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PÀN  PAN 

Panache,  zool.  bot.  Ed  raison  quant  au  feuillage  sur  une  espèce  de 
des  panaches 'dont  quelques  paities  Swarizia^  et  quant  aux  fleurs  et  au 
de  certains  Animaux  et  de  Plantes  of-  fruit  sur  un  Arbre  tout-à-fait  diCTë- 
frentuneimage,  onappelle  Panache  rent,  peut-être  sur  quelque  espèce 
la  femelle  du  Paon,  et  les  Coléoptè-  de  JLo/ichocarpus.  Ne  sachant  auquel 
res  des  genres  Drile  et  Ptilin.  F',  ces  de  ces  deux  Arbres  le  nom  vulgaire 
mots.  Ou  a  aussi  nommé  *.  de  Panacoco  est  applique,  De  Gan~ 

Panache  de  mer  (Annel.),  les  Sa-  dolle  a  préféré  retenir  pour  la  nou- 

hellcs  et  les  Âmphitrilcs.  velle  espèce  de  Swartzia  le  nom  spé- 

Panache  DE  Perse  (Bot.)»  le /ri-  ciflque  de  tomentosa.  Cependant  il 

tillaria per^ica,  est  extrêmement    probable    que    la 

Panache  rouge  (Bot.),  les  fleurs  description    du    Grand  Panacoco  ^ 

de:»  Erythriues.  était    desliuée    plutôt    au    feuillage 

Panache  du  vent  (Bot.),,  les  pa-  qu'aux  fleurs,  et  par  conséquent  le 

uicules  magnifiques  des  Saccharum  mot  de  Panacoco  s'applique  à  la  Pian- 

Ravennœ  et  spontanœum ,  etc.     (b.)  te  décrite  et  figurée  avec  détail  par 

-  PANACHÉE.  REPT.  OPH.  Espèce  Sî^^.'^^j^^'  '^"-  ^''-  '"^^^^S-  ^' 

du  genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.  (b.)  ^^vartzie.                                (g..n.) 

PANACOCO.  BOT.  PHAN.  Aublet  a  PANACÉE.  Panagœus,  ins.  Genre 

décrit  et  figuré  (PI.  delà  Guiane,  vol.  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 

3  ,  p.  769,  tab.  307)  sous  le  nom  de  des  Pentamères,  famille  des  Carnas- 

Gra/z^fa/zacoco,  uu  des  plus  grands  siers  ,   tribu  tics  Carabiques  ,  établi 

et  des  plus  gros  Arbres  de  la  Guiane.  par  Latreille  et  adopté  par  tous  les 

Il  l'avait  placé  dans  le  genre  Robinia  entomologistes.  Dejean  ,  dans  le  Spé- 

dc  la  famille  des  Légumineuses  ,  en  ciès  des  Coléoptères  de  sa  collection , 

lui  donnant  le  nom  vulgaire  comnie  le  caractérise  ainsi  :  les  deux  premiers 

spécifique;  mais  Willdeuow  substi-  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés 

tua  inutilement  à  ce  dernier  nom  ce-  dans  les  mâles.  Dernier  ailicle  des 

lui  de  iomentosa.  Dans  ses  Mémoires  )>alpes  fortement  sécuriforme  ;   nu- 

^ur  la  famille  des  Légumineuses ,  De  tenues  filiformes  ;   lèvre    supérieure 

Candollea  reconnu  que  la  figure  du  transverse,  très-courte,  coupée  car- 

R.  Panacoco  d' Aublet  avait  été  faite  rément    ou  légèrement    échancrée  ; 

sur  deux  Plantes  différentes ,  savoir ,  mandibules  arquées ,  courtes  et  très^ 
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peu  saillantes;   une  dent  bifide  au  5ont  fortement  écliancrëes  ;  les  tni ses 

milieu  de  Tëchancrure  du  menton  ;  sont  composes  d'ai  ticles  assez  allon- 

téte  petite  ,  souvent  rëtiécie  derrière  gës ,  presque  cylindriques  ou  légère- 

les  yeux;  corselet  plus  ou  moins  ar-  ment  triangulaires  et  un  peu  ëchan- 

lonui.  Ce  genre  se  distingue  des  Lo-  crtfs  à  rexlrémilë  ;  les  deux  premiers 

ricères,  Callistes  ,  Chlœnius  ,  etc.  ,  des  tarses  antérieurs  des  maies  sont 

parce  que  ceux-ci  ont  les  trois  pre-  fortement  dilatés  ,  le  premier  presque 

miers  articles  des   tarses  antérieurs  en  triangle ,  le  second  en  cnrrë  dont 

dilatés  dans  les  mâles.  Les  Rembcs^  les  angles  sont  un  peu  aiTondis;  ils 

Oicœles,  Lidnes  et  Badistes  en  sont  sont  tous  les  deux  garnis  en  dessous 

bien  distincts  par  leur  menton  dont  de  longs  poils  beaucoup  plus  saillans 

l'ëchancrure  n'a  point  de  deni  au  en  debors  qu'en  dedans.  Ce  genre  est 

milieu  ,  t«<ndis  que  celui  des  Panagées  peu  nombreux  eu  espèces  ,  toutes  ont 

présente  une  dent  bien  manifeste.  La  une  forme  géncrnle  ou  un  faciès  qui 

tête  des '^       ~'        -    -•'       *  i_-i»-.  .-.^        .  i-.-            i 

alloni 
dans 
tenues 

longueur  de  la  moitié  du  corps  ;  les  général  ils  ne  sont  pas  communs.  De- 
mandibules  sont  cornées ,  courtes  ,  jean  ,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
pointues  et  sans  dentelures  inlërieu-  cité  plus  baut ,  décrit  nuit  espèces  de 
rement  ;  les  mâchoires  sont  roeihbra-  ce  genre.  Parmi  celles  d'Europe  nous 
neuses,  arquées,  pointues,  ciliées  à  citerons  : 

l'intérieur;  elles  portent  deux  palpes  Le  FANAoéE  Grande-Croix  ,  Pa- 

dontrinterne  y  com|iosédedeuxaiti-  na^œus  Crux-Major ^  Fabr.  ,  liitr.  ; 

el es  presque  cylindriques  et  courbés  ,  Dej.  ,  Spéciès  des  Col.,  etc.    T.  ii^ 

s'applique  sur  ledos  de  la  mâchoire,  p.  38G;  Clairville,  Ent.  Helv.  T.  11, 

et  rexlerne ,  beaucoup  plus  long ,  est  p.  100,  pi.  i5  ;  Panagœus  Crux^Oyl- 

composé  de  quatre  articles  dont  le  lenbal  ;  Caraùus  ùipusfulatus ,  Oliv.  ; 

premier  très-court,  le  second  trois  le  Chevalier  noir  ^Geoff.,  Ins.  de  Par. 

fois  plus  long,  le  troisième  encore  T.  i,p.  i5o,n^  17.  Long  de  trois  li- 

■      '     •       • '      ' .      •    .    P  ^^^^ 


rousses 
élylres  dont  l'intervalle  noir  qui 

menton  est  très-grand  ,  ayant   trois  les  entoure  représente  assez  bien  une 

dents  dont  celle  du  milieu  tiès-courte  croix;  têle.a^aut  deux  sillons  dans 

et  bifide ,  et  les  latérales  grandes  et  toutes»  longueur  avec  quelques  poils 

arrondies  II  l'extérieur;  la  languette  vers  rextrcmité  ;   corselet   arrondi  , 

ou  lèvic  inférieure  est  membraneuse ,  fort  pointillé  et  velu  ;  ëlytres  striées 

trifide;  la  pièce  du  milieu  est  carrée  par  de  forts  points,  en  foncées,  velues  ;. 

et  surmontée  de  deux  soies;  les  laté;-  dessous  du  corps  noir  et  velu  ainsi  que 

taies  sont  un   peu   transparentes  et  les  pâtes.  On  trouve  cette  espèce  aux 

étroites  ;  les  palpes  labiaux  sont  com-  environsde  Paris,  mais  assez  rarement; 

posés  de  trois  articles  ,   le  premier  nous  l'avons  rencontrée  plus  abon~ 

court ,  le  second  trois  fois  plus  long  damment  près  d'Amiens ,  dans  des 

«'I  le  dernier  pi  us  court  que  lesecond  ,  prés  humides  en  soulevant  le  gazon 

et  fortement  en  hache;  lecoi^clet  est  qui  se  trouve  au  pied  des  Peupliers, 
toujours  pi  us  ou  moins  arrondi ,  très-  (g.) 

fortement  ponctué  ;  les  élytres  sont       PANAIS.    Pasf/naca.  bot.   prait. 

un  peu  convexes ,  presaue  parallèles  Genre  de  la  famille  des  Ombellifères 

et  assez  allongées  dans  les  petites  es-  et  de  la  Pentandrie  Dig^nie,  L.,  of- 

])èces,  et  dans  les  grandes  plus  côn-  frant  les  caractères  suivans  :■  calice 

vexes,  ovaleç  et  quelauefois  presque  entier;  corolle  à  pétales  entiers  ,  ob~ 

globuleuses  ;  les  ïambes  antérieures  tus ,  courbés  en  dedans  et  presqu'ë- 
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raux  entre  eux  ;  fruit  presque  or-  n.  i ,  est  uoe  Plante  a>sez  commune 

bîculë  ,  obovë,  comprime,  surmonté  dans  les  champs ,  ainsi  que  dans  des 

d'un  disque  conique  et  de  deux  styles  lieux  incultes ,  le  long  des  haies  et  des 

sétacës;  chacune  des  deux  portions  chemins  de  toute  TËurope.  Sa  tige 

de  l'akène  est  presque  ailëe  sur  les  s'élève  souvent  à  plus  aun  mètre  ; 


munie  sur  lé  dos  de  trois  nervures  ges  ,  lobées  ou  incisées.   Les  fleurs 

peu  saillantes.  Les  ileurs  sont  jau-  sont  petites,  régulières,  et  sont  dis- 

nés  ;   les  involucres  sont  ordinaire-  posées  en  une  ombelle  très-étalée  , 

ment  nuls;  quelquefois  les  involucel-  dépourvue  d'involucre  général.  Telle 

les  existent.  Le  genre  Paslinaca  fait  est  la  Plante  des  champs  qui,  par  la 

partie  de  la  tribu  des  Sélinées ,  éta-  culture ,  change  un  peu  de  pK^sio- 

mie  par  Sprengel  dans  la  famille  des  nomie.  Ses  folioles  deviennent  plus 

Ombellifères ,  et  se  place  naturelle-  larges,  plus  découpées,  et  perdent 

ment  près   des   genres   Heracleum ,  leur  villosité.  En  certaines  stations  , 

Ftrula  et  AngeUca.  De  même  que  comme  par  exemple  dans  les  prairies 

Cour  beaucoup  d'autres  genres  d'Om-  humides  ,  elles  acquièrent  quelques- 
eliifères ,  on  y  a  fait  entrer  plu-  unes  des  qualités  que  la  culture  dé- 
sieurs Plantes  qui  ne  lui  appartien-  veloppe  ordinairement.  Celte  diver- 
nent  pas  ,  et  réciproquement  on  a  site  dans  l'aspect  extérieur  de  la 
transporté  ses  légitimes  espèces  dans  même  Plante,  a  déterminé  certains 
quelques  genres  voisins.  Ainsi  plu-  auteurs  à  en  créer  deux  espèces  sous 
sieurs  Heracleum  et  Ferula  ont  été  les  noms  de  P.  pratensU  et  P.  or- 
ra ppor  lés  au  Pasiinaca,  et  quelques  uensis, 

vraies  espèces  de  ce  dernier  genre  ont  La  racine  du  Panais  est  fusiforme  , 

été  décrites  sous  les  noms  génériques  aromatique ,  charnue  et  douce  dans 

de   Se/inum  t  Smyrnium^  Anetkum ^  la  Plante  cultivée,  ligneuse  et  acre 

OEnant/ie  y  Sium  et  AngeUca*  Hofif-  dans  la  variété  sauvage.  Elle  est  ali- 

mann  {Umbellif.  Gênera^  p.  ia5)a  mentaire  et  fréquemment  employée 

établi  le  genre  Matabaila  sur  deux  dans  la  cuisine.  Sa  culture  est  à  peu 

espèces  de  Pasiinaca  (  P.  graueolens  près  la  même  que  celle  de  la  Carotte. 

et  P,  pimpineilifoUa  de  Marsch.-Bie-  On  sème  la  graine  en  mai ,  en  mars  ou 

berst.)»  ce  genre  diffère  seulement  en  avril,  dans  une  terre  bien  amendée, 

du   Pasiinaca  par   quelques    légers  et  quand  les  plants  sont  levés,  on  ar- 

caractères,    et  n'a   pas  été   adopté,  racne  ceux  qui  sont  trop  rapprochés; 

D'un   autre   côté,  Sprengel  a  réuni  car  il  faut  à  cette  Plante  plus  de  place 


au    genre   dont  il   est  ici   question  qu'à  d'autres  racines  fusiformes,    k 

VAnethutn  graveolens  ,  L.  cause  de  la  tige  qui  est  plus  haute  et 

Le  nombre  des  espèces  de Pos/i/iaca  plus  étalée.  Le  Panais  sauvage  est 
n'est  pas  considérable;  il  s'élève  à  doué  d'une  odeur  assez  forte  due  à 
environ  une  dizaine  qui  sont  des  la  présence  d'une  huile  vo'atile  par- 
Plantes  herbacées,  très-grandes,  à  ticulière.  Le  suc  propre  de  cette  Plan- 
feuilles  composées  de  folioles  assez  te  est  tellement  acre  ,  que  lorsqu'on 
larges,  lobées  ou  incisées.  Ces  Plan-  l'arrache  dans  les  champs  oii  il  est 
tes  sont  en  général  très-odorantes  ;  trop  abondant,  il  fait  venir,  aux  bras 
elles  croissent  dans  la  région  médi*  et  aux  mains  des  sarcleurs  ,  des  pus- 
terranéenne  ,  principalement  dans  tules  qui  causent  une  vive  déman- 
ies contrées  orientales  ,  et  dans  les  geaison  et  se  terminent  par  des  croû- 
pays  situés  à  l'est  de  la  mer  Noire.  tes. 

Le  Panais  cultivé  ,    Pasiinaca        Le  Panais  Opopanax  ,  Pasiinaca 

saliva^  L.;  Lamk.,IUustr..  tab.  3o6;  Opopanax  ^  L.,  Gouan  ,  lUustr.,  p. 

Pasiiaaca  sylvê^ris^  Miller,  Dict.,  19,  tab.   i3    et   i4;  F.  aliissima, 


I» 


pies,  deux  fois  ailces,^  hérissées  sur  placé  dans  sa  tribu  des  Chœnantho- 
leurs  pétioles ,  ainsi  que  sur  les  ner-  phores ,  lesquelles  correspondent  aux 
▼ures  de  la  face  postérieure ,  com-    Labiatiflores  de  De  CandoUe.  Voici 
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Lamk.,  Flore  Française,  Inédit,  est  *  PANARGYRUS    ou    PANAR- 

une  Plante  du  double  environ  plus  GYRUM.  bot.   fuan.   Genre  de  la 

élevée  que  la  précédente  espèce  ;  elle  famille  des  Syuanthérées  et  de  la 

est  très-droite  ,  cylindrique,  glabre  Syngénésie    égale  ,    L.  ,   établi  par 

et  un  peu  rameuse  daus  la    partie  Tjagasca  (  in  yfmeni(h  nattir.   de  las 

supérieure.  Ses  feuilles  £>ont  très-am~  Espanas  ,   vol.    i ,  p.    33  )  qui    Ta 

rissées  sur  placé  dans  sa  tribu  de 

ur  les  ner-  phores ,  lesquellc 
postérieure,  com-  Labiatiflores  de 
posées  de  folioles  ovales ,  dentées  et  ses  caractères  essentiels  :  involucrc 
remarquables  par  un  lobe  à  leur  hase  oblong ,  composé  de  folioles  imbri- 
ou  par  un  de  leurs  côtés  plus  court  quées,  trois  extérieures  ovales-subu- 
que  l'autre,  ce  qui  forme  une  échu n-  lées,  cinq  intérieures  appliquées  oi 
crure  latérale.  Les  ombelles  sont  pe-  connées  en  tube^  corolles  bilabiées  , 
tites  ,  Celles  des  bords  portées  sur  des  la  lèvre  externe  à  trois  dents  ,  Tin- 
pédoncules  verlicillés  par  trois  ou  t^me  bifide;  aigrette  sessile  ,  conr- 
quatre  ensemble  vers  le  sommet  de  posée  de  plusieurs  paillettes  plu- 
la  tige;  les  fruits  sont  entièrement  meuses  à  peu  près  delà  longueur  de 
planes.  Dans  cette  espèce,  la  pré-  l'involucre.  L  espèce  sur  laquelle  ce 
spnce  des  involucres  et  involucellcs ,  geif  re  a  été  fondé  est  une  Plaute  her- 
ainsi  que  d'autres  petits  caractères  ,  Dacée  de  T Amérique  du  sud  ,  pro- 
la  rapprochent  du  genre  Femla ,  où  bablement  du  Chili ,  dont  les  feuilles 
elle  a  été  placée  par  Sprengel ,  mal-  radicales  sont  petites,  les  caulinaires 
gré  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  lui  entières,  les  calalhides  au  nombre  de 
Ole  entièrement  le  port  des  Férules,  quatre  à  sept  disposées  en  corymbe. 
Cette  Plante  crott  dans  la  région  mé-  (g..n.) 
ditenanécnue.  Linné  lui  a  donné  le  PANARINE.  bot.  phan.  On  donne 
nom  spécifique  d*Opopanax ,  parce  quelquefois  ce  nom  vulgaire  aux 
que  ,  selon  cet  illustre  naturaliste,  Plantes  qui  composent  le  genre  Pa- 
c'est  d'elle  que  découle  la  gomme-  ronychia.  V.  Pabonyque.     (o..n.) 

résine    employée    sous   ce  nom  en  *pANASD  ou  PANAZOU.    bot. 

pharmacie.  V.  Opopanax.    (g..n.)  ^^^^   g^,^„  ^^^^^^  ^  ^^^^  p^^  LE- 

On  a  quelquefois  vulgairement  ap-  cluse  ,  c'est  le  nom  que  les  habitans 

pelé  la  Berce,  Panais  sauvage ,  la  de  quelques  contrées  de  la  Perse  et 

Visnague,  Panais  marin  ,  et  TEchi-  de  l'Asie  orientale  donnent  au  Ja- 

nophore  ,  Panais  épineux.        (b.)  quicr  (  Ariocarpus  ituegrifoiia  ) ,  type 

,    „  .                  -                   ,  du  genre  Sitodium  de  Banks,  y,  ce 

*  PANAKA.    MAM.  Les  naturels  ^^^^                                        (g..n.) 

des  îles  Fidjis  donnent  ce  nom  au  ' 

Cochon  de  Siam  ,  variété  très-com-  *  PANATAGDE.  bot.  phan.  L'un 

mune  dans  leurs  îles,  de  même  qu'aux  des  noms  vulgaires  de  la  Pariétaire. 

Marquises  ,    aux    Sandwich    et    à  (b) 

O-Taïû,  oii  elle  est  nommée  !fi(;£/flûr.  *  PANATEIRO.  iNs.  C'est-à-diro 

Les    chefs    seuls    ont    le    tlroit    de  Boulanger,  L'un  des  nbms  vulgaires 

manger  la  chair  savoureuse  et  dcli-  par  lesquels  on   désigné  les  Blattes 

cate    de   ce   Cochon,  et  ils  la  fout  dans  le  muli  de  la  France.         (b.) 

cuire    dans   des   fours  souleirains  ,  PANAX.  bot.  phan.  /-".  Ginseng. 

connus  de  tout  le  monde  par  les  des-  „.^^.,,  .                           ^         , 

ciiptions  (le  Bougainville  ,  de  Cook  PANCAGA.  bot.  phan.  Nom  d<- 

v\  des  autres  voyageurs.          (less.)  pays  <^e  VHydrocotyh  asialica.  (b.) 

<..i..TAm«t>rr  V4TIT                  .  .r  *  PANCALIER.  bot.  phan.  Va- 

PANAMBD-VALLL    BOT    PHAN.  ^..^^  ^^  ^.^^^^ 

(Rheed., //or/.  Mal.,'!,  tab.  06.) Svn. 

Ac  Tlagciiaria  indica.                  (b.)  PANGARPON.  .bot.    phan.    Syn. 
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aaciea  du  Carlina  acaulis  selon  les  supérieure  du  tube  caliciual  ;   elles 

uns,    et  du    Carthamus  corymbosus  sont  réunies  entre  elles  par  leur  base 

selon  d'autres.  (B.)  au  moyen  d'une  membrane  diverse- 

PANCASEOLUS.    bot.   pban.  ment  frangée ,  qui  forme  une  sorte 

(  Cœsalpin.  )  Syfe.  de  Bunium  Bulbo-  ^^  ?aï»cc  intérieur.  Le  style  est  long , 

castanùm.h,  (b.)  cylindrique,  terminé  par  un  sUg- 

»TîATwr.urfcrrrrir  c  i     •  "^*'°  légèrement  convexe  et  entier. 

♦PANCHOTTE.ois.Syn.vulgau-e  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde  ou 

du  Rouge-Gorge. r^.ôYLTiE. (DR.. 2.)  globuleuse,  ombiliquée  à  son  som- 

PANCHRUS.  MIN.  On  ne  sait  rien  met,  à  trois  loges,  renfermant  cha- 

de  celte   Pierre   mentionnée   par  le  cune  plusieurs  graines  disposées  sur 

compilateur  Pline,  sinon  qu'elle  était  deux  rangées  à  Tangle  interne,  et 

de  toutes  les  couleurs.  (B.)  s'ouvrant  en  trois  valves.  Les  Pan^ 

PANCIATICA.  BOT.  PHAN.  (  Picci-  f  ^Z^'^^?,  ^^^\  ^^^  Plantes  bulbeuses  , 

voli.)  f^.  Cadia.  ^   feuilles    longues   et   linéaires  ,  a 

*  nATw/^rworw  TiATtf/^Tiiï/M^  hampe  nue,  terminée  par  de  grandes 
P.ANCORO  ET  PANCUROD.  bot.  fl,„,^  blanches  ,  disposées  en  sertule 
PHAN.  Camelli  mentionne  sous  ces  ou  ombelle;  simple.  Ce  genre  est  très- 
noms  un  petit  ALrbre  des  Philippines,  ^^i3i„  a^3  Crinum,  dont  il  diffère 
qm  parait  être  le  Monnda  cUn/blia.  seulement  par  la  membrane  qui  réu- 

riAmrr^^-T,  4                          «rii  I  0*^  SCS  étamîues.  Deux  espèces  de  ce 
PANCOyiA.  BOT.  PHAN.  Willde-  ^^^^    croissent    naturellement    en 
now  [Species  Plant,  a  ,  p.  286)  a  dé-  J^^ance  ,  savoir  :  Pancratium  mariti^ 
ciii  sous  le  nom  de  Pancouiabi/uM,  ^^^  ^^   jj    myricum  ,   L.  On    les 
un  Arbre  de  la  Guinée,  quM  a  place  ^.^^^^    j^^^    ,^5    ^^^^^^    maritimes 
dans    IHeptandne   Monogynie,  L.;  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Les 
mais  ce  botaniste  avait  exposé   des  j,^,n,çg  j^  j^  première  de  ces  deux 
caractères  si  mcomplets  pour  ce  non-         ^ces  sont  émétiques  ,  on  les  con- 
veau  genre     qu  d  était  impossible  ,  ^^^j  ^^^^  1^  ^^^^  ^^  l^i3  jc  Matthide. 
d  après  sa  description ,  de  le  rappor-  d^^^  ^^  •  ^d'^,  ^^  ^^ij^^g  ^^^^^^  1^^ 
ter  a  la  famille  des  Légumineuses  pancratium  caribœum,  3 Bcq.,Am., 
dont  il  fait  partie.  Cependant  Î5mith  pj^^    j   ^^a  ,  originaire  des  Antilles  ; 
[In  liées  Cyclopedta,  vol.  26)  ayant  p ancrât  amâoinense,  L. ,  qui  croît  k 
indiqué  son  identité  avec  le  genres/  Amboine  ;   P.  speciosum  ,  P.  fra- 
«e/*a,DeCandolle(Prprfr.^/.  Ve^  g^ans,  etc.  Ce  sont  toutes  de  belles 
^e/.,2,p.  507)  a  décnt  le  Payicwifl  espèces,    qui    demandent   la    serre 
comme  seconde  espèce  du  genre  Af"  chaude.      '  (a.  r.) 
zelia  ,  en   exprimant  toutefois    son        T^*t^T^nr.             o             1     •       j 
doute  sur  l'identité  des  deux  genres.  „  ^^^^j^^  .°'**-  ^y^*  ^"^*''*'  ^" 
Heister  donnait  le  nom  de  Panco^  ^"^°'-  ^'  ^^*^''-                  ("^^  -^  > 
v/a  au  genre    Comarum  de  Linné  ,        *  PANCRÉAS,  zool.  V .  Intestin. 
qui  a  été  réuni  au  Potentilla.  V,  Co-        *  PANDA.  AUurus.  mam.  Sous  ce 
MARET  et  PoTENTiLJLE.            (o..N.)  ^om  F.  Cuvicr  a  établi,  dans  la  5o»  li- 
PANCRATIUM.  bot.  fhan.  C'est  vraison  de  son  Histoire  des  Biammi- 
un  genre  de  la  famille  des  Narcis^  fères ,  un  genre  nouveau  dont  la  dé- 
sées  et  de  THexandrie  Monogynie  ,  couverte  est  due  à  Duvaucel ,  et  qui 
L.,  qui  peut  être  caractérisé  de  la  ne  comprend  qu'une  seule  espèce  vi- 
maniere  suivante  :  le  q^nice  est  in-  vaut  dans  llnde.  Depuis ,  Hardwicke 
fundibuliforme  ,  tubuleux  à  sa  base  ,  a  publié  sur  ce  genre  un  excellent 
oii  il  est  adhérent  avec  l'ovaire  qui  Mémoire  qu'il  avait  lu ,  dès  le  6  no- 
est  infère  ;  son  limbe  est  à  six  divi-  vembre  1821  ,  à  la  Société  Linnéenne 
sions  égales ,  dont  trois  un  peu  plus  de  Londres ,  et  dont  l'insertion  fut 
intérieures  ;    les    étamines   sont   au  dififérée  jusqu'au  commencement  de 
nombre  de  six,  attachées  à  la  partie     1826,  époque' oii  ce  travail  parut  dans 


6  PAW  PAN 

le  T.  XT  ,  !'•  partie,  p.  161  des  queVnent  tronquées  &  leurs  sommets. 
Transactions  de  cette  Sociëtë.  F.  Cn-  qui  sont  garnis  d'un  rebord  ;  la  qua- 
vier  plaça  ce  nouveau  genre  entre  la  trième,  plus  grande,  multicuspidëe,  à 
famille  àes  Civettes  et  celle  des  Ours  :  deux  dents  externes,  est  élargie  et  tri- 
ir  se  rapproche  des  premières  par  ses  fide  à  sa  partie  antérieure ,  à  éroinen- 
ongles  rétractiles  ,  et  des  derniers  ces  intermédiaires  plus  grandes  et  au 
par  sa  marche  plantigrade.  Par  le  nombre  de  deux  et  toutes  entourées 
*  système  dentaire,  il  est  très-voisin  d'un  rebord  saillant;  les  trois  tuber- 
aes  Ratons  ,  et  c'est  aussi  à  côté  des  cuies  intérieurs  sont  courts  simples, 
genres  Nasua  et  Procyon  que  liard-  aigus,  annexés  au-dedans  du  rebord  ; 
wicke  le  range,  et  dont  il  ne  diffère  la  cinquième,  molaire,  un  peu  plus 
essentiellement  que  parce  que  ceux-  étroite,  aussi  multicuspidëe,  ressem- 
ci  ont  la  tête  plus  allongée,  le  mu-  ble  à  la  quatrième;  les  molaires  de 
seau  beaucoup  plus  long  et  terminé  la  mâchoire  infërieuresont  plus  étroi- 
par  un  nez  mobile,  en  même  temps  tes  et  difierent  des  supérieures  par 
ou*on  observe  quelques  dififéreuces  quelques  modifications  ;  la  troisième 
aans  le  nombre  des  molaires  et  dans  surtout  a  sa  dent  intérieure  oblique- 
leur  forme.  L'individu  soumis  à  Té-  ment  tronquée;  Téminence  intermé- 
tudede  F.  Cuvier  était  tellement  mu-  diaire  très-grande,  isolée  par  un  sillon 
tilé  ,  qu'il  n'a  pu  bien  décrire  les  profond  et  régulièrement  conique  à  sa 
dents  ;  nous  y  suppléerons  par  le  tra-  base  ;  la  posiéiieure  est  lafge,  courte, 
vail  du  naturaliste  anglais.  tronquée  et  le  tubercule  intérieur  est 
Les  caractères  de  ce  nouveau  genre  très-petit;  les  éminences  des  qua- 
sont  :  six  incisives  à  chaque  ma-  trième  et  cinquième  molaires  sont 
choire  à  peu  près  d'égale  dimension ,  inégales,  quelques-unes  sont  obtuses, 
les  deux  externes  d'en  haut  un  peu  d'autres  sont  aiguës.  Les  caractères 

Ï^lus  élevées  que  les  quatre  du  mi-  extérieurs  du    genre    Ailurus    sont 

ieu,  et  renflées  à  leur  base;  les  plus  d'avoir  la  tête  arrondie,  grosse;  la 

externes  d'en  bas  sont  épaisses ,  élar-  face  obtuse;    les   Joues  élargies;  le 

gies  au  sommet,  obliquement  tron-  front  aplati  et  large  ;  la  langue  pa- 

2uëes  à  leur  partie  externe ,  les  deux  pilleuse;  le  museau  conique  ,  large 
u  milieu  un  peu  plus  courtes.  Les  et  court  ;  le  nez  obtus  ;  les  narines 
canines  sont  fortes,  les  supérieures  terminales;  les  oreilles  courtes,  dis- 
sont di  oites ,  coniques ,  les  inférieures  tantes ,  un  peu  aiguës ,  très-poilues  ; 
sont  recourbées , déjetées  en  dehors,  les  yeux  en  avant,  proche  des  na- 
marquées  sur  leur  face  externe  de  rines;  les  poils  des  moustaches  peu  ' 
deux  rainures  longitudinales;  les  fournis;  le  corps  épais;  les  pieds  pen- 
molaires  sont  au  nombre  de  cinq  de  tadactyles  ,  à  plante  revêtue  d  une 
chaque  côté,  et  augmentent  de  gros-  bourre  très-dense  et  très-moelleuse  ; 
seur  a  mesure  quelles  deviennent  les  ongles  très-aigus,  comprimés  et 
plus  postérieures  ;  la  première  du  arqués;  la  queue  forte,  épaisse  et 
maxillaire  supérieur  est  séparée  de  touffue. 

la  canine  par  un  espace  vide  ;  elle  est  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  le 
de  forme  tricuspide  ,  sa  portion  cen-  Panda  iciiATANT  {jlUurus  fulgens , 
traie  étant  élevée  et  conique  et  s'éva-  F.  Cuvier,  5o*  Mamm.  ;  Hardwicke, 
sant  en  deux  éminences  aux  bords  an-  Trans.  T.  XT  ,  tab.  Ji),  qui  est  In 
térieur  et  postérieur;  la  seconde  est  représentant  eu  Asie  des  Ratons  qui 
ëpaisse,el  a  trois  dents  latérales,  dont  sont  propres  à  l'Amérique.  C'est  un 
celle  du  milieu  est  la  plus  grande;  Animal  dont  la  longueur  totale  est  de 
la  troisième  est  multicuspidée  ;  les  trois  pieds  deux  pouces,  la  queue  à 
*ëminenccs  externes  droites  sont  d'é-  elle  seule  a  treize  pouces  et  demie; 
gale  hauteur;  les  deux  internes,  coni-  ses  formes  sont  ramassées  et  mas- 
ques en  devant,  élargies  à  leur  base;  sives;  son  cou  est  court;  son  pelage 
la  postérieure  plus  petite  ;  toutes  obli-  se  compose  de  poils  longs ,  très-doux 
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«lie  est  revêtue  de  poils  très-longs  et  meut  inconnus.  Le  fruit  se  compose 

peu  ferrés  ;  mais  ce  qui  rend  sur-  de  deux  folKcules  bacciformes ,  op- 

toul  le  Panda  remarquable,  ce  sont  posés,  tricarenés  en  dessous  ,  arron- 

les  couleurs  tranchées  de  sa  fourrure  ;  dis  en  dessus ,  et  tronqués  supérieu- 

des  poils  fauves  garnissent  le  front  ;  rement  ;    il    renfeime    un   placenta 

le  derrière  de   la  tête,  le  dessus  du  ceptral    et    fongueux,    auquel  sont 

cou  et  du  dos;  les  parties  extérieures  attachées  des  graines  qmbihquées  «t 

de  la   base  des  membres  sont  d'un  charnues.  Ce  genre  a' été  rapporté  à 

beau  fauve-brun ,  s'écUircissant  sur  la  famille  des  Apocinées^   et  il  ne 

le  dos  pour  prendre  une  teinte  dorée  diffère  du  genre  Voacanga  du  même 

brillante  ;  une  bande  brune  naît  der-  auteur  que  par  la  forme  extérieure 

rière  les  yeux  et  va  s'unir  &  celle  du  du  fruit.  D'un  autre  côté,  il  se  rap- 

côté  opposé  sur  le  cou;  la  face,  le  proche  beaucoup  du  genre  TaberncB' 

museau  et  les  oreilles  sont  d'un  blanc  montana,  et  peut-être  devra-t-on  le 

pur;  Tabdomen  et  les  extrémités  sont  réunira  celui-ci.  La  Plante  sur  la- 

d'uu  noir  profond;  la  queue  est  an-  quelle  il   a  été  formé  est  un  Arbre 

nelée  de  cercles  alternatifs  jaunes  ou  pourvu  d'unsuc  propre,  laiteux,  tràs- 

brun-fauve  et  noire  à  son  extrémité;  abondant.  Ses  rameaux  sont  épais  , 

le  feutre  recouvrant  la  plante  dès  garnis   de  feuilles  opposées  ,  ovales 

pieds  est  de  couleur  grise  ou  bru-  et  épaisses.  Il  croît  à  Madagascar;  on 

nâtre.    Le  Panda  fréquente  le  bord  le  cultive  dans  le  jardin  de  botani- 

des  rivières  et  des  torrens  qui  des-  que  de  l'Ilede-Françe  oii  il  n'a  pas 

cendent  des  montagnes.  Il  se  plaît  encore  fructifié ,  et  oii  on  le  nomme 

dans  les  Arbres  et  se  nourrit  d'Oi-  ^o/v^oj/.LesMadécasses  lui  donnent 

seaux  et  de  petits  Quadrupèdes;  son  le  nom  de  Zroi/(/o£/rui/.  (o..N.) 

cri  sert  fréquemment  à  le  faire  décou-        Djiiiirkâr*Ar\rrT ^    «  o 

vrir  et  ressemble  au  mot  frha(oua.  ./A  5^   ?  m'    m^  '°'"'-  ?^?- 

suiTant  I.  prononcialioa  fran^«e)  «'*  Garden.a  à  Manille.  (b.) 

souvent  répété  ;  aussi  le  nomme-t-on  PANDA  LE.   Pandaluê,    crust. 

ff^ha  dans  certains  cantons  et  Chitwa  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa- 

dans  d'autres.  C'est  de-là,  sans  doute,  mille  des  Macroures,  tribu  des  Sa- 

Que  provient  le  mot  Panda  introduit  licoques  ,  établi  par  Leach  et  avant 

dans  notre  langue  et  corrompu.  Cet  pour  caractères  :  antennes  intermé- 

Animal  n'a  jusqu'à  présent  été  trouvé  diaires  terminées  par  deux  filets,  la 

que  dans  la  chaîne  des  montagnes  de  seconde  paire  de  pieds  seule  termi- 

1  Himalaya   eutre  le   Népaul    et  les  née  en  pince,  et  ayant  Tarticle  qui  la 

montagnes  Neigeuses.  précède  divisé  par  des  lignes  trans- 

Le  genre  j4iiurustsi  un  des  nom-  verses  en  plusieurs  autres  petits  ar- 

breux  exemples  qui  prouvent  com-  tjcles.    Ce    genre  se    distingue   des 

bien  la  natures'éloigne  delaroutetra-  Ëgéous  et  Crangons  parce  que  ceux- 

céeparnos  méthodes;  par  ses  mœurs,  ci  ont  les  quatre    pieds  .antérieurs 

par  ses  formes ,  par  son  organisation  ,  didactyles,et  que  leurs  pinces  ne  sont 

il  se  trouve  en  effet  placé  sur  la  li-  pas  portées  sur  un  article  annelé  :  les 

mite  des  genres  Raton,  Civette  et  Palémons  en  sont  séparés  par  leurs 

Ours,  qu'il  réunit  par  un   passage  antennes    in  ter  média  nés     terminées 

iosensibU.                                 (i«B88.)  par  trois  filets  et  par  d'autres  carac- 
tères tirés  des  pieds;. enfin  le  genre 

*  PANDACA.  BOT.  PHAM.   On  ne  Pasiphée    de    Savigny   s'en    éloigne 

connaît  ce  genre  qui  a  été  proposé  par    la    consistance    molle    de    son 

par  Noronha  et  puolié  par  Du  Petit-  corps  et  par  sa  longueur.  Les  Pan- 

Thouars  {Notf.   Gemra  MadagttêCy  dales  ont  la  carapace  allongée,  cy- 
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liodrique,  careDëe'et  dentelde  dans  Prisiis  de  Risso  {  Asiacus  Narwat ^ 
son  milieu  ,  terminée  {>ap  un  long  Fabr.  )  appartient  aussi  À  ce  genre, 
rostfe  comprimé ,  dcnlé  en  dessous  et  (o.) 
relevé  à  sa  pointe  ;  les  antennes  supé-        PANDANËES.    Pandaneœ,    vot. 
rieures  ou  intermédiaiies  sont  les  plus  phan.     Famille    établie    par    Rob. 
courtes;  elles  sont  bifides ,  supportées  Brown,  et  qui  a  pour  type  le  genre 
par  un  pédoncule  de  trois  articles,  Yaquois,   Pandanus^  placé  d'aoord 
dont  le  premier, qui  est  le  plus  grand,  par  Jussieu  auprès  des  Typhînées  et 
est  échancré  du  côté    des  yeux  et  spécialement  du  genre  Sparranium , 
pourvu  d'une  lamelle  qui  se  prolonge  qui  est  en  quelque  sorte  un  Vaquois 
au-dessous  de  ceux-ci  :  les  antennes  herbacé.    Le    professeur    Richard  , 
extérieures  ou  inférieures  sont  plus  dans  le  17*^  volume  des  Annales  du 
longues  que  le  corps ,  sétacées ,  pour-  Muséum ,  avait  décrit  avec  soin  Tor- 
vues  à  leur  base  d'une  écaille  allongée,  ganisation  de  la  graine  de  ce  genre 
unidentée  en  dehors  vers  son  extré-  et  conErmé  cette  analogie.  Mais  Ro- 
roité;  les  pieds-mâchoires  extérieurs  bertBrown  réunissant  les  genres  7/r 
sont  formés  de  trois  articles  visibles,  pàa  et  Spargcuiium  aux    Aroïdées  , 
dont  le  premier  est  aussi  long  que  les  opinion  que  nous  ne  partageons  pas  , 
autres  ensemble  ,  échancré  en  de-  a  formé  du  genre  Pandanus  une  fa- 
dans  depuis  sa  base  jusqu'à  son  mi-  mille  nouvelle  et  distincte,  à  laquelle 
lieu ,  et  dont  les  deux  derniers ,  égaux  il  a  donné  les  caractères  suivans  :  les 
entre  eux ,  sont  couverts  de  petites  fleurs  sont  dioïques  ou  polygames  , 
épines  sur  toutes  leurs  faces  ;  les  pieds  sans  périanthe;  les  mâles  sont  en 
de  la  première  paire  son  tassez  courts,  chatons  recouverts  d'étamines  très- 
sans  pince,  avec  leur  dernier  article  nombreuses,  dont  les  anthères  sont 
simple  et  pointu  ;  ceux  de  la  seconde  biloculaires  et  constituent  chacune 
paire  sont  didactyles,  très-longs  et  une  fleur.  Les  fleurs  femelles  offrent 
grêles,  inégaux  entre  eux ,  ayant  les  la  même  disposition  ;  elles  se  com- 
troisîème  ,   quatdème  et  cinquième  posent  de  pistils  réunis  en  un  chaton 
articles  marqués  de  beaucoup  de  pe-  très-gros,  ovoïde  ou  globuleux,  quel - 
tits  sillons  transverses  et  comme  mul-  quefois  soudés  les  unsavecles  autres, 
tiarticulés  ;  les  pieds  des  trois  der-  Chaque  pistil  offre  un  ovaire  unilocu- 
niéres  paires  sont  plus  gt*05  et  moins  laire ,  monosperme' ,  surmonté  cha- 
longs  que  ceux  de  la  seconde ,  et  dé-  cun  d'un  stigmate  sessile.  Les  fruits 
croissent    successivement   de  gran-  sont  ou   des  drupes  fibreuses  sou- 
deur :  ils  sont  tous  terminés  par  un  vent  réunies  plusieurs  ensemble ,  ou 
ongle  simple  pourvu  de  petites  épines  des   baies  â    plusieurs    loges  poly- 
du  côté  interne;  Tabdomen  est  arqué  spermes.  Les   graines  se  composent 
vers  le  troisième  article;  les  écailles  <run  embryon  dressé,  ayile,  ren- 
de la  queiie  sont  allongées,  étroites,  fermé  dans  un  endosperme-charnu. 
surtout  celle  du  milieu  qui  est  garnie        Cette  famille  tient  en  quelque  sorte 
de  petites  épines  à  sa  pointe.  le  milieu  entre  les  Aroïdées  et  les 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es-  Typhînées ,  qui  nous  paraissent  dé- 
pèces, parmi  lesquelles  nous  citerons  :  voir  rester  distinctes.  Les  genres  qui 
le  Pandale  ANNULicoRNE ,  Pa/zt/a/^15  la  composeut  sont  :  PandcMus  ^  L. 
annuUcorniSy  Leach. ,Malac.  Brit. ,  tab.  fils  ;  Ntpa ,  Thunb. ,  auparavant  pla- 
4o  ,  long  de  trois  pouces;  rostre  nMil-  ce  parmi  les  Palmiers;  et  Phytele^ 
tidentéen  dessous,  relevé  et  échancré  phas  ^   Ruiz   et   Pav.    Rob.    Brown 
à  sa  pointe;  antennes  latérales  et  in-  indique  un   autre  genre   nouveau, 
férieures  marquées  de   huit  ou  dix  originaire  de  l'île  de  Norfolck ,  dont 
anneaux  rouges,  aussi  larges  que  les  il  ne  donne  pas  le  nom ,  et  qui  s'éloi- 
intervalles  qui  les  séparent, épineuses  gne  des  autres  genres  de  la^amille 
du  côté  intérieur  ;  on  le  trouve  sur  |)ar  les    fruits  qui  sont  des  baies  à 
les  côte^  d'Aogleterre*  Le  Palo^mon  plusieurs  loges  pal jsper mes.    (a.  b.) 
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PANDANDS.'  BOT.  pua2).  V.  \x-  nërique  donnée  par  Sayigny  dans  son 

QCOI8.  Ornithologie  de  l'Egypte,  au  genre 

»PANDARE.   Paiidarus.    crust.  q"'»»  a  «Slabli  aux  dépens  d«  ^a/eo  , 

Genre  de  l'ordre  des  Svphonostomes  P<""  «î^e'que»  Balbuzards.  F.  Aiout. 
de  La  treille,  famille  des  Caligides,        oAninr^nir    »     j  (»R..ï.; 

établi  par  Leach ,  et  auquel  ce  natu-  ^  ^^?^^^\  ^««rfora.   MOix.   La 

ralisle^onne  pour  caractères  :  bou-  Coquille    dont   Brugu.ère  a   fait  le 

che  en  forme  de  bec;  antennes  au  ««"re  ainsi  nommé,  était  confondue 

nombre  do  deux  seulement  ;   qua-  ***"•»  i**H-    *'  **'  '':""?*■  '?•"%! 

torze  pâtes,  les  six  antérieures  on-  "*""  ?*  TeUmainœquwalvu.  Ot  iM 

guiculées ,  toutes  les  autres  bifides.  '''Sî  ,'•»  P'^e*»"  <•«  1  Encyclopédie 

Ce  genre ,  qui  n'a  pas  été  adopté  par  1"  «^  '*  P'T»*"  "  "-.P"'  l"  <=»"«**- 

LatTeilU  «I  «..'il  ninnU  i  «c  r!.!!»..  "Serj  sans  doute  qu  il  ne  chercha  pas 


sont  bibdes ,  Undis  qu'il  n'y  a  que  la  Z    ^     Y  '     *^,,     —rr' j.'  .1"" 

cinquième  paire  quile  soit  dais  les  B™»"'*'*,  cet  excellent  et  judicieux 

Caliges.  LeTcéc/ops  s'en  éloignent  ol>»="ateur ,  aU  pu  trouver  la  moin- 

parM  que  leurs  sixième  et  septième  ?'"*'  «"«'ope  e."»-^»  «»  deux  genres, 

paires  de  pâtes  ont  les  cuisses  uès-  ff?»"J*  »"  j»  premier  qui  caiac- 


quatre  ou  cinq  espèces  de  ce  genre  "  ,.?/!;"*  '™PP'™c'»«nenj  par  i  me- 
qui  vivent  suî  diverses  espèce»  de  «"Vi^  ?*»  ;,»'*«*•  c est  dans  la  fa- 
Poissons  ;  le  Requin  en  nourrit  une  "''r  ''*»  Camacées  «m  on  les  ren- 

%  t       .  *  contre    AASn/*iP0s    anv     Ii.ln^n«k<         aii«- 


et  les  soies  de  la  queue  sont  d'un  T     '  i   ?'*""*■■«  ?»*>■•  !«»  coqut  ■« 

jaune  pâle  et  livide;  ces  soies  sont  ,.?**'  '«?««»'<}«  PO"'  !«  coquilles 

uo  peu  plus  longues  que  le  corps,  (o.)  feai-J^f^dôn"  S^Sr,' 

•  PANDELOQDES.  micr.  Le^  Ani-  le  premier  (  Rè^e  Animal  ) ,  plaça 

inalcules  désignes  sous  ce  nom  par  les  Pandores  d'une  manière  naturelle 

les  anciens  micrographes  ,  rentrent  et  rationnelle  indiquée  tout  a  la  fois 

dans   nos   genres  Kolpode    et  Leu-  par  TAnimal  et  la  coquille  ;  c'est  ef- 

cophre.  r.  ces  mots.                     (b.)  fectiveroent  dans  la  famille  desEn- 

PANDI-AVANACU.  bot.    phan.  J?''™^»  »   «'  co'W'ne   sous-genre*  des 

(Rheed. ,  Hort.  Malab,,2, p.  6o.)Syn.  ^l^^ '3"®  f  *5?"T^  ce  genre.  Cette 

de  Ricinus  PiridU.                       (l)  I^^Ajcalion  de  Cuvier  devint,  profit 

table  à  Lamarck  qui ,  enfin  dans  son 

PAWDION.  OI8.  Dénomination  gé-  dernier  ouvrage,  proposa. la  famille 
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des  Gorbulées(^.  œmot),  oh  il  ren-  Deux-Siciles ,  pi.  i5,  fig.  5  ;  Encj- 
ferma  les  deux  seuls  genres  Gorbu le  clop.,  pi.  a5o,  ng.  i,a,  b,  c;  Sower- 
et  Pandore,  mab  au  moins  il  ne  la  by,  Gênera  qf  Scàel/s ,  n.  2,  fig.  1, 
laissa  plus  auprès  des  Cames,  et  a,  3.  GcUeespèce,qui n*a guèreplus 
'  lui  donna  un  rang  plus  naturel  entre  d*un  pouce  de  long  ,  est  la  plus  gran- 
les  Mactracëeset  les  Litbophages. Fë-  de  du  genre;  elle  est  obtuse,  arron- 
russac  s'est  rapproche,  autant  qu'il  die  antérieurement ,  et  roslrée  posté- 
a  pu  ,  de  Topinion  de  Poli  ;  on  trou-  rieurement  ;  elle  est  nacrée  comme 
ve ,  en  effet ,  le  genre  qui  nous  occupe  les  autres  espèces  du  genre, 
dans  la  famille  des  Solens.  Blainvifle  Pandore  obtuse,  Pandora  obtu- 
a  eu  à  peu  près  la  même  idée  en  ran-  sa,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.,  loc,  cii.y 
géant  les  Pandores  dans  la  première  n^  a.  On  dislingue  cette  espèce  de  la 
section  de  la  famille  des  Pyloridés  précédente  par  son  moindre  volume , 
(P^.  ce  mot),  avec  des  genres  qui ,  sa  forme  plus  ovale ,  par  le  défaut  de 
tels  que  les  Anatines  et  les  Thracies ,  rostre  au  côlé  postérieur;  elle  vit 
semblaient  s'en  approcher  assez  natu-  comme  la  précédente  dans  les  mers 
rellement.  Latreille  a  adopté  la  fa-  d'Europe ,  mais  paraît  plus  particu- 
mille  des  Corbulées  de  Lamarck  ,5ans  Hère  à  la  Manche, 
y  apporter  de  changement ,  soit  dans  Pandorb  flexueuse  ,  Pandora 
sa  composition ,  soit  dans  les  rap-  Jlexuosa  ,  Sow.  ,  /oc.  cit.  ,  n^  a  , 
ports.  genre  Pandore ,  ng.  4 ,  5.  Espèce  qui 
Les  caractères  de  ce  genre  peu-  se  rapproche  des  Corbules  pour  la 
vent  être  exprimés  de  la  manière  sui-  forme  ;  elle  a  la  valve  inférieure  très- 
vante  :  corps  comprimé ,  assez  al-  concave  et  épaisse  ,  la  coquille  est 
longé ,  en  forme  de  fourreau  par  la  étroite  et  fortement  rostrée  posté- 
réunion  des  bords  du  manteau  et  sa  rieurement. 

continuation  avec  les  tubes  réunis  et  Pandore  de  Defrance  ,  Pandora 
assez  courts  ;  pied  petit,  plus  épais  Defrancii ^^oh,,  Desçript.  des  Coq. 
en  avant  et  sortant  par  une  fente  as-  foss.  des  env.  de  Paris,  T.  i ,  pag. 
sez  grande  du  manteau;  branchies  61 ,  pi.  9,  fig.  i5,  16,  17.  Jolie  pe- 
pointues  en  arrière  et  prolongées  tite  espèce  fossile  de  Grignon ,  trou- 
dans  le  tube.  Coquille  régulière ,  vée  par  Defrance ,  et  que  nous  avons 
inéquivalve,  inëquilatérale ,  trans-  dédiée  à  ce  savant;  elle  est  remar- 
versalement  oblongue,  à  valve  supé-  quable  par  un  petit  bec  antérieur. 
Heure  aplatie,  et  l'inférieure  convexe.  (D..H.) 
Deux  dents  cardinales  oblongues  ,  *  PANDORINE.  PandoHna.  micr. 
divergentes  et  inégales  à  la  vnlve  su-  Genre  tvpe.de  la  singulière  famille 

Ï^érieure;  deux  fossettes  oblongues  à  des  Pandorinées  (/^.  ce  mot),  oii  les 
'autre  valve  ,  ligament  interne.  Les  molécules  vivantes  dont  se  compo- 
Pandores  vivent  dans  le  sable ,  oii  senl  les  Animalcules  que  nous  y  com- 
elles  s'enfoncent  comme  tant  de  co-  prenons ,  sont  contenues  dans  une 
quillages  ;  elles  paraissent  propres  enveloppe  commune  ,  soit  <ju*e11es  y 
aux  mers  d'Europe,  du  moins  pour  demeurent  intérieurement  indépen- 
les  deux  grandes  espèces;  on  ignore  dantes  les  unes  des  autres,  soit  qu'el- 
la  patrie  de  la  troisième  ;  ces  trois  les  s'y  groupent  toujours  intérieure- 
espèces  composent  toutes  celles  con-  ment  en  glomcrules  agités.  Cette  en- 
tenues  dans  ce  genre  qui  est  encore  veloppe  commune  dévoile  par  sa 
moins  riche  en  espèces  fossiles,  puis-  transparence  les  mystères  étranges 
qu'elles  sont  au  nombre  de  deux  d'une  organisation  oii  chaque  indi- 
seulement.  vidualité  persiste,  c*est-à-dire  oii  la 
Pandore  ROSTRée  ,  Pandora  roi-  molécule  semble  exercer  une  vie  pro- 
/ra/a,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  ▼,  pre,  tandis  qu'elle  concourt  à  une 
P^Sf-  ^9^1  °'  I*  Telllna inœquivaitfia ,  vie  d'ensemble.  Mais  comme  lorsque 
L.  y  Gmel.,  n^  aS,  Poli,  Test,  des  la   botte  de  Pandore  s'ouvrit  pour 
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tenues  les  molécules  captives  vient  admirable  de  reproduction  ,  dit  MUl- 
à  se  briser  y  celles-ci  se  répandent  1er,  au  moyen  duquel  chaque  indi- 
con  fusément  sur  le  microscope,  con-  vidu  tient  enfermé  dans  son  sein, 
tinuant  de  se  mouvoir  en  vertu  d'une  toute  formée  la  succession  de  ses 
volonté  propre  à  chacun  des  globules  fils ,  de  ses  petits-fils  et  de  ses  ar- 
devenus  lib**es.  La  découveite  d'un  rière-petits-fils ,  déjà  exislans  et  vi- 
te! ^  phénomène  confondit  en  admi-  sibles.  On  trouve  en  abondance  cet 
ration  les  premiers  observateurs  ,  et  étrange  Animal  dans  les  petits  fossés 
ceux  qui  le  voient  de  nouveau  par-  et  dan:i  Teau  stagnante  aes  bois  que 
tagent  toujours  les  mêmes  sentimens  remplissent  des  feuilles  mortes,  par- 
de  surprise.  Les  espèces  constatées  ticuiièrement  celles  des  Aulnes;  il  y 
de  ce  genre  sont  les  suivantes ,  oii  )e  est  plus  parliculièreroent  verdâtre  au 
mouvement  général  est  obscur ,  et  commencement  de  l'hiver  et  du  prin- 
consiste  dans  une  sorte  de  rotation  temps,  tirant  sur  l'orangé  dans  la 
que  l'association  globuleuse  exerce  saison  plus  chaude.  On  le  rencontre 
sur  elle-même.  jusque  dans  les  infusions  de  Foiuf 
PANDORiNEDEL£UWENHO£CK,l'a/i-  mais  ces  infusions  ne  doivent  pas  être 
donna  l^uwenhoecki  ^  N. ,  Encyd.  à  Tétat  de  fétidité,  oii  elles  cessent 
roéth.,  Dict.,  n**  i;  Vohox  globalof,  d'en  produire. 

Miill.,  ////,  tab.  5,  fig.  12  ,  i5;  En-  Pandobinb  Wo'KE.^PandorinaMo- 
cycl.,  lU.,  pi.  1,  Çif^,  9;  Volvox glo-  ra,  N.,  Encycl.,  Dicl.,  n"  j  j  f^ohox 
bulus ,  L.  Cette  créature  étrange  dont  Morum,  IMiill.,  Inf.y  tab.  n  ,  fig-  i4- 
beaucoup  de  micrographes  se  sont  16;  Encycl.,  111.,  pi.  1,  f.  10.  Plus 
occupés  ,  consiste  dans  un  globule  petite  que  la  précédente ,  son  en- 
diaphane,  verdâtre,  rempli  ae  plus  veloppe  est  d'une  transparence  vi- 
Êetits  globules,  plus  verts,  devenant  trée  ,  non  parsemée  de  molécules 
lanchâtres ,  jaunâtres  ou  même  bru-  externes  qui  la  fassent  paraître  com- 
nâires  avec  l'âge ,  et  selon  les  saisons  me  rugueuse;  quelques  reflets  verts 
de  l'année  oii  on  les  rencontre,  tour-  se  distinguent  notamment  sur  ses 
naut  lentement  sur  lui-même  dans  bords,  mais  ils  viennent  de  la  couleur 
le  sens  de  son  axe,  et  d'une  ligne  réfléchie  des  corpuscules  internes; 
environ  de  diamètre  à  l'oeil  désarmé;  ceux-ci  paraissent  d'abord  dans  la 
grossi ,  il  paraît  sous  l'aspect  d'une  petite  Pandorine  comme  un  globule 
sphère  membraneuse,  dont  la  super-  de  sphérules  herbacés  de  la  figure 
ficie  est  pourvue  d'aspérités ,  au  point  d'une  nfûre.  Chacun  dcA  globules 
d'en  devenir  comme  scabre  ;  ce  qui  agglomérés  grossissant ,  s'isorc  et  de- 
la  fil  supposer  velue  par  divers  au-  vient  bientôt  un  glomérule  lui-même 
teurs.  Les  globules  internes  qu'on  y  semblable  ,  à  la  taille  près,  à  celui 
distingue  paraissent  autant  de  petites  dont  il  fit  originairement  partie. 
Pdndonnes  complètes ,  qui  ne  diffi^  L'enveloppe  commune  s'est  alors 
rent  de  celle  qui  les   tient  captives  étendue  en  oeuf  pour  contenir  tous 

3ue  par  le  volume.  Les  plus  petits  ces  êtres  nouveaux  ainsi  développés 

e  ces  rudimens  d'individus  empri-  dans  son  sein  ;  elle  ne  tardera  pas  à 

sonnés  sont  très-multi plies.  Les  plus  se  briser ,  et  chaque  Pandorine  qui 

P^os  varient  en  nombre  depuis  trois  s'en  échappe  va  devenir  mère  à  son 

jusqu'à  vingt  et  trente,  dispersés  sans  tour,  de  sorte  que  de  tels  Animaux 

ordre;  ceux-ci  sont  également  rem-  se  développant    et    se  reproduisant 

S  lis  de   molécules  plus  petites    qui  sans  mourir,  peuvent  être  considé- 

oivent  grossir  à  leur  tour,  de  sorte  rés  comme  éternels.  On  trouve  cette 

que   la  membrane  se  brise   et  que  espèce  aux  mêmes  lieux  que  la  préoë- 

chacune   des    Pàndorines    délivrées  dente  ,  prîocipaiement  à  la  nn  de 
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rautomne ,  mais  point  dans  l'eau  des  mettait  plus  d'inscrire  dans  le  Dic- 

fumiers.  Ses  allures  sont  les  mêmes,  tionnaire  des  Sciences  naturelles.  K. 

(b.)  JUNGERMA.NNE  et  le  mot  Beixinci- 

*  PANDOHINEES.  micr.  Secon-  nia  au  Supplément.  (ad.  b.) 

3a/"7i".'îl'p  ll^vt^^^^^ri^*       *  PANDURIFORME.  bot.  Cest-à- 

uan.s  la  classe  des  Microscopiques ,  i*  •  *    i    r  j>         •  i        r* 

contenant  les  genres  Uvelle  ;  FecJo^  «*"«  1"'.  » '"  f"^"?"  ^  ""  violon.  Ce 

raline    et  Panâo.ine  (  V.   tous   ces  "^l"  '"*J'=«="^  *?  <*"'''»*  «^  f""'"!! 

mots).  Us  Animalcule  de  cette  fa-  "Uonsixes ,  qui  ont  de  chaque  côte 

mille  sont  caractérisés  par  leur  corps  **  '*«■*  '«  '»''»«"  ""  ««'"»  »"<»''4'  • 

simple,  sphérique  comme  dans  les  S""'""  f?^   ?*"'''''     '"*  *""?'?' 

Monades  .mais  réuni  en  une  asso-  ^'"""-  9*]"*  '^""''  T  '"  '«Pr«*«"'« 

ciaùon  d'IndividnsquiMercenl  ,da.s  P"  "sez fréquemment  parmi  les  Vé- 

leurréunion,  une  vîe  commune  sous  8.**'*»".  PO"'  '''">".  ?^^^'^^  ^f  «^•[éa- 

une  forme  déterminée  et  fixe  qui'  éloi-  "*""  ^  "°  "'°'  »«»*«"'•  (<*•"•) 

gnetouteidéedecontractilitë.LesPan-        "*  PANEAU.    ois.    DëiMHuinalion 

données  sont  dans  la  nature  comme  vulgaii*e  du  ieune  Paon.  f^.  ce  mot. 
ie  modèle  d'essai  de  ces  Polypes  agré-  (or..z.) 

gés,  que  jusqu'ici  les  naturauistes  ont        PANEL,  bot.  fham.  L* Arbre  cité 

si  peu  connus ,  parce  qu'ils  ne  sont  par  Rheede   sous  ce  nom  vulgaire 

guère  à  portée  de  les  étudier  qu'après  à  la  côte  du  Malabar ,  est  une  espèce 

avoir  été  passés  à  l'esprit  de  yin  oanâ  de  Myrobalanus  ou  de  Terminalia, 

les  Musées.  Ces  Microscopiques  pré-  ^.  Terminai<1£.  (o..n.} 

sentent  ce  fait  extraordinaire,  qu 'in-        nAitfimrkc  «,«  -nr  -       •    j 

dividualisés  par  molécules ,  dJicune  .,^^^-^^°^\T'     l".  '  ^."'.'.  T" 

de  ces  molécules  est  un  An  mal  doué  '1'' 1^^^*'?*°^  """.  ^'^  **"?*•.  '** 

!»„„  _  *  ,    «*       •     »  plus  ridicules  de  son  temps,  Cl  te  sous 

a  un  mouvement  propre  et  qui,  s  ac-  *^  n-  .-i    vl'i  •. 

croissant,    devient    un    assemblage  «  nom  une  Pierre  qu  il  appelait  aujs. 

d'Animauxen  glomérulevivant  aussi,  P»"**»*'»» .  ««  "u  moyen  de  laquelle 

et  dans  lequella  volonté  de  chacune  '»  '"'''''  ^<»"""^'»  ''^'»'  «»  •***  *''^"J'^- 
des  pàrUes  constitutives  semble  agir        .  PANEUR  DE  SOTRE.  bot. 

«„."?!?°  «**.">;"  P.^?P'*  'H""'  CRVPT.  Cest-à-dire  Balais  de  Sorcier, 

«userdesperturbationsbizarresdans  L'uadesnoms  vulgaires  dansles  Vos- 

«"orne^êut^asdh^equele'sPa^  5?*  àe  V<BcidiuJ  Ela:inum,  selon 
données  soient  des  In fusoires ,  enco-  6      >        P'        s •  >  •  K  ') 

Te  que  nous  en  ayons  souvent  ren-        PANGI  et  PANGIUM.  bot.  fhan. 

contré  dans  certaines  infusions ,  puis-  Rumph  [Herb,  j^  mboin.  ^  \ih.  3,^  p. 

que  nous  avons  retrouvé  les  mêmes  189 ,  tab.  69)  a  décrit  et  figuré  sous 

espèces  dans  toutes  les  eaux  stagnantes  ces  noms   une  branche   et  le  fruit 

des  mares,  oii ,  comme  on  le  verra  d'un  Arbre  des  îles  de  l'Archipel  in~ 


c'est-à-dire  des  Zoocarpes.  (b.)  quelque  certitude  les  rapports  bo- 
taniques. Son  tronc  est  droit;  ses 
*PANDULFIA.BOT.CRYPT.(Zre)7a-  feuilles  très-grandes  tantôt  divisées 
tiques.)  Nom  qui  ne  doit  pas  être  ad-  en  trois  segmens  dans  les  jeunes  ta- 
mis dans  la  science  puisqu'il  a  été  meaux ,  tantôt  entières  ou  n'offrant 
créé  sans  aucune  raison  valable  par  qu'un  ou  deux  angles  d'un  côté  , 
Léman  pour  remplacer  le  nom  de  tantôt  cordiformes.  Le  fruit  est  sus- 
Bellincinia  donné  par  Raddi  à  un  pendu  à  un  pédoncule  épais;  il  est 
genre  démembré  des  Jungermannes,  de  la  grosseur  d'un  œuf  d  Autruche , 
et  que  l'ordre  alphabétique  ne  pcr-  recouvert  d'une  écorce  épaisse  com^ 
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tne  celle  des  grenades,  lenfermaut  mac  lëgèremeut  divise  dans  le  milieu  , 

un«  chair  blanchâtre  dans  laquelle  qu'ils  n'ont  point  de  cœcum ,  que  les 

sont  placées  des  noix  très-dures ,  de  phalanges  onguéales  sont  fourchues  ,* 

formes  très-diverses.  Ces  noix  con*  et  que  les  organes  génitaux  sont  sé- 

tiennent  une  amanite  ii'oii  Ton  re-  paré;)  de  l'anus, 

lire  une  huile  bonne  à  manger,  et  On  ne  connaît  que  trois  espèces  de 

avec  laquelle  on  prépare  des  fritures,  ce  genre ,  et  leurs  mœurs  n'ont  point 

Mais  l'extraction  de  celte  huile  exige  encore  été  complètement  étudiées.  On 

une  manipulation  assez  longue  ,  la  sait  qu'elles  vivent  à  la  manière  des 

macération  et  Tébullition  dans  Teau.  Fourmiliers ,  en  laissant  traîner  leur 

(o..N.)  longue  langue,  et  ramassantles  Four- 

PANGITES.    MIN.    On     regarde  mis  blanches  et  autres  Insectes  très- 
comme  la  même  chose  que  le  Jayet  communs  dans  les  pays  qu  elles  ha- 
la  Pierre  queStrabon  mentionne  sous  bitent.  Ërxieben  dit  que  les  Pango- 
ce  nom.                                          (b.)  lins  recherchent  encore  les  petits  Lé- 
zards.  Leur  naturel  est  doux  9  leur 

PANGOLIN.  Manis.  mam.  Le  genre  cri  très-faible  ;  leur  démarche  lente , 

Pangolin  ,  que  tous  les  auteurs  ont  et  ils  ne  sortent  guère  que  la  nuit, 

conservé  intact,  est  voisin  des  Ta-  Lorsqu'ils  sont  effrayés^  ils  hérissent 

tous  et  des  Fourmiliers  ,  et  appar-  leurs  écailles ,  et  se  roulent  en  boule 

fient  à  l'ordre  des  Édentés  ordinaires  de  manière  à  être  efficacement  proté- 

du  Règne  Animal  de  Cuvier:  Klein  gés  parleur  armure;  leur  chair  est 

plaçaitles  Animaux  de  ce  genre  par-  très-délicate  et  recherchée  par  les  ha- 

mi  les  Tatous,  et  Brisson  proposa  bitans  qui  emploient  aussi,  dans  leur 

i)our  eux  le  non^  de  Pholldoius  que  médecine  populaire,  la  graisse  abon- 

Knorr  adopta.  Le  mot  Pangolin  est  daote  et  fluide  qu'ils  retirent  dis  la 

d'origine  javanaise,  et  se  trouve  em-  queue.  Ce  genre  habite  seulement 

ployé  pour  la  première  fois  par  Va-»  1  Ancien-Monde  :  il  est  donc  le  repré- 

fentjn  pour  désigner  le  Manis  bra-  sentant  du  genre  Fourmilier  exclusi- 

chiura,   Erxl.    Les    Pangolins   sont  vement  propre  à  l'Améiique  ,  et  dont 

encore  nommés   Fourmiliers  écail-  il  ne  dinere  que  parce  qu'au  lieu  de 

Jeux  ,   Armadilles  par  Séba  ,    Quo-  )>oils  ,  le  corps  est  revêtu  d'écaillés , 

gelo  par  le  voyageur  Desmarchais,  quoique  l'ensemble  de  l'organisation 

Alungu  sur  la  côte  de  Coromand^l,  et  même  les  habitudes  soient  identi- 

Po/i^^i////;]^  par  les  Javanais,  et  7c/i//i-  ques.  Les  Pangolins  se  retirent  dans 

Chian-Kiapp  par  les  Chinois.   Les  les  trous  qu'ils  creusent  à  l'aide  de 

caractères  du  genre  Pangolin  ,  Ma-  leurs  ongles  robustes. 

ftis  y  sont  d'avoir  le  corps,  les  mem-  Pangoijn  de  l'Inde  ,  Manis  indi- 

bres  et  la  queue  entièrement  revêtus  ca,  Manis  pentadaciyla,  L.  T.  1 ,  p. 

d'écaillés  lortes ,  tranchantes ,  imbri-  55;  Manis  brachiura^  £rxl. ,  98;  Je 

quces,  et  de  forme  triangulaire;  le  Pangolin  à  queue  courte,  Cuv. ,  1  , 

corps  allongé  ,  très-bas  sur  {ambes  ;  234;  Manis  macroura^  Desm.,  594; 

la    tête    mince  et  le    museau    très-  Pangolin  ,  Buflf.  T.  x  ,  pi.  .^4  ;  Manis 

prolongé;  les  maxillaires  sont  com-  crassicaudaia,  Geoff. ,  Cat.  ;  Arma- 

plétement  édentés  ;  les  yeux  sont  pe-  dillo^  Séba ,  tab.  .53 ,  fig.  5 ,  et  tab. 

lits;  la  bouche  est  transversale  au  .54,Gg.  1  ;  «SÀor/-7Vii7e6fJtfa/7/s,Penu., 

^ommetdu  museau;  la  langue  est  grê-  629;    Taiu  mustelinus^   Klciu,   47; 

!e,   très-longue,  très-extensible,  ar-  Phattagen,  ^lien?  Le  Pangolin  in- 

rondie  et  lonibriciforme  ;    les  pieds  dien  a  iusqu'à  deux  pieds  trois  pouces 

ont  tous  cinq  doigts  ;  la  queue  est  Ion-  de  longueur  ,  et  la  queue  un  pied  six 

gue  et  fait  suite  au  corps  sans  sépara-  ou  sept  pouces.  Cette  partie,  dans 

lionnette;  les  mamelles  sont  situées  sur  cette  espèce,  est  toujours  plus  courte 

la  poitrine  etaunombrededeu^.Cu-  que  le  corps  qui  a  ,  en  dessus  ,  onze 

vier  dit  que  les  Pangolins  ont  l'csto-  ou  treize  rangées  d'écaillés ,  et  qui  est 
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iiu  sur  le  ventre  et  en  dedans  des  quatre  doigts  en  avant  ;  la  queue  est 

membres  ;  la  tête  est  petite ,  pointue,  attëuuée  et  obtuse  au  sommet;  les 

à  museau  allongé  ;  les  écailles  sont  ongles  sont  bruns.  Le  Pbatagin  ha- 

de  couleur  blonde ,  obtuses ,  glabres ,  bile  TAfrique ,  et  notamment  le  Se* 

striées  vers  leur  base ,  et  garnies  çà  négal  et  la  Guinée, 

et  là  de  quelques  poils  rudes ,  fauves  ,  Pangolin  de  Java  ,  Jdanisjavani" 

sortant  de   leurs  interstices  ;   toutes  ca ,  Desm. ,  696.  Cette  es[)èce ,   dé- 

les  parties  inférieures  du  corps  et  in-  crite  pour  la  première  fois  par  Des- 

ternes  des  membres  sont  nues  ou  re-  marest ,  dans  sa  Mammalogie  ,  a. été 

vêtues  de  poils  très-rares;  les  oreilles  rapporlée   de  Java  par  Leschenault 

sont  peu  apparentes  et  à  pavillon  ar~  de  la  Tour.  Elle  a  un  pied  quatre 

rondi  ;  les  trois  ongles  du  milieu  des  pouces  de  longueur ,  sans  y   corn- 

membres  antérieurs  sont  plus  longs  prendre  la  queue  qui  a   un  pied  un 

que  les  deux  latéraux  ,  et  leur  cou-  pouce;  les  écailles  forment  sur  le  dos 

leur  est  jaunâtre.  Le  Pangolin  indien  dix-sept  rangées  ;  elles  sont  brunes  , 

paraîtrait  être  le  Badjarkiia  ou  Rep-  et  d'autant  plus  élargies  qu'elles  s'é- 

lile  de  Pierre  de  quelques  relations  loignentde  la  nuque;  celles  des  cuis- 

de  voyageurs.  C'est  sans  doute  un  ses  sont  carénées  ;  les  parties  infé- 

individu  mutilé  de  cette  espèce  qui  a  rieures  du  coi  ps  et  internes  des  mem- 

porté  Peunant  à  faire  d'un  Pangolin  bressont  nues  ou  seulement  garnies  de 

de   Tranquebar    son    Btvad'-Tailed  quelques  poils  rares,  durs  et  blancs; 

Manu  ou  Pangolin  à  large  queue.  11  les  interstices  des  écailles  sont  garnies 

habite  la  côte  de  Tlmle ,  les  îles  de  aussi  de  quelques  poils;  les  doigts 

Formose  et  de  Ceyian.  des  pieds  cie  devant  ont  des  ongles 

Pangolin  d'Afrique  ,  ilfanû  o/ri-  inégaux;  celui  du  milieu  est  beau- 
ca  f  Desm. ,  bgb;  Manis  tetradacty-  •  coup  plus  fort  que  les  deux  places  à 

la  y  L. ,  54  ;  Manis  macrdura^  Erxl.,  côté  de  lui  ;  les  deux  plus  externes 

101  ;  Pangolin  à  longue  queue,  Cuv. ,  sont  très-courts.  Ce  Pangolin  habite 

aa4  ;    JUanis    longicaudata  ,    Geoff.  l'île  de  Java. 

St.-fiil.;  Pholidotus  longicaudalus ,  Il liger  a  rapproché  du  genre  Ma- 

i3riss.  ;  le  Lézard  de  Clusius,  Per-  nis^  un  Animal  indéchiffrable  nom- 

rault,  5,  89;  Scali'Lizard ,  Grew.;  mé  ,  par  Bontius  ,  Tesludo  squama- 

jLacer/iis     peregrinus     squamosus  ,  /a,  et  dont  il  a  fait  le  genre  Pan- 

Clus. ,  374,  Tachard,  Voy.  à  Siam,  phraclus  qui  appartient  plutôt  aux 

The  Ix)ng-TailedManis ,  Penn. ,  3a8;  Reptiles  qu'aux  Mammifères ,  et  qui , 

Phatagin  ,  Buff.  ,  tab.  10 ,  pi.  35.  Le  d'ailleurs,  est  très-douteux.  Il  paraît 

corps  du  Phatagin  a  un   pied  deux  aussi  qu'une  grande  espèce  de  Pan- 


f>èce  précédente  ,  est  donc   d'avoir  ouvrage  sur  les  Ossemens  fossiles, 

a  queue  plus  longue  que  le  corps ,  (less.) 

et  celui-ci  couvert  en  dessus  de  onze  *  PANGOLING  SISIK..    mam. 

rangées  d'écaillés ,  et  garni  en  des-  Suivant  Raffles  (Catalogue  des  Ani- 

sous  de  poils  courts ,  roides  et  bruns,  maux  de  l'île  de  Sumatra),  on  nomme 

La   tête  est  petite ,  garnie  d'écaillés  ainsi  en  malais  et  en  arabe ,  le  Manis 

f^eu  développées ,  et  s'étendant  sur  pe/i/iar/ac/^/a  deLinné.  Les  Sumatra- 

e  museau  ;  celles  du  corps  n'ont  au-  nais  le  désignent  encore  par  le  nom 

cun  poil  dans  leurs  interstices  ;  elles  de  Tangiling.                            (less.) 
sont  brunâtres ,  carénées  sur  les  deux 

rangées   externes  et  sur  celles  des  PANGONIE.Pa/i^yi/a.  iNS.  Genre 

cuis>cs;  Tongle  du  pouce  du  mcm-.  de  l'ordre  des  Diptères,  famille  des 

hre  antérieur  est  peu  apparent ,  c'est  Tanystomes ,  tribu  des  Tabaniens  , 

(pourquoi  Linné  né  lui  donnait  que  établi  par  Latreille  et  adopte  par  tous 
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les  entomologistes.  Les  caractères  de  breux  en  espèces,  et  Lati^cillc  (En- 
ce  genre  sont  :  trompe  beaucoup  plus  cyci.  mëth.  )  en  a  décrit  dix  -  sept  ; 
longue  que  la  tête,  grêle,  en  forme  nous  citerons  : 
desipbou,  ëcailleuse ,  terminée  or-  La  Pangonie  tabaniforme  ,  Pajt- 
dinairement  en  pointe  et.  sans  dila-  gonia  tabaniformU ^  Lntr,  ;  BotnbU/e 
tâtion  notable  en  ibrme  de  lèvres  au  tabaniforme  ,  Oliv.  ;  Tabanus  hau$~ 
bout;  dernier  article  des  antennes  teiiaius,  Vill.  £nt.  Liun.  T.  m  ,  p. 
divisé  dès  sa  base  en  buit  anneaux.  558,  n^  18,  tab.  10,  fig.  i5;  long 
Ce  genre  se  distingue  des  Taons  qui  de  six  h  buit  lignes,  noirâtre  ;  an- 
en  sont  très-voisins , et  avec  lesquels  tenues  ,  jambes  et  tarses  fauves;  c6- 
on  le  conibndail  avant  Lalreille  ,  tes  de  l'abdomen  et  milieu  du  dos, 
parce  que  la  trompe  de  ceux-ci  est'  ayant  une  rangée  de  tacbes  grisâtres  , 
au  plus  de  la  longueur  de  la  tête,  et  formées  par  un  duvet  ;  anus  d'un 
parce  que  leurs  antennes  ont  le der-  gris  roussâtre;  trompe  courte;  ailes 
nier  article  partagé,  à  partir  du  mi-  jaunâtres  vers  leur  base. 
liea ,  en  quatre  ou  cinq  anneaux  au  On  trouve  celte  espèce  aux  envi- 
plus  :  les  mêmes  caractères  distin-  rons  de  Lyon.  (o.) 
guent  des  Pangonies  les  genres  Hs- 

matopote,  Heptatome,   Kbinomize,  PANIC.   Panicum.  bot.    phan. 

Silvius ,  Acantbomère ,  Cbrysops  et  Genre  de  la  famille  des  Graminées, 

Rapbiorbinque.  Le  corps   d[es  Pan-  et  de  la  Triandrie  Digynie ,  L. ,  com- 

gouies  ressemble  beaucoup  à   celui  posé  d'un  nombre  prodigieux  d'es- 

des  Taons;  leur  téie  est  de  la  lar-  pèces,  offrant  toutes  pour  caractères 

geur  et  de  la  banteur  du  corselet,  communs  :  des  épillels  biflores,  di- 

presque    bémispbérique    et  presque  versement  groupés,  soit  en  épis  sim- 

entièrement  occupée  par  les  yeux;  pies  ou  digités,  soit   en    panicule. 

on  voit    entre  eux    et  sur  le  ver-  Ciiaque  épiîlet  se  compose  a  un  lépi- 

tex  ,   trois    petits   yeux    lisses    dis-  cèneà  deux  valves,  l'une  externe  gé- 

posés  en  triangle  ;  les  antennes  sont  néialement  plus  petite,  quelquefois 

à  peine  de  la  longueur  de  la  tête,  même  presque  imperceptible,  et  de 

trâ-rapprochées ,  de  trois  articles,  deux  fleurs.  La  (leur  externe  est neu- 

dont  le  dernier  plus  long,  conique  Ire,   très-rarement  mâle,  composée 

ou  enibrroe  d'alêne ,- divisé  en  buit  d'une  ou  de  deux  valves;  la  valve 

anneaux,  sans  avancement  en   ma-  interne,  quand   elle  existé,  est  en 

nière  de  dent  è  sa  base  :  la  trompe  est  général  plus  petite  et  plus  mince  que 

l)eaucoup  plus  longue  que  la  tête,  Tcxterne;  la  seconde  fleur,  sessile  ou 

filiforme  ou  sétacée ,  avancée ,  droite,  pédicellée,  est  bermapbrodite,à  deux 

i-enfermant  un  suçoir  de  quatre  soies  valves    presque   égales  ,    minces    et 

longues  et  presque  égales;  les  deux  membraneuses.  La  glumellese  com- 

palpes  sont  très-courts,  composés  de  pose  de  deux  petites  paléoles,  plus 

deux  articles  dont  le  dernier  est  ter-  courtes  que  l'ovaire  et  généralement 

mine  en  pointe  :  ils  sont  insérés  près  cunéiformes.  L'ovaire  est  surmonté 

(le  la  base  de  la  trompe;  les  ailes  sont  pur  deux  styles   distincts ,  terminés 

grandes,  écartées,  borizontales,  ayant  cbacun  par  un  stigmate  velu.  Le  fruit 

plusieurs  cellules  complètes;  les  ba-  est  une  cariopse  généralement  glo- 

lanciers  sont  peu  découverts  ;  les  pat-  buleuse,   renkermée  dans  les   deux 

tes  sont   longues,  filiformes  ,  avec  valves  de  la  glume,  qui  deviennent 

deux  petites  épines  au  bout  desjam-  souvent  très-dures  et    lui  forment 

bes  ,  et  trois  pelotes  à  Textrémité  des  comme  une  enveloppe  crustacée. 


tarses.  Les  Pangonies  sont  propres        Ce  genre ,  comme  nous  l'avons  dit 


Hollande  ;  le  genre  est  assez  nom-    surtout  très-communes  sous  les  tro- 
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aussi  en  trouve-(-ou  de  parfaitement  par  leurs  feuilles  à  nervures  simples  et 

entières ,  et  de  lobées ,  d  incisées ,  de  longitudinales.  Nous  donnerons  seu- 

pinnatiiides    et   de    palmées.    Nous  lement  ici  la  description  de  l'espèce 

«TOUS  dit  que  les  fleurs  sont  dispo-  la  plus  commune  dans  les  lieux  in~ 

séc6  en  capitules  ;  ceux-ci  sont  ceints  cultes  de  r£urope ,  et  nous  mention- 

tt  la  base  d'involucres  assez  sembla-  nerons  à  la  suite  les  Panicauts  dont 

blés  aux  feuilles  florales ,  cependant  le  port  est  si  élégant  qu'on  les  cultive 

moins  incisés  ;  ils  sont  toujours  ri-  dans  quelques  jardins  comme  Plantes 

gides ,  terminés  en  pointes  fines ,  or-  d'ornement. 

dinairement  plus  longues  que  le  ca-  Le  Panicaut  des  champs,  Eryn- 
pitule  y  excepté  dans  quelques  espè-  gium  campestre  y  L. ,  vulgairement 
ces ,  par  exemple  dans  l  Eryngium  nommé  Chardon  Roland  ou  plutôt 
ehracteatum  y  où  ils  se  confondent  Roulant,  est  une  Plante  herbacée,  ri- 
avec  les  paillettes  florales ,  ce  qui  dé-  gide  dans  toutes  ses  parties,  et  qui  s'é- 
montre  l  analogie  de  ces  organes.  Les  lève  à  la  hauteur  de  deux  à  cinq  déci- 
capitules  et  leurs  involucres  sont  en-  mètres.  Sa  racine  est  perpendiculaire , 
core  remarquables  par  les  belles  cou-  très-longue ,  cylindrique ,  blanche  en 
leurs  dont  ils  sont  ornés.  Nous  cite-  dedans ,  brune  en  dehors,  et  parsemée 
rons  sous  ce  rapport  les  Eryngium  de  quelques  tubercules.  Elle  se  con- 
alpinum  et  ameihysUnum  ,  qui  of-  fond  supérieurement  avec  la  tige  qui, 
frentla  plus  belle  couleur  bleue  vio-  dans  les  Plantes  adultes,  est  radici- 
lette  tirant  sur  celle  de  Taméthyste;  forme  à  la  base,  ronde,  légèrement 
mais  celle-ci  n'est  pas  constante  ,  car  striée,  d'une  couleur  verte  pâle,  se 
on  trouve  quelquefois  dans  la  même  divisant  en  rameaux  épars  ,  étalés  et 
espèce  des  capitules  bleus  et  des  ca-  plusieurs  fois  dichotomes.  Les  feuilles 
pitules  verdâtres  comme  les  autres  radicales  sont  pétiolées  ,  divisées  pro- 
parties de  la  Plante.  Cette  couleur  dé-  fondement  en  trois  lobes  pinnatindes 
pend-elle  de  la  chaleur  du  lieu  natal  et  épineux.  Les  feuilles  caulinaires, 
de  l'espèce  ,  ou  a-t-elle  pour  cause  la  et  surtout  les  supérieures ,  sont  plus 
nature  du  sol  dans  lequel  elle  croît?  petites  et  moins  incisées;  enfin  ,  les 
C'est  ce  qui  n'est  pas  encore  bien  dé-  feuilles  florales  sont  verticillées  par 
terminé.  \j  Eryngium  dicholomum^  trois.  Les  pétioles  des  feuilles  radi- 
par  exemple,  qui,  dans  le  jardin  de  cales  sont  cngaînans  à  la  base,  plus 
Paris ,  donne  des  capitules  aune  vive  longs  que  les  feuilles;  ceux  des  feuil- 
couleur  améthyste ,  est  k  peine  colo-  les  caulinaires  sont  munis  d'un  ap~ 
ré  dans  la  Mauritanie  dont  il  est  pendice  en  forme  d'oreillette  de  cha- 
originaire  ,  et  oii  il  a  été  cueilli  par  le  que  côté ,  et  bordés  d'une  aile  mem- 
profcsscur  Desfontaines.  braneuse.  Les  capitules  de  fleurs  sont 


caui 

Elles  croissent  dans  les  diverses  par- 
ties de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Mon-  tions  de  la  tige.  Les  involucres  sont 
de,  et  Labillardière  en  a  fait  con-  composés  de  six  à  sept  folioles  linéai- 
naître  une  qu'il  a  trouvée  à  la  terre  res  lancéolées,  du  aouble  plus  Ion- 
de  Van-Diémen.  La  plupart  de  celles  gués  ({u^  le  capitule,  vertes,  terrai- 
qtii  habitent  notre  hémisphère,  sont  nées  en  épines,  et  munies  sur  leurs 
rassemblées  dans  la  région  méditer-  côtes  d'une  ou  deux  dents  épineuses, 
ranéenne  ;  celles  de  l'Amérique  sont  Les  fleurs  sont  blanches  et  accompi- 
plus  dispersées  ;  quelques-unes  se  guées  de  paillettes  subulées,  rigioos, 
trouvent  dans  l'Amérique  sepientrio-  entières ,  uu  peu  plus  longues  que  le 
nale, et  les  autres  dans  les  republiques  calice.  Le  Panicaut  des  champs  croit 
du  Mexique,  de  Colombie  et  du  Pé-  dans  les  régions  chaudes  et  tempé> 
rou.  Celles-ci  forment  une  section  as-  rées  de  l'Europe.  Il  est  extrémemeut 
sez  naturelle  et  sont  remarquables  commun  aux  environs  de  Paris,  prin- 
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ciptieffient  le  long  des  roates.  C'est  tcrrancc  ,    ainsi  qu'en   Afiique;    S» 

une  de  œs  Plantes  sociales  par  excel-  VEryngium  ameihysiinum ,  à  feuilles 

lence  qai  envahissent  de  grands  es-  bipinnatifides,  dont  les  divisions  sont 

Daces  de  tenrain,  et  ne  souffrent,  dans  toutes  linéaires;  les  capitules  d'un 

leur  voisinage ,  que  deux  ou  trois  es-  beau  bleu  améthyste,  nombreux  et 

pècesteilesquela  Centaurée  Chausse-  disposés  en  panicules.   Cette  Plante 

trape,  le  Marrube  blanc  ^  lesquelles  est  originaire  des  montagnes  de  la 

semblent  à  leur  tour  lui  disputer  la  Styrie.  On  la  cultive  depuis  long- 

doniination  du  territoire.  Notre  col-  temps  dans  les  jardins  de  Dotanique,- 

laborateur  Bory  de  Saint  -  Vincent  ainsi  que  les  Eryn^iurn  pianum  ,  <//- 

ooQS  apprend ,  dans  ses  ouvrages  sur  choiomum  ,   asperifolium  ,    oliveria- 

la  péninsule  Ibérique ,  que  cette  es-  num ,  etc. ,  qui  sont  au:>si  des  espèces 

...  ^gjjçg 

De- 
dans sa 

en  racontant  que  les  vents  l'arrachant  Monographie  ,  un  grand  nombre  de 

et  le  roulant  au  loin ,  dans  rarrièrc-  Panicauts  dont  le  port  est  très-sin- 

saison  ,  en  accumulent  d'immenses  gulier.  liEryngium  Spina  alba  ,  tab. 

ainasdans  les  ravins ,  oii  les  habilans  3  ,  est  une  belle  espèce  originaire  du 

de  ces  pays  dépouillés  d'Arbres ,  vont  mont  Venioux  près  d'Avignon  et  des 

les  recueillir  pour  en  chauffer   les  Alpes  dauphinoises.  Son  nom  spéci- 

finirs  durant  rhiver.    La  racine  de  lique  indique  la  couleur  blanche  jau- 

Chardon  Roland  est  douée  d'une  sa-  nâtre  de  toute  la  Plante  et  particu- 

Veur  un  peu  amère  et  aromatique,  lièrementde  ses  capitules.  Enfin,  dans 

ao'elle  perd  par  la  décoction  dans  le  nombre  des  Eryngium  originaires 

1  eau  ;  c  est  après  l'avoir   fait   ainsi  <le   l'Amérique    méridionale  ,    nous 

cuire,  qu'en  certains  pays  les  pau<^  mentionnerons  les  £.  paniculatum^ 
vres    habitans   des   campagnes   s'en  '  gramineum ,  hromeliœfolium ,  Hum-- 

nourrissent.  Les  anciens   ont  beau*  boldtii  et  proieœfulium ,  tab.  a6-3o , 

coup  exalté  les  propriétés   diuréti-  qui  offrent  des  feuilles  dentées  sur 

ques   de   cette    racine  ;    ils   avaient  leurs  bords  et  à  nervures  longitudi- 

mème  une  grande  confiance  en  elle  nales.                                        (o..n.) 

S^Jlî.tJ!?'"?**-*''"'"*  '■  "'""■'i'  '^'"  *  PANICÉES.  BOT.  MAN.  r.  Gra- 

tkenreusement    imagmaire    et    qui  ,  ^«vAp- 

d'ailleurs  ,  n'est  justifiée  ni  par  de 

bonnes  observations  ,  ni  par  linten- .      PANICULARIA.    bot.    phan. 

site  des  qualités  physiques  de  cette  (  Heister.  )  Syn.  de  Paturin.   y.  ce 

racine.  mot.                                                 (b.) 

Pfcrmi  les    espèces    de    Panicauts  i^aivîiotit  i?   «          » 
qui  se  distinguent  par  leur  beauté  ,  ^  ^^^}9^}'^'  ^'"''^''J'''  »fV"  Me- 
nons cileron?  :  i»  VEryngium  alpi-  Mode  d  n.floresccnce  dont  la  famille 
«if«,L.,  dont  les  feu dles  radicales  ^^«  Graminées  nous  offre  de  nom- 
«mt  cordiformes ,  les  capitules  d'un  breux  exemples.  La  Paniculc  est  un 
bleu   fonce  ,  presque   cylindriques,  asffmblage  de  fleurs  portées  sur  des 
entourés   d'un   involucrc   de  même  pédoncules  rameux  ,   d  autant   plus 
couleur  composé  d'enviix)n  vingt  fo-  i^^S^»   qu  ils  sont   plus   inférieurs, 
iioles  pinnatifidcs.  Cette  belle  Plante  ^^  R«»i|cs  Poa  ,  Fesiuca,  beaucoup 
croît  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  j  <^«  Saccharum,  clc. ,  nous  offrent  des 
a«  VEryngium  marifimum ,  L. ,  dont  «emp^es  de  Panicules.            (a.  r.) 

les  feuilles  radicales  sont  réniformes,  PANICUM.  bot.  phan.  V.  Panic. 
pedolées,  et  les  folioles  de  1  involu- 
crc  ovales.  Cette   espèce  croît  dans  PANIOS.  bot.  phan.  Ce  nom ,  qui 
les  lieux  maritimes  de  presque  toute  est  un  ancien  synonyme  de  Conyza^ 
l'Ëarope»  sur  les  bords  de  la  Médi-  a  été  employé   par  Adanson  pour 
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désigner  le  genre  Erigeron  de  lAuué,  passe  du  rouge  au  manon  plus  ou 

(b.)  moins  foncé;  le  rebord  de  ces  a po- 

PANIS.  BOT.  PII  AN.  r.  Panic.  '*•«;"«*  ^^'  ««.g*"»';»'  '7^-P«"  "?»'- 

que ,  ou  du  tnoinS'S  11  1  est  dans  la  jeu- 

*PANISSAjetPANISSE.  bot.phan.  nesse  du  Lichen  ,  il  finit  par  sVffacer 

Noms  vulgaires   du  Panicum  itali-  à  mesure  que  le  disque  se  bombe,  ce 

cii;7i,dans  le  midi  de  la  France,  (b.)  qui  avait  engagé  Léon  Dufour,  si  nous 

PANKAMA.  POIS.  Bosc  dit  que  ce  «="  '.".g"»"»  P"  ''=?  «Schaniillons  éli- 

^1        .  j         1    r*    •    ^  '  quêtes  de  sa  mam,  a  retrarder  ces 

nom  est  donné  dans  la  Gruianc  a  un  lAi     ^                     j       t  •  -j  '             t 

n  •         A     .1    «u  ;-«»r    *     r^A  Plantes  comme  des  Lecidees:  mais 

Poisson  dont  la  chair  est  fort  estimée ,  i^      ,i    n                    »   »„    ,i    *•   ^. 

*     *i          d*t  n      d           1  ffen  leur  Ihalle  rayonnant  et  cartilagineux 

?**.*^  '  r  -^     *  f*^                         fB^^  s'oppose  à  ce    rapprochement.    Les 

oisson  ai   p  r  le.                         \  .)  espèces  conslalées  que  Delise  place 

PANKE.  BOT.  PHAN.  Ce  genre ,  créé  dans  le  genre  Pannairc,  lequel  nous 

par  Molina  et  adopté  par  Willdeuow ,  paraît  fort  naturel ,  sont ,  outre  six  ou 

est  fondé  sur  des  Plautes  qui  ne  sont  sept  qui  nécessitent  encore  examen  : 

point  congénères  ;  son  Panke  acaulis  i^  Pannaria  raôîginoia  ,  confondue 

se  I  apporte  au  genre  Gunnera,  tan-  par  Smith  avec  le  Conoplea  sous  le 

dis  que  le  Panke  tinctoria  est  voisin  nom  commun  d*affînis;  on  la  trouve 

du  léaupanke  de  Feuilléc  ,  ou  Fran-  dans  la  France  occidentale  et  en  An- 

coa  de  Cavanilles.  V.  Gunnére  et  gleterre;  st^  Pannaria  auctorum^  N., 

Frakcoa.                                  (o..n.)  /'a///ze//aj[7a/2/20£ad*Acharius^  qui  se 

PANN  A  -  KELENGU  -  MARAMA.  |'°"^^  .*•","*  '°"if*  '•=*  conlré^ts  in- 

aoT.  cnYPT.  La  Fougère  meniioi,n.<e  'c'"oF»|?»e*  î    3"    ^^««'"•"'    ^"'ï' 

Ti\^    A  fTT    #   »f-/  Q*^e  Dense  nous  a  dedie  parce  que 

souscenom,parUheede(^o/-/.  ^a/.,  ^          ,.           *           -i         ^     i     "j 

.1         l^       2                       ^      '  nous  découvrîmes,   a   y   a    plus  de 

ig,  tab.  1 1  )  donnée  comme  svnony-  .      .               ..in       ^  x      ^     c 

A    n  t       ^-                 T  f         T  vingt  ans ,  celte  belle  espèce  coiiton- 

*.  *.-y^t.«   o  /..„«^;„...  f  rt.^  due  avec  la  précédente  dans  l  île  de 

parait  être  notre  Pviypodium  [D/y-  « .  ^                ',             ,,         .          ,     , 

nana)Linnœi,  décrit  effigurédansles  ,'«"<=^"='S"«A  ^«*^°"  I  a  retrouvée  a 

Anna  es  des  Sdences  naturelles,   (b.)  '"  No"ve lie-Zelande  ;,4«  Pannana  co- 

^    '  nopletty  u  Acharius,  remarquable  par 

*  PANN  A  IRE.    Pannana.  bot.  sa  pulvérulencc  bleuâtre,  espèce  eu- 

cRYPT.(i-/c//e/z5.)  Delise,  qui  de  tous  ropéenne;  b^  Pannaria  Delisei,^,, 

les  botanistes  français   est  celui  qui  improprement    Parmella    plumbea  , 

coiinaîl  le  mieux  les  Lichens  ,  et  qui  dans  la  Flore  Française  de  De  Gan- 

s'est    distingué    par    plusieurs   très-  dolie,  remarquable  par  la  petitesse  de 

bonnes    monographies    présentées  à  ses  apotbécies,  et  dont  une  belle  va- 

rinslilul,  entre  lesquelles  nous  cite-  riété  (c/fl/zo/(;//2a)  existe  dans  l'ouest 

rons  l'Histoire  des  Siiclcs  ,  a,  dans  de   la   France;   6**   Pannaria  plum- 

sou   riche  herbier,  établi   le  genre  bea,  Del. ,  Pa/melia  p/ambea  y  A.ch.  y 

Pannana  qu'il  se  propose  île  faire  la  plus  grande  de  toutes  les  Paunai- 

conuaitre  par   un  Mémoire   spécial  ,  res  ,  formant  des  rosaces  épaisses  ,  at- 

ct  dont  les  caractères  consistent  dans  teignant    jusqu'à    cinq     pouces    de 

la  couleur  toute  particulière  du  ré-  diamètre.   Dciise   l'a    trouvée    dans 

ceptacle  général  ou  thalle  qui  est  à  peu  toute  la  Normandie  occidentale,  La- 

près  celle  du  plomb  ,  dans  sa  consis-  pylaie  ,  à  l'extrémité  de  la  Bretagne  , 

tance  comme  subéreuse,  dans  le  duvet  notamment  sur  les  montagnes  d'A- 

épais  ,  particulièrement  sur  les  bords,  rès.  Nous  l'avions  déjà  observée  dans» 

qui  en  garnit  les  expansions  en  des-  les  environs  de  Bordeaux  ainsi  qu'à 

sous  en  manière  de  drap,  dans  les  apo-  Ténérifl'e.  Nous  la  possédons  cgale- 

thécies  enfin  qui  semblent  être  inler-  meut  deSiiinl-Domingue  ;  7^  Panna- 

médiaires  entre  celles  des  Parmélieset  ria  areotaia^  Del.,  des  Moluqucs  et  do 

celles  des  CoUèmes,  étant  petites ,  ar-  Saint-Domingue  ;  8°  Pannaria  imbri- 

roudies,  et  présentant  une  couleur  qui  cata^  Del.,  de  llio- Janeiro  et  de  Mas- 
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CMieigiie;  9**  Pannaria  ccruina  ,  ÎJcl.,  lucul  noir  avec  une  tache  rouge  vois 

<ies  îles  Sandwich;  10° 7^fl/?/?a/7rt  cAj-  l'estomac.  (is.  g.  ST.-ii.) 

àrocarpa ,  Del. ,  de  Mascareignc;  1 1°        PANOPE.  Càenahpes.  ois.  Genre 

Fannana  microphylla,\^e\,,  Lecidea  ^^^y^y,  Vieillot ,   pour  y  placer 

d  Achanus  ,  qui  se  trouve  on  Eurojpe.  lOiseau  connu  vulgairement  sbiis  le 

Les  Panuaiies  croi^sent  générale-  Q^m  de  Grand- Alque  ou  Grand-Pin- 

metit  sur  l  ecorce  mousseuse  des  vieux  goui„ ,  Alca  impennis  ,  Lath.  r.  PiK- 

Arbres  ,  souvent  vers  leur  cime,  en  oot.in.  {dr   z) 

rosettes  un  peu  élevées  au-dessus  de         Jnlnjr^r^r^  ,       1 

leur  support  à  cause  de  leur  épais-        *PANOPL.   crust.  (  Leach.  )  r. 

seur ,  assez  régulièrement  arrondies  ,  ^yamb. 

mais  se  déformant  avec  Page  en  cédant        PANOPEK.   Panopea.  conçu.   Ce 

aux  obstacles  qu'éprouve  leur  crois-  genre  fut  établi    par  Ménard  de  la 

Siince  par  la  saillie  des  troncs  et  par  Groye   pour   une  des  plus  grandes 

les  brins  de  Mousses  qui  semblent  se  Coquilles  bivalves  qui  soit  connue  , 

plaire  à  s'y  mêler.  Ces  rosettes  sont  et  que  les  auteurs  antérieurs  à  Linné 

d'ordinaire     circonscrites     par     un  nommaient  Ci^/77a  ^/^c/m^m ,  nom 

rebord     velu    qui    appartient  à   ce  sous  lequel  Aldrovandc  le  premier  la 

duvet    épais   comme    du    drap    qui  représenta.  Lister  en  donna  ensuite 

levét  les  parties   inférieures.  Ce  re-  une  bonne  figure,  en  lui  conservant 

bord  produit  un  singulier  effet  lors-  le  nom  qu'Aldrovande  lui  avait  im- 

qu'il  est  noir.  Les  divisions  du  thalle  posé.  Cet  auteur  ,  plein  de  sagacité, 

sont  linéaires,  parallèlement  divisées  sentit  les  rapports  de  cette  Coquille 

et  tellement  contiguës  qu'elles  ne  pa-  avec  les  Solens;  car  il  la    mit  im- 

raissent  faire  qu'un  tout  sans  înters-  médiateraent   après    eux.   Linné    la 

tices ,   au  moins  vers  le  centre   des  plaça   dans  son   genre  Mye  ,    quoi- 

expansions.  (b.)  qu'il    n'eu   ait  pas   tous    les  carac- 

»  DAi%)r%TA     \Tkiii ^    ^-«  tères,  et  elle  y  resta  jusqu'au  mo- 

RK^""^^  74/1   "^-..Tq  ""•  «nent  Où  MënaVd  propî)sa*pour  elle 

Rheedc,flbr/.m/«A.^p   3ft.)Syn.  j,  Panopëe  adbplé    par  tous 

de  Lomana  scandeas ,  W.Ud.     (b.)  ,^,  ^conchyliologues  qw  furent  à  son 

PANNETIËHE.  ins.  Même  chose  égard  d'un  commun  sentiment ,   en 

que  Panateiro.'f^.  ce  mot.  (b.)  le  considérant   comme  très  -  voisin 


on  ne  connaisse 


PANNE  EXTERNE  et    PANNE  ^*^  f^*«°'-  ^T2"'V  ,    .^,   p 

INTERNE.  BOT.  PHAN.  Selon  le  pro-  P^*"  ^TI     '.n"""" 

fesscu"  Mirhel  les  narois  du  nérlcar-  P^®*  '  ^°   "®  P®"'    doutcr    qu  il    ne 

lesseu.  Mirbel  les  paru  S  du  péucar-  ^  j  .      beaucoup    d'analogie 

pe  sont  formées    de    deux    parties ,  1    •    j       c  1       ^  i^>  r 

f. .  ,,  '  ,1  *n avec  celui    des  Solens.    iJ  un  autre 

t  une  extérieure  qu  il  nomme  Panne  a^x     ^^      •  •  -j     *  1 n 

„.,  •  1»     •!*•.'•     ^         »i  coté  ,  I    est  évident  que  la  coquille , 

externe,  et  1  autre    intérieure  qu  il  *     r  ^-   j  . 

nomme  Panne  interne,  r.  Fro?t  et  »"V«,  '^°""'='  »  ,»"f  j**"*  "PP"'"' 

PÉRICARPE.  (A.  R.)  »'«f .  '.^  ^^y^  ',  î»   '»f8«  °"'«'^'7« 

^         '  postérieure  que  laissent  entre  eux  les 

PANOCOCO.  BOT.  ruAN.  Un  des  bords  de  la   coquille ,   la  profonde 

noms  de  pays  de  VErythrina  Corallo^  impression  palléale ,  indiquent  l'exis- 

fkndrum.  (b.)  tence  de  deux  siphons  longs  et  char- 

DtArni?  «,.        /  Aj  -.-        \  nus.   Cela  dévoile    aussi   r  habitude 

PANOE.  BOT.  PUAI,.  (  Adanson   )  ^^  ^,  ^„,^,,  j^  ^.^^^  ^^foncé  dans 

byn.  de  ralena.  V.  ce  mot.        (b.)  ,^  ^^^,^  ^  ,^  ^^^j. ^^  j^    ^^^^^^  ^^ 

PANON  ou  PANOU.  ois.  Thcvet  les  Acéphales  à  longs  sipnons. 
ft  quelques    autres    voyageurs    ont         La  Panopce  d'AIdrovande  était ,  il 

indiqué  sous  ce  nom  un  Oiseau  que  y  a  quelques  années, encore  très-rare 

l'on  croit  un  Merle,  un  Cotinga  ou  dans  les  collections.  Il  était  donc  fort 

unT&ngara.  Sa  taille  est  celle  d'un  difficile  d'examiner  comparativement 

Merle ,  et  son  plumage  est  générale-  des  individus  vtvans  et  des  individus 
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fossiles.  Aujourd'hui  qu'il  a  été  pos-         *  PANOPIA.    bot.    phan.    (  No- 

sible  de  faire  celte  comparaison  ,  il  ronha.  )  Syn.  de  Macaranga,  /^.  ce 

doit  en  résulter  la  réunion  des  deux  mot.  (b.) 

espèces  établies.  La  Panopée  fossile 

n*ëlait  cerUinement  qu'une  vaiiëté        PANOPS.  iiîî».   Genre  de  Tordre 

de  la  vivante.  Ce  n'est  pas  en  Italie  des  Diptères,  famille  des  Tanysto- 

seulement  que  Ton  trouve  des  Pano-  mes  ,    tribu   des    Vësiculeux  ,   ëta- 

pëes  fossiles  ;  on  en  a  découvert  aussi  bli    par    Lamarck  ,    et    auquel    il 

aux  environs  de  Bordeaux,  et  nous  donne  pour  caractères  :  une  trompe 

en  possédons  une  des  terrains  Pari-  fort  longue  ,  cylindrique ,  bifide   à 

siens.  Elles  forment  des  espèces  évi-  Fextrémité ,  abaissée  contre  la  poi- 

demment  distinctes.  Lamarck  carac-  trinb ,  et  dépassant  roriçine  des  pâtes 

tértse  ainsi  le  genre  Panopée  :  cor  postérieures;  antennes  cylindriques , 

quille  équivalve,  transverse,  inéga-  a  pointe  ,  de  trois  articles;  les  deux 

lement  bâillante  sur  les  côtés,*  une  premiers  très-courts;  le  dernier  fort 

dent  cardinale  ,  conique  sur  chaque  allongé;  ailes  très-écartées  ;  cuille- 

valve,  et  a  côté  uqe  callosité  compri-  rons  très -grands;  trois  pelotes  aux 

mée  ,  courte ,  ascendante  ,  nnn  sa  il*  t:irses.    Ce  genre   se   distingue    des 

lante  au  dehors;  ligament  extérieur  Cyrtes  de  Latreille  ,  parce  que  ceux- 

sur  le  côté  postérieur  de  la  coquille ,  ci  ont  les  antennes  très-petites  ,  de 

et  fixé  sur  les  callosités.  deux  articles ,  avec  une  soie  au  bout 

Panopée  d'Aldrovandb  ,  Pano^  du  dernier.  Les  genres  Astomelle, 
pœa  Aldrovandi ,  Ménard  ,  Ann.  du  Acrocère  et  Ogcode,  en  sont  éloi- 
Mus.  T.  IX,  p.  1.^1  ;  Chanta  glycp-  ghés  parce  qu*ils  n'ont  point  de 
merU ,  Aldrov. ,  Test. ,  lib.  3,  p.  473  trompe  remarquable.  Le  corps  des 
et  474  ;  ihid, ,  liister ,  Conch.  ,  tab.  Panops  est  court  et  élevé  ;  la  tête  est 
4i4,  fig.  358;  3f/a^//c//;7^m,Lin.,  petite,  plus  basse  que  le  corselet, 
Gmel. ,  p.  Saaa ,  n^  17  ;  ihid.^  Bornu,  presque  globuleuse  et  occupée  pres- 
Mus,  Cœs.  ^ind.,i.  iyfig.8;Chemn.,  que  en  totalité  par  deux  yeux  à  lé- 
Conch.,  tab.  3,  fig.  9Bi(var. a),  fos-  seaux  et  séparés  par  un  simple  sil* 
sile;  Panopœa  Faujasiiy  Ménard,  Ion;  sur  le  sommet  sont  trois  petits 
Ann.  du  Mus. , /bc.  ci/. , pi.  1  a.  Mé-  yeux  lisses,  très- rapprochés  et  en 
nard  a  séparé  la  Panopée  fossile  de  la  triangle  ;  le  corselet  est  très-convexe 
vivante  ,  sur  ce  que  les  individus  vi-  ou  bossu,  avec  le  dos  arrondi  et  sur 
vans  sont  généralement  plus  larges  lequel  on  aperçoit  deux  ou  trois  H- 
et  ont  Touverture  antérieure  plus  gnes  enfoncées  pins  ou  moins  dis- 
prononcée. Tous  les  autres  caractères  tinctes;  les  côtés  du  segment  anté- 
restant  absolument  identiques ,  on  rieur  se  prolongent  et  s'élargissent 
ne  peut  disconvenir  que  ceux  sur  triangulairement  en  arrière  pour  for- 
lesquels  on  a  séparé  Vespèce  fos-  mer  chacun  une  sorte  d'épaulette 
sile,  ont  trop  peu  de  valeur  pour  assez  saillante.  On  remarque  entre 
être  adoptés.  ces  épaulettes    et   la    naissance  des 

Panopée  de  Ménard,  Panopœa  ailes,  une  petite  plaque  en  bosse; 
Menardii  f^oh.  Espèce  éminemment  l'écusson  ou  la  partie  analogue  est 
distincte  de  la  précédente,  plus  Ion-  proéminent ,  transversal ,  en  segment 
gue,  plus  étroite,  inéquilatérale ,  le  de  cercle  ou  arrondi  postérieure- 
côté  postérieur  le  plus  long,  bail-  ment;  les  cuillerons  sont  grands  , 
lant  beaucoup ,  moins  large  que  l'an-  ovales  ;  les  ailes  sont  presque  ovales  , 
térieur;  callosité  moins  saillante  et  rejetées  sur  les  côtés  du  corps;  les 
beaucoup  plus  longue;  impression  pâtes  sont  de  grandeur  moyenne  sans 
palléafe  étroite ,  et  ayant  la  sinuo-  piquans  ni  éperons  :  l'abdomen  est 
site  postérieure  beaucoup  plus  étroite  grand,  composé  de  six  anneaux  dis- 
et  plus  profonde.  Elle  est  fossile  aux  tingués  par  des  incisions  assez  pro- 
CDvirons  de  Bordeaux.            (d..h.)  fondes  ;  il  est  r^réci  postérieurement 


PAN  PAN                       -^3 

cl  se  termine  en  pointe.  Les  mœurs  en  forme  de  corselet;  les  deux  sui- 
de CCS  Diptères  sont  inconnues.  On  vans  couverts  par  des  ailes  dans  les 
en    connaît  deux  espèces  propres  à  mâles.  Femelles  aptères, 
la   Nouvelle-Hollande;  l'un,  le  Pa-  Genre  z'Bobée.  P^  ce  mol.       (o.) 
nops  de  Baudin,  Panopê  Baudini  y 

Larok.,  Ann.  du  Mus.,  t.  5,  p.  «66,  PANORPE.  Panorpa.  iNS.  Genre 

pl.  32 ,  f.  3  ;  Latr.,  Gcn.  Crust.,  elc,  de  Tordre  des  Névroptères,  section 

est  long  de  six  lignes,  noir,  avec  les  des  Filicornes,  tribu  aes  Panorpates, 

antennes  entièrement  noires  ,  les  pa-  établi  par  Linné  et  confondu  par  ce 

les  noires  avec  les  genoux  et  le  bout  naturalisle  et  par  Geoffroy ,  Degëer 

des  jambes  blancbâlres;  Tautre,  le  et  Fabricius,  avec  les  Insectes  qui 

Panops  flavipède ,  Panops  flauipes ,  forment  à  présent  la  tribu  des  Pa- 

J'^'^''-»Encyci.,  est  d'un  noir  bronzé,  norpaies  (^.  ce  mol).   Latreille  Ta 

la  base  des  antennes  est  jaunâtre ,  les  restreint ,  et  tel  qu'il  est  adopté  au- 

jambes  et  les  tarses  sont  de  la  même  jourd'bui ,  ce  genre  a  pour  caractè- 

couleur.                                        (o.)  res  :  antennes  filiformes  ;  auatre  pal- 

«^PAivrfeoCTC o  1.  t  P®*>  3*1®»  égales  et  couchées  bori- 

a  r.^^?  '      '   ^^^^^c  ^îV^^"7  zontalement  sur  le  corps;  des  yeux 

l?S^^!S,.**"/-J?r^j"'^.^ï"^i'"'*.^  lisses;  abdomen  des  mâles  terminé 

^Aopûia*ew/A^/m  de  Richard    mais  p^r  une  queue  articulée  avec  une 

2^ L  J^Î'^P^^.!?  caractères  sultans  pi„ce  au  bout  ;  celui  des  femelles  fi- 

pour^  mériter  d  être  adopté,  r  Ruo-  hissant  en  pointe.  Ce  genre  se  dis- 

(O..N.}  tingue  des  Bittaques  qui  en  sont  les 

PANORPATES.  Panorpatœ.   ins.  P»" s  voisins  P«rce  que  ceux-ci  ont 

Tribu  de  l'ordre  des  Névroptères  '  abdomen  semblable  dans  les  deux 

section  des  Filicornes,  établie   par  sexes,  et  par  d'autres  caractères  tirés 

Latreille  et  ayant  pour  caractères  :  ^®  1**   longueur  relative  des   pieds, 

antennes  sétacées  et  insérées  entre  les  ^^*  Némoptères  s'en  éloignent  parce 

yeux  ;  /chaperon  prolongé  en  une  la-  ^"'"^  «"'  s'*  palpes,  que  leurs  ailes 

me  cornée ,  conique',  voûtée  en  des-  ?upéneures  sont  écartées,  et  que  les 

tous,  pour  recevoir  la  bouche ;man-  mleneures  sont  très-longues  et  h- 

dibules ,  mâchoires  et  lèvre  presque  «féair^  î  l'absence  d  yeux  lisses  les 

linéaires  ;  quatre  à  six  palpes  courts  .  «^wt^neue   encore  des   deux    genres 

filiformes,   et   dont  les   maxillaires  précédens.  La  lete des Panorpes  tient 

n'oflfrent  distinctement   que  quatre  *"  corselet  par  un  col  très-court  et 


•viiuc  U.C  wiiier;  a oaomen  conique    "^ — r,^"   -— —  —  ~-^  r — ^ — 

ou  prpsquc  cylindrique.  Ces  Insectes  *"«**  *°"S  4"«  *«  corselet ,  légèrement 

ont  reçu  de  quelques  auteurs  le  nom  «*^q"^;  d«r  >  presque  corné ,  un  peu 

<le  Mouches-Scorpions.  Leurs  mêla-  «"ebordé  de  chaque  côté;  les  antea- 

morphoses  n'ont  pas  encore  été  ob-  "«*  *o°*  filiformes  un  peu  plus  cour- 

servéas.  Dans  plusieurs  les  sexes  dif-  ^^  ^^^  *«  «orps  ;  elles  sont  compo- 

ftrent  beaucoup  entre  eui.  Latreille  *^«»  ^  environ  Quarante  articles  cy- 

«iivise  ainsi  cette  tribu  :  lindnques  ;  la  lèvre  supérieure  est 

\.  Partie   nue  ou 
corselet  formée   de 

dont  le  premier  plus  petit  ;  des  ailes  terminées  par  deux  fortes  dents;  les 

aux  deux  sexes.  mâchoires  wnt  cornées ,  bifides;  les 

Ixenres    :    Némoptere    (  Nemop-  j    g   maxillaires   sont  plus   longs 

teryx ,  Leach),  Bittaque  ,  Panorpe.  \,,^\^^  mâchoires  ,  filiformes  et  com- 

U,  Premiersegmentdu  troncgrand,  posés  de  cinq  articles  presque  égaux  ; 
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la  lèvre  iofërieure  est  étioite,  avan-  iialicum  daus  le  midi  de  la  France, 

cëe,  marquée  d'un  sillon  loogiludi-  (b.) 

nal  ;  les  palpes  sont  courts  et  com-  ^    PANPARA    PATESSED.    oi&. 

posés  de  deuic  articles;  on  voit  au  Sjn.  vulgaire  de Gallinule  Widgeon. 

sommet  de  la  tête  trois  petits  yeux  /^.  Gallinule.                     (dr..z.) 
lisses  ;  les  yeux  à  réseau  sont  grands , 

arrondis  et  un  peu  saillans  ;  le  cor-  PANPHALEE.  Panphalea.  bot. 
selet  est  plus  large  que  la  tête,  un  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 
peu  relevé  supérieurement;  les  ailes  nanihcrées  et  de  la  Syngénésie  égale , 
sont  au  nombre  de  quatre;  elles  sont  L. ,  établi  en  181 1  par  Lagasca  dans 
étroites  et  égales  en  grandeur  ;  les  sa  Dissertation  sur  les  Chxnantbo- 
pâtes  sont  de  longueur  moyenne  dans  phores ,  insérée  dans  les  Amenidades 
les  deux  sexes,  elles  ont  deux  cro-  uaitirale!idela8Espanas.Q}ie\<{\xes^n' 
cbets  et  une  pelote  au  bout  des  tar-  nées  après,  H.  Cassini  ayant  observé 
ses  qui  sont  filiformes  et  composés  dans  1  herbier  de  Jussieu  une  Plante 
de  cinq  articles;  Tabdomen  des  fe-  fort  remarquable,  étiquetée  par  Yahl 
melles  est  long  et  se  termine  en  poin-  Lapstma  crassifolia^  reconnut  qu'elle 
te  ;  il  est  formé  de  neuf  anneaux  qui  devait  former  le  type  d'un  genre 
glissent  et  s'emboîtent  les  uns  dans  nouveau,  qui  ne  doit  point apparte- 
les  autres ,  ce  qui  donne  à  Tlnsecte  la  nir ,  comme  le  Lapsana ,  à  la  tribu 
facilité  de  l'allonger  à  volonté.  Celui  des  Chicoracées  ,  mais  â  celle  des 
du  mâle  est  semblable  à  celui  des  Nassauviées;  il  reconnut  également 
femelles ,  mais  les  trois  derniers  an-  que  ce  genre  ctnit  identique  avec  le 
neaux  en  diffèrent  beaucoup  et  le  Panphalea.  Voici  les  caractères  qu'il 
dernier  est  armé  ,  a  son  extrémité  ,  lui  a  attribués  :  iuvolucre  plus  court 
de  deux  crochets  mobiles  qui  se  joi-  que  les  (leurs ,  presque  cylindrique  » 
gnent  et  forment  une  sorte  de  pince,  formé  de  huit  ou  neuf  folioles  oblon- 
Cet  anneau  est  ordinairement  relevé  gués,  un  peu  élargies  inférieurement^ 
et  rinsecte  parait  vouloir  s'en  servir  membraneuses  sur  leurs  bords ,  co— 
comme  d'une  arme  offensive.  Les  riaces  dans  leur  partie  moyenne ,  ou 
Panorpes  habitent  les  lieux  frais  des  terminées  par  une  dent  spinescente^ 
bois  et  des  prairies,  elles  évitent  la  à  la  base  de  cet  involucreon  observe 
chaleur  du  soleil  et  se  plaisent  pen-  trois  petites  écailles  inégales,  ovales  y 
dantle  jour  dans  le  repos.  Elles  vo-  acumméesj  réceptacle  petit  et  nu;, 
lent  peu  et  lourdement;  elles  vivent  calathidc  composée  de  dix  à  douze 
uniquement  de  rapine  et  attrapent  fleurons  hermaphrodites  ,  disposés 
les  petits  Diptères,  les  Teignes,  Py-  sur  deux  rangs  ,  en  forme  de  rayons; 
raies  et  Alucites  qui  se  trouvent  à  corolles  à  tube  large,  à  limbe  pro- 
leur portée.  Leurs  larves  sont  incon-  fondement  divisé  en  deux  lèvres  ; 
nues.  On  connaît  six  espèces  de  ce  l'extérieure  large   et    terminée    par 

f;enre  ,   dont  deux   sont    propres  à  trois  petites  dents  ;  l'intérieure  plus 

'Europe.  étroife  et  plus  courte,  profondément 

La  Pakorpe  commune  ,  Panorpa  bifide ,  quelquefois   paraissant  indi- 

communisy  L.,  Fabr.,  Scop.,Gcoff.,  vise;  étamines  insérées  sur  la  base 

Latr.  ;  Scorpio  Musca ,  Frisch.;  ^lus-  de  la  corolle ,  ayant  le  tube  de  leurs 

ca  Scarpiuros ,  Mouff.,  Jonst.  ;  Mou-  anthères  courbé,  les  loges  très-cour— 

che-Scorpion,Réaum.,  Ins.,  4,  i58-  tes,  çt  munies  à  la  bascctausom- 

i5i,  t.  8,  f.  9-10.  Longue  de  sept  met    d'appendices   très-longs;   style 

lignes;  ailes  transparentes  avec  les  comme  dans  les  Nassauviées,  à  base 

nervures  et  des  taches  noires.  Com-  renflée   en    tubercule    arrondi  ,    à 

munc  aux  environs  de  Paris.        (o.)  branches  stigmatiques  souvent  irré- 
gulières. Dans  son  Mémoire  sur  les 

PANODIL  KT  PANOUQUE.  bot.  Labiatiflores,  publié  en  1812,  lepro- 

FHAN.  Noms  vulgaires  du  Panicum  fesseur  De  CandoUe  a  placé  le  Pan- 
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phalea  auprès    du    Jungia  ,    autre  comme  le  pelage  de  leur  Panthère, 

senre  de  la  tribu  des  Nassauvtëes.  ^                          ,         (b.) 

ussini  le  range  à  la  suite  de  son  PANTHÈRE,    mam.    Espèce    du 

genre  Drozia   et    du   Triptilion  de  genre  Chai.  ^.  ce  mot.  (is.  o.  st.-h.) 

P»nphalea  Commersonii ,  Cass.,  Bull  P*<=*  '^"  «««re  CouleuTre.  /^.  ce  mot. 

W«J''5^;„^5*v^;'r!î'V''^r'  PANTINE.    boi-.    phan.    Nom 

Lagasca,  Amema.  Nai,  1.  i,  p.  54 ,  j_  _  .                   i»         j 

est' une 'Plante  herbacée,  glabre  ^f.°^  «^™™f  ^.  "°  *^f  f  n  \ '^ 
verte,  luisante  et  comme  vernissée  Résignent  vulgairement.  1  Ophride 
Saracine  tubéreuse  produit  plusieurs  ^«mme-pcndu,  Ophrys  Anthropo^ 
tiges  longues  d'environ  deux  déci-  ^"^^'^^  ^^'^ 
mètres  ,  grêles  ,  anguleuses ,  rami-  *  PANTOPÉLAGIENS.  ois.  Le 
fiées  dans  la  partie  supérieure.  Les  célèbre  hydrographe  Flcurieu  a  pro- 
feuilles radicales  sont  longuement  posé  ce  nom  (  Voy.  de  Marchand  , 
p<itiolées ,  cordiformes ,  obtuses ,  di-  T.  m,  p.  iio)  pour  comprendre 
Visées  peu  profondément  en  sept  lo-  tous  les  Oiseaux  de  haute  mer,  tels 
bes  inégaux  ;  les  caulinaires  sont  que  les  Pétrels ,  les  Albatros  ,  les 
sessiles ,  trilobées  dans  la  partie  in-  Sternes,  etc.                             (lbss.) 

Ê«  d,S  la' ïf Ale^o'j^rX'fin  ^  PfNTOPTÈRES.  po«.  Duméril 
linéaires  ,  iancëolëe»  et  trèseitières  *"*'''"  ^"* /=«  °°î»  ""*  'V"''^* ?"': 
«  sommet  de  celle  tige  et  sur  les  |»'  »«  Holpbranchcs  apodes,  ayant 
nmifications.  Les  caiathides  de  fleurs  '«,  franchies  composées  d  un  opèr- 
ent jaunes,  petites.  soHuires  aux  ex-  '"^^  ^^}  '"'•'  membrane  ne  man- 
trtm/té,  des  aerniers  rameaux,  et  for-  q"?"»  <>  ««cuue  des  nageoires  .m- 
mant  une  sorte  de  panicule  iorym-  Y",^  et  pnvee  seulement  de  ven- 

biforme.  Cette  Planti  a  été  recueillie  K^'^fÛ'^  ff""^**  ''"A*  ^  '?,°»'S.-  '**"' 

pr  Commerson  près  de  Montevideo ,  ^"«"'l'e .  Congre ,  Donzelle ,  F.eras- 

r,ns  l'Amérique  du  sud.         (o..N.)  *^«'"  •  ^narh.que  ,  Çoméphore     Ma- 

^                          ^         '  crognathe ,     Xiphias ,     Ammodite , 

PANPHRACTUS.  mah.  (Illiger.)  Stromatce  et  Rhombe.                 (b.) 

r.  Pangolin.  PANTOUFLE,  bot.   phan.  L'un 

PANSE.  Rumen,  zool.  Le  premier  des  noms  vulgaires  de  \ AntirHiinum 

des  quatre  estomacs  des  Hnminans.  majm,  ^.Muflier,  et  du  Cypripe* 

f'.  tsTOMAC.                (18.  G.  8T.-H.)  dium  Calceolus  j  aussi  nommé  Pan- 

PANSEBASTOS.  min.  r.  Pane-  toutte  de  Notre-Dame. /^.  Ctpbipéde. 

BOS.  (B.) 

PANTACHATES.  min.  Nom  don-  ^  PANTODFLIER.  Pois.(L.cépède  ) 

tai'Târ  Ttf^'^«-  vaCJnnr"d?;i%rou"or  ; 

U^Ld'î^'^PanrrîIrrT  transporte  ce  iom  ?u  Tibun.n.    (b.) 

•  PANTANA.  ois.  Syn.  vulgaire  de  PATRIE,  bot.  WiiN.  Même  chose 

Chevalier  Arlequin,  Scolopax  fusca,  V^"  P»"""*-  ^-  **  "•»»•             <"•) 

Gmcl.  F'.  Chevalier.          (dr..z.)  PANURGE.  Panurgus,  ins.  Genre 

PANTERNO.  BOT.  piian. Lun des  f-^  ^'°Tl'"''pf?3'"^,rP'*'**,'  %' 

n/.-.-      1     •    -  j    i»A  •  *  1     I  tïon    des  Porte-Aiffuulons  ,    lainilic 

«oms  vulgaires  de  1  Anstoloche  ron-  j^^  Mellifères  ,   tribu   des  Apiaires 

^^''  andrénoïdes  ,  établi    par   Panzer  et 

PANTHERA.    min.    Les    anciens  adopté  par  Latreille  et  par  tous  les 

donnaient  ce  nom  à  une  Pierre  qui  entomologistes  avec  r.e>  caractères  : 

▼enait  de  Médie,  et  qui  était  tachetée  tige  des  antennes  ,  à  prendre  du  (roi- 
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sième  article,  formant  dans  les  fe*  la  lèvre  inférieure  est  a  moitié  ren 

melles ,  une  sorte  de  fuseau ,  ou  de  fermée  dans  une  gaine  ou  un  tub< 

massue  allongée,  presque  cylindri-  coriace,  cylindrique,  long,  étroite 


bules  et  labre  unis  en  dessus  ;  point  peu  à  peu  de  largeur  ou  lancéolée 
de  brosse  au  ventre.  Ces  H^ménop-  presque  membraneuse,  peu  ou  poin 
tères  ont  les  plus  grands  rapports  velue  ;  à  sa  sortie  du  tube ,  elfe  es 
avec  les  Andrènes,  mais  ils  s'en  dis-  accompagnée  de  deux  petites  oreil 
tinguent ,  ainsi  que  des  Dasypodes  ,  Icttes  membraneuses  ,  étroites ,  allon 
parce  que  leur  fausse  trompe  se  di-  gées  ,  pointues ,  et  placées  une  di 
rige  d*abord  en  avant  et  fait  ensuite  cbaque  côté  ;  les  palpes  labiaux  son 
un  coude  pour  se  replier  en  dessous  insérés  à  l'extrémité  supérieure  et  la- 
sur  elle-même.  Les  genres  Ropbite,  térale  du  tube  engainant  la  lèvre  in 
Systrophe  et  Ancyloscèle  en  sont  dis-  férieure;  ils  sont  composés  de  quatre 
tingués  par  des  caractères  tirés  des  articles  presque  cylindriques;  le  cor- 
nervures  des  ailes  et  des  antennes  i  selet  est  arrondi  et  convexe ,  le  meta* 
enfin  le  genre  Xylocope  en  est  séparé  tborax  est  tronqué  et  présente  une  fos 
parce  que  ses  mandibules  et  son  la-  sette  au  milieu  de  sa  face  postérieu 
bre  sont  sillonnés  en  dessus.  Le  re  ;  Tabdomen  est  assez  grand  ,  ovoï- 
corps  des  Panurges  est  pubescent  ;  de ,  déprimé,  plus  velu  sur  les  c6tés 
leur  tête  est  grosse ,  transversale  et  composé  de  six  anneaux  dans  le 
comme  tronquée  en  devant;  le  cba-  femelles,  et  de  sept  dans  les  mâles 
perou  est  large  et  terminé  par  un  les  organes  sexuels  du  mâle  son 
bord  presque  droit;  les  yeux  sont  forts,  assez  compliqués  et  en  parti* 
ovales  et  entiers  ;  les  trois  petits  yeux  saillans.  On  aperçoit  à  l'extrémité  di 
lisses  sont  placés  en  triangle  sur  le  Tanus,  deux  petites  pièces  écailleu- 
front;  les  antennes  sont  insérées  au  ies,  plates,  en  forme  de  pelotes  e 
milieu  de  la  face  antérieure  de  la  arrondies  au  bout;  on  y  distingua 
tète;  elles  sont  peu  écartées  ^  leur  même  les  crocbcts  qui  sont  les  plu: 
base  et  de  la  longueur  de  la  tête  et  extérieurs.  Dans  les  femelles  Textré- 
du  corselet  ;  elles  sont  composées  de  mité  de  Tabdomen  renfeime  un  ai- 
douze  articles  dans  les  femelles  et  de  guillon  assez  faible  ;  les  pâtes  de 
treize  dans  les  mâles  ;  le  premier  ar-  Panurges  sont  de  longueur  moyen- 
ticie  forme  le  tiers  de  la  longueur  ne ,  mais  les  dernières  paraissent  ètn 
totale  de  l'antenne  et  les  autres  for-  assez  grandes  surtout  dans  les  fe- 
ment  une  tige  presque  cylindrique  ;  melles;  les  ailes  supérieures  ont  lei 
la  lèvre  supérieure  est  courte,  pe-  plus  grandes ,  elles  sont  recouverte: 
tite,  saillante,  pi  us  large  que  longue,  a  leur  naissance  par  un  tuberculi 
et  velue  en  dessus  ;  les  mandibules  arrondi  en  forme  d'écaillé  et  asse: 
sont  écailleuscs,  allongées,  étroites,  grand;  elles  ont  une  cellule  radiale 
striées  longitudinalement  en  dessus  ,  appendicée ,  deux  cellules  cubitales 
arquées  et  rétrécies  vers  la  pointe  et  complètes ,  presque  égales ,  dont  U 
sans  dentelures  au  côté  interne;  les  seconde  reçoit  les  deux  nervures  ré- 
mâchoires  consistent  en  une  valvule  currentes ,  et  une  troisième  cellub 
coriace ,  en  demi-tube  dans  sa  moitié  (  ubitale  mais  incomplète.  Ces  Hy- 
inférieure ,  coudée  ensuite,  et  termi-,  ménoptères  vivent  solitairement  ;  or 
née  par  une  pièce  lancéolée,  étroite  ,  les  rencontre  ,  suivant  Latreille ,  sui 
plus  mince  et  paraissant,  à  raison  de  les  (leurs  semi-Ûosculeuses.  Ils  soni 
sa  demi-transparence ,  comme  demi-  tous  propres  aux  pays  chauds  et  tein* 
membraneuse  :  les  palpes  maxillaires  pérés  de  TEurope  et  font  leur  nid 
sont  un  peu  plus  courts  cjue  les  la-  dans  la  terre.  Leurs  métamorphoses 
biaux,  de  six  articles  cylindriques;  sont  inconnues.  On  connaît  sixespècc< 
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de  ce  genre  ;  celle  qui  se  rencontre  d'un  éperon  conique;  cruatre  doigts  ; 

aux  environs  de  Paris  est  :  trois  en  avant  unis  À  leur  base  par 

Le  Panubob   dentiféde  ,  Panur-  une  courte  membrane ,  un  en  arrière 

gftt  deniipe»^  Latr.  ;  Dasypoda  ursi-  ne  portant  à  terre  que  sur  l*ongle  ; 

M,  Latr.y  Hist.  Nat.  des  Grust.  et  ailes  courtes;  les  cinq  premières  rc- 

dcs  Ins.,  t.  i3y  p.  370,  n.  3,  la  fe-  miges  ëtagëes,    la   sixième   la  plus 

«elle;  j4pU  ursina.  Mus.,  Lesk.,  p.  longue;  queue  composée  de  dix-nuit 

80,  n.  595;    ^pis  ursina,  var.  u  ;  rectrices  susceptibles  de  se  relever  et 

I^irbj,  Monogr.,  Ap.  angl.,  t.  a  ,  p.  de  se  déployer  en  éventail,  garnies 

178,  D.  1,  tab.  16,  6,  1  ,  la  femelle,  de   tectrices  extrêmement  longues  , 

Long  de  trois  lignes  et  demie ,  très-  terminées  par   des  taches  oculaires 

noir,  velu  ;  pâtes  postérieures  et  ban-  d'un  grana  effet  ;   tête  ornée  d'une 

dies  unidentëes ,  k  jambes  arquées  aigrette  composée  de  vingt  à  vingt- 

et  ayant  un  faisceau  de  poils.  On  trou-  quatre  petites  plumes  libres,  rele- 

îe  cette  espèce  dans  le  midi  de  la  vées  et  garnies  de  barbules  qui  sont 

France  oU  elle  est  commune.  On  la  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées 

reooontre  aussi  aux  environs  de  Paris  vers  Textrémilé.  Le  luxe  éblouissant 

vers  la  Gn  de  Tété.                        (o.)  répandu  avec  tant  de  profusion  sur 

PANZERIA.  BOT.  PHAN.  Genre  in-  '/.PÏ^'^^ge  du  Paon ,  suffit  déjà  pour 

diqué  par  Walter  dans  sa  Hore  de  ll'^^^f^lljl^lf Jî)?:.  ^'  ^'*  ^'""'^ 

Cirolf  ""   "*"       ~  """in, 

gae  B _ 

JL»»;  iV.  r   ^:'.L'/V          #^'' ^       \'  or  ?  *«  Faon  n'est  sauvage  que  ui.ii» 

?«.;  t.^/"^' "7'T'"'     1^'  l'inde-  La  conquête  de^et  Oiseau 

lÏKr-'^..  .i'"*^"*  i""?,"'  "''  *!  ««  reportée  à  l'expédition  d'Alexan- 

des  parties  de  la  fleur.  Quoique  ce    ^. . j,i    • 1 j.. ^  1..: 


des  parties  de   a  fleur.  Quoique  ce  "  .'  "V;^  ".^'  ^'«-^^-w-.»  ,  ^«  »  ^-. 

••«..-  w,»-;»    «,.    jt^j^c^  •••«««»  auiourd'hui  assez  répandu ,  on  ne  lui 
genre  naît    pas   etc   déiinitivement     y  '  ••     •  ^       >'  1 

^A^^^A    :i  «il:.^ ..«        1     •  ..     ^  donne  ordinairement  qu'une    seule 

adopte,  11  mérite  cependant  un  exa-  r  -.  11  1         11^  ^  -.^«•«-  ..— 

«JT  ..1»^.:^ ..     ••     j    1     •       1     .^  femelle  pour  laquelle  u  montre  une 

STJi-,  ^n  r^nii!"^"  î  singu  anté  ,^j^„^  extrêmes  semble  éuler  ex- 

î^Zu  1  J.Pw*  T  .*  ??'i  '    :  clusivement  toutes  ses  beautés.  Celle- 

p!Î«wi^  .nr^  il  If  ^    aI  "  répond  tendrement  à  ses  caresses, 

lZt7u,ZliVÂT!  ^Û^'  ri  etve«lemoisdemaiellechoimun 

i^^ZVJ^^J^TÀlh    i^  Ar^  «"droit  écarté  oU  elle  pond  quatre 

f!^w,   Pn^fin  il     „    ^    ».     ^°"''  ou  cinq  «ufs  bl.ncs  et  tacheté,  de 

UirstE.  Enfin  le  nom.  de  Pansera  a  ^.,„.Atl.-      -ii.  t^   ..o...».   .>..:j.. 

«appliqué inutilement  par  WiUde-  "»"««*"•«!    ff  'f.  TL   iTI^ 

■u»-  1  Pi? j'A  Vi  .     jijr    „  ment  pendant  trente  lours.  Lies  pe- 

^ilEpema    dAublet.^.  ce  1^3  „ai^ent  couverts  d'un  duvet  jau- 

"^'-  ^^"^'^  nâtre  ;  ils  sont  très-délicats  d'abord , 

*PAO.  POiB.  Nom  que  porte ,  dans  et  au  bout  d'un  mois ,  l'aigrette  corn- 

hSe  d'O-Taïti ,  un*;  belle  espèce  de  mence  déjà  à  paraître.  Bientôt  après 

Girolle  que  nous  avons  figurée  dans  les  mâles  se  font  distinguer  par  une 

li Zoologie  du  voyage  de  la  Coquille,  teinte  jaunâtre  au  bout  de  Taile.  Les 

wu  le  nom  de  GireliePao, /!///«  qua-  ergots  se  manifestent;  la  queue  s'al^ 

drieoior.  (lesb.)  longe  ;  mais  ce  n'est  qu'à  la  troisième 

PAON.  Pavo  ,   L.   OIS.  Genre  de  année  qu'elle  a  acquis  toute  son  éten- 

l'ordre  des  Gallinacés.  Caractères  :  due.  La  mère  conduit  ses  Paneaux  eu 

Inc  médiocre^  conique,  courbé,  nu  Paonneaux  avec  une  sollicitude  pnr^ 

est  bas0(  mandibule  supérieure  dé-  ticulière  ;  elle  les  recueille  sous  ses 

priaiëe,  convexe  et  voûtée  ;  narines  ailes,  leur  montre  la  nourriture,  elles 

oavertes,  placées  de  chaque  côté  du  aide  è  se  percher.  Elle  exprime  sur- 

kec  ,  et  près  de  sa  base  ;  tarse  plus  tout  par  des  cris  douloureux  la  peine 

Kmg  que  le  doigt  intermédiaire,  garni  que  lui  cause  la  perte  d'un  de  ses  pe- 
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lits ,  et  ces  chagrins  cuisans  se  rcnou*  ces  caudales  supérieures  très-longues 

vellent  à  chaque  couvée,  car  les  Paon-  dépassant  même  de  beaucoup  les  rec 

neauxofirant  à  l'Homme  un  mets dëli-  trices  ,  à  barbes  désunies  et  termi 

cat,on  nelaissepas  quedelesrecher-  nées  par  une  tache  oculaire,  bnl 

cher  pour  le  service  de  la  table.  On  as-  lante;  parties  inférieures  noirâtres 

sure  que  dans  l'état  sauvage ,  la  Paon-  à  reflets  dorés  ;  cuisses  d'un  cris  nol 

ne  est  plus  féconde  qu'en  domesticité,  râtrc  et   bronzé;   une   bande  fauv 

qu'elle  porte  la  ponte  jusqu'à  vingt-  sur   le  genou.    Taille,  quatre  pied 

cinq  ou  trente  œufs  déposés  par  elle  cinq  pouces.  Telle  est  la  descriptioi 

sans  apprêts  ,  sur  le  sol  et  dans  un  du  Paon  sauvage  ;  celle  du  Paon  do 

trou  le  plus  mystérieux  possible;  elle  mestique  (Buff.,  pi.  enl.  434  et  435 

apporte  les  plus  grands  soins  à  dëro-  en  diffère  assez  pour  qu'elle  trouv 

ber  sa  couvée  à  tous  les  regards  et  place  à  càié  de  la  précédente.  Tête 

surtout  à  la  mettre  hors  de  la  portée  cou  ,  gorge  et  poitrine   d'un    blei 

des'  Mammifères  carnassiers  qui  en  éclatant  ,  nuancé   de  reflets  verts 

sont  très- friands  ;  aussi  malgré  cette  violets  et  dorés;  sommet  de  la  tét« 

vive  sollicitude,  il  arrive  bien  rare-  garni    d'une   aigrette    composée    d 

ment  qu'elle    ne  soit  pas    tout  en-  vin^t-cina  à  trente   petites  plume 

tière  la  proie  de  la  ruse  et  de  la  vo-  droites ,  à  oarbules  rares  et  terminée 

racité.  Dans  les  forêts  oii  ils  ont  reçu  par  une  palette  arrondie  ,  variée  d'o 

la  vie  ,  ces  Oiseaux  se  tiennent  cons-  et    d'azur  ;   des    taches   blanches 

tamment  dans  les  fourrées  les  plus  chaque  partie  supérieure  ;  côté   d 

épaisses  et  les  plus  élevées  ;  dans  nos  la  tcte    d'un  vert  doré  ,  changean 

basses-cours,  dès  qu'ils  ont  trouvé  de  en  rouge  cuivreux  ,  avec  rextrémit 

quoi  satisfaire  leur  appétit,  ils  s'élè-  des  plumes  frangée  de  noir,  ce  qu 

vent  assez  pesamment  sur  le  faite  des  dessme  sur  le  dos  une  multitude  d  é 

bâtimens    sur   de   longues    perches  cailles;   tectrices  alaires  variées  d 

qu'ordinairement  Ton  dresse  exprès  lignes  transversales  noires  et  fauves 

pour  eux ,  et  ils  y  demeurent  une  grandes  rémiges    rousses  ;    tectrice 

partie  de  la  journée  en  faisant  en-  caudales  très-nombreuses,  disposée 

tendre  par  intervalles,  un  cri  tout  à  par  étages  et  offrant  dans  leur  plu 

la  fois  rauque  et  perçant,  dans  lequel  grande    longueur    plus    de    quatr* 

nos  villageois  observateurs  trouvent  pieds  ;  elles  ont  la  tige  blanche ,  e 

des  indices  certains  de  quelque  phé-  sont  garnies  de  chaque  côté  de  filet 

nomène  météorique  ,  ou   du  moins  désunis  à  barbules  d'un  vert  fonc 

d'une  variation  Quelconque  dans  l'at-  et  cuivreux;  elles  sont  en  outre  ter 

mosphère.  On  fixe  à  vingt-cinq  ou  minées  par  un  œil  ou  miroir  cireu 

trente  ans  la  durée  de  l'existence  des  laire   d'un    noir    violet    entouré  d 

Paons  en  Europe.  vert  doré  ;  lorsque  ces  tectrices  son 

•  Paon  ordinaire,  Pavo  cristatus ,  relevées  en  roue  on  aperçoit  les  rec 

L.;  tête,  cou,  gorge  et  poitrine  d'un  trices  qui  sont  d'un  brun  roussâtr 

bleu  brillant  à  reflets  verts  ;  aigrette  et   longues  d'un  pied  environ.  Be 

3ui  couronne  le  sommet  de  la  tête  grisâtre;  iris  jaune;   tour  des  yeu: 

'un  vert  changeant  en  bleu  ;  petites  blanc;   pieds  éperonnés  ,  d'un  gri 

tectrices   alaires   d'un    vert  foncé  à  cendré.  Taille,  quarante-quatre  pou 

reflets^  dorés  ;    les    moyennes   d'un  ces.  Ou  trouve  assez  souvent  des  va 

bleu  brillant  bordées  de  vert  doré ,  riétés  marquées   irrégulièrement  d 

ct.les  grandes  d'un  noir  vcrdâtre  ,  taches  blanches  plus  ou  moins  gran 

terminées  de  pourpre  cuivreux  ;  les  des  qui  coupent  les  diverses  nuance 

dix  grandes  rémiges  d'un  brun  /er-  azurées.   Il  en  est  une  entièremen 


[ception    de  celles  du  poignet    caudales  que  par 
qui  sont  entièrement  brunes  ;  tectri-     ces  ou  reflets  satinés.  La  femelle  a  le 
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Dartiessupërieuresd'un  brun  cendre,  courte,  TOiseau  royal.  A'.  Gruj:. 

ta  léle  et  le  cou  d'un  vert  nuancé  de  Paon  des  Palétuviers,  Paon  des 

cendré  et   de  vert  doré  »   l'aigrette  Roses  ,  le  Gaurale.  F",  ce  mot. 

d'uu  vert  cendré,  les  tectrices  eau-  Paon  sauvage  (petit),  le  Vanneau 

dalcs  moins  longues  que  les  reciri-  huppé.  /^  Vanneau. 

CCS,  d'un  brun  cendré,  et  dépour-  Paon  sauvage  des  PYRÉNiEs,  le 

Tucs  de  taches  oculaires  ,  la  gorge  Tétras  Auerhan.  F.  Tétras.  (dr..z.) 

bUochc,  les  parties  inférieures  va-  paon  «^t«    n  ««..«?•         i> 

•'      j         •   '^   1          ^     *    I     Li  rAKJri.  pois.  11  parait  que  lesnece 

nées  de  cris,   de  vert  et  de  blan-  i^  r-^^i^^ti..^  aa}^-^       *i«v*c3|wcc 

ki.        1^      •  j    j^                j»^  «  ^®  Cycloptere  décrit  sous  ce  nom. 

Ulre     les  pieds  dépourvus  dépe-  ^-^st 'qu'eue  variétë  du  Lump.T 

005.  Sa  taille  est  de  Beaucoup  moin»  Ctclowèm.                          ^  (b  ) 

ioogue  que  celle  du  malc.  ^    * 

Paon  spicifére,  Pauo   muiicus  ,  PAON.  ins.  Plusieurs  Lépidoptères 

L.j  Pavo  japonensis  ^  Bris.    Parties  ont  reçu  ce  nom,  parce  que  leurs  ailes 

supérieures  d'un  bleu  métallique  noi-  portent    un    plus  ou  moins    grand 

Fttre  avec  le  bord  de  chaque  plume  nombre  d'yeux  ressemblant  à  ceux 

(l'un  vert  doré,  terminé  par  une  fran-  de  la  queue  du  Paon.  On  désigne 

ged'un  noir  brillant;  sommet  delà  sous  ce  nom   les  Bombyx  Pavonia 

tête  garni  de  petites  plumes  veloutées  major  y  média  et  minor  des  auteurs, 

d'un  vert  doré  à  reÛets  bleus ,  et  sur-  Le  premier  est  le  grand  Paon  ;  le  se- 

monté   d'une  aigrette  composée    de  cond  est  le  moyen  Paon  ,  et  le  troi- 

vingt  plumes  longues  ,  effilées  ,  à  ti-  sième    le  petit  Paon.  On    a   appelé 

ge  blanchâtre ,  ornée  de  chaque  côté  demi-Paon    le    Smerinthus  ocellata, 

d'un  rang  de  barbules  libres  qui  se  Sphinx  de  Linné  ,  qui  n'a  des  yeux 

réunissent  vers  l'extrémité  pour  foi-  qu'aux  ailes  inférieures.  Le  P^anessa 

mer  une    belle    barbule  d'un   vert  Xo  porte    vulgairement  le   nom  de 

bleuâtre,  doré  et  très-éclaïant  ;  cou  ,  Paon  de  Jour,  ou  OEil  de  Paon,  (g.) 

gorge  et  devant  de  la  poitrine  ,  cou-  pAQNNE  ,  PAONESSE.   ois.  La 

wt»  de  plume»  d  un  bleu  verdatre  f^^rfledu  P.U.  r.  ce  mot.  (on.. z) 

éditant,  entourés  d  un  cercle  doré  ^i^xv..-c.; 

bordé  de  franges  bleues  ;  petites  et  *  PA-OU-A.  moll.  A  O-Taïti  on 
moyennes  tectrices  alaires  vertes  à  donne  ce  nom  au  Tridacnc  béni- 
reflets  bleus,  les  grandes  d'un  noir  ticr,  et  quoiaue  TAnimal  soit  une 
verdâire ,  bordées  de  vert  doré  ;  rc-  nourriture  indigeste ,  ou  le  recher- 
miges  d'un  fauve  marron  ,  avec  leur  clie  avec  empressemcut  sur  les  récifs 
tige  et  leur  extrémité  d'un  noir  ver-  oii  les  valves  de  la  coquille  sont  en- 
'Utre  ;  tectrices  caudales  supérieures  chassées  de  manière  a  n'avoir  que 
d'un  beau  vert  doré  éclatant ,  coupé  strictement  les  moyens  de  s'entr'ou- 
par  intervalles  de  lignes  chevronnées  vrir.  L'Animal  s'étend  au -dehors 
fauves;  rectrices  d'un  noir  verdatre  d'uu  demi-pouce,  et  brille  par  la  ri- 
brillant,  ondées  et  terminées  de  bru-  chesse  du  bleu  d'azur  ponctué  d'or 
oâlre;  i>arties  inférieures  noires  à  re-  qui  le  distingue.  (less.) 
lets  dorés;  bec  et  pie<ls  poirâtivs;  PAOUNASSA.  ois.  L'un  des  sy- 
an  fort  éperon  à  ceux-c.  Taille  „onymes  vulgaires  de  Vanneau. /^  ce 
quarante   pouces.    Du   Japon    et  de  ^^J              ^                         ^^^;^^^  ^« 

n        •.      X    \            ^    D.o«i^«c  PAOUROD.  POIS.  L'un  des  noms 

Ou  a  étendu  le  nom  de  Paon  a  des  ^,,\„'^^^   j„   iii:i-.r,^..^         \      a 

rt.              1                   j-fl"                •  vulgaires  du   Milanarc ,    esDèce   du 

Oiseaux  de  genres  differcns  ;    ainsi  „^Ji^  ^^..^i^    rr  ^«       '.   ^a^icwc  i*» 

on  a  appelé  :  ^         Î5quale.  F.  ce  mot.            (b.) 

Paoî*  dk  la.  Chine  ou  de  Malac-  *  PAPA.  ois.  On  appelle  ainsi,  à 

Ci,  TEperonnier.  y.  ce  mot.  Sumatra  ,  suivant  sir  RafHcs  ,  le  Ija- 

Paon  dz  marais,  Paon  de  mer,  /////5  ^^/z/^/ d'Horsfield;  on  le  nomme 

Syn.  de  Combattant..  K.  Bécasseau,  aussi  Burong  Papa  ou  'Tvip  api. 

Paon  mahin  et  P-\ON   a   queuk  (less.) 


{ 
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*  PAPA.  OIS.  Espèce  du  genre  Ca-  lionne  sous  ce  nom  un  Oiseau  d< 
tharte.   ^.  ce  mol.                 (db..z.)  proie ,  qu'il  dit  être  le  Milan,     (b.) 

^nl^rSn.'S^e  ^^'Tl^^f^",  ^^^^'   ^'  ^^^'  Suivant  TÉ- 

du  genre  Syngnathe,  r.  cemôi.  (b.)  ^j^^^^  ^.^^^  j^  ^^^  ^^  ^^^  ^^  j^ 

PAPAGAYO.  OIS.  Les  Portugais  Pomme  de  terre,  Sofanum  iubera 

brésiliens ,  pour  spécifier  le  Psiitacus  sum,  d'oii  sont  probablement  venu 

^mazonicus  de  Latbam  e(  de  Kuhi ,  les  noms  de  Papa  et  Patates ,  qui  dé 

se  servent  du  nom  de  Papagayo  ver-  signèrent  d*abord  cette  Plante  en  Es- 

dadeiro,  V.  Pafegais.           (lbss.)  pagne.                                           (b.) 

PAPALD  on  VAN A-PAPALOU.  PÀPAVER.  bot.  phan.  r.  Patot 
BOT.  FHAN.  ^om  SOUS  lequel  les  Bra- 
mes désignent  un  Arbre  décrit  et  fi-  PAPAYERAGËES.  Papaveraceœ 
guré  par  Rbeede  {Hort,  Malabar.  T,  bot.  phak.  Famille  naturelle  d( 
IV,  p.  59,  tab.  s8),  et  qui  est  connu  Plantes  dicotylédones  ,  polypétales 
des  babitans  du  Malabar ,  sous  le  ^  étamines  bypogynes  ,  ayant  poui 
nom  de  Katou-Theia,  Ce  nom  de  typ^e  et  pour  geni^  principal  le  Pa- 
Tbeka  le  fait  regarder  par  les  Euro-  vot  qui  lui  a  donné  son  nom.  Le* 
péens  qui  habitent  les  Indes-Orien-  Papavéracées  sont  des  Plantes  her- 
taies  comme  congénère  de  l'Arbre  bacées,  annuelles  ouvivaces;  trés- 
qui  fournit  le  bois  Teck  {Tectona  rarement  des  sous  -  Arbrisseaux  ,  ï 
grandis^  L.).  Cependant  il  n'y  a  pas  feuilles  alternes ,  simples  ou  plus  oc 
lieu  de  croire  que  ces  Arbres  soient  moins  profondément  découpées,  rem- 
dé  la  même  famille.  Les  caractères  plies,  ainsi  que  les  autres  parties  her 

2ue  Ton  peut  reconnaître  d*après  la  pacées  ,   d'un   suc  laiteux  ,   blanc 

gure  de  Rheede,   sont  insuffisans  jaune  on  presque  rouge.  Les  fleur 

pour  déterminer  ses  afHnités  botani-  sont  assez  vanées   dans  leur  mod< 

ques  ,  quoique  dans  TEncyclopédie  ,  d'inflorescence.  Elles  sont  tantôt  se- 

on  n'ait  fait  aucune  dilEcillté  de  lui  lilaircs  et  terminales  ,   et.,  dans  a 

trouver  des  rapports  avec  les  Psy-  cas ,  elles  sont  quelquefois  très-gran- 

chotria  de  la  famille  des  Rubiacées.  des,  ou  bien  elles  sont  groupées  en 

Cet  Arbre  a  le  tronc   gros  comme  cimes  ou  en  grappes.  Le  calice  est 

celui  d'un  Prunier ,  recouvert  d'une  formé  de  deux,  rarement  de  trois  se- 

écorce  cendrée,  et  présentant  inté-  pales  plus  ou  moins  concaves  et  très- 

rieurement  un  bois  olanchâtre,  ino-  fugaces.    La    corolle,    qui    manqai 

dore  et  insipide.  Ses  feuilles  sont  op-  quelquefois ,  se  compose  de  quatre 

posées ,  oblongues ,  épaisses,  glabres ,  très-rarement  de  six  pélales  planes , 

lrès*grandes  ,  marquées  en    dessous  très-large:*,  cbiflbnnés  et  plissés  avàni 

d'une  forte  nervure  et  d'autres  ner-  l'épanouissement  de  la  fleur;  quel- 

vures  moins  prononcées  qui  partent  quefois  ces  pélales  ont  une  forme  ir- 

de  celle>ci.  Les  fleurs  sont  blanches  ,  régulière ,  comme  dans  VHypecoum 

inodores  et  disposées  en  panicules.  Les  étamines ,  communément  en  très- 

Lcs  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une  grand  nombre,  rarement  en  nombre 

Aveline,  renfermant  une  pulpe  verte,  déterminé,  sont  libres  et  distinctes 

jaunâtre  et  douce,  dans  laquelle  est  les   unes  des   autres,   toujours  ser- 

un  noyau  qui  contient  une  amande  réesau  réceptacle  et  hypogv  nés.  L'o- 

blanchc  et  douce.    Cet  Arbre  croît  vaire  est  tout -à- lait   libre,  tantôt 

sur  la  cote  du  Malabar ,  oii  les  habi-  ovoïde  ou  globuleux  ,  tantôt  plus  ou 

tans  mâcheiit  son  fruit  en  guise  d' A-  moins  allongé;  toujouis  à  une'seulc 

recavec  des  feuilles  de  Bélel.    (o..N.)  loge,  qui  renferme  des  ovules  quei- 

PAPANGAIE     BOT     PHAN     Nom  5"^^*^^^   très-nombreux  ,  attachés    à 

^A  !,^    Û^^        l       r^       f?  destropho^pcrmespaiiélauxplusou 

de  pays  du  Momordica  JLuffa,     (b.)  ^^^j^^  \^^^\^^^s  et  consistans  ,    par- 

*  PAPAKGHO.  OIS.  Fiacourt  men-  ibis    des  prolongemens   lamelleux  . 
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oui  ont  été  pris  pour  des  cloisons,  corrosif  ,  tantôt  narcotique.  Tout 
Le  style  est  très-court ,  à  peine  dis-  le  monde  sait  que  l'Opium  n'est  que 
tioct,  ou  manque  complètement.  Les  le  suc  propre  du  Papetier  somni- 
stigmates  sont  en  même  nombre  que  Jèrum,  qui  s'est  naturellement  des- 
les  tropbospermcs  ;  ils  sont  plus  ou  bëchë,  et  que  plusieurs  autres  es- 
noins  allongés  ou  réunis  ,  apliitis  en  pèces  peuvent  fournir  une  matière 
fbraie  de  disque  étoile.  Le  fruit  est  absolument  semblable  à  celle  de  ce  Pa- 
uoe  capsule  ovoïde  ou  globuleuse,  vot.  LesucjauuedelaGrande-Eclaire 
coaronnée  par  le  stigmate,  indéhis-  (Chelidonium  majus^  L.)  est  plus  ou 
cente  ou  s  ouvrant  par  de  simples  moins  acre;  on  se  servait  autre- 
pores  ,  ou  plus  ou  moins  allongé  ,  fois  delà  racine  comme  sudorifîque  ; 
en  forme  de  silique  et  s'ouvrent ,  soit  mais  aujourd'hui ,  elle  est  à  peu  près 
en  deux  valves ,  soit  par  des  articu-  inusitée.  Cependant ,  on  emploie  cn- 
iations  transversales.  Les  graines  sont  core  quelquefois  le  suc  jaune  que 
ordinairement  fort  petites,  compo-  contiennent  les  feuilles  et  la  tige  pour 
iées  dun  tégument  propre  et  portant  détruire  les  verrues  qui  se  dévelop- 
({oelquefois  une  sorte  de  petite  ca-  peut  sur  diSerens  points  de  l'épi- 
roDCule  charnue;  d'un  endosperme  derme,  et  en  particulier  aux  mains, 
charnu,  dans  lequel  est  placé  uu  petit  La  racine  du  Sanguinaria  canadensis 
embryon  cylindrique.  Cette  famille ,  jouit  à  peu  prèsdes  mêmes  propriétés, 
telle  qu'elle  avait  été  établie  par  Jus-  et  est  employée  aux  mêmes  usages  par 
«eu  (  Gen.  Plant.  ),  renfermait  le  les  médecins  américains.  Les  graines, 
genre  Fumaria,  Mais  ce  genre ,  qui  quoique  fort  petites  ,  contiennent 
a  été  divi.<ié  en  plusieurs  groupe?  ou  une  très -grande  quantité  d'huile 
genres  distincts  ,  a  été  séparé  des  Pa-  grasse.  L'huile  connue  sous  le  nom 
pivëracées,  et  est  devenu  le  type  d'un  vulgaire  d'Oliette  ou  d'OEillelte ,  est 
ordre  ou  famille  nouvelle  ,  sous  le  celle  des  grains  dp  Pavot  cultivé. 
nom  de  Fumariacées.  F',  ce  mot,  oii  Les  Papavéracées  constituent  une 
nous  avons  donné  les  caractères  qui  famille  très-naturelle,  quia  des  rap- 
diitinsueot  ces  deux  groupes.  Au-  ports  avec  les  Renouculacées  et  les 
)oardliui  la  famille  des  Papavéracées  Crucifères  ,  mais  qui,  par  les  carac- 
se  compose  des  neuf  genres  suivans  :  tères  que  nous  avons  précédemment 
Pêpauer^  L.  ;  Argemonei  L.  ;  Meco-  établis,  s'en  distingue  facilement, 
«fl^û,  Viguier ,  U.C.:  Satiguinaria ,  ( a  .  R .  ) 
L.  i  Boconiaj  L.  ;  Rœmeria  ^  Me-  PAPAYE,  bot.  fhan.  Le  fruit 
dick.  ;  Giaucium  fTourueï.  i  Càe/ido'  du  Papayer.  F",  ce  mot.  (b.) 
mm ,  Juss.  i  Hypecoum ,  L. 

Dans  son  Sysiema  Naiuralc  Fege-  PAPAYER.  Carica,  L.  ;  Papàta, 

faUHum^  le  professeur  De  Candolle  Plum.  bot.  phan.  Genre  de  la  fa- 

décrit  cinquante-trois  cst^èces  appar-  mille  des  Passiflorées  et  de  la  Diœcie 

tenant  â  cette  famille,  dur  ce  nom-  Décandric  ,  offrant  les  caractères  s ui- 

bre  ,  on  en  trouve  onze  dans  TEu-  vans  :  les  tleurs  sont  unisexuées  ,  or- 

ropc    septentrionale    et    moyenne  ;  dinairement  réunies  et  diversement 

Ireiic  dans  les  régions  méditerranéen-  groupées.  Dans  les  fleurs  mâles,  on 

oes  ;  douze  en  Ofient  ;  deux  en  Si-  trouve  un  calice  très-court ,  à  cinq 

béric,  trois  à  la  Chine  et  uu  Japon  ;  i)etitc5  dents  ;  une  corolle  raonopé- 

une  au  cap  de  Bonne- Espéraucc;  taie,  tubuleuse  et  infundibuliforme  , 

Qoe  à  la   Nouvelle-Hollande  j   trois  ayant  son  limbe  partagé  en  cinq  lo- 

dans  TAmérique  septentrionale,  et  bes  égaux;  dix  étamines  légèrement 

tix  dans  l'Amérique  méridionale.  monadelphes  parleur  base,  dont  cinq 

Les  Papavéracées  présentent  assez  alternes,  plus  courtes;  Ici  anthères 

d'uniformité    dans  leurs  propriétés  sont  à  deux  loches  mtrorses,  s*ouvrant 

médicales.    Le    suc  propre   qu'elles  par  un  sillon  longitudinal.  Le  centre 

renferment  est  tantôt  plus  ou  moins  de  la  fleur  est  occupé  par  un  appen- 
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dicc  allougé  ,  qui  tient  la  place  de  ment.  Les  fleurs  sont  dioïqucs ,  blan 

l'ovaire.    Les  fleurs   femelles,    qui  châtres ,  d'une  odeur  assez  agréable 

sont  généralement  plus  petites ,  ont  formant  des  grappes  axillaires.  La 

aussi  un  calice   très -court,  à  cinq  fruits  sont  très-gros,  jaunâtres,  put 

dents  ;  une  corolle  tantôt  à  cinq  lobes  peux  intérieurement.   La  saveur  d< 

profonds ,  tantôt  à  cinq  pétales  dis-  ces  fruits  est    aromatique    et   assea 

tincts  et  étroits.  L'ovaire  est  libre  agréable.  On  les  mange ,  soit  crus 

et  sessile,  à  une  ou  cinq  loges   in-  à  la  manière  des  Melons,  soit  cuit: 

complètes  ,  séparées  par  de  fausses  et  cueillis  avant  la  maturité, 

cloisons ,  formées  par  les  tropbosper-  Les  autres  espèces  sont,  en  gêné- 

mes ,  qui  quelquefois  sont  saillans ,  rai ,  originaires  du  nouveau  conti- 

en  forme  de  lames  dans  la  paitie  in-  nent.  Nous  citerons  enti'e  autres  \ei 

férieure  de  la  cavité  ovarienne.  Ces  Carica  monoica  ^  Desf. ,  Aun.  Mus. 

trophospermes  sont  pariétaux,  cou-  i,  p.  a??,  tab.    18;    Car,  spinosa 

verts  diin  grand   nombre  d'ovules.  Aubl.  ;    Car,     cauUJlora  ,    Jacq. 

Le  style  ei^t  simple  et  se  termine  par  Schœn.  ,  tab.  3i  1  ,  etc.          (a.,  r.) 

cinq  stigmates  linéaires.  Les  fruits  p^pg    ^^^    g        ^^    Non-Pareil 

sont  chaiTius,  a  une  ou  cmq;  loges  ,  ^  anoa-Brr                          rnn    r  ^ 

contenant  un  grand  nombre  de  grai-  ^  *  ^»o»-''Ec.                         (dr.  .%.) 

nés.  Celles'-ci  ont  leur  surface  lisse  PAPEGHIEU.  ois.  (Belon.  )  Syn 

ou  inégale;  elles  se  composent  d'un  de  Vanneau.  V,  ce  mot.      (dr..z.) 

endospernie  blanc  ,  charnu ,  conle-  pAPEGAIS.    ois.   On    donne  c 

nant  un  enibryonax.e.  dresse,  dont  „„^  .  jj             ,       .             ■            ; 

les^cotj^ëdoDS  sont  planes.  ^  ^ ,^,^„^  ^^^  j;^.^jj^  V^^^  j^J^^^^^  p^^ 

1* 

11 

ei 

cuuiuiiiii;  u  9UI1  9UIIJII1CI  par  de  ires—  ^      '     >*■       t     ,.  ^        1        1    ^ 

j     r     11     -^     •       ^         »     û»  ce  qu  us  n  ont  pas  de  plumes  rou- 

Grandes  feuilles  réuniesm  une  touffe,  „     ^1        1        -v-      n     ^          j    n^ 

5            -,       .         •          1                     '  gcs  dans  les  ailes.   Ce  nom   de  F^- 

de  manière  a  avoir  quelque  ressem-  °    ,  •.      *              j     v               1    » 

,  ,                     1      Ti  r   •  ^    Ffc'  pegais  est  venu  de   1  espagnol  JPa- 

blance  avec  des  Palmiers.  D  un  au-  ^  ^                •         11         ^  b.    * 

t.e  cAlé,  ils  ont  aussi  quelques  rap-  ^^^«f„"^'  Pf^Jf^"''!  ^"  ^'T'     ^^ 

,x.rts  avec  certaines  D.  ticécs ,  et  en  f     ^^,,^      ^^  ;  de-?à  tant  drnomi 

particulier   avec   les  riguiers  et  les  u.rK«..^,  i.     \l  a           a- 

Arbres  à  Pain.  Leur  tronc  ou  leurs  ^f.^"'"*  «'"Ploi"!.^  P"  divers  Toy^ 

feuilles ,  quand  on  les  entame  ,  lais-  f^f\'  ''  "P«'.'>."'ls<Ja°s  les  D.ctwn 

^  j.'^i                 lï          ,1  •.  naircs  pour  desicuer  des  Perruche 

sent  découler  un  suc  blanc  et  laiteux.     ^ ^JLfx,.         °    •       '       »     *        1 

T>             .     .      1      «     »        -,^   •       •  et  autres  Oiseaux  qui  présentent  quel 

Presque  toutes  les  espèces  sont  on-  ^„^„   ..           .        ^     i       1»          ^  * 

•        I       r       .           .•      j     l'A  <l**cs  rapports  avec  des   Perroquets 

Kinîiii  es  des  diverses  parties  de  l  A-  jt-.^     f^          1             •.         il' 

o  .  .            ,  •  1-       1    St           1    //-.  soit  par  leur  couleur,  soit  par  la  form» 

menque  méridionale.  Une  seule  (Ca-  j^  if;....  k„^                '        *^    /,>„   1\ 

v*              T   \        *.  j        i»T  j  de  leur  bec.                            (dr..z.) 

rica  Pajmya,  L.)  croit  dans  1  Inde ,  ^            ' 

mais  elle  est  en  quelque  sorte  na-  PAPHIE.  Paphia.  conch.  F".  Ga 

turali.sce  en  Amérique.  LATIIÉE. 

Le  Pap-OTER  commun  ,  Carica  Pa-  .  pAPHUS.  ois.  (  Tumer.  )  Syo 

paia, L. ;  Papaya communes ,  Lamk.,  dEngoulevent  commun,  r.  Enoou 

Encyc. ,  m.  ,  tab.  821 .  11  croit  aux  ^eveot.                                  roR..*.) 

Moluques.  La  hauteur  de  son  tronc  r»    nr                                      ' 

est  d'environ  une  vingtaine  de  pieds.  PAPIA.  bot.  phan.  Le  genre  fondi 

Il  est  simple  .  cylindrique,  offrant  s<>"^  «^  nom  parMicheli,  avait  éU 

les  cicatrices  des  feuilles  des  années  réuni  au  Z.a/77/£/;72  par  Linné.  Il  a  éU 

précédentes.  Ces  feuilles  sont  très-  E^^^^"  5^»."^  *^  ^^^re  Française  pai 

Grandes,  pétiolées,  cparses  ,  profon-  ^^  Candolle,  qui  l'a  nommé  Orvale 

dément  partagées  en  sept   ou   neuf  ^*  ^  '^*^^*                                 »'g..n.) 

lobes  sinueux  et  découpés  latérale-  PAPIER,  zool.  bot.  Ce  mot ,  qu 
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(ié»inie  l'un  des  produits  de  Tiudus-  £ieurs  rangées  de  cellules  disposées 

tnenumaîne,  tiré  des  Végétaux ,  a  circulairement.  On  trouve  des  gUn- 

âé  donné   k  plusieurs  productions  des  papiliaires  sur  les  feuilles  d'un 

des  trois  règnes  de  la  nature,  avec  grand  nombre  de  Labiées,  sur  celles 

quelque  épithète  spécifique.  Ainsi ,  du  Wèododendrum  punctaium ,  etc. 

on  a  appelé  :  (a.  B.) 

Papier  bbouiixabd  (  Moll.  ) ,  le  PAPOLiLES.  Papillœ,  bot.  On  dé- 

Conus  Tulipa.  signe  sous  ce  nom  certaines  protubé- 

Pafibr  d£    la  Chine    (  Moll.  ) ,  rances  que  Ton  observe  sur  les  orga- 

rOlive  bispidule.  nés  de  plusieurs  Végétaux ,  et  qui 

Papibr  FosBiLB  et  de  bcontagnb  sont  filiformes ,  petites ,  molles  et 

(kim.),  l'Asbesic.  compactes.  Dans  quelques  Champi- 

Papieb  mabbbb  (Moll.),  le  Conus  gnons,  tels  que  les  Téléphores,  la 

nebuiosus.  Papille  est  une  protubérance  mousse 

Papier  du  Nil  (Bot.  ),  le  Cyperus  qui  porte  les  spores.               (o..n.) 
fapyniê. 

Papier  BotrLé  (  Moll.  ] ,  le  Bulla  PAPILLON.  PapUio.  ins.  Genre 

HgMoria,  de  l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille 

Papier  Turc  (Moll.),  le  Coaus  des  Diurnes,  tribu  des F^pilionides, 

minimuSf  etc.                              (s.)  établi   par  Linné   qui  lui  douittl 

*  n  A  ntcD riv^ti  T?           /  «r           >  **'®  grande  étendue ,  et  restreint  sue* 

*  PAPIERTORF.  MIN.  (  Wemer.  )  cessivement  par  les  auteurs  d'ento- 
^.  Dusodtle.  mdogie,  jusqu'à  ce  que  Latreille, 

PAPIUONAGÉE  (coBoiAE).  bot.  ^"°«  *?*  derniers  ouvrages ,  Tait  cir- 

FRAN.  On  appelle  ainsi  la  corolle  conscrit  et  lui  ait  assign^pourcarac- 

d'un  grand  niinbre  de  Légumineu-  I*^  essenUels   :   palpes   inférieurs 

sei.  (Test  une  corolle polypltale  irré-  J'^ès-courU ,  atteignant  à  peine    par 

pilière,  composée  dT  iiq  pétales  leur  extrémité  supérieure,  le  chape- 

inégaux  et  diSemblablcs  :  l'iun  est  f.^  tresH)blus,  avec  le  troisième  a r- 

$o|Srieur,  embrassant  et  recouvranî  Jî^'®  l^jes^iMe  nul   ou  très-peu  dis« 

gâralement  les  autres  avant  l'épa-  *'"^V  ^^  S^"^  ^«  disUngue  des  Rir- 

Muissementdelafleurjonlenomme  «**sicns,  qui  en  sont  très-voisins, 

étendard  (i^xUlum);  deux  sont  lalé-  J^^<^  ^"«  les  palpes  de  ceiix-ci  s'é- 

lauxetscmblablcs:  ce  sont  les  ailes  ^t^«°^  sensiblement    au-dessus    du 

iùlœ)  ;  et  deux  sont  inférieurs ,  rap-  ^^^P^rou  et  vont  en  pointe.  Le  bou- 

piochés  et  souvent  soudés  en  parue  *°°    ^«  leui;s  antennes    est  court, 

ou  en  totalité  par  leur  côté  inférieur:  H^^"®  «voide   et  droit.  U  genre 

ils  constituent  la  carène.  Les  fleura  ^**ff  »  ^°  ^1«'S°«  P*>  ^^^  ™^«»«  ^' 

k  Pois,  du  Haricot ,  du  faux  Aca-  ï^^ctères. 

cia  ,  etc.  ,  nous  offrent  des  exemples  ,,  ^  ««-^'•«  PapiUon  ,  tel  que  Linné 

de  corolle  papilionacée.          (a.b.)  lava»t  formé,   coiiespond   enlière- 

"^  ^  ment  à  la  famille  des  Diurnes   de 

PAPILlONAGÉES.BOT.FHAN.On  Latreille  {T.  Diurnes  et  Léfidop- 

appelle  ainsi  un  groupe  de  la  famille  téres  ).  Geoffroy,  Degéer  et  Olivier 

<ies  Légumineuses,  dont  toutes  les  oui  suivi  la  inëthodc  de  Linné,  et 

Hantes  ont  la  corolle  irrégulière  et  leur  genre  Papillon  conserve  la  même 

papilionacée.  Toumeforl    en    avait  étendue.  Tous  ces  auteurs  ont  été 

HHiné  deux  classes  dans  son  système ,  forcés  de  faire  de-%  divisions  dans 

savoir  :1a  dixième  et  la  vingt<lcuxiè-  ce   grand  genre,  afin  d'en  faciliter 

me.  F".  LiouMiNEUS£S  et  Système.  Tétude.  Linné,  dans  les  premières 

(a.  r.  )  éditions  de  son  Sysiema  Natuiw ,  et 

PAPILLAIRES  (  GLANDES  ).  dans  la  première  de  sa  Faune  Sue- 
ur. PHAN.  On  appelle  ainsi  des  doise ,  divise  son  genre  Papillon  de 
gUades  qui  se  composent  de  plu-  la  manière  suivante  :  i  ^  quatre  pieds  ; 

TOME  XIII.  3 
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9**  six  pieds;  ailes  élevées,  aiigu-  Les  espèces  du  second   paragi*apb« 

le  uses  ;  3^  six  pieds;  ailes  élevées,  offrent  les  mêmes  caractères,  à  cetti 

arrondies:  4®  six  pieds  ;  ailes  éten-  seule  différence  près,  que  les  bord 

ducs;  5^  six  pieds;  ailes  réfléchies,  de  leurs  ailes  sont  arrondis  et  légè 

Il  ne  distinguait  pas  alors  les  Sphynx  rement  découpés.  Dans  le  troisièmi 

des  Phalènes.   Plus   tard  ,   dans  les  paragraphe  ,  tes  chenilles   ne    son 

dernières   éditions   de  son  Sysiema  point  épineuses;  les  deux  pâtes  an 

Ao/tf/te,  le  genre  Papillon  ,qu*il  n'a-  térieures  de   l'Insecte    parfait  son 

vait  jusqu'ici  caractéiisé  que  par  le  très-courtes,  mais  nullement  velues 

renflement  terminal  des  antennes ,  Les  chrysalides    des    Papillons    di 

acquit  un  signalement  nouveau,  tiré  cette  famille  sont  toutes  posées  pci 

de  la  position  des  ailes;  elles  sont  pcndiculairemcnt  et  suspendues  pai 

élevées  et  conniventes   supérieure-  la  queue ,  la  tête  en  bas.  Celles  de  L 

ment;  le  vol  est  diurne.  Les  espèces  seconde  famille  ou  des  Papillons  i 

furent  distribuées  en  six  phalanges,  six  pâtes  ambulatoires ,  sont  posée: 

La  première,  celle  des  Giievalif.rs,  transversalement  et  attachées  par  h 

£o///7tf5 ,  était  divisée  elle-même  en  queue  et  le   milieu   du    corps,  ai 

Cnevaliers Troyens  (  Troes)^  ctChe-  moyen  d'un  anneau  ou  d'une  ans* 

valiers  Grecs  {/fchiut).  Cette  pha-  de   fil.  Aucun  de  ces  Papillons  n< 

lange    correspond    entièrement    au  vient  de  chenille  épineuse,  et  plu* 

genre  Papillon  de  Latreille.  La  se-  sieurs   ont  le  bouton   qui   termiui 

eonde  phalange  ,  celle  des  Hélico-  chaque  antenne  allongé  comme  ui 

SIKHS  ^  Héiiconii  ;  la  troisième ,  celle  fuseau.  Cette  famille  est  subdivisé! 

des  Danaïdes  ,  Danai^  divisée   en  de  la  manière  suivante  :  les  grand* 

Danaïdes   blanches    {Caudidi)  ^   et  Porte^ueucs,  les  petits  Porte-Queues 

Danaïdes  bigarrées  {Festwi.  )  ;  la  qua-  les  Argus ,  les  Estropiés ,  et  les  Papîl- 

trièroc  phalange,  celle  des  Nympha-  Ions  du  Chou  ou  les  Brassicaires.  Le; 

LES,  Nymphales,  divisée  en  Gemma/i  seconde  ,  troisième  et  Quatrième  sec 


HYvUKlCa,    ^Ml»»»    ,      »«»     %,.»«»2»«. >*•»-■«      m^mmmm  ik.  «av  ■  iw*  %*.«  ««visa  |^  v»»     «^     ^<*.a^««.    M  m  %,<aj09g  mm 

langei*,  celle  des  Pi^éBÉiENS  ,  se  clivise  de  son  Entomologie    systématupie 

en  Plébéiens  ruraux  [Rurales)  et  ur-  Ces  améliorations  de  la  méthode  ni 

bicoles  {Urbtco/œ).  Gcofliroy  (His-  sont  qu'une  application  des  principes 


Ion   se  compose  de  deux  familles,  profita  habilement  des  lumières  de: 

selon  que  les  individus    n'ont  que  auteurs   précédemment  cités;   il    fi 

quatre   pieds  propres  à  la  marche,  faire,  par  ses  propres  observations, 

les   deux  antéiieurs  étant    repliés,  de  grands  pas  à  la  science.  Il  divis< 

ou  qu'ils  en  ont  six  tous  semblables,  les  Papillons  en  cinq  familles,  dont 

et  dont  l'Animal  se  sert  également  les  caractères  sont  les  mêmes,  de  soi: 

soit  pour  marcher  soit  pour  se  sou-  propre  aveu  ,  que  ceux  des  classes  dt 

tenir.  Les  premiers  qui  ont  été  ap-  Papillons diumrs,  établies  par Rcau- 

pelés  Maçons  ou  Grimpaus ,  sont  dis-  mur.    A  l'égard  dvs  trois  première* 

tribués  en  ti ois  paragraphes.  Dans  familles,  il  se  sert  d'un  caractère  dont 

le  premier,  les  Papillons  viennent  de  (icotfroy  n'avait  pas  fait  usage  ,  celui 

chenilles  épineuses;  leurs  antennes  de  la  direction  du  Inird  interne  des 

sont  terminées  par  un  bouton  pies-  secondes  aile<;  mais,  d'autre  part  , 

que  rond;  les  pâtes  de  ilcvaut  sont  il  n'a  pas  emplovO,  pour  Mgnaler  se5 

courtes,  velues,  ramassées  près  du  cou  {>es,  un  caractère  important,  dont 

cou:  les  ailes  sont  anguleuses  et  sou-  le  naturaliste  français  avait  tiré  un 

vent   très-découpées  à  leurs  bords,  grand  avantage,  celui  que  fournit  la 
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oûosidëration   des   chenilles  el   des  diauë  plubieuis  coupes  génériques. 

chrysalides.  Sa  quatrième  famille  se  Fabricius  a  établi  dans  son  dernier 

compose  de  genres  de  Diurnes  très-  ouvrage  (Système  des  61ossatcs),qiia- 

difiifrens  sous  ces  rapports ,  comme  rante  genres  de  plus.  Nous  n'eipose- 

de  Vanesses ,  d'Argyunes  et  de  Sa-  rons  pas  ici  leurs  caractères,  et  nous 

tjres.  nous  bornerons  à  présenter  la  cor- 

Scopoli ,  dans  sa  Faune  de  Car-  respondance  de  ses  coupes  avec  les 

niole,   avait  d'abord  divisé  les  es-  genres  établis  par  Latreille  è  l'article 

pèces  du  genre  Papillon  eu  Teirapes  Pafillonides.  Le  petit  nombre  d'ob- 

(  ({uatre  pieds  )  et  en  Hexapes  (  six  servations  sur  les  métamorphoses  des 

pieds).  Dans  son  introduction  à  l'His-  Papillons  exotiques,  empêchera  en- 

toire  naturelle,  imprimée  en  1777  et  core  long-temps  de  faire  une  mé- 

à  une  époque  oii  la  méthode  de  Denis  thode  naturelle  pour  distribuer  ces 

et  Schittermuller  (Gat.  Syst.  des  Lé-  Insectes.  Les  auteurs  du  Catalogue 

pid.  devienne)  était  connue,  son  des  Lépidoptères  de  Vienne  se  sont 

genre  Papillon  forme   la   troisième  servis  de  la   connaissance  des  che- 

race  ou  peuplade  (gens)  de  sa  tribu  nilles  et  des  métamorphoses  pour  ca- 

sixième  du  règne  animal  ;  il  sépare  ractériser  leurs  coupes  ,  mais  ce  tra- 

des  Papillons  proprement  dits ,  les  vail  est  encore  à  faire  pour  les  Pa- 

Hébéiens  ruricoles  de  Linné,  et  en  pillons   étrangers.  Ochsenheimer   a 

compose  les  genres  Argyrus ,  Argu9 ,  étendu  cette  méthode  à  toutes  les  es- 

Pierourusy  Battus  ,  Gruphium  eiAs-  pèces  d'Europe.  Il  partage  le  genre 

cta.  Mais  ce  qui  est  inconcevable,  rapillon  de  Linné  en'qumze  lamil- 

c'est  qu'un  naturaliste  aussi  instruit  les  ,  dont  il  faut  cependant  retran- 

ait  tiré  les  cai'actères  de  ces  genres  de  cher  la  dernière  ;  car  elle  est  compo- 

l'absence  ou  de  la  présence  des  taches  sée  d'Ascalaphes  (  /^.  ce  mot  ).  Les 

<ies  ailes,  de  leur  disposition  et  de  caractères  de  ces  coupes  ont  pour 

U forme  des  ailes  inférieures  è  quene  base  la  forme,  la  couleur  et  les  ha- 

oa  sans  queue.  Comme  le  dit  La-  bitudes  des  chenilles ,  leur  manière 

treille ,  on  pourrait  tout  au  plus  le  de  se  métamorphoser ,  la  figure  et  la 

pardonner  aux  naturalistes  antérieurs  disposition  de  leurs  chrysalides  ,  et 

a  Aristote.  enhn  l'Insecte  parfait  considéré  sous 

Fabricius,  dans  ses  premiers  ouvra-  le  rapport  du  nombre  de  ses  pieds  , 

ges  sur  l'entomologie  ,  ne  fit  aucun  de  la  position  de  ses  ailes ,  de  la  fi- 

chaneementàla  distribution  du  genre  gure  de  leur  contour,  du  dessin  et 

Papillon  de  Linné.  Mais  dans  son  En-  des  couleurs   de  leur  surface.    Les 

tomologie  systématique ,  il  en  a  dcta-  cinq  premières  familles  de  cet  au- 

ché  plusieurs  sous  le  nom  générique  teur  comprennent  les  Diurnes  hexa- 

d'Hespéries  ;  et  aux  autres  divisions  podes  ,  et  répondent  aux  genres  sni- 

du  genre  Papillon  ,  il  en  ajoute  deux  :  vaus  de  Latreille  :    1'*  ,   Hespcrie, 

ttUe  des  Parnassiens,  précédant  im-  Papillon  ;  a^,  Parnassien  ;  3%  Thaïs; 

loédiatement  celle  des  Uanaïdes blan-  4^,  Piéride;   5',  Coliade.  Les   neuf 

ches,  et  celle  des  Satyres,  qui  vient  autres  familles   sont  composées  des 

après  les  Danaïdes  et  termine  le  genre  Tétrapodes  ;  6* ,  Satyre  ;  7^  et  8*^ , 

Papillon.  Le  groupe  des  Satyres  est ,  Njpmphale;  9*^,  Vanesse;    lO*',  pre- 

d'après    l'expression    de    Latreille,  mière  division  des   Argynnes;    11% 

ane  sorte  de  magasin  oii  cet  auteur  la  seconde  division  des  Argynnes  ; 

a  réuni  les  espèces  dont  il  n'avait  la*',   i3^  et  i4*^ ,   les  Polyommates. 

iVL  que  faire ,  ou   qu'il  ne   pouvait  Latreille    a    apporté    des    change- 

•apporter  aux  coupes  précédentes.  mens    notables    à    cette    méthode  , 

(Test  à  la  suite  de  cet  ouvrage  que  et   dans  ses  divers  ouvrages  ,  il  a 

Latreille  a  commencé  k  publier  ses  cherché  à  faciliter  l'étude  des  Pa- 

iravaux  sur  l'entomologie.  Dans  son  pillons ,  en  simplifiant  la  méthode  et 

liialoire  générale  des  Insectes,  il  a  in-  en  proposant  aes  genres  bien  cir- 
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conscrits.  Dans  ses  derniers  ouvra-  Ions  donner  les  caraclères  dëlailli 

ges ,  il  partage  le  genre  Papillon  de  du  genre  Papillon   proprement  dît 

Liuué  en  deux  tribus ,  les  Papillo-  tel  que  Ta  adopte  Latreille ,  et  t 

nidcs  et  les  llespëiidcs.  Nous  rcn-  qu'il  est  caractérise  au  commence 

voyons  à  ces  mots ,  pour  faire  con-  ment  de  cet  article.  Les  P&ptll<n 

naître  la  distribution  qu'il  a  prësen-  proprement  dits  ont  six  pieds  presqi 

tcc  en  dernier  lieu.  semblables  et  également  propres  i  1 

Duméril ,  dans  sa  Zoologie  analy-  marche  dans  les  deux  sexes.  Les  en 

tique ,  désigne  ces  Papillons  diurnes ,  chets  des  tarses  sont  simples  ou  ssi 

uu  le  grand  genre  Papillon  de  Linné,  dents.  Leur  tête  est  moins  large  qu 

1)ar  les  noms  de  Globvlicornes  ou  le  corselet  ;  elle  porte  deux  gros  jeu 

ioFAi^icÉRES  ;  il  le  compose  de  trois  à  réseau  ,  saillans  et  arrondis.  Lieui 


genres  :  Papillon  ,  Hétéroptère,  Hes-    palpes  sont  très -courts  ,  compoM 
périe.  Le  second  comprend  les  Plé-    de  trois  articles  :  ils  sont  très-obto 


I (teignent  qu  a  peme  le  cbsm 

et  les  Ëricines  de  Latreille. iLamarck,  ron.  Les  antennes  sont  longues  ;  eUc 

dans  sou  Histoire  naturelle  des  Ani-  vont  en  augmentant  d'épaisseur  |iu 

maux  sans  vertèbres ,  forme ,  avec  le  qu'à  leur  extrémité ,  qui  est  un  pe 

genre  Papillon  de  Linné ,  la  seconde  contournée;  elles  sont  insérées  entr 

section  des  Lépidoptères,  celle  des  les  yeux,  sur  le  haut  de  la  tôle;  1 

Papilionidcs.  Il  y  établit  deux  divi-  trompe  est  longue ,  tortillée  en  spi 

sions  qui  correspondent   aux   deux  raie  et  placée  sous  les  palpes  et  dan 

tribus  des  Hespérides  et  des  Papil-  Tintervallc  de  leur  insertion.  Le  coi 

louidos  de  Latreille.  selet  est  assez  grand ,  convexe,  trèi 


fen 

nomme 

jour.  Ce  sont  les  insectes  les  plus  fortes  ,  chargées  de  nervures   très 

recherchés  des  amateurs  ;  mais  aussi  saillantes  et  qui  circonscrivent  df 

ce  soûl  les  plus  difficiles  a  conserver  cellules   bien   marquées;  la  cellul 

iLins  un  état  de  fraîcheur.  En  gêné-  ceniralc  des  ailes  inférieures  est  fer 

rnl ,  les  Papillons  de  four  sont  or-  mée.  IjC  bord  interne  de  ces  mène 

nés  des  couleurs  les  plus  brillantes ,  ailes  est  concave  ou  comme  échan 

et  leurs  formes  sont  les  plus  gracieu-  cré  :  dans  un  grand  nombre  d'es 

ses.  Leurs  chenilles  vivent  sur  dif-  |>cces,  ce  bord  est  garni  de  long 

ferons  Végétaux  ;  elles   ne  se   font  poils  roides  qui  entourent  l'abdomei: 

pas  de  coques  de  soie  pour  se  meta-  La  forme  des  ailes  de  Papillons  va 

mornhoser,  comme  cela  a  lieu  chez  rie  beaucoup,    et  sert  à  diviser  c 

les  Nocturnes  ;  il  n'y  a  que  la  che-  genre  en  plusieurs  coupes  artificiel 

nillc  du  Papillon  Apollon (PamA55//5  les.  Les  uns  ont  les  ailes  allongée 

j1  poilu  )  qui  file  un  réseau  lûche  et  avec  les  inférieures,   simples  ,  San 

qui  réunit  des  feuilles,  dans  lequel  la  dentelures  ni  queues;  d'autres  oc 

chrysalide  reste  jusqu'à  la  naissance  les  ailes  inférieures  dentées  etallon 

de  l'Insecte  iiarlail.  On  trouve  des  gées  de  haut  en  bas;  enfin  ,  un  gran 

Papillons  dans  tous  les  pays  du  mon-  uombre  porte,  vers  l'angle  interne  d 

de  ;  mais  ceux  des  pays  chauds  sont  ces  mêmes  ailes ,  une  queue  plus  o 

bien  plus  riches  Al  couleurs  et  beau-  moins  grande  en  spatule.   Les  ch( 

coup  plus  grands.  ni  Iles  sont  rases.  Dans  les  raoroet 

Mamtenant  que  nous  avons  pi é-  de  crainte    ou    d'inquiétude,    elh 

sente    succinctement    les    difVérens  font  soitir  de  la  |>artic  supérieure  d 

changemens  qu'a  éprouvés  le  grand  leur  col ,  une  corne  molle,  fourchu< 

genre  Papillon  de  Linné ,  nous  al*  et  qui  jette  oixiinaircment  une  odei 
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dés2gvéMe.  Leur  chrysalide  est  nue  dessus;  mais  le  vert  est  plus  jaune 

et  attachée  avec  un  cordon  de  soie,  ou  doré ,  et  le  bord  interne  est  tout- 

Im»  espèces  de  Papillons  proprement  à-fait  jaune  ;  le  corselet  a  nne  tache 

tlitSy  se  trouvent  aans  toutes  les  par-  verte  en  dessus  et  deux  taches  rouges 


et  de  l'Amérique  situées  entre   les  ont  rencontré  à  la  Nouvelle-Guinée 

tropiques  ,    paraissent    leur    patrie  une  variété  de  cette  espèce ,  ayant 

spéciale.    Les  espèces    qui  ont  des  une  bande  verte  sur  le  milieu  des 

taches  rouges  à  la  poitrine,  et  qui  ailes  supérieures,  et  les  inférieures 

forment  la  division    des  Chevaliers  dépourvues  de  taches  noires.  Mais  la 

T»--^—^ .1^     t: j       _.     • ^t'-.^  L  .11 •  .- ^      j » 


paraît  être  leur  limite  occiden-  a  ete  rencontrée  par  Uurville  au  port 
taie.  Les  espèces  propres  à  la  Non-  Prasiin  à  la  Nouvelle-Irlande;  cette 
▼elle-Uollande  ont  plus  d'ai&nité  avec  espèce  est  de  la  taille  du  Priam  ;  ses 
celles  des  Moluques  ou'avcc  celles  ailes  sont  également  d'un  beau  noir 
de  l'Aniénquo.  Celles  de  TAméiique  de  velours;  mais  les  bandes  et  les 
septentrionale  ont  une  physionomie  tâches  qui  sont  vertes  dans  le  pic- 
propre;  en  général,  elles  sont  noires,  niier,  sont  dans  celui-ci   du  plus 
souvent  sans  queue.  Ceux  de  TAfri-  beau  bleu  de  ciel.  , 
qoe  ont  de  l  affinité  avec  ceux  de  Godard  pense  avec  raison  que  le 
llDde  et  de  l'Europe.  En  général ,  Priam  est  le  mâle  du  grand  Papillon 
la  ^pèces  de  Papillons  proprement  que  Linné  a  nommé  PanlhoUs.  Il  a 
dits    sont    remarquables    par    leur  observé  que  tous  les  Priants  qu'il  a 
grandeur  et  leur  couleur;  leur  vol  pu  voir,  étaient  des  individus  mâles, 
est   rapide;   les   espèces    indiennes  tandis  que  les  PantboUs  se  sont  trou- 
volent  au  sommet  des  grands  arbres ,  vés  constamment  femelles.  Ces  deux 
et  on  les  prendrait  plutôt  [H>ur  des  Papillons  se  trouvent  daus  le  même 
Oiseaux.  Ce  genre  est  composé  de  pays. 

cent  cinquante  espèces  à  peu  près.  t»    a-»^-  •   r»  • «-  x  - - 

n«^^.«  f    j*^  • j^  I   —  *  -i        •  11*  Ailes  lulcneurcs  à  queue. 

Un  peut  le  diviser  de  la  manière  sui-  ^ 

Tante:  Papillon  grand  pobte-queue^ 

I    A-i— .  '^CA  '                -.  PapUio  Mac/iaon  ;  Pieris  Machaon  f 

I.  Ailes  infëneures  sans  queue.  gch^nk ,  Faun.  Boic.  Il  a  plus  ,\c 

Papillon  Priam  ,  PapUio  Pria-  trois  pouces  et  demi  d'envergure  ;  ses 

«os ,  L.  ;  Crammer ,  Pap.  a  ,  p.  36 ,  ailes  sont  dentées  »  yaunes  ,  avec  le 

C.  a3,  f.  A,  n;  Donov.,  Gen.  Il-  bord  noir;  les  supérieures  ont  quatre 
•tr.  y  etc.,  n^  5,  pi.   3;  le  Fran-  taches;  les  inférieures,  un  arc  dis- 
gÎTeriy    Daubenton  ,    pi.    enlum.  ,  coïdal  noir.  Celles-ci  ont  uuc  queue 
n^  45.  Ses  ailes  étendues   ont  plus  avec  un  rang  de  taches  bleues ,  et  un 
de  sept  pouces   d'envergure  ;  c'est  œil  ferrugineux  A  Tangle  de  l'anus, 
le  plus   Dcau    iXes    Papillons    con-  Ce  Papillon  est  foit  commun  en  Eu- 
nus  y  et  Linné  lui  avait  donné  l*épi-  rope  ;  il  paraît  depuis  le  comroeu- 
thèie  d'Auguste.  Ses  premières  ailes  cernent  de  mai  jusque  vers  le  mi- 
9ont  ovales,  entières;  elles  sont  en  lieu  de  juin.  On  le  trouve  aussi  très- 
dessus  d'un  beau  vert  luisant ,  avec  fréquemment  en  Egypte  et  eu  Syrie, 
leur  nûlieu  d'un  beau  noir  velouté.  Sa  chenille  est  lisse ,   verte  ,   avec 
Les  inférieures  sont  dentées  ,  vertes ,  des  anneaux  d'un  noir  velouté ,  al- 
avec  des  taches  marginales  noires,  temativcment    ponctués    de    fauve. 
Le  dessous  des  premières  ailes  est  Elle  a  sur  le  col  un  tentacule  rou- 
Boîr ,  avec  des  taches  d'un  vert  plus  cc4tre  ,  fourchu  et  nn  peu  rétractilc. 
doré;  les  inférieures  sont  comme  en  ijorsqu  on    Tirritc  ,  elle  lance    une 
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liaueur  un  peu  caustique  et  d'une  Papillon  Tifule.  Degëer  donn 

odeur   forte.   Elle   vit  solitairement  ce  nom  aux  Ptérophores.  V.  ce  mol 

sur   les    Ombellifères ,    mais    plus  (o.) 

volontiers  sur  le  Fenouil  et  sur  la  PAPILLONACËES.     bot.    pham 

Carotte,  dont  elle  préfère  la  graine  Pour  Papilionacëes.   V.  ce  mot. 

aux  feuÛleâ.  La  chrysalide  est  vei*-  (o..N.) 

dâtre  ,    avec   une    bande    jaunâtre  PAPILLONACËES.  PapiUa 

longitudinale  sur  chaque  côté.  Ce  Pa-  naceœ.-uns.  Latreille  désignait  ainb 

^iWon  eXXt^Papilio  A lexander^iPo-  une  tribu  de  Névroptères  à  laeiucll 

datirius^  sont  les  seules  espèces  du  il  a  donné  depuis  le  nom  de  Phy 

genre  qui  soient  propres  à  l  Europe,  oanides.  F',  ce  mot  et  Plicif£NKEs 

Papillon  a  ailes  en  plumes.  ^.  (o.) 

Ptérophore*.  PAPÏLLONIDES.Papi7/o/nV/« 

Papillon  des  blés.  F.  Alvcitb  ,  ins.  Tribu  de  Tordre  des  LépidoptJ 

ŒcoPHoBE  et  Teigne.  res ,  famille  des  Diurnes  ,  établie  pa 

Papillon    Bouadon.    Degéer    a  Latreille,  et  renfermant,  moins  le 

donné  ce  nom  à  différeos  genres  de  Hespéries,  le  grand,  genre  Papiiio  H 

Crépusculaires,  f^,  Sphynx  ,  Sfiféni-  Linné.  Latreille ,  dans  ses  Famille 

NiTBE  et  Sesie.  naturelles   du  Règne  Animal ,  ca 

Papillon  de  Chardon.  F".  Va-  ractérise  ainsi  cette  tribu  :  janib< 

NE8SE.  n'ayant  qu'une  seule  paire  d  épini 

Papillon    de   la   Chenille   uu  ou  d'ergots ,  l'ordinaire  ou  celle  oi 

Saule,     f^.     Cossus     et     Bombyx  les    termine;   les  quatre  ailes  élt 

QUBUE-FOURCTLUB.  vées  perpendiculairement  dans  le  it 

PapiiAiON  du  Chou.  F',  Pijêridb.  pos  ;  antennes  terminées  en  massu 

Papillon  de  l'Eclaibe.  F'.  Aley-  ou  presque  filiformes  ,  sans  croch< 

RODE.  au  Dout.  Un  seul  genre ,  celui  de 

Papillons     estropiés.    F.   Hes-  Barbicomes  ,  fait  exception  ;  ici  ellt 

FERIE.  sont  sétacées  et  plumeuses,  du  moîi 

Papillon  des  Fausses-Teignes,  dans  l'un  des  sexes. 

On  nomme  ainsi  les  Nocturnes  qui  j    Troisième  article  des  palpes  la 

vivent  dans  des  tuyaux  ou  galeries  ^iaux  (les  extérieurs  ou  inférieur! 

fixes,  ou    de   Fausses- feignes.   F,  ceux  qui  engaînent  la  trompe)  outre 

Teigne.  pg^j^  ^^  presque  pas  distinct ,  ou  trè 

Papillon  peuille-morte  ,  ou  Pa-  l^^^^^l  etaussiïourni  d'écaillés  qu 

FiLix)N  Paquet  de  peuilles  saches.  leV  précédens  ;  crochets  du  bout  di 

r.  Bombyx  peuille-morte.  ^^^^^^  ^^jl,^^^     ^l^^^iH^  ^^^^  ^^ 

Papillon  de  JOUR  et  Papillon  DE    subcylindrique;    chrysalide    angu 

NUIT.    ^.    LÉPIDOPTÈRES  ,    DiURNES     Iç^j^^^  l       »  J  D 

et  Nocturne».  a.  Les  six  pieds  propres  à  la  ma 

Papillon  nacré.  JT.  Argynne.  ^^  ^^          ^f^  semblables  dans  L 

Papillon  a  numébo.  r,  Vane«be  ^^^^  ^^^^ .  chi^salidc  fixée  par  u 

VuLCAiN.  liçn  de  soie  formant  au-dessus  de  se 

Papillon  DE  LURME.  F.  Yakbsse  ^^^^  ^^^^  bouche,  et  en  outre,  p 

trRANDE- 1  obtus.  ^^  extrémité  postérieure,  ou  renfci 

Papillon  Paon.  F.  Vanessb  Paon  ^^e  dans  une  coque  grossière.  (Ce 

DE  JOUR  et  BwiBYX.  1^1^  centrale  des  ailes  inférieures  to 

^'^'^'' J^^^""^  ^^'^A  '*°?"*^    jours  fermée  postérieurement.) 
par  Degéer  à  de  petits  Lépidoptères  ,      „  .  ^  \ 

CTépusculaires.  r.  Zyoéne  et  Pro-  ^«  Hexapodes  (Hexapoda). 

CRT5.  t  Bord  interne  des  ailes  inféiiet 

Papillon  des  Teignes,  f^'.  Teigne,  res  concave. 

Papillon  a  tète  nr:  mort.   /".  Genres  :  Papillon  ,  Parnasse! 

Sphynx  Atropoa.  Thaïs. 


tf  Bord  iuterne  des  ailes  iufdiieu-  tile  massue,   eu   forme  de  boulou  > 

res arque  et  s'avauçant  sous  l'abdo-  coiut,  turbioé  ou  ovoïde;  chenilles 

men  pour  lui  former  une  gouttière,  très-épiueuses. 

Geores  :  Coliade  ,  Piéride.  Geure  :  Yanesse. 

B.    Les  deux  pieds  an tërieurs  uota-  ff   Autenues   terminées  par  une 
Mement  plus  courts  que  les  autres  ,  massue  allongée  ou  presque  lilifor- 
ivpliés,  point  ambulatoires  dans  les  me  ;  chenilles  nues  ou  peu  ëpineu- 
deux  sexes,  et  quelquefois  sculemcnl  ses  ,  avec  l'extrémité  postérieure  ter- 
dans  les  mâles  ;  chrysalide  unique-  minée  en  une  pointe  Diûde. 
inent  fixée  par  son  extrémité  posté-  q^^,  ^^  .  Libitdée  ,  Biblis  ,  Nym- 
neure ,  suspendue  la  tête  en  ba«.  ,Ccl-  ^j^^^    Morpho. 
Iule  centrale  des  ailes  inieneures  ou- 
verte postérieurement  dans  un  grand  b.  Cellule  centrale  des  ailes  infé- 
nombre.)  rieures  fermée  postérieurement. 

t  Cellule  centrale  des  ailes  infé-  ^  Genres  :  Pavonie  ,  Brassolidk  , 
rieures  touiours  fermée  postérieure-  Eurybie,  Satyre. 
ment;  les  deux  pieds  antérieurs,  II.  Troisième  ou  dernier  article  des 
quoique  plus  petits  et  repliés ,  près-  palpes  labiaux  très-distinct,  nu  ou 
(jue  semblables  aux  autres  î  ades  m-  ^oins  fourni  d'écaillés  ou  de  poils 
léricures  de  la  plupart  embrassant  que  les  précédens  ;  crochels  des  tar- 
ocuen  dcssousrabdoincn;  palpesla-  ses  pe^  sensibles;  chenilles  ovales; 
biaux  ne  s'élevant  que  très-peu  au-  chrysalides  sans  érainences  ou  saillies 
dessus  du  chaperon ,  tres-écartés  1  un  angulaires, 
de  Fautre ,  grêles ,  cyliudraccs. 

Genres  :  Dan  aide  ,  Idea  ,  Hélico-  Les  Argus  [Jr^us). 

K1K,  AcRÉB.  I  Antennes  terminées  par  un  ren- 

tt  Cellule  centrale  des  ailes  infé-  "«'"«"^  ««  imberbes. 

rieVre.  ouverte  dans  un  grand  nom-  Genres  :  Myrine,  Polyommate, 

hre;  les  deux  pieds  antérieurs  sou-  »î''^'^ciNE. 


embrassant  très-sensiblement  1  abdo-  palpes  labiaux.  On  pourrait  séparer 

men  par  dessous;  palpes  labiaux  s*é-  des  Polyommates  les  espèces  dont  les 

levant  notablement  au-dessus  du  cha*  antennes  se  terminent  en  une  massue 

perouy  et  point  à  la  fois  très-écartés ,  cylindracée  ,  ovale  et  allon^^éc;  elles 

grêles  et  cyliudracés.  forment  le  genre  Thecla  de  Fabri- 

a.  Cellule  centrale  des  ailes  infé-  cias.  Le  prccédcDt  ne  compréndçait 

.ieures  ouTerle  postérieurement.  «'«.'^  I';«l«=«  «»Ç«'=«  ""  «*  «""fian!!» 

^  finissent  en  un  bouton  presque  ovoi- 

1.  Palpes  labiaux  ,  soit  écartés  dans    de  et  avec  lesquelles  il  a  formé  son 

susceptible , 
mêmes  caractè- 
res*, de  quatre  divisions  :  les  Eryci- 
Les  N ACBjfes  {Perlatà).  nés  propres ,  les  Hélicopis ,  les  Nym- 

Gcnres  :  Céthosie,  Aroynne.  P^'*««  ^t  les  Lémonias  de  ce  natura- 

liste. 

2.  Palpes  inférieurs  contigus  dans  Quelques  espèces  du  Brésil  ont  les 
toute  leur  longueur  et  non  terminés  ailes  en  chappe  ou  ont  le  port  des  Py- 
brusouement  par  un  article  grêle  et    raies. 

aciculaire  ^^  Antennes,  soit  sétacées  et  plu- 

t  Antennes  terminées  par  une  pc-    mcuses  ,  soit  moniliformes  au  bout. 
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Genres  :  Barbicorne  ,  ZépniRiE.  alopecuroideum  ,    Schreber,    VaM, 

y.  ces  mots'et  les  prëcëdens.    (o.)  Symb. ,  fasc.  S,  t.  5i.  C'est  une  belle 

nAnr^t^T              t-     »       j  Gramîiiëe  vivace  originaire  de  l'A- 

PAPION.  MAM.  Espèce  du  genre  manque  méridionale.  Sa  tige  est  gla- 

Cynocéphale,  r.  ce  mot.             (b.)  j^^e,  et  s'élève  à  trois  ou  quatre  pieds. 

PAPIEU.  BOT.  PHAN.  Thunbcrg  Ses  feuilles  sont  linéaires,  étroites, 
{A€i.  Lund. ,  1 ,  sect.  a ,  p.  3)  a  don-  ^V^^^  ««»  dessous  ;  ses  Bcurs  qui  pa- 
né ce  nom  générique  au  Ge/Miû  raissent  toutes  velues,  â  cause  des 
afn,  L.,  Plînte  du  cap  de  Bonne-  soiesqm  les  terminent, sonldisposées 
&pérance  qui  a  été  replacée  parmi  «°  "°e  panicule  resserrée  On  corojp- 
les  GeMr//5  par  Linné  dis.  ^.  GÉ-  \^  «^eize  soies  au  sommet  de  la  pail- 
TBYIJ.IDE.                                (O..N.3  *«"e  externe  de  chaque  fleur.  Dans 

son  Prodromus  ^  Rob.  Brown  dëcnt 

•  PAPO  "VENTO.  BEFT.  SAUR.  Les  quatre  espèces  nouvelles  de  ce  genre, 


légèrement 

T.  lu ,  p.  208,  Voyage  au  Brésil,  sous  seulement  ou  nombre  de  neuf  pour 

le  nom  à'j^goina  catenaia.  Ce  nom  chaque  fleur.  Aussi  Desvauz  et  Pa- 

de  Papo  penio  lui  vient  de  ce  qu  elle  lisot  de  Beauvois  en  ont-ils  fait  un 

gonfle  le  sac  dilatable  de  sa  gorge  genre  particulier  sous  le  nom  d*En- 

lorfqu  on  l'approche.  Ce  Saurien  est  neapogon  {T.  ce  mot).   Néanmoins 

d'une  belle  couleur  ver  te  chatoyante,  les  caractères  de  ce  nouveau  genre 

(less.)  nous  paraissent  de  fort  peu  d'impor- 

PAPONGE.  BOT.  FHAN.  Fruit  du  tance.                                       (a.  r.) 

Cuc«mU  ongulalus .  L.                 (b.)  p^p^^ aRIA.  bot.  phak.  Sou.  le 

PAPOU,  zooii.  Espèce  d'Acanthure  nom  de  Paputaria  crystallina ,  Fors- 

et  de  Theutis  parmi  les  Poissons  ;  un  kahl  {Flora  A^gypt.^Arab.^  p.  69)  a 

Manchot  et  un  Perroquet  parmi  les  décrit   une  Plaute  de  l'Arabie  que 

Oiseaux  ;  une  race  de  respèce  Nep-  plusieurs    auteurs    ont    réunie    au 

tunienne  dans  le  genre  Homme.  P^.  Triant/idma  monogyna ,  L. ,  mais  qui 

ce  mot.                                         (b.)  nous  paraît  une  espèce  distincte.  C'est 

PAPPOPHORE.  Pappophorum.  J^^^f ^^  mL^strils^^'/^'x^^ 

BOT.  ïHAN.  Genre  de  la  famille  des  ^^^^  ^^  manuscrits.  K.  Iriantibé- 

Graminées ,  et  de  la  Triandrie  Digy-  ^^'                                           ^^'^'^ 

nie,  L.,  établi  par  Schreber,  et  of-  PAPULES.  Papulœ.    bot.  Quel- 

frant  pour  caractères  :  des  fleurs  dis-  qucs  auteurs  nomment  ainsi  ce  que 

posées  en  une  panicule  simple ,  res-  Guettard  désignait   sous  le  nom  de 

serrée  ;  les  cpillets  sont  triflores  ;  les  glandes  utriculaircs ,  c'est-à-dire  des 

valves  de  la  lépicènc  sont  membra-  protubérances  arrondies  ,  molles  et 

neuses ,  plus  longues  que  les  fleurs,  aqueuses,   comme  par  exemple  les 

dont  la  terminale  avorte  quelquefois,  bosselures  de  la  Glaciale.      (g..n.) 

La  paillette  inférieure  de  la  glume  *uai3tt'i^       TinnTirr           c        j 

présente  à  son  sommet  de  neuf  à  „  ^^^V/  °^  ^^PUT.  ois.  Syn.  de 

treiie  arches  simples ,  denticulées  ou  H^PPc  f^-  ce  mot.                (dr..z.) 

plumeuses.U  paillette  supérieure  est  PAPYRIER.  bot.  phan.  On  dcsi- 

manque,  quelquefois  terminée  a  «on  g^e  quelquefois   sous  ce  nom  fran- 

Bommet  par  une  petite  soie;  les  deux  ^.^  x^  ^^^^  BmussoncUa  de  L'Hc- 

p^éoles  de  la  glumelle  sont  obovales,  y,^^^.^  pr  Bhoussonétie.         (a.  r.) 
obtuses.  La  seconde  Heur  est  généra- 
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Db  Pfedt-Thouars  et  adopté  par  la  Cest  avec  la  moeUe  fine  et  blanche 

plnpart  des  botanistes  modernes.  Il  a  qui  remplit  l'intërieur  des  tiges  de 

pour  type  le  Cyperus  Papyrus ,  L. ,  cette  beUe  Plante ,  que  les  ancien» 

ec  présente  pour  caractères  :  desdpiU  préparaient  en  Egypte  leur  pajRer  , 

Jets  multiflores ,  composés  d'dcaiilcs  qu'ils  désignaient  sous   le  nom  de 


stigmate  linéaire.  Chaque    trempait 
fleur  se  compose ,  en  outre  ,  de  deux    une   eau    légèrement   collée  ,  après 
écailles    opposées  ,  membraneuses  ,    quoi  on  appliquait  deux  lames  1  u 


une 


dont  le  bord  externe  correspond  â  sur  l'autre,*  en  ayant  soin  de  les  poser 
la  face  interne  de  Técaille  extérieure,  en  sens  contraire ,  c'est-n-dirc  l'une 
Il  n'y  a  point  de  soies  hypogynes ,  et  en  long  et  Tautre  en  ti'avers  ;  quel- 
le fruît  est  un  akène  triangulaire.  quefois  on  en  plaçait  ainsi  plusieurs 
Les  espèces  de  ce  genre  ressem-  les  unes  sur  les  autres  pour  faire  une 
blent  beaucoup  >  par  leur  port ,  aux  feuille  de  papier.  Alors  on  la  faisait 
▼rais  Souchets  (  (^perus).rX\es  n'en  sécher;  on  la  soumettait  è  une  forte 
dissent  que  par  les  deux  écailles  pression  ,  et  enfin  ou  la  lissait  avec 
opposées  y  qui  entrent  dans  la  com-  une  dent  ou   un   morceau  d'ivoire 
position  de  chaque  fleur.  Ce  genre  poli.  C'est  sur  ce  papier  que  sont 
a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  écrits  un  grand  nombre  des  manus- 
Jfurûci/f;  mais  dans  ce  dernier,  les  crits  des  anciens,  et  en  particulier 
ëpiUets  ne  se  composent  que  de  deux  ceux  qu*on  a  découverts  dans  les 
Ou  trois  fleurs ,  et  les  deux  écailles  fouilles  qui  ont  été  faites  à  Pompéia 
Utërales  sont  soudées  intérieurement  et  â  Herculanum. 
ftfec  le  rachis ,  dont  elles  sont  peu        Indépendamment  de  cette  espèce , 
distinctes.  qui  forme  le  type  du  genre ,  plusieurs 
L'espèce  la  plus  remarquable  du  autres  y  ont  été  réunies.  Ainsi  le  pro- 
genre Papyrus  est  celle  qui  fut  con-  fesseur  Kunth  (in  Humb.  Nov,  Gen.) 
I     nae  des  anciens  sous  le  même  nom  :  y  place  le  Cyverus  odorus ,  Willd. , 
linné  l'a  nommée  Çyperus  Papyrus,  et  décrit  une  espèce  nouvelle  sous  le 
Cest  une  grande  et  belle  Plante  qui  vom  de  Papyrus  comosa.Touies  deux 
Croit  sur  le  bord  dos  fleuves  et  des  croissent  dans  l'Amérique  méridio- 
iics.  Elle  existait  autrefois  eu  Egypte ,  nale.  (a.  r.) 
doù  elle  paraît  avoir  disparu;  on  l'a 

trouvée  en  Syrie  ,  en  Abyssînie  ,  et       PAQUERETTE.  ^W//5.  bot.  pn an. 
[    aujourd'hui  on  la  trou ve  encore  q[uel-  Genre  de  la  famille  des  Synautlié- 
({nefbis  en  Sicile.  Sa  racine  est  épaisse,  rées  et  de  la  Syngénésie  superflue, 
très-longue  ,  horizontale  ;  ses  chau-  L.,  oflirant  les  caractères  suivans  :  in- 
nés,  hauts  quelquefois    de    dix   a  volucre  plus  long  que  les  fleurs  du 
douze  pieds ,  sont  simples ,  nus ,  et  disque ,  orbiculaire ,  convexe ,  près- 
â  tiob  angles  obtus  ;  ils  se  terminent  que  campanule ,  composé  de  folioles 
i  lenr  sommet  par  une  très-grande  sur  un  ou  deux  rangs ,  à  peu  près 
ombelle,  dont  les  pédoncules  sont  égales ,  appliquées ,  elliptiques-oblon- 
fort  longs,  et  qu'entoure  un  invo-  gués   et  obtuses.    Réceptacle   coni- 
lucre  composé  d  un  assez  grand  nom-  que,  absolument  nu.  Cfalathide  ra- 
bre  de  feuilles  roides  et  ensiformes.  diée ,  dont  le  disque  ofiic  des  fleu- 
Qiaqne  pédoncule  se  tennine  supé-  rons  nombreux ,  réguliers  et  herma- 
rieuiement  par   un  grand   nombre  phrodites ,  la  circonférence  à  un  seul 
d'^iillets  rëanis  en  forme  d'épi.  Les  rans  de  demi-fleurons  eu  languette 
écailles    extérieures  de  ces  épillels  et    femelles.  La    corolle   des   fleurs 
sont  roussâtrcs  et  carénées  sur  leur  centrales  est  à  cinq  divisions  iiiflc- 
milieu.  chics  presque  coiini ventes  ;  Icui's  cta- 
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niiues  ont  les  anthères  incluses',  le  humide.  Les  jardiniers  sont  narvenu. 
slylc  à  deux  branches  stigmatiqaef  en  à  transformer  cette  humble  riante  et 
forme  de  pinces;  Tovaire  oboTOÏde,  un  une  des  plus  jolies  fleurs  d'agrément 
p«u  hérissé ,  comprimé  des  deux  cô-  ils  Tout  fait  aoubler  et  en  ont  obteni 
tés,  et  bordé  d'un  bourrelet  sur  cha-  plusieurs  variétés  de  couleurs,  don 
cune  des  deux  arêtes.  Le  genre  £e///5  les  plus  communes  sont  la  rose,  h 
est  le  t^pe  d'un  groupe  très-naturel  rouge,  la  panachée  simple  ou  dou- 
nommé  Bellidées  vraies ,  que  Cassini  ble ,  la  blanche  double ,  etc.  ;  enfii 
a  formé  dans  la  tribu  des  Astérées.  ils  ont  obtenu  une  monstruosité  pro 
Ce  genre  ne  comprend  pas  toutes  les  lifère, remarquable  parles  petites  ca* 
espèces  que  les  auteurs  ont  nommées  lathidcs  pédonculées  qui  s'élèvent  d( 
Bellis;  il  se  compose  seulement  des  la  circonférence  du    réceptacle  ,  e 
JBeUis  perennis ,  sylpestris  et  annua,  forment  de  jolies    ombellules.  Le 
L.   Le  Bellis  stipitata  de  Labillar-  toufles  et  les  bordures  de  ces  diverse: 
'dière  est  un  LagenopAora }  le  Bellis  variétés  produisent    un  effet  char* 
aculeata  et  peut-^^âtre  le  Bellis  ciiia-  mant  dans  quelques  jardins  paysa- 
ns du  même  auteur,  des  espèces  de  gers  ;  elles  se  multiplient  avec  la  plui 
BracAfcome ;  le  Bellis gramineaenco-  grande  facilité  ,    et    viennent  oiei 
redcLabillardière  constitue  un  genre  dans  toutes  les  expositions;  néan- 
distinct  sous  le  nom  de  Paquerina,  moins  elles  réussissent  mieux  dam 
^.  ces  mois.  un  terrain   frais  et  léger.  Une  (oh 
La    Pâquerette  yivace  ,  Bellis  mises  en  place ,  leur  culture  se  born< 
perenniSf  L.;  Lamarck,  Illustr.,  tab.  à  des  sarclages  de  propreté. 
677,  est  une  petite  Plante  herbacée  Sous  le  nom  de  Bellis  sylvestris 
<]jui  ,   par  son  abondance  ainsi  que  on  cultive  dans  les  jardins  de  bota- 
1  émail  de  ses  fleurs  sans  cesse  renais-  nique ,   une  variété   gigantesque  d< 
sautes,  fait  l'ornement  des  pelouses  Tespoce  précédente.                (o..N.) 
et  des  lieux  incultes.  Elle  fleurit  dès 

leâ  premiers  jours  de  printemps  et  *  PAQUERINA.  bot.  fhan.  Cas- 
elle  continue  jusqu'aux  gelées;  sou-  siui  (Dict.  des  Scienc.  natur.  T 
veut  même  on  trouve  des  Pâquerettes  xxxYii,  p.  492)  a  érigé  sous  ce  nom  ex 
fleuries  dans  les  journées  rigoureuses  un  genre  distinct  le  Bellis  graminei 
d'hiver,  lorsque  tout  est  mort  dans  la  de  Labillardière  ,  et  l'a  ainsi  caracté- 
monde  végétal.  Cette  Plante  sepropa-  risé  :  involucre  presque  hémisphérl- 
^e  par  ses  racines  vivaces  et  flbreuses.  que  ,  probablement  égal  aux  fleur: 
^>es  feuilles  toutes  radicales  sontspa-  au  disque,  formé  de  folioles  un  pei 
tulées,  légèrement  velues,  plus  ou  inégales,  oblongues,  la  plupart  ar- 
moin s  dentées  ou  incisées;  elles  sont  rondies  au  sommet  et  disposées  suj 
étalées  en  rosettes  sur  la  terre ,  et  un  ou  deux  rangs  ;  réceptacle  us 
s'opposent  à  la  croissance  des  Grami-  peu  conique ,  profondément  alvéolé i 
nées  et  des  autres  herbes  des  prés,  cloisons  élevées,  irrégulicres,  souvent 
Ou  centre  des  feuilles  s'élève  une  prolongées  en  quelques  lames  char- 
hampe  de  deux  décimètres  environ  ,  nues  plus  ou  moins  longues.  Cala- 
termmée  par  une  seule  fleur  dont  le  thide  radiée ,  composée  au  centre  de 
centre  est  jaune  et  la  circonférence  fleurons  nombreux,  réguliers  ether- 
blanche  ou  rosée.  Les  fleurs  de  la  maphrodites ,  et  à  la  circonférence 
Pâquerette  sont  du  nombre  de  celles  d'un  rang  de  demi-fleurons  en  lan* 
qu'on  nomme  météoriques  ,  parce  guette  et  femelles.  Les  ovaires  sont 
qu'elles  sont  influencées  par  les  cir-  obovales,  oblongs  ,  comprimés  dei 
constances  variables  de  1  atmosphè-  deux  côtés  et  privés  d'aigrette.  Ce 
re  ;  elles  restent  épanouies  lorsque  le  genre  fait  partie  de  la  tribu  des  Ai- 
soleil  frappe  la  terre  de  ses  ravons  ,  térées-Bellidées  dans  la  famille  des 
et  elles  se  ferment  à  l'approcue  de  Synanthérées.  U  ne  diffère  des  BeUii 
son  coucher  ou  lorsque  Pair  devient  qur    par   son   réceptacle  alvéolé ,  el 
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muni  de   cloisons  entre  les  petites  est  partagée  en  deux  ordres  ;  le  prc- 

fleurs  ;  caraclère  sans  doute  bien  lé-  mier ,  sous  le  nom  de  Sipbouobran- 

ger  et  qui  fera  rejeter  ce  nouveau  cbes  (.  ^.  ce  mot  ),  rassemble  tous  les 

feare  par  beaucoup   de  botanistes.  Mollusques  à  sipbons:    le   second, 

c  JBellis  graminea ,  LabilL,  Nov.-  sous  celui  d'Asipbonobrancbes  (  V. 

Holland.f  s^  p.  34,  tab.   3o4 ,  est  cemotauSuppl.))  renfeimeceux  qui 

une  Plante  herbacée  dont  les  tiges  sont  en  sont  dépourvus ,  et  c^i  ont  une 

g^Téles,  très-simples,  hautes  d'envi-  coquille  à  ouverture  entière.  Ija  se- 

ron  trois  À  quatre  décimètres ,  garnies  conde  sous-classe  est  divisée  d'après 

de  feuilles  alternes,  semi-amplexicau-  les  organes  de  la  respiration ,  en  deux 

les,  linéaires  ou  lancéolées ,  un  peu  sections,  selon  qu'ils    sont   symé- 

obtuses  au  sommet ,  et  rétrécies  a  la  triques  ou  non.  Dans  la  première  , 

base.  Cette  Plante  croît  au  cap  Van-  où  on  trouve  ces  organes  symélri- 

Uiëmen.  (o..n.)  ques,  ainsi  que  la  coauille,  il  y  a 

PAQUEROLLE.  bot.  phan.  Nom  '7!''  ""^dres,  les  P"'"'°»j;j:«°^'>ff' >!« 

..^^A  ...  r......:.  ««■.,  AA^:«^...  u  Chismobrnnches  et  les  Monopleuro- 

^^%lmZ^ ^TT«    ^  ?»  branches,  r.  ces  mol».  La  seconde 
genre  JielUum.  r,  DEiiLiE.        (b.)  -  .  •  _  ^•j,^^ 

°  M  ^  section  se  partage  en  cinq  ordres  , 

PAQU£TTE.  BOT.  fhan.  L'un  des  qui  sont  les  suivans   :   Aporobran- 

synonymes  vulgaires  de  Pâquerette,  ches ,  Polybranches ,  C^doDranches , 

V,  ce  mot.  (b.)  Inférobranches  et  Nucléobranches  , 

PAQUIRES.  MAM.  L'un  des  syno-  a^^^q^el»  °ous  renvoyons.  La  troi- 

fi«n»««  ^«  x>A^^\    V  *.-  •««#        *?»  >  sième  sous-classe  contient  trois  or- 

njmes  de  Pécari.  V.  ce  mot.       (b.)  ^^^^  ^  j^^  Cirrhobranches ,  les  Cervi- 

PAQUOVëR.bot.fban.  L'un  des  cobranches  et  les  Scutibranches.  ^. 

Doms  les  plus  anciens  par  lesquels  on  également  ces  mots.  (d..b.) 

ait  désigné  le  Bananier  en  Europe ,        t^  .  ^  a  ^ttv  «  >       j  j 

après  la  découverte  de  l'Amérique.        ^^?^,VS.   ®"-    „^^^  °îî"*  ^^ 

(B.)  P^J*  °®  1  Olivarez.  V,  Gros-Bec. 

•  PARA.  OM.  Espèce  du  genre  Per-        ^  ^  _  ^  ^^^  ^  .  ^^  (dr..z.) 

roquet.  V,  ce  mol.  (de..z.)  ,  PARACOCCALON.    bot.    phan. 

L  un  des  noms  de  pays  du  Vatura 

PARACARPIUM.  bot.  phan.  Link  MeieL  V.  Stramoine.  (b.) 

donne  ce  nom  â  l'ovaire  avorté ,  ou 

an  petit  corps  qui,  dans  les  fleurs  PARACOROLLA.  bot.  phan. 
mâles  par  avortement ,  se  trouve  a  Nom  sous  lequel  Link  désigne  la  par- 
ia place  de  Tovaire.                  (G..N.)  tic  qui,  dans  quelques  fleurs,  res- 
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qui  _ 

y  sont  contenus  en  trois  classes.  La  CouronneTcoroiiàY               (o'.N.)' 
seconde  est  celle  des  Paracéphalo- 

phores;  cette  classe  correspond  assez  PARACTJËNDM.  bot.  fhan.  Pa- 

Jkien  aux  Gastéropodes  des  auteurs  lisot  de  Beauvois  (Agrostographie ,  p. 

et  amx  Trachélipodes  et  Gastéropo-  47,  tab.   10,  f.  6)  a  fondé  sous  ce 

des  rtfonis  de  Laroarck.  Blainville  a  nom  un  genre  de  la  famille  des  Gra- 

enployë  les  organes  delà  génération  minées,  qui  ofire  les  caractères  sui- 

coBBe  caractères    essentiels ,   pour  vans  :  axe  paniculé  j  panicule  simple  ; 

diviser   cette  classe  en  trois  sous-  épillets  appliqués  contre  l'axe  et  pla- 

clasfCB  :  1^  Paracéphalophores  dioï-  ces  dans  des  concavités  de  celui-ci; 

ques;.  a^  Paracéphalophores  monoï-  lépicène  obtuse,  la  valve  inférieure 

fues;  5^  Paracéphalophores  lierma-  de  moitié  plus  courte.  Les  fleurs  in- 

phrodites.  La    première  sous-classe  férieures  sont  neutres  ,  et  munies  do 
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glutncs  herbacées.  Les  (leurs  supc'-  uous  ont  servi  à  rendre  moins  ii 

Heures  sont  hermaphrodites,  ayant  plètes  ces  généralités, 
leurs  gluroes  coriaces,  glabres,  les        Les  Oiseaux  de  Paradis  para 

petites  écailles  (glumelles)  tronquées,  préférer  à  toute  autre  retraite  le 

un  peu  frangées ,  Tovaire  échancré ,  ties  les  plus  épaisses  et  les  plu: 

le  stjile  bipartite  ,  et  les  stigmates  en  vagcsdes  forêts.  Quand lecicl  eâ 

goupillon.  La  cariopse  est  bicorne  ,  ils  se  perchent  hsibituellement  ! 

non  sillonnée  ,    recouverte  par  les  sommités  des  Arbres  les  plus  < 

glumcs  persistantes.  Ce  genre  est  fon-  Ils  volent  avec  rapidité ,  maûi 


le  prolongement  spinesceiit  du  corps  et  à  barbules  désunies  ;  le  lu 

principal  de  Taxe  florifèi*e.  L*auteur  leur  plumage  les  oblige  encore  2 

met  en  ouestion  si  le  genre  Chamœra-  dre  constamment  une  direction 

phU  de  R.  Brown ,  n  est  par  le  même  sée  à  celle  du  vent.  Cette  man 

que  leParaciœnum.  Kunth  et  la  plu-  est  pour  eux  très-naturelle  puis< 

part  des  auteurs  ont  réuni  celui-ci  au  maintient  les  longues  plumes 

genre  Panicum.                       (o..n.)  quées  contre  le  corps;  dans  u 

•  PARADACTYLDM.  ois.  Uliger  '•*«'°°  '^^[^''^^A^t'^t'^lZ 

donne  ce  nom  à  la  face  latérale  Ses  "'*  P'*  ^'^l"  "'J'  hJ^'fAS 

doigu  du  pied  des  Oi««u,.  (nH..z.)  »- J  «  ^^^t^  ^î^s 

PARADIS.  Paradisea.  ois.  Yul-  des  ailes.  Leur  entière  dispari 

gairement  Oiseau  de  Paradis.  Genre  rapproche  d*un  orage  ou  a  un 

de  Tordre  des  OmniTores.  Caractères:  pête  indique  qu'ils  se  rappell 

bec  droit,  quadrangulaire,  pointu,  que  leur  position  a  de  pénibl 

un  peu  oonTexe  en  dessus ,  compri-  ces  momens  de  tourbillons ,  et 

mé  ;  arôte  s'aTançant  entre  les  plumes  cherchent  alors  à  s'abriter  de  no 

du  front;  échancmre  de  la  pointe  à  à  ne  les  point  redouter.  Leur 

peine  visible}  mandibule  inférieure  tèrc  tient  beaucoup  de  leurs  li 

droite,  pointue;  narines  placées  à  la  des;  ils  sont  courageux,   mi 

base  du  bec  et  près  du  bord, ouvertes,  et  vindicatifs;  ils  poursuiven 

entièrement  cachées  par  les  plumes  acharnement  leur  ennemi ,  q 

veloutées  du  front;  pieds  robustes  ;  supériorité  c^u 'il  puisse  dcployt 

quatre  doigts,  trois  en  avant,  les  la-  tre  eux  à  l'aide  du  bec  ou  des 

téraux  inégaux  et  l'intermédiaire  plus  II  n'y  a  point  encore  eu  d'ei 

court  que  le  tarse;  l'externe  ^udé  à  que  l'on  soit  parvenu  à  les  am 

sa  base ,  l'interne  réuni  à  Tintermé-  la  domesticité  ;  jamais  on  n'en 

diaire  jusqu'à  la  première  articula-  vé  en  ca^^e  dans  aucune  peupla 

tion  :  le  pouce  plus  fort  et  plus  long  Papous  cnez  lesquels  ils  ne  son 

que  les  autres  aoigts.  Les  cinq  pre-  rares  et  oii  leurs  dépouilles  so 

mières  rémiges  étagées  ,  la  sixième  ,  des  principaux  objets  du  con 

et  quelquefois  la  septième  dépassant  d'échange  de  ces  insulaires  a* 

les  autres.  Il  n'est  pas  d'Oiseaux  sur  Chinois  cl  les  Indiens  civilisés 

lesquels  on  ait  débité  plus  d'erreurs  cèdent  la  majeure  partie  aux 

que  sur  ceux  de  ce  genre;  ce  n'est  péens.  Les  auteurs  (nous  ne  i 

que  depuis  fort  peu  de  temps  que  pas  parler  de  ceux  qui  ont  nvat 

leurs  mœurs  commencent  à  être  con-  les  Oiseaux  de  Paradis  ne  se  n 

nues.    Nous    tenons    de  Gaimard  ,  sent  que  de  rosée  ou  des  parfu 

l'un  des  naturalistes  de  l'expédition  s'exhalent  des  fleurs  et  des  fru 

du  capitaine  Freycinet,  qui  n  observé  donné  à  ces  Obeaux  différens 

plusieurs  de  ces  Oiseaux  dans  l'île  de  de  nourriture;  les  uns  prêt 

Vaigiou ,  des   détails   précieux  qui  qu'ils     recherchent     exciusi 
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les  fruits  ou  la  substance  mielleuse  O  iseâud£  Paradis  a  GORGBDOftéf. 
des  nectaires  ;d'au(rcsaffirmeut  qu*ils  V.  Oiseau  de  Paradis  SiFJiiET. 
■e  font  usage  que  dlnsectcs  ou  au-  Oiseau  de  Paradis  a  oorobtxo- 
très   petites  proies.   Tous    peuvent  l^tte.  V.  Oiseau  de  Paradis  su- 
avoir  raison  y  car  il  a  été  constaté  que  ferbe. 

les  Insectes  elles  fruits  dtaieutsimul-  Oiseau  de  Paradis  grand  éme- 

tancoient  recherchés  par  les  Oiseaux  raude  ,  ParadUea  apuda ,  Latham , 

de  Paradis.  Quant  aux  soins  qui  pré-  BufT. ,  pi.  eolum.  a54.  Parties  supë- 

cèdent  ,  accompagnent    ou   suivent  Heures ,   poitrine  et  abdomen  d^in 

riocubation ,  ils  sont  encore    pour  brun  marron  ;  front  couvert  de  plu- 

Dous  un  mystère.  Les  insulaires  de  la  mes  serrées  d'un  noir  velouté  à  re- 

Nouvelle-Guinée  se  couleutent,  pour  fiels  verts;  sommet  de  la  tête  et  des- 

préparcr  les  peaux  des  Oiseaux  de  sus  du  cou  d'un  jaune  pâle  ;  haut  de 

riradis y  employées  dans  la  toilette  de  la  gorge  d'un  veit  doré;  devant  du 

nos  dames,  de  les  délaclier  du  corps  cou  d'un  brun  violet;  ûancs  garnis 


contre  un  bâlon  qu'ils  introduisent  trémité  d'un  peu  de  rouge  pourpré; 

par  le  bec  et  qui  traverse  tout  le  corps  ces  plumes  s'étendent  de  beaucoup 

en  perçant  même  la  queue  lorsqu'ils  au-delà    des    rectrices  ;  deux  longs 

jugent  a  prO|)os  de  la  conserver.  C'est  filets  cornés  et  duveteux,  garais  de 

avec  de  semblables  dépouilles  qu'ont  poils  roides ,  termines  par  une  espèce 

êlé  montés  la  plupart  des  individus  de  palette  étroite  et  allongée  partant 

de  ce  genre  qui  ornent  encore  les  col-  de  chaque  côté  du  croupion  et  s'éten- 

leclions  d*ornithoIocic  ;  c'est  aussi  la  dant  en  cercle  dans  une  longueur  de 

mutilation  des  pieds  dans  tous  les  près  de  deux  pieds;  bec  d  un  vert 

exemplaires  qui  parvenaient  eu  Eu-  noirâtre,  jai^uatre  â  sa  base;  pieds 

nopo,  qui  a  fait  croire  et  répéter  que  noirâtres. Taille, dercztrémitédubec 

cesOiseaux  étaient  apodes,  et  ne  pou-  à  celle  des  rectrices,  treize  pouces, 

yant  se  reposer,  étaient  condamnés  De  la  Nouvelle-Guinée  et  de  quel- 

i  voler  toujours.  qucs  îles  de  l'Océanie. 

Quoique  ce  genre  ne  soit  encore  ^]t^"}'  °^  P^^^"  a  uausse-col 

composé  cjuc  de  sept  espèces,  Vieillot  ^^^^-   ^  '  ^"^^^  »^  Paradis  su- 

•  néanmoms  cru  aevoii*  le  sous-divi-  ^^^^' 

ser  en  quatre,  qui  sont  :  Samalie,  „^",¥^  de  Paradis  magnifique, 

lophorilc,  Manucode  et  SiUlcl.  Paradisea  magmjica,  Lath. ,  BufT.  , 

'                  -  pi.  cnlum.  63 a.  Parties  supérieures 

OiSE^  deParadis  a  ailes  blan-  Ju„  jjrun  brillant  ;  narines ,  base  du 


nons  affirmer  que  ce  soit  réellement  longues  plumes  coupées  carrément, 

on  Oiseau  de  Paradis.  implantées  en  camail  sur  le  cou  et  le 

Oiseau  de  Paradis  blanc  ,  Para-  haut  du  dos  ;  le  premier  composé  de 

di»ea  alba,  Lath.  Samalie  blancbe,  plumes  étroites,  relevées,  roussâtrcs 

Vîeill.  f^.  Promerops.  et  tachetées  de  noir  vers  rextrémité; 

Ojseaudb  Paradis  couleur  d'or,  le  second  les  ayant  plus  longues, 

F.  Loriot  de  Paradis.  couchées  sur  le  dos  et  d'un  jaune  de 

Oiseau  de  Paradis  a  douzi:  ii-  paille,  plus  foncé  vers  le  bout;  gran- 

LSTS.  /^.^Promerofs.  des  tectrices  alaires   d'une  couleur 

Oiseau  de  Pauadis  a  gorge  d'or,  carmélite  brillante;  rémiges  jaunes , 

y.  Stourne.  brunes  intérieurement  ;  rectrices  bru- 
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aes  ;  gorge  et  poitrine  nuancées  de  jaune  pâle  ;  plumes  de  la  base  du  bec 

vert  et  de  bleu;  côtés  de  la  poitrine  et  du  nront  épaisses  et  veloutées,  nol- 

d'un  ven  brun  ;  abdomen  d'un  bleu  res,  changeant  en  vert;  petites  tec- 

verdâtre;  bec  jaune,  bordé  de  noir;  trices  alaires  d'un    jaune    brillant; 

pieds  d'un  brun  jaunâtre;  deux  filets  haut  de  la  gorge  d'un  vert  éclatant  ; 

contournés  eu  cercle  et  finissant  en  parties  inférieures  d'un  rouge4>ruii 

pointe,  prenant  nabsance  de  chaque  foncé;  flancs  garnis  de  faisceaux  de 

c6té  du  croupion  et  s'étendant  de  longues  plumes  jaunes  et  blanches; 

Çrès  d'un  pied  au-delà  de  la  queue,  deux  longs  filets  cornés  et  pointus 

'aille ,  de  l'extrémité  du  bec  a  celle  s'échappent  de  chaque  côté  du  crou- 

des  rectrices,  six  pouces  et  demi.  De  pion  ;  oec  jaunâtre,  bordé  en  partie 

la  Nouvelle-Guinée.  de  noir  ;  pieds  d'un  blanc  jaunâtre. 

Oiseau  de  Paradis  Manucode  ,  Taille,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 

P€undisea  regia  ^L&th.  i  Cinnurusre^  aueue,  neuf  à  dix  pouces.  Des  tles 

^/i/5 ,  Yieill. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  496.  aes  Papous. 

Parties  supérieures  d  un  rouge  brun  Oiseau  de  Paradis  a  queue  ïoim* 
velouté;  front  et  partie  de  la  tête  d'un  chue.  F'.  Oiseau  de  Paradis -su- 
bel  orangé  velouté;  une  petite  tache  perbe. 

noire  à  l'angle  interne  de  l'œil  ;  men-  Oiseau  de  Paradis  rouge  ,  Para- 
ton  d'un  mordoré  brillant  qui  prend  disea  rubra ,  Vieill.  Parties  supérieu- 
une  nuance  plus  foncée  sur  la  gorge;  res  jaunes,  ainsi  que  les  côtés  de  la 
celle-ci  est  terminée  par  une  raie  gorge  et  de  la  poitrine  ;  base  du  bec 
transversale  brunâtre,  et  par  une  entourée  de  petites  plumes  d'un  noir 
large  bande  d'un  vert  métallique,  velouté  ;  celles  qui  garnissent  le  sin- 
Parties  inférieures  d'un  gris  blanc,  ciput  sont  un  peu  plus  longues  et 
quelquefois  mélangé  de  vert  ;  flancs  peuvent  se  relever  en  petite  huppe 
garnis  de  larges  plumes  grises ,  tra-  qui  se  sépare  vers  le  milieu  en  deux 
versées  par  deux  lignes  ,  Tune  blan-  parties  ;  elles  sont  serrées ,  veloutées, 
châtre  ,  l'autre  rousse,  et  terminées  d'un  vert  doré,  et  garnissent  aussi  le 
par  du  vert  d'émeraude  brillant;  tec-  dessous  du  cou  et  le  haut  de  la  gorge; 
trices  alaires  inférieures  jaunes  ;  rcc-  rectrices  et  parties  inférieures  bm- 
trices  d'un  brun  rouge,  les  deux  in-  nés:  poitrine  noirâtre;  flancs  garnis 
termédiaires  remplacées  par  deux  de  faisceaux  de  plumes  très-oom- 
longs  filets  cornés  rouges  qui  se  gar-  breuses  et  longues ,  décomposées  , 
nissent  de  barbules  et  s  enroulent  d*un  rouge  vif;  deux  filets  cornés , 
yers l'extrémité ,  de  manière  à  former  d'un  noir  brillant,  aplatis  et  lisses , 
une  espèce  de  palette  percée  au  cen-  concaves  en  dessus  et  convexes  en 
tre ,  d^m  vert  orunâtre  brillant  ;  bec  dessous ,  prenant  naissance  de  cha- 
et  ongles  jaunes  ;  pieds  d'un  gris  que  côté  du  croupion  ,  et  terminés  en 
plombé.  Taille,  du  bout  du  bec  à  ce-  pointe,  contournés  en  cercle,  et 
lui  delà  queue ,  cinq  pouces  et  demi,  longs  de  vingt  à  vingt-deux  pouces; 
De  la  Nouvelle-Guinée.  bec  et  pieds  bruus.  Taille  ,  de  l'extrë- 

O1SEAU  DE  Paradis  noir.  f^.  Oi-  mité  du  bec  à  celle  des  rectrices ,  neuf 

seau  DE  Paradis  MAGNIFIQUE.  pouces.  De  la  Nouvelle -Guinée. 

Oiseau  DE  Paradis  NOIR  ET  BLANC.  Oiseau  de  Paradis  a  six  fii«sts 

F".  Promerops  a  DOUZE  FILETS.  OU  SiFiLET  ,  PararUsea  sexseiacea , 

OiS£A¥  DE  Paradis  orangé.   F",  haiih.;  Para(iiseaai/rea,Gme\.i  Pa- 

Loriot  ORANGÉ.  roiia  sexseiacea  ^  Vieill.,  Buff.,  pi. 

Oiseau  de  Paradis  petit  Eme-  enlum.  655;  Ois.  de  Parad.,pl.  6. 

RAUDE  ou  DE  l'ile  DES  Papous  ,  Po-  Parties  supérieures  d'un  noir  velouté  ; 

rmdisea  minor;  Paradisea  papuana  ,  front  et  partie  du  sommet  de  la  tête 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  mar-  garnis  de  petites  plumes  fines  et  roi- 

ron  clair  ;  sommet  de  la  tète ,  côtés  des  mélangées  de  noir  et  de  blanc  de 

et  dessus  du  cou ,  haut  du  dos  d'un  manière  à  former  une  huppe  grise; 
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cdtés  de  la  tête  ornés  chacun  de  trois  naturelle  des  Trilobites,  p.  8  et  3o) 

longs  brins  ou  filets  noirs  terminés  oui  lui  donne  pour  caractères  :  corps 

pir  une  palette  oyale,  noire,  compo-  aéprimé  ,    non    contractile;    flancs 

lée  de  fines  barbules  ;  plumes  de  la  beaucoup  plus   larges    que  le  lobe 

ooque  à  reflets  d'un  vert  doré  ;  flancs  moyen  ;  Douclier  presque  demi-circu- 

Smis  de  plumes  noires ,  à  barbules  laire  ;  trois  rides  obliques  sur  le  lobe 
lunies  ,  qui  recouvrent  les  ailes  et  moyen  ;  point  de  tubercules  oculi- 
cachent  les  rectrices  dans  l'état  de  formes  ;  abdomen  à  douze  articula- 
repos,  et  se  relèvent  obliquement  k  tions  ;  arcs  des  flancs  abdominaux  et 
la  moindre  agitation  ;  plumes  de  la  post-abdominaux  plus  ou  moins  pro- 
Rorge  larges  à  l'extrémité,  noires  dans  longés  hors  de  la  membrane  qui  les 
leur  milieu  et  d'un  vert  doré  irisé  sur  soutient.  Les  Paradoxides  avoisincnt 
les  côtés;  rectrices  d'un  noir  velouté,  beaucoup  les  Oxygies  par  la  forme 
avec  quelques  barbules  longues  et  déprimée  de  leur  corps,  par  le  m^iu- 
iottantes;  bec  et  pieds  noirâtres,  crue  d'yeux  réticulés  et  par  la  ténuité 
Taille,  dix  à  onze  pouces.  Da  la  Nou-  de  leur  peau  ;  mais  ils  se  distinguent 
velle-Guinée.            *  essentiellement  de  ce   genre  et  de 

Oiseau  de  Paradis  superbe  ,  Pa-  tous  ceux  de  la  famille  des  Trilobiles, 

niiisea  superba,   Lath.;  Lophorina  par    les   arcs  des  flancs   et   surtout 

uiperha^  Vieill. ,  Bufi*. ,  pi.  enl.  639  ;  de  la  partie  postérieure  du  corps  , 

Otf.  de  Parad. ,  pi.  7.  Parties  supé-  prolongés  en  dents,  en  pointe  ou  en 

rieares  noirâtres ,  irisées  de  vert  et  de  épine ,  et  dépassant  la  membrane  qui 

violet;  front  garni  de  deux  petites  les  réunissait.  Alexandre  Brongniart 

bvppes   d'un  noir  soyeux  ;   épaules  a  décrit  plusieurs  espèces  qu'il  a  pla- 

couvertes  de  longues  plumes  qui ,  se  cées  dans  deux  sections. 

relevant  sur  le  dos  et  s'inclinant  en  .  p^  1 .^^i^..^  j     «u 

«n^   p-rent  l'Oiseau  dune  espèce  +  ^ord  ^^^^^^^^^^^^^  »  Peu 
de  manteau  qui  enveloppe  en  partie  ^  ^    ^  *.civtc. 

les  ailes;  ces  plumes  sont  d'un  beau        Le  Paradoxide  de  Tessin  ,  Para- 

Boir  velouté  ;  nuque  et  bas  de  la  poi-  doxides  Tessini ,  Br. ,  décrit  et  figu- 

trineà  reflets  d*un  vert  doré  brillant»  ré  antérieurement  par  Wahlenberg  , 

gorge   noire  à   reflets  pourprés  ;  les  sous  le  nom  à'Eniomos/racUes  para- 

pâmes  du  bas,  plus  longues  que  les  doxissimus ^  et  par  Linné  sous  celui 

entres ,  s'étendent  des  deux  câtés  sur  d! EntomoUthus  paradoxus.  Cette  es- 

I     le  devant  du  cou  et  de  la  poitrine;  pèce  peut  être  considérée  comme  le 

celle-ci  offre  de  beaux  reflets  dorés  ;  type  du  genre  auauel  elle  a  donné 

'     abdomen  noir  de  même  que  le  bec  et  son  nom.  Selon  Wahlenberg  on  ne 

les  pieds.  Taille ,  huit  pouces  trois  la  encore  rencontrée  qu'en  Westro- 

<|airts.  De  la  Nouvelle-Guinée  et  de  gothie,  dans  l(>s  couches  d'Ampeliic 

111e  de  Ternate.  alumineux,  et  seulement  à  une  grande 

Oiseau  de  Paradis  vert.  F'.  Cas-  profondeur.  On  en  a  trouvé  quelques 

SKAN  Chaxybée.  (dr.-z.)  vestiges   dans  les    exploitations    de 

nA-D  ArvYo  —    ,    V    ' 'tx  A  Dam  man.  Rasoumowski  possède  dan  S 

PARAD^.  BOT.PHAN.  \ar.elëdc  ^  eoUection  un  iodiyiiu  renfermé 

nëu!  de  Pomme.  (b.)  ^^^^^^^^  ^l  provenant ,  à  ce  qu'il 

PARAOISEA.  OIS.  y.  Paradi.h.  croit,  des  environs  de  Moscou. 

n>n  •  rvTOTm  m       j  "1  \        Lc  Paradoxidk  spinuleux  .  Pa- 

PARADISIER.  OIS.    Duménl.  ^^^^^^  .pinulasus,  Br.,  ou  l'k^o- 

Syn.  de  Paradis.  >r.  ce  mot.    (dr..2.)  ^^,^^,.^f  .pinul^us  de  Wahlen- 

*   PARADOXIDE.    Paradoxides.  berg  et  auquel  Linné  (Acl.  Stock. , 

ciusT.  Foss.  Genre  de  Crustacés  fossi-  1759  ,  tab.  1,  fig.  i-4)  a  encore  ap- 

lis  de  la  famille  des  Trilobi tes,  fondé  pliqué  le  nom  d' EntornolUhus  para- 

Y^r  Alexandre  Brongniart  (Histoire  doxus.  Cette  espèce  se  trouve  exacte- 


4«  PAR  PAR 

méat  appliauéc  sur  ua  Ampelite  alu-  que  nous  croyons  nominale ,  le  Para 

mineux  ,   aont  ic  gissement  paraît  doxurus  preftensilis  (f^luerra  preksm 

élrc  Andrarum  en  bcanie.  sUis^  Blainv.) ,  et  Fr.  Guvier  y  rar" 

Le  Paradoxide  scaraboïde  .  Pa-  aussi  le  F'iuerra  Musangua  ae  '^ 

r£a-  fies.  Quant  au  Paradoxums  au 


radoxides  scaraboidesy  Br. ,  ou  ifa-  fies.  Quant 

iomosiracites  scaraboides  de  Wahlen-  F.  Guv.,  il  a  été  reconnu  apparteni 

berg.  Celte  espèce  a  ëtë  trouvée ,  mais  au  nouveau  genre  ArcUciU  ue  Ta» 

en  échantillons  très-rarement  entiers,  minck,  ou   /c/iV/es  de  YalencieniM 

dans  les  lits  d'odeur  fétide  de  TAm-  {F.  ce  mot),  ainsi  que  le  Beniurtmg 

pelite  alumineux.  que  dans  un  Mémoire  lu  à  la  SociS 

tt  Bord  anlërieur  du  chaperon  en  Ptijo-n^iquc.  en  i8«    Fr.  CoTÏa 

ligne  droite  ou  comme  tri«qud.  Ç'W'JS!!?:*  ??'?•_'*?  ?"/"A*'^ 


Ainsi  réduit ,  ce  genre  ne  doit 

Le  Paradoxide  oibbeux.  Para-  prendre  qu'une  espèce  certaine  >  c 

doxides  giàbosus.  C'est  la  môme  es-  deux  douteuses ,  et  c'est  k  tort  qa 

pèce  aue  VEntomostraci/es  gibbosus  Temminck  dit  qu'on  en  connaît  fi: 

de  Watdenberg.  On  la  rencontre  com-  bien  détcrmin<fes. 

munément  dans  rAm|)clite  des  mines  Le  genre  Paradoxure ,  dont  le  non 

d'Andrarum  en  Scanie.  Les  échan-  tiré  du  grec   signifie  queue    para 

tillons  complets  sont  rares,  et  l'on  doxale  (parce  que  chez  TAnimal  type 

trouve  le  plus  ordinairement  la  tête  cette  partie. non  prenante,  s'enroul 

et  la  queue  séparées.  jusqu  à  la  base,  de  dessus  en  de» 

Le  Paradoxide  lacimié  ,  Paror-  sous),  appartient  à  la  classe  des  Car 

doxides  laciniatus^  fir.,  ou  VEnto-  nassiers  et  à  la  grande  famille  des  Ci 

//ia«//-aci/e«/ac/Vixa///5deWahlenberg.  vettes.  Par  Toreanisation  qui  lui  es 

On  n'a  encore  trouvé  que  des  vcs-  propre ,  il  est  le  lien  intermédiairi 

tiges  de  cette  espèce  dans  les  Schistes  qui  réunit  les  Plantigrades .  dont  î 

argileux  blancs  supérieurs  du  mont  a  la  marche  ,  aux  Digitigrades ,  don' 

Moseibcrg  en  Westro^olhie.  il  a  les  ongles  rétractiles.  F.  Guviei 

Rasoumowsky,  qui  a  public  ,  en  le  place  après  les  Mangoustes  et  avinl 

i8a6,  un  travail  intéressant  sur  les  les  Suricatcs  (Dents,   p.  a53),  el 

Trilobites  ,   dans    les    Annales   des  Temminck,  dans  son  quatrième  ordn 

Sciences   naturelles  (T.  viii ,  page  et  sa  deuxième  tribu  des  Camassîen 

186),  parle   d'une    nouvelle   Para-  proprement  dits  (Tableau  roétliodi- 

doxide  voisine  du  Paradoxides  Tes-  que    des    Mammifères  ,    p.   90).   Le 

sini  y  mais  beaucoup  plus  petite.  Elle  genre  Paradoxure  a  le  système  dea- 

vient  des  bords  cle  la  Yaousa  près  taire  des  Civettes,  des   Mangoustes 

Moscou.  U  en  donne  une  figure  (  At-  et  des  Genettcs.  Les  mâchoires  sont 

las,   i8a6,  des  Ann.  des  Se.  nat. ,  armées  de  quarante  dents;  six  incfr* 

pi.  a8,  fig.  11.)                         (AUD.)  sives ,  deux  canines  et  douze  molairsi 

PARADOXITE.  crust.  foss.  Pour  J  ^^^^"«  maxillaire.  Le  nombre  d« 

n      A     '  i^   ïï-  ^.«^1            /*TTw^  ^  lausses  molaires  et  celui  des  tubei^ 

Paradoxide.  /  .  ce  mol.           (ato.)  ^„,^^,^  ^^^^  seulement.  Ces  d^ 

*  PARADOXURE.  Paradoxurus,  nières  sont  au  nombre  de  quatre  en 

MAH.   Frédéric  Cuvier  en  créant  ce  haut  et  de  deux  en  bas.  La  face  interne 

genre  n'y  plaça  d'abord  qu'un  seul  de  la  première  tuberculeuse  difl^ 

Carnassier ,  connu  il  est  vrai ,  mais  toutefois ,  dans    le   Paradoxure  ,  de 

doiit  l'histoiic  était  obscurcie  par  de  celle  des  Civettes  ,  des  Genettes  etdet 

graves  erreurs.  Cet  Animal  nommé  Mangoustes ,  parce  qu'elle  est  aussi 

tour  a  tour  Genette  de  France ,  Mar-  large  que  la  face  externe  et  qu'elle 

le  des  Palmiers, Pougounié,  ai-eçule  est  transformée  on  une  crête  qui  a 

Mïom.  àeParadoxur us  ty  pus.  CnXiGc^-  lu  forme   d'une  portion  de  cercle; 

pèce  est  la  seule  qui  soit  bien  authenti-  quelques  légères  différences   se  re- 

que.  Dcsmarcstyaioutc  une  deuxième  marquent  aussi  dans  la  première  tu- 
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it^mUeuse  supérieure.  Les  caractères    gland  arrondi ,  lisse  et  long  de  trois 
généreux  des  Genettes  conviennent    lignes.  Les  mamelles  sont  au  nombre 
{•r&itement  au  genre  Paradozure,    de  trois  de  chaque  côté.  li  y  eu  aune 
qui  a  pour  caractères  spéciaux  les    pectorale  et  deux  abdominales.  » 
suhrans  :  corps  ramassé ,  ti'apu;  pieds        Les  Paradoxurcs  doivent  avoir  les 

Stigrades,  penladactyles  ,  munis  mœurs- et  les  habitudes  des  Civettes 
..giies crochus,  minces,  très-aigus,  de  la  section  des  Genettes.  Leur  pu- 
etrëtractiles,  garnis  à  leur  base  d'un  pille  verticale  annonce  qu'ils  sont 
boarrelet  musculaire.  Doigts  réunis  nocturnes  et  qu'ils  doivent  chasser 
jafqu*à  la  dernière  phalange  par  une  leur  proie  principalemenl  pendant  la 
iBembrane  lâche  et  pouvant  s*élar-  nuit.  I^ur  pelage  est  composé  de 
gir.  Plante  des  pieds  et  des  mains  poils  soyeux  et  de  poils  laineux; 
giniie  de  quatre  tubercules  char-  de  longues  moustaches  recouvrent  la 
nos,  revêtus  d'un  épiderme  lisse,  lèvre  supérieure.  L'espèce  certaine 
Queue  s'enroulant  de  dessus  en  des-  de  ce  genre,  est  : 
MUS ,  noD  prenante ,  tordue  sur  elle-        Le  Paradoxure  type  ,  Paradoxu- 

tmème  à  son  extrémité.  Pupille  verti-  rus  typita^  F.  Cuv. ,  Mamm. ,  janvier 
cale;  œil  offrant  une  troisième  pau-  1891  ;  Viverra  nigra  ,  Desmarest', 
pière  susceptible  de  le  recouvrir.  JNa-  Mamm.  Sp.,  3i6;  Genette  de  France, 
rioes  entourées  d'un  rouffle  séparé  fiuffon,Hist.  INat. ,  t.  3,  Supplém., 
eo  deux  par  un  sillon  profond.  Or  eil-  p.  a56  et  fi  g.  47;  Genette  du  cap 
le  ateme  arrondie ,  profondément  de  Bonne  -  Espérance  ,  fiuff.  ,  Sup- 
éduncrée  à  son  bord  postérieur  et  à  pi.,  t.  7,  pi.  58;  le  Pougouné  ,  la 
omque  recouveiie  par  un  large  lobe  Marte  des  Palmiers,  Leschenault; 
libre.  Poche  près  de  l'anus  manquant  Viverra  Genetta  ,  Musang-Sapului  ^ 
eomi^tement.  Raffles,  Cat.  p.  25a.  Bufibn  décrivit 

On  doit  encore  à  F.    Cuvier  des    dans  le  T.  m  de  ses  Supplémens , 
dëltils  intéressans  d'anatomie,  mais    p.  307 ,  comme  une  légère  va riéié  de 
comme  ce  savant  n*a  examiné  que  la    fa    Genette   de  France   un  Animal 
Cirette  noire  ou  Paradoxure  type  ,  il    qu'on  montrait  vivant ,  en  1773,  à  la 
Sttsuit  qu'ils   ne   sont    applicables    foire  Saint-Germain  et  qu'on  nour- 
(ja  à  cette  espèce.  «  La  langue  est  Ion-    rissait  avec  de  la  viande  seulement, 
gue,  étroite  ,  mince  et  couverte  de    La  patrie  de  cet  Animal  était  incon- 
inpilles  cornées  ,  globuleuses  à  leur    nue ,  et  c'est  par  erreur  que  Buffon 
Mfe  et  terminées  par  une  pointe  cro-    le  regardait  comme  identique  avec  la 
chne  et  grêle.  Entre  elles  se  trouvent    Genette  de  France.  G.  Cuvier  re- 
des  tubercules  arrondis  ,  recouverts    connut ,  le  premier ,  que  cet  Animal 
d*aoe  peau  très-douce ,  et  sa  partie    était  la  Genette  Pougouné  des  Indes- 
pottérieure  est  garnie  de  cinq  glan-    Orientales,  et  un  individu  vivant  que 
des  à  calice.  Toute  la  partie  mtcrne    son  frère  eut  occasion  d'étudier ,  vint 
de  l'oreille  est  couverte  de  tubercules    fournir  à  ce  dernier  les  traits  distinc- 
ircs-compliqués  dans  leurs  formes  ,    tifs  pour  le  séparer ,  non-seulement 
et  l'orifice   du  canal   est  fermé  par    de  l'espèce  de  la  Genette  européenne, 
DUC   sorte  de   valvule.   Les  orgnurs    mais  même  encore  du  genre /7f^erra. 
génitaux  du  mâle  se  composent  d'un    La  description  de  Bufibn  donne  au 
scrotum    libre   et    volumineux,  et    Pougouné  les  caractères  suivans  :  tête 
d'ane  verge  diricée  en  avant  dans    longue  et  fine;  museau  allongé;  œil 
on  fourreau  attaché  à  l'abdomen.  Un    grand;  pupille  étroite;  oreilles  ron- 
organe  globuleux,   laissant  suinter    des;  corps  moucheté  ;  queue  longue 
un  liquide  lubréfiant ,  en  occupe  les    et  velue.  Cet  Animal  avait  vingt  pou- 
parois  latérales.  La  verge  est  compri-    ces  de  longueur,  et  sept  pouces  et 
nfMÎe  et  recouverte  de  papilles   cor-    demi  de  hauteur.   Son  pelage  était 
nées ,  diriges  en  arrière. L'oriBce  de    long,   plus  fourni   sur  le  cou  ;    les 
l'urètre  est  surmonté  d'une  sorte  de    moustaches  noires ,  longues  de  deux 
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puuces  sept  lignes  ,  couchées  sut'  les  ^'a,  RaHies;  IcMusang  Bulau  des  Bla 

joues.   Les  DarÎDes  Ircs-arquées ;    le  iuïs, Hovsï. j  Jiesearc/i.  in  Jaua^  fasc 

nez  noir;   une  raie  noire  bordée  de  J.  LeiVlusangaétëtiguré|>ar  Maisdei 

deux  raies    blancliâtres   occupait  le  dans  l'édition  originale  de  son  His 

dessus  des  yeux.  Une  tache  blanche  toirc  de  Sumatra.  La  traductioQ  frao 

se  dessinait  au-dessus  des  paupières,  çaise  ne  le  nomme  qu'une  (ois.  G'ei 

Les  oreilles  noires  étaient  allongées;  un  Animal  de  la  grosseur  d'un  Chs 

ie  poil   du  corps  était   d'un  blanc  ordinaire  ,  à  pelage  d'un  fauye  fonc 

gris  mêlé  de  grands  poils  noirs,  à  mélangé  de  noir.   La  queue  est  d 

reilets  ondes  de  noir;  le  dessus  du  cette  couleur,  excepté  a  deux  pou 

dos  rayé  et  moucheté  de  noir  ;  le  des-  ces   de  son  extrémité  ,    qu'elle   ci 

sous  du  ventre  blanc;  les  jambes  et  d'un  blanc  pur.  Sa  longueur  est  i 

cuissei  brunes;  les  ongles  blancs  et  peu  près  celle  du  corps.  L'espace qu 

cix>chus;  la  queue  longue  de  seize  existe  entre  les  oreilles  et  les  ytu] 

pouces ,   grosse  de  deuv    pouces    à  est    blanc.    Quelques  longues   soiei 

l'origine,  noire  dans  les  deux  tiers  noires  et  blanches  occupent  le  de- 

dc  sa  longueur.  L'espèce  décrite  par  vant  et  le  des>ous  de  chaque  csil.  Le 

F.  Cuvier  avait  un  pied  sept  pouces  nez  est  proéminent  et  profondémanl 

de  langueur  du  corps  ,  la  queue  un  sillonné  entre  les  narines.  Le  museiP 

pied  sept  pouces,  et  huit  à  neuf  pou-  est  long  et  pointu.  Les  pieds  sont 

ces  de  hauteur.  La  couleur  du  pelage  penta dactyles.   Tels  sont  les  détails 

était   un  noir  jaunâtre,  ayant  trois  fournis  par  sir  RafHes  sur  cet  Animal 

rangées  de  taches  noirâti^es  sur  les  cô-  qui  habite  Sumatra  ,  et  qui  a  ,  cofli- 

tés  et  des  taches  éparses  sur  la  cuisse  me  on  peut  le  voir ,  la  plus  grande 

et  les  épaules,  tantôt  isolées  ,  tantôt  partie  des  traits  caractéristiques  du 

formant  des  sortes  de  lignes;  le  pa-  Pougouné.  N'en  serait-ce  qu'une  Tt- 

villon  de  l'oreille  liseré  de  ixlaiic  à  riété?  Mous  serions  fort  tentés  dek 

son  bord  externe.  Tous  les   autres  croire.  Cependant  l'extrémité  de  la 

caractères    étaient    identiques    avec  queue  est  noire  dans  le  Pougouné, 

ceux  déjà   donnés  par   Buffon.  I^es  et  blanche  dans  le  Musang  fiulso- 

habitudes  et  les  mœurs  du  Paradoxu-  Nous  ne  savons  rien  de  plus  sur  oc 

le  Pougouné  sont  encore  inconnues,  dernier  Animal. 

Celui  que  Bufibn  observa  en  capti-*       Tout    porte  à  croire    qu'on   doil 

vite  était  sans  cesse  en  mouvement  joindre  aux  Paradoxures   une  espè- 

et  fort  vif.  On  doit  penser  ,  d'après  ce  de  Civette  qu'llardwicke  ne  placi 

le  nom  ^le  Marte  des  Palmiers  qu'on  qu'avec  doute  dans  le  genre  P^iuern 

a  aussi  donné  à  cet  Animal,  qu'il  et    que    Horsfield    range    parmi  le 

aime   à   grimper   sur    ces  Végétaux  Chats.  C'est  : 

pour  y  atteindre  les  petits  Oiseaux  LaCivktte onÊLE, ^/Ve/m^/isci 

ou  les  œufi  dont  il  doit  être  friand.  //5,  Horsf.,  fasc.  i  {Research,  inJattû] 

Il  habite   la  presqu'île  de  Malacca ,  Desm.,  sp.  854,  f^iverrat  UnêOM^ 

l'île  de  Java  ,  et  tiès-probablemcnt  Hardw. ,  Trans.  Soc.  Linn.  Load 

une    partie    de    la    côte    de   Coro-  T.  xiii,  p.  a.^6,  avec  figure;  ^<pcr7) 

mandel    et   du   Malabar,    peut-ôtre  D/ie/ie/z£///5,  filainv.,  Dcsm. ,  sp.  3ifi 

aussi  la  plupart  des  îles  de  la  Son-  Je  Delundung  des  Javans.  Horsfici) 

de.  Leschenault  l'a  envoyé  de  Pon-  place   cette    Civette  dans   le*  geni 

dichcry.  Clhat  et  eu  forme  une  section  sous) 

La  deuxième  espèce  qu'on  doive  nom  de  Prionodonte.  La  figure  qu'e 

ranger   dans  le  genre  Paradoxure  ,  a  publiée   le  géuéral  Uardwicken 

(Tuoiqu'avec   doute  «    est  le  Musang  représente  nullement  les  formes  d'o 

Bulan  décrit  par  sir  Railles  ,  dans  son  Chat,   et  la  description  qu'il  en 

Catalogue  descriptif  d'une  collection  Iractie   l'en  éloigne  également.  Yoi 

faite  à  Sumatra  (Trans.  Soc.  Linn.  de  textuellement  ce  qu'il  en  dit  :  la  \h 

Lond.T.xiii,p.253);^Vt'É;/'/flJ!ftf5û«-  est  petite,  ovale,  très-pointue,  li 
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Mot  conique;  la  mâchoire  )»u-  formait  |>ar  ëvaporation  duns  les  ca- 
ire  est  plus  longue  que  l'infë-  yitës  du  rirage.  L'opinion  des  nalu- 
;  les  moustaches  sont  four-  ralistes  modernes,  «qui  pbrah  plus 
sëtacëes,  plus  longues  que  la  vraisemblable,  est  que  cetle  Pierre 
lirigées  obliquement  en  arrière,  était  une  concrétion  calcaire ,  ou  bien 
eux  petits,  arrondis;  oreilles  cette  Magnésite  du  Levant  à  la- 
lie»,  médiocres.  Queue  près-  auelle  on  donne  encore  le  nom 
isî  longue  que  le  corps,  cylin-  a'Ecume-de*Mer.  (o.  oel.) 
fj  pieds  analogues  k  ceux  des  .  ti.«  a^^ Amm^ 
(JHardwicke  enlend  ici  des  ^  PARAGWATHIS.  bot.  phan. 
digitigrades  ) ,  jMînladactvles.  ^*»°*  «*»  nouvelle  édilion  du  Systema 
i  petits,  rétractiles  et  cachés  ^cgetabilium  de  Linué,  Sorcngel  a 
le  poil.  Pelage  de  couleur  «"hstitud  ce  nom  a  celui  de  Diplo- 
jaunâtre,  avec  des  bandes  Ion-  '^^^  ^^^  ^«n  avait  imposé  à  un 
mies  noires  et  des  taches  con-  nouveau  genre  d'Orchidées  du  Na- 
is et  allongée»  de  la  même  cou-  V^^^'  -^.IJ^plombris  au  Supplément. 

Les  taches  des  cuisses  et  des  r\KTt  ^^i^^si?               i^t      (^••^•) 

»  plus  nettement  circonscrites.  PAK AGONE.    min.    Nom   donné 

offrant  six  anneauxblancs-iau.  P^*"  V?  "«iiens  à  la  Pierre  de  Touche, 

et  six  noirs.  Les  parties  infé-  ^"  ^'«»^«   lydienne  ,   que   l'on    ne 

I    du  ventre,    du  cou,  d'un  ««ouveque  rarement  et  en  petits  mor- 

[âunâtre.  Le  nez  noir  ;  un  trait  ^^^^t  «t  q«i  poite  le  nom  de  Para- 

«runt  de  l'angle  externe  de  8°"«  AnUco.                         (o.  dej.) 

J  se  rendant  sur  les  c6lcs  du  PARAGDA.  ois.  Espèce  du  genre 

^t    Animal   habite  Java.    Le  Perroquet,  r.  ce  mot.            (drT.z.) 
ig  nous  parait  être  identique 

I  Civette  préhensile  (  yiuerra  *  PARAGDAT AN.  bot.  phan.  Les 
ulUy  Blainv.)  que  Desmarest  habi tans  des  Missions  de  l'Orénoque 
te ,  sp.  iS 1 5 ,  dans  sa  Mammalo-  nomment  ainsi  le  Macrocnemum  iino- 
'après  un  dessin  fait  dans  le  iotium  de  Willdenow  et  Kunth. 
m  y  et  qui  nous  paraît  être  ce-  (o..n.} 
a  fait  graver  le  général  Hard-  PARAGUE.  Paragus»  ins.  Genre 
Celui-ci  Ta  reçu  du  major  Far*  de  Tordre  des  Diptères ,  famille  des 
,  le  premier  qui  ait  lu  un  Mé-  Athéricères,  tribu  des  Syrphies ,  éta- 
sur  cet  Animal  à  la  Société  bli  par  Latreille  aux  dépens  des  geu- 
ue  de  Calcutta.  La  description  res  Syrphus  de  Panzer ,  MuUo  et  Hcœ" 
'iverraprehensilis ,  telle  qu'elle  va  de  Fabricius,  et  ayant  pour  carac- 
os Desmarest ,  oSie  la  plus  tères  :  antennes  presque  de  la  lon- 
t'analogie  avec  celle  de  la  F'i-  gueur  delà  tête»  séparées,  m;)is  ayant 
racilisy  Horsf.,  ou  ViverraLinr  les  deux  premiers  articles  égaux  ;  une 
Hardwicke ,  et  doit  faire  re-  proéminence  nasale.  Ce  genre  se  dis- 
er  des  Catalogues  cette  pre-  tingue  des  Psares  qui  en  sont  les  plus 
espèce  qui  devient  purement  voisins  parce  que  les  antennes  de  ces 
lie.  La  f^iuerraLinsa/ig pourrai  derniers  sont  portées  sur  un  pédon- 
entrer  provisoirement  dans  le  cule  commun.  Les  genres  Aphrite, 
Paradoxure  en  conservant  le  Cératophye ,  Cérie  ,  Callicère ,  Sphé- 
pécifique  qui  la  distingue.  comye  et  Chrysotoxe,   s'en   distin- 

(l£S8.)  gucnt  parce- que  leurs  antennes  sont 

uETONICM.     MIN.     Suivaht  sensiblement  plus  longues   que    la 

c'était  une  écume  de  mer ,  so-  tête  -,  enfin  tous  les  autres  genres  de  la 

!  et  mêlée  de  limon  ,  et  qui  ti-  tribu ,  tels  quelesVolucelles ,  Erista- 

B  nom  d'une  ville  de  la  basse-  les,  Syrphes,  Milésies,  etc. ,  s'en  éloi- 

s,  oii  on  la  trouvait. Wallerius  gucnt  parce  que  leurs  antennes  sont 

rde  comme  un  Sel  marin  qui  se  plus  cour  tes  que  la  tête,  et  par  une  foule 
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(le cnraclèics  tires  île  la  têlc  et  <ies  ni-  Irc  larscs  aiitéricuis  sont  pâles,  et  1 

les.  Les  Paragues  sonL  des  Diptères  |>arlie  feri  ugineuse  de  l'abdoineD  « 

d'assezpetitetailU;;leursantenDessont  mêlée  d'un  peu  de  brun.  On  trouv 

avancées,  droites, presque  delà  Ion-  cette  espèce  aux  environs  de  Parii 

gueur  de  la  tôle  ,  composées  de  trois  (o.) 

articles  ;  lesdeux  premierssout  courts,  *  PAR AIBA.  bot.  phan.  Nom  vu! 

éeaux;  le  troisième  ou  la  palette  est  gaire  au  Brésil  du  Simarubaversicoic 

plus  long  que  les  deux  premiers  réu-  d'Auguste    Saint  -  Uilaire  (  Plaote 

nis;  il  est  comprimé  et  porte  une  soie  usuelles  du  Brésil,  lab.  5).  ^.  ^i 

simple  insérée  un  peu  avant  son  mi-  marouba.                                  (g.. m.) 


,       T     r       11       .           •..«--.  cnez  les  iiabilans  de  la  provinccor 

dans  les  femelles  et  on  voit  entre  eux  r«..«««o                                        i^    5 

1                .          .        *            .*«                     I*  V^tll  3C3S«                                                                  IG»    n 

et  sur  le  vertex  trois  petits  yeux  lisses  ^      " 

disposés  en  triangle  ;  l'hypostome  est  PARALÉE.  Paralea.   bot.  fhaH 

lisse  et  peu  convexe;  les  ailes  sont  Aublet  a  établi  sous  ce  nom  un  gen 

couchées  sur  le  coi-ps  dans  le  repos  ;  re  de  la  Dccaudrie  Monogynie  ,  L. 

elles  n'ont  point  de  cellule  pédiforme;  nue  Jussieu  a  placé  dans  la  famill 

Tctlidomen  est  linéaire,  convexe  en  aesDiospyrécs  ou  Ebcnacées.  Gegen 

dessus,  concave  en  dessous;  les  pa-  re  a  été  jusqu'à  présent  foit  mal  dé 

tes  sont  de  longueur  moyenne  ,  avec  crit,  et  sou  fruit  n'était  pas  connu 

les  cuisses  simples  et  le  premier  arti-  Nous  sommes  à  même  de  complets 

de  des  tarses  postérieurs  allonge  et  celte  description ,  possédant  de  for 

rentlé.  Ces  Diptères  se  trouvent  dans  beaux  échantillons  de  ce  genre  rc 

les  prairies,  sur  les  (leurs.  On  cou-  cueillis  par  mon  père  à  laGuiane.  L 

naît  quatorze  espèces  de  ce  genre,  P<zra/ea ^///r7//e//«/« ,  Aublet ,  Guiui« 

décrites  par  Mcigen.  Nous  citerons  tab.  aSi ,  est  tantôt  un  Arbrisseau  c 

comme  type  :  tantôt  un  Arbre  d'une  trentaine  d 

Le   PAnAGVE    BicoLOH ,    Paragus  pieds  d'élévation  ;  ses  rameaux  son 

^ico/or,  La  tr.  ,  M  eig. ,  Lepell.  de  St.-  longs,  étalés:  leur  ccorce  est  cou 

Farg.  et  Serv.;  Mulio  bicolory  Fabr.;  verte  d'un  duvet  brunâtre.  Les  feuil 

la  Mouche  noire  à  bande  rouge  trans-  les ,  courtemcnt  (Hîtiolées ,  sont  altei 

verse  sur  le  corps  ,  GeofF.  ;  Coqueb. ,  nés ,  ovnles,  obtongues  ,  aiguës ,  gla 

jllustr»  Icon.  Jns.,  tab.   a6,ng.  g;  bres  et  lisses  supérieurement,  excef 

Encyclop. ,  pi.  091 ,  fîg.  9-1 1.  Long  té  sur  leur  contour  qui  est  garni  d'ui 

de    trois    lignes;  antennes  brunes;  duvet  fauve.  Les  (leurs ,  de  grandeu 

tôte  noire,   lisse,  avec  deux   lignes  moyenne ,  sessiles ,  et  réunies  à  Tais 

blanches  à  l'orbite  antérieur  des  yeux;  selle  des  feuilles,  sont  d'une  couleu 

lorbile  postérieur  couvert  d'un  du-  ferrugineuse  ,   et  accompagnées    d 

vet  argenté;  corselet  noir,  luisant,  bractées  tomenteuses  et  d'une  couleu 

ses  côtés  couverts  d'un  duvet  argenté;  fauve.  Elles  sont  polygames  ou  me 

on  lui  voit  deux  petites  lignes  dor-  noïques.   Le  calice  est  monosépale 

sales  formées  d'un  semblable  duvet;  régulier,  turbiné,  et  presque  cam 

bord  postérieur  de  Iccussonblanchâ-  paniforme,  à  quatre  dents,  dresse 

Ire;  cuilleroos  et  balanciers  jaunâ-  contre  U  corolle,  tomenteux  et  fauves 

très;    abdomen  noir;  extrémité  du  La   corolle  est  monopctiile  et  régu 

premier  segment,  le  second  tout  en-  lière ,  tubuleuse ,  un  peu  renUée ,  ui 

tier  et  la  base  du  troisième  ferrugi-  céolée,  très-épaisse,  terminée  par  ui 

neux;   pâtes  noires;    exti*émité   des  limbe  plane,   étalé,  à  quatre  divi 

cuisses ,  toutes  les  jambes  et  les  tarses  sions    presque    con li formes ,     asse 

intermédiaires  d  un  ferrugineux  pâle;  courtes  et  incotnbantes  à  leur  base 

ailes  transparentes.  La  femelle  a  l'hy-  Les  élaniines,  au   nombre  de  qua- 

postome entièrement  blanc;  ses  qua-  torze  à  seize,  sont  iuséiées  au  foni 
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(iu  tube  de  la  corolle  et  incluses,  uouveau  a  été  proposé  sous  ce  uoiii 
duoe  grandeur  inégale,  mais  près-  par  Desvaux  [in  Hamilton  Prodrom. 
que conliguës  entre  elles.  Leurs  filets  Plant,  Ind. -Occident *  s  P'  45)  qui  l'a 
sootsétacés^  dressés.  Leurs  antlières,  placé  dans  la  Polyandrie  Monogynie^ 
cootinues  au   filet ,    sont   dressées  ,  L.,  et  lui  a  imposé  les  caractères  es- 
gréles,  aiguës,  à  deux  loges.  Le  fruit  sentiels  suivans  :  calice  quadrifidc  ; 
e»t  une  baie  globuleuse ,  environnée  corolle  monopétale ,  épaisse ,  dont  le 
par  le  calice  qui  a  pris  un  certain  ac-  tube  est  court,  le' limbe  quadrifide  ; 
croissenieut ,  et  qui  est  presque  qua-  seize  étamines  dont  les  filets  sont  in- 
(Irilatère.  Ce  fruit  est  à  peu  près  de  la  sérés  au  fond  de  la  corolle,  et  les 
grosseur  d'une  petite  Prune.  Son  épi-  anthères   presque  rondes   et  indu- 
carpe  est  coriace ,  sa  pulpe  peu  épais-  ses;  fruit  inconnu.  Il  est  fort  difli- 
s«,  contenant  huit  graines  séparées  ci  le  de  prendre  une  idée  bien  poii- 
les  unes  des  autres  par  une  couche  tive  sur  ce  genre  d'après  des  carac- 
mince  de  pulpe  j  elles  sont  convexes  tères  aussi  incomplets.  Cependant  si 
extérieurement,  planes  sur  leurs  deux  on  les  compare  ainsi  que  la  descrip- 
faces  latérales  ;  leur  tégument  est  as-  tion  de  Tespèce  avec  celle  du  Paralea 
ses  mince,    adhérent;  leur  eudo-  d'Aublet  que  notre  collabora  leur  lU- 
sperme  est  corné,  blanc,  contenant  chard  a  tracée  d'après  descchantil- 


mides.  La  pulpe  de  ses  fruits  a  une  légèrement  la  terminaison  du  nom 

saveur  agréable.  Ce  genre  est  voisin  générique.    En    conséquence ,  nous 

dn  Diospy/vSf  dont  ii  difière  surtout  considérons  le  Paralia  guianensis  , 

|)ar  le  nombre  de  ses  étamines.  Selon  Hamilt.  et  Dcsv. ,  comme  une  répé- 

3iissieu  ,  il  doit  être  réuni  k  VEm-  tition  du  Paralea  guianensis  ^  Aubl. 

A^iipte/M  de  Gaertner  ; -mais  ce  der-  ^.  Paralée.  (g..n.) 

aier  genre  est  encore  assez  mal  con-        nAiiârrAo  t-. 

nu,  puisqu'on  n'a  pas  encore  décrit     ,  P^!^;^^^^-    bot.   phan.   Espèce 

coovàiablemenl  sa   lueur.   Gaertner  de    Pithyinale.    A .    Lupiiorbb.    Les 

décrit  4  tort  l'embryon  comme  mo-  ^^^^^^^    donnaient    ce    nom    a    un 

nocolylédoné.  (a.  R.)  ^«^ot.  (a.; 

n.«    ,™,«  ^  ,    ,..        PARALYTICA.  bot.  puan.  (Co- 

PàRALEPIS.   POTS.  Genre  établi  Ju^nna.)  Syn.  de  Primevère  et  d'O- 

parCuvier  (Règn.  Anim.  1.  ii,  p.  rcil le  d'Ours.  (u.^ 

âSg)  dans  la  famille  des  Perches  ou 

Persèques  de  l'ordre  des  Acantliopté-        P  A  R  A  M  DE  C I  E.  Paramœcium. 

rjgieos,  et  le  dernier  de  sa  première  mick.  Genre  de  la  famille  des  Kolpo- 

tribu.  Les  Poissons  de  ce  genre  ont  dtuées ,  dans  l'ordre  des  Gymnodés , 

^  peu  près  les  mâchoiies  desSphyrè-  fondé  par  Miiller  ut  caractérise  de  la 

ues,  mais  leurs  ventrales  ainsi  que  la  sorte  :  corps  membraneux,  ovoïde,  al- 

première  dorsale  sont  beaucoup  plus  longé,  avec  un  pli  longitudinal  qui  de- 

en  arrière ,  et  la  deuxième  dorsale  vient  très-visible  sur  le  corps  quand 

«SI  si  frêle  et  si  petite  qu'on  la  prcn-  l'Animal  nage  ,  et  surtout  qu'il  veut 

(irait  presque    pour,  une    adipeuse  changer  de  direction.  C'est  avec  sou 

analogue  à  celle  des    Truites.    Les  exactitude  accoutumée  que  Lamarck 

deux  seules  espèces  connues  de  ce  dit:<c  Les  Paramœcies  n'offrent  que  de 

genre  sont  de  la  mer  de  Nice ,  et  ont  très-petites  lames^  allongées ,  vivan- 

été    communiquées    à    Cuvier     par  tes ,  animalisées.  »  Elles  diflèi  ent  des 

Rbso,   sous  les  noms  de   Corégone  vrais   Kolpodes^  eu  ce  que  ceux-ci 

hiralepis  et  d'Osmèrc  sphyrénoidc.  sont  sinueux  sur  leurs  bords,  et  pcu- 

(u.)       vent  la  plup;iit  du   temps  modifier 
*  PARALIA.  BOT.  PUAN.  Un  genre    leur  forme  indécise  ,  tandis  qu'au  pli 
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près  qui  t€  prononce  longitudinale-  à  la  base  par  un  pédicule  plus  on. 
ment  sur  le  corps  dea  Paramcecies ,  moins  long  qui  porte  des  marques  ds 
Gclles-ci  ont  des  contours  parfaite-  son  adhérence  a  des  corps  solides, 
ment  arrêtés,  et  qui,  ne  variant  plus,  jadis  sous-marins.  La  partie  supé— 
semblent  annoncer  une  organisation  rîeure  du  corps  offre  une  ouverture 
définitivement  arrêtée  ,  et  transmis-  qui  présente  une  sorte  de  lèvre;  elle 
sible  sans  aberrations.  Leur  figure  est  centrale  et  pénètre  fort  avant  ;  on 
générale  est  ovale  et re]H>édenle  quel-  la  trouve  toujours  remplie  de  Craie, 
quefois  celle  de  la  semelle  d'un  sou-  Defrance  pense  avec  raison  que  ces 
lier.  Toutes  sont  fort  transparentes ,  et  corps  ont  de  l'analogie  avec  o  autres 
même  coanme  vitrées  sur  leurs  bords,  de  la  Craie  d'Angleterre,  et  que  Man-» 
La  plupart,  du  moins  les  plus  grdn-  tell  a  décrits  sous  le  nom  de  Yentri— 
des  espèces,  présentent  dans  le  mi-    culites.  f^.  ce  mot.  (d..H.) 

lieu     une     molécule    constilulrice , 

qu'on  (lirait  un  amas  de  Monades  et       PARANDRË.  Parandra.iva.  Gtmr- 
de  Cyclides ,   avec  des  corpuscules    i^  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sectioiK 
hyalins,  ou  globules  gazeux.- Elles    des  Tétramères,  famille  des  Platyso— 
nagent  gravement  à  plat  comme  des    mes ,  établi  par  Latreille  et  adopté 
Pleuronecies ,  souvent  en  grand  nom-    par  tous  les  entomologistes ,  avec  oos, 
bre  dans  les  infusions  ou  dans  Teau    caractères  :  antennes  presque  moni— 
des  marais;  on  peut  les  y  voir  se  dé-    liformes  ;  labre  très-petit;  tarses  al— 
doubler  ou  se  partager  pour  se  re-    longés;  mandibules  fortes  et  dentées  s 
produire,  cette  opération  ayant  lieu    oorps  peu  aplati.  Ce  genre  se  dislin— 
très* fréquemment ,  et  se  faisant  sans    gue  des  autres  de  la  même  famill» 
que  l'Animal  interrompe  ses  habi-    parce  que  leur  corps  est  beaucoup 
tudes.  Les  espèces  constatées  de  ce    plus  déprimé.  Les  Uléiotes ,  Deadro- 
genre  sont  au  nombre  d'une  dizaine    pbages  et  Passandres  s'en  éloignent 
environ ,  dont  plusieurs  furent  dis-    en  outre ,  parce  que  leui'S  antennes 
persées    dans   plusieurs    genres    de    sont  composées   d'articles   longs  et 
Millier,  qui  comprenait  parmi   les    obconiques.  Les  Cucujes  ont  le  labre 
Paramœcies  des  Animalcules  qui  n'en    avancé  et  tiès-apparent.  Une  espèce 
sont  pas.   Les  plus  communes  que    de  ce  genre  a  été  décrite  par  De^îer, 
nous  citerons  pour  exemple  et  que    qui ,  trompé  par  l'apparence  d'artî- 
nous   représentons  dans  l'Atlas  du    culation  que  l'on  voit  à  la  base  du 
présent  Uicûonnaire ,  sont:  le  Para-    dernier  article  des  tarses.  Ta  placée 
mœciurn  Aurélia  y   Miill.,  Inf.^  tab.    dans  le  genre  Al tclabe,  faisant  par- 
ia ,  fig.  i-i4;  Encycl.,  111.,  pi.  5,    tie  des  Pentamères.  Schonnherr ,  d'à- 
fig.  1-19  (7^  exclue),  très-commune    prèsllliger,  a  commis  la  même  er-    < 
parmi  les  Conferves  qu'on  laisse crou-    reur ,  mais  il  a  désigné  les  Paraudres 
pir,  et  le  ParamœciumSQela,yL}ï\\.,    sous  le  nom  d*Isocends.  Enfin,  Fa- 
//r/I,  tab.  i3,  fig.  7-8;  Encyd.,  111.,    bricius  lésa  mis,  tantôt  avec  les  Sca- 
I>1.  6 ,  fig.  5,6,  c|ui  vit  entre  les  Len-    rites ,  tantôt  avec  les  Ténébrions.  Les 
ticules  des  marais.  (b.)      Paraudres ,  tels  que  nous  les  adop- 

tons, ont  le  corps  allongé,  peu  dé- 
P  ARA  M  ON  DR  A.  polyp.  foss.  primé;  leur  tête  est  déprimée,  ho- 
Nom  irlandais  dont  on  ignore  la  si-  rizontale ,  presque  aussi  large  que  le 
gnification,  et  aue  Bnckland  a  oon-  corselet;  les  yeux  sont  allongés,  un 
serve  pour  l'appliquer  â  un  genre  de  peu  édiancres;  les  antennes  sont 
Polypiers  fossiles  que  l'on  trouve  en  courtes,  insérées  au-devant  d^ yeux, 
Irlande ,  dans  la  Craie.  Ces  oorps ,  comprimées ,  composées  de  onze  ar- 
quî  ont  quelquefois  la  longueur  de  ttcles  presque  moniliforraes;  leder- 
oeux  pieds  anglais ,  sont  remarqua-  nier  est  oblong  et  terminé  en  pointe  ; 
blés  parla  Corme  ovoïde,  quelquefois  le  labre  n'est  pas  saillant ,  et  on  a  de 
en  iCntonnoir,  du  corps  qui  se  termine    la  peine  k  l'aperoevoir;  les  raandi- 
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bulcs  sont  foi  les  ,  a  vauciios ,  surioul  bois  et  sous  l'ecorcc  des  Ai  bi  C5  ,  à  lu 

daDsies  mâles,  tan  tôt.]  unulccs,  lu  o-  niauicrc  des  Cucujes.  \ii.) 

toi   triangulaires,    ayant    quelques         DAnAiwinto  r  ,       •• 

dents  au  côté  interne  ;  les  mâchoires  ,    p  a      •?  *,  ^*?*      ^^  ^^^  °®"" 

n'offrent  à  leur  extrémité  qu'un  seul  ^ci  AmetliiSlechcz  les  anciens,  (b.) 

lobe  crustacé ,  presque  cylindrique,  PARANOMDS.  bot.  than.  Salis- 
un  peu  plus  large  et  arrondi  à  son  bury  avait  propose  ce  nom  générique 
rtlreinile  supérieure  ;  les  palpes  sont  pour  séparer  ^s  Pro/ca  le  P.  Scep- 
courts,  filiformes,  et  terminés  par  rn/m,  et  d'autres  espèces  qui  offrent 
uoarlicle  ovale;  la  lèvre  est  courte,  une  singulière  diversité  dans  leur 
large,  entuTcment  ciustacée;  la  lan-  feuillage.  Ce  nom  n'a  pas  été  admis 
jjuette  est  entière  ;  le  corselet  est  de  par  R.  Biown  qui  lui  a  substitué 
la  largeur  des  élytres,  presque  cari é,  celui  de  Nwenia,  r.  Nivénie.  (g..n.} 
etrebordé  autour;  l  écusson  est  petit         „ .  ^  *  ivt'iiii>ivii^  *t 


robustes  ,  un  peu    comprimées  ;  les  f  ""^i  ^***'*'**l""  <î"»  *«""*  ^«'^  P« 

cuisses  sont    ovales,  oblongues;  les  ,"*'  *"*'^*^;   ^"^  réunum  du  Paran- 

jambcs,  en  forme  de  triancl'c  ren-  '/V"^*'^®^  le  Wernérite,  déjà  legar- 

•■         -                          ■  "ee  comme  probable  par  Ilaiiy  lui- 


»nt  longs,  leur  dernier  article  est  !"^'  VVernérite,  qui  reclame  à  juste 

trfe-allongé,  globuleux  à  sa  base  ou  *'*»e  la  préférence  sur  celui  de  Pa- 

nmûë  en  forme  de  nœud  représentant  """"°c.                               (g.  del.) 

l'apparence  d'un    article;    les   trois  PARAPAR.  boi'.  ph an.  On  trouve 

premiers  articles  sont  garnis ,  en  des-  ce  nom  dans  L'Ecluse ,  employé  pour 

sous,  d'une  petite  brosse  qui  paraît  désigner  une  graine  noire  et  orbicu- 

<liTisée  longiludinalemcnt  en  deux;  I^irc  d'Amérique,  qui  demeure  incon- 

le  dernier  est  terminé  par  deux  cre-  nue.  Ne  serail-clle  pas  celle  du  ^- 

cbets  simples,  fort  pointus,  et  pré-  pindus  Soponaria  que  Humboldt  dit 

MDtaut  dans  leur  intervalle  un  petit  s'appeler    Parapara    dans   le    inêinc 

appendice  muni  de  deux  soies  diver-  pays?                                              (s.) 

génies.  Ce  genre  lient  un  peu  des  •  PARA-PARA.  bot.  phan.  iNom 

iHicanes,  quant  au  port  et  aux  cro-  vulgaire,    cbez   les   liabitans  de  la 

chets   et  a  l  appendicedu  dernier  ar-  côte  de  Cumana ,  du  Sapindus  Sano- 

tidedes  torses.  Il faitle  passage  entre  noria,  L.  r.  Savonnier.      (o..n.) 

lo  Cocuies  et  les  Spondyles.  En  gc-  ^    «  a  t>  a  mi-rn  a  t  t-c     « 

néral,  les  espèces  de  ce  genre  sont  PARAPEfALES.    Parapetala. 

pn)pres  à  l'Amérique.  On  en  con-  bot.  phan.  Link  donne  ce  nom  a  des 

Mît  cinq  k  six  parmi  lesquelles  nous  P-'^Hes  qui ,  dans  certaines  Oeurs  , 

citerons  :  ressemblent  parfaitement  à  des  pé- 

La  Pahandre  glabre,  Parandra  ^^«^  '  ["^^^  ^J»'.  ««"^  situées  sur  un 

glabra ,  Latr.  j  Schon. ,  Syn. Ins. ;  At-  ' ^°6  P'"«  '"l^rieur ;  ce  sont  des  éla- 

telabus  glaber,  Degéer;  Ins. ,  tab.  4 ,  "«^"^^  avortées.                         (g..n.) 

gl.   i3,  fig    i4:  Scarites  testaceus,  PARAPETALIFERA.  bot.  phan. 

Fabr.  Longue  ae  treize  a  quatorze  Wendland  {Collecta  Plantât  i ,  p.  5o 

lignes.    Entièrement    testacée ,   lui-  et  99 ,  tab.  1 5  et  54)  a  formé  sous  ce 

santé ,  finement  pointillée.  Partie  an-  nom  un  genre  qui  est  le  même  que 

lérieure  de  la  tête  de  couleur  brune,  le  Barosma  de  Willdcnow.  Ce  genre 

On  la  trouve  au  Brésil.  Lalrcille  pré-  avait  pour  type  le  Dio^ma  serratifulia 

sume  que  ces  Insectes  vivent  dans  le  de  Vcntenal  (  Malroaison  ,  tab.  77  ) , 
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et  uue  autre  espèce  de  Diosrna,  Il  a  coupe,  daus  mon  Précis  des  < 

été  réuni  Je  nouveau  aux  Diosrna  par  res  génériques  des  Insectes ,  ii 

De  Candolle  ,  qui   en  a  formé  une  en  1796,  et  il  formait  alors  le  i 

simple  section   sous  le  nom  pro|)osé  ordre  de  cette  classe  d' Animai 

par  Willdenow.  V.  Diosma.  (a. .y.)  Parasites  ne  se  partageaient  < 

PARAPHYSES.  bot.  crypt.  On  3îL'R'^*"fn^!".''*f' T'/'"' 

a  donne  ce  nom ,  dans  la. famille  des  ^^J^,"""* tt"!^',"- 1*""»^" 

TU               •  j            11     j      nu^ *  membremenl  de  celui  du  rou 

Mousses  et  dans  celle  des  Champi-  ^.  ,,      i  ^  j     •        r     ^u 

„            «  j     ^  1              I                ^  eu  lus*  Le  docteur  Leach  a  si 

gnons ,  a  des  tubes  membraneux ,  le  1    j^  ^    •     .•      j»a    ^  1 

fj»-     '..„ .:..,i^.      ««..™iu.  ladénommaliondAnoplures 


melles  ,  et  dans  la  seconde  aux  thè-  ^""''^^^  ^r,!f  n     7Îf  N^  ^'5 

ques    qui    contiennent  les    graines.  Pr?prementdit).etlesN.rmid 

/»  «  n  .«           u           «    •    -5^-  -.«  midea  (le  genre  Hiciu  de  U 

Ces  blets  membraneux  et  vides  pa-  r  ^  „..^La..^  «    «^„..^-«  j— 

raî.raien.ét,edesorpanessembl.br«  fS.^^t^'^/SrHi 

a  ceux  parmi  lesquels  ils  se  trouvent     „ .  '  .  *   A^       n    . 

AI  /     *^     .        .^      .     ^       ..  Hœmatopmus  ,  et  Pou,  Ped 

mêles,  m»  is  qui  beraient  restes  a  vor-  ►   1     «^     j         j                   n 

t^      '           ^                        ^An  l»^  ®^   *3  seconde  ,   du   genre    l 

^           *  Nirmus^   dénomination     emt 

PARASITES.  Parasita,    ins.  Se-  d'Hermann.  Le  professeur  I 

cond,  auparavant  troisième  ordre  de  dans  sa  Distribution  générale 

la  classe  des  Insectes,  établi  par  La-  sectes  épizoïques  ,  faisant  pai 

treille  (Fam.  natur.  du  Règn.  Anim.))  Magasin     entomologiquc    de 

cgiTespondant  au  grand  genre  Pe-  ma  r,  n'admet  point  cet  ordre. 

dieu  lus  de  Linné,  et  ayant  pour  ca-  mière  de  ces   deux  familles, 

ractères  :  ailes  nulles;  pieds  au  nom-  genre  primitif  des  Ricins ,  estr 

bre  de  six;   métamorplioses  nulles  ;  tée  aux  Orthoptères,  et  la  s 

quatre  ou  deux  ocelles  ou  yeux  lisses;  aux  Hémiptères.  Les  Orthoptè: 

bouche  des  uns  constituée  dans  uu  zoïquesou  Mallophagescompr 

museau  avec  un  petit  tube  ou  siphon  les  genres  suivans   :   1^  Philc 

inarticulé,  rétractile;  celle  des  au-  Philopterus  ^  formé  des  sous 

très,  inférieure,  composée  de  man-  Docophorus ,  Nirmus y  Lùperw 

dibules  plus  ou  moins  extérieures  et  niodes;  j^  Trichodecte,  Tricho 

en  forme  de  crochets,  de  deux  lèvres,  5^Liothé,  Liotlieum^  divisé 

de  mâchoires  cachées  et  quelquefois  sous-genres ,  Colpucephalum^ 

de  palpes  ,  mais  très-peu  apparens;  pon^    Trinoton,  Eureum,  La 

cesophage  occupant  une  grande  par*  thrion ,  Physostomum  ;  4^  G; 

tie  de  la  tète;  abdomen  sans  appen-  Gyropus. 

dices  mobiles  sur  les  côtés ,  et  non  »  Les  Hémiptères    épizoïqi 

terminé  par  des  soies  articulées  ni  par  sont  composés  que  du  genre  Pc 

une  queue  fourchue.  Tous  les  Insectes  diculus,  L'exposition  des  car. 

compris  dans  cet  ordre  vivent  aux  génériques  donnés  par  ce  nati 

dépens  de  l'Homme,  de  certainsMam-  est  fondée  sur  un  graud  nombr 

milèrcs  et  de  quelques  Oiseaux  sur  servations  d'anatomie    tant    i 

lesquels  ils  se  tiennent  constamment  qu'externe.    Il    introduit    qi 

fixés.  Cet  ordre  a  subi  bieu  des  chan-  nouveaux  termes ,  et  il  est  le  p 

gemens  depuis  sa  fondation  ,  et  il  a  qui  ait  employé  les  dénomu 

changé  souvent  de  place  dans  les  di-  de  prothorax ,  de  mésothorax 

verses  méthodes.  Nous  allons  laisser  métathorax,  pour  distinguer  h 

parler  Latreille  qui  a  donné  uu  court  segmens  du  thorax.  £n  rendai 

exposé  de  ses  variations  dans  l'Ency-  tice  au    mérite  de  ce  travail 

clopédie  méthodique.  «  J'avais  éla-  croyons  cependant  qu'où   ne 

bli,  dit  ce  grand  entomologiste  ,  cette  dans  une  méthode  naturelle  , 
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ces  Animaux ,  soit  avec  les  Orthop- 
tères, soit  avec  les  Hémiptères.  Une 
telle  confusion    nous   paraît  mémo 
siogulièrement  bizarre.   Fabricius  , 
d'après  les  bases   sur    lesquelles    il 
avait  établi  son  système  entomolo- 
nque ,   a   placé   le  genre  Fediculus 
dans  son  ordre  des  Anlliales  ou  celui 
des  Diptères.  Mais  comme  ces  Insec- 
tes sont  sujets  à  des  métamorphoses 
complètes ,  tandis  que  les  Hémiptères 
n'en  éprouvent  que  d'incomplètes, 
c'est  pour  ce  motif,  je  présume  ,  q[ue 
M.  Nitzch  a  transporté  dans  cet  ordre 
le  genre  précédent.  Mais  nous   ne 
voyons  pas   quels  rapports  peuvent 
avoir  les  Ricins  avec  les  Orthoptères. 
Des  Insectes  de  cet  ordre  et  du  précé- 
dent sont ,  il  est  vrai ,  aptères  ;  mais  ce 
iont  des  anomalies.  Les  Parasites , 
de  même  aue  les  Acarus  de  Linné , 
antre  famille  de  Parasites  ,  mais  dans 
QDe  classe  différente,  appartiennent 
i  une  division  d'Animaux  naturelle- 
ment et  constamment  privés  d*ailes. 
Telle  a  été  leur  destination  primitive, 
car  aucune  espèce  ne  nous  a  offert 
jusqu'ici  ni  de  rudiment  d'ailes,  ni 
d'indice  d'avortement  de  ces  orga- 
nes. Dans  la  méthode  de  M.  Dumc- 
ril  (Considérations  générales  sur  les 
Insectes  ) ,  le  nom  de  Parasites  ou  de 
Kkinaptcres  est  donné  à  sa  première 
famille  de  son  ordre  des  Aptères  ,  la 
cinquante-cinquième  de  la   classe  : 
elle  comprend  les  geures  Puce  ,  Pou  , 
Smaridie ,  Tique  ,  Lepte  et  Sarcopte  ; 
les  quatre  derniers  appartiennent  à 
ziotre  ordre  des  Arachnides  trachéen- 
nes. » 

Dans  le  troisième  vol  ume  du  Règne 
Animal,  Latreille  composait  son  or- 
dre des  Parasites  du  grand  genre  Pou, 
Pediculus  de  Linné  ;  il  en  a  formé 
deux  familles  dans  sou  dernier  ou- 
vrage (Fam.  natur.  du  Règn.  Auim.). 
^.  les  articles  Mandibules  et  Si~ 

FBONCITLÉS. 

Ouméril ,  dans  sa  Zoologie  analy- 
tique, désigne  sous  le  nom  de  Para- 
sites ou  Rhinaptères ,  une  famille 
d'Aptères  ayant  pour  caractères  : 
point  de  mâchoires  ni  d'ailes.  Elle 
es»t  composée  des  genres  Puce ,  Pou  et 
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Tiaue.  Dans  un  ouvrage  postéiicur 
il  1  a  augmentée  de  trois  autres  gen- 
res (^^  plus  haut).  Enfin  ,  le  nom  de 
Parasites  a  été  appliqué  par  Lepelle- 
tier  de  Saiut-Fargcau  et  Servillc  à 
des  Hyménoptères  de  la  famille  des 
Mellifères  ,  dont  les  femelles ,  privées 
de  palettes  et  de  brosses  pour  la  ré- 
colte du  pollen  ,  sont  forcées  de  pon- 
dre dans  le  nid  des  espèces  qui  peu- 
vent et  savent  récolter.  Cette  diffé- 
rence dans  les  mœurs  et  dans  l'orga- 
nisation a  déterminé  ces  deux  ento- 
mologistes à  admettre  deux  divisions 
dans  les  tribus  des  Andrenèlcs  et  des 
Apiaires ,  sous  les  noms  de  Parasites 
et  de  Récoltantes.  (g.) 

PARASITES.  BOT.  Ce  mot  a  deux 
acceptions  différentes  dans  la  science  ' 
des  Végétaux.  Il  désigne,  non-seu- 
lement les  Plantes  qui  vivent  aux  dé- 
pens d'autres  Plantes,  c'est-à-dire  qui 
en  pompent  les  sucs  pour  se  les  assi- 
miler,  mais   encore  celles  qui    ont 
simplement  établi  leur  domicile  sur 
d'autres  espèces,  sans  cependant  leur 
enlever  les  sucs  qu'elles  ont  élabo- 
rés. C'est  sous  ce  dernier  point  de 
vue  qu'on  dit  qu'une  foule  d'Orchi- 
dées exotiques  et  de  Mélastomacées 
sont  parasites  sur  les  troncs  des  Ar- 
bres; circonstance  qui  a  valu  à  un 
genre  nombreux  d'Orchidées  le  nom 
(ÏEpidendrum.   Mais   les   troncs  des 
Arbres  ne  sont  pour  les  Orchidées 
que  des  supports   du    sol   oii    elles 
puisent  leur  nourriture;  c'est  com- 
me si  l'on  disait  que  la   Pariétaire  , 
la  Linaîrc  cymbalaire ,  la  Giroflée  , 
sont  parasites  sur  les  murailles.  Aussi 
la  plupart  des  botanistes  désignent-ils 
les  Plantes  qui  existent  ainsi  sur  d'au- 
tres Arbres  ,  mais  sans  vivre  à  leurs 
dépens ,  sous  le  nom  de  Fausses-Pa- 
rasites (  Plantœ  pseudo-parasiticœ  ). 
Les  Licheus,les  Hypoxylons  ont  éga- 
lement été  considérés  comme  des  Pa- 
rasites ;  mais  ils  sont  cramponnés  aux 
écorces  des  Végétaux  par  des  organes 
qui  ne  sont  pas  destines  à  la  succion  , 
et  ils  se  nourrissent  plutôt  par  ab- 
sorption de  l'humidité  atmosphérique 
que  par  de  vraies  racines.  En  effet , 
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commeiU  concevrions  -  nous   autre-  sieurs  rangées  de  cellules  sil 

meut  la  nutrition  de  cette  immense  (re  les  pétales  et  les  étamim 

quantité  de  Lichens    qui    croissent  des  exemples  des  ces  orga 

sur  les    roches    granitiques  et  cal-  les    Passiflores    et    le    Spa 
Caire»?  Le  Lierre,  le  Bignonia  ra- 

dica/is,  et  les  autres  végéUux  mu-         *  PAR AST AMINES.  Por^ 

nis  de  crampons  ,  ne  peuvent  être  ]K)T.  fhan.  Link  donne  ce  i 

assimiU^s     aux    Plantes    parasites  ,  ctamines avortées  ou,  selon  si 

puisqu'ils    s*accrocheut    indifierem-  sions ,  aux  parties  de  la  fleur 

ment  aux  arbres,  aux  bois  et  aux  semblent  aux étamincs,maLi 

murailles;  leurs  crampons, analogues  remplissent  pas  les  fonctionf 
aux  vrilles  .  ne  sont  que  des  organe.        »  PAR ASTYLES.  Parait- 

de  préhension.  Mais  fe  nom  de  Plan-  ^.^^.^        ^ink  de-signe  cerla' 
tes  parasites  est  parClement  apph-  g      ■    ait-il,  resscml 

que  au  Gui ,  aux  Orobanches ,  u  la  „^„.     .  ?  ^  \««:e  .  «  r^«»  ,^^c 

g^        .        ,    i>rj         •  ^  vrais  styles,  mais  lie  lont  pas 

Cuscute,  a  rilypociste  ,  parce  que  ..     «  j:™^^««„„- 

1)1     /  jr  f  r       .T  tions  de  ces  orcanes. 

ces  riantes  ne  peuvent  se  nournr  de  ° 

la  matière  alibile  contenue  dans  le  PARAT,  ois. Evidemmen 

sol ,  et  qu'elles  ont  besoin  du  suc  serai f  Passer,  Le  Moineau  ( 

préparé  par  telle  ou  telle  espèce  par-  sieurs  cantons  du  midi  de  1 

ticuliùre  de  Plantes.  Les  expériences  oiila  femelle  est  nommée  Pa 

de  Vaucher  sur  la  germination  des  ratte. 

Oiobanches ,    ne   laissent   point   de  pARCHAT.  ois.  Svn.  vu 

doute  sur  1  impossibilité  de  faire  dé-  ^^^^^i^,^  pr  héuon.  " 

velopper  isolément  dans  le  sol  ces  ° 

Plantesaprèsleurgermination;ilfaut  PARCHEMIN,  bot.  phai> 

absolument  que  leurs  graines  ger-  signe  pm*ticulièrement  sous 

mées  soient  en  contact  avec  les  espèces  l'arille  qui  enveloppe  comp 

3u'elles  doivent  sucer.    Les  graines  la  graine  du  Café, 
u  Gui  ne  peuvent   môme  germer  PARCHEMIN  D'ORLÉA 
adleurs  que  sur  les  Pommiers  et  les  ^^^^^  y^^j^^^.  ^^^^^  ^^.ji^^ 
autres  Arbres  fruitiers.  Cet  Arbuste  ^j^^^ 
est  donc  Parasite  par  excellence ,  tan- 
dis (jue  la  Cuscute  et  d'autres  Plantes,  *  PARCHITA.   BOT.   pn 
quoique  vraies  Parasites  ,  ne  le  de-  vulgaire,  chez  les  habitans 
viennent  que  par  circonstance.  (o..N.)  vinces  de  Cuniana  et  de  Car 

PARASOL.  BOT.  On  a  donné  quel-  ^^l^l£tmattèSnr 

quefoi»  ce  nom  à  I  Ombelle .  et  plu-  ^^.jj^,,  jEuropc ,  et  qui  es 

sicjirs  espèces  A  Agarics  le  portent  >     y^^^  ^^  ,,^,^,-J^g  b 

vulgairement  dans  quelques  prov.n-  j»  j^^      ^^  découpures   capil 

ces  de  France ,  ainsi  que  dans  Pau-  gi^njuieuses. 

Ict  OUI  avait  son   Parasol  rate,  " 

son  Parasol  blanc  ,  son  Parasol        PARD.  mam.  De  Pardus 

A  Q0BOE ,  etc.  (n.l  tins.  Ce  nom  a  c(ë  appliqué 

niD>c/-vi   y>nTM/-\To  M  ment  à  diverses  grandes  esp 

PARASOL  CHINOIS,  mou,.  Nom  ^^etées  du  genre  Chat,  te 

vulgaire  et  marchand  d  une  Coquille  panthère  et  le  Jaguar  ;  celi 

assez  rare  dans  les  collections,  Pa-  fourreurs  appellent  particu 

teUa  UmireUa    h.,  dont  Lamarck  a  Chat-Pard    paraît  être  le 

Mit  son  genre  Ombrelle.  K.  ce  mot.  i»  L-n» 

*  PARASTADES.  bot.  ph an.  Link  PARDALE.  bot.  phan. 
a  proposé  ce  mot  pour  désigner  les  dit  ion  de  Dioscoridc  pul 
fiiamens  stériles  composés  de  plu-    Rviellius ,  ce  nom  est  un  di 
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piîquifs  au  LeONiopedalon  de  Diosco-  toutes  les  autres  dans  l'Iade  ou  à  la 

ride,  qui  a  encore  pour  synonymes  NouvcUe-Hollande. 

ceux  de  JLeontopodion ,  Leontiun  et  PAnDAiA)TE  a  gorge  rouge,  Pi- 

Leucœron.  Ces  dernières  dén  cm  ina-  pragulariSy  La  th.  Parties  supétieu- 

tiois  ont  été  imposées  par  les  moder-  res  d'un  bleu  noirâtre  ;  gorge,  devant 

ses  «  une  Plante  de  la   famille  des  du  cou  et  abdomen  rouges  ;  ventre 

Synanthérées  ;  mais  la  description  du  blanc  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

Umtopedalon  ou  Leoniopeialon ,  et  trois  ponces  six  lignes.  De  Tile  d'Hua- 

conséquemment du  Pardaie, quoique  heine ,  dans  la  mer  Pacifique, 

très-imparfaite ,  se   rapporte  mieux  Pardalote    euppé  ,    Pardalotus 

aa  Leoniice  LeoniopeiaJon ,  L.   /^.  crisia/us,  Vieill.  Parties  supérieures 

lioNTiCE.                                 (G..N.)  d'un  vert  olive,  tirant  sur  le  jaune  ; 

PARDÀLTANCHES.   bot.    phan.  plume»  du  sommet  de  la  tétc     du 

E^«ce  du  genre  Doronic,  dont  le  *'•""  f   «*«  '»="?"*    erminée.  de 

DoîT;  pu  désigner  dans  l'antiquité  ^f'î''  '  J""?.?»  "^"f*'  P*''^*  »«/"«-» 

.m-  A.J:^..^    .ÎL   k^^^u  ^  .  1    il  «•  aJaires  variées  de  blanc  a  l  exléneur; 

me  Ârnique ,_ un  Aconit  ou  la  Pan-  ,.    •  ^.  t,^„„,.    i^,^^.  s^Uri.nvZ 


parties  iniéneures  d  un  beau  jau- 

*  PARDAJjIS.  uau.  V.   Chat-  ne,  plus  foncé  sur  .le  devant  du  cou 

PanthArs.  et  sur  la  poitrine  ;  bec  noir  avec  le 

PARDAUS.    OM.   (Aristote.)  Le  milieu  gnsâtre,  pied»  noirs.  Taille , 

Weau-Pluvie...                        (b.;  '^^i^^^^^:^}^'^^^,^  ,^ 

PARDALOTE.    Pardaloius.    ois.  natus,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  894 , 

(Vieillot. )C^nre  de  Tordre  des  Insec-  fig.  1.  Parties  supérieures  d^n  cen- 

tifores.  Caractères  :  bec  très-court ,  dré  verdâlre  ;  sommet  de  la  tête  noir  ; 

en»,  dilaté  à  sa  base  et  surmonté  lorum  d'un  jaune  vif  ;  de  larges  sour- 

anne  arête  distincte  ;  les  deux  man-  cils  blancs  ;  joues  variées  de  i>lanc  et 

dilHiles  presque  également  fortes  et  de   noir;    tectrices   alaires    noires, 

de  même  longueur  ,  convexes  et  ob-  striées  de  blanc  ;  rémiges  entièrement 

tuses ,  la  supérieure  échancrée ;  na-  noires;  croupion  rouz-bcnn;   ree- 

riaes  placées  de  chaque  côté  du  bec  trices  noires ,  rayées  de  rouge  pon- 

et  A  sa  base ,   petites  et   couvertes  ceau ,  et  bordées  d'une  teinte  mordo- 

d'uw  membrane  ;  pieds  grêles  {  tarse  rée  ;     parties  inférieures    cendrées , 

phis  long  c{ue  le  doigt  intermédiaire  ;  avec  la  gorge,  le  milieu  delà  poi- 

quatre  doigts ,  trois  en  avant  ;  lex-  trine  et  une  bande  sur  les  lianes  a'un 

tfroe  réuni  à  la  base  de  celui  du  mi-  jaune  vif;  abdomen  blanc;  bec  et 

lieu,  l'interae  seulement  soudé;  la  pieds  noirs.  Taille,   trois  pouces  et 

première  rémige  la  pluslongucou  n'é*  demi.  De  la  Nouvelle-Hollande. 

lait  pas  dépassîëe  par  la  seconde.  Les  pAROAiiOTE  poignardé,  Pardalo- 

BundUlotes  faisaient  autrefois  partie  ius  percussus,   Temm.,  pi.  color., 

des  Manakins  ^  ils  en  ont  été  séparés  3q4  ,  fie.  s.  Parties  supérieures  d'un 

par  Vieillot  qui  leur  a  trouvé  ,  avec  bleu  plombé  très-foncé  ;  une  petite 

nimOf  des  caractères  suffisans  pour  bande  d'un  rouge  vif  sur  le  sommet 

éliblir  nn  genre  nouveau.  Les  mœurs  de  la  tête  et  sous  les  yeux  ;  une  lon- 

conme  les  habitudes  de  ces  Oiseaux  gue  moustache  blanche  k  chaque  an- 

sont  nresque  entièrement  inconnues  ;  ele  de  l'ouverture  du  bec  ;  parties  in- 

■aïs  Je  peu  que  l'on  en  sait  fait  pré-  férieures  d'un  beau  jaune  ,  avec  les 

•QMsr  qu'elles  doivent  différer  assex  flancs  d'an  gris  cendré  obscur  et  le 


bibleaMnidc  celles  des  Manakins.  A  milieu  delà  poitrine  d'un  rouge  de 
l'eaception  de  quelques  espèces  qui  sang  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  , 
Met  propres  au  Brésil,  on  trouve     trois  pouces.  De  Java. 
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PABOAiiOTB  POiNTiiiLi ,  Pardoio^  minëes  de  blauc  ;  hec  et  {>ieds  brtiDS. 

ius  punciatuSf  YieiU.,  Temm. ,  pi.  Taille,  quatre  pouces  trois  lignes.  Dt? 

color.   78.  Pai'ties  supérieures  d'un  la  Nouvelle-Hollande.            (dr..z.) 
brun  jaunâtre,  avec  le  bord  de  chaque 

plume  noir;  unehuppe  touffue  et  cou-  PARDANTHUS.  bot.  piian.  Ker 
cLée,  formée  de  plusieurs  plumes  noi-  {  Annals  of  Botany  ^  1,   p.  247)» 
res ,  terminées  chacune  par  un  point  donné  ce  nom  à  un  genre  nouveau  , 
blanc;  tectrices  alaires,  rémiges  et  qu'il  a  constitué  sur  le  Morœa  chi^ 
rectriccs  noires,  marquées  vers  Textré-  nensis  de  Linné  et  Thunber^.  Mais 
mité  pai*  une  tache  ou  plutôt  un  point  cette  Plante  avait  déjà  été  érigée  eim 
blanc;  tectrices  caudales  supérieures  un    genre    distinct    par    Adanson  , 
d'un  rouge  vif  et  d'un  brun  rou-  Mœnch ,  Medikus  ,  et  enBn  par  De 
geâtre  vers  le  croupion  ;  joues  et  cô-  Gandolle ,  dans  les  Liliacées  de  Re~ 
tés  du  cou  cendrés ,  pointillés  de  noi-  douté  ,  n°  lai ,  sous  le  nom  de  Se — 
râtre  ;  un  large  sourcil  blanc  »  gorge ,  lamcatida ,  oui  lui  fut  imposé  autre- 
devant  du  cou  et  tectrices  caudales  fois    par    Rneede.    C'est   encore    le 
inférieures  d'un  jaune  brillaut;  par-  même  genre  que  Linné  avait  primi— 
ties  inférieures  brunâtres;  bec  noir  ,  tivement  nommé  /ria,  faisant  allu— 
pieds  livides.  Taille,  trois  pouces  six  sion  à  la  roue  d'Ixion,  à  cause   de 
lignes.    \jà    femelle  a   les    nuances  la  forme  rotacée  de  la  corolle;  mais 
moins  vives  et  moins  pures  ;  lesta-  comme  la   plupart  des  autres   Ixia 
ches  du  sommet  de  la  tête  jaunâ-  ont  des  (leurs  tubuleuses,  le  nom  de 
très  ;  les  tectrices  caudales  supérieu-  celles-ci  devait  cesser  d'être  sigoifi-' 
res  d'un  rouge  plus  terne  ;  la  gorge,  catif.  En  séparant   le    Belamcanda 
le  devant  du  cou,  et  le  milieu   du  des  Morées  et  des  autres  Izies ,  on  n'a 
ventre  blancs;  les  joues  brunâtres  ,  pas  cru  néanmoins  qu'il  fût  utile  de 
pointillées  de  noirâtre.  De  la  Nou-  lui  appliquer  exclusivement  le  nom 
velle-UoUande.  d'/.r/a,  parce  qu'il  avait  fallu  chan- 

Paiu).ux>T£  rouoeatre  ,  Pipra  su-  ger  de  nom  générique  une  foule  de 

perciiiosa,  Lath.  Parties  supérieures  Plantes   nommées    maintenant   Ixia 

d'un  brun  rougeâtre;  une  tache  blau-  par   tous  les  botanistes.   La  corolle 

châtre  et  une  ligne  noire  au-dessus  rotacée  et  profondément  divisée  du 

de  Foeil  ;  tectrices  alaires  brunes  ;  ré-  Belamcanda  ou  Pardanthus' \e  sé- 

miges    noirâtres;    rectrices    noires,  pare  du  genre /r/a ,  tandis  que  les 

terminées  de  blanc  ;  les  deux  inter-  stigmates  nullement  dilatés  en  pé- 

médiaires  ont  en  outre  leurs  bords  de  taies  ne  peuvent  le  faire  confondre 

cette  couleur  ;  parties  inférieures  d'un  avec  les  Jdorœa.  De  plus ,  les  graines 

blauc  jaunâtre  ;  bec  et  pieds  bruns,  sont  couvertes  d'un  tégument  pul- 

Taille,  quatre  pouces.  De  la  Nou-  peux;  elles  sont  attachées  à  un  ré- 

velle-HoUande.  ceptacle  libre ,  central ,  en  forme  de 

Pahdai^ote  a  tête  rayée  ,  Pipra  colonne ,  et  n'adhèrent  point  au  bord 

striata^    Lath.    Parties    supérieures  interne  des  cloisons  que  portent  les 

d'un  brun  olivâtre;   sommet  de  la  valves,  caractère  qui  ne  se  repré- 

tête  et  nuque  noirs ,  avec  une  strie  sente  parmi  les  Iridées  que  dans  le 

longitudinale   blanche    sur  chaque  genre  Genosiris  ou  Paiersonia^  msiis 

plume  ;  joues  d'un  jaune  foncé;  tec-  cette  organisation  n'est  pas  constante 

triccs  ulaires  brunâtres,   quelques-  da  ns  ce  dernier  genre,  f^.  Patersonib. 

unes  terminées  de  jaune  de  manière  Le  Belamcanda  chinensis,  D.  C. , 

à   former   une  marque  oblique  au^  Pardaa/àus  càinensiSyKerf  ioc,  cii, , 

dessus  des  rémiges  qui  sont  noirâ-  '  est  une  fort  belle  Plante  originaire 

très  ;  parties  inférieures  jaunâtres  et  de  l'Inde,  de  la  Chine  et  du  Japon , 

presque  blanches   vers    l'abdomen  ,  oii  elle  croît  dans  les  terrains  sablon- 

tectrices  caudales  inférieures  fauves;  neux.  On  la  cultive  dans  les  jardins  , 

rectrices  noires ,  les  extérieures  ter-  ainsi  qu'on  F^urope  oii  on  l'a  trans- 
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porufe.  Elle  est  remarquable  par  i'é-  auire  chose  que  le  Perdicium  aemi- 
f^Dce  rie  ses  fleurs  qui  tcnninenl  la  flosculare  publié  par  Priotz  (  Plant, 
tige  et  qui  oSrent  six  divisions ,  dont  afric.  rar,  Amœn.  acad. ,  vol.  6 ,  p. 
trois  un  peu  plus  grandes,  péta-  io3).  Il  paraît  que  depuis  long- temps 
loïdcs,  étalées  en  roue  ,  d'un  rouge  Burmann  avait  établi  dans  son  lier- 
aurore,  avec  des  taches  purpuiines.  bier  le  genre  Pardûium  ^  et  que  cet 
Sesëtaminessontau  nombre  de  trois,  herbier  a jant  été  visité  par  Printz 
à  anthères  linéaires  ,  plus  courtes  celui-ci  avait  adopté  le  genre  en  mo- 
que le  style.  Celui-ci  est  terminé  par  diflant  le  nom  probableiBADt  d'après 
trois  stigmates  rougcâ  très  non  folia-  «a  prononciation  dure  et  vicieuse; 
ces.  Les  graines  sont  noires,  sphé*  en  un  mot  il  a  converti  Pardisium 
riques ,  portées  sur  un  réceptacle  en  Perdicium  avec  d'autant  plus  de 
central ,  et  contenues  dans  une  sorte  confiance  que  le  mot  Perdicium  dc- 
de  capsule  turhinée.  Les  tiges  sont  signait,  dans  Oioscoride,  une  Chi- 
piroies  de  feuilles  comprimées ,  am-  coracée.  Et  voilà  comme  le  change- 
plexicaulcs  ,  comme  celle  des  autres  ment  d'un  nom  peut  occasiotier  de  la 
Iridëes.                                      (g..n.)  confusion  et  de  l'embarras  pour  les 

•PARDELA.  OIS.  Nom  portugais  ^îî!f:°J!';^l^"/-'?  *'*  «-t  cherché  à 

du  PArel  damier  o,.  peut-être  de  tous  2^?'  .**,"????"  'f  ««'"«  Pf^disium 

l«  Pétrels ,  car  le  Damier  se  nomme  2.,„'„  tjf  V  ^'  «P"*:.**""*  ?«" 

>u3si  chez  eu:.  PinCado,  et  ce  nom  a  ^'m^  »'*$.  **";  ^""^  îf^cteres,  J  ai- 

passé  dans  la   langue   anglaise.  Le  Bre".'  \u    ?\    *"'.      «T™*/'"~ 

P^dela  est   le  Pi|eon   du  Cap  de  ??"t^Vp  J   •"*°aP'"    "V^'^'"' 

^„.i                          °              ç     ^   .  c  était  le  Perdicium.  Au  surplus  Bur- 

quelques  vieux  voyageurs  Iraucais.  ^„„„  «„,  i«    i                    «  i^tuai^ui 

ru.             1  •    •.       °     I       /^   *  niann  est  le  plus  coupable  dans  cette 

On  trouve  décrit,  par   don  George  ^cv,-^    «««  ^     i        f»^ '^  "«"=»  ^^nc 

!..,«  .. 1^.  1?»'  V.„^i.    A^..^  d5_  «fia're  ;  non^eulement  il  a  mal  expri- 


ProceUariapclagica.               (less.)  '  tard  que  le  Per«^/c/./^^ 

^     °                      ^          '  dont  il  n  aurait  pas  du  ignorer  1  exis- 

PARDISIUM.  BOT.  PII  AN.  Ce  gen-  tence.  Cette  Plante  reste  seule  dans  le 

re,  de  la  famille  des  Synanthérées ,  genre  Perdicium  f  les  autres  espèces 

et  de  la  Syngénésie  superflue,   L.,  de  l'Amérique   méridionale,    qu'on 

avait  été  proposé  par   rî.-L.    Bur-  lui  a  réunies,  sont  des  Trixis.  V. 

maon,  et  admis  avec  doute  par  Cas-  Pbrdicium.                              (o..n.) 

dni  qui  le  plaçait  dans  la  tribu  des  pARDUS.  mam.  /^.  Chat-  Pan- 

Mutisiecs-Gcrberiées,  près  des  geures  ^^^^^  ^j  p^^j, 

Uotypus  et  Trichocline.  Il  était  fondé  *  r»  t-m      no  a  xr 

wr  une  Plante  du  cap  de  Bonue-Es-  PAREIRA-BRAVA.    bot.    piian. 

pérance ,  Pardisium  capense ,  espèce  f"^-  Abuta  ,  Botria  et  Cissampelos. 

rare  et  trop  incomplètement  décrite  PAREIRE.  bot.  phan.  Mot  fran- 

pour  qu'on  pût  être  cerUm   de  ses  cisé  de  Pareira  proposé  dans  le  Die- 

/"*^*        .     .     j  .  1      1  tionnaire  de   Détervillc   pour   dési- 

Apres  avoir  étudie  la  description  „„cr  le  genre   Cissampelos.    r.   ce 

de  cette  Plante,  telle  qu'elle  se  trouve  J^qj^                                 "               /^  ^ 

dans  Burmann  ,  mais  peu  satisfait  des  t^auctti?                           r^. 

caractèrcsquiy  sont  exposés,  après  PARELLE.    bot.   phan.  Diverses 

en  avoir  conféré  avec  H.  Cassini,  nous  c?P«^.«s  de  Rumex ,  telles  que  le  Pa- 

avons  voulu  les  vérifier  sur  la  Plante  ^'^''^'^  «^  ^  aquaticus ,  portent  vulgai- 

mêrac  conservée  dans  rhcibicr  de  içment  ce  nom  dans  quelques  pio- 

Barmann ,  qui  fait  maintenant  partie  ^^^^^  ^«  France.                          („.) 

lies  belles   collections  de  Benjamin  PARELLE.  bot.  crypt.  (/>fc//e//A\} 

Wesserl.  Le  Pardisium  capense  n  est  On  donne  ce  nom  et  celui  d'Orsei/iv 
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à! Auvergne  ou  à'Orsetl/e  de  terre  à  quantité.  On  en  importe  beaucoui 

une  espèce  de  Lichen  qu'on  recueille  en  Ecosse  et  en  Angleterre  pour  pr6 

1>artioulièrement  en  Auvergne  pour  parer  des  pains  d'OrseiUes,  et  quot- 

'usage  delà  teinture;  c'est  le  LicAen  que  renfermant  moins  de  matière  oo 

Panllua  de  Linné  ;  Paieilaria  Pareir  lorante  que  les  Orseilics  des  Canaries 

la  ,  De  Gand.  ,  Flore  Fr.;  Hoffin.  ,  il  donne,  à  ce  qu'on  nous  a  assure 

Lich.  ,tab.  13,  fig.  3; iSc£//tf //aria fo-  de  fort  l>elles    teintes.   Gependant 

re/Za ,' Hoffm.,  Comment,  de  Rcsu,  quoique  ces  Orseilles  d'Europe   d« 

Lichen.,  %   af'jLecanora  Parella^  reviennent  guère  qu'au  tiers  ou  ai 

Ach.,  SynlTiich.,  p.  169.  Ce  Lichen  quart  de  la  valeur  de  l'Orseillede 

se  présente  sous  forme  d'une  creûte  Canaries  ou  Orseille  en  herbe ,  L 

blanche  ou  grise  portant  de  petites  matière  colorante  y  étant  en  beau- 

scutelles  blanches  ;    il  .s'étend  sur  coup  moindre  quantité  ,    les   tein- 

les  rochers  oii  il  forme  peu  de  sail-  turiers  ne  trouvent  pas  d'avanlagi 

lies  ,  et  auxquels  il   adhère  forte-  à  s'en  servir.  V,  Lichens  et  Roc- 

ment  ;  mais  son  abondance  en  rend  celle.                                      (ad.  b.) 

Sa^ïïu^^^^^^^^  PAREMENT  BLEU.o.s.  (Buffoo 

us  ,  ii  paraît  être  un  mélange  d'au^  ^*P*^«  ^"^  «'"""^  ^"  genre  Bnv»nt 

tant  de  terre  cjue  de  croûte  végétale.  ^-  ^®  ^^^'                              vt>H..z.; 

Il  s'y  tiouve  ainsi  beaucoup  desubs-  PARENCHYME,   bot.  fhan.  G 

tances  étrangères  qui  en  augmentent  nom  s'applique  spécialement  au  tissi 

le  poids  eC  en  gâtent  la  quantité.  On  cellulaire  qui  forme  la  masse  des  or- 

distingue  dan»  le  commerce  deux  es-  ganes  dans  les  Yé|^étaux.  C'est  uni 

pèces  de  Parelle ,  la   blanche  et  la  des  deux  modifications  du  tissu  élé 

grise  ;  cette   dernière    est  préférée,  mentaire  qui  se  compose  du  Fibrein 

ette  Plante  est  un  objet  de  corn-  et  du   Parenchymaleux.   On  donni 

merce  pour  TAuvergiie  et  le  Limou-  également  le  nom  de  Parenchyme  i 

sin  :  c  est   principalement  à  Slint-  la  p.'irtie  charnue  du  péricarpe.   V 

Flour  et  à  Limoges  qu'on  la  prépare.  Tissu  cellulaire  et  Anatomis  vi 

On  en  récolte  aussi  aux  environs  de  gétale.                                     (a.  b.) 

Lyon ,  en  Provence ,cn  Lsngtiedoc  et  ,  pARENTIA.  bot.  crtpt.  {Hé- 

en  Roussillon .  L»  pre|>«ral.on  qu  on  ^^         s  ^ous  répéterons  au  su  et  A 

lui  fait  subir  est  ires-simplc  :  on  rem-  \,     ^        *       ^     s       e  ^     t       '      . 

...  ....             .  ^    jTui^^^  ^  j^  ce  nouveau  nom  donné  par  Léman  ai 

put  a  moitié  une  caisse  oblonî^ue  de  ^          ,,  ,           -je/  jj-          _ 

fin          I    '.,•   '     ^.   ««âi^-?-     ^^  genre  Calypogeia  de  Raddi ,  ce  qui 

Parelle    pulvérisée  et   nettoyée;   on  °                   i-»  j-^                  »     jt 

\           X       '    ^  I «  „«  l'L.,  r«^-,i  nous  avonsdcia  dit  au  genre  Pa«<wr^ 

place  celte  caisse  dans  un  lieu  troid     ,.      .    *  '  j-  '      >i     *.  -    •  • 

^           .                  .             .       1     *.   .  //a.c  cst>a-direau  ilest  tres-imnortan 


jours ,  on  relire  cette  mat.èi;e  qu.  est    Tous" le^^re^dlctTu^rde  dictïo'nn.ir. 
aev< "    "    '~  '"  


....  .?  duire  dans  ces  ouvrages  les  article 

3 uc  cette  siibstmcc  ne  provienne  pas  im-..^-  .11 

'  •.  I  il  f  •  k       n    «11       ,  A  nouveaux,  1  histoire  naturelle  serai 

u  véritable  Lichen  UrseiUe  ou  Ur-  u •     *a.  u       »     1  .        i-i 

•  u     A      r>  Ti      *     1     •«  bientôt  surchargée  de  mots  compic- 

seille  des  Canaries.  Il  est  plusieurs  ^  .  •      *i     ^   »  -Z^* 

TU  •   A-  X     »    ^  :    ^X  .,.,«:-  ♦  tement  mutiles  qu  on  ne  saurait  01 

Lichens    indigènes    qui    pourraient  u      k        #>-   i^  ,  ,  c 

1         I    iT  «11     \  i«ll.  1^  v^  j  chercher.  /'^.  Calypogeia  au  Sup* 

remplacer  la  Parelle ,  et  dans  le  JNord  ,.        ,    ,  r„^, ,  ^,  ,         /   .,  5 

,1  I    .      1   *•. ««„..«  A-  plement  et  JuNGERMANXE.      (ad.  B. 

surtout ,  on  lui  substitue  avec  succès  *^  ^ 

le   Lichen    tartareus  de    Linné    qui        *  PARENTUCELLIA.  bot.  PHAN 

est  très-  abondant  en  Suède  et  en  Viviani  (  Florœ  lyhicœ  Spécimen)  i 

iXorvége  oii  on  le  récolte  en  grande  constitué  &ous  ce  nom  un  genre  de  l 
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fàmilie  des  RhiDunlhacëes  el  de  la  l'a  aussi  douiié  à  POurs  aux  graudes 

Didvoamie  Angiospermie  ,  L. ,  au-  lèvres.  Goëdart  appelle  ainsi  la  larve 

quel  il  a  imposé  les  caractères  es-  d'une  sorte  de  Mouche  qui  vit  dans 

sentiels  suivans  :  calice   tubuleux  ,  les    lieux    d'aisance    et   s*y  nourrit 

reoûé,  à  cinq  dents  ;   coidle  rin-  d'excrémens^  (b.) 

geme.la  lèvre  supérieure  en  voûte .        PARFDM  DAOUT.  bot.   puan. 

1  lûférieure  trifade  a  deux  tubercules  :  Variété  de  Poire.  (b.) 

unglyle  capité  :  une  capsule  presque        DAnr-  a  cirrc  m         j 

biloculaire  ,    renfermant    plusieurs        PARGrASIiE.   min.   M|kn   donne 

graines  pariélales  et    régulièrement  f^^  les  minéralogistes  sAlois  à  un 

danoséti.  Le  Pareniaceiiia  JlorièuH'  Amphibole    d  un    vert    grisâtre    et 

i/a,  Viv.,  loc.  cii.,  t.  ai ,  f.  2,  est  une  translucide ,  en  cristaux  granulaires , 

Planic  herbacée,  velue  ,  glanduleuse,  ^^ssémmé  dans  un  Calcaire  lamellai- 

à  feuilles  sessiles,  ovales,  déniées  en  \f  »  «^  que  1  on  trouve  dans  1  île  de 

*cic,  à  fleurs  axillaires .  opposées  et  ^®*S^^  »  «"  Finlande.  (g.  del.) 

purpurines.  Elle  croît  dans  la  Cyré-        PARGINIË.  ois.  Kaempfer,  dans 

iMÎque.  Dans  le  Bulletin  des  Sciences  son  Histoire  naturelle  du  Japon  ,  in- 

Daturelles  (février  iSaô,   p.   2a5),  dique  sous  ce  nom   un  Oiseau  qui 

Mérat,  s'appuyant  de  l'autorité  de  pond   des   œufs   gros    comme   ceux 

R.  Brown  ,  aitque  la  Plante  en  ques-  aune  poule  ,  et  que  le  Japonais  Kan- 

tioQ  n'est  autre  chose  que  VEuphrar  jeman  trouva  dans  une  ne  allant  de 

*ia  latifoUa,  L.,  espèce  assez  com-  oiam  aux  Philippines.  C'est trcs-cer- 

inuoedans  l'Europe  méridionale.  Il  tainement  un  Tavon  du  genre  Méga- 

«joute  que  la   disposition   pariétale  pode.  f^.  ce  mot.  (less.) 

à»  graines  serait  un  bon  caractère        PARGNAUX.  pois.  L'un  des  sy- 

pour  énger  cette  Plante  en  un  çciire  nonymch  vulgaires  de  Carpillons  ou 

nouveau ,  mais  que  1  examen  d  une  petites  Carpes  jeunes.  (b.) 

ctpsule   Ini  a  démontré  quelle  ne         *  t^aota  /t     i         n  ,,  ^ 

difeail  point  de  celle  des  Euphrasia.  PARIA,  ois.  (Latham.)  r.  Cha- 

Eo  conséquence  ■  le  genre  Pareniu^  varia. 
ce//(a  ne  peut  être  adopté.      (o..n.)  PARIANA.  bot.  fhan.  Aublet  a 

i^.«^«noo.r>-rTo«n  «.»  ,  donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa- 

PARESSEUSE.  ins.  Nom  sous  le-  ,„iile  des  Graminées ,  et  de  la  Monce- 

OTel  Goëdart  (T.  ii     Expér.   3)  a  cie  Polyandrie ,  L.,   dont  les  carac- 

désignë  la  larve  de  l  H>loslome  du  jères  sont  les  suivans  :  fleurs  monoï- 

Rosier.  Cette  petite  larve  vit  sur  les  a^gs,   disposées  en  un  épi  simple  , 

feuilles  de  gosier.  (aud.)  j'o^mé  de  vcrticillcs  trèsrai)prochés  ; 

PARESSEUSE,    bot.  puan.    Cne  c*»aquc    yerlicille,    placé  à  chaque 

nriëlé  de  Laitue.  On  a  encore  donné  î}«°'  ^®  ^«*e»  «e  compose  de  cinq 

l«  même  nom  aux  Acacies  chez  les  «eurs    quatre  mâles  et  une  inlermé- 

feoUles  desquelles  on  remarque  une  ?J^"®  femelle.  Les  fleurs  mâles  sont 

tendance  à  des  mouvemens  du  genre  légèrement  pédicellées  ;  leur  lepicène 

de  ceux  de  la  Sensitive.  (b.)  «^^  ^""F^''^  ^«  <^«"*  v«\vcs  courtes  et 

membraneuses  ;  leur  glume,  de  deux 

PARESSEUX.  zooL.  Lorsque  dans  paillettes  cartilagineuses  presque  éga- 

Tcnfance  des  sciences  naturelles   on  les ,  obtuses;  le  nombre  des  étamines 

attribuait  aux  Animaux  les  penchans  est  d'environ  une  quarantaine  dans 

de  l'Homme  ,  sans  examiner  que  leur  chaque  fleur.  Les  fleurs  femelles  ont 

oonformation  déterminait  leurs  allu-  leur  lepicène  de  la  même  grandeur 

res,  ou    appelait    Paresseux    divers  que  la  glumc ,  composée   de  deux 

Animaux  lents  à  se  mouvoir.  Ce  mot  écailles  convexes  ,  cartilagineuses,  et 

fut  plus    particulièrement   applique  terminées  en  pointe  à  leur  sommet  ; 

aux  Bradypes,  parmi  les  Mammifè-  les  deux  paillettes  de  la  glume  ont 

res  y  au  Butor  panni  les  Oiseaux.  On  à  peu  près  la  même  forme  et  la  même 
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grandeur  ;  elles  sont  plus  minces  et  cëes  et  placé  dans  la  Tëtrandrie  M<»  ^-- 
comme  membraneuses.  L'ovaire  est  nogynie  ,  L.  ,  quoique  ses  fleui  -» 
surmonte  par  un  style  simple  à  sa  soient  polygames.  Il  offre  les  carac  — 
base,  puis  biparti,  et  portant  deux  tères  suivans  :  fleurs  (deux  herma  — 
stigmates  velus  et  glanduleux.  phrodites  et  une  femelle)  renfermées 

Nous  possédons  trots  espèces  de  ce    dans  un  involucre  plane  ,  à  trois  o« 
genre  donl  deux  sont  nouvelles.  Elles    six  divisions  profondes ,  dontles  deu-s 
croissent  toutes  sur  le  continent  de    extérieures  et  opposées  sont  les  dIilj 
TAmériqi^    méridionale,    savoir   :    grandes.  Chaque  fleur  hermapnro- 
deux  à  là%ruiane  française  et  Tautrc    dite  se  compose  :  d'un  calice  ou  p^— 
au  Para.  Ce  sont  de  grandes  Grami-    rigone  ,   à    quatre    divisions   obtu— 
nées  vivaces.  Les  chaumes  qui  portent    ses,  soudées  entre  elles  par  la  base, 
des  fleurs  sont  quelquefois  dépour-t    de  moitié  plus  courtes  que  rinvolfi- 
vus  de  feuilles.  Celles-ci  naissent  sûr    cre  ;  de  quatre  étamines  dont  les  filets 
les  chaumes  stériles.  Elles  sont  lar-    très-longs  sont  reployés  dans  la  fleur 
ges  et  cordiformes  ,  quelquefois  lan-    avant  Tépanouissement  ;  d'un  oyaîre 
cëolées ,  garnies  à  1  entrée  de   leur    supérieur ,    ovale ,   surmonté     d*un 
gaîue    d*unc   rangée    circulaire    de    style  flliforme,  coloré,  terminé  pa^ 
poils.  un  stigmate  capité  et  hérissé  de  pa- 

L*espèce  décrite  par  Aublet  porte  pilles.  Cet  ovaire  devient  un*  fruit 
le  nom  de  Pariana  campesiris  {loc,  pseudosperme,  ovale  et  recouvert  par 
cit. ,  tab.  537).  Ses  tiges  sont  hautes  le  périgone  qui  s'agrandit  et  se  ferme 
d'un  à  deux  pieds  ;  elles  portent  les  à  son  orifice  par  le  rapprochement 
fleurs  et  les  feuilles;  celles-ci  sont  des  divisions.  La  fleur  femelle,  pla- 
presquc  -cordiformes  ,  brusquement  cée  dans  Tinvolucre ,  entre  les  denc 
rétrécies  en  un  pétiole  très-court  à  fleurs  hermaphrodites ,  ne  difi^pede 
leur  base,  striées longitudinalement ,  celle-ci  que  par  l'absence  des  éU- 
ainsi  que  leurs  gaîoes.  Les  fleurs  for-    mines.  •* 

ment  un  épi  dense.  Cette  espèce  croît        Les  Pariétaires  sont  excessivement 
à  Cayennc.  voisines  des  Orties  dont  on  ne  peut 

Une  seconde  espèce  nouvelle  que  les  distinguer  que  parce  qu'elles  soat 
nous  appellerons  Pariana  angustifo'  polygames  ,  au  lieu  que  ces  der- 
lia  a  été  trouvée  par  mon  père  dans  nièrcs  sont  monoïques  ou  dioïques  ; 
les  forêts ,  sur  les  bords  du  fleuve  et  comme  ce  caractère  est  fort  légex., 
Siouroii  à  In  Guiauc.  EuQn,  une  car  il  n'y  n  rien  de  si  facile  à  conion- 
troisième  espèce  également  nouvelle  dre  que  des  Plantes  polygames  avec 
et  que  nous  nommerons  Pariana  zinr  des  Plantes  dioïques  ou  monoïques  , 
giberina  ,  a  été  recueillie  dans  les  fo-  il  s'en  est  suivi  que  dans  la  descriç- 
rêfs  humides  du  Para.  Toutes  deux  tiou  de  plusieurs  Paiiétaircs  exoti- 
diSereut  de  l'espèce  d' Aublet  par  ques  on  a  probablement  admis  par* 
l(;urs  chaumes  florifères  qui  sont  nus.    mi  celles-ci  quelques  Orties.  Cepear- 

(a.  R.)  danl  les  Pariétaires  ont  un  port  par- 
PARIAÏACD.  BOT.  PHAN.  C'est  le  ticulier  qui  permet  de  les  distinguer 
nom  sous  lequel  les  Brames  désignent  assez  facdemcnt;  leurs  feuilles  sont 
le  Manjapumeram  de  Rheede  (  flort,  alternes  et  toujours  dépourvues  des 
Malab. ,  1  ,  tab.  21  )  qui  se  lapporle  poils  glanduleux  qu'où  observe  sur 
au  Nyctanthes  Arhor  tri&ùs  ,  L.  Adan-    les  Orties. 

son  avait  adopté  ce  nom  barbare  en  Le  nombre  des  espèces  de  Parié- 
Ini  faisant  encore  subir  un  léger  taires  n'est  pas  considérable.  Les 
changement  ;  il  écrivait  Pariatiku.  auteurs  n'en  ont  décrit  qu'environ 
y.  Nyct.intiie.  (g.n  )      trente ,  et  encore  sur  ce  nombre ,  plu- 

sieurs sont  des  doubles  emplois  les 
PARIÉTAIRE.    Parietaria.    bot.     unes  des  autres,  et   quelques-unes 
rnAN.  Genre  de  la  famille  des  Urti-     ont  été  séparées  pour  être  réunies  au 
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Kn  Betkmeriay   L. ,  ou  Procris  ^  les  anthères  laissent  échapper  Je  pol- 

^J.  Ces  Plantes  croissent  dans  les  len  sous  forme  d'un  petit  nuage  assez 

(^égioas chaudes deTEurope, en  Afri*  .  apparent.                                  (o..N.) 

qae,  d«ng  T Amérique  méridionale  ^  r. * ^^ rV^rr. » »-, ^                   ^ 

et  dans   Tlnde  orientale.  Nous   ne  PARIETAUX,  zool.  r.  Crâne. 

perlerons  ici  que  de  l'espèce  la  plus  ♦  PARIKITOS  ou  PAROKITOS. 

folgaire.  ois.  C'est-à-dire  »«///«  Ptf/rooi/tf/5. 

UPariAtaire  OFFICINALE,  Pa-  Lcs  Portugais   et  les  Espagnols   en 

rutaruiofflcMaJis,h.iBKi\hard,neT'  Amérique  nomment  ainsi  les  ban- 

les 
ipidité 

dei  vieux  murs  S  c'est  cette  Station  qui  ^™'' ™ —-'"'-'-'  "••'•-"•     i** 
lu  a  mérité  chez  les  anciens  son  nom  PARILIUM.  bot.  fhan.  Nom  gé- 
nérique. On  la  nomme  encore  vul-  nérique    proposé    par    Gaertner    et 
giirement  Casse-Pierre ,  Perce-Mu-  Schreber  pour  distinguer  le  J^yctan- 
nille,   Panataee,  Herbe  de  Moire-  Me«  ^r^or /m//5  ,  L. ,  des  autres  es- 
Ohme ,  etc.  Elle  pousse   des   tiges  pèces  placées  dans  le  genre  Nyctan- 
cylindriques  ,    rougeâtres  ,   légère-  thés ,  mais  qui  n'en  sont  point  con- 
aent    velues  ,     succulentes  ,     ra-  génères.  Ceues-ci  étant  pour  la  plu- 
meuses  inférieurement,  garnies  dans  part  des  Jasmins,  on  doit  regarder 
toute  leur  longueur  de  feuilles  al-  comme   type  du    genre   Nyctanthes 
ternes,  pétiolées,  ovales, lancéolées,  VArbor  trisiis.   En  conséquence,  le 
pointues,  un  peu  luisantes  en  dessus,  nom   de    Parilium   est   superflu, 
velues  et  marquées  de  nervures  en  (o..n.} 
écMous.  Ses  fleurs  sont  petites ,  ve-  PARINART.    Parinarium.     bot. 
lues,  aiillaires, réunies  plusieurs  en-  phan.  Genre  établi  par  Aublet,  et 
femble  par  pelotons  presque  sessiles  appartenant  à  la  famille  des  Rosacées 
le  long  des  tiges  et  des  rameaux,  eta  la  Dodécandrie  Monogynie,  L.  , 
Le  suc  de  cette  Plante,  et  à  défaut  dont  les  caractères  sont  :  des  fleurs 
Httinfusionthéiforme,  passaient  au-  disposées  en  grappes  terminales;  le 
Irefoispour  très-émolliens  et  diuré-  calice  est  monosépale,  campanule, 
tiques;  il  est  certain  qu'ils  contien-  quin({uéfide ;  la  corolle  se  compose 
unt  du  nitrate  de  Potasse  dont  l'ac-  de  cinq  pétales  égaux,  dressés   ou 
tiitt  diurétique  est  bien   constatée,  étalés;  les  étamines,  au  nombre  de 
Oua  vanté  la  Pariétaire  dans  les  sup-  quinze,   sont   insérées  au    haut  du 
pressions  d'urine  et  dans  la  colique  tube  du  calice;  leurs  filets  sont  longs, 
néphrétique  ,  après  que  l'inflamma-  grêles  ,  un  peu  déclinés  vers  la  partie 
tien  est  un  peu  diminuée.  Certains  inférieure  de  la   fleur  ;   lovairc    est 
igriculteurs  sont  persuadés  qu'éten-  tout-à-i'ail  libre  ,  terminé  par  un  slyle 
W  sur  des  tas  de  blé,  elle  éloigne  simple,  au   sommet  duquel  est  un 
IcsCharansons.  petit  stigmate  capité.   Le    fruit    est 
Les  filets  des  étamines  de  la  Pa-  une  drupe  ovoïde,  assez  grosse,  un 
liétaire  officinale   reploycs    dans    le  peu  fibreuse,   contenant  un  noyau 
périgone   et   arrêtés    dans    chacune  tiès-dur ,  profoudénient  et  inégale- 
de  ses  divisions  se  détendent  brus-  nient  sillonne  ,  à  deux  loges  rciifer- 
qoement   lorsqu'on   les  touche  avec  niant  chacune  une  seule  graine  re- 
une  épingle;  cet  efifet  n'est  point  un  couverte  d'un  duvet  lanugineux, 
phénomène  d'irii tabili té,  mais  il  est  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de 
causé  simplement  par  le  déplacement  très-grands  Arbres,  munis  de  feuil- 
mécanique  des  filets  dont  la  tension  les  alternes,  simples  ,  entières,  por- 
ëUstique  trouverait  un  obstacle  dans  tées    sur    des    pétioles    très-courts  ; 
les  divisions  recourbées  du  périgonc.  leurs  jeunes  rameaux,    «t    souvent 
^  suite  de  ce  mouvement  nrusque ,  leurs  feuilles  sont  recouvertes  d'un 
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<luvct  fin  el  soyeux  de  poils  roux  que  PARISETTB.  Parié*  bot.  pbaic. 
l'on  retrouve  également  sur  leur  ca-  Genre  de  Va  famille  des  Sniilacëesdc 
lice  et  la  face  extérieure  de  leurs  pé-  Robert  Brown  ,  et  de  TOctandrie To- 
tales. Les  graines,  renfermées  dans  tragynie,  L. ,  caractérise  par  un  ca- 
leur  noyau,  ont  uno  saveur  agréable,  lice  k  huit  divisions  très  -  profon- 
et  on  les  mange  dans  les  pays  oii  des,  étalées,  dont  quatre  intérieures 
croissent  les  espèces.  On  connaît  qua-  plus  étroites  ;  huit  étamines  libres  , 
tre  espèces  de  ce  genre.  Les  deux  pre-  ayant  les  filets  courts ,  les  anthères 
mières,  cjui  ont  été  décrites  par  Au-  linéaires,  à  deux  loges  placées  sur 
blet ,  croissent  à  la  Guiane;  les  deux  les  côtés  du  filet  qui  les  déoassa  el 
autres  ont  ét^  trouvées  en  Afrique,  forme  au  sommet  un  appendice  SQ- 
Le  professeur  De  CanHoUe  a  formé  hulé;  l'ovaire  déprimé  à  quatre  loges 
dans  le  genre  Parinarium  deux  sec-  contenant  chacune  huit  ovules  oxh 
tions;  l'une  qu'il  nomme  Peirocarya  posés  sur  deux  rangées  à  Pangle  in- 
(ijom  que  Scnreber  avait  substitué  à  terne  de  chaque  loge;  quatre  stlg- 
celuidei'a/'/V/ar/d'Aublet)comprend  mates  divergcns,  subulés,  glandu- 
les  deux  espèces  américaines ,  savoir  :  Icux  sur  leur  face  interne  ,  naissent 
le  Parinarium  montanum  ^  Aublet,  d'un  style  excessivement  court.  Le 
Guian.,1,  p.  5i4,  tab.  2o4  et  jo5,  fruit  est  une  baie  globuleuse ,  dëpri- 
et  le  Parinarium  campestre  ,  toc.  mée,  accompagnée  par  le  calice  y  et 
cit. ,  p.  5i6  ,  tab.  906.  Les  caractères  portant  encore  les  stigmates  k  son 
de  cette  section  sont  des  fleurs  dispo-  sommet;  dans  chacune  des  quatre 
sées  en  grappes  rameuses  ;  des  cta-  loges ,  on  trouve  de  trois  à  six  grar- 
mines  dont  environ  la  moitié  sont  nés  disposées  sur  deux  rangées.  Gm 
stériles.  La  seconde  section  a  reçu  graines,  dont  le  tégument  est  asses 
le  nom  de  Neocarya^  et  renferme  les  épais  et  membraneux,  se  composent 
deux  espèces  africaines  ,  c'est-à-dire  d  un  endosperme  blanc  et  cbarnn, 
Parinarium  senegalense ,  Pcrrotet ,  contenant  un  petit  embryon  oboTtle 
in  De  Cand. ,  loc.  cit. ,  et  Parinarium  placé  vers  sa  base. 
exceisum^  Sabin.,  Trans.  Horl.  soc.  ,  Ce  genre  se  compose  de  deux  es- 
5 ,  p.  45 1 .  La  première  croît  au  Se-  pèces.  Ce  sont  de  petites  Plantes  hêl^ 
jiégal ,  la  seconde  dans  les  mon-  bacées ,  vivaces ,  croissant  dans  les 
tagncsde  Sierra-Leone.  Cette  section  lieux  humides.  Leur  tige,  nue  înlSf- 
diflere  de  la  précédente  par  ses  fleurs  rieurcment ,  porte  vers  sa  partie  m— 
en  grappes  simples  et  ses  étamines  périeure  un  verticillcdefeudles,  d'oii 
toutes  fertiles.                          (a.  r.)  s'élève  une  fleur  pédonculée  et  ver» 

dâtre,  assez  grande. 

P  A  R IP  E  N  N  É  E      (  FEUILLE  ).  L'une  de  ces  espèces ,  Paris  quadri- 

DOT.  PHAN.  C'est  une  feuille  pennée  folia,  L.,  Bull.,  Herb. ,  tab.  119,  est 

qui  se  termine  à   son   sommet  par  assez  commune  dans  les  bois  humi- 


(eux  folioles  opposées.  Cette  feuille    des ,  aux  environs  de  Paris.  Sa  tioe 

>to-    porte  quatre  el  quelquefois  cinq  feuil* 
pinnéc  ,   Feuille  pennée    sans    im-    les  verticillécs.  On  la  connaît  sous 


est  aussi    appelée  Feuille  abrupto- 


paire.    Exemple  le    Caroubier.    Z-^.  les  noms  de  Raisin  de  Renard,  Herbe 

Feuille.                                  (a.  r.)  à  Paris ,   Etranglr-Loup  ,  etc.    Les 

anciens  la  considéraient  comme  l'an- 
PARII*OU.  BOT.  PiiAN.  Nom  que  tidote  de>  poisons  acres  et  coiTOsifs. 
les  Caraïbes  donnent  à  une  espèce  de  Sa  racine  sécliée  cl  réduite  en  pou- 
Palmiers  mentionnée  par  Aublet  drc  est  émétiqno  U  la  dose  de  trente- 
(Plantes  de  la  Guiane,  p.  974},  mais  cinq  à  cinquante  grains. 
sans  indication  de  caractères.  Les  La -;ocon «le  espace,  Pûm/Vicowj^/a, 
fruits  de  ce  Palmier  sont  servis  sur  Marsrii.  .  Flor.  'î'ai/r.  Cauc.  ,  dill<èic 
les  tables  après  qu'on  les  a  fait  cuire  surtout  de  la  précédente,  par  ses 
dans  l'eau.                                (g..n.}  feuilles  plus  étroites  ,  verticillécs  par 
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hait  00  douze.  Elle  croît  daos  les  Hookev  { Exofic  F/ora ,  n.  i47},est 

forêts  de  la  Géorgie.  (a.  r.)  très-voisin  de  celui  qui  a  été  établi 

ninrcTriT  t?  r%    1  P"   «otrc  collaborateur  Ad.  Broo- 

PARISIOLE.BOT.PHAN.  Quelques  gniarl  sous  le  nom  de  Ceratopteris, 

auleurtd^ignent  ainsi  en  fi  ançai»  le  et  par  R .  Brown  sous  celui  de  TV?/eo- 

ftareTn/luim.  Nous  en  traiterons  ^y,^^.  ^.^  Ceratoptebis.  Il  diflfere 

a  ce  dernier  nom.   A .  Trullie.  essentiellement  de  ce  dernier  genre 

•  n.DTOi^r  A  ¥  »       i^*  ^'^  ®°  c^  ^"'**  ««'  totalement  dépourvu 

PARISOLA.  OIS.  L  un  des  sy-  d'anneau  élastique.  Voici  les  carac- 

ooBjmes  vulgaires  de  la  giosse  Cbar-  tèi  es  sur  lesquels  il  repose  :  capsules 

booniere.  r.  MésANor.         (dr..z.)  sphériques .  uniloculaires  ,  membia- 

PARITAIRE.    BOT.    PHAN.   Pour  «euses    dépourvues  d  anneau  élasti- 

ftffiéuirc.  r,  ce  mol.  (b.)  ^^«  »  indéhiscentes ,  remplies  de  sé- 

mmules  un  peu  grosses;  sores  dis- 

PARITI.  BOT.  PHAN.  Sjn.  malais  posés  sur  le  dos  de  la  feuille,  insé- 

^HihUcus  tiliaceus,  (b.)  rés.  sur  des  veines    marginales  pa- 

nAOT^Tif  n        «     •  i^Hcles  à  la  cdte  du  milieu;  induse 

.PAMVE.  BOT.  PDAN.  Pour  Pari^  continu  avec  le  bord  de  la  feuille , 

«w.  K.  ce  mot.  (B.)  jij„.e  intérieurement.  Ce  genre  a  pour 

PARIVOA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  l^pe  \m%VWn\c{PaH:eria  pteridoides) 

lalamille  des  Légumineuses ,  et  de  ^'  ^.^^^  trouvée  à  la  Guiane,  et  qui 

b  Oiadelphie  Décandrie ,  L. ,  établi  »  entièrement  le  port  du  Ceratopteris. 

61  Aublct  (Guian. ,  a  ,  p.  762 ,  tab.  ^ous  sommes  même  disposés  k  croiro 

$)  pour  un  Arbre  qu'il  nomme  Pa-^  ^"e  le  C.Ricàardu  est  spéafiquement 

i^grandiflora ,  et  que  Willdenow  «««blable.  Ses  Jrondcs  sessUes  sont 

Mwelfc  Dimorpha  grandijlora.  Cet  également  divisées  en  pinnules  linéai- 

AW ,  qui  croît  surle  bord  des  ruis-  ^«? '  «J  «"luîenl  les  feuilles  bipmnati- 

«aux,  il  la  Guiane,  offre  des  feuilles  ndes  de  certaines  Ombellifèrcs.(o..N.) 
alternes  paripennées  ,  composées  or-        ♦  nAnim?    «     ,. 

dinairement  de  trois  à  quatre  paires  „     PARKIE.  Por^ia.   bot.    phan. 

dèfiaioles  ,  ovales ,  acuminées ,  lui-  ^oh^vi  Bi  own  a  proposé  ce  nom ,  qui 

mies  ;  des  ûeurs  purpurines,  dispo-  rappelle  celui  de  1  intrépide  Mungo- 

ite  en  une  grappe  courte.  Ces  fleurs  ^""^^  »  PO'»!^?^  genï'e  nouveau  de  la 

Mentent  deux  bractées  en  debors  5"du  des  Mimeuses,  dans  la  famille 

defeuf  calice.  Celui-ci  se  compose  de  <*«»  Légumineuses ,  et  auquel  il  donne 

tnb  4  cinq  sépales  réunis  à  leur  base  P^"""  c*"*»?/^»^??  ''  "n  calice  tubuleux, 

€D  un  tube  urcéolé.  La  corolle  con-  ^"n"*  bilabié,  à  deux  dents  supé- 

nste  en  un  seul  grand  pétale  arron-  "eurcmcnt  et  à  trois  inférieurement, 

«,  roulé  ;  les  élamines,  au  nombre  "nbriquéslatéi^lemenllors  delà  pré- 

ds  dix  ,  sont  diadelphes.  L'ovaire  est  «oraison.  La  corolle  se  compose  de 

ifipîté ,  le  stjle  filiforme  très-long.  ^^^  P^^«j«s  Jn^g»«x ,  le  supérieur 

Ufruil  est  une  gousse  ovoïde ,  épais-  R^"^  8^*°^  et  enveloppant  les  auti^s, 

M,  comprimée;  s'ouvrant  en  deux  dont   la    prefloraison  est  également 

wfves  et  ne  contenant  qu'une  seule  imbriquée.  Les  élamines ,  au  nombre 


f>arlagc  en  autant  de  coques  articu- 
^        ^  ées  qu'il  y  a  de  graines,  et  chacune 

scientifiques  de  Mésange.  P",  ce  mot.    est  recouverte  par  le  sarcocarpe  qui 

(DR..Z.)      est  farineux. 
*  PARKERIA.  BOT.  CRYPT.  (  Fou-        Les  espèces  qui  composent  ce  geu- 
^èrct.)Ce  nouveau  genre,  proposé  par    re  appartiennent  à  l'Afrique  et  aux 

5» 
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ludes-OiieD taies.  Ce  sont  des  Arbres  guiculë  ;  dix  cHamines ,  dont  les  filets 

sans  épines  ;    à  feuilles  bipinnées ,  sont  distincts,  un  peu  déclinés,  cl 

composées  d'un   très-grand  nombre  un  peu  plus  longs  que  le  pétale  su- 

de  tolioles,  munies  de  stipules  fort  pcrieur;  ovaire  cylindracé,  aplati 

petites  ;  à  fleurs  disposées  en  épis  axil-  arqué,    hispidule,    surmonté   d'ui 

iaires  et  pédoncules ,  les  fleurs  infé-  style  filiforme ,  un  peu  ascendant 

rieures  ordinairement  mâles.  L'espèce  légume  linéaire,    oblong,   acumini 

qui  sert  de  type  à  ce  genre  est  Vïnga  aux  deux  bouts ,  comprimé  et  ressem 

Â/^/o^oja,  décrit  et  figuré  par  Palisot-  entre  les  graines,  et  présentant  un« 


nègres  À  Saint-Domingue ,  et  que  Jao»  épais  ,  de  cotylédons  oblongs ,  d'uo* 

quin   a  décrite  sous   le  même  nom.  radicule    ovale ,    et    marqués     d'ui 

Rob.  firown  la  nomme  Parkia  afri-  bile  linéaire. 

cana»  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Bour-  La  Parkinsonib  a  fiquaks  ,  Por- 

nou  par  le  capitaine  Clapperton  ;  on  kinsonia  acuieaia,  L.^Hort,  Cliffbn.^ 

la  nomme  Doura ,  et  il  parait  que  tab.  i3;  Jacq. ,  Plant.  Amer.^  tab. 

c'est  la  même  Plante  que  Mungo-  8o,  est  un  bel  Arbrisseau  dont  k 

Park  appelle  Niiia.  Les  nabitans  du  tronc   s'élève  ordinairement  à  trois 

Bournou  font  un  très-grand  cas  de  mètres ,  mais  qui  quelquefois  atteini 

ses  fruits.  On  fait  griller  les  graines  une  bauteur   ou   double.  Son  boif 

comme  celles  du  Café,  puis  on  les  est  blanc  et   cassant;    il   émet   ira 

écrase  avant  de  les  faire  fennenter  grand    nombre    de   rameaux   effilé 

dans  Teau  ;  lorsqu'il  se  manifeste  un  et  flexibles  ,  pourvus  d'épines  droi- 

commencement  de  putréfaction,  on  tes ,  solitaires ,  géminées  ou  ternéet 

les  lave  et  on  les  réduit  en  poudre  Ces  épines  ne  peuvent  être  consid^ 

pour   en  former  des  gâteaux   assez  rées  comme  des  aiguillons  ;  ce  son 

semblables  au  chocolat ,  ce  qui  pro-  de  véritables  petites  branches  avor- 

cure  une  sauce  excellente  pour  toutes  técs.   Lorsqu'il  y  en  a  trois  sur  I< 

sortes   d'alimens.   La  matière    fari-  même  plan  ,  la  plus  grosse  porte  la- 

neuse  qui  enveloppe  les  graines  sert  téralement  les  pétioles  des  feuillet 

à  préparer  une  boisson  agréable  ;  on  les  plus  petites  sont  comme  stipulai- 

peut  aussi  en  faire  une  sorte  de  confi-  res  et  situées  de  chaque  côte  de  U 

ture.                                          (a.  r.)  grande  épine.  Les  feuilles  sont  pin- 
nées,  à  tolioles  petites,  ovales,  se» 
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mineuses  ,  et  de  la  Uécandrie  Mono-  posé 

gynie ,  L. ,  établi  par  Plumier ,  adop-  excessivement  fong ,  fibreux  cfans  k 

té  par  Linné  et  tous  les  auteurs  mo-  partie  médiane  ,  aplati  et  foliacé  soi 

dernes.  Dans  son  dernier  travail  sur  les  deux  bords.  Les  fleurs  sont  d< 

les  Plantes  de  la  famille  des  Lcgumi-  couleur  jaune ,  un  peu  odorantes,  ei 

neuses  ,  le  professeur  De  CandoUe  Ta  disposées  en  un  épi  lâche.  Cette  bdli 

placé  parmi  les  genres  qui  composent  Plante  est  originaire  de  l'AméricpM 


c/a/ia.  Voici  ses  caractères  principaux:  macien  de   la   marine.    Notre    col- 

calLce  à  cinq  sépales  égaux ,  réfléchis  laborateur   Bory    de   Saint-Vinceni 

et  soudés  en  urcéole  par  la  base  ;  co-  nous  a  dit  l'avoir  vue  déjà  introduite 

rolle  à  cinq  pétales  planes  ,  dont  qua-  en  pleine  terre  dans   quelques  jar- 

tre  égaux ,  le  supérieur  presque  ar-  dins  de  l'Andalousie  dont  elle  tôr- 

rondi  ou  réniforme ,  longuement  on-  mait  l^ornement. 
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La  germination  du    Parkinsonia  ration  unique,  en  arrière  du  tenta- 

Qcuieaia^  observée  et  décrite  par  De  cnle  droit.   N*a^ant  point  eu  la  pos- 

Gandolle   (  Mémoire  sur   les   Légu-  sibilité  d'observer  par  nous-roéme  la 

mineuses,    p.    119,   tab.    aa  ,    fiç.  Parmacelle ,  nous  nous  servirons  des 

Ils),  confirme  les  rapports  bolaui-  travaux  de  Cuvier  et  de  Blainville, 

ques  qui  existent  entre  cette  Plante  pour  donner  uue  idée  de  son   aua- 

et  les  autres  genres  de  la  tribu  des  tomie. 

Gassiées.  (6..N.)  La  Parmacelle  est  un  Animal  lima> 

eiforme,  ayant  à  la  tête  quatre  ten- 

PARMACELLE.  Parmacella.  tacules,  dont  les  deux  postérieurs 
MOLL.  On  doit  l'établissement  de  ce  sont  oculifères;  le  milieu  du  dos  est 
genre  à  Cuvier  qui  eu  donna  une  recouvert  d'un  manteau  charnu  , 
excellente  anatomie,  dès  i8o5  ,  dans  ovale ,  qui  a  un  peu  plus  du  tiers  de 
le  T.  T  des  Annales  du  Muséum  ,  la  longueur  du  corps  ;  l'extrémité  pos- 
p.  443.  Ce  fut  le  célèbre  voyageur  térieure  se  termine  par  une  queue. 
Olivier  qui  le  premier  rapporta  ce  semblable  à  celle  des  Limaces  et 
Mollusque  de  la  Mésopotamie  ,  oii  il  mieux  encore  à  celle  des  Hélices  ;  vers 
le  trouva  vivant  à  la  manière  des  le  milieu  du  bord  droit  du  manteau  , 
Limaces.  Ce  genre ,  créé  d'après  des  est  une  écbancnire  au  fond  de  la- 
caractères  extérieurs  et  des  observa-  quelle  se  trouve  l'orifice  de  la  cavité 
tioos  anatomiques  ,  ne  pouvait  man-  pulmonaiie  et  celui  du  rectum;  le 
quer  d'être  universellement  adopté ,  manteau  est  adhérent  au  corps  par 
01  ne  pouvait  non  plus  contester  les  sa  moitié  postérieure  seulement  ;  fc  est 
npports  évidens  qu'il  a  avec  les  Li-  dans  cette  partie  que  se  développe 
maees;  aussi  n'est-il  aucuu  auteur  une  coquille  d'une  médiocre  gran> 


•temps 
ne  connut  que  l'espèce  d'Ohvicr  ;  corps  protecteur.  La  masse  de  la 
Fërussac  reçut  de  Taunay ,  et  venant  bouche  est  ovale  et  plus  saillante  eu 
àt»  environs  de  Rio-Janeiro  ,  un  dessous  \  il  en  part  un  œsophage 
Aiiimal  qu'il  rapporta  à  ce  genre ,  et  court  et  mince  qui  se  rend  à  la  ca- 
<lont  il  publia  l'anatomie  d'après  vite  de  l'estomac,  qui  est  grande, 
BUinville,  dans  son  grand  ouvrage  membraneuse  ,  assez  large  et  fort 
MU*  les  Mollusques  terrestres  et  llu-  longue.  Les  glandes  salivaires  mulli- 
lialiles.  L'Animal  venant  d'Ame-  lobées  se  remarquent  au-dessous  de 
noue  présente  cependant,  d'après  l'origine  de  l'estomac^  elles  remoii- 
FéusMO  lui-même  ,  des  différences  tent  vers  la  masse  buccale,  dans  la- 
Atsti  notables ,  mais  qui  ne  lui  ont    quelle  vont  s'insérer  ks  cauaux  sa- 

rs  paru  suffisantes  pour  le  déterminer    livaires.  Le  canal  intestinal  est  enve- 
créer  un  nouveau  genre.  Les  carac-    loppé  du  foie  dans  lequel  il  fait  qua- 
tèrcf  suivans  ont  été  donnés  au  genre    tre  circonvolutions  qui  ont  deux  fois 
pir Blaioville  :  Animal  ovalaire,  dé-    la  longueur  du  corps  environ;  il  se 
primé,  assez  peu  bombé  en  dessus  ,    rétrécit  sensiblement  vers  le  rectum 
lijrgementgastéropode,  couvert  d'une    qui  se  termine  comme  nous  l'avons 
peau  épaisse ,  formant  dans  le  tiers    aé)à  dit.  L'ovaire  est  enveloppé  dans 
Bojen   du  dos  un  disque  charnu  ,    le  foie ,  il  donne  naissance  à  un  ovi- 
orale,  à  bords  libres  en  avant,  dont    ducte  plissé  qui  aboutit  à  la  partie 
It  partie   postérieure   contient   une    postérieure  et  grosse  du  testicule  ;  la 
coquille  fort  petite  ,  très-plane  ,  en    partie  mince  et  allongée  de  celui-ci 
mssoD  ;  orifice  pulmonaire  au  bord    est   partagée   selon  sa  longueur  en 
droit  et  postérieur  du  disque,  Ta  nus    deux  moitiés,  qui  diffèrent  par   la 
du  même  c6té,  sous  le  bord  libre  de    couleur  et  par  te  grain   ;  l'une  est 
U  mène  partie  \  orifice  de  la  géuc-    brune  et  grenue ,  l  autre  blanche  et 
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homogène  ;  rexlrcmitë  de  cette  partie    n'eu  est  pas  de  même  pour  les  orga— 
s'j^mincLt    subitement    pour    entrer  nés  de  la  génération  ,  qui  uon-fteuie— 
dans  une  bourse  en  forme  de  corne-    ment  diffèrent  de  ceux  de  la  Limace  , 
muse;  la  poche  dite  de  la  pourpre  mais  encore  de  ceux  de  la  Parmaoell^ 
insère  aussi  son  canal  excréteur  dans  observée  par  Cuvier.  L*ovaire  cod— 
cette  bourse  ;  à  l'endroit  oii  celle-ci    tenu  dans  le  ibie  forme  une  niasse 
se  rétrécit  pour  gagner  l'orifîce  exté-    hémisphérique  composée  d'un  très— 
rieur,  elle  reçoit  ceux  de  deux  pe-  grand  nombre  de  petits  grains  allon^ 
tits  sacs  aveugles ,  de  forme  simple  et  gés  et  bien  distincts  ;  l'oviducte  qui 
conique,  et  immédiatement  au-des-  en  sort  est  un  canal  blanc  très-tor- 
sous,  l'orifice  du  fourreau  de  la  ver-    tillé  qui  devient  très-fin  en  s'appro- 
ge;  ce  fourreau  a  lui-même  un  petit  chant  du  testicule  et  se  termine  au 
cœcum   auauel  s'insère    un  muscle  col  d'une  petite  vessie  ovale ,  allon- 
qui  Tient  au    ilos  de   l'animal.    La     gée,  qui  plonge  ensuite  dans  la  masse 
pointe  postérieure  de  la  verge  com-  du  testicule.  Blainville  n'a  pu  obser- 
munique  avec  le  testicule  par  un  pe-  ver  sa  continuation  avec  la  seconde 
tit  canal  défèrent,  tortueux.  Le  cœur  partie  de  l'oviducte;   cette  seconde 
est  très-petit  comparativement  à  l'o-  partie   forme  un   gros  canal  cylin* 
reillette  qui  a  près  de  trois  fois  sou  drique,  boursoufilé,  d'un  aspect  gé- 
volume;  il  est  contenu  dans  un  pé-  latioeux  ,  sur  lequel  est  appliqué  le 
ricarde,  et  il  donne  naissance  à  un  canal  déférent.  Arrivé  vers  Textré- 
système  vasculaire   semblable  pour  mité  antérieure,  l'oviducte  reçoit  le 
sa  distribution  à  celui  des  Limaces  ;  canal  de  Ja  vessie;  celle-ci  est  longue 
le  cerveau  ou  ganglion  œsophagien  ,  et  étroite ,  à  parois  minces ,  blanche 
donne  de  chaouc  côté  des  rameaux  avec  un  trait  noir  dans  toute  sa  Ion- 
nerveux  pour  les  tentacules,  et  un  gueur;  son  canal  se  colle  contre  To- 
autre  pour  la  masse  buccale;  ensuite  viducte  au  bord  de  l'orifice  duquel 
viennent  ceux  qui  forment  le  collier  il  se  termine.  Le  testicule  forme  une 
nerveux.  Celui-ci  produit  sous  l'œso-  masse  considérable  d'un  jaune  assex 
phage  un  ganglion  double  très-con-  foncé  et  composé  d'un  grand  nombre 
sidërable;  la  partie  supérieure  donne  de  lobules  serrés  sans  traces  évidentes 
les  nerfs  aux  organes  de  la  généra-  de  granulations  oii  on  voit  nattre  le 
tioA  et  ceux  des  viscères ,  parmi  les-  canal  déférent ,  blanc  ,  peu  large  d'a- 
quels  il  y  en  a  surtout  deux   très-  bord,  mais  prenant  plus  d'ampleur 
longs  pour  le  cœur  et  les  poumons  ,  et  se  collant  contre  la  seconde  partie 
et  un  intermédiaire  pour  le  foie  et  les  de  l'oviducte  ;  il  la  suit  dans  toute  sa 
intestins  ;  les  nerfs  de  la  masse  du  longueur,  arrive  à  sa  partie  aiitérîetft- 
pied  viennent  de  la  partie  inférieure  re ,  encoie  très-fine  ,  et  se  recourbai 
de  ce  ganglion.  Tels  sont  les  princi-  à  la  racine  de  l'organe  excitattur  ; 
paux  faits  rapportés  par  Cuvier  ;  ils  celui-ci  forme  une  espèce  de  sac  ai- 
ne  coïncident  pas  tous  avec  ceux  longé,  étroit,  attaché  en  arnère  par 
observés  par  Blainville  sur  l'autre  un  petit  muscle  au  diaphragme;  if  ae  - 
espèce  de  Parmacelle  ;  voici  les  prin-  teimine  tout  à  côté  de  roviducte  dana 
âpales  différences  :  il  n'y  a  pas  de  le  cloaque  par  une  espèce  de  col, 
véritable  bouclier )  mais  uu  manteau  mais  ce  qui  est  plus  remarquable  , 
fort  mince  et  échancré  dans  le  milieu  c'est  qu'il  contenait  dans  son  inié- 
du  bord  droit;  les  tentacules  et  la  rieur    un    corps   styliforme  comme 
masse  buccale  sont  absolument  sem-  translucide  ,  peut-être  analogue  aii 
blables  à  ceux  des  Limaces ,  et  dif-  dard  des  Hélices  ;   en  sorte  que  cet 
fèrent  peu  par  conséauentde  ces  par-  organe  serait  à  la  fois  Torgane  exci- 
ties  dans  la  Parmacelle  de  Perse.  Les  tateur  de  ces  Animaux  ,  puisau'ii  re- 
organes de  la  digestion ,  ceux  de  lu  çoit  la  terminaison  du  canal  oéfërent 
respiration  n'offieut  point  de  diUé-  et  la  bourse  du  dard.  Il  n'y  avait  du 
renées  notables  avec  ies  Limaces  ;  il  reste  aucune  trace  des  cœcuins  qui 
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ezûteot  dans  toutes  les  uspèces  (l'Hc-  *  PAKMÊLIACÉES.  j]ot.  cu\i't. 

lices,et  comme  ceux  qucCiivicrdéci  il  (Lichens.)  Ncitvièine  famillo  de  uotte 

dtos  la  Parmacelie  d'Olivier.  Nous  méiliodc  liciléuof'raphiquc  ,  reufer- 

a?ons  rapporté  textuellement  ce  que  niant  les  Licliens  ioliaccs  des  auteurs, 

dit  filaÎDvdle  sur  K*8  organes  de  la  gé-  Le  llialle  est  à   surfaces  dibscmbla- 

nératioti ,  parce  que  ce  sont  ceux  qui  blés  ,  appliqué  ou  étendu  en  folioles 


qu  elle  soit  sumsantc  margii 

pour  (aire  un  genre  de  chacune  des  Parméiiacées  ne  croissent  jamais  sur 

espèces.  Ou  sait  que  les  espèces  sont  la    teirc    nue;    elles    adhèrent   aux 

d'autant  meilleures  qu'elles  re|)osent  corps  à  l'aide  do  fibrilles  ou  de  cram- 

lur  des  caractères  plus  appréciables,  pons  fort  nombreux;  ces  crampons 

^  que  c'est  principalement  dans  les  s'insinuent    dans    les    anfractuosi- 

organes  de  la  génération  qu'on  peut  tés  de  la  pierre  ou  dans  les  inégalités 

eti  trouver  de  solides,  car  ce  sont  ces  de  l'écorce,  et  fixent  ainsi  le  Lichen  , 

oipoes  qui  constituent  les  espèces  ,  qui  résiste  à  la  violence  des  vents  et 

puisque  ce  sont  eux  qui  empêchent  au  choc  des  corps  étrangers.  Ces  Li- 

leur  confusion.  chens  vivent  de  préférence  sur  les 

Parmacelle  d'Olivier  ,  Parma-  roches,  les  mousses  en  décom}>o6i- 

ttUa  OlUfieri ^  Cuv.,  Ann.  du  Mus.  lion,  les  troncs  d'arbres,  etc. ,  etc. 

T.  V,  p.  44a,  fig.    i3.i5;   Lamk.,  Ils  se  divisent  fort  naturellement 
Aninn.  sans  vert.  P.  vi ,  p.  4?  ,  n.  i  ;  '  en  deux  sous-ordres  :  i*^  les  Imbricai- 

BliiDv.yDict.  desSc.  nat.  T.xxxvii,  res,  disposées  en  rosettes,  à  folioles 

p.  5Si.  E)lle  se  distingue  à  l'extérieur  divergeant  du  centre  à  la  circonfé- 

pir  sa  partie  postérieure  amincie  et  rence,  et  dont  la  surface  inférieure  est 

tnnclianle  sur  les  bords  ,  et  carénée  <iépourvue  de  cyphelles;  a"  les  Stic- 

dans  le   milieu,  son   bouclier  libre  tes,  étendues  en  larges  expansions, 

dans  sa  partie  antérieure  et  recou-  formant  des  lobes  arrondis,  à  dur- 

nint  une  grande  partie  de  l'Animal  ;  face  inférieure  ^  munies  de  cyphelles 

doif  sillons  se  dirigeant  du  bouclier  ou  de  taches  discoïdes.  Quatre  gen- 

ven  la  tête.  res  constituent  ces  deux  sous -or- 

Pakmaceixe DE  Taunay,  jPa/v7/a~  dics;  ce  sont  pour  les  Imbricaires, 

cd/a  Taunaisii ,  Fér. ,  Hist.  nat.  des  le  Parmelia  et  le  Circinaria  (  y.  ce 

MoU.  ten\  et  fluviat. ,  pi.  7  ,  a  ,  fig.  mot  au   Supplément  ) ,  et  pour  les 

1^7.  G*est  au  scalpel  de  Blainville  Stictes ,  le  Siicta  et  le  Pleurocarpon , 

fkt  l'on  doit  les  belles  anatomies  re-  que  nous  avions  nommé  Delisea  (  Es- 

E niées  dans  cette  planche ,  ibid. ,  sai  sur  les  Cryptog.  des  Ecorc.  ofllcin. , 

Y.floc,cii,y  n.  a;  parfaitement  p*  LXiiij,  avant  que  nous  fussions 

dùtincte  delà  première;  son  extré-  informés  que  feu  Lamoufoux  nous 

■ilé  postérieure  est  plus  courte ,  ja-  avait   prévenus  dans  cet  hommage 

■lis  carénée  ;  l'extrémité  antérieure  rendu  à  Delise ,  auteur  d'une  Mono- 

otiosceptibledes'allongerbeaucoup;  graphie  des  Sticta,  très-favorable- 

•Ao'jremarque  point  les  trois  sillons j  ment  accueillie  du  monde  savant. 

tifia  il  n'y  a  pas  de  véritable  bou-  £sch>veiler,  Syst.  Lich. ,  p.  19,  a 

clier,  mais  bien  an  colliercomme  dans  établi  aussi  une  cohorte  des  Parme- 

!•  Hélices  ;  il  est  mince  et  ne  peut  liacées;  mais  comme  il  a  tiré  sa  prin- 

itooavrir  une  grande  partie  de  l'A-  cipale  considération  de  la  forme  des 

mmal.                                       (d..h.)  scutelles ,  il  en  résulte  qu'on  y  trouve 

PARMAGOLE.P«macoto*.icni«.  '^V?'»  "^^  P"r«  <i«f' ,'«  /«"«»  «« 

e*    je     .11    j    ri  ëvidemment   difiFerent  de  ceux   qui 

%n.  du  genre  Sculellc  de  Lamarck.  ,„„,  basés  sur  les  modiBcatioD»  de 

'^-  **  •"•*'•                                   '"  J  forme  que   la  nature  fait  subir  au 
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thalle  et   à   Tapotliëcie.  Les  genres  genre  une  extension  considë 

Lecqnora ,   Collema ,    Cornicularia ,  puisqu'il  y  réunit  les  genres 

Parmelia^Stictaei  Hagania{w\m<\  melia  ,  Barrera,  Euerniaf  (k 

fondé  sur  le  ^or/iera  cUiarU  d'Ach.)>  laria ,  Ce/raria,  Boccella,  Ban 

constituent  la  cohorte  des  Parmëlia-  ^/«c/o/'/aet27«/i«ad'Achanu8( 

cées,  suivant  cet  auteur.  LesParmélia-  nographie    universelle),    pli 

cées  de  Pries,  Syst.  Orb.  VegeUy  a4o ,  Dufourea  ,    des   Collema  ,    de 

renferment    les    genres    Peltigera  ,  ceolaria ,  des  Sagedia ,  des  G 

Sticta ,  Parmelia ,  Dirina ,  Piora  et  ia ,  des  P'ariolaria  ;  enfin ,  des 

Peltigera,  dont   les    scu telles    sont  dea,  des  Thelotrema  ei  des  P 

d*abord  conniventes  et  ouvertes;  le  d'Acharius; le Z^ia/or/a de Friea 

thalle  est  dissemblable  ,  horizontale-  genia  d*Eschweiler ,  et  notre 

ment  étendu  ,  souvent  villeux  et  at-  noplaca^  y  trouvent  aussi  leur 

taché  aux    supports.    Nous  doutons  L'adoption    d'un    genre    sera 

que  l'on  puisse  trouver  ces  caractères  renverse    les  idées    propres  j 

suffisans ,  et  que  cette  tribu  soit  na-  fectionner  la  loi  des  analogi 

turelle.                                      (a.f.)  Lichens    crustacés,    foliacés. 

droïdes  et  filamenteux ,  se  tr* 

P  A  R  M  É  L I Ë .    Parmelia.    bot  .  confond  us ,  et  for men  t  u  n  gex 

CRTPT.  {Lichens.)Ce  genre,  l'uu  des  ne  devra  guère  renfermer  mo 

plus  importans  de  la  famille  des  Li-  six  cents  espèces  ,  si  l'on  a  éga 

chens ,  peut  être  ainsi  caractérisé  :  Lichens  décrits  dans  plusieu 

thalle  membraneux,  cartilagineux  ou  vrages   modernes  ,  et  à  ceux  q 

coriace  ,    disposé  en  rosette  ,  formé  encore   inédits  dans  les  colle 

de  laciniures  lobées ,  muni  de  fibril-  Qu'on  nous  permette  à  ce  suje 

les  en  dessous ,  quelquefois  presque  ques  réflexions.  Meyer  cherchi 

nu  ;  apothécie  oroiculaire  (scutelle),  blir  la  possibilité    du  passait 

sous-urcéolé  ,  ajant  une  marge  plus  genre  dans  un  autre.  Il  a,  dit 

ou  moins  apparente  ,  une  lame  proli-  de  ces  métamorphoses.  Une  Lé 

gère  discolore;  il  est  attaché  au  cen-  peut ,  suivant  ses  observatioE 

tre  et   libre  vers  sa   circonférence,  venir  une  Parmélie  ou  une 

Ces   Lichens  se  fixent  sur    les  pa-  laire;   une  Parmélie,  rester  d 

rois,  sur  les  corps  des  végétaux  en  condition  de  Lécanore;  uwtB 

décomposition,  presque  jamais  sur  la  se  changer  en  Ramalinaf  e\c 

teri*e  nue ,  ni  sur  les  feuilles  vivantes.  Nous  ne  nions  pas  absolumei 

L'Europe  en  a  un  assez  grand  nom-  ces  transformations  ne  puissen 

bre  d'espèces  ;  l'Amérique  septen-  lieu  ;  mais  sont-elles  assez  non 

trionale  en  possède  aussi  plusieurs  ses  pour  qu'il  soit  possible  < 

de  très- remarqua  blés.   Les  Ëcorces  prévaloir    dans   l'etablissemei 

péruviennes  nous  en  ont  fourni  qui  genres?  Ne  suffira'-t-il  pas  dés 

avaient  jusqu'alors  échappé  aux  in-  a  un  observateur  peu  conscie 

vestigateurs.  Les  genres  Lobaria  et  d'affirmer  qu'il  a  vu  telle  o 

Imbricaiia  de  De  CandoUe,  Squam^  métamorphose  pour  se  croire  a 

maria,  Psora,  Lobaria,  Placodium  à  des  innovations,  et  pourra- 

et  Plalisma  d'Hoffmann  ,  Imbrica-  démentir    facilement  ^  En  d< 

ria ,  P^9cia  et  Lobaria  de  Schreber ,  une  trop  grande  extension  à  ce 

rentrent  presque  en  totalité  dans  le  les  naturalistes  ne  se  partager 

genre  Parmelia  d'Acharius,  adopté  pasendeuxclasse5,ceuxquiaoi 

par  nous.                                      *'  de  tout ,  et  ceux  qui  ne  douter 

Fries {Sy si, Naiur,,  a4i,ed.  1895)  rien? Pour  eu  revenir  à  notre 

rétablit  le  genre  Parmelia ,  tel  qu'A-  en  voyant  tant  de  travaux  en 

çharius  l'avait  d'abord  formé  dans  sa  sur  la  famille  des  Lichens  ,  oi 

méthode.  Meyer    (  Lic/i.  Disposii* ,  porté  à  croire  que  ces  singulie 

i8a6}  a  imite  Fries,  et  a  donné  à  ce  gétaux  sont  enfin  connus  |  il  n 
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nen  pourtant.  Depuis  le  grand  Lio né,  linéaires ,  glabres ,  fendues  sur  leur 

qui  se  contenta  de  créer  ces  sous-  extrémité ,  recouvertes  de  glandules , 

Seores,  )usqu'aux  travaux  des  ino-  très-noires  ;  il  est  cendré  et  fibrilleux 

oeriies  qui  ont   formé  des  groupes  inférieurement.  Les  apothécies  sont 

i  l'aide  de  ces  sous-genres,  on  ne  fixés  au  centre;  leur  disque  est  bru- 

trouve  que   méthodes  proposées  et  nâtre,  presque  plane,  à  marge  gri- 

détruites  ,  que  genres  établis  et  ren-  sâtre ,  montrant  ces  mêmes  elandules 

îenés.Âcharius  n'a  point  suivi  Hoff-  qui  se  trouvent  sur  le  thalle.  Cette 

maDn;ËschweilernesuitniAchariu8  belle  espèce  est  fort  commune  sur 

ni  Hoffinann  ;  Pries  n'a  point  adopté  le  Quinquina  Gondamine;  elle  est 

les  genres  d'Eschweiler,  ni  ceux  d' A-  voisine  de  la    ParmeUa   coronata  ^ 

charius ,  ni  ceux  d'Hoffiinann;  Meyer  N. ,  /oc.  cit. ,  mais  elle  en  est  pour- 

at  dans  le  même  cas.  U  semble  que  la  tant  distincte. 

lichénographie  s'appauvrisse  de  tous        Notre  collaborateur  Bory  de  Saint- 

les  travaux  destinés  à  Tenrichir  \  rien  Vincent  a  formé ,  conjointement  avec 

se  le  prouve  mieux  que  ce  qui  vient  Delisc  ,  aux  dépens  des  Parmélies , 

d'être  fait  pour  le  genre  ParmeUa  ,  un  nouveau  genre  sous  le  nom  de 

l'un  des  pfus  naturels  de  la  famille  Pannaire.  F',  ce  mot.  (a.  f.) 

lu^^naUrr"'''''  '"^  ^'''"*  ^"^       *  PARMÈNE.  Parmena.  iNS.  Gen- 

Plusieurs  Pa W/ûservent  en  tein-  ^^^  de  Coléoptères ,  voisin  des  Lamies 

tore ,  et  l'une  d'elles  avait  acquis  de  ?*^Ta"°    t'  ^      /  I^TTn'f  «^ 

h  célébrité  en  médecine.  Nous  nous  ^"  ^^8»-  Anim  )    et  dont  nous  ne 

bornerons  à  mentionner  ici  les  deux  connaissons  pas  les  caractères,     (g.; 

espèces  suivantes  :  PARME  NIE.  bot.  fhan.   S^n. 

PAB]fÉj:.i£  D£8  ROCHERS  y  ParmeUà  d'Hellébore  fétide  ou  Pied  deGrifion. 

tûxaiUiSf  Ach. ,  Lich.  univ.,  p.  469;  (b.) 

lic^n  saxalilis,  Hoff. ,  FI.  Germ. ,        *  PARMENTARIA.  bot.  cbypt. 

P*  i45.  Cette  espèce  forme  des  roset-  (Lichens.)  Nous  avons  fondé  ce  genre 

tef  moins  ««uvent  sur  les  pierres  que  dans  notre  Méthode   lichénographi- 

Air  les  vieux  troncs  ;  le  thalle  est  gri*  que  (p.  94 ,  tab.  1 ,  f .   18  ) ,  et  nous 

iâtre ,  rude  ,  marqué  d'enfoncemens  lui  avons  donné  les  caractères  géné- 

<U»posés  en  réseau;  il  est  fibrilleux  et  riques  suivans  :  thalle  crustacé ,  car- 

nour  en  dessous  ;  les  laciuiures  sont  tilagineux,  plane,  adhérent,  interne; 

iabriauées,  sinuées,  lobées,  planes  apothécie  verruriforme  ,  formé  par  le 

et  dilatées  ;    les  apothécies    épars  thalle,  renfermant  plusieurs  thala^ 

WBt  roussâtres;  leur  marge  est  cré-?  nium  4-6,  disposés  autour  d'un  axe 

nelée.  C'est  là ,  suivant  quelques  au-  commun  ,  entouré  d'un  perithécium 

tears  y  rUsuée  de  crâne  numain ,  in-  épais ,  à  nudéum  globuleux  •  celluli- 

oomparable    par   ses   vertus ,   lors-  fere.  Ce  genre  très-remarquable ,  que 

^'eile  croissait  sur  les  fourches  pa~  nous  avons  consacré  à  la  mémoire  de 

tibulaires ,  et  souvent  sur  le  crâne  Parmentier  ,   pharmacien ,   dont   la 

do  suppliciés  y  dont  les  restes  pri-  science  et  la  philantropie  ont  rendu 

vés  de  sépulture  demeuraient  expo-  le  nom  à  jamais  célèbre ,  se  compose 

sàL  Le  temps  a  fait  justice  de  ces  ici  d'une  seule  espèce,  qui  se  trouve 

opinions    ridicules,    et    l'Usnéc    de  sur  l'écorce  du  Cro/o/{Cascan7/a,L., 

crâne   humain  est  tombée  dans  un  de  Saint-Domingue;  c'est  le Far/7ie/i- 

joite  oubli.  iaria  astroidea ,  N.  (  Essai  sur   les 

PARM^ifiE  OLANDULIFÉEE ,  Par/TUf-  Crvptogames   des  écorces  exotiques 

iia  ^andulifera y  N. ,  Essai  sur  les  officinales,  pag.  70,  tab.  xx,  fig.  ij, 

Cryptogames  des  écorces  officinales  ,  à   thalle  d'un  jaune  paille,  épais  et 

xxxi^  t  1.  Le  thalle  est  imbriqué  ,  indéterminé  ;    les    apothécies    sont 

^  divisions  nombreuses,  sous-orbi-  épars ,  disposés  en  étoile,  rarement 

fdaires;  les  laciniures  sont  étroites  ,  conflueus  ;    les  thalatiium  sont  au 
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nonibredequatreà  six,  très-rarement  marck  lui-même  n'avait  pas  d 

sept ,  plus  ordinairement  cinq  très-  senti  la  nécessité  de  ce  genre 

noirs  ,  ovoïdes  ,  très-profondiëment  Bla inville   cependant  conlirm 

immergés  ,  réunis  autour  d'un  axe  ranatoiiiie,  eu  lui  donnant  le  n 

commun  de  la  même  couleur  que  le  Parraopliore,  que  Lamarck  et  I 

thalle  y  s'élevant  en   mamelon  dans  part  des  conchvliologues  ont  a 

la  jeunesse  de  la  Plante  ou  par  l'hu-  La  grande  analogie  que  Blain* 

midité,  afiàissé  par  Tâge  ou  par  la  trouvée  entre  les  Animaux  de  c 

sécheresse)  les  nudéunis  sont  ovoï-  re  et  ceux  des  Fissui elles,  a  fi 

des  et  entourés  par  une  membrane  mettre  Topinion  de  ce  savant  i 

mince ^<{ui  leur  sert  de  cloison.  Cette  miste  sur  les  rapports  c|u'il  < 
belh      ■ 


immersion  plus  profonde  et  par  la  des  Calyptraciens  de  Lamarcl 

disposition   régulière   des    verrues  ;  doit  être  placé.  Ensuite  ,   qu 

a^  àesf^errucaria  ,  par  Torganisation  adopte  ou  non  cette  famille,  le 

complexe  du  Uialanium  ,  qui  est  im-  genres    que  nous   venons   de 

mergé,  et  dont  chaque  apothécton  tionner  n'en  devront  pas  moin 

n  a  qu'un  périthécium;  3**  des  Fyre-  ter  voisins.  Voici  les  caractèn 

nula^  par  Tabsence  de  plusieurs  ver-  Lamarck  a  donnés  à  ce  genre  : 

rues  reunies  autour  d'un  axeostiolé  ;  rampant ,  fort  épais  ,  obiong ,  ' 

4|^  et  enfin,  des  Parnia^  par  cette  un  peu  plus  large  postérieure; 


diaphane  ni   d'une  consistance  ten-  tour,  et  recouvert  plus  ou  moi 

dre.  F',  Pyhenastrum.  (a.  f.)  une  coquille  en  forme  de  boi 

PARMENTIÈRE.  bot.  phan.  Par  J*'*  distincte,  placée  sous  la 

une    expression    de   reconnaissance  ^  •"«?»«»",  portant  deux  le: 

phUant^pique  mal    entendue,   un  'es  coniques,  contractiles.  Deu: 

écrivain  Sntièrement  étranger    aux  Presque  pédicules ,  placés  à  L 

sciences  naturelles  prétendît  subs-  ^  11^?.!  •*"  k  v'^ld'V.n^».. 

fifl»^  -*  ««-.  X  ^-1,5  j    u^-.    ^  j  dessous,  cachée  dans  un  ente 

tituer  ce  nom  à  celui  de  romme  de  .  ^    ui  •  .    i^  »*.a 

t«^*-  ^.,-     •««•     :«: »•!     -*  tronqué  obliquement.  Cavité 

terre  qui,  tout  vicieux  auu  est.  a  i  •  î^      *       ^    .        .1  • 

•X*»....  lî.:  i»„   •.    -  rZT  3    1»        *  chiale  s  ouvrant   antérieurem 

^    '  versale  et  contenant   les  brt: 

PARMIRON.  BOT.  JPBAN.  Des  corn-  constituées  par  deux  lames  pci 

mentateurs  ont  essayé  d'établir  que  et  saillantes.  Orifice  de  Tanvi 

la  Plante  ainsi  nommée  par  Pytha-  la  cavité  branchiale.  Coquille  < 

core,  était  le  SiderUU ,  ce  qui  peat  gue,  subparallélipipède,  un  pe 

èlre  ou  ne  pas  être,  sans  le  moindre  vexe  en  dessus ,  rétuse  aux 

aTantage  ou  le  moindre  inconvénient  mités ,  échancrée  antérieureme 

pour  les  progrès   de  la  botanique,  un  léger  sinus,  et  ajant  en  1 

(B.)  vers  sa  partie  postérieure  une 

PARMOPHŒIE.      Parmopkortts,  pointe  apiciale  inclinée  en   a 

HOLL.  Parmi  les  genres  de  Montfort  Face  inférieure  légèrement  co 

on  doit  distinguer  comme   un  des  Ce  genre  est  peu  nombreux  ( 

meilleurs  celui  qu'il  nomma  Pavois,  pèces;  ce  sont  toutes  des  Co< 

Scuitts,  La  Coquille  qui  a  servi  de  blanches,  ovalaires,  quelquefbi 

type  au  genre  était  confondue  parmi  épaisses  ;   on  en  connaît  seul 

les  Patelles;  Chemnitz  lui  avait  don-  deux   espèces   fossiles    qui   se 

né  le  nom  de  Paielia  ambigua.  La-  contrent  aux  environs  de  Pi 
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que  nous  avons  décrites  daqs  notre  res  :  le  calice  est  formé  de  cinq  sépa- 

ounage  sur  les  Coquilles  du  bassin  les  égaux  et  la  corolle  de  cinq  pëln- 

parïsien.  les;  les  étainines  au  nombre  de  cinq 

Pàrmofhorj:    austral  ,    Parmo'  alternes  avec  les  pétales  sont  dres- 

phonu    ausiraiis ,    Lamk.  ,    Anim.  sées;  leur  filament  est  court;  leur 

siDi  vert.  T.  vi,  part,  a ,  pag.  5  ,  n^  antbère  introrseetà  deux  loges ,  s'ou- 

1;  Parmophorus  elongatus,  ulainv. ,  vrant  chacune  par  un  sillon  longitu- 

Bull,  des  Scienc,  février  1817,  pag.  dinal.  En  face  de  chaque  sépale,  on 

s8;  ibid.^  Dict.  des  Scicnc.  nat.  T.  trouve  un  corps  particulier  que  Ion 

xixvii ,  |)ag.  fiÔ7  ;  Patella  amb/gua,  peut  considérer  comme  une  étaminc 

Cliemu. ,  Gonch.  T.  11 ,  tab.  197  ,fig.  avortée  et  métamorphosée  ;  ce  corps 

i%\^\Scutus aniipades y  Monlf.  T.  11,  épais,  jaunâtre,  élargi  et  plane  ,  se 

Mg.  58.  Coquille  assez  graude ,  d'un  divise  dans  son  contour  en  un  nom- 

Uanc  jaunâtre  en  dessus ,  d*un  blanc  bre  assez  variable  de  filamens  termi-* 

de  lail  éclatant  en  dessous,  oii  se  voit  nés  en  tête  et  globuleux  à  leur  som- 

une  grande    impression  musculaire  met.  Ces  corps  nectari formes ,  de  me- 

en  fer  à  cheval  ;  les  bords  sont  moins  me  que  les  étamines ,  sont  insérée  sur 

obtus;  en  dehors  on  remarque  des  la  base  même  de  l'ovaire  et  non  au 

stries  peu  régulières  qui  indiquent  réceptacle.  L'ovaire  est  libre  et  su- 

lei  aocroissemens.  père,   ovoïde,  sessile,  terminé  su- 

Parmofuore  raccourci,  PannO'  périeurement  par  quatre  stigmates 
fkonu  breviculus,  filainv.,  loc.  cil»,  épais  et  sessiles.  Coupé  transversa- 
ux a.  A  ne  voir  que  la  coquille  de  lemcnt,  l'ovaire  présente  une  seule 
celle  espèce  on  la  prendrait  pour  une  loge  contenant  un  nombre  très*cou- 
viriétédela  précédente  pétant  seule-  sidérable  d'ovules  attachés  à  quatre 
neot  un  peu  plus  courte;  mais  Blain-  ti  ophospermcs  pariétaux  ,  d  abord 
TiUa  distingue  cette  espèce  d'après  saillaus  sous  la  forme  d'une  lame  , 
l'Animal  qui  a  le  corps  beaucoup  dont  le  côté  libre  se  bifurque  pour 
pku court,  ramassé  et  fort  élargi  pos-  porter  les  ovules.  Le  fruit  est  une 
tèieurement.  capsule  globuleuse,  souvent  termi- 

PAUCoraoBE  ALLONGÉ,    Parm(h-  née  à  son  sommet  par  quatrepointes 

/iAonwe/cMr^a/i/5,  Lamk.,  Anim.  sans  formées  par  les  stigmates.  Elle  est 

vcrL,  loc,  cil, y  n"*  4;  Patella  elonga^  à  une  seule  loge  et  s'ouvre  naturel- 

lêf  ibid»^  Ann.  du  Mus.  T.  vi,  pi.  lement  en  quatre    valves,    portant 

4S,  fig.  1,  a ,  b  ;  Parmophorus  Icevis,  chacune  un  trophosperme  sur  le  mî- 

luDT.i  loc,  cil.i  Parmophorus  elonr  lieu  de  leur  £Eice  interne.  Les  graines 

MyNob.,  Descript.  des  Coq.  foss.  qui  sont  très-nombreuses,  sont  re- 

CBWOBsde  Paris,  T.  11 ,  pag.  i3,  couvertes  extérieurement  d'nn  tissu 


Sa 


pL  1»  fie.  ifi  et  18.  Cette  espèce  se  ou  réseau  spongieux  et  transparent , 
iMavt  Oiiit  plusieurs  localités  det  que  Ton  a  décrit  à  tort  comme  un 
mrans  de  Paris,  à  Grignon,  à  arille.  L'embryon  est  cylindrique, 
Hoacbj-le-Gbâtel  dans  le  Calcaire  ayant  sa  radicule  obtuse  tournée 
Wamxt ,  à  la  Chapelle  près  Senlis  vers  le  bile  ;  il  est  dépourvu  d'en- 
vi le  Grèt  marin,  et  à  Valmondois.  dosperme. 

GMsCoquiile  est  lisse,  mince,  fra«  Ce  genre  se  compose  de  sept  es- 

gjb,  amie , allongée  et  souvent  mar-  pèces;  l'une,  Pamassiapaluslris, croît 

9otfe  de  rajone  peu  saillans  qui  vont  en  Europe  ;   une  autre ,  Parnassia 

m  fofliiiiet  Ters  le  bord  postérieur,  ovala ,  a  été  trouvée  en   Sibérie  et 

(D..H.)  dans    l'Amérique     septentrionale  ; 

PARN ASSIS.  Parnasêia.  bot.  les  cinq  autres  croissent  dans  l'A- 

iBUf.  Genre  dont  la  place  ne  nous  mérique  du  nord.  Toutes  ces  cspè- 

fitalt  pas  encore  bien  rigoureuse-  ces  sont  de  |)etites  Plantes  vivaces,, 

■at  oélerminée  dans  la  série  des  ayant  leur  tige  simple  ou  légèrement 

orâies  nalarels.  Voici   ses  caractè-  rameuse    vers    leur    sommet  ;    des 
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fleurs  blanches  solitaires ,  assez  gran-  gë  et  courbe.  Les  Paruassiens  avaieBI 

des  et  terminales;   des  feuilles  al-  été  placés  par  Linuë  dans  sa  division 

ternes  sans  stipules.  Ainsi  que  nous  des  Hdliconiens.  Fabricius  les  avait 

l'avons  dit  aa  commencement  de  cet  d'abord  rangés  dans  sa  section  d« 

article  on  ne  sait  pas  encore  au  juste  Papillons    qu'il    appelle   Pamassii 

k  quelle  famille  rapporter  le  genre  il  en  a  fait  ensuite  un  geure  propn 

Paraassia,  Jussieu  (  Gênera-  Plan-  sous  le  nom  de  Doriiis,  Ces  Papil- 

/ortf/n)  l'avait  placé  à  la  suite  des  Ions  ont  les  ailes  élevées  perpendî- 

Gappa ridées  avec  le  genre  Drosera.  culairement  pendant  le  repos.  Leur: 

Le   professeur   De    GanrioUe   ayant  six  pâtes  sont  propres  à  la  marche 

fait  de  ce  dernier  genre  le  type  d'un  et   leurs    tarses   sont    terminés    pai 

groupe  distinct  sous  le  nom  de  Dro-  deux  crochets  simples.  Les  ailes  ut 

séracées,  y  a  placé  le  genre  Par-  férieures  sont  concaves  au  bord  in 

fiassia ;  mais  son  embryon  est  sans  terne.  Les  femelles  ont,  a  Textrëmi- 

endosperme.    Dans    le    volume    18  té  de  Pabdomen ,  une  poche  cornée , 

des   Annales  du  Muséum  ,  Tristan  creuse  et  en  forme  de  nacelle  ,  dam 

lui  trouvant  des   rapports  avec  les  laquelle  les    œufs   sont    renfermés. 

Violettes  ,    le  réunit  à    la  famille  Leur  chenille  est  nue  ;  elle  a  sur  le 

des  Violariées.  Biria ,  dans  son  His-  cou  un  tentacule  rétractile ,  mou  ei 

toire    des    Renoncules  ,   comparant  fourchu  qu'elle   fait  sortir   dans  le 

les    appendices    particuliers    de    la  danger ,  comme  cela  a  lieu  chex  la 

fleur  du  Parnassia ,  aux  pétales  en  chenille  des   Papillons    propremeni 

forme  de  cornet  de  la  section  des  dits.  Cette  chenille  se  forme  une  oo- 

Ilelléborcs,  le  rapproche  de  la  fa-  que  avec  des  feuilles  liées  par  des  fili 

mille  des  Renoncu lacées.  Ce  qu'il  y  ac  soie.  La  chrysalide  est  arrondie. 0^ 

a  de  certain ,  c'est  que  le  genre  qui  conâaît  trois  espèces  de  Parnassiens  ; 

nous  occupe ,  tout  en  ayant  des  rap-  elles  ne  se  tiouvent  que  dans  les  mon 

ports  avec  les   différens  ordres  que  tacnes  alpines  ou  sous  -  alpines  di 

nous  venons  d'indiquer ,  ne  s'accorde  l'burope  et  du  nord  de  l'Asie  ;  la  pliu 

|)arfaitement  avec  aucun  d'eux  par  commune  et  la  plus  belle  est  r 

ses  caractères.                          (a.  a.)  Le  Parnassien  Apoixon  ,  Pama$' 

siiis  j4 polio ,  Latr.;  Papilio  yipoiio 

PARNASSIEN.    Pamassius.    ins.  L.  ,  Fabr.  ;    Papilio  alpina  majm' 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères,  Rai,  Papillons  des    Alpes,  Degëer 

famille  des  Diurnes,  tribu  des  Papil-  Ins.,  1,  pi.  18,  f.  8-i3  ;  PierisJpoUo 

lonides,  établi  par  Lati*eille  aux  dé-  Schr. ,  Faun.  Boic.  T.  11  ,  p.  161 

pens   du   grandT  genre  Papillon  de  n.  i983;  l'Apollon ,  Engram. ,  Rip 

Linné,  et  adopté  par  tous  les  ento-  d'Eur.  T.  i,  p.  199,  pi.  47,  f .  97 

molo^istes  avec  ces  caractères  :  pal-  a-h;   VAipicola  de  Daubenton  ,   pi 

pes    mférieurs    s'élevant    sensiole-  enlum.,  68,  f.  i-a.  Il  a  quatrepoœe 

ment  au-dessus  du  chaperon ,  allant  à   quatre  pouces   et  demi   denwr 

en  pointe,  et  ayant  leurs  trois  arti-  gure;  ses  ailes  sont  blanches,  tacdifl 

des  bien  distincts  ;  boutons  des  an-  tées  de  noir  ;  les  inférieures  ont  qaft 

tenues    courts ,  presque  ovoïdes   et  tre  taches  blanches  ,  bordées  a'«i 

droits.  Ce  genre  se  distingue  des  Pa-  cercle  rouge  et  d'un  cercle  noir.  & 

pillons  proprement  dits ,  par  des  ca-  chenille  est  d'un  noir  velouté  ave 

ractères  tirés  des  palpes  dont  le  der-  une  rangée  de  poiuts  rouges  de  dia 

nier  article  ne  dépasse  pas  le  cha-  que  côté  et  une  autre  sur  le  dos  ;  ell 

peron  ,  et  par    d  autres    caractères  vit  sur  le  Sedum  telephium ,  sur  le 

pris  dans  les  antennes  et  dans  la  ma-  Saxifrages  ,    etc.   La   chrysalide  es 

nière  dont  la  chenille  se  métamor-  d'un  vert  noirâtre ,  saupoudrée  d 

phose.  Ijcs  Thaïs  qui  en  sont  les  plus  blanc  ou  de  bleuâtre.  On  trouve  ceti 

voisins  eu  sont  séparés  parce  que  le  espèce  daus  les  Alpes,  dans  les  Ce 

bouton  de  leurs  antennes  est  ailon-  venues   et  sur  d'autres  montagne* 
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Bbrj  de  Saint-Vincent  l*a  rencontrée  sont  erandes ,  arrondies  et  convexes  ; 

dans  la  Sierra -Mevada  en  Espagne,  les  ailes  supérieures  ont  une  cellule 

Degéer  la  dit  commune  en  Suéde,  radiale  et  une  cellule  cubitale ,  toutes 

Elle  se  trouve  aussi  en  Russie.  Son  deux  incomplètes  ;  deux  cellules  dis- 

vol  est  pesant ,  ce  qui  la  rend  facile  coïdales  distinctes .  savoir  :  la  pre- 

éprendre.                                     (o.)  mière  et  la  seconde  supérieures;  la 

*  PAU  NI?           TT  D  discoïdale    inférieure  ,  non  tracée; 

FAKIMb.  INS.  V,  Farncs.  Tabdomen   est  convexe  en  dessus  , 

PARNIDÉES.  Parnidea.  iNS.  ©oncave  en  dessous  composé  de 
Lcach  désignait  ainsi  une  famille  de  deux  segmens  outre  1  anus ,  dans  les 
Coléoptères,  composée  des  genres  wmelles ,  et  en  a^ant  un  de  plus 
Faraas  de  Fabricius  et  Dryops  d'O-  ^?«  >««  '^}^  5  *  î^»*«  ^«î  très-grand 
lirier.  Celle  famille  comprend  la  Iribu  «'  «^™;  »  1»**  «?"1  P^"*  d«  *«  ™?'l»^ 
des  Macrodactyles  de  LalreiUe,  moins  ^«  j  abdomen;  il  est  finement  dén- 
ie genre  Hélérocère.  r,  Macbodac-  ^'^  »"*•  ^^  '^^''^f  »  «^^^  "»  enfonce- 
TYLis.  (o.)  i^d(  transversal  a  sa  partie  posté- 
rieure ,  sans  lignes  de  points  enfon- 

PARNOPÈS.  Parnopes.  iMs.  Genre  ces  ;  les  femelles  ont  une  tarière  ré- 

de  Tordre  des  Hyménoptères,  sec-  tractile  dont  l'extrémité  reste   tou- 

tijui  des  Térébrans ,  famille  des  Pu-  jours  un  peu  saillante  ,  même  dans 

pÎTores ,  tnbu  des  Chrysides ,  établi  le  repos ,  et  un  aiguillon  rétractile 

par  Latreille  qui  lui  donne  pour  ca-  ayant  sa  sortie  un  peu  avant  Textré- 

rictéres  :  mâchoires  et  lèvre  très-  mité  de  la  tarière;  les   tarses  sont 

looeues  ,  formant  une    promuscide  fortement  ciliés  et  propres  à  fouir , 

Mue  en  dessous;  palpes  très-petits,  dans  les    femelles.  On   ne   connaît 

de  deux  articles  ;  aodomen  composé  qu'une  espèce  de  ce  genre  : 

à  rcxtéi*ienr  y    dans  les    mâles,  de  Le  Parnopes  incarnat,  Parno^ 

Stre  segmens ,  et  de  trois  dans  les  pes  carnea  ,   Latr.  ,  Fabr.  ,  Ross.  , 
elles  ;  le  terminal  apparent ,  plus  Faun.  Etrusc.  T.  ii ,  tab.  8,  f.  5; 
grand  que  les  autres  dans  les  aeux  Càryais  carnea  ,    Coqueb.  ,    111  ust. 
seses.  Ce  genre  que  Ton  avait  con-  tcon.  ,   tab.    i4  ,    fig.    ii.  Long  de 
londu  avec  les  Chrysis ,  s'en  distin-  près  de  six  lignes  ;  antennes  noires  ; 
gne cependant  par  ie  prolongement  tête  verte,  avec  un  petit  duvet  ar- 
eilraordmaire  de  ses  mâchoires  et  de  genté  et  luisant  près  de  la  bouche  en 
H lèvre,  la  petitesse  de  ses  palpes  et  aessus;  corselet  chagiiné,  vert ,  avec 
Il  nombre  ae  leurs  articles;  les  au-  le»  angles  postérieurs  sailians;  écus- 
tm  genres  de  la  tribu  des  Chrysides  son  proéminent  et  obtus  ;  abdomen 
Cl  sont  séparés  par  les  mêmes  ca-  d'un  rouge  de  chair ,  avec  le  premier 
îicléres.   La   tête  des  Pamopès  est  anneau  vert.  On  trouve  ce  bel  Hy- 
^troiie ,  transversale ,  à  peu  près  de  inénoptère  dans  les  départemens  mê- 
la largeur   du  corselet;  elle  porte  ridionaux  delà  France,  en  Espagne 
tivîs   petits    yeux  lisses    placés    en  et  en  Italie  ;  on  l'a  trouvé  aussi  aux 
intngle  sur  le  vertex;  les  antennes  envii^ons  de  Paris,  au  bois  de  Bou- 
Mnitfiliformes ,  coudées ,  vibratiles  ,  logne ,  fàans  des  lieux  secs  et  sablon- 
îtÊiréts  près  de  la  bouche  ,  compo-  neux.  C'est  Latreille  qui  a  découvert 
"ées  de  treize  articles  dans  les  deux  les  métamorphoses  de  cette  espèce, 
sexes  ;  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  La  femelle    fait    sa  ponte  dans  les 
tris-longues  ,  linéaires ,  et  forment ,  trous  assez  profonds  que  le  Bembex 
réunies,  une  sorte  de  trompe  fléchie  à  bec  {rostrata,  Fabr.  )  femelle  creu- 
eo  dessous  ;   la  lèvre  est  bifide  ;  les  se  dans  les  terres  légères  et  sablou- 
palpes  sont  très-courts,  peu  distincts,  neuses,  et  au  fond  desquels  il  cm- 
de  deux  articles  ;  la  partie  moyenne  pile  les  cadavres  des  Syrphes ,  Taons  , 
du  métathorax  s'avance  en  une  poin-  Bombilles  et  autres  Diplères  destines 
te  scutelliforme;  les  écailles  des  ailes  à   nourrir  ses  larves.  Le    Parnopes 
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épie  l'instant  ou  le  Bcmbcx  est  ëloi-  trifoliées,  poitëes  sur  de  lon^  pé- 
gnë  du  nid  qu'il  a  préparé  à  sa  fa-  doncules  et  accompagnées  de  stipulât 
mille;  il  v  pénètre  et  y  place  ses  membraneuses.  Les  fleurs  soat  solî- 
ceufs.  Les  larves  auxquelles  ils  don-  taires,  azillaires,  purpurines ,  frei- 
nent naissance,  consomment  proba-  belle»  et  longuement  pédoncnlëes. 
blemenlles  vivres  qu'elles  y  trouvent,  Ces  deux  espèces  croissent  dans  le 
et  dévorent  peut-^tre  encore  les  lar-  Mapaul.  (o..N.) 
ves  du  Bembei.  Si  celui-ci  aperçoit  pARQNYCHIE.    bot.   phan.    V. 

ennemi  de  sa  poslénté,  il  fond  sur  p^^oNYQtTE. 

lui  avec  impétuosité  pour  le  percer  ^ 

de  son  aiguillon ,  mais  le  Parnopès  PARONYCHIÉËS.    Paronyckiêœ, 

se  met  en  boule  comme  les  Tatous  bot.   phan.   On  appelle   ainsi   une 

et  les  Hérissons»  et  oppose  k  son  ad-  famille  naturelle  de  Plantes,  qui  a 

versaire  la  peau  dure  qui  recouvre  pour  type  le  genre  Paronychia,  Cett 

son  corps ,  comme  un  bouclier  im-  Auguste  Saint  -  Hilaire   qui ,  dans 

pénétrable.    Le    Parnopès  a  le   vol  son  Mémoire  sur  les  Plantes  k  plt- 

court)  il  se  pose  souvent             (o.)  centa  central ,  a  proposé  l'établisse- 

*..«^^,^^              i^T         1        ,  ment  de  ce  groupe.  Il  y  réunit  des 

„ÇA^.^^S-  INS.    Nom  donné   par  genres  auparavant  placés,  soit  dans 

tabricius  aux  Coléoptères  qu  Olivier  f^   famille  des  Amaranthacées ,  soit 

avait  désignés  sous  le  nom  de  Dryops.  dans  celle  des  Caryophyllées ,  à<M 

Leach  a  adopté  ce  nom  de  Parnua  i\^  diffèrent  surtout  par  leur  inaer^ 

et  celui  de  Dryops;   dans  les  Par-  ^on    périgyne ,    tandis   quelle    est 

nus  il   place  les  Dryops  d  Olivier,  constamment  hypogyne  dans  tous  Us 

dont  les  pieds    anlencurs   sont  de  genres  qui  appartiennent  réellement 

la  longueur  des  suivans.  Les  Dryons  g  ^es  deux  familles.  Celte  différence 

renfcnncnt  les  espèces  qui  ont  les  d'insertion  avait  déjà  été  indiques 

pieds     antérieurs    plus    longs,    r.  par  Robert  Brown,  et  même  pins 

Dryops.                                        (g.)  anciennement  encore  par  le  profes» 

PAROARE.  OIS.  Espèce  du  genre  ?!"«•  Richard  ,  qui ,  dans  la  I^ 

Gros-Bec.  r,  ce  mot.            (drT.z.)  Soreali'-Amencana  de  Michaux ,  dit , 

en  parlant  du  genre  Anychia ,  qne 

*  PAROCELA.  BOT.  PHAN.  (  Cava-  les  étamines  sont  insérées  sur  le  ce- 
nilles.)  Syn.  de  DeUea,  y.  ce  mot.  lice;    mais    Auguste   Saint-Hileire 

(B.j  est  le  premier  qui,   par  un  grand 

*  PAROGHETGS.  bot.  phan.  nombre  d'observations  faites  sur  tons 
Genre  de  la  famille  des  Ité^nmv-  les  genres  de  cette  famille ,  en  ail 
neuies,  et  de  la  Diadelphie  Décan-  bien  fait  connaître  tous  les  canie^ 
drie ,  L. ,  établi  par  Hamilton  [Prodr,  tères.  Voici  ces  caractères  :  le  celiee 
Flor,  Népal. ,  946  )  aui  Ta  ainsi  ca^  est  monosépale ,  souvent  persistent , 
ractérisé  :  calice  quaariflde  nu  ;  co-  à  cinq  divisions  plus  ou  moins  pro- 
rolle  papilionacée  dont  Tétendart  fondes.  Les  pétales ,  au  nombre  de 
est  bilobé ,  incombant ,  la  carène  ob->  cinq,  souvent  très-petits  et  squem- 
tuse  recouverte  par  les  ailes;  dix  éta-  miformes  ,  quelquefois  nuls  ,  sont 
mines  diadclphes;  style  lisse;  stig-  insérés  au  haut  du  tube  calicinel. 
mate  obtus  ;  légume  renfermant  plu-  Les  étamines  sont,  en  général,  an 
sieurs  graines  presque  rondes.  Ce  nombre  de  cinq  ,  dont  quelques- 
genre  a  été  pincé  par  De  Candollc  unes  sont  quelquefois  stériles.  Les 
(  Prodr.  Syst.  veget. ,  a  ,  p.  4oa  )  à  la  anthères  sont  introrses  ,  à  deux  lo- 
suite  de  son  genre  Pachyrhizus  dont  ges  ,  s'ouvrant  chacune  par  un  sillon 
il  n'est  peut-être  pas  assez  distinct.  Il  longitudinal.  L'ovaire  est  libre ,  sur- 
se  compose  de  deux  espèces  {P,  corn-  monté  d'un  ou  de  plusieurs  styles  et 
munis  et  major)  qui  sont  des  Plantes  d'autant  de  stif^mntes.  Coupé  trans- 
it ès-basscs ,    rampantes,   à    feuilles  versalemcnt  ,  l'ovaire    est   unilocu- 
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^ire,  tantôt  renfermant  un  seul  ovu-  les  Paronycbiëes  ,  bien  qu'ils  s'en 
le,  tantôt  en  contenant  plusieurs,  ëloignent  par  quelques  caractères. 
Dios  le  premier  cas ,  cet  ovule  naît  La  famule  des  Paronychiëes  doit 
àa  fond  Je  la  loge ,  un  peu  latérale-  être  placée  a  la  suite  des  Caryophyl- 
ment ,  et  quelquefois  il  est  supporté  lées  ,  qui  termine  la  série  des  uï- 
par  un  podosperme  filamenteux  ;  cotylédones  polypétales  hypogynes  , 
dans  le  second  cas,  les  ovules  sont  et  avant  les  Portulacées,  qui  cora- 
insérés  à  un  trophosperme  central  à  mencent  les  |^ly pétales  périgynes. 
peine  saillant.  Le  fruit  est  une  cap-  (a.  h.) 
suie  déhiscente  ,  soit  au  moyen,  de  PAUONYQUE.  Paronychia,  bot. 
ralvesoude  fentes,  soit  indéhiscente,  phan.  Genre  autrefois  placé  dans  la 
Us  graines  se  composent,  oulre  leur  famille  des  Amaranthacées  ,  et  qui 
Ifgoment  propre ,  d'un  embrvon  cy-  est  devenu  un  centre  autour  duquel 
lindrique,  appliqué  sur  un  des  côtés  se  sont  groupés  plusieurs  autres  gen- 
ou prôque  roulé  autour  d'un  endo-  res  pour  constituer  une  famille  nou- 
S|)eroie  farineux.  La  radicule  est  velle  sous  le  nom  de  Paronychiëes 
lanjours  tournée  vers  le  bile.  (  ^.  ce  mot  ).  Le  genre  Paronychia 

Les  Plantes   qui  composent  cette  établi    par  Toumefbrt  ,    avait    été 

fimille  sont  herbacées  ou  sous-fru-  réuni    par    Linné    à     Y JUecebrum, 

tooentes.  Leurs  feuilles  sonC  oppo-  Jussieu  et  la  plupart  des  auteurs  mo- 

s«s,  quelquefois  Données  à  leur  base,  dernes  Vont  ae  nouveau  rétabli  com- 

avec  ou  sans  stipules.  Les  fleurs  sont  me  genre  distinct.  Son  calice  est  mo- 

trct-petites  ,  terminales  ou  axillaires,  nosëpale  ,  turbiné  k  sa  base  ,  à  cinq 

eo  général  réunies  en  capitule  ou  en  divisions  égales  et  étalées.   L*inté- 

OMiymbe^  nues  ou  accompagnées  de  rieur  du  tube  calicinal  est  tapissé 

bnÎGtées  scarieuses.  par  un  disque  pariétal ,  qui  à  Torifiee 

Les  genres  des  Paronycliiées  peu-  forme  un  bourrelet  assez  saillant, 

^t  être  divisés  en  deux  sections.  Sur  ce  dernier  sont  insérées  cinq  éta- 

L'une  y  qui  porte  le  nom  de  Sci.é-  mines  à  filamens  courts ,  dressés ,  à 

USTHiss,  renferme  les  genres  qui  anthèresbiloculaireSyintrorses;  entre 

Q  ont  pM  de  bractées ,  dont  lésai-  chaqueétamine,  on  trouve  sur  le  boui^ 

filions  calidnales  sont   simples  et  relet  du  disque  un  petit  appendice  8u« 

i^oa scarieuses;  les  feuilles  générale-  bulé,  qui  n*est  probablement  qu*une 

imant  sans  stipules  et  connées  i  leur  étamine^ivortée ,  et  que  quelques  au- 

bise.  Tels  sont  :  hœJUngia  ,  L.  ;  Mi'  teurs  considèrent  comme  un  pétale  ^ 

«uvtîCy  Lcefl.  ;  Queria  ,  Lœfl.  ;  Scie-  de  sorte^que  ce  genre  aurait  une  co- 

'U£ftiM  ,  L.  ;  Mniamm  ,  Forster  ;  rolle  pentapétale.  L'ovaire  est  libre  ^ 

lê/énea.  St-Hil.  La  seconde  sec-  renfermé  dans  l'intérieur  du  tabe 

^,  qui  prend  spécialement  le  nom  calicinal;  il  se  termine  sapérienre- 

<ie  pABONTCBiiÊs  ,   comprend  les  ment  par  un  style  courte  que  sur- 

Scnres  dont  les  fleurs  sont  accompa-  montent  deux  stigmates  allonge  et 

pÊécs  de  bractées  scarieuses  ;  les  di-  obtus.  Cet  ovaire  est  k  une  seule 

visions  calicinales sont  membraneu-  loge,  qui  contient  un  seul  ovule', 

SCS  sur  les  bords ,  souvent  charnues  pendant  et  renversé  au  sommet  d'un 

^creusées  en  gouttière  ;  les  feuilles  long  podosperme  filamenteux,  qui ^ 

^ooompagnées  de  stipules.  On  y  rap-  naissant  un  peu  latéralement  de  la 
porte    les    genres  :    Gymnocarpus ,  ^base  de  la  loge,  se  redresse  vers  la 

rorsk.  ;  Pollic/ûa,  Ait.  ;  Illecebrum  ,  partie  supérieure  et  se  recourbe  vers 

li.;  Hermiaria  ,  L.  ;  Anychlay  Ricli.  l'inférieure.  Le  fruit  est  une  capsule 

ïn,  Michx,;  Paronychia  y  Tournef.  ;  uniloculaire,   recouverte  par  le  ca- 

Poljrcarpoa  t  L.  ;  Hagea^  Vent.    A  lice  et  s'ouvrant  en  général  en  cinq 

la  suite  de  ces  deux  sections  on  plîicc  vnlvcs. 

les  genres  Corrigiola  et  Telephium  ,  f jcs  espèces  de  ce  genre  sont  de  pe- 

(piiont  les  plus  grands  rapports  avec  tites  Plantes  herbacées  ou  de  petits 
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sous -Arbrisseaux  rameuz,  ëtalës ,  Dés  par  un  article  en  hache.  LeS 
portant  des  feuilles  opposées,  et  deux  Prasocures  ont  le  corps  allongé.  En- 
stipules  souvent  soudées  en  une  seule  fin  les  Lamprosomes ,  Ghlam^des  et 
gaine  par  un  de  leurs  c^tés.  Les  fleurs  Chlytres  s'en  éloignent  par  leurs  âb- 
sont petites,  axillaires  ou  terminales,  tenues  en  scie.  Latrëtlle  avait  senti  j 
Le  type  de  ce  genre  est  r///«c«^ri/;n  long-temps  avant  Olivier,  que  œs 
Parottychia,\j,,  oxxParonychia  ar-  Insectes  ne  pouvaient  pas  être  cod- 
genteay  Lamk. ,  qui 'croît  dans  le  fondus  avec  les  Chiysomellesj  il 
raidi  de  la  France.  Ses  fleurs  sont  n  osa  pas  en  faire  un  genre ,  mais  il 
groupées  et  forment  des  espèces  de  les  plaça  dans  une  division  des  Chrj- 
petits  capitules  ;  elles  sont  environ-  somelles  ,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
nées  de  bractées  qui ,  de  même  que  de  Coccinelloïdes.  Marsham ,  dans  le 
les  stipules ,  sont  scarieuses  et  blan-  neuvième  volume  des  Actes  de  la  So- 
châtres.  Les  autres  espèces  de  ce  ciété  Linnéenne  de  Jx>ndres,  en  a 
genre  qui  croissent  en  France ,  sont  formé  un  genre  sous  le  nom  de  JVb- 
les  suivantes  :  Paronychia  cymosa  ,  tolea ,  et  en  même  temps  Olivier  ,  ne 
Lamk.  j  P.  ec/tinaia  ,  Lamk.;  P.  connaissant  point  son  travail ,  a  éta- 
polygonifoUa ,  D.  G.  ;  P.  pubescens  ,  bli  avec  les  mêmes  Insectes  son  gen- 
D.  G.;  P.  serpiiii/olia  j  Lamk.,  et  re  Paropside  ,  qui  a  prévalu  et  qui 
P,  capitata ,  Lamk.  Toutes  ces  es-  signifie  en  grec  écuelle  ,  peiii  plat. 
pèces  croissent  dans  les  provinces  La  tête  des  Paropsides  est  penchée  en 
méridionales  aux  lieux  secs.  avant  et  forme  un  angle  obtus  ayec 

Le  genre  Pa/n/i^cA/a  se  distingue  le  corselet;  les  antennes  sont  min- 
de  Vliiecebrum  par  szè  étamines  ,  au  ces ,  filiformes ,  presque  de  la  Ion- 
nombre  de  cinq ,  tandis  qu'il  n'y  en  gueur  du  corps,  insérées  au-devant 
a  que  deux  fertiles  dans  ce  dernier ,  des  yeux ,  près  de  la  bouche ,  coni- 
par  son  style  et  ses  deux  stigmates,  posées  de  onze  articles  dont  le  pre- 
tandis  qu^l  n'y  a  pas  de  style,  et  m ier  plus  long,  un  peu  renflé,  le  se- 
qu'il  y  a  un  seul  stigmate  sessiJc  dans  coud  court ,  les  autres  un  peu  tur- 
1  lUeoebrum.  Le  mode  de  déhiscence  bines  et  à  peu  près  égaux  entre  eux  ; 
du  fruit  n'est  pas  non  plus  le  même,  le  labre  est  coriace,  presque  mem- 
celuî  dn  genre  lUecebrum  s'ouvrant  braneux ,  court ,  légèrement  échan- 
par  des  espèces  de  fentes  irrégulières,  cié;  les  mandibules  sont  courtes, 
F",  lu^ECEBRUM .                       (a.  &.)  cornécs  ,    creusées   intérieurement  , 

terminées  par  deux  dents  égales  ,  ob- 

PAROPSIDE.  Paropsis.  iNS.  Gen-  tuses  ;  les  mâchoires  sont  merabra- 

re  de  l'ordre  des  Goléoptères ,  section  ncuses,  courtes,  bifides;  les  palpes 

des  Tétraroèrcs ,  famille  des  Gycli-  maxillaires  sont  un  peu  plus  longs 

ques  ,  tribu  des  Ghrysomélines  ,  éta-  que  les  labiaux,  composés  de  quatre 

bli  par  Olivier,  et  adopté  par  tous  articles;  le  premier  est  très-court,  le 

les  entomologistes  avec  ces  caractè-  second  allongé  ,  un  peu  renflé  à  Tez- 

res  :  dernier  article  des  palpes  maxil-  trémité  ,    le  troisième  conique  ,    le 

laires  presque    en    hache;    corselet  dernier  large ,  triangulaire  et  sécuri- 

transversal  ;  corps  hémisphérique  ou  forme;  les  palpes  labiaux  ont  quatre 

en  ovale  court.  Ces  Insectes  be  dis-  articles,  le  premier  court ,  le  second 

linguent  des  Eumolpes  ,  parce  que  allongé  ,  coniaue  ,   et  le    troisième 

ceux-ci  ont   le  corps  allongé  et  le  ovale-obloug  ;  la  lèvre  est  menibra- 

dernier  article  des  palpes  ovoïde.  Les  neuse  ,  courte  et  trilobée  ;  le  corselet 

Golaspis  en  sont  distingués  par  les  est  large ,  convexe,  trèM-cchaucré  en 

mêmes  caractères  :  les  Gnrysomelles ,  devant,    arrondi    postéiieuremcnt  : 

qui  s'en  rapprochent  le  plus,  en  sont  récusson  est  petit  vi  triangulaire,  et 

cependant  séparées  par  la  forme  de  les  élytrcs  sont  très-convexes ,  plus 

leur  corps  qui  est  plus  ovale  et  par  grandes  que  l'abdomen  qu'elles  em- 

leurs  palpes  qui  ne  sorit  pas  tcrmi-  i)rasscut  un  peu   sur  les  côtés;  les 
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patei  sont  de  longueur  moyenne  ;  les 
tarses  sont  courts ,  assez  larges  y  avec 
le  pénultième  article  bilobë.  Ce  gen- 
re {st  compose  d'uue  trentaine  d'es- 
pèces toutes  propres  à  la  Nuuvellc- 
llollande  et  à  la  mer  du  Sud.  C'est 
pir  erreur  qu'Olivier  y  a  joint  une 
espèce  européenne  qui  n'est  que  la 
Ckfytomelaflavicans  des  auteurs.  Les 
mours  des  Paropsides  sont  incon- 
nues; d'après  le  rapport  des  voya- 
georSyOn  les  trouve  sur  les  Plantes 
comme  les  Chrysom elles. 

Pârofside  ATOMAiRE  ,  Paropsis 
ûtama/ia,  Olîv.,  Eutom.,  t.  5,  p.  Ô98 , 
n*ii  pi.  I,  f.  1;  Notoclea  aiomaria, 
Ifarsh. ,  Trans.  of  Soc,  Linn.  Lond. , 
>t)l.  9,  p.  286,  tab.  a4,  f.  6;  En- 
cyd.,  pi.  371 ,  f .  1 ,  a-d.  Longue  de 
cuiq  lignes ,  d'un  testacc  pâle  ;  an- 
teonesde  la  même  couleur  avec  leur 
W  plus  pâle;  labre  jaune;  tôle  fi- 
neiuent  pointillëe,  ayant  un  sillon 
transversal     arqué    du   milieu    du- 

2uel  naît  une  ligne  longitudinale  cn- 
nicée,  traversant  la  partie  posté- 
rieure de  la  tête;  corselet  peu  poin- 
tillé sur  son  disque  ;  s^  cotés  uu  peu 
<l^nroés  ,  piofondémcnt  poiictués  ; 
âytres  chagiinécs  ,  chargées  d'uu 
graml  nombre  de  points  bruns  en- 
joncés ,  et  de  rides  transversales  , 
irrégulicres  ;  dessus  du  corps  et  pâtes 
<l'uQe  nuance  plus  foncée.  On  trouve 
ttlte  espèce  à  la  Nouvellc-IIollandc. 

(G.) 

PAROPSIE.  Paropsia,  bot.  ph.vn. 
&ore  de  la  famille  des  PnSâitlorécs  , 
^  de  la  Monadelphic  Penlandrie ,  L. , 
clabli  par  Du  Petit-Tliouars  (Hisloiic 
<lej  Végétaux  des  îles  australes  d'A- 
Irique,  p.  Sg,  tab.  19)  qui  l'a  ainsi 
caractérisé  :  calice  mouopliylle,  i>u- 
bcsceut ,  à  cinq  divisions  profouu<;s  ; 
coiolle  à  cinq  pétales  un  peu  plus 
courts  que  les  divisions  du  calice  ,  et 
libérés  sur  la  base  de  celui-ci;  cinq 
ttaniines  dont  les  filets  >ont  réunis 
I^r  la  base  en  une  colonne  très- 
courte  ,  les  anthères  attachées  par 
leur  dos  et  déhiscentes  latéialemeut  ; 
ovaire  tomenteux ,  uniloculaire ,  sur- 
nouté  d'un  style  simple  à  la  base  , 
^iiide  au  sommet  et  portant  trois  stig- 

TOK£  liii. 
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mates  capités  ;  capsule  presque  ronde, 
à  trois  angles  peu  marqués  ,  vésicu- 
leuse,  à  minces  parois,  tomenteuse, 
entourée  à  la  base  par  le  calice  et  la 
corolle  qui  persistent  ;  trois  récepta- 
cles pariétaux,  portant  chacun  des 
graines  ovécs,  placées  sur  deux  ran- 
gées et  horizontalement.  Celles-ci 
sont  recouvertes  d'un  arille  épais  , 
charnu  ;  elles  ont  un  tégument  exté- 
neur,  crustacé,  un  albumen  char- 
nu ,  et  un  embrvon  h  radicule  cour- 
te, et  à  cotylédons  ovales  et  folia- 
cés. Ce  genre  qui  par  ses  caractères 
se  rapproche  beaucoup  dos  Passiilo- 
res ,  en  est  tellement  distinct  par  le 
]>orl ,  que  Du  Petit-Thouars  n  avait 
pas  entrevu  d'abord  ses  affinités.  La 
Flaute  sur  laquelle  il  est  constitué , 
n'offre  ni  vrilles  ,  ni  stipules  ,  ni 
filandes  comme  les  Passiflores;  d'ail- 
leurs c'est  un  Arbuste  droit  et  nul- 
lement volubile  ;  il  n'était  donc  pas 
étonnant  qu'il  ne  vînt  pas  à  l'idée  de 
Du  Pctil-lhouars  de  le  ranger  près 
de  cescuiieuses  Plantes;  il  le  cro^'ait 

fdus  ranptoché  du  genre  ullsodeia  de 
a  famille  dos  Violacées.  Cependant 
il  s'aperçut  plus  tard  qu'il  était  très- 
voisin  de  sou  genre  Dcidamia,  dont 
les  rapports  extérieurs  avec  les  Passi- 
flores sont  moins  équivoques. 

La  pARorsiE  COMESTIBLE ,  Parop- 
si'a  edulU ,  Du  Peiil-Thouars,  /oc.  cit, , 
est  un  Arbuste  de  Madagascar,  qui 
s'élève  à  environ  deux  mètres ,  dont 
les  rameaux  >ont  droits,  élancés, 
peu  ramifiés  ,  garnis  de  feuilles  alter- 
nes, un  peu  écattées,  rétrécies  à  la 
base  en  un  court  pétiole,  ovales-oblon- 
gués  et  terminées  en  pointe  mousse. 
Les  fleurs  sont  fasciculées  aux  ais- 
selles des  feuilles  et  se  développent 
successivement;  elles  sont  accompa- 
gnées d  écailles  à  la  base.  L'arille 
qui  enveloppe  les  graines  a  la  couleur 
et  la  consl^tancc  du  Litchi  ;  il  est 
Irès-doux  et  agréable,  ce  qui  le  fait 
rechercher  des  habitans  et  même  des 
Européens  qui  abordent  à  Madagas- 
car. (G..N.) 

*  PAROT.  OIS.  Svn.  vulgaire  de 
Rossignol  de  muraille.  (dr..z.) 
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PARUT.    PoiH.    Espèce    du   geiiio  haus;  sti(;malcs  rapprocliës  par  lenx 

Labre.  (u*)  bases  qui  soûl  soudées  eu tre  elles  c 

iiAurvpi?  «  ..^,    T>  «     1-e  qui  forment  uu  style  irès-court;  fi 

PAROrE.   liOT.  PHAN.   Lun    des  fets  des  clamincs  dLourvus  de  deDli 

noras  vulgau't;^  ,  mais  d  ongmc  amc-  ^^    ^^^.^  ^^^  très-voisin  de  r^Ai*« 

ncaine,  du  Chcnopodwm  ambrosioi-  ^^^^  .j  ^^g.,^.^  ^^^^.  j^  ^^^^^  ^^  ^^  ^ 

"'**»  ^  ^^  li^ue,  la  structure  des  graines  et  di 

*PAROTJS. ois.(Sparmann.)S}n.  stigmate,  et   enfin  par  le  port.  L 

de  Jou gris. /^^  Grèbe.  (dr..z.)  Patrya  arctica  ,    R.   Br.  ,  loc.  eh 

*  PAROCTI 

Cotonnier  d 
nomme  Oup 
herbaceum,  etc.,  Laden-Pafoutiy  le 


corc  peu  connue.                           (b.)  ^^y^^^  nombre  de  dents,  épaisses,  opa 

PARQUE.  BOT.  PII  AN.  Nom  de  pays  ques  ,  marquées  d'une  nervure  më 

adopté  scienliûqucmenl   pour    dési-  diane.  La  hampe  termine  la  tige  o 

gncrunc  espèce  du  genre  Cestreau.  est  axillaire;   clic  est  dépourvue  d 

Adanson  la  substitué  comme  gêné-  feuilles  ainsi  que  de  bractées,  et  s'a) 

riqueàceluide  re5//ï////,  quin'en  est  longe  après  la   tloraisou.  Les  fleui 

pas  moins  univcisellcmcnt  adopté.  ont  une  couleur  purpurine,  et  soi 

(u.)  disposées  eu  petits  cor^-mbes  à  pédoi 

PARRA.  013.  (Linné.)  Syn.   de  cules  étalés  et   très -glabres.    Celt 

Jacana.  f^.  ce  mot.                 (dr..z.)  Plante  a  été  trouvée  à  l'île  Mcllevilb 

w>*«T^  .,^^,T.               T-     ^         1  ï^ï's  de  la  première  expédition  sou 

PAR11A.KOUA     ojs.    Espèce    du  i^^  ^,^1,^,,  \^  capitaine  Parry  auqui 

genre  Pénélope,  f  .  ce  mot.  De  Par-  ,ç             ^  >^^  ^^-^y^^   r^  l^^own  ind 

rakoua  ou  a  lait  Paraqua  ,  synonyme  ^^,„j^g  seconde  espèce  le  Carda 

de  Kartaka.                             (DR..Z.)  ,,^,-,^^  nudicaulis,  L. ,  dont  De  Can 

PARRANG.  BOT.  PHAN.  C'esl-à-  iloUc  a  fait  un  Jrabisî  il  lui  donn 

dire  <î/i  ^Dce-z/wp.  Espèce  ou  variété  le  nom  de  Parrya  macrocarpa.     • 

de  Ooco  dans  Rumph.  Adanson  rap-  (g..n. 

porte  ce  synonyme  à  son  genre  En-  PARS.  mam.  Ce  mot  provient  ëvi 

tada.                                                (b.)  demment  d'une  faute  typograpbiqu 

«nAnnT^T^              i»       j  <^»"î>  Gcmclli  Carrcri ,  quia  voul 

*  PARRING.  POIS.  L  un  des  noms  ^^^.^^^  p^^^,  ^^  ^^  ^^^[  lI»^  j,i^,j^„ 

que  Ion  donne,  aux  Moluques,  au  ^^j^^,   d'histoire   naturelle  pcuTcr 

Poisson  dont  Cuvier  a  loime  le  genre  ,.^1^^^,.  ,j^  ^^^^^^  j.^„,^5  dans  les  on 

Chii-ocentre.  /^.  ce  mot.                (b.)  ^^.^^^  ^^^  voyageurs  ,  mais  ne  doi 

*  PARROKITOS.  OIS.  /'.  Aburot.  ^cnt  pas  les  consacrer  en  faisant  d< 

articles   spéciaux    sur  de  véritabh 

*  PARRYA.  noT.   pu  an.  Genre  iravcstissemcns.                             (b.] 
de  la  famille  des  Crucifères,  et  de  la 

Téu*adynamie  siliqueuse ,  L. ,  établi  PARSONSIA.  bot.  piian.  Le  geni 

par  H,  Brown  (  ChlorisMelUili. ,  p.  c|uc  Patrick  Browne  {Jamaïc. ,   19C 

10)  qui  lui  a  imposé  les  caractères  es-  tab.  31  )avait  établi  sous  ce  nom  adi 

sentieLs  suivan&  •    siiique  large -li-  réuni  par  Linné  au  Z^///r///7i,  puis  a 

uëaire  dont  les  valves  sont  marquées  Cuphea  par  tous  les  auteurs  moderne! 

de  veines  ;  graines  disposées  sur  deux  U.    Urown    {Transact.    of  IVemCi 

rangs,  couvertes  d'un  épiderme  là-  Soc.  ^    1  ,    p.    6i),    trouvant   aini 

che  et  chiffonné  y  à  cotylédons  accora-  le    nom    de    Parsonsia    sans    cm 


PAR  PAR                       SS 

pioi,  le  donna  k  un  genre  de  lu  fa-  les.  Long-lemps  après  Linné,  Cava- 
iiùlie  des  Apocinëes  ,  et  de  la  Pen-  niltes  et  Ortëga  créèrent  inutilement 
tiodrie  Monog^nie,  L.,  qu'il  carac-  les  noms  génériques  ^Argyrochmta 
térisa  de  la  manière  suivante  :  calice  et  de  ViUanova  ,  ayant  méconnu  le 
infundibuliformc  ,  dépourvu  d'ap-  Parthenium  de  Linné,  qui  était  fondé 
pnidices  ou  d'écailies,  ayant  son  sur  des  caractères  incomplets.  Cas- 
limbe  divisé  profondément  en  cinq  sini  place  ce  genre  dans  sa  tribu  des 
segnuens  égaux  sur  leurs  bords;  cinq  Hélianthées-Coréopsidées  ,  et  lur  as- 
éUttines  saillantes  ,  dont  les  filets  signe  l^s  caractères  suivans  :  involu- 
soot  simples,  insérés  vers  le  milieu  cre  hémisphérique,  composé  de  dix 
-oa  à  la  base  du  tube;  les  anthères  folioles,  sur  deux  rangs,  a ppliquées, 
sigittées  ,  adhérentes  par  le  milieu  au  à  peu  près  égales,  les  extérieures 
stigmate  ,  ayant  leurs  lobes  posté-  ovalcs-aigiiës  ,  coriaces-foliacées ,  les 
neurs  dépourvus  de  pollen;  un  ou  intérieures  plus  larges,  presque  mem- 
<leux  ovaires  biloculaires  ;  un  style  brancuses.  Kcceptacle  cyliudracé  ou 
^  UQ  stigmate  élargi;  cinq  écail-  conoïde,  garni  de  paillettes  membra- 
la  hypogynes,  distinctes  ou  cou-  neuses  aussi  longues  que  les  ileurs 
B^  )  deux  follicules  séparés  ou  du  disque,  à  somme.l  tronqué  ,  frangé 
<pielaQefpis  cohérens.  Ce  genre  com*  ou  hérissé  de  poils  monilitormes.  Ca- 
prena  des  Plantes  que  Swartz  et  Jac-  lathide  composée ,  au  centre ,  de  fleu- 

Îuin  plaçaient  parmi  les  Echiies,  rons  nombreux,  réguliers  et  mâles  ; 
■  auteur  y  joint  le  Periploca  capsu-  à'  la  circonférence ,  de  cinq  fleurons 
^û  de  Forster,  et  trois  espèces  de  ligules  et  femelles.  Les  fleurs  du  dis- 
la  Nouvel le-Hol la u< le ,  sous  les  noms  que  ont  le  tube  de  la  corolle  cylin- 
^ Panonsia  uelt/iifia  ,  moilis  et  lan-  ciracé ,  verdâtre ,  le  limbe  blanc,  à 
^ala.  Celles-ci  ont  Tovaire  bilocu-  quatre  ou  cinq  lobes  dressés;  les  éta- 
liire,  et  les  follicules  cohérens  longi-  mines  à  peine  cohérentes  par  leurs 
tudinalement ,  tandis  que  les  £^c/(//efj  anthères,  avant  la  floraison,  mais 
^rjmbosa,  Jacq. ,  Jloribunda ,  Sw. ,  soudées  pendant  cette  époque  ;  le  pol- 
^Mpicaia  ,  Jacq.  ,  qui  croissent  dans  Icn  blanc  ;  un  ovaire  avorté  ,  sur- 
l'Afoérique  méridionale,  ont  des  monté  d'un  style  également  rudimen- 
<i|Vaire3  doubles  et  des  follicules  dis-  taire,  indivis ,  et  garni  au  sommet  de 
tiocts.  Toutes  ces  Plantes  sont  vo-  poils.  Les  fleurs  de  la  circonférence 
lubiles ,  à  feuilles  opposées ,  à  fleurs  ont  une  corolle  à  tube  court ,  terminé 
ca  cimes  ou  en  grappes  ,  axillaires  par  une  languette  blanche ,  courte , 
*u terminales.                          (g..n.)  large,  cchancrée  ou  bilobée  au  som- 

ninT«trfvr*c'rnn\f  met;    uii  ovaire   comprimé ,  obové 

PARTHLNL\STRDM  bot.  piian.  ^„  ^^^  ^^^^  ^^^^^^^^    l'  ,^bré,  bordé 

(Nwsole.;  Syn.  de  Parthenie  r.  ce  ^,^„  bourrelet  sur  chacune  de  ses 

^"*'  arêtes  latérales,  surmonté  d'un  nec- 
PAKTHÉNIË.  Parthenium.  bot.  taire  et  d'une  aigrette  composée  de 
niàN.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  ()aillettes  presque  membraneuses  et 
BtQthérées  et  de  la  Syngénésie  né-  pétaloïdes  ;  le  style  se  divise  en  deux 
cessaire  ,  L. ,  établi  en  1711  par  Nis-  brauches  arquées  en  dehors,  et  dont 
sole  qui  lui  donnait  le  nom  de  Par-  la  face  intérieure  est  stigmatique.  Les 
tkenias/rum ,  auquel  Vaillant  subs-  deux  bourrelets  latéiaux  de  l'ovaire 
litua  celui  sX^Hysterophorus,  Linné,  se  détachent  à  une  certaine  époque  de 
trouvant  que  le  nom  impo^^é  par  la  partie  inférieure  de  celui-ci,  mais 
Nissole  était  contraire  à  ses  pi  m-  ils  restent  adhérens  à  sa  partie  su- 
cipes  de  glos>ologic ,  lui  donna  celui  périeure  ;  d'un  autre  côté,  ils  cou- 
de Parthenium  ,  sous  lequel  Mat-  tinuent  aussi  à  adhérer  par  la  base 
thiole,  L'Écluse  et  d'autres  anciens  avec  les  paillettes  du  réceptacle 
botanistes  désignaient  diverses  es-  qui  leur  sont  contigucs,  de  sorte 
pèoes  de  Matricaircs  et  de  Camomil-  qu'ils  simulent  deux  appendices  fUi- 

6* 
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formes,  partant  du  sommet  de  To-  la  longueur  au  plus  des  pédoncule 

vairc,  et  portant  à  l'extrémité  infé-  des  veux;  leur  premier  article  situ* 

rieure  la  base  d'une  fleur  mâle  avec  au-uessous  de   leurs   cavités  ;  yeu: 

la  paillette  qui  l'embrasse.  C  était  ce  toujours  entièrement  retirés  dans  ce 

camctère,  omis  par  Linné,  qui  avait  cavités  et  portés  sur  uu   pédoocul 

porté  Ca vanilles  et  Ortéga  a  consi>  court  et  gros.  Les  deux  pieds  anté 

aérer  la  Plante  sur  laquelle  le  Par-  rieurs  ou  pinces  très-grands  dans  le 

thenium  était  fondé,  comme  le  type  deux  sexes,  s'étendaut latéralement 


l'Amérique;  elles  ont  des  tiges  her-  un   coude  et   se  repliant  sur  eux 

bacées  ,  garnies  de  feuilles  alternes ,  mêmes  ;  bras  et  pinces  trièdres ,  eve 

ordinairement    pinnatiddes    ou    bi-  les  doigts  comprimés  »  pointus ,  fié 

pinnatifidcs ,    quelquefois    entières  ,  cliis  brusquement  ;  les  autres  pied 

des  calathides  terminales  et  en  co-  petits  ;  test  rhomboïdal  ou  triangu* 

rymbes ,  à  fleurs  blancbes  dans  leui's  laire  ,  rétréci  en  pointe  en  devant 

rayons.  Quoique  ce  genre  ait  les  plus  grand: 

lue  Parthenium  HysterophoruSy  L.,  rapports,  quaut  au  faciès,   avec  le 

croît  dans  l'Amérique  méridionale  ^  OLthres,  il  en  est  cependant  bien  se 

f>rès  de  CSaraccas,  sur  les  bords  de  paré,  parce  que  ces  derniers  ont  li 

'Orénoque  ,    et    se    retrouve    aussi  test  prolongé  latéralement  et  recou- 


rope~  dans  les  jardins  de  botanique,  très -grand   et  se  prolonge  jusqu'i 

Ses  feuilles  sont  bipinnatifldes,  à  di-  Textrémité   supérieure   interne    de 

visions  subdivisées  et  garnies  de  quel-  fossettes  oculaires.  Le  genre  Ma'ûi  e 

ques  poils  appliqués.  Le  Pa/V/ie/iif^/TX  tous   les   autres    genres  démembré) 

incanum    de  Kuntb  (  Nou.    Gen.  et  de  celui-ci  sont  distingués  des  Pftr- 

Spec,  Plant*  œquiti,  T.  iv  ,  p.  260 ,  thcnopes  ,   parce  que  les   doigts  d< 

tab.  391)  est  blanchâtre,  à  feuilles  leurs  pinces   sont  presque  droite  e 

pinnatifides,  les  découpures  inférieu-  non  inclinés  en  dedans.  Presque  tou 

res   incisées  -  dentées  ,  la    terminale  tes  les  espèces  de  Parthcuopcs  habi- 

trilobée.  On  le  cultive  au  Mexique  tcnt  les  mers  des  Indes-Orientales  c 

dans  un  jardin.  Le  Parthenium  inte-^  s'y   tiennent   probablement  sur    In 

grifolium ,  L. ,  se  distingue  facilement  rochers.  Les  autres  se  trouvent  dan: 

par  ses  feuilles  oblongues  ,  dentées  ,  la  Méditerrauéc.  Il  ne  paraît  pas  qu< 

mais     non    incisées    profondément.  Risso en  ait  connu;  cependant Aldro- 

Cette  espèce  croît  dans  les  monta-  vande,  Olivi  et  quelques  autres  na- 


formé  dans  ses  notes  manuscrites  un  brc  (  Lambrus).  Latreille  n'a  pas  jugf 

genre  nouveau  sous  le  nom  de   Tri-  k  propos  de  l'adopter;  il  s'est  servi 

chospermum,                             (o..n.)  des  caractères  qui  le  distinguent  du 

genre  Parlhcnopc ,  pour  former  deus 

PARTHENOPE.     Parthenope,  groupes  dans  ce  genre.  Nous  allons 

ORUST.  Genre  de  l'ordre  des  Déca-  suivie  son  exemple, 

podes  ,  famille  des  Brachyures,  tiibu  I.  Premier  article  des  antennes  la- 

dcs  Triangulaires ,  établi   par    Fa-  térales  plus  grand  que  les  deux  au- 

bricius  et  adopté  par  tous  les  en-  très  ;  post-abdomen  ou  queue  ayant, 

tomologistes ,  avec  ces   caractères  :  dans   les  deux  sexes ,  sept  segmeuj 

antennes  latérales  très-courtes,  de  serrés ,  non  prismatiques ,  et  n  ayant 
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point  d'arêtes  bien  prononcées.  (Par-  verture;  mais   comme  ce   caractère 

TBuroFE ,  Leach.  )  lui  est  commun  avec  un  assez  grand 

Omurlongimanus,\pino>ui,Séh»\  n  a  point  été  adopté.               (d..h.) 

Thes., 3 ,  lab.  19 ,  f.  16-17  ;  Rumph  ,  PARU.  pois.  Espèce  de  Pomacan- 

tab.  9,  f.  1;  Cancer  horridusy  L.,  tbe.  V.  ce  mot.                            (b.) 

longueur  sur  onze  environ  de  lar-  *  PASCULA.  ois.  (Scaliger.)  L'un 

gear,  presque  triangulaire,  tuber-  des    synonymes    de  Sarcelle   d*ëlc. 

culë,  ponctue,  caverneux,  obtus  en  ^.  Canard.                          (dr..z.) 

tfJt .  ?vf  d««.  P?i°tes  spiniformes  pAS-D'ANE.  bot.  phan.  Nom  vul- 

sur  les  côtes  ;  poilnne  et  dessus  de  U  .,.^  j„  Tu^Uago  Farfara .  L.  r. 

qoeuecommevermoulus;  serres  ver-  Ç'ussijlage                      y«*/u,ij.  ^. 

ràqaeuses  ,  avec  des  élévations  coni-  ^°'^ 

ques,  inégales  et  dentées,  la  droite  PAS-DE-CHEYAL.    bot.    pdan. 

plus  épaissie  que   la  gaucbe  ;  pâtes  L*un  des  noms  vulgaires  du  Cacalia 

épmeuses  en  dessus.  Dans  le  Mu-  alpina.                                         (b.) 

mmlMdouicœUlricœtyginœ.Unné  PAS- DE- PAYS  AN.   moll.   Nom 

menuonne  comme  vanéte  un  mdi-  vulgaire    et    marchand   du    roluta 

Tidu  que  Latreiiiejconsidère  comme  cancellaia.                                    (b.) 

«ne  espèce  distincte.  Le  Parthénope  liAcrvû  t^i^ttf  a»i*i  jt           r^.  / 

borriblc  se  trouve  dans  l'Océan  asia-  PAS-DE-POULAIN.  écHiN.  D  Ar- 

ljm|^  genvuie  et  d  autres  naturalistes  an- 
ciens ont  donné   ce  nom    au  Spa- 

^U.  Premier  article  des  antennes  tangue  Cœur-de-Mer   de  Lamarck, 

btérales  plus  court  que  le  suivant,  Spatangus  purpureus  de  Leske.  f^. 

jn  à  peine  aussi  long;  queue  n'of-  Spatangue.                          (b.  d..l.) 

frmt  aans  les  mâles  que  cinq  seg-  ^^^^     ^^^    ^^^  ^              ^ 

BCDS;  serres  prismatiques  avec  de  j.q         ^  Antilope                   ^b  ^ 

nîcs    arêtes.    (  Lambre  ,    Leach.  )  '  ^^^^  ^*  antilope.                  (b.) 

l^ins  cette  division  se  rangent  les  PASCALIA.  bot.  phan. Genre  de  la 


Icrranée  une  espèce  qui  paraît  se  rap-  vans  :  calathide  radiée  ;  les  demi-fleu- 
porter  à  celle  qu'Aldrovande  nom-  ronsdela  circonférence  ,  étroits  ,  li- 
se Cancer  macrocàeios  alius ,  p.  ao5.  néaires^obtusp  éceptacle garni  de  pail- 
Ulreille  lui  a  donné  le  nom  de  Far-  lettcs  ;  akènes  presque  drupacés,  sur- 
fkmope  angulifrons.  Il  dit  qu'il  a  de  montés  d'un  rebord  denté;  involucre 
Éinds  rapports  avec  le  Cancer  ma-  composé  de  folioles  inbriquées,  lan- 
vocAe/o9  de  Rondelet.  Cest  proba-  c<k)lées,  aiguës.  Nous  regrettons  de 
Uement  le  Cancer  longimanus  d'O-  ne  pouvoir  présenter  en  ce  moment 
Hfi  et  de  Petagnana.                    (o.)  que  des  caractères  aussi  insignifians  : 

notre  coutume  ayant  été ,  jusqu'ici , 

*PARTULE.Pflr/i//a.  MOLL. Genre  de  suivre ,  en  ce  qui  concerne  les  Sy- 

proposé  par  Férussac  pour  quelques  nanthéiées ,  les  travaux  de  Cassini 

opeces  cfe  Bulimes  de  Bruguière  qui ,  qui ,  malgré  l'étendue  de  ses  des- 

«alieu  de  pondre  des  œufs,  rendent  criptions  ,  fait  ressortir  conveuable- 

l^rs   petits   vivans.  La   coquille    a  ment  toutes  les  différences  qui  ca- 

vissi    pour   caractère   d'avoir    assez  raclérisent  les  genres  de  cette  vaste 

ordinairement  un  Iwurrelet  à  l'on-  famille;    nous  eussions   bien  désiré 
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ti  ou  ver  une 
faite  par  cet 

la  Plante  qui  sert  de  type  à  ce  genre  antennes  presque  filiformes  ;  le  pn 

n'est  pas  en  assez  bon  état  dans  notre  ^^^^  arlicle  assez  grand  ;  les  autre 

herbier,  et  l'ëpoque  de  la  floraison  P^"^  petits  et  presque  égaux;  corp 

au  Jardin  Botanique  de  Paris ,  n'est  I<trge  et  aplati  ;  corselet  large,  plane 

pas  encore  arrivée  ,  pour  que  nous  presque  cordiforme,  ëchancré  pos 

puissions  offrir  une  nouvelle  descrip-  tërieurcment  ;    jambes    antérieure 

tion.  Dans  le  second  volume  de  ses  f^^'iblement  palmées.  Les  Pasiniaaue 

Opuscules  Phytologiques  ,   p.    ao5 ,  avaient  été  confondus  avec  les  Sa 

Cassini  indique   la  place  du  genre  l'i tes  par  Fabiici us;  mais  ils  s'en  dis 

Pascalia  dans  la  tribu  des  Hélian-  tinguent  par  plusieurs  caractères  im 

thées ,  section  des  Rudbeckiées.  Le  portans.  Dans  les  Scarites  le  corp 

Pascalia  giauca ,  Ortéga ,  loc.  cit,;  est  plus  allongé;   le  corselet  est  « 

Andr. ,  Bot,  Reposii. ,  ub.  549.  est  croissant,  et  les  mâchoires  sont  ar 

une  Plante  dont  tes  tiges  sont  droites,  Quées  et  crochues  à  leur  extrémité 

presque  simples,  glabres,  cylindri-  ^^^  Siagoues  sont  séparées  des  Pi 

ques,  hautes  environ  d'un  demi-mè-  simaques  par  leur  menton,  qui  re 

tre  ,  offrant  vers  leur  sommet  des  couvre  presque  (out  le  dessous  de  l 

rameaux  alternes,  garnis  de  feuilles  ^^^^  jusqu'au  labre.  Les  carènes  ei 

opposées ,  un  peu  glauques ,  les  in-  ^pQt  séparées  par  leurs  palpes  esté 

férieures   sessiie^  ,  ovales  ,  presque  ''içurs  qui  sont  dilatés  à  leur  extré* 

anguleuses  et  dentées ,  à  trois  ner-  mité.    La   tète    des  Pasimaques    es 

vures  ,  les  supérieures  plus  étroites,  grande,  presque  aussi  large  que  l 

lancéolées ,  entières  ou  à  peine  den>  corselet ,   plane  et   presque  carrée 

ticulées  à  la  base  ;  les  cala thides  sont  ^^^  mandibules  sont  à  peu  prèsd 

solitaires ,  terminales  et  de  couleur  la  longueur  de  la  tcte  ;  les  mâchoire 

jaune.  Cette  Plante  ,  originaire  du  sont  obtuses ,  sans  onglet  mobile  i 

Chili ,  est  cultivée  au  Jardin  du  Roi  l'extrémité ,    et   non  arquées    dam 

à  Paris.                                     (o..n.}  cette  partie.  La  lèvre  est  articulée! 

DAQr<Ai«    ».««    »«*>,  \r    'A*A  j      sa  base  ,  coriace ,  courte ,  large ,  coa' 
PASCAN.   BOT.  PHAN.  Variété  de    ^ave  ,  velue  postérieuremept  et  dé- 

I*?!  «^1  .n  «  -"^  *""  rr    P»«^«°»  à  peine  le  menton  La  Iw 
vaise  qualité  de  Raism.  (b.)      ^.j,^  ^^^  ^^^^^^^^  à  son  sommet^ 

PASENG.  HAM.  F",  Cëoaore  au  terminée  par  deux  soies.  Les  antea- 

mot  Châvre.  nés  sont  insérées  dans  le  coin  intemi 

*  DACirnTirT  daivi?    «-»-.    ^«  ^e  VoiîiX.  Les  yeux  sont  petits,  er 

(  Rnn     1  ^  N       ?  A^fi  ^'''-  «-ondis  et  peu  siillans.  Les  pâtes  sonl 

.^^!f'l  !^  ""/''  P'y'  du  Nasjque  de  longueur  moyenne.  Les^^PasiiM- 

Ir.  T  '..  rf  '  ^'P'"'  "^^  ^°"/'r    <i"e^  ^«°t  des  Infectes  d'assez  grandi 
vre.  r.  ce  mot.  (b.)      ^^^^^^^  ^.^^^  ^^^1^^^  ^^i^^  ^^  ^ 

PASIMÂQUE.   Pasimacàtis.    ins.  bleue  ou  violette  sur  les  côtés  j  el 

Genre  de   1  ordre  des  Coléoptères ,  d'une  forme  large  et  aplatie ,  qui  a 

section  des  Pentamères  ,  famille  des  quelques  rapports  avec  celle  de  oer- 

Camassiers  ,    tribu    des  Carabiques  tains  Abax.  On  en  connaît  quatre  ei- 

bipartis  de  Latreille ,  établi  par  Bo-  pèccs  toutes  propres  è  rAmériquc 

nelli  et  adopté  par  tous  les  entomo-  septentrionale.  Nous  citerons  parmi 

logistes.  Les  caractères  de  ce  genre  elles  : 

sont  :  menton  articulé,  court,  près-  Le  Pasimaqve  DÉPRiBfé,  Pasimor^ 

que  plane  et  fortement  trilobé  ;  lèvre  chus  depressus,  Dej. ,  Spec.  des  Co- 

supérieure  courte  et  dentelée;  man-  léop. ,  etc.  T.  i,  p.  4i6;  Scarites  dt^ 

dibules  grandes  ,  larges  ,  aplaties  ,  pressas ,  Fabr. ,  Oliv. ,  m  ,  36,  p.  5 , 

peu  avancées  ,  fortement  dentées  in*  n^  1 ,  tab.  a  ,  f.  i5  ;  Sch. ,  Syn.  Ins. 

térieui-ement  ;    dernier    article   des  T.  1,  p.  136,  n^  1;  Palisot-Qeauvois , 
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los.  d'Af.  et  d'Am. ,  7  ,  p.  106  ,  tab.  quatie  serres  sont  rougeâtrcs  ,  avec 
i5,  fig.  3.  Cet  Insecte  est  long  de  1  «irticle  précédent ,  le  carpe  garni  in- 
<iouze  à  Quatorze  lignes  ,  noir ,  bril-  réricurcment  d'une  série  de  dents 
Lot  en  aessus  ,  avec  les  bords  du  très-dnes  ,  et  les  doigts  allongés  ;  le 
corselet  et  des  élytres  plus  ou  moins  feuilict  intermédiaire  de  la  nageoire 
bleuâtres.  Les  ély  très  sont  très-lisses  ,  postérieure  ou  le  dernier  segment 
diminaant  insensiblement  vers  l'cx-  abdominal ,  offre  un  sillon  longitu- 
Irémité,  aui  est  peu  arrondie.  Elles  dinal ,  et  se  termine  en  pointe  trôn- 
ent une  ligne  de  très-petits  points  quée  et  bordée  d'une  rangée  de  spi- 
élevés  le  long  des  bords  extérieurs,  nules.  La  nageoire  est  pomtillée  de 
Le  dessous  du  corps  et  les  pâtes  sont  rouge.  Suivant  Risso,  la  femelle  fait 
d'uo  noir  un  peu  moins  brillant  que  sa  ponte  en  juin  et  juillet  ;  ses  œufs 
le  dessus.                                        (o.)  sont  nacrés.    Cette  espèce  est  très- 

DAcriuA     «^«,    «„»*,    fAA^^.^^\  commune  sur  les  côtes  de  Nice.  Elle 

PÀSINA.    BOT.  PHAN.  (Adanson.)  ^^^^  ^^        .    ^          .^^^^.      ^^  ^^.^_ 

SjD.dHormm.                            (b.)  ^^^^      ^                                       ^^^ 

PASIPHÉE.  Poêiphœa,   crust. 

Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa-  PASITE.  P asiles,  ins.   Genre  de 

mille  des  Macroures  ,  tribu  des  Sali-  l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des 

coques  y  établi  par  Savigny  (Mém.  Porte-Aiguillons,  famille  des  Mellifè- 

sur  les  Aniro.  sans  vert.  ,  part.  1 ,  res,  tribu  des  Apiaires,  établi  par  Ju- 

&SC.  1 ,  p.  5o  ) ,  et  ayant  pour  carac-  rine  et  adopté  par  Latreillc.  Ce  genre 

tères  :  un  appendice  en  forme  de  soie  peut  être  ainsi  caractérisé  :  divisions 

au  côté  extérieur  des  pieds ,  et  vers  latérales  de  la  languette  plus  courtes 

leur  origine;  pieds-mâchoires  exté-  que  les  palpes  labiaux  ;  labre  court , 

rieurs  servant  à  la  locomotion.  Ce  presque  en  demi-ovale;  palpes  maxil- 

genre  se  rapproche  du  genre  Alphée  taires  de  quatre  articles.  Ce  genre  se 

lîec  lequel  Risso  l'a  confondu  par  distingue  des  Épéoles  parce  que  les 

tes  antennes  et  le  nombre  des  pâtes ,  palpes  maxillaires   de   ces    derniers 

m^  l'appendice  en   forme  de  sois  n  ont  qu'un  seul  article  distinct  ;  les 

<le  ces  pieds  et  les  pieds-mâchoires  Nomades  en  sont  séparées  par  leurs 

l'en  éloignent  et  lui  font  faire  le  pas-  palpes  composés  de  six  articles.  Les 

»ge  des  oalicoques  aux  Schizopodes.  Oxées  ,  Crocises  et  Mélèctes  ont  les 

Soa  corps  est  mou ,  fort  allongé  et  divisions    latérales    de   la  languette 

sans  saillie   antérieure   rostriforme;  presque  aussi  longues  que  les  palpe -i 

^antennes  sont  longues,  sétacées;  labiaux,  ce  qui  les  sépare  bien  net- 

les  intermédiaires  sont  divisées   en  tement  des  Pasites  et  des  deux  genres 

deux  longs  filets  ;  les  quatre  pieds  an-  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  du  reste 

teneurs  sont  beaucoup  plus  grands  tous  ces  genres  ont  le  labre  court  et 

^t    les    autres  ,    presque  égaux  ,  en  demi-ovale  ,  tandis  que  les  Phi- 

lîuicés,  mais  un  peu  courbés;  ils  lérèmes,  Ammobates  et  Cxlioxides , 

sont  terminés  par  une  main  didac-  qui  en  sont  les  plus  voisins,  ont  le 

tjleet  allongée  ;  le  carpe  est  inarti-  labre  en  carré  long  et  transversal. 

calé  ;  on  voit  un  appenaice  sétiformc  La  tête  des  Pasites  est  de  graudeui 

et  très-distinct  à  la  nase  de  ses  pieds  ordinaire;  on  voit  sur  le  vertex  trois 

et  des  suivans;    ceux-ci  sont  très-  petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  ; 

mous.  La  seule  espèce  connue  de  ce  les  antennes    sont    Bliformes  ,    peu 

genre  est  :  brisées ,  grossissant  un  peu  vers  leur 

La  PASiPHés  SiVADo ,   Pasiphœa  extrémité  ,   et  composées  dt^    douze 

SiifadOySsLY.  ,Latr.  ',AlphœusSivadOy  articles  dans  la  femelle,  et  de  treize 

Risso ,  Crust.  de  Nice  »  p.  9^  1  pi-  3 ,  dans  les  mâles  ;  le  premier  est  long , 

fig.   4.  Il  est  long    d'environ  deux  le  second  court ,  et  les  autres  presque 

pouces  et  demi ,  d'un  blanc  nacié,  égaux  entiecux;  le  labre  nY\st  p<')s 

^nsparent  et  bordé  de  rouge.   Les  notablement  plus  long  que   lar^e  ; 
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les  mandibules  sont  étroites  ,  poin-  La   Pasite  koire  ,  Pasi/es  aita 

tues,  unidentëes  et  tuberculées  au  La(r.,SpinoL  Elle  est  longue  de  tnn 

cdlë  interne;  les  palpes  maxillaires  lignes;  le  corps  est  fortement  ponc 

sont  très-courls,  ae  quatre  articles ,  tué  et  entièrement  noir;   les  tarte 

dont  les  deux  premiers  plus  grands  sont  bruns  et  les  ailes  comme  dan 

et  le  dernier  tiès-court;   les  palpes  la  précédente.  Ziëgler  pense  que  c*ei 

labiaux  sont  sétiformes  et  de  quatre  le  mâle  de  la  précédente.  On  le  trouv 

articles  ;  le  corselet  est  court ,  con-  dans  le  même  pays.                       (o.] 
vexe  ;  Técusson  est  mutique  ;  les  ailes 

supérieures  ont  une  cellule  radiale  PASPALE.   Pdspaluniy  Paspa- 

rétrécie  depuis  son   milieu  jusqu'à  lus,  bot.   pitan.  Genre  de  la  famill 

son  extrémité  ,  un  peu  arrondie  et  des  Graminées ,  et  de  la  Triandri 

écartée  du  bord  extérieur,  et  trois  Digynie  ,  L. ,   caractérisé'  par    de 

cellules  cubitales,  la  première  plus  fleurs    disposées   en  épis    simples 

petite  que  la  suivante ,  la  seconde  souvent     unilatéraux  ,    formés    d 

recevant  les  deux  nervures  récurren-  plusieurs  rangées  longitudinales  d 

tes  et  la  troisième  à  peine  commencée,  fleurs.   Les  épiltets   sont  uniflores 

L'abdomen  est  court  et  conique,  près-  la  lépicène  composée  de  deux  val 

que  cordiforme  et  composé  de  cinq  ves   membraneuses  ,    Tuue    extern 

segmens  outre  l'anus ,  dans  les  fe-  convexe   et    un    peu  plus  grande 

melles,  et  en  ayant  un  de  plus  dans  l'autrç    interne    presque    plane;    1 

les  mâles;  les  pâtes  sont  courtes;  les  glumc  est  formée  de  deux  paillette 

quatre  jambes  antérieures  sont  mu-  cartilagineuses  et  mutiques,  en  gé 

nies  à  leur  extrémité    d'une    épine  néral  plus  courtes  que  la  lépicène 

simple ,  aiguë  ;  les  postérieures  en  ont  les  deux  paléoles  de  la  glumelle  son 

deux  dont  l'inténeure  plus  longue;,  unilatérales  et  comme  tronquées.  Le 

le  premier  article  des  tarses  est  très-  deux   styles   sont    terminés   cbacui 

grand  ,  presque  aussi   long  que  les  par  un  stigmate  pénicilliforme  et  co 

quatre  autres  réunis  ;    les   crochets  loré.  Le  fruit  est  cuveloppé  par  I 

sont  simples.  Ce  genre  est  très-peu  glume.   Ce  genre  se  compose  d*ui 

nombreux  en  espèces  ;  les  deux  seules  très-grand   nombre    d'espèces ,   an 

connues  habitent  l'Europe ,  elles  sont  nuelles  ou  vivaces ,  croissant  surtoa 

parasites,  c'est-à-dire  que  leurs  fe-  dans  les  régions  intertropicales  ci 

melles  pondent  leurs  œufs  dans  les  voisines  des  tropiques.  Deces espèce! 

nids  d'autres  Hyménoptères  tels  que  dont  le  docteur  Flugge  a  publié  un 

les  Mégachiles  ,    Osmies  et  Antho-  Monographie    auyourd'hui    fort   in 

phorcs.  complète,    quelques-unes   ont  et 

Pasite  de  Sciiott,  P asiles  Schotiiiy  distraites  pour  former  des  genres  pai 

Latr.  ;    Pasi/es    unicolor  ,    Jurine  ;  ticuliers.    Ainsi    Persoon  a  fait    d> 

Biastes    SchoUii  ,    Panzer  ;    Tiuhia  Paspalum   membranaceum ,   Larak. 

^/iW'/co/'/z/*,  iA/V/.,Faun.  Germ.,fasc.  un  genre  sous  le  nom  de  CereMiù 

53,  f.    6;    Nomada  Schoitii  ^  Fabr.  Mais  ce  genre  ne  diffère  des  vrais  Pàl 

Longue  de  trois  lignes  et  demie  ;  an-  pples,    que  par  son    rachis  ou  az 

tenues  noires  ;  tête  et  corselet  noirs,  commun  cxtrcmcmcnt  élargi  et  com 

fortement  ponctués   ainsi   que  l'ab-  me  naviculairc,  ciiractèrequi  nesui 

domcn  qui  est  ferrugineux  :  les  cuis-  Ht  pas  pour  constituer  un  genre  dis 

ses   sont  noires;  les  quatre  jambes  tinct.   Beauvois,   dans  son  Agrosto 

antérieures  sont  ferrugmcuses  et  noi-  graphie ,  a  proposé  un  genre  Axono 

res  à  leur  partie  antérieure,  les  pos-  /^//5  pour  les  espèces  de  Mitium  don 

térieures  entièrement  ferrugineuses,  les  fleurs  sont  unilatérales  et  di.<;po 

et  les  tarses  de  cette  couleur;  ailes  sées  en  épis.  Mais  ce  genre  nous  pa 

cnfumc'cs  avec  quelques  parties  trans-  raît  devoir  rentrer  dans  le  Paspa/urr, 

parentes.  Ou  la    trouve  en  Allcma-  Quant  au  genre  Jtf///V//72 ,  ilne^diflei 

gne.  réellement  des  Paspales  que  par  se 


I 

PAS  PAS                      89 

fleon  disposées  en  panicule  et  non  est  grand ,  crustacë,  en  carrd  trans- 

coépîs.  Mais  ce  caractère  nous  pa-  versai,  saillant  et  velu.  Les  mandi- 

nk  trop  peu  iroporlant  et  nous  ne  bules  sont  fortes  et  denlëes  iniëricu- 

sommes  pas  éloigné  d'adopter  l'opi-  remenl.  Les  mâchoires  portent  cha- 

aioo de iCunlh,  qui  le  réunit  au  7^05*-  cime    un   palpe  de  quatre  arriclrs, 

palum,   comme    au  reste   Beauvois  dont  le  dernier  est  presque  c^'Hn- 

jui-méine  l'avait  indiqué.   Le  genre  drique.  La  lèvre  infciieurc  est  crus- 

Panicum  qui  ne  diflere  du  Paspalum  tacée ,  carrée ,  et  reçue  dans  une  pro- 

(pie  {>ar  une  valve  de  plus ,  qui  cous-  fonde échancrure  du  menton  ;  sa  base 

litaeune  fleur  neutre  et  par  consé-  antérieure  donne  attache  aux  palpes 

^ent  des  épillets  biilorps ,  nous  ofire  labiaux ,  qui  sont  aussi  longs  que  les 

des  espèces  qui  offrent  les  unes  des  maxillaires ,  composés  de  trois  .nr- 

\     fleure  en  épis  simples ,  les  autres  des  ticles ,  et  dont  le  second  est  plus  long 

fleurs  en  panicule.  (a.  a.)  que  le  troisième.  Le  corselet  est  pres- 
que carré  ,  déprimé.  Les  élytres  sont 

PASS£A.  BOT.    FiiAN.  Le  genre  grandes  ,  déprimées  ,   brusquement 

proposé  sous  ce  nom,  par  Adanson  rabattues  sur  les  côtés  et  recouvrant 

€t|»r  Scopoli ,  n'a  pas  été  adopté;  il  les  ailes  et  Tabdomen.  Celui-ci  est 

ayaii  pour  type  VOnonU  ornithopo-  grand  et  séparé  du  corselet  par  un 

dioidu ,  L. ,  qui  ne  diflere  des  autres  étranglement  ;  les  côtés  sont  cmbras- 

cspèces  d'0/io/i/«  que  par  des  carac-  ses  par  les  élytrcs.   Les  pâtes  sont 

Icres  excessivement  légers,  y,  Onc-  courtes  et  les  jambes  antérieures  sont 

I      WDl.                                         (o..N.)  dentées  latéralement  et  armées  d'une 

forte  épine    près   de    leur  insertion 

^      ^PA5SALE.Pj5sa///5.iKS.  Genre  de  avec  les   cuisses.  Ces  Insectes  sont 

«ordre  des  Coléoptères  ,  section  des  tous  propres  aux  contrées  chaudes  de 

Pàitamères  ,  famille  des  L;imcllicor-  l'Amérique  et  des  Indes-Orientales, 

nés,  tribu  des  Lucanidcs,  établi  par  Ils  sont  généralement  d*assez  grande 

Fabricius  aux  dépens  du  genre  Lu-  taille.  Mademoiselle  Mérian  a  figuré 

cane  de  Linné   et  des   autres   au-  la  larve  d*une  espèce  de  Cayenne  ; 

teuri  antérieurs ,  et  adopté  par  tous  cette  larve  vit  dans  les  Patates  (  Con- 

^     Ici  entomologistes  avec   ces  carac-  volvulus  batatas)\  elle  a   les    plus 

Icres  :  antennes  simplement  arquées ,  grands  rapports  avec  celle  des  Ln- 

iouTent  velues  ;  labre  très-distinct ,  canes.  Ces  larves  sont  plusieurs  an- 

aTancé  entre  les   mandibules;  lan-  nées  avant  de  parvenir  à  l'étal  par- 

^ette  entière  ,  couronnant  le  men-  fait.  Palisol-Bcauvois  on  a  trouvé  dans 

Ion  ;  mâchoires  cornées  et  fortement  les  vieilles  souches  dos  Arbres.  Ces 

oeniées;   écusson  confondu  avec  le  Insectes  ont  été  mal  étudiés,  et  on  a 

pédicule  de  Tabdomen  ;  corselet  se-  confondu  les  nombreuses  espèces  de 

paré  de  l'abdomen  par  un  étrangle-  ce  genre  sous  le  nom  de  Lucane  in- 

■«ntou  intervalle  notable.  tcnompu.  LepcUclier  de  Sainl-Far- 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  ceux  ^eau  et  Scrville,  dans  l'Ëncydopé- 

oela  tribu  par  ses  antennes ,  qui  sont  die  méthodique ,  ont  décrit  quelques 

'iniplement  arquées  ,  tandis  qu'elles  espèces  ,  et  les  ont  rangées  dans  trois 

*ODt  coudées  dans  les   autres.    Son  divisions  comme  il  suit  : 

&"*  ."".Â?^ •  '^f^'T^'  P'"'''''.''^  t  Massue  des  .miennes  composée 

fcp.pede;  la  tête  est  .-.platie ,  moms  ^  T     j 

«rgc  que  le  corselet  et  tics- m  égale  ^ 

^dessus.  I^s  antennes  sont  arquées,  Le  Passal£  interuomi'u,  T'/iwa- 

*elues  ,  composées  de   dix  articles,  lusinierrupius  ,,  Lucanus  interruptus, 

oom  le  premier  allongé  et  les  der-  L.  Long  de  deux  pouces  ,  d'un  brun 

^rs  en  massue  feuilletée,  plicati  le;  noir,   luisant;    antennes,   bouche, 

^te  massue  est    formée    de  trois,  dessous  du  coi :?elel  ,  les  côtés,  bord 

quatre,  cinq  ou  six  articles.  Le  labre  des  élylres  ;inx  enviions  de  leur  au- 
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gle  humerai ,  et  jambes  couvertes  de  mcDt  lisse ,  sans  sillon  loDgitadina 

poils  loux  ;  tête  très-inëgale  ,  prcsen-  clytres  striées.  On  trouve  cette  e 

tant  en    devant   quelques    pointes  ,  pèce  dans  l'île  de  Sumatra.          (a. 

dont  aucune  n'est  relevée  en  manière  *nA(2c\TT\    «««  <»,.  ^^    n^  ,^^ 
1^                •   »         Il          •      .             .  "        rAjoALlA.  BOT.  PII.MN.  Ce  na 
de  cornes  :  interva  les  qui  se  trouvent  ^»             i               u, 
Il             •   ."  I  ...  I      _  est    un    des   nombreux   syr 

Cono/ioria  d'Auhlet  ;  il  < 

ué  par  Solauder,  dans  1 

^Viï;:'  i' — ^1^7'  rr •'""•i-  ""  de  Banks.                                  (< 

sillon  longitudmal  dans  son  milieu , 

qui  atteint  les  deux  bords  ;  sa  dëpres-  *  PASSANDRE.    Fas^andra,  IN 

sion  latérale  ,  ainsi  que  ses  rebords  Genre   de  Tordre  des   Coléoptères 

latéraux,   fortement   ponctués;   ses  section  des  Tétramcres  ,  famille  d 

angles  antérieurs  bien  prononcés  et  Platysomes  ,  établi  par   Dalinan , 

presque  pointus  ;  stries    du  disque  adopté  par  Sch<mnberr  et  LatrcîlU 

des  éiytres  peu  profondes,  sans  au-  les  caractères  de  ce  genre  sont ,  d'f 

cuns  points,  depuis  la  base  jusqu'au  prè>  Schonnherr  :   antennes  iilifb; 

milieu  ,  finement  pointillées  ensuite  mes,  un    peu    plus  longues  que 

dans  le  reste  de  leur  étendue  ,  les  la-  moitié  du  corps,  insérées  piès  de 

térales    l'étant  plus    profondément,  base  des  mandibules ,  de  onze  art 

Cette  espèce    est   très -commune   à  des  ,  le  premier  grand ,  épais ,  pre 

Cayenne.  que  ovale  ;  le  second  très-court,  gl 

nm»             j           .             j       •  buleux  ,  les  su  i  va  us  presque  égaui 

Massue  des  antennes  de  cina  i        .                         ^     ^     •J' 

articles                       "»«""«»  "^  ^»"4  obcomques ,  un  peu  comprimes,  pr« 

que  en  scie ,  un  peu  ciliés  intérieur 


noir  luisant  ;   antennes  ,  bouche  et  triangulaires ,  arrondies  extérieur 

dessous  du  corselet  légèrement  garnis  ment,  presque  tridentées  à  leur  pa 

de  poils  roux;  tête  inégale,  ponc-  tic  interne  (ces  dents  obtuses),  ei 

tuée,    présentant   quatre    carènes,  tières  à  leur  extrémité;  mâchoires  1 

dont  les  deux  intermédiaires  se  réu-  néaires  ,  entières  ;    palpes  inégaui 

nissent  vers  le  milieu;  les  pointes  filiformes,  les  maxillaires  beaucoi 

supérieures  et  inférieures  manquent  plus   longs   que  les   mâchoires ,  ( 

presque  totalement  ;  sillon  longitu-  quatre  articles ,  le  premier  court , 

dinal  du  corselet   n'atteignant    pas  secoud  et  le  troisième  allongés  ,  pre 

tout-à-fait  le  bord  antérieur  ;  dépres-  que  cylindriques;  le  dernier  encoi 

sion  latérale  du  corselet;  les  côtés  de  plus  long,  plus  épais,  arqué,  arroi 

celui-ci  et  ses  rebords  latéraux  forte-  di  à  son  extrémité;  les  labiaux  pli 

ment  ponctués ,  ainsi  que  le  bord  an-  courts,  de  trois  articles;  lèvre  ooi 

térieur;   les  angles  de  devant  très-  née  bifide;  divisions  latérales  de 

prononcés,  presque  mucronés;  tou-  lèvre  et  de  la    languette  linéaires 

tes  les  stries  des  éiytres  fortement  étroites  et  ccartées.  LesCucujessoi 

ponctuées.  On  trouve  cette  espèce  au  bien  distincts  du  genre  Passandn 

nrésil.  parce  que  leurs  antennes  sont  mon 

.  , .  Ttr  «  1  .  I       •  liformes;  les  Uléiotesen  sont  sépar 

TTr  inassue  des  antennes  de  six  i  i  -n  •  • 

articles  par  leurs  palpes  maxillaires  qui  soi 

coniques   et  terminés  en  pointe,  > 

Le  Passale  écnANCRÉ ,  Passalus  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Passaudre 

emarginatu* y  Fabr.  Antennes,  bou-  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  > 

cbe,  dessous  du  corselet  et  angles  genre  : 

huméraux  des  éiytres  garnis  de  poils        Le  Passanduk  six-stries  ,  Passa 

roux;  tête  inégale  ,  n'ayant  presque  cira  sex-slriata,  Schops. ,    Synop 

aucunes    pointes;    corselet    entière-  Ins.  T.i,  pars  5,  appeudix,pag.  i4 
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^6,f.  5  (Lepell.  St.-Farg.  etServ.,  Passe-Roux  (Bot.),  la  Mâche  du 

Encycl.  roëth.}.  Cette  espèce  est  Ion-  genre  VahrlaneUa, 

goe  de  quatorze  lignes  ;  son   corps  Passe-Satin  (Bol.),  le  Lunaria  re^ 

0t  lisse,  luisant,   déprime,    d'un  dhiva. 

roaz  brun  en  dessous;  ses  antennes  Passe  de  Saule  (Ois.)>  le  Fringilla 

suit  noires  ;  le  corselet  est  d'un  fer-  montana, 

rugineux  obscur  ;    les    ëlytres  sont  Passe-Solitaire  (OIs.)>  le  Turdus 

d'une  couleur  marron  foncé;  elles  soIiiarius\  L. 

ont  chacune  trois  stries.  On  la  trouve  Passe- Velours   (Bot.)^   plusieurs 

à Sierra-Leone.                            (o.)  espèces  du  genre Célosie,  particuliè- 

«DAccAnA^T?              1?     i       j  rement  le  C(e/(w/a  cm/o/fl.  Le  Sumac 
PASSARAGE.    ois.   Espèce   du  ^           j^  ^^^e  n^,„  en  quelques  en- 
genre  Outarde.  ^.  ce  mot.      (DR..Z.)  ç[roits. 

PASSE,  zooï,.  BOT.  Ce  mot  dési-  Passe-Vert   (Ois.),    le    Tangara 

(se  dans  quelques   cantons  de  la  ^J^^/icrt,  etc.                                  (».} 

Irmcc  la  Fauvette  d'hiver.  Il  vient  PASSER,    ois.    Nom    scientifique 

Memment  de  Passer ,  d'où  Passerat,  du  Moineau  commun.  /^.  Gros-Bec. 

IWreau,  etc.  On  y  a  ajouté,  selon  (s.) 

les  divers    cantons  ,  des  épilhèles  ;  PASSERAT.  ,  ois.    (Belon.)    S^n. 

tmi  Passk-Buse  ,  Passe  -  Privée  ,  vulgaire  de  Moineau-Franc,  r.  Gros- 

Pami-Soubbx  et  Passe -Buisson-  Bec.                                       (dr..z.) 

«ii.B sont  synonymes.  PASSERCULCS.    ois.    (Gesner.) 

U  mot  de  Passe  a  également  été  Syn.  du  Taiier.  r.  Traquet.  (dr..z.) 
<iooné  a  plusieurs  autres  Animaux  , 

et  même  à  des  Plantes  qu'on  suppose  PASSEREAU ,  PASSERON ,  PAS- 
nrpasser  en  beauté  ou  en  force  les  SEROUN ,  PASSIEUE.  ois.  Noms 
objets  auxquels  on  les  comparait ,  et  vulgaires  du  Moineau-Franc  en  di- 
ront on  faisait  une  épithète.  Ainsi  vers  cantons  de  la  France.  F'.  Gros- 
l'on  a  appelé  :  Bec.                                       (dr..z.) 

Passb-Bleu  (Ois.),  une  espèce  de  PASSEREAUX.  Passeres.  ois.  Lin- 

Priqoet  de  Gayenne.  né  et  beaucoup  d'autres  méthodistes 

PASs«OEGANARis(0is.),  le  Serin,  ont  employé  ce  mot  pour  désigner 

Passb-Fi^eur  (Bot.),  y jigrosiemma  une  grande  division  ornitbologique , 

(tronaria  et  V Anémone  PuUaiilla,  comprenant  un  certain   nombre  de 

Pasbe-Fleur  sauyage  (Bol.) ,  le  genres  qui  correspondent  à  la  plu- 

l^ikiUe  dioica.  part  de  ceux  dont  Temminck  a  com- 

Passe-Follb  (Ois.),  une  Mouette  TOsé  ses  ordres  des  Insectivores ,  des 

CAoïëriaue.  Granivores,  etc.                    (dr..z.) 

Passe- Lanoub  (Bot.),  une  variété 

4  Raisins.  PASSERET  ,    PASSETIER.    ois. 

Passe-Musc  (Mam.),  le  Chevrouin  Syn.  vulgaires  d'Emerillon.  r.  Fau- 

«oschifère.  con.                                        (dr..z.) 

Pas«e-Pixrbe  (  Bot.),  le  CrUhmum,  PASSERINE.   ow.   Genre    de   la 

'^Êniunum,          ,«     ,     ,     .  méthode  de  Vieillot ,   oii  quelques 

Passe^Pomme  (Bol.),  plusieurs  va-  Gros -Becs    se  trouvent  confondus 

nélés  de  Pommes  portent  ce  noni.  ^^^c   un  assez  grand  nombre  d'es- 

F^B-Raoe  (Ois.),  même  chose  p^^es    du  genre    Bruant,    tel    que 

m  Passarage.  f^.  ce  mot.  nous  l'avons  adopté  dans  le  présent 

Passb-Raoe  (Bot.),  une  espèce  de  Dictionnaire,  r.  Bbuant.    (dr.z.) 
Mmdier. 

rAS8E-Ro4E  (Bot.),  Vjêlcea  rosea.  PASSERINE.  Powcr/zia.  bot. phan. 

Passe.- Rose  parisienne  (Bot.),  Genre   de   la    Inmille  des  Thymé- 

^Àgfoiiemma  coronaria.  lées ,  et  de  l'Octandrie  Monogamie  , 
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L.y  caractérisé  par  un  calice  mono-  PASSIÈRE  -  FOLLE,    ois.  L\ 

sépale,  à  peu  près  infundibulifor-  <ies  noms  vulgaires  du  Friquet.  / 

me  ,  à  quatre  lobes   dressés  ;    huit  GROs-fiEC.                               (DR..S. 
ct.imines  à  iilameus  courts,  insérées 

sur   deux  rangées   superposées  à  la  PASSIFLORE.    Passi/lora,     BO 

lace  inférieure  du  calice  ;  un  ovaire  puan.   Ce  genre    également   conn 

libre,  globuleux,  surmonté  d'un  style  sous  les  noms   vulgaires  de  Greai 

très-court  et  (i'un  stigmate  capitulé  ;  dille  et   de  Passionaire  ,    avait    é 

un  fruit  sec ,  monosperme  et  indé-  placé  par  Jussieu  à  la  suite  des  Cu 

hiscen(,  caractère  par  lequel  ce  genre  curbitacécs;  mais  il   forme  aujoai 

diffère  surtout  desDaphnés  quiontle  d'hui  le  type  d'une  famille  di&tinc 

fruit  charnu.  Les  espèces  de  ce  genre  .  qui  en  a  tiré  son  nom.  Le  genre  Pa 

sont  des  Arbrisseaux  rameux,  peu  siflore  se  distingue  par  les  caraclèri 

élevés ,  à  petites  feuilles  éparses  et  suivans  :  le  calice  est  urcéolé  à  i 

souvent  tomenleusesj  elles  croissent  base,  à  cinq  divisions  très-profond 

soit  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  soit  et  égales  ;  la  corolle  se  compose  c 

dans   les  régions  qui  avoisinent   la  cinq  pétales  alternes  avec  les  div 

Méditerranée.  sions  calicinales ,  insérés  à  la  ffor| 

La  Pjlsserine  vei^ue,  Passerina  du  calice;  en  dedans  delà  corolle Q 

hiFsuta  y  L.,  croît  abondamment  en  trouve  dans  la  fleur  trois  rangées  ci 

Provence  aux  environs  de  Marseille;  culaircs  d'organes  filamenteux  foi 

on  la  trouve  aussi  en  Corse,  en  Es-  mant  une  triple   couronne;    1*6x11 

pagne  et  sur  les  côtes  de  la  Barbarie.  Heure  beaucoup  plus  grande  que  1 

C'cit  un  Arbuste  de  trois  à  six  pieds  deux  autres;  les  étamines  et  le  pîsl 

d'élévation,  dont  les  tiges  sont  blan-  sont  attachés  à   un   axe  centrale 

ches  et  tomenteuses  ,  les  feuilles  al-  stipe   grêle   cylindrique  ,    qui    lei 


blanches  et  cotonneuses  à  leur  face  sont  réunis  et  confondus  in^riean 

inférieure.   Les  fleurs   sont  petites  ,  ment  avec  la  colonne  pistillifère  ;  I 

jaunâtres,  souvent  polygames,  for-  anthères  sont  allongées,  introrseï 

mant  au  nombre  de  cinq  à  six  des  attachées  par  le  milieu  de  leur  doi 

espèces  de  petits  capitules,  au  som-  au   moyen    d'un    connectif    long 

met  des  rameaux.  Ces  rameaux  flori-  tudinal ,  très-visible  à  leur  face  poi 

fères  sont  très-courts  et  n'occupent  téricure;  elles  sont   à    deux  logéi 

jamais  le  sommet  des  tiges.  Autour  dont  chacune  paraît  comme  biloci 

de  chaque  capitule  sont  quatre  à  cinq  lée ,  de  manière  que  l'anthère  semfa 

feuilles  florales ,   plus   grandes  que  quadriloculaire  ;  ces  loges  s'ouvra 

les  autres  et  formant  une  sorte  d'in-  par  un  sillon  longitudinal;  l'ovair 

volucre    régulier   qui   recouvre    les  comme  nous  l'avons  dit ,  est  por 

fleurs  avant  leur  épanouissement.  On  sur  une  columelle centrale  ;  il  est  tou 

trouve  dans  les  Pyrénées  deux  autres  à- fait  libre  ,  ovoïde  ou  globuleux , 

espèces  de  ce  genre  ,  savoir  le  Passe-  une  seule  loge ,  contenant  un  gmi 

rina  calycina  j  D.  C.,  et  Passerina  nombre  d'ovules  attachés  par  un  p 

niualis  y   Ramond.  Plusieurs  espèces  dosperme  filamenteux    à  trois  tn 

exotiques  sont  cultivées  dans  les  jar-  phospermes  pariétaux  .    larges  et 

dins ,  et  en  particulier  les  Passerina  peine  saillans  ;  trois  styles  divaricm 

grandifiora  elfiliformis ,  L.,  qui  sont  naissent  du  sommet  de  l'ovaire ,  en 

originaires  du  cap  de  Bonne-Espé-  cun  d'eux  est  terminé  par  un  slit 

rance.                                         (a.  R.)  matte  renflé  et  claviformc;  le  fn 

est  une  pénonidc,  ordinairement  g1 

PASSERINETTE.  ois.  Espèce  du  huleuse,cnarnue,  contenant  un  tni 

genre  Sylvie,  y.  ce  mot.       (nR..z.)  grand  nombre   de   graines  compi 
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ni(fes,crustacée5 extérieurement.  Lfcs  tellemcut  apétales,  et  ne  diminuent 

espèces  qui  composent  ce  génie  sont  en  rien  les  raisons  qui  nous  ont  porté 

fort  nombreuses  ;  si  l'on  en  excepte  à  admettre  dans  ce  genre  un  calice 

Quelques-unes,  elles  croissent  toutes  et   une  corolle.  Notre   collaborateur 

0108  les  diverses  régions  de  TAmé-  Bory  de  Saint- Vincent  a, dans  le  se- 

rique  loéridionale.  Ce  sont  des  Plan-  cond  volume  des  Annales  générales 

t»  Yolubilcs  et  sarmenteuses',  mu~  des  Sciences  physiques  ,   publié  un 

nies  de  vrilles  extra-axi  11  aires;  très-  Mémoire  sur  deux  espèces  nouvelles 

rireroent  des  Arbres  sans   vrilles  ;  du  genre  qui  nous  occupe.  Dans  ce 

leurs  feuilles  sont  alternes,  entières  Mémoire  ,  où  il  examine  d'une  ma- 

ott  lobées   et  quelquefois  palmées  ,  nière  générale  les  modifications  que 

portées  sur  des  pétioles  souvent  mu-  présente  l'organisation  des  Passiilo- 

DIS  de  glandes  cupuliformes  ;  à  la  res  ,  il  a  proposé  de  diviser  le  genre 

base  des    feuilles    on    trouve    deux  en  quatre  genres  particuliers.  Ainsi 

stipules;  les  fleurs  souvent  très-gran-  il  a  formé  un  genre  Astephanantkes 

<les  sont    pëdonculées  ,  axillaires  ,  des  espèces  qui ,  comme  le  Passiflora 

solitaires,  géminées  ou  réunies   en  ^i7c;^a/a,  Juss.  ,  ont  un  calice  cam- 

Sppe;  assez  souvent  on  trouve  eu  panulé,  à  cinq  lobes  obtus ,  point  de 

lors  de  chaque  fleur  trois  bractées  corolle  ni  d'appendices  disposés  en 

fimnanl  une  sorte  d'involucre,  que  forme  de  couronne;  un  second  genre 

Gafanilles  con.sidérait  comme  le  ca-  qu*il  nomme3/o/2ac/i/7e//77za,etayant 

lice,  donnant  le  nom  de  corolle  aux  pour  type  les  Passiflora  mexicana , 

pirties  que  nous  avons  décrites  com-  coriacea ,   anguslifolia  ,  rninima  ,  su- 

ne  un  calice  et  une  corolle.  Jussieu  berosa  ,  pvliaia  ,  hederacca  ,   a  pour 

et  avec  lui  plusieurs  botanistes  dé-  caractères  ■   un  calice   campanule  à 

criventla  fleur  des  Pabsiflures  comme  cinq  divisions  ;  pas  de  corolle  ,  mais 


{ées.  Mais  cette  opinion  nous  paraît  avec  un  calice  et   une  corolle   dis- 
peu  fondée  ,  et  en   examinant  avec  tincts  ,  une  ou  plusieurs  couronnes  , 
>oio  la  fleur  d'un  grand  nombre  de  ont  extérieurement  un  involucie  qui 
^iflores,  nous  avons  toujours  re-  forme  en  quelque   sorte  un  second 
coona  une  diÛférence  bien  tranchée  calice.  Ici  viendraient  se  réunir  toutes 
Qitre  les  cinq  divisions   intérieures  ces  espèces  élégantes  à  feuilles  eu- 
^périanthe  qui  constituent  une  ve-  lières,  à  tleurs   très-grandes  ,  telles 
nttole  corolle.  Si  en  effet  elles  fai-  que  les  Pasbiflora  alaia  ,  quadrangu- 
5»ient  partie  du  calice,  elles  devraient  loris  ,  mauriliaiia  ,  malifonnis ,  tau- 
■wir  le  même  point  d'origine  ,  ce  nfotia  ,   etc.  ;  eniin  les    espèces  en 
4Qi  n'est  pas,  car  les  parties  naissent  très-t;raud    nombre  qui  ont  un   pé- 
luicontour  du  tnbc  du  calice,  comme  riauihc  double,    une    ou    plusieurs 
Biit  la  corolle  dans  toutes  les  fleurs  couronnes    florales  ,  mais  pas  d'in- 
oàrinsertion  est  périgy nique.  Il  nous  voliicrc  ,    jciiend raient  le    nom   de 
piraît  donc  évident  que  les  Passiflores  Passi/lora.    Quoique    cette    division 
ont  à  la  fois  un  calice  et  une  corolle,  nous  paraisse  assez  naturelle,  néan- 
n  est  vrai  que  plusieurs  espèces  sont  moins  nous  ne  pensons  pas  que  les 
<iécrites  comme  n'ayant  qu'une  seule  caractères  sur  lesquels  elle  repose  , 
Oveloppe  florale  à  cinq  divisions;  soient  de  nature  à  établir  des  dis- 
ais parmi  les  espèces  ainsi  décrites,  tinctions   génériques.   Nous  croyons 
^ques-unes  ont  véritablement  une  que  ces  caractères  sont  fort  varia- 
oorolle,  mais' dont  les    cinq  pétales  blés  et    qu'ils  peuvent    simplement 
MKit  fort  petits  ;  celles  qui  n'ont  en  servir  de  base  à  des  sections   dans 
flfcl  qu'une  seule  enveloppe,  peu-  le  ^cnre  Passiflora  ^  tel  que  Jussieu 
▼CQt  être  considérées  comme acciden-  l'a   entendu  dans  son  Mémoire  sur 
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ce  genre  (  Annales  du  Musée ,  T.  vi ,  un  petit  Arbuste  sarmenteux  Irès- 

p.   loa).  mifië  et  pouvant  s'élever  à  une  ti 

Quoique  toutes  les  espèces  de  ce  grande  hauteur  en  s'accrochaat  i 

genre  soient  exotiques  ,  cependant  Arbres  voisins  par  le  moyen  de  I0 

on  en  cultive  un  irès-grand  nombre  vrilles.  Les  feuilles  alternes  et  ai 

dans  les  serres  à  cause  de  la  beauté  grandes   sont   divisées   en   cinq 

et  de  la  singularité  de  leurs  fleurs,  sept  lobes  palmés  ,  glabres  ,  oval 

Ainsi  plusieurs  auteurs  ont  cru  re-  oblougs;  les  fleurs  sont  bleuâtres, 

cohnaître,   dans  les  divers  organes  sez  grandes,  pédonculées^axillaire 

a 

mens 

Christ.  La  couronne  d  épines  impo-  une  saveur  agréable;  ils  peuvent  n 

sée  sur  sa  têle  ,  les  clous  dont  ses  lir  eu  Italie  et  dans  le  midi  de 

pieds  et  ses  mains  furent  percés,  la  France. 

tance    qui   lui  ouviit  le   flanc,  les  Passiflore  couleur   de  chai 

cordes  aont  il  fut  garrotté ,  tout  y  fut  Passiflora  incarnata ,  L.,  Jacq.,  la 

reconnu.  C'est  Pierre  de  Cieza  qui ,  rar. ,  lab.  187.  Elle  est  originaire 

dans  son  Histoire  du  Pérou,  paraît  Pérou ,  du  Mexique  et  même  du  B 

avoir  le  premier  cru  trouver  ces  ana-  sil;  ses  tiges  grêles,  cylindriques 

logies  i  de -là  l'origine  du   nom  de  sarmenteuses  peuvent  s'élever  à  11 

Fleur  de  la  Passion  ,  ou  simplement  assez  grande  hauteur;  elle  porter 

de  Passionairc  ,  sous  lequel  on  dé-  feuilles  à  trois  lobes  aigus  dentés  1 

signe  souvent  les  Passiflores.  La  pre-  les  bords,  dont  les  pétioles  sont  i 

mière  espèce  qui  fut  connue  en  Eu-  compagnes  à  leur  base  de  deuv  J 

ropc  est  le  Passiflora  incarnate  ,  L. ,  pules  étroites  et  subulées;  les  flei 

que  Nicolas    Monardiis  décrivit   en  sont  lavées  de  pourpre  et  de  vioL 

1569.  Il  paraît  que  la  Passiflora  cœ-  elles  sont  pédonculées,  axillaîres 

ruleadxi  la  seconde;  en  i648,  Marc-  solitaires.  Le   fruit  d'un  jaune  p 

graaffcn  donna  la  description;  depuis  est  de  la  grosseur  d'une   Pomme, 

ce  tempslesdifTércns  voyageurs  en  ont  sa  pulpe  a  une  saveur  agréable.  * 

successivement  fait  connaître  un  très-  Passiflore  ailûe jPassifloraaia 

grand  nombre  d'espèces ,  et  aujour-  Aiton.  Sa  tige  sarmenteuse  est  à  01 

d'hui   on   en   trouve  au  moins   une  trc  angles  saillans  en  forme  d'aili 

centaine  d'e.spèces  décrites  dans  les  feuilles  alternes,  ovales ,  oblongai 

divers  auteurs.  Ces  espèces  sont  non-  échancrées  en  cœur  k  la  base,  portt 

seulement    très  -  remarquables    par  sur  dos  pétioles  munis  de  quatre  gU 

l'éclat  de  leurs  fleurs  ,  mais  les  fruits  des ,  et  ofi*rant  à  leur  base  des  stipii 

dans  plusieurs  ont  une  saveur  aci-  recourbées ,  dentées  et  mucroneea 

dulc  et  agréable  ,  et  on  les  mange  leur   sommet  ;    fleurs   de    grande 

<ians  les  pays  oii  ces  espèces  croissent  moyenne,  rougeâtres  intérieuremei 

naturellement;   nous  allons  décrire  et  d'une  odeur  très-suave,  aoocM 

ici  quelques-unes  de  celles  que  Ton  pagnées  extérieurement  d'un  im 

voit  le  plus  communément  dans  les  lucre  de  trois  folioles.  Cette  espî 

jardins.  peut  passer  l'hiver  dans  la  serre  tei 

Passiflore  bleue  ,  Passiflora  cce-  pérée. 

n/tea  ,  L. ,  Cavan. ,  Diss. ,  lab.  a45.  Passiflore     quadran«ui«aib: 

Cette  espèce   est  la    plus   commune  Passiflora  quadrangularis  ^  L. ,  B 

dans  nos  jardins;  c'eât  la  seule  qui  Mag. ,  tab.  ao4i.  Très-grande  et  bc 

passe    assez    facilement     l'hiver  en  espèce,   ayant  quelque  rapportai 

pleine  terre  dans  nos  climats.  Néan-  la  précédente,   à  cause  de  sa  tigi 

moins    elle   doit  encore  être  abritée  quatre  angles  saillans  ,    glabres 

dans  les  grauds  froids  ,  parce  qu'elle  persistantes.  Ses  feuilles  sont  largi 

est  originaire  du  Brésil;  elle  forme  cordiformes ,  entières,  acuminéea 
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leur  Mmimiït  ;   leâ  fleurs    sont  trèi-  cinq  divisions  |)1  us  ou  moins  profon- 

inndes,d^n  beau  rose  varié  de  bleu;  des ,  quelquefois  colorées  ;  corolle  de 

us  Aiiits    sont  ovoïdes,  jaunâtres,  cinq   pétales    distincts,    insérés    au 
rempli:!  d'une  pulpe  agréable.  Elle .  baut  au  tube  calicinal  ;  cinq  étami- 

Cjt  LOinmuhe  dans  les  Antilles.  nés  monadcipbes  par  leur  base  et 

Passiflore  princesse  ,  Passiflora  formant  un  tube  qui  recouvre  le  sup- 

ncemosa^  Ait.  C'est  sans   contredit  port  de  l'ovaire    avec    lec^ucl  il   se 

la  plus  belle  espèce  du  genre.  Ses  soude   plus  ou  moins  intimement; 

iigà  sontsarmenteudcs,  très-longues;  anthères  allongées,  à  deux  loges  in- 

sesfenilles  sont  grandes,  coriaces,  trorses ,   versatiles,   s'ouvranl   clia- 

glabres,  luisantes,  profoiidéinent  tri-  cune  par  un  sillon  longitudinal.  En 

lobées  et  un  peu  écnancrées  eu  cœur  dehors  des  étaroines  sont  des  appcn- 

8  leur  base;  les  fleurs  sont  d'un  rose  dices  de  formes  très-varices  ,  tantôt 

ioleose,  formant  des  grappes  simples  filamenteux,  tantôt  en  écailles,  ou 

pendantes  et  axillaires.  Ou  la  cultive  sous  l'aspect  de  glandes  pédioellées  , 

dans  les  serres.  réunies    circulairement    et   formant 


conp  de  soin  deux  espèces  nouvelles  ces ,  et  même  In  corolle ,  manquent 

àt  ce  genre  (  Ann.    génér.  des  Se.  complètement.    L'ovaire   est    libre  , 

pbjrs.)  qu'il  nomme  PaasifloraMaxi-  porté  sur  un  support  ou  stipe  grôlc 

'uiiaiia  {Joe.    cit.  ,  t.  a4  )  et  Pas^  qui  l'élève  au-dessus  du  fond  de  la 

tijtora  cephaUima.   L'une  et  l'autre  fleur;  cet  ovaire  est  à  une  seule  loge 

sont  originaires  du  Brésil ,  et  appar-  et  contient  un  grand  nombre  d'ovu- 

tieonent  à  la  section  du  genre  que  les  attachés  à   trois,  quatre  ou  cinq 

çanctërise  la  figure  de  ses  feuilles  tro^liospcrmes  pariétaux  ,   qui  par- 

àdeax  lobes  très-profonds  et  diva-  fois  sont  saillans  en  forme  de  lames 

riquës.  ou   de  fausses  cloisons  ;  il  est  sur- 

On  cultive  encore  dans  les  serres  monté  par  trois  ou  quatre  styles  et 

OD  grand  nombre  d'autres  espèces  de  autant  cie  stigmates  simples;  frès-ra- 

^iflores;  mais  il  n'entre  pas  dans  rement  les  styles  manquent  et  le  stig- 

le  pian  de  cet  ouvrage  d'en  faire  ici  mate  est  sessile.  Le  fruit  est  charnu 

iHKplu5  longue  énumération.   (a.  B.)  intérieurenieut^àune  seule  loge  con- 
tenant un  grand  nombre  de  graines  ; 

PASSIFLORÉES.   Passijloreœ,  plus  rarement  il  est  sec,  mais  tou- 

nr.  PHAN.  Famille  ayant  pour  type  jours  indéhiscent.  Les  graines,  uu 

1<  genre  Passiflora.  Ce  genre,  d'à-  peu  comprimées,  ont  leur  tégument 

Inra  rapproché  des  Capparidéos  ,  a  crustacé  recouvert  d'une  sorte  d'à- 

nsuite  été  placé  auprès  des  Cucur-  rille  charnu.  Leur  amande  se  corn- 

bitacées  avec  lesquelles  il  a  en  effet  )X)se  d'un  endobperme  charnu,  con- 

qoelques  rapports;  mais  l'illustre  au-  tenant   un  embryon  dicotylédone  à 

teardu  Gênera  Plantarum^  dans  un  cotylédons  plans,  ayant  sa  radicule 

Mémoire  sur  ce  genre,  a  prouvé  qu'il  tournée  vers  le  bile, 

^ait  être  en  quelque  sorte  consi-  Les  Passiflorées  sont  des  Plantes 

iléré  comme  un  centre  au  tour  <duquel  herbacées    ou   sous- frutescentes  .   ù 

il  groupa    plusieurs    autres  genres,  tiges  sa rmenteuses  ,  munies  de  vrille^ 

dent  quelques-uns  nouveaux  ,  pour  extra-axillaires,  et  de  feuilles  alter- 

ea  former  une  famille  sous  le  nom  nés,  simples  ou  lobées,  ])ortées  sur 

<le  Passiflorées.  Cette  famille  a   été  des  pétioles  souvent  munis  d'un  noiv- 

^ptëe  par  tous  les  botanistes  mu-  bre  déterminé  de  glandes  en  godet;» 

dernes,  et  elle  peut  être  caractérisée  la  base  de  chaque  pétiole  on  trouve 

ainsi  qu'il  suit  :  c»lice  mouosépalc  ,  deux  stipules.  IMus  rarement  ce  sont 

Urbiué  ou  longuement  tubulcux ,  à  des  Arbres  à  feuilles  simples ,  dé- 
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pourvues  de  vrilles.  Les  ileurs  sont  nous  semble  fort  difficile  de  rëpondi 

sou  veut    très-grandes    en    général ,  sûrement  à  cette  question ,   cepen 

axillaircs  et  solitaires,  plus  rarement  dant  nous  pensons  que  cette  famill 

en  grappes.  peut  être    rapprochée   de   quelqai 

Les  genres  qui  composent  cette  fii-  autres  ordres  de  Polypétalcs,  et  e 

miWe sont  :  Passifiura th.  i  Tacsoniay  particulier  des  Yiolanées,  des  Por 

Juss.  ;  Murucuja,  Tourn.  ;   JUales^  tulacées  et  des  Loasées  ,  avec  lea 

àerbia  f  Dombey  ;  Parvpsia,  Du  Pe-  quelles  un  examen  attentif  démon 

tit-Thouars;   Deidamia,  Du  Petit-  trera  qu'elle  a  un  grand  nombre  d 

Tbouars;  AV^ia,  Pal.  deBeauv.  Le  points  de  contact.                   (a.  R.) 
genre  Ca/ica  nous  parait  aussi  devoir 

être  placé  dans  cette  £imaie.  Jussieu  *  PASSURA  et  PASSOUAA.  boi 

y  rapporte  encore  ,  mais  avec  doute  ,  phak.   Le  geure  ainsi   nommé  fw 

ie»  genres  :  Lagenula,  Luur.;  Hyd"  Aublet  rentre  dans  le  genre  Conm 

nocarpiis  j  Gaer in. 'f  GLuta^  L.  ;  Mas-  ria,  de  la  famille  de  Yiolariées. 

rua  ,  Forsk.  ;  3Iodecca,  Rbeedej  Zu-  (a.E.] 

céoy  Comm.  Trois  de  ces  genres  ont  PASTEL.  Isaiis.  bot.  tiian.  Geni 

iité  placés  par  le  professeur  De  Can-  de  la  famille  des  Crucifères  ,  et  de  1 

doUe  dans  des  familles  assez  éloi-  Tctradyuamie  siliculeuse ,  L. ,  carai 

gnées  des  Passiflorécs  ;  savoir  :  VHyd-  térisé  de  la  manière  suivante  par  £ 

nocarpui,  près  àtsStenulia^  à  la  fin  Candollc  (  System.  Regn.   uegetab. 

desByttnériacées;  le  G////a,à  lasuite  a,  p.  564)  :  calice  dout  les   sépali 

des  Flacourtianées,  ctlc^(3P/'//aaprès  sont  égaux  et  étales;   corolle  k  p^ 

[es  Cappa ridées.  taies  égaux  et  entiers  $  étamines  ajai 

Il  est  fort  difficile  de  déterminer  leurs  filets  tous  libres  et  dépounri 

avec  précision  la  place  des  Passiflo-  de  dents  ;   ovaire  aplati ,    surmonl 

récs  dans  la  bérie  des  ordres  naturels,  d'un  stigmate  sessile  ;  silicule  obloi 


florccs  devraient  ôlrc  portées  dans  liacée  sui   ses  bords ,  entière ,  à  deu 

la  classe  des  Apétales  à  uiscrtiou  pé-  valves  à  peine  déhiscentes ,  caréné 

rigync,  et  là  elles  se  trouveraient  en  et  plus  ou  moins  ailées;  graine  sol 

quelque  sorte  isolées  et  sans  aucuns  taire  (probablement  par  avorteinei 

rapports  avec  les  autres  familles  qui  d'un    second  ovule  )  ,    oblongue  < 

y  sont  réunies.  A  ne  considérer  que  pcndaute ,  à  cotylédons  légèrenaei 

leur  port  et  Tensemble  général   de  convexes    et    incombans. 

leurs  parties,  elles  ont  beaucoup  d'af-  Ce  genre,  l'un  des  plus  n&tureU^ 

linités  avec  les  Cucurbitacées ;  mais  toute  la  famille  <lcs  Crucifères,  ëli 

néanmoins  un  examen  attentif  les  en  placé  par  Linné  parmi  les  Siliqueusi 

éloigne  d'une  manière  très-sensible  ;  à  cause  de  l'absence  du  style  ;  néu 

ainsi  d'après  notre  opinion ,  leurco-  moins  la   plupart    des  auteurs   sj 

roUe  est  polypctale  tandis  qu'elle  est  téuialiques  ne  faisant  attention  qu 

monopélale  daus  les  Cucurbitacées;  la  forme   raccourcie  du  fruit,  l'oi 

leur   ovaire  est  libre,    il  est  adhé-  rangé    au  nombre  des  Siliculeuae 

rcnt  dans  les  autres  ;  leurs  anthères  De  CandoUe   en   a    fait   le   type  < 

ont    une  forme  tout -à -fait    dilTé-  sa    dixième   tribu    qu'il    a    nomiiM 

rente  ;    leurs    graines   sont  munies  Isatidées  ou  INoiorhiZi'es-Nucamei] 

d'un  endosperme  charnu  ,  qui  man>  tacées.  Il  se  compose  d'environ  dii 

que   totalement   dan^s    le:»    Cucurbi-  huit    espèces    qui    pour    la    plupa 

tacées.  Ainsi  ce  n'est   donc  pas   au  croissent  dans   lo  bassin  oriental  c 

voisinage   de   cette  dernière  famille  la  Méditerranée,  et  dans  les  r^rioi 

que  les  Passiflorées  doivent  être  ran-  voisines  du  Caucase  ,  delà  mer  Noii 

gées.  Mais  oii  Ic^  placer?  Quoiqu'il  et  de  la  mei-  Caspienne.  Ce  sont  d 
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herbacéeâ,  annuelles  ou  bi-  en  une  panicalc  très-garnie;  les  sili- 
les,    dressées,   rameuses,  k  cules  sont  pendantes  ,  très-glabres, 
indricpies  p  blanchâtres ,  gar-  acumin<bs  a  la  base ,  trèd-obtuses  et 
'ërieurement  de  feuilles  pë-  presque  spatulces  nu  sommet ,  envi- 
ovales  ou  oblongues,  supë-  ron  trois  fois  plus  longues  c[uc  lar- 
eot  de  feuilles  sessiles,  sa-  gcs;  elles  noircissent  ordinairement 
la  base ,  toutes  plus  ou  moins  S  la  maturité.  Cette  Plante  croît  dans 
s  y    entières   ou  légèrement  les  localités   pierreuses  de   l'Europe 
;  les  fleurs  sont  nombreuses,  australeet tempérée, depuis rEspagne 
de  couleur  jaune,   et  dis-  et  la  Sicile  jusqu'aux  confins  de  la  mer 
par  grappes   terminales   qui  Baltique.    Bory    de   Saint  -  Vincent 
.  une  panicule  très-dense.  De  dit  qu'elle  croît  aussi  dans  les  îles 
e  a  partagé  les  espèces  d'/«a-  Fortunées,  mais  peut-être  y  a-telie 
eux  sections  d'après  la  forme  été  portée  par  le  commerce.  Elle  va- 
icule;  celle-ci  est  ovale  ou  or-  rie  selon  la  nature  du  tenain  ;  so< 
bordée  d'une  large  membrane  feuilles  deviennent  plus  larges  par  la 
,  dans  la  première  section;  culture;  elles  sont  étroites  et  hérissées 
le  et  comme  subéreuse  dans  la  de  quelques  poils  sur  les  individus 
.  Desvaux  (  Journ.  de  Botan. ,  qui  croissent  dans  les  localités  pier- 
Si  )  avait  formé  un  genre  de  reuses  ;  enfin  dans  une  variété  ,  les 
lîère,  sous  le  nom  de  Same-*  siliculessontde  la  moitié  pluspetites, 
[ui  a  été  conservé  par  De  Can-  et  noircissent  davantage. 
>mme  nom  de  section.  Parmi  Les  feuilles  du  Pastel  des  teintu- 
^ces  qu'elle  comprend,  nous  riers  ont  été  quelquefois  employées, 
;  seulement  Visatis  Garcini  ,  soit  en   cataplasmes  comme  râolu- 
id.  et  Deless.  ,  Icon.  Se/ect,  tives ,  soit  comme  propres  a  guérir 
9  ,  tab.  77.  C'est  le  PeUaria  les  fièvres  intermittentes;  mais  elles 
'  de  Burmann  et  Willdenow.  ne  sont  pas  douées  de  vertus  pins 
I  armena  ,  L. ,  ou    Samcraria  prononcées  que  les  autres  Crucifères  ; 
,  Dcsv. ,  toc.  cit.  y   tab.    a5  ,  elles  en  ont  la  saveur  acre  et  piquante. 
:  une  Plante  très-voisine  de  la  Leur  usage  tinctorial  est  connu  de- 
nte, puis  une  époque  assez  reculée  ;  dans 
îContle  section  est  nombreuse  le  moyen  âge  ,  avant  que  l'Indigo  «les 
»èces  ,   qui     ont    entre    elles  con ti  ces  tropicales  fût  apporté  en  £u- 
iip  de  conformité.   De   Can-  rope,  le  Pastel  était  la  base  d'une 
li  a  iinposc  le  nom  de  GlaS"  teinture  bleue  solide ,  et  on  en  fai- 
an  de    ceux  que   les  anciens  sait  un  objet  fort  important  de  com- 
ent  à   l'espèce    la    plus    an-  merce  et  d'industrie,.  On  le  cultivait 
Dent  connue,  et  sur  laquelle  en  grand,  principalement  dans  le  Lan- 
lions  présenter  quelques  dé-  guedoc ,  la  Normandie ,  la   Marche- 
cause  de  sou  utilité  daus  la  d'Ancôneen  ftalie,et  la  Thuringe  eu 
s.  Allemagne.  L'abondance  et  la  qualité 
iSTEL  TiscTouiAL ,  Isatis  /i/tc-  Supérieure  de  l'Indigo  exotique  firent 
Lamk.  ,   lUustr.  ,    tab.    554,  tomber  cette  branche  d'industrie  ,  et 
ilgaircnient  nommé  Gucde  ,  a  on  n'employait  plus  le  Pastel  que|X)ur 
îine  dure  ,  pivotante,  qui  pro-  les  teintures  communes.  Pendant  les 
le  tige  droite  ,  lisse,  haute  de  longues    gueiTCs   de    la    révolution 
un  mètre  ,  rameuse  dans  sa  française  et  du  règne  de  Napoléon, 
supérieure  ;  les  feuilles  sont  un  le  commerce  maritime  ayant  été  com- 
luques ,  les  radicales  pétiolécs,  plétement  ruiné,  on  fut  forcé  de  re- 
tërieures  sessiles  ,   prolongées  courir  aux  substances  indigènes  pour 
se  en  deux  oreillettes;  les  fleurs  remplacer  les  drogues  que  les  colo- 
ès-nombreuses  ,  soutenues  sur  nies  fourniss.iient  autrefois  en  abon- 
diœlles  filiformes  et  disposées  dance;  et  grâces  aux  efforts  des  chi- 
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inistes  et  des  manufacturiers,  on  est  que  de  répandre  sur  les  feuilles  d 

parvenu  à  extraire  du  Pastel  une  cou-  cendres  ,  ou  mieux  de  la  chaux  vii 

leur  presque   absolument  identique  Elles  sont  aussi  attaquées   par  i 

avec  rindigo.  Avant  de  faire  con-  Cryptogames  parasites, probableaM 

naître  les  procêités  les  plus  simples  du  ^enre  des  Uredo;  \)OWy  empèdi 

pour  obtenir  cette   substance  colo-  la  propagation  de  cette  maladie | 

rante,  il  convient  de  dire  quelques  arrache    soigneusement   les    feuil 

mots  sur  la  culture  de  la  Plante.  oii  se  développent  ces  sortes  de  pi 

Quoique  le  Pastel  croisse  sponta-  tulcs  jaunes, 
nément  dans  le  sol  le  plus  incrat ,         Lorsqu'on  se  propose  d*extrair« 

il   est  néanmoins  avantageux,  lors-  matière  colorante  des  feuilles  de  Pi 

qu'on  se  propose  d'en  extiairela  subs-  tel,  on  les  place  après  qu'elles  ont  i 

tance  colorante  ,  de  le  semer  dau.s  bien  nettoyées,  par  masses  de  trois 

une  terre  substantielle  et  profonde,  quatre  quintaux,  dans  uu  cuyier 

ni  argileuse  ni   trop  humide.  A  cet  bois  qui  doit  oflVir  une  vaste  capac 

elTet  on  laboure  profondément  et  on  afin  qu'elles  ne  soient  p:iS  trop  pre 

fumeconvenableuicnt  le  terrain  avant  sées  ,  et  on  ^  vrrsc  de  l'eau  purej! 

l'hiver  ;  on  lui  fait  subir  un  second  qu'à   ce  que    celle-ci  les  couvre  < 

labour ,  quelque  temps  avant  les  Fc-  quelques   pouces.    On    maintient 

mailles  qui  se  font  ordinairement  au  températuredu  bain  à  douze  ou  quii 

mois  de  février.  Les  Italiens  sèment  degrés  du  thermomètre  de  Rëaumi 

en  automne  etobtiennent  ainsi  une  ou  La  fermentation  est  promplemenl  i 


pieds  de  Pastel  ont  acquis  une  certaine  g'i^e 
force,  on  les  sarcle,  et  on  les  éciaircit  pais  cuivreuses  et  bleuâtres.  Od  i 
en  arrachant  les  plus  faibles.  Quand  la  connaît  que  la  fermentation  est  à  S 
végétation  des  feuilles  est  dans  sa  plus  terme  (ce  qui  arrive  en  été  au  bc 
grande  vigueur,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  dix-huit  à  vingt  heures),  en  c 
oii  elles  out  pris  une  légère  teinte  VIO-  sayant  ia  liqueur  avec  de  l'eau 
lotte  sur  les  bords,  on  les  coupe  immé-  chaux;  elle  prend  alors  une  belle  oo 
diatement sans  attendre, comme  on  le  leur  verte  très-foncée,  et  l'on  ape 
faisait  autrefois  ,  que  ces  feuilles  çoît  «^n  même  temps  des  flocoD3  oe 
commencent  à  se  faner  et  à  jaunir:  on  mènie  couleur.  Ou  soutire,  au  moj 
fait,  pendant  la  belle  saison,  quatre  d'iin  rubinet,  toute  la  liqueur;  « 
ou  cinq  coupes  de  feuilles,  selon  la  la  reçoit  d-ms  un  cuvier  du  doiil 
chaleur  du  climat  et  la  fertilité  du  plus  grand  que  le  premier,  et  < 
bol.  On  doit  choisir  ,  pour  chaque  recouvre  celui-ci  d'une  toile.  On 
récol»e ,  un  temps  sec  ,  cl  éviter  l'hu-  verse  par  portions  de  l'eau  de  chau: 
midité  autant  que  possible  ,  sur-  le  mélange  se  trouble  et  se  colore 
tout  l'humidité  cliaude  qui  détermine    vert  foncé,  par  \.\   précipitation  < 

matu 
est  ach 
,  on  vei 

colorant  ;  dans  ce  cas,  on  les  met  à  sur  le  dépôt  de  l'Acide  muriatiqu 
mesure  dans  des  paniers  d'osier,  afin  ou  de  l'Aeido  sull'iu-ique  très— étern 
de  les  plonger  dans  l'eau  et  de  les    d'eau.  Cet  i\ride enlève  non-seulemc 

Tak 
£ 

être   rongées   par  plusieurs   espèces  reste  alor.s  cjuc  la  substance   ble 

d'Altiscs  que  les  cultivateurs  nom-  qu'on   lave  avec  de   l'eau  pure.  ( 

ment  Négrils  ou  Puces  ;  il  n'y  a  d'au-  laisse  dé[)oscr  de  nouveau  ;  on  d 

trc  moyen  de  détruire  ces  Insectes  caute  l'eau  et  on  opère  la  de5siccati« 


tout  1  numiuite  cuaude  qui  (ictermme  vert  loiice  ,  par  l;i   précipita 

promplement    la    fermentation     des  principe  rnlorant  uni  à  une 

feuilles,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  jaune.  Dès  que  le  précipité  e! 

extraire  immédiatement  le  principe  vé  ,  on  décante  la  liqvuîur  et  < 
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du  dépôt  dans  des  filtres  coniquei  de  du  poids  d'une  livre,  auxquelles  on 

toiie  revêtus  intérieurement  de  pa-  donne,  dans  des  moules,  nne  forme 

pier  brouillard  ;  puis ,  lorsqu'il  a  ac-  allongée.  On  fait  ensuite  convenable- 

^la  consistance  d'une  pâte  molle  ,  ment  dessécher  ces  sortes  de  pains  à 

OB  le  place  dans  de  petits  baquets  Tombre  et  à  l'abri  de  rhumiaité  at- 

de  bois  blanc  que  l'on  poi  te  dans  un  mospbérique. 

sécboir  oii  la  tem|H:rature  est  entre-  Gomme   la   végétation   du    Pastel 
tCDiieà  environ  trente  degrés.  Avant  n'est  interrompue  que  [^ar  les  fortes 
qu'il  soit  entièrement  sec,  on  le  di-  gelées,  et  que   d'ailleurs  c'est   une 
vise  par  petits  pains,  et  en  cet  état  Plante  qui  peut  servira  la  nourriture 
ofipeutle  livrer  au  commerce.  des  bestiaux,  on  le  cultive  unique- 
lies  manipulations  (]ue  nous  ve-  ment  sous  ce  rapport  dans  quelques 
Bons  de  décrire  sommairement,  sont  parties  de  la  France»  de  l'Angleterre 
CDoore  trop  nombreuses,  et  les  pro-  et  de  l'Italie.                            (o..n.) 
doits  trop  minimes  pour  que  la  fabri-  PASTENADE  bt  PASTENAGEE. 
tthondellndigodu  Pastel  puisse  of-  bot.  phan.  Noms  vulgaires  du  Pa- 
ûirdcs  bénéfices  en  temps  de  paix,  nais  cultivé  dan»  le  midi  de  la  Fran- 
HéiDnioins  la  culture  du  Pastel  n'est  ce ,  d'où  .  st  venu  le  nom  de  certai- 
FM  abandonnée  dans  certaines  pro-  nés  Raies  dont  la  queue  fut  compa- 
twces  parce  qu  on  1  emploie  dans  la  ^^  ^^^  ^3^^^^^  ^u  Panaw.           (b.) 
taotare    con|Ointcment    avec   Un-  i>Aci'iritf  Ar-m?              r-     a      j 
digo  du  commerce  î  il  est  particu-  PASIENAGUE.  pois.  Espèce  du 
lièrement  en  usage  dans  l'opération  §<î°»^«  ï^«'°>  ^^'J^  Pastinaca,  L.,  type 
9tte  les   teinlurieis   nomment    pour  du  sous-genre  T/j^/id  Adanson.  ^. 
cette  raison    cuve  à  Pastel.  Il   pa-  **aie.                                             (b.) 
ntt  que  le  Pastel  agit  non-seulement  PASTÈQUE,  bot.    phan.  Espèce 
comme  coips  désoxigénant ,  mais  en-  du  genre  Courge,  y.  ce  mot.        (B.) 
core  qu'il  contribue,  par  sa  qualité  PASTEUR.  Nomeus,  pois.  Sous- 
Jttctonale    a  augmenter  et  a  fixer  la  genre  de  Scombie.  -T.  ce  mot.    (b.) 
Wle  couleur  de  lludigo.  Voici  la  ^  DACTiiMAr-A                          v  d 
nanière  de  préparer  ce  Pastel  pour  rAMiWALiA.  bot.  phan.  k»  l'A- 
in teinturiers  :  ou  réduit  les  feuilles  ^"^'^* 

dune  pâte  presque  homogène  dans  *  PASTINAGUA.  pois.  De  Pasii" 

un  moulin  assez  semblable  aux  mou-  naca.  Le  RajaPasiinaca  sur  les  côtes 

iÎBii  huile,  c'est-à-ilire  formé  d*une  d'Arcachon.  f^.  Raie.                 (b.) 

yeulc  placée  de  champ  et  tournant  PASTISSON.  bot  phan.  Syn.  de 

dam  une  ornière  ou  auge  circulaire  ,  Cucurbita  Meiopepo.                    (b.) 

•ttlour  d  un  ave  perpendiculan-e.  On  *i>aoi'/m5           .^y         -     ^  Ma 

iHSe  cette  pâte  aiec  une  pelle ,  ou  on  .*  PASIOR.  ois.  (Tcmminck.)  Nom 

«  lait  des  piles  que  Ion  place  sous  gcnenquement  scientifique  de  Mar- 

«D  hangar  aéré.  Bientôt  la  fermen-  ^*"-  ^-  ^^  ™^*-                       ,DR..2.) 

talion   sét;iblit,  le  Pastel  en  piles  *  PASTOR  PAGI  KERSU)F.  oiB. 

devient  bleuâtre  et  se  recouvre  d'une  Sous  ce  nom  et  sous  celui  dk  Passer 

Cftràle  noirâtre  qui  se  fendille,  mdis  niueus  ,  est  décrit  dans  la  Muséum 

Hootona  soin  de  fcriiKîr  les  crevasses,  fi  ormianum  ,  la  variété  totalement 

«ttfur  et  à  mesure  qu'elles  se  forment,  blanche  du  Moineau  commun.  ^UBSA.) 

jvecde  la  pâte  molle;  sans  cela    le  pASTORALE.    bot.    phan.   Va- 

hi^el  se  trouvria.t  .ernpl.  de  petits  ^.        ^^  Poire  d'automne.            (b.) 
vers   qui   en  altcrer^ient    beaucoup 

i»  qualité.  Au  bout  de  quelque  temps  P  ASY  THEE.  Paaythea,  polyp. 

(quinze  jours  environ) ,  on  ouvre  la  Genre  de  l'ordre  des  Sertulariées , 

Muse,  on  pétrit  la   croûte  avec  les  dans  la  division  des  Polypiers  flexi- 

"i>ins  pour  l'incorporer  dans  le  reste  blés,  ayant  pour  caractères  :  Poly- 

^  la  pâte ,  et  ou  en  forme  des  boules  pier  phytoïde ,  un  peu  rameux ,  ar* 
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ticulë;  celiiilea  teriiées  un  veilicll-  c>t  tbiidc  sur  nue  espèce  qu'Aublc 

lées  ,  seàsiles  ou  pcdiceUées  à  chaque  avait    nommée     Palabca    coccinea 

articulation.    Lnmouroiix    n     réuni  C'est  uu  Arbrisseau  de  quatre  à  cini 

«ians  ce  genre  deux  petits  Polypiers  pieds  de  Laut ,  dont  la  tige  est  droite 

fort  élégans ,  mais ,  comme  il  Tob-  les  branches  étalées  divisées  en  ra 

serve  lui-même,  qui  n'ont  que  peu  meaux  opposés  et  noueux,  garnis 

d'analogie    entre    euv.    Celui    qu'il  chaque  nodosité  de  deux  feuilles  op 

nomme  P,  tulipifira,  nous  paraîtrait  posées,  lisses  ,  très-fermes  ,  ovales 

mieux  placé  dans  Tordre  des  Cclla-  acuminées  ,    portées    sur  de   ooiirl 

riées  ,  a  cause  de  la  nature  de  sa  pétioles ,  à  la  base  desquels  sont  deu 

substance  qui  est  plus  calcaire  que  stipules    oblongues    et   aiguës.    \a 

cornée  ;   le  P.    qi/adriden/ala  ,  par  fleurs  sont  axillaires  et  i*ouges.  Getl 

une  raison  contraire,  doit  rester  par-  Plante  croît  dans  les  grandes  forél 

mi  les  Sertulariées  dans  le  voisinage  de  la  Guiane.  Une  seconde  espèce 

du  genre  Dynamène  du  même  au-  été  décrite  par  Kunth  {Nou.  Gen»  i 

teur.  C'est  à  peu  près  ainsi  qu'en  a  Sp.  Plani.   œquin.j  5,   p.   575)  soi 

jugé  Lamarck,  puisqu'il  a  fait  de  la  le  nom  de  Patabea  alba  ,  Arbrisseï 

première  de  ces  espèces,   un  genre  qui  croit  sur  les  bords  de  POréni 

voisin  des  Ceilaires ,  sous  le  nom  de  que  près    de  Maypures  et   de   Sti 

Liriozoa  f   et   qu'il  a   laissé  l'autre  Fernando.  Jussicu  lui  assigne  encoi 

parmi  ses  Sertulaires,  quoique   les  conmie  congénère  \q  Loiiicera  buhc 

cellules  réunies  quatre  à  quatre  dans  lina  de  Liuuc  fils.                      (g.. M. 

cliaque  articulation  ,  doivent  dis  tin-  PATAGON.  ois.  Espèce  du  geni 

guer  cette  espèce  des  véritables  Ser-  Penoquct.  r.  ce  mol.            CdrT.z. 

tulaires.   Les  Pasythees  se  trouvent  *  .w  .n  *  r> /x^t                   t.        i 

dans  l'Océan  Atlantique  sur  les6'ar-  PAI  AGON.  conçu.  L  un  di 

gassum  natans  cl  baccifer.    (e.  d..i..)  o?"™»  vulgaires  de  Lime  des  sablei 

.  adopte  par  d  Argeu ville  dans  sa  Zoc 

*  PATA.  OIS.  S;yn.  vulgaire  de  la  ,„orphosc.                                         (b.; 

Grue  cendrée. /^.  Gruk.       (db..z.)  .   nAn^A/^/^-vn?                 u     •       j 

V           /  ♦  PAIAGOjNE.  MA.M.  h«spèce  d 

PATABEE.  Patabea.  bot.  phan.  genre  Homme,  r.  ce  mot.           (b.] 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  ,  PATAGONE.  ois.  Espèce  du  gei 

elabh  par  Aublel  (Ginan.,  i,  p.  2  ,  ,.g  gylvie.  /f.  ce  mol.              (DR.fz.: 

tab.  43),  adopté  par  Lamaick,  Jus-  riAm^^^^xi,^                        ^ 

sieu  et  Kunth  qui  lui  ont  assigné  PAPAGONL.  mot.  ruAN.  On  troi 

pour  caractères  essentiels  :  fleurs  réu-  vc  dans  le  Dictionuuue  de  Levrau 


nies  en   tête,  séparées  chacune  par    ce  nom  substitué  sans  motifs  justî 


le  limbe  libre  est  a  quatre  ou  «**  y  ""  «^^  1'»"=»  ^«»ci.ij,  iii#iiiiuc»u 

ciuq  dents;  corolle  infundibulifor-  siècle  (Icruier,  valait  bien  qu'on  1 

me,  velue  à  son  entrée,  découpée  respectai.                                         (b.. 

peu  profondément  en  quatre  segmeus  PATAGONICA.  bot.  PHAN.(Adai 

aigus,  réguliers  et  étalés;  quatre  à  son.)Syn.dePalagonule.f^.cemot.(z 

cinq  éUmines  non  saillantes;  ovaire  *  p\'i  vrr^xirxf    „r».r   «w*^   r 

sunSionté  d'un  style  portant  un  stig-  ^^^  AGOMLM.  lior.  piian.  C 

matebilide;  fruit  peu  connu,  prt  "pni  genciique  p,oposc  par  Schranl 

bablement ,  selon  Kunth ,  anâlSgue  "  ^'  *^^^  ^^"^^Z  ^'^'  l^.''  ^^  ^«"^iolle  m 

à   celui    des   Psychotria  ,\i  consé-  co'nmenom  do  section  du  genre  ^J« 

quemment  bilouulaire  et  disperme.  '^'û.^- ce  mot  au  Supplément.  (g..n 

Ce  genre  a  été  placé  par  les  auteurs  PAÏAGONULA.  bot.  pu  an.  Gei 

systématiques    dans   la    Tétrandrie  re  de  la  famille  des  Borraginées  1 

Monogynie,  L.,  quoique  le  plus  sou-  de  la  Pentaudiie  Monogynie,  ëlab 

vent  les  fleurs  soient  pentandres.  U  par  Linné ,  et  réuni  au  Cordia  p^ 
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Ailofl,aiust  que  pur  la  plupart  des 
Auteurs  moderneâ.  La  nature  de  son 
fruit  que  l'on  a  décrit  comme  capsu- 
Uire,  avait  détermine  Liunc  a  en 
faire  un  senrc  distinct  des  Cor- 
dia;  mais  du  reste ,  c*cst  à  peu  près 
la  même  organisiitiou.  11  était  fondé 
sur  un  Arbrisseau  de  l'Amérique  mé- 
ridionale  ,  Paiagonula  americana  , 
Lamk.,  lUustr.,  tab.  96  ,  qui  a  le 
port  d'un  Alatcme,  et  qui  ne  s'clèye 
qu'à  une  hauteur  médiocre.  Ses  feuil- 
les sont  alternes ,  pétiolées ,  simples , 
orales- lancéolées  ,  dentées  en  scie 
excepté  vers  le  sommet.  Les  fleurs  de 
cet  Arbrisseau  forment  des  corymbes 
aui  extrémités  des  rameaux.  (o..N.) 

PATAGUA.  BOT.  PHAN.  r.  Cri- 

NOn£NDR£. 

*  PATALOS.  BOT.  PUÀN.(Gouau.) 
L'un  des  syn.  vulgaires  d'He/Zo/sMi/j 
UMUs  dans  le  midi  de  la  France. 

•  (B.) 

PATAODA  ou  PAT  A  VOUA.  bot. 
nUN.  Aublet  a  mentionné ,  sous  ce 
non  vulgaire  k  la  Guianc ,  un  grand 
Mmier  des  déserts ,  dont  le  fruit,  de 
l>  grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule , 
est  recouvert  d'un  brou  qui  se  mange 
>piès  ciu'on  l'a  fait  cuire  avec  du  sel 
uns  1  eau  :  on  en  extrait  une  liudc 
^ployée  dans  la  cuisine.  Les  rcusci- 
gnemens  que  Ton  possède  sur  eu  Pal- 
vier  sont  trop  incomplets  pour  au*on 
puisse  reconnaître  ses  affinités  nota- 
oiques  avec  les  genres  et  les  espèces 
décrits  par  les  auteurs.         (g..n.) 

•PATAROLA.  BOT.  cRTPT.(//c>a- 
'ifJKéf.)  Avant  de  donner  un  nouveau 
oom  au  genre  nommé  Catidollea  par 
Riddi,  nom  qu'on  ne  peut  admettre 
pvisqu'il  existe  déjà  un  autre  genre 
i^aollea ,  il  faudrait  discuter  si  le 
genre  créé  par  Raddi  mérite  d'être 
adopté;  c'est  ce  qui  ne  nous  paraît 
oultement  probable ,  car  la  plupart 
<les  divisions  élevées  au  rang  de  gcn- 
"ttypar  ce  savant ,  sont  fondées  sur 
(les  caractères  trop  légers  pour  qu'on 
poisse  se  décider  à  diviser  ainsi  un 
<lcs  genres  les  plus  naturels  de  la 
Cryptogaraic.  /^  JtTSGEnMA.NE. 

(AD.  n.) 
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PAT  AS.  MAM.  Espèce  du  genre 
Guenon.  /^.  ce  mot.  (b.) 

PATATE.  BOT.  PUAN.  Ce  mot  dé- 
signa dans  Torigine  et  exclusivement 
un  Liseron  dont  le  nom  de  pays 
Batatas  devint  scientifique.  Ayant 
depuis  été  improprement  étendu  à  la 
Pomme  de  terre  ,  la  Plante  qui  le 
portait  exclusivement  d'abord  ,  est 
maintenant  désignée  sous  les  noms  de 
Patate  douce,  de  Patate  sucrée  et  de 
Patate  de  Malaga  ;  cette  dernière  dé- 
nomination vient  de  ce  qu'on  la  cul- 
tive abondamment  aux  environs  de 
cette  ville.  (b.) 

PATATE  A  DURAND,  bot.  TiikHf. 
Les  créoles  des  îles  de  France  et  de 
Mascareiçne  qui  ont  remarqué  un 
certain  air  de  famille  entre  les  Con- 
poIpu/us  Bafaias  et  Pes-Cap/œ  ,  ont 
donné  le  nom  de  Patate  à  Durand  à 
cette  dernière  esi)èce,  parce  qu'un 
certain  Durand  paraît  avoir  imaginé 
d'employer  des  amas  de  ses  longues 
tiges  traînantes  en  guise  de  seine  pour 
la  pêche  des  Crustacés  et  des  petits 
poissons  du  rivage.  (b.) 

•PATATRITZ.  ois.  Syn.  vulgaire 
deProyer.  F",  Bruant.        (db..z.} 

*  PATE.  zooL.  BOT.  Ce  mol  qui 
signifie  proprement  les  membres  lo- 
comoteurs dans  les  Animaux  ,  a  été 
donné ,  par  les  jardiniers ,  aux  racines 
de  quelques  fleurs  d'ornement ,  par 
lesquelles  on  reproduit  ces  fleurs; 
ainsi  l'on  dit  Pâtes  d'Anémones,  mais 
on  dit  Grifles  de  Renoncules. 

Le  mot  Pâte  est  encore  devenu 
spécifique  en  beaucoup  de  cas,  dans 
le  langage  vulgaire;  amsi  l'on  a  ap- 
pelé : 

Pâte  d'Araignée  (Bot.),  la  Nigelle. 

Patjî  de  Crapaud  (Moll.),  le  Mu- 
rex hamosus. 

Pâte  ét£NJ)ue  (Ins.),  le  Bombix 
pudibunday  L. 

Pâte  de  Lapin  (Bot.),  l'Orpin  ve- 
lu et  le  Trèfle  des  cliamps. 

Pâte  dk  Lfâvre  (Bot.),  un  Plan- 
tain rt  le  Trèfle  rouge. 
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Patb  db  Lion  (BoI.)i  rAlchémille  aux  dépens  dt  s  Pezizes  ,  et  (]iri    i 

et  le  Filago  Leontopoâium,  adopté  par  la  presque    totalité  d 

Pâte  de  Lion  brûlée  (MoiL),  Je  mycologues,  y.  Lécanore  et  Lie 

Murex  nerùoideus,  L.  dee.                                          (a.  f. 

Patb  de  Loup  (Bot.) ,  le  Ljccpe  »  p^^  E  LL  A  RI  A.  bot.  crïi 

'"'pATÊ'i'OiE  (MoU.),  une  espèce  de  (CAampigHons.)  F.ie»  a  sëparë.sm 

n    .11  .  "  .  w    L"    i      X^  D  ce  noni  quelques  espèces  de  FeuEe 

Roslellaire  et  le  Strombus  Pes-Pe-  j  lui^aiaLcnt  Sevoir  former  u 

licani.   (Bot.)   Les  espèce»   les  plus  H^„^^    p^kniculier    qu'il    caraciéri 

'^&%to^^:^i:i}),VHelleb^  a-si  =  IhamplKnon^s  en  forme.. 

f  td                  \"^*-'h    "<^»*wi/-  cupule  presque  plane  ,  patelliformi 

"%f  n"?6.H.  (Bot.),  rAcan,,.s  =^;^,£:s^i;^:::u^ 

2  "-  P-B  (Ins.),  la  Clandredu  f^ot  î^ „'él.:ï1rpa«p3; 

"*®  '  ®^^'                                        ^^'^  OU  thèques  avorlées.  C'est  ce  dcroii 

PATÉ.   coNCH.    Nom   vulgaire  et  caractère  qui  les  distingue  esseotie 

marchand  de  la  Came  gauclie   de  liment  des  Pczizcs  ,  suivant  l'autei 

Bruguière.                                     (b.)  que  nous  venons  de  citer.  Les  espèce 

Hu  nombre  de  six ,  sont  petites ,  sessi 

PATELLA.  MOLL.  ^.  Pateixe.  les  ou  à  peine  stipildes;  elles  croissci 

PATELLAIKE.  Pa/e//ar/a.    bot.  sur  le  bois    su.  les  feuilles  mori 

CRTFT.   {Lic/iens.)  Hoffmann  est  le  7  »"'*  !*''  ^"'"^^^  ^"'  "^P^";* 

i>     ■  .     ^    1             '                  ...  plus  anciennement  connues  sont  :  Il 

fondateur  de  ce  genre  qui  a  cle  sou-  V»--            -  ^       uii.ux-*Qii 

_.    Il            uu                    j  /'e-S/za  cor/ flcefl,  DU  1.,  tab.  4  d8,  tij 

mis  à  de  nombreux  chancemens  de-  ^   „            «  .  #/     •       n-     '    ' 

_„•    ii{ j             .  .?*         1      ,, ,  I  ,  et  Peziza  PateUarta,  Fersooa 

puis  1  époque  de  sa  création;  il  a  ete  c        i^  *.    j        a            •     ♦      «  *-^ 

tour  à  tiu?  admis  et  repoussé  par  les  ^^"^  ^*""'  dernidre  surtout  est  Xxh 

auteurs.  Acharlus  ena  f5>rmë  Icr^en-  c»"""""*  *•"•  >"  l>o«  ■"»'•«•  (*■»•  ■ 

res />ca/7o/'a  et  j6<?c/Vea,  aujourd'hui  PATELLE.    Palella,    moll.    Li 

démembrés.  De  Candollc  a  conservé  Grecs  nommaient  Xe/;a5  des  Coqui 

ce  genre  ;  mais  Fries  et  Eschweiler  les  convexes  d'un  côté  ,  concaves  c 

l'ont  rejeté ,  et ,  suivant  nous,  avec  l'autre  ,  et  qui  sont  adhérentes  au 

raison.  Mcycr  vient  aujouid*hui  de  roclicrs  sous-marins.  Ils  désignaiei 

fonder  un  genre  Pa/e//a/K'a,  qui  n'est  aussi  un  rocher  par  le  même   me 

ni  celui  dlloffmann  ni  celui  de  De  Lepas;  d'uii  il  est  à  présumer  aue  1 

Gandollc;  il  y  fait  entrer  des  Leca"  nom  donné  aux  Coquilles  est  aévvt 

no/a  et  des  Z)éci</«a ,  quelques  6'0//e-  de  celui   de  rocher  ou  petite    ém: 

ma,  des  Beomycea  et  notre  geure  My-  nence.  Quelques  auteurs  ou  commet 

riolrema.SaLïïs  examiner  à  fond  la  va-  tateurs  ont  pensé  que  le  mot  JLepi 

Hditédecegenrc,  nous  en  donnerons  dérivait  plutôt  du  mot  grec  LefU 

lescaractèrcs  :  sporocarpes  patellifor-  qui   signifie    écaille  ou  écorce.   O 

flOies  ou  hémisphériques  ;  lame  pro-  pouvait  appuyer  cette  opinion  Sa 

ligère  ,  céracée  ou  cornée  (colorée  ),  ce  qu'en  effet  les  Patelles  fixées  e 

libre  ;     point    de    marge    propre  ;  grand  nombre  sur  certains  roGhei 

celle qu*on  croit  y  découvrir,  est  for-  ressemblent  assez  bien  à  des  éeail 

mée  par   le   thalle  ;  spores    formes  les,  qui  les  revêtiraient  comme  cd 

dans  la  substance  du  disque.  Nous  les  d'une  Tortue.  Les  Latins  compi 

ne    pensons    pas   que    ce    nouveau  rant  les   Coquilles  dont  il  s'agît, 

genre  puisse  être  adopté  ;  s*il  arri-  de  petits  vases  ou  de   petits  plats 

vait  pourtant  qu'il  le  fût,  ce  nom  leur  ont  donné  le  nom  de  Patelle,  jPd 

ferait  double  emploi;   car  Frics   a  /c//a,  et  leur  ont  conservé  aussi  quel' 

proposé  pour  la  famille  des  Champi-  quefois  le  nom  de  Lepas.  Au  renou* 

gnons  un   genre  Patellaria ,  formé  vcllemcnt  des  lettres,  ce  fut  sous  ce 
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dflii  noms  ,  considdrës  comme  syno-  cription  bien  faite  d'un  Animal  de  ce 

nymes,  que  Belon  ,  Rondelet ,  Al-  genre.  Il  est  enfré  à  Tegard  de  son 

droraDde ,  désignèrent  les  Patelles.  LiLot  dans  un  grand  nombre  de  de- 

Des  auteurs  un  peu  plus  modernes,  tails  qu'il  ne  donna  pas  ordinaire- 

comme    Lister,    rassemblèrent     eu  meut  a  la  plupart  des  autres  Mollus- 

jproupe  bien  caractérisé  les   espèces  ques;  il  décrivit  IfS  organes  apparens 

de  Patelles    qu'ils    connurent.    Ce  sans  les  désigner ,  ce  qui  laissait  en- 

dernier  auteur  y  établit  des  genres  core  un  assez  vaste  cliamp  pour  l'ob- 

qoe  Linné   ne  conserva   pas,  mais  servation.  Linné,  sans  rien  faire  de 

<jn'il  eut   le   bon  esprit   d'admettre  ce  côté  ,   assigna   aux    Patelles  une 


comme  divisions  principales  de  son 
genre  Patelle.  Langius  ,  quelques 
J  uuëes  plus  ta  ni ,  associa  les  Pa- 
^    tdies  et  les  Balancs  dans  une  roé- 


Î>lace  çlus  convenable  que  celle  oii 
es  avait  mises  Adanson  ;  elle  a  des 
rapports  avec  celle  de  Klein;  mais 
Linné  n'adopta  aucune  des  sous-di- 


n    ne  section  ,   sans  cependant  cou-  visions  dé  cet  auteur,  de  sorte  que 
•*,    iôndre    ces    deux     genres.     Guul-  le  genre  Patelle  resta  dans  son  entier 
i    tterri  n'apporta   à  ce    genrV;  aucun  tel  que  Lister  et  Gualtierri  l'avaient 
"f     changement  notable;  il  Tadonta  da  compris;  il  y  introduisit  même  un  assez 
^     lÀter  avec  les  mêmes  sous-divisions,  grand  nombre   de  Coquilles  étrau- 
iODS  la  dénomination  de  Monocon-  gères,  même  les  valves  de  Lingnlc  (/^. 
Qoes.  Klein  a  rassemblé  toutes  les  ccmot);auS)iclait-i]  néccss^iiredepor- 
^     Coquilles  que  les  auteurs  avant  lui  ter  la  réforme  dans  ce  genre.  Bruguiè- 
raageiient  dans  les  Patelles.  Il  ne  les  rc  exécuta  le  premier  ce  travail ,  eu 
0ODs<*rva  pas  dans  leur  intégrité,  et  ^épa^ant  d'abord  le  genre  Fissurelle  , 
les  divisa  en  deux  classes.  La    prc-  et  en  créaut  ensuite  le  genre  Lingule. 
Bière,  sous  le  nom  de  Patelle ,  ren-  Dans  les  planches  de  rt!ncyclopédic  , 
t     ferme  les  deux  genres  Patella  intc-  ce  savant  concli\1iologue  plaça  avec 
faeiPatella  lacera  \  et  la  seconde,  juste  raison  les  Fissurelles  et  les  Pa- 
ious  celui   d'.I/isafa  ,    contient    les  telles  au  commencement  de  la  gran- 
quatre  génies   Ca/yp/ra  ,  Cochlvaria  de  classe  des  Mollusques,  ce  qui  les 
«Wm  ,  Ilungarîa  et  Coc/ilu-ljepas.  met  en  rapport  avec  les  Mollusques 
Ces  diverses  divisions  de  Klein  au-  acéphales  qui    terminent   la  section 
■lient été  utiles  ,  s'il  les  avait  fondées  précédente.  Bruguière  imita  en  ce- 
Mir des  caractères  convenables.  Ceux  la  l'immortel  Linné,  et  perfection- 
dé  cet  auteur  étaient  tii  es  de  I.i  forme  nu    sa    méthode.    Quelques    années 


4  ses  démembremens  entre  les  Mol-  telles  ;  il  avait  étudié  avec  soin  celles 

laïaues  proprement  dits  et  les  Acé-  quisctrouvcntabondammentsurnos 

pUes ,  les  considérant  comme   un  côtes  de  la  Manche.  Il  publia  pres- 

mtermëdiaire  entre  les  deux  classes,  que  eu    même    temps  son   Tableau 

Adanson  ne  fit   pas  de  même;   son  élémentaire  d'Histoire  naturelle;  le 

oprit  fut  entraîné  par  d'autres  rap-  genre  Patelle  y  est  restitué  dans  son 

porlf,  et  les  Mollusques  operculés  fu-  mtégrité  linnéenne;  les  Fissurelles 

lent  pour  lui  le  passage  aux  Bival-  que   Bruguière   en  avait  séparées  y 

ves.  Aussi  voyons-nous  les  Patelles  sont  de  nouveau  réunies.  Dans  l'ordre 

tous  le  nom  ancien  de  Z.f/;a5  ,  faisant  général    des   rapports,    les    Patelles 

le  septième  genre  de  ses  Limaçons  sont  rapprochées  des  Oscabrions  et 

univalves  dans  la  quatrième  famille,  des  Haliotidcs  ,  au  commencement  de 

1^  anciens  avaient  déjà  mentionné  la  grande  section  des  Mollusques  tes- 

l'Animal  des   Patelles  ,    mais  d'une  tacés,  se  trouvant  séparés  des  Acé- 

manièrc  si    peu  exacte    qu'on    peut  phalcs  par  toute  la  série  des  MoUus- 

attrihuer  à  Adanson  la  première  des-  ques  turbines.  Lamarck  a  été  le  pre- 
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mier  qui  ait  porté  une  reforme  utile  ce  célèbre  zoologiste  aussi  bien 
et  iiécessjiire  dans  les  Patelles  de  que  par  le  dernier  ouvrage  de  La- 
Liuné;  non-seulement  il  a  admis  les  marck.  Cependant  un  savant  anato- 
Fissurelles  de  Bruguicre,  mais  il  on  mistc,  auquel  \n  science  est  redeva^ 
a  encore  extrait  les  Emarginules ,  les  ble  de  la  connaissance  positive  d< 
Crépidules  et  les  Cal3-ptrécs  ;  c'est  en  plusieurs  genres  de  Mollusques, 
1801 ,  dans  le  Système  des  Animaux  changea  l'ordre  établi  avant  lui^  et 
sans  vertèbres,  qu  il  opérait  ces clian-  rejetant  comme  non  prouvée  l'exis- 
geraens.  Ils  furent  bientôt  après  tence  des  branchies  autour  du  corpf 
adoptés  par  Roissv  dans  le  fiufibn  de  des  Patelles ,  il  en  fait ,  sous  le  non 
Sonnini  oii  les  mêmes  rapports  sont  de  Rétifèrcs ,  une  famille  à  pari  daiu 
conservés.  Férussac  démembra  aussi  les  Ccrvicobranchcs;  mais  nous  pen* 
des  Patelles  de  Linné  ,  un  genre  sons  qu'à  cet  égard  Blainville  est 
que  Lamarck  et  Roissy  confondis  dans  l'erreur,  un  examen  altenti 
rent  sans  doute  avec  les  Crépidules.  nous  ayant  prouvé  que  la  partie  cer- 
Nous  voulons  parler  du  çcnrcoeptaire  vicale  du  manteau  ne  peut  servir  di 
que  Lamarck,  ne  connaissant  pas  pro-  branchies,  tandis  auc  ces  organe 
bableraent  le  travail  de  Férussac  ,  sont  véritablement  les  lamelles  qu 
nomma  Nacelle ,  et  que  Montfort ,  se  remarquent  aulour  du  pied.  Non 
après  Lamarck,  nomma  Gambry  .C'est  avons  vu  ces  lamelles  à  de  très- forte 
le  seul  démembrement  nouveau  que  loupes  ainsi  qu'au  microscope ,  ce  qu 
Ton  trouve  dans  les  Tableaux  de  la  nous  avait  confirmé  dans  notre  opî- 
Philosopbie  zoologiquc.  L'année  sui^^  niou  ,  avant  le  Traité  de  Malacologii 
vante  Montfort ,  outre  les  genres  de  Blainville  ,  dans  lequel  sont  pro- 
de  Lamarck  qu'il  adopta  dans  sa  posés  les  changemcns  que  nous  ve- 
Conchyliologie  systématique  et  ce-  nous  de  mentionner.  Defrance  dé- 
lui  que  nous  venons  de  mentionner,  racmbra  encore  des  Patelles  de  Lmni 
en  propose  encore  un  autre ,  un  et  des  Cabochons  de  Lamarck  ^  soi 
des  meilleurs  qu'il  ait  créés  ;  le  genre  Ilyponix  pour  les  espèces  qu 
genre  Pavois  u  été  en  eOct  consacré  ont  un  support  pierreux  et  fixe ,  o 
par  Tanatomie.  Mais  Blainville ,  au-  qui  les  fait  ressembler  beaucoup  aa: 
quel  on  doit  ces  recherches  anato-  Coquilles  bivalves,  analogie  qui  » 
miques,  a  changé  le  nom  de  Mont-  retrouve  aussi,  quoique  d'une  m» 
fort  contre  celui  de  Parmophore  qui  nière  assez  éloienée,  dans  la  struc* 
a  clé  plus  généralement  adopté.  Ou-  ture  de  l'Animal.  Après  tant  de  cou- 
trc  ces  divers  genres  extraits  des  Pa-  pures  le  genre  Patelle  paraissait  suffi 
telles,  Lamarck,  en  1811  ,  en  sépara  samment  épuré,  si  on  peut  s'ezpri- 
encore  les  Cabochons  et  les  Ombrel-  mer  ainsi  ;  il  semblait  tellement lio* 
les ,  de  sorte  que  déjà  considérable-  mogènc  qu'on  pouvait  croire  qu*î 
ment  réduit  le  genre  Patelle  offrit  était  impossible  à  l'avenir  d'y  trou- 
un  ensemble  bien  plus  satisfaisant;  ver  matière  à  un  genre  naturel;  ce 
sa  famille  des  Phyllidiens  fut  parta-  pendant  il  n'en  a  pas  été  ainsi  puisc{U( 
gée  en  deux  sections ,  la  dernière  se  Sowerb;y  y  a  puisé  encore  son  geur 
compose  des  genres  Oscabrion  ,  Om-  Siphonaire.  Avaut  lui  nous  avion 
brelle  ,  Patelle  et  Ilaliotide,  mais  ce  formé  ce  genre  dans  notre  collection 
dernier  avec  doute.  Tels  étaient  les  mais  il  nous  a  précédé  danssapubli- 
rapports  établis  entre  les  Patelles  cation.  On  pourrait  affirmer  que  l< 
et  les  genres  voisins ,  rapports  qui  genre  Patelle  ne  subira  plus  de  cbau 
semblaient  d'autant  plus  incontes-  gcmens  ;  cependant  il  est  prudent  d 
tables  ,  qu'ils  étaieut  sanctionnés  ne  pas  trop  se  hasarder,  parce  que  le 
par  les  anatomies  plus  parfaites  de  Animaux  de  plusieurs  sections  qu 
Cuvicr,  publiées  dans  les  Annales  ont  des  formes  particulières  ne  son 
du  Muséum  ,  qu'ils  étaient  consa-  point  encore  connus.  Les  caractère 
crés    par   l'ouvrage  méthodique  de  génériques  peuvent  être  exprimés  H> 
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la  manière  suivante  :  Animal  ovalni-  quille  qui  est  soulevée,  et  aux  ten- 

reou  circulaire,  conique  en  dessus  ,  tacules  dont  on  voit  une  petite  partie 

planeen  dessous  et  pourvu  d'un  large  dépsser  le  bord  do  la   coquille.  Ce 

pied  ovale  ou  rond,  épais,  dépassé  geure,  très-abondant,  se  trouve  dans 

dau  toute  sa  circonférence  par  les  toutes  les  mers.  Ce  sont  les  mers  mé- 

l)ords  du  manteau  qui  sont  plus  ou  ridionalcs  qui  en  offrent,  et  le  plus 

moins  frangés  ;  tcte  distincte  portant  abondamment ,  et  les  plus  grandes  , 

deux  tentacules  coniques,  contrac-  etlesplusriches  en  couleurs.  Rasscm- 

tiles;  yeûz   sessiles  à  leur  base  ex-  blées  ,  surtout  dans  les  lieux  oii  crois- 


1 


^    tiop  da  manteau  avec  le  pied.  Co-  pareil  dentaire.  Ou  n'en  a  cependant 

'     quille  conique,  ovale  ou  circulaire,  pas  la  certitude. 

symétrique,  à  sommet  droit  ou  re-  Blainville ,  dans  son  Traité  de  Ma- 

coarbé    en    avant;   cavité   simple,  lacologie,  partage  les  Patelles  en  sept 

Ioffirant  une  impression  musculaire,  sections,  d  après  la  forme  extérieure, 

■^mëtrique»  en  fer  4  cheval,  dont  mais  il  n'en  admet  plus  que  quatre 

lécartement  est  en  avant;  bord  ho-  dans  son  article  Patelle  du  Diction- 

rizoDtal  et  complet.  naire  des  Sciences  naturelles.  Nous 

L'anatomie  des  Patelles  est  aujour-  pensons  qu'il  suffit  d'admettre  trois 

d'bui  bien  connue.  Nous  ne  pour-  sections  piincipales  dont  la  première, 

rioos  que  répéter  ce  qu'en  ont  dit  la  plus  nombreuse,  pourra  elle-même 

ûivier  et  Blainville  ,  et  nous  préfé-  être  plusieurs  fois  sous-divisée. 

îoos  renvoyer  à  leurs  travaux.  Quant  x  Espèces  ovalaires  ou  arrondies , 

aux  moeurs  des  Animaux  de  ce  genre,  ^  sommet  central  ou  subcentral  ,  ia- 

on  De  les  connaît  qu  imparfaitement  ;  ^^^^  incliné  vers  le  bord. 

«  paraît  qu  ils   sont   complètement  —     .         .     .          i    .      j  jj 

Wmapbrodites  comme  les  Mollus-  «  Ejpçces  à  côtes;  le  bord  décou- 

Qiies  acéphales;   mais  on  ignore  de  ptenétode.                      „      ,, 

qoclle  manière  ils    pondeSi    leurs  Patelle  en  étoile    Pû/e//a  «ac- 

«ufs ,  si  les  petits  sortent  vivans  du  cjiarina ,  L. ,  Gmel. ,  n<»  19  ;  Lamk. , 

«rps de  la  mère,  ou  sont  reielés  un  A"""-  ««^s  vert.  T.  vi ,  p.  026,  n. 

i  uo  ou  en  masse.  Elles  vivent  sur  7  iMtrolepas ,  D  Argenv. ,  Conchyl., 

les  rochers  qui  sont  quelquefois  dé-  ^  V  '  ^^'  ^  î/^/.«°°« ,  Conch. ,  tab. 

conferts  aux    basses  marées.   Elles  ?»  %^^^»lj  Lisl?r ,  Conch. ,  lab. 

adoptent  une  place  qui  leur  convient,  ^3  V  ^'K'V>  Martini ,  Conchyl. ,  lab. 

etelies  y  retournent  lorsqu'elles  l'ont  9 ,  ^g-  76.  Coqudle  déprimée ,  épais- 


dieroù  elles  sont  posées,  il  faut  le  f>'»  ^«^^  stries;  se  couvre  de  taches 

iàire  brusquement  ;  car,  si  elles  sont  b"î°««  »»«"  "°  ^'''\^  ,l»l«"c  *^J  ^  *  »°- 

aterlies  par  le  moindre  choc,  elles  ^t^î^'ï"  '  **•  P**^.^*  *  ^°»'"*^  ^^^  ^'''^ 

«•iltachent  avec  leur  pied  qui  fait  la  «^^^  de  points  noirs  ou  bi  uns. 

^touse,  avec  tant  de  force,  que  0  Espèces  arrondies,  à  côtes  ou  à 

Ton  casse  plutôt  la  coquille  que  de  stries  nombreuses;  le  bord  non  dé* 

^'arracher.  Elles  marchent  fort  Icn-  coupé 

^ent ,  et  Ton  s'en  aperçoit  moins  Patelle  rose  ,  Patella  Urnbella , 

^u  mouvement  qu*au  bord  de  la  co-  L.  ,  Gmel.,   n.  71;    l^amk. ,   Ânini. 
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sans  vert.    T.  vi ,  p.  Say  ,  n.   i5;  T.  vi,  p.  355,  n.  45;  Blaiov. 

Lister,  Couchai.,  tab.  538,  fig.  si;  lé  de  Malacol.,  pi.  49,  fig.  6 

Mari. ,  Gonchyl.  T.  i,  tab.  8  ,  fig.  être  fera-t-on  un  peu  plus  l 

63.  Coquille  conique,  aplatie,  à  som-  genre  à  part  de  cette  section 

met  suDcentral  ;  il  en  part  un  grand  notre    connaissance ,    contien 

nombre  de  côtes  rayonnantes   qui ,  quatre  espèces.  Il  serait  possil 

aboutissant  k  la  circonférence,  fes-  l'on  trouvât  de  la  différence  ei 

tonnent  légèrement  le  bord  qui  est  Animaux  de  ces  espèces  et  ce 

fort  mince  ,  ainsi  que  le  reste  de  la  autresPatelles.Nousuedonnoi 

coquille;  elle  est  diaphane  ,    rose  ,  cepeudant,  que  comme  des  1 

rayonnée  de  blanc  ;  en  dedans,  le  cen-  tuies.  L'espèce  que  nous  cit 

tre  offre  une  tache  blanche  qui  in-  est  ovale,  très-mince,  d'une 

dique  Tcndroit  occupé  par  le  dos  de  argentée  eu  dedans ,  et  couv 

l'Animal.  Celte  Patelle,  assez  corn*  dehors    d'un  épidcrme    jaun» 

mune  dans  les  collections ,  offre  quel-  uâtre.  On  remarque  des  côtes 

3 ues  variétés.    Elle  vient  des  côtes  nantes  du  sommet  à  In  cîrconf 

'Afrique  ;   on  pense  que  c'est  elle  plus  prononcées  antéricuremc 

Zu'Adanson  a  décrite  sous  le  nom  de  sur  le  dos  ,  et  postérieuremt 

libot.  sommet    est    fortement  incii 

>  E»pices  lisses  ou  presque  lisses.  »?"«=•»"  Pf"*!"'  f  "  ^^±  Sfî 

^  ri  j,Qn  correspond  au  genre  nel 

Patelle  ÉCAILLE  DE  Tortue,  Fa-  Monlibrt.  i 

It^l  v^"  t""^*  '„  ^T^'r,  f"!""'        PATELLIER.  moi,i,.  L'Ani 

sans  vert.   1 .  vi ,  p.  3aq ,  n.  1  ;  Li. ,  „  .  n       »-  • 

Gmel. ,  n.  134  ;  D' Arpcn^ille ,  Con-  P«^^"««-  ^'  ^«  '"°*- 

chyl. ,  tab.  a  ,  lig.  p  ;  Favanne ,  Con-        PATELLITES.  moll.  On  î 

chyl.,  tab.  ],fig.  Q;  Martini,  Con-  quefois  donné  ce  nom  aux 

chyl.  T.  1  ,lab.  6  ,fig.  45  à  48.  Grande  fossiles  et  autres  Coquilles  q 

et  Lellc  Coquille,  presque  lisse;  quand  confondait  dans  le  genre  Pa 

elle  est  polie,  elle  présente  sur  un  Linné. 

fond  jaune  d'écaiUe  de»  taches  irré-        ,    PATELIX)IUES.    Pale 

fn]'Î![!t.  1"°  *"*"  *•"•"'. /"*l.f„  Moix.  C'est  ainsi  que  Biaiavil 

épaisse  et  d  une  nacre  argentée  a  1  m-  ^^  ^^  (.oisième  famille  de  so 

'^'®"^*  des  Monoplcurobranclics  qu'i 

tt  Espèces  ovalaires ,  rétrccics  eu  térise  ainsi  :  corps  déprimé, 

avant.  couvert  par  une  large  coquîl 

Patelle  en  cuiller  ,  Patella  co^  rieurc ,  non  symétrique  et  pat 

chlear,  L.,  Gmel.,  n.  i55;  Lamk.,  Trois  genres  sont  rangés  da 

loc,  cit.,  n.  32 j  Knorr,  Vergn. ,  a,  f«tnille  :  ce  sont  les  Ombrel 

tab.   a6,  fig.  3;  Born  ,    Ittus,   Cœs.  Slphonaires  et  les  Tylodmes. 

yind.,  tab.,   18,  fig.   3;  Favanne,  mots. 

Conchyl. ,  tab.  79  ,  fig.  b.  La  forme        PATELLULE.     Patellula. 

singulière  de  cette  Coquille  la  dis-  crypt.  [Lichens.)  On  donne 

tingue  au  premier  aspect  de  toutes  les  à  un  apotliécie  ou  organe  car 

autres;  sa  partie  antérieure  se  trou-  p^ç  ^^^  IJchcns  ;  il  cstsessi 

ve   subitement    rétrécie  ,    de    sorte  ^ondi  ,  discoïde ,  plane ,  ou 

que,  dans  son  ensemble,  cette  Co-  ,nent  creusé,   dépourvu    de 

qudle  est  bilobéc;  le  sommet  est  cen-  pjopre  et  incolore.  Les  Léca 

tral  j  il  en  part  un  assez  grand  nom-  „^i  renferment  les  genres  Le 

brc  de  côtes  obtuses,  rayonnantes,  j^eMea  ,    Urceolaria  ,   Echi 

qui  se  dirigent  vers  le  bord.  p,  Myriotrema  ,  motitrent  cet 

Patelle    cymbulaire  ,    Paiella  d'.'ipothécie  qui  diffère  peu  de 

cymbularia ,  Lamk. ,  Anim .  sans  vert .  telle . 
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«       PATENOTIER.  bot.  phan.  L*un  pies,   très-courtes  ,  quelquefois  ra- 

(ksDoinsTulgairesdu  Staph^lier.  ^.  mcuses;  les   feuilles  ensiibrraes;    la 

«mot.                                            (b.)  hampe   simple,    sans  bractées;   les 

DATiTTMrvrPDr'                               ^,  flcuFS  bclles ,  à  anthères  et  à  stig- 

:       PATENOTRE.    bot      «ian.   f-.  mates  jaunes ,  très-fugaces ,  de  cou- 

;    Ceapelet  DE  Sainte-Hélène.  i^^^  y^i^^^^  Chncune  des  fleurs  en 

j      PATERNOSTER.  bot.  phan.  enveloppée  dans  une  petite  spathe  , 

L'un  des  noms  vulgaire*  du  Canna  «t  leur  ensemble  est  contenu  dans 

•     Mca,  dont  les  graines  servent  à  une  spathe  commune,  5  deux  valv.s. 

faire  de  CCS  hochets  de  superstition  Walter,  dans  sa  Flore  de  Caroline, 

'     ippclës  chapelets  ,  comptes  ou  rosai-  avait  établi  un  genre Pa/e/jso^^a  adop- 

ra.  On  donne  le  même  nom  aux  ^^  P»"*  Grnaelin,  mais  qui  ne  difterc 

graines  de  Cardiospennc  Corinde  ,  pas  du /i£/c//za. /^.  ce  mol.     (g..n.) 

oui  est  employé  au  même  usage  à  PATIENCE,  bot.  phan.  Espèce  du 

8iiiil.Dommgue.                           (b.)  ^^^^^  Yixxm^x.  V.  ce  mot.            (b.) 

PATERSONIE.  Fatenonia,  bot.  *  PATILLA.  bot.  chtpt.  {Champi- 

MAK.  Genre  de  la  famille  des  In-  j  Adanson  avait  donné  ce  nom 


=    tinii  caractérisé  :  périanthe  pétaloi-  deux  espèces  de  Thelephorà,  d'oii  on 

.    de  hjpocratériforme ,  réeuher .  dont  ^  conclure  que  ce  genre  d'Adan- 

I    î|j^^««  S^jle,  lelimbcasixdi-  J^„  correspondait  au   genre   Thele- 

monspiofondes^lesinlericurcsties-  ^^,.^  ^^  p^^.^^^^  ^^  Auricularia  de 

petites;    étaraines   a   filets  connes;  ^uUiard.  /^.  TiiÉLÉphore.    (ad.b.) 

ityle  capiUaiie  ordinairement  i enflé 

iu  sommet  ;  trois  stigmates  en  forme         PATI  MA.    bot.   piian.    Aublet 

<le lames  et  indivii  ;  capsule  prisma-  (Plantes  de  la  Guiane  |  vol.   i,  p. 

^ne;    graines    nombreuses,    atta-  197,  tab.  77)  a  décrit  et  figuré  sous  le 

CMes  tantôt  à  l'angle  iiilerne  de  cha^  nom    de   Patlma    guianensis  ,    une 

ftt  loge ,  tantôt  à  une  colonne  cen-  Plante  qui  forme  le  type  d'un  genre 

tnle  formée  par  la  réunion  des  cloi-  de  la  famille  des  Rubiacées  ,   mais 

.  Ce  genre  est  le  même  que  le  dont  les  caractères  sont  très-incom- 


Gmoti/is  de  liabillardièie  qui  a  l'an-    plets.  En  effet ,  on  ignore  la  struc- 
(Priorité  ,  mais   dont  les  caractères    ture  de  la  corolle  des  étamines  et  du 


Tortdiflerens.  Malgré  Tincxac-  stigmate.  Le  calice  a  son  limbe  en- 
titide  des  caractères  du  Genosiris  ,  tier  à  cinq  angles  obtus  ;  le  fmit  est 
iot  ttcheuY  que  R.  Brown  ait  créé  une  baie  pisiforme  adhérente  au  ca- 
Va  autre  nom  générique ,  car  on  flot-  lice  et  couronnée  par  le  limbe  de 
toft  iocertain  si  l'on  ne  doit  pas  celui-ci ,  k  quatre  ou  six  loges  ren- 
•dopter  de  préférence  celui  qui  a  été  fermant  plusieurs  graines  éparses 
piopoaé  le  premier.  L'auteur  du  Pa-  dans  une  pulpe.  Le  Patima  guianen- 
ftnimia  en  a  décrit  sept  espèces  qui  sis  est  une  herbe  dont  les  tiges ,  hau- 
hbiteot  toutes  la  Mouvelle-HoUan-  tes  d'environ  un  mètre ,  sont  ten- 
ait, principalement  aux  environs  du  dres  ,  creuses ,  et  garnies  de  feuilles 
f^-Jackson.  Il  cite  comme  syno-  opposées,  pctiolées,  lisses,  molles, 
aymie  de  son  Patersonia  glauca  ,  le  ovales ,  entières ,  très-longues  ,  et  ac- 
Omosiris  frangilis  ,  Labiîl.,  Nov.-  compagnées  de  stipules  intcrpéiio- 
flWI.,  I,  p.  i3,  tab.  g.  Une  autre  es-  laires.  Les  fleurs  sont  jiédonculées  cl 
pèce  ,  Patersonia  sencea,  est  figurée  solitaires  dans  les  aisselles  des  feuil- 
lu le  i7o/iM/ca/ ^<z^z//ie,n^  io4i.  les.  Celte  Plante  croît  dans  les  ter- 
Ge  soat  des  Plantes  vivaces  <lont  les  rains  marécageux  de  la  Guiane,  oii 
'reines sont  fibreuses  :  les  tiges ,  sim-  elle  fleurit  au  mois  de  mai.     (g..n.) 
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PATIRA.  MAM.  Laborde  et  en-  temps  cultivée  dans  les  jardins  debi 

suite  Biiifon  ont  désigné  sous  ce  nom  tanique.                                     (a.  X. 

une  espèce  de  Cochon  qui  «e  semble  *  ^e  nom  de  Patrinia  a  ëtë  encoi 

pas  différer  eMenliellement  du  Pë-  ^      Xosé  par  Rafinesque  pour  déi 

cai i  a  collier.  V,  Cochon.      (aud.)  l^  ^^  ^^^^^  ^^  Légumineuses ,  et 

PATIR ICH.  OIS.  Espèce  du  genre  bli   sur  une  espèce  de  Sophora  c 

Guêpier.  ^.  ce  mot.              (dr..z.)  TAmérique  septentrionale ,  que  Nai 

PATISSON.    BOT.    PHAN.    Même  îjl  a^  nommée  5.   «cricca,  et  dm 

chose  que  Pastisson.  r,  ce  mot.    (b.)  Pursh  avait  fait  ^ne  Aslracale.  Quoi 

rx  T^            ,^T        .    t.       j  ^*i®  plusieurs  motiis  semblent  mu 

♦  PATONG.  OI8.  Nom  mdien  de  ç,,^,jre  que  ce  genre  est  réel ,  om  a 
l'Hirondelle  Salangane ,  Hirunâo  es-  p^^  néanmoins  l'admettre  et  enoçr 
culenta.  Cet  Oiseau  (/^.  Salangane)  moins  le  nom  générique  que  Rafina 
est  nommé  en  Chine  Saroi  hou  ras  q^^  !„£  ^  imposé ,  attendfu  le  peu  d 
enno,  et  au  Japon  Jena^a;  il  est  ce-  notions  exactes  que  l'on  a  sur  I 
Icbre  par  ses  nids  gélatineux  et  ali-  plante  qui  le  constitue  ,  attendu  m 
mcntaires.                                (less.)  tout  1  existence  du  genre  Po/ri/tîad 

*  PATRE.  OIS.  Espèce  du  Genre  Jussieu.  De  Candolle  le  conserve  p« 
Traquet.  /^.  ce  mot.  On  a  aussi  don-  mi  les  Sophora ,  et  le  place  à  la  sait 
né  ce  nom  à  un  Pluvier.       (DR..Z.;  de   la  seconde   section  qu'il  noms 

-. .  rnn  inx-Ê  A                        T  Pseudosopàora .  c'esl-à-dirc  celle  m 

PATRINIA.  BOT.  PHAN.  Jussieu  a  3  j^^  élamines  un  peu  réunies  «i 

proposé  ce  nom  nour  un  genre  nou-  ^^^^^     ^^      •  semblent  s'approchi 

veau  qu  il  a   ctaLh  dans  la  famille  des  Astragales.  ^.  Sophorb.   (o.Ji 

des  Yalérianées^etquia  pour  typela  ^                            ,              - 

yaleriana  sibirica ,  L.  Les  caractè*  PATRISIA.  bot.  fiian.  Le  proCiel 

rcs  de  ce  genre  peuvent  être  ainsi  seur  Richard  a  établi  sous  ce  eoi 

établis  :  la  corolle  est  presque  cam-  un  nouveau  genre  de  Plantes  de  1 

panulée,  un  peu  oblique  ,  à  cinq  lo«-  Guiane  (  Act.   Soc.  d'Hist.  nat.,'| 

Des  inégaux  et  arrondis  ;  les  étami*  3 }.   Le  même  genre  ,  qui  avait  é 

nés,  au  nombre  de  quatre,  sont  sail-  communiqué  à  Vahl  sous  ce  nMi 

(antes  hors  de  la  corolle;  le  style ,  de  fut  publié  par  lui  dans  ses  Bck^ 

\\  même  longueur  que  les  étamines  ,  sous  celui  de  /?^(z/7ia.D'un  autre  w 

se  termine  par  un  stigmate  à  peine  notre  collaborateur  Kunth  (</»iïkw 

trilobé;  l'ovaire  esta  trois  loges,  sa*  Nov,  Gen,  e/Spec,  b,  p.  357)aadM 

voir    :  deux   postérieures   constam-  le  nom  de  PatrUia,  et  a  fait  connalti 


premi 

un  peu  au-<les.sous  de  la  partie  supé-  Prodromus  systematis ,  le  profesM 

rieure.  Son  fruit  est  une  capsule  in*  De  Candolle  adopte  h  la  fois  les  uoi 

déhiscente,  bordée  à  son  sommet  par  de  Ryania  et  de  Patrisia ,  réserva 

le  limbe  calicinal  entier  et  peu  sail*  le  premier  pour  l'espèce  décrite  p 

laut.   Le  Patrinia   sibirica^    Juss.  ;  le  professeur  Richard  sous  le  nomi 

Valeriana  sibirica ,  L. ,  ou  Fedia  si"  Palrisia  pynfera ,  lue.  cit. ,  et  p 

birica,  Vahl ,  Enum. ,  offre  des  tiges  Yahl  sous  celui  de  Ryania  specM 

cylindriques  ,    fistuleuses  ,  presque  et  appliquant  celui  de  Patrisia  po* 

glabres,  d'environ  un  pied  a'éléva-  les  espèces  déciites  par  Kunth.  mk 

tion  ;  les  feuilles  sont  opposées  ,  pé-  les  caractères  que  ce  savant  bot«DÎ5 

ijolécs ,  les  radicales  presque  lyrées  ,  donne  |K>ur  distinguer  ces  deux  gei 
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Rya*    s  ouvrant  quelquefois 

«a  uourcëolepëtaloïde  environnant    irrdgulière  en  plusieurs  valves.  Les 

i'Ofairc  il  sa  base  ,  et  pour  fruil  une    graines  sont  attachées  à  cinq  ou  dix 

bile,  et  dans  le  Patiisia  point  d'ur-    Irophospermes  pariétaux  ;  elles  so»i 

céole  et  pour  fruit  une  cajisule  dékis-    très-nombreuses ,  ovoïdes  ,  envelop- 

cente  en  trois  ou  cinq  valves.  Mais ,    pées  en  partie   d'une  matière  pul- 

d'abord ,   le  fruit  du  Ryania  n'est    peuse.  L'embryon  est  renfermé  dans 

point  une  baie;  il  est  coriace ,  épais ,    un  endosperme  cbarnu. 

et  A  sa  parfaite  maturité  il  se  rompt        Ce  genre  se  compose  de  cinq  espè- 

u  deux  et  quelquefois  en    quatre    ces  :  trois  sont  originaires  de  Cayenne 

mlfes;  ainsi  aucune  difterence  entre    et  deux  des  Missions  de  l'Orénoque. 

6M  deux  genres  relativement  à  leur    Ce  sont  des  Arbres  recouverts  d'un 

fruit.  Il  reste  donc  l'urcëole  dli disque    duvet  à  poils  souvent  étoiles ,  à  feuil- 

£i  existe  dans  le  Ryania  et  manque  les  alternes  et  entières ,  munies  à  leui* 
BS  le  PairUia ,  selon  le  professeur  base  de  deux  stipules  adnées  au  pé- 
deGenève.  Mais  dans  les  descriptions  tiole.  Les  (leurs  sont  assez  grandes  , 
tiCMlétaiilëes  que  donne  le  proies-  pédonculées  ,  axillaires  ,  solitaires  ou 
Kor  Kuntb  des  deux  espèces  nou-  géminées.  Ainsi  que  nous  l'avons 
velles  qu'il  rapporte  à  ce  genre ,  il  dit  précédemment ,  ce  genre  a  été 
nwntionnt  et  décrit  le  disque  urcéolé  placé  par  le  professeur  Kunth  dans 
>Tec  détail.  Il  résulte  donc  de-là  que  sa  nouvelle  famille  des  Bixinées;  le 
crt  organe  existe  aussi  bien  dans  le  professeur  De  CandoUe  Je  range  dans 
PoXris/a  de  De  Candollc  que  dans  son  la  ianiille  des  Fiacourûauées  oii  il 
ftjonia  y  et  que  par  conséquent  il  forme  une  tribu  sous  le  nom  de  Pa- 
B existe  aucune  différence  entre  ces    trisiées.  (a.  n.) 

deox  prenres ,  que  nous  cmvons  de-        ^  t)at^iiicti?ï?c  i^ 

foir  léunir  sous  le  nom  de  Pamsia,  ^  Sun  •^''?\  ^^^^'  .P"* 
Vpiciles  caractères  de  ce  genre  :  le  ^"^^"?.,  "Ppellc  ainsi  la  première 
aKce  est  à  cinq  divisions  tiès-pro-  *^»*^"  *!"  î*  ^"^""«  ^'•"?  '«  ^«"^«'^c  des 
ii»des,  colorées  surtout  à  leur  face  ^l^courlNinces,  et  qui  se  compose  des 
iHcrne ,  égales  ,  se  recouvrant  lalé-  genres  /lyania  et  Patnsia.  Nous 
nlement  par  un  de  leurs  côtes  avant  '^^^"^  ^^J^  ^»^  ^^"^  1  ariu.le  Patn.ia, 
l'^ouissement.  Point  de  corolle  ;  ^If^e  ces  deux  genres  doivent  être  réii- 
IttéUmines  sont  très- nombreuses  et  "'«•  ^'  Fi-^coirtianées.  (a.  r.) 
Wyncs  ;    leurs  filets  sont  grêles        *  PATROBE.  Patrobus,  iNS.  Genrp 


litse,  oii  il  est  environné  par  une 

Xirte  de  disque  h\pogync,  coloré,  PATROCLK.    Patrocles,   moll. 

Dceéolé.  Coupé  transversalement,  cet  Genre  de  Montfort  établi  sur  une  Co- 

oraire présente  une  seule  loge,  cou-  quille  niultiloculairc  microscopique, 

tenant  «n  très-grand  nombre  d*ovu-  quia   été  pincée  ,   par   Blainville  et 

les  attacbés  à  cinq  ou  dix  Iroplio-  Férussac ,  dans  le  genre  Lenticuline, 

>permes  longitudinaux  et  pariétaux,  et  par  D'Orbiguy  daus  son  genre  Ro- 

Ce  sl^le  est  ou  tout-à-fait  simple,  buline.  ^.  ce  mot.                   (d..ii.) 

iadivis  et  portant  un  stigmate  éga-  n^rrcTniTr                      /in      a    ^ 

Itoeiit  simple   {Patnsia   pyrlfira,  PATSJOlTr.BOT.  piiav.  (Rheede.; 

Kick.;,  ou  divisé  à  son  sommet  eu  ^y°-   ^*e  Strumpfia,  L.  r,  ce  mot. 

^tre  ou  cinq  lanières  portant  ch.i-  ^o..  n., 

cane  un  très-petit  stigmate  ,  d'aptes  PATTAM.     dot.  piiak.  (  Leschc- 


iio  PAT 

DauU.)  Syn.  de  Pois  cultive ,  aux  en- 
virons de  Pondichëry.  (b.) 

PATTAKA.  BOT.7HAN.(AdansoD.) 
V,  Basaal. 

PATTE.  zooL.  V,  Patk. 

PATURIN.  Poa.  bot.  phan.  Ce 
genre,  de  la  famille  des  Graminées, 
et  de  la  Triandrie  Uigynie  ,  L. ,  con- 
sidéré comme  la  plupart  des  auteurs 
Tont  adopté ,  se  compose  d'une  gran- 
de quantité  d'espèces  dont  l'organi- 
sation Qorale  onre  de  si  nombreuses 
modifications,  qu'il  est  difficile  de 
lui  assigner  des  caractères  bien  tran- 
chés. Voici  ceux  qui  résultent  de 
l'examen  comparatif  de  la  plupart 
des  espèces  :  lépicène  à  deux  valves 
inégales ,  mutiques ,  plus  courtes  que 
chacune  des  petites  fleurs;  épillets 
composés  chacun  d'un  nombre  va- 
riable souvent  assez  considérable 
de  petites  fleurs  (deux  à  vingt)  dis- 
tiques, ovales  ou  obloogues,  à  val- 
ves ou  glumes  légèrement  conca- 
ves, comprimées,  ovales,  un  peu 
aiguës  et  ordinairement  mutiques  ; 
dans  quelques  espèces  exotiques ,  la 
glu  me  inférieure  est,  selon  HaspatI, 
surmontée  d'une  petite  arête  placée 
presque  au  sommet,  et  la  glume  supé- 
rieure est  bifide  au  sommet ,  à  ner- 
vures hispidcs  ;  trois  étamines  à  an- 
thères jauuâlres  ;  deux  petites  écailles 
ou  paillcitcs  hypogyncs  ,  obtuses  ; 
ovaire  glabre,  presque  rond,  sur- 
monté de  deux  styles  courts,  por- 
tant des  stigmates  rameux  ;  caryopse 
obloDgue  y  acuminée,  sillonnée  d  un 
côté,  et  adhérente  aux  glumçs.  Par 
ces  caractères ,  le  genrePoa  se  nuance 
avec  plusieurs  genres  voisins ,  et  sur- 
tout avec  le  liriza  et  le  Festuca,  U  dif- 
fère essentiellement  des  Briza  en  ce 
que  les  valves  de  la  glume  ne  sont 
poiu  t  autant  concaves  ou  cordi formes, 
et  qirelles  sont  au  contraire  très-com- 
j^rimées  ou  planes.  Ou  le  distingue  du 
FeatucQj  eu  ce  que  les  valves  n'ont 
point  d'arête  terminale  et  qu'elles  ne 
sont  pas  aussi  étroites  ,  allongées  ,  et 
su  butées  ,  comme  dans  les  Festuca; 
mais  ces  caractères  sont  très-sujets 
à    vaiier,   de   sorte    que    beaucoup 


PAT 

d'«iuteurs  sont  pardonnabl* 
transféré  indifféremment 
velles  espèces  dans  l'un  ou  < 
tre  de  ces  genres.  Plusieui 
de  Paturins  ont  formé  d( 
nouveaux  qui ,  à  la  vérité  ', 
sent  pas  tous  sur  des  caractî 
grande  valeur.  C'est  ainsi  c 
iondés  les  genres  Catabro»Q 
tachya,  Eragrostis ,  Tricusj 
chy podium ,  SchœnodoruB , 
cfiloa ,  Rabdochloa  et  Cerai 
Palisot-Beauvois  ;  le  Kœleri 
soon  ,  le  Triodia  et  le  Gl 
Rob.  BIbwn.  ^^  tous  ces  n 
même  qu'on  admettrait  1* 
ment  de  ces  genres,  il  res 
core  dans  le  genre  Poa  , 
deux  cents  espèces  qui  sont 
sur  la  surface  presque  ei 
globe.  On  en  trouve  en  effet 
nombre ,  non-seulement  en 
mais  encore  dans  l'Ame 
nord,  à  la  ^ouvelle-Holl 
même  dans  les  contrées  il 
cales. ^cs  Graminées  ont  le 
disposées  en  une  panicule  < 
ment  lâche;  elles  sont  exce 
abondantes  dans  les  prairi< 
pelouses ,  et  dans  plusieu 
stations,  car  il  en  est  qui 
sur  les  montagnes  les  plu 
d'autres  dans  les  marais ,  si 
des  habiuitions ,  les  coU 
bords  de  la  mer ,  et  mêm< 
rues  des  grandes  villes ,  en 
vés,  etc.  Aucune  espèce  ei 
n^st  robjct  d'une  culture 
mais  quelques-unes  ,  par  b 
dance  dans  les  prés  ou  dai 
clairs  et  herbeux,  forment  l 
partie  d'un  iourraee  très- 
des  bestiaux  ,  et  elles  mérit 
les  distingue  des  autres  Gi 
telles  sont  les  Poa  praien&is 
angiisùfolia  ,  nernoialis  , 
alpina ,  annua  ,  etc. 

Parmi  les  espèces  de  Patu 
gènes  des  cou  trées  chaïuies  cl 
en  est  une  remarquable  pat 
utilité  pour  les  peuples  où 
spontauément.  Nous  voulc 
du  Poa  ahyssînica  ,  Lamk. 
Ion  Bruce,  porte  le  nom  de 
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SOD  pays  natal.  Sa  graioe  ,  quoique  excellent  stomachique.  Leuom  d'^- 

petite,  est  d'un  emploi  très-avanta-  po^o^Tio^a,  ci td  comme  celui  que  Ton 

geuj.  On  en  fait  une  soitc  de  pain,  donne  aussi  à  la  même  Plante,  est 

sous  forme  de  gâteaux  ronds  ,  de  î'ë-  précisément  celui  d'un  Soucbet  k  ra- 

Saisseur  d'environ  un   demi-travers  cincs   tuberculeuses  dont   la  figure 

e  doigt.  La  saveur  de  ce  pain  est  un  est  représeniée  dans  l'ouvrage  d'iler- 

peu  aigre,  sn  couleur  plus  ou  moins  nandcz  sur  le  Mexique ,  tab.  1 3  ;  c'est 

Utriche  j  enfin  ,  c'est  une  nourriture  probablement,    selon    Jussieu,    le 

qui  n'a  rien  de  désagréable.  Bruce  Cyperua  atticulatus,                (o..N.) 

K'.l"'""  ^^T^°^u  ?"  *T^  t  *  PAUA.  MOLi..  Les  naturels  de 

ï in  *    4  r"    "  '":' n'  *"'     -A^^-  '»  Nouvelle-Zélande  nomment  ainsi 

J^       ?      7-   "l'"-"  !  ?.»*      '  1»  l^"'»  Haliolide  ausu-alc,  qui  est 

ZZ  *r",.    PI    ?     ?"  Sl^i*"'*  l"""  très-commune  sur  leurs  côtés,  (mss.) 

aonce.  Cette  riante  est  cultivée  dans  ^          * 

le^  jardins  de  botanique;  il  serait  à  PAULETIA.bot.  PHAN.Cavanillcs 

désirer  qu'on  essayât  sa  culture  en  {Icon. ,   5 ,   p.  fi)    avait   établi   sous 

grand   dans  les  provinces  roéridio-  ce  nom  un  genre  de  la  famille  des 

nalesdc  TEuiopc.                   (g..n.)  Légumineuses,  et  de  lu   Dëcandrie 

PATDRON ,    POTIRON  ou  PO-  M^nogynie ,  L.  ,  qui    n'ayant  pas  été 

TURON.  BOT.  On  donne  indifFérem-  «/ou ve  suffisamment  distinct  du  Bau- 


■  lice  dont  le  tube  est  cylindracé,  per- 

PATYA.     BOT.    piiAN.    jVecker  sistant,  le  limbe  caduc  A  cinq  seg- 

[Elem,  boian. ,  n.  462)  a  indiqué  sous  mens  très-longs ,  libres  ou  adhérens 

cenora  un  genre  formé  aux  dépens  du  entre  eux,  en  forme  de  languette: 

f^erbena  de  Linné ,  et  qui  a  pour  type  cinq  pétales  insérés  sur  la  partie  in- 

le  r.  lappulacea.  Plusieurs  auteurs  férieure  du  tube  calicinai,  longuc- 

ont  établi  le  même  genre  en  luiimpo-  ment  onguiculés,  un  peu  inégaux- 

antHifFércnsnoms;  celui  de  Pma,  <lix    étamiues  fertiles,    connées  par 

donné  par  Adanson  ,  ayant  l'antério-  leur  base   seulement,  cinq  alternes 

nié,  a  été  généralement  adopté,  y.  plus  courtes  et  quelquefois  stériles  ; 

"'^^-  (o..N.)  ovaire  longuement  stipité  ,  surmonté 

•PATYRA.  MAM.  Barrùre  indique  d'un  style  arqué  ;   légume  linéaire  , 

sous  ce  nom  un  Pécari  probablement  comprimé,    uniloculairc,    bivalve, 

dans  la  livrée  du  jeune  4ge  ;  la  seule  renfermant  plusieurs  graines  lenlicu- 

dçscription  qu'il  en  donne  est  celle-  la  ires.  Ce  genre  n'est  considéré  par 

^i:  Sus  mini  mus  ^  babile  les  forets,  De  Cîindo\\c  {Procfrum.S^s/.  f^e^et., 

et  a  une  raie  blaucbc  sur  le  dos.  a»  p.   5i5}  que  comme  une  section 

(li:ss.)  naturelle  des  Bau/tinia,  Celte  section 
*  PATZISIRANDA.  bot.  pu  an.  comprend  une  vingtaine  d'espèces  in- 
C'est  le  nom  que  les  naturels  de  la  digèues  des  contrées  tropicales,  prin- 
Floride  donnent  à  une  Plante  dont  cipnlement  de  l'Amérique  mendio- 
ns racines  cbeveluc>  sont  renflées  nale  et  ries  Indes- Orientales.  Ce  sont 
de  distance  en  distance  eu  foime  de  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  quel- 
peiils  tubercules  noirs  en  debors  ,  quefois  pourvus  d'aiguillons  ,  à  feuil- 
Uancs  en  dedans,  et  a^ant  une  odeur  les  alternes  ,  plus  ou  moins  profon- 
tromatique.  Cette  Plante  est  men-  dément  bilobées ,  htructure  que  pré- 
tioDQÔc  dans  le  Recueil  des  Voynges  sentent  d'ailleurs  toutes  les  espèces 
oii  il  est  dit  que  les  liabilans  de  la  de  Bauhinia.  Leurs  tlciirs,  de  cou- 
Floride  prennent  la  poudre  de  ses  leur  blanche  jaune- rougeatre  ou 
tubercules  dans  du  vin  comme  un  purpurine ,  forment  des  grappes  la- 
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t<{rales  ;  quelquefois  elles  sont  soli-  tnines  on  trouve  quatre  glac 

taiies  ou  teroées    et   opposées  aux  gales.  Les  ëtamiues  au  noi 

feuilles.  Parmi  ces  espèces  y  nous  ci-  huit,  eutoiirant  l'ovaire,  o 

terons  ,  comme  type  du  genre  Pau-^  filets  libres ,  mais  inégaux. 

letia  011   de  la   seconde  section  des  est  supère ,  oblique  et  ezcc 

Bauhinia,  selon  la  manière  de  voir  cause  de  la  position  des  gla 

de  chaque  botaniste  ,   les   Pauleiia  est  sessile  ,  tricoque  ,  à  tn 

ine/mis   et    aculeata  ,   Cavan. ,  /oc.  contenantchacune  un  seule 

cit.,    tab.  4o9  et  4io.  Ce  sont  des  t  rois  styles  sont  épais,  conuiv 

Plantes  originaires  des  côtes  occideu-  courts   que  les    étamines, 

taies  de  l'Amérique  du  sud.  (o..N.)  chacun  par  un  petit  stismati 

^  ^ .  —^  _^,^  T-     ,       ,  i^e  fruit  est  une  capsule  py 

*  PAULINE.  OIS.  Espèce  du  genre  pi^g  ^^  .n^ins  trigone  ,  à  Ir 

Touracou.  F.  ce  mot.  (db..z.)  monospermes  ,  s'ouvrant  en  i 

PAULITE.  MIN.    (Wemer.)  r.  ^«*  naviculaires;    les  trois 

HypERsiuèNE.  »«!^°^  fi*^«s,  *  1  «« .f  °*''5' 

rait  comme  a  trois  ailes,  a< 

PAULLINIE.  Paiillinia.  bot.  cune  correspond  à  la  suture 

FHAN.  Plumier  avait  établi  dans  ses  ves.  Les  graines  sont  dress 

Plantes  d'Amérique  deux  genres  sous  veloppées  à  leur  base  dans 

les  noms  de  Cururu  et  de  Se/iania,  bilobé  et  fongueux.  Les  esf 

Ces  deux  genres  différaient  1  un  de  composent  ce  genre  sont  asi 

l'nuti'e,  parce  que  le  fruit  était  si  m-  breiises;    on  en   trouve  tre 

pie  ,  pyiiforme,  à  trois  loges  mono*  mentionnées  dans  le  piemie 

spermes  dans  le  premier ,  et  formé  de  du    Ptodromus    du    profesi 

trois  capsules  soudées  et  ailées  par  le  Candolle.   Sur   ce   nombre 

bas  dans  le  second.  Liuné  a  cru  de-  sept     croissent    dans     les 

voir  réunir  ces  deux  genres  en   un  contrées  de  rAniériquc    m( 

seul,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  le,   savoir  :  nu  Brésil,  à  la 

Paullinia,   Mais  plus  tard  Schuma-  à   la   Nouvelle -Grenade  ,  ( 

cher,  botaniste  danois,  dans  un  Mé-  et  dans  les  Antilles.  Des  de 

moire  publié  dans  le  troisième  vol u-  une  se  trouve  au  Japon,  J 

luc  des  Actes  de  la  Société  d'Histoi-  yV7/7o/;/ca,Thunb.,ot  une  en 

rc  naturelle  de  Copenhague,  a  ré-  Paullinia   sene^alensis  ,   J 

tabli  les  deux   genres  de  Plumier ,  PauUinies  sont  des  Arbuste 

conservant  les  caractères  distinctifs  Lianes  grimpantes,  muuies 

donnés  par  cet  auteur  et  substituant  les.  Leurs  feuilles  sont  alter 

seulement   le  nom    de    Paullinia  à  tut  imparipinnées,  tantôt  t) 

celui  de  Cururu.  Celte  division  a  de-  décomposées.    Leurs    pétiol 

puis  été  adoptée  par  tous  les  boti-  quefoi.*>    ailés   sont    accom 

nisles  modernes,  et  entre  autres  par  leur  base    de   deux  stipulf 

Kunlh  et  De  Candolle.  Voici  les  carac-  (leurs  sont  blanches,  munie 

lèresdu  genre  Paullinia  qui  fait  par-  tées  et  formant  des  grappes 

tie  delà  iamitledesSapindacces  et  de  rameuses,   à  la  base  dcsq 

rOctandrieXrigynie,  L.  :1e  calice  est  trouve  en  général  deux  vril 
formé  de  cinq  sépales  inégaux ,  imbri- 
qués latéralement  et  pcrsistans.  Les        *  PAU  LLIN  TEES.   no 

pétales  au  nombredeauatrcsontalter-  Notre  collaborateur    Kuntl 
nés  avec  les  sépales,  hypogynes,  on-    ainsi     la     ]ncmièi<'     secli 
guiculés,  munis  à  leur  base  d'une  écail-    établit  dans  la  famille  des 
le  souvent  bifide;  entre  les  deux  sépa-    cées  ,  section  qui  c-t  caract< 

les   supérieurs  manque  le   ciuquiè-  des  pétales   dont  l'onglet 

me  pétale,  qui  avorte  presque  c  on  s-  écaille  à  sa  ba^e;   des  gla 

anime  lit.  ^ptre  la  corolle  et  les  éta-  tiiicies    placées    entre    les 
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ctb  oorolle;  un  ovaire  à  trois  loges  Heure  et  dilate  sur  les  côtés.  L'ëcus- 

noDOfpemies.  A  cette  section  qui  se  son  est  petit,  triangulaire,  peu  ap- 

compose   d'Arbrisseaux  sarroenteux  parent.  Les  élytres  forment  un  carré 

aimés  de  yrilles,  appartiennent  les  long,  et  laissent  à  découvert  Textré- 

genres  :   Cardiospermum  ,  L.  ;   Ur~  mité  deTabdomen.  Elles  sont  unies  , 

vilka^  Kunth;  Serjania^  Plumier;  planes,  sans  rebord,  et  recouvrent 

?atf/2uua,Schum.  ^.  SAFiNDAci£s.  deux  ailes  membraneuses.  L'abdo- 

(a.  k.)  men  est  carré  ;  les  pâtes  sont  courtes, 

PAUPIÈRES.  Palpebrœ,  200Ij,  On  comprimées  ;  les  jambes  antérieures 

doDDe  ce  nom  aux  voiles  membra-  sont  sans  épines  sensibles  à  leur  ex- 

Max  qui,  cbez  beaucoup  d'Animaux,  trémité;  les  postérieures  sont  assez 

recouvrent  les  yeux  dans  Tétat  de  larges.  Ces  Insectes  doivent  avoir  les 

à   repos.  La  plupart  des  Vertébrés  ont  mêmes  mœurs  que  les  autres  genres 

I     trois  paupières;  cependant  THomme  de  leur  famille,  et  vivre  dans  les  bois 

I    €t  les  Singes  n'en  ont  que  deux;  et  comme  eux. On  soupçonne  que  les  es- 

■  quelques  Reptiles,  de  même  que  pèces  pourvues  de  dentsou  de  crochets 
t    presque  tous  les  Poissons ,  n'en  ont  aux  antennes,  s'en  servent  pour  se 

■  pobt  du  tout.  P^.  Œil.  suspendre.  Le  petit  nombre  d  espèces 
f*  (is.  G.  ST.-H.)  connues  de  ce  genre  est  propre  à 
l  FAUSSE.  Paussus,  ins.  Genre  de  l'Afrique  et  aux  Indes-Orientales. 
f    l'ordre  des  G)léoptères,  section  des  Nousciteronscomme  type  du  genre  : 

■  Ttomères ,  famille  des Xylopbages ,  Le  Pausse  MicRocépuALS.  Paz/j- 
£  tribu  des  Paussiles ,  établi  par  Linné  ^us  microcephalus ,  L. ,  Afzel.  Act. , 
I  et  adopté  par  tous  les  entomologistes  Soc.  Lin.  de  Lond.  T.  it,  p.  18  , 
I  trec  ces  caractères  :  antennes  com-  tab.  aa;  Herbst.,Coléopt.,4,  tab.  Sg, 
t  poiées  de  deux  articles,  dont  le  der-  f-  6,  a,  b.  Corps  long  de  deux  à 
<l  lier  très-grand  ,  tantôt   irrcgulier,  trois   lignes  ,   d  un   brun   noirâtre  ; 

(ienté  ou  crocbu  ,  tantôt  régulier  ,  dernier  article  des  antennes  irré^u- 

presque    ovale  ou    orbiculaire.    Ce  lier,  rétréci  k  sa   base  en  manière 

genre  se  dislingue  de  l'autre  gen~  de  pédoncule  ;    son   côté   extérieur 

rede  la  même  tribu  (Téraptère),  quaîirideulé    et  iprolongé   en    des- 

piroe  que,  dans  ce  dernier,  les  an-  sous  en  un  crocbet  uuidenté;  milieu 

teones    ont    dix    ainicles    et    sont  du  corselet  a^ant   un   enfoncement 

perfoliécs.  Le  corps  des  Pausses  est  profond  ;  jambes   postérieures  plus 


I 

f 


eblong  et  aplati  :  leur  tête  est  presque  longues  que  les  autres ,  un  peu  rétré- 

<lela  largeur  du  corselet ,  a  peu  près  cies  vers  leur  extrémité.  On  le  trouve 

oirrée ,   déprimée  ,   rctrécie    posté-  en  Afrique 

neurement  en  une  espèce  de  cou  dis-         Le  Faussas  fiauiconiis  de  Fabrî- 

tioct.  Les  antennes  sont  insérées  au-  ci  us  n'appartient  pas  à  ce  genre,  (o.) 


1.    t,     t  :»  u"  •  .  1"  P^-  aplati  en  devant;  abdomen  plus  large 

^alée.  Us  mâchoires  sont  ter.n.-  ^^  ,^  corselet;  palpes  grands,  co- 

W»  en  manière  de  dents  arquées.  ^  ,j  |„jH      »  •     j 

DOititiiA*       avant   iino    HAntiiiiiro    cmi«  *  \  D  .  '      .  '     .    . 


Poi«u«,  ayant  une  dentelure  sous  ,^^„  ^^     anteSnes  dé  deux  article» 

■     «!ï*°l*l-  ^  P,='*P*"*'°  Çon-q^es.  (  PaLw  )  ou  de  dix  articles  ,  et  per- 

;     Wiru  et  épais;  les  max.1  aires  sont  )^y^^^  ^  Cerapteru»).  Cette  tribu  ne 

I     4e  quatre   articles  ,   les  lab.aux  de  renferme  que^eux  genres. /^.  Pattsse 

i     ttott.  Le  corselet  est  plus  elroit  que  ^^  CÉHApïèRE.                            (o.) 

le  corps ,  presque  carré  ,  brusque-  ^    ' 

■MDt  plus  élevé  à  sa  partie  anté-  PAUSSUS.  iNS.  V,  Pauss£. 
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PAUVRE  HOMME,  crijst.  Même  pes ,  les  Faisaus  ,  les  Peiatades  , 

chose  que  Bernard-i'Erniite ,  Pagu-  Coqs ,  et  géïK^ralement  toutes  les 

rusEremitus.  V,  Pagure.  (b.)  pèces<|uc  Ton  a  pu  familiarisera 

la  servitiulc.  Quelques  auteurs  «M 

PAUXI.  Ourax.  ois.  Genre  de  Ter-  rent  cependaut  que  Tune  des  d« 

dre  des  Galliiiacës.  Caractères  :  bec  espèces  ,  le  Pauzi  à  pierre ,  8*atU 

robuste,  court,  comprimé,  voûte,  facilement  à   uu   maître^  qu'elle 

convexe;    mandibule  supérieure   se  suit  et  lui  prodigue  même  des 

dilatant  k  sa  base  en   une  dlëvalion  resses  ;  mais  Ton  sait  que  ces  exo 

arrondie  de  matière  dure  et  cornée  tions  ne  sont  pas  communes  ,  et  « 

qui  masque  tout  le  front  ;  narines  pla-  l'Oiseau  retourne  volontiers  à  set 

cées  de  chaque  côté  du  front  et  à  sa  bitudes  naturelles  lorsqu'il  en  troi 

base ,  percées  près  du  front ,  derrière  l'occasion.  On  a  de  fortes  raisoni 

le  globe  coiTié  du  bec ,  rondes  ,  ou-  penser   que    les   Pauzis    étahltsa 

vertes  en  dessus ,  et  entièrement  ca-  leurs  nids  sur  tes  Arbres  ,  et  qv 

chées;  point  de  fosses  nasales;  tarse  en  font  descendre  les  petits  quand 

long  et  lisse;  quatre  doigts,  les  trois  sont  en  état  de  suivre  la  mère  el 

antérieurs  réunis  par  des  membra-  chercher  avec  elle  la  nourriture.  ' 

ues;  le  pouce  articulé  sur  le  tarse,  petits  sont  d'abord  couverts  d'un  i 

mais  portant   en  partie  à  terre  ;  les  vet  brun  ;  et  le  globe  qui  surmo 

quatre  premières  rémiges  étagées  ,  la  le  bec  ne  commence  à  prendre 

sixième  la  plus  longue.  Confondues  Taccroissemeut  qu'après  la  premi 

pendant  long-temps  avec  celles  du  mue. 

genre  Hocco ,  les  deux  espèces  qu'en        Pauxi  Mitu,  Ourax  Mi  tu ,  Tenu 

a  séparées  Temminck ,  pour  établir  Ois.  color. ,  pi.   i55;   Crax  ateeà 

le  genre  Pauxi ,  n'en  difierent  pour  var.  B,  Lath.  ;  Crax  Mitu  jh.  ;  Ho 

ainsi  dire  aucunement  sous  le  rap-  Pauxi ,    Yieill.    Parties  supérieu 

port   des  mœurs   et  des  habitudes,  noires ,  à  reflets  violets  et  pourpi 

Elles    habitent  les  immenses   forêts  avec  le  bord  de  chaque  plume  d 

qui  couvrent  la  plus  grande  partie  noir  mat  ;  le  dessus  du  cou  garni 

du  sol  de   l'Amérique    méridionale,  petites  plumes  veloutées   d'un   II 

Les  Sauvages  regardant  ces  Oiseaux  mat;  une  huppe  de  plumes  ooiu 

comme  le  meilleur  produit  de  leurs  et  frisées  d'un  noir  pur  sur  l'oed] 

chasses ,  il  n'est  point  de  pièges  qu'ris  et  la  nuque  ;  rectrices  noires,  ten 

ne  leur  tendent,  point  d'armes  qu'ils  nées  de   blanc;    parties   infériea 

n'emploient  contre  eux.  Leur  destruc-  d'un  noir  brillant,  à  l'exception 

tion  ,  déjà  fort  avancée,  menace  d'être  l'abdomen  et  des  rectrices  cauda 

unjour  totale,  ainsi  que  l'a  été  celle  de  inférieures  qui  sont  d'un  brun  m 

plusieurs  autres  Gallinacés  dont  il  ne  ron  ;  bec  rouge  ,  surmonté  d'un  c 

nous  reste  plus  que  des  traditions  <]ue  globuleux  de  la  même  coulet 

confuses ,  si  Ton  ne  pai*vicnt  à  élever  iris  noirâtre  ;  pieds  d'un  rouge  pi 

en  domesticité  les  Jeux  espèces  qui  ceau.  Taille,  vingt-huit  à  trente  pi 

nous  occupent.  Il  paraît  assez  cous-  ces.  Les  jeunes  sont  d'un  noir  mo 

tant  qu'ils  sont  peu  susceptibles  de  pur;  ils  out  le  casque  moins  élevé, 

s'y  faire,  car  tous  les  voyageurs  s'ac-  couleur ,  «-ûnsi  que  celle  du  bec  eti 

cordent  à  dire  qu'au  nombre  des  Oi-  pieds  ,  est  d'un  rouge  beaucoupp 

seaux  qui  peuplent  les  basse-cours  terne.  Du  Brésil. 
du  Brésil  et  de  la  Guiane  ,  rarement        Pauxt  a  PiERnx: ,  Ourax  gaUa 

ils  y  ont  observé  les  Pauxis ,  et  ce  qui  Temm.  ;  Crax  Pauxi ,  L.  ;  Hocco 

vient  encore  à  l'appui  de  cette  obser-  Mexique  ,  Riiss.  ;  le  Pierre  de  Cay 

vatiou,  c'est  que  ces  Oiseaux  sont  ne,  Buil. ,    pi.   cnlum.   78.    Pari 

cxtiêmement  rares  dans  les  collée-  supérieures  noires,  à  reflets  ver 

tions  ornithologiques  oii  nulle  part  très ,  avec  le  bord  de  chaque  plu 

ue  manquent  les  Hoccos ,  les  Pénélo-  d'un  noir  pur  ;  tête  et  cou  gamb 
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petiies  plumes  veloutées ,  d'un  noir  et  il  offre  les  caraclères  suivaus  :  Ga- 
rnit) rectrices  noires  terminées  de  lice  très-petit,  à  quatre  dents;  co- 
blaoc;  parties  inférieures  d'un  noir  rolle  dont  le  tube  est  ^réle,le  limbe 
iriié ,  avec  l'abdomen  et  les  rectrices  étalé ,  à  quatre  divisions  aiguës  et 


Ueu  livide.  Ce  casque ,  dans  les  vieux  Ion  Gaertner ,  unilocutaire  et  mono- 
iiKlividus,  est  de  substance  osseuse,  sperme  d'après  Linné;  graines  pla- 
cdloleuse ,  avec  des  impressions  li-  nés  et  sillonnées  d'un  c6té  ,  convexes 
Djfairei  assez  profondes  ;  iris  brun  ;  de  l'autre.  La  Plante  de  Hheede  que 
pieds  rouges  ;  ongles  jaunes.  Taille ,  nous  avons  citée  plus  haut  forme  le 
trente-quatre  pouces.  Les  jeunes  ont  tjpe  du  genre  Paueiia,  qui  ne  ren- 
ies nuances  moins  vives  :  celle  du  ferme  qu  un  petit  nombre  d'autres 
noir  tire  sur  le  brun.  De  la  Giiiane.  espèces  indigènes  des  îles  de  l'archi- 

(DR..Z.)  pcl  Indieu ,  de  la  Cochinchine .  et  de 

PAVANA  ET  PAV  ANE.  BOT.  PHAN.  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Linné 

Od  trouve  sous  ces  noms,  et  sous  l'auomméeP. //u/^cayetLamarck^qui 

k     cdai  de  Lignurn.  pauanum ,  dans  les  Ta  placée  parmi  les  Jxora  y  lui  a  don- 

I     ttitiéres  médicales ,  le  Croion  tiglium,  né  le  nom  à'Ixora  paniculata.  Com- 

I     doot  les  fruits  sont  nommés  Graines  me  son   nom  spéci6que  l'indique , 

i     de  Tilli.  C'est  X^Lau rus  Sassafras  que  elle  croît  dans  l'Inde-Orientale.  C'est 

Chomsl  a  désigné  sous  le  nom  de  un  Arbrisseau  glabre ,  à  feuilles  dis- 

I     hfane.                                          (b.)  posées  en  corvmbes  ou  en  faisceaux 

•  '      PAVANUER.  GIS.  Espèce  du  gen-  "  l'extrémité  des  tiges  et  des  rameaux. 

re Sylvie.  ^.  ce  mot.            (dh.:z.)  p«  ^'^"^'^^  capewiis  d  Houttujn ,  tab. 

4o ,  iig.  1 ,  a  été  réuni  au  çenre  Pa- 

PAVATE.  BOT.    PiiAN.  (L'Ecluse  *^etia  par  Thunberg  et  Linné  fils, 

et  Rheede.)  D  oii  Pauetta,    Nom  de  sous  le  nom  de  P.  coffra,  Swartz  a 

Ejs  de  la    Plante    type  du   genre  nommé  P.  penlandra  uu  Arbrisseau 

vette.   P^.  ce  mot.                     (r.)  des  Antilles  à  Ûeurs  odorantes  place 

PAVÉ.    MOLL.    Nom   vulgaire  et  auparavant  parmi  les  P5^cAo/,ia,  et 

n.^^C^..AA     r           I      "'*^^^Y   J^"-  figuré  anciennement  par  Plumier, 

«».  «       li  s        jL^jt          un      JL    »T  ico/i.,  tab.  160,  lis.  1.  bniin  CvriUo 

«M  tessellalus  a  été  appelé  Pave  d  I-  ^^-^  ♦..o^c.^^ii  ^««^  i-  «        ^  d 

^^^^^                          *^^                .    .  avait  transporte  dans  Je  geure  Pa- 

^  '^  vetiay  sous  le  nom  spécifique  àe/œ- 

PAVÉ  DES  GÉANS.  géol.  On  a  tidissima ,  une  Plante  de  la  Sicile  et 

donné  ce  nom  à  un  amas  prodigieux  des  îles  de  l'archipel  Grec  ,  qui  était 

de  colonnes  basaltiques   d'Irlande ,  XAsperula  calabrica  de  Linné ,  VEr~ 

Hioomté  d'Antrim.                      (b.)  nodea  moniana  de  Smith,  et  dout 

'       PAVÉE.  BGT.piiAN.  L'un  des  noms  ^ersoon  a  fait  le  type  de  son  genre 

▼ttlgaires  de   la    Digitale    pourprée  -P''^'*^^-  ^-  ce  mol.               (o..n.) 

dans  quelques  cantons  de  la  France.  ,. .  -,„,   „     .                         _. 

^      ^                                    /g  \  PAVIL.  Pauia.  bot.  phan.  Ce  gen- 

PAVERT.  ois.  Svu.  de  TangaVa  \^  ^^r.  ^«  ^"i"»|^^  '^«s  Hippocastanées , 

septicolore.  r,  ce  mot.         (dr..T.)  «îf^*»  P^^.  Boei haave  (Lugd.  Bat.,  t. 

260; ,  avait  ele  réuni  par  Linné  et  par 

PAVETTE.  Pfli/e//a.  BOT.riiAN.Ce  tous  les  botanistes  qui  l'ont  suivi  à 

genre ,  de  la  famille  des  Rubiacées,  et  VAlsculus  (  Hippocastane  ) ,  dont  il  ne 

oelaTétrandrie  Monogytiie,  L.,  est  diffère  que  par  de  légères  nuances: 

lelJement  voisin  de  Vixora ,  que  plu-  Cependant  le  professeur  De  Candolle 

sieurs  auteurs  les  ont  réunis.  Il  a  été  {Prodr.  Sjrst.,  1,  p.  698) l'a  de  nouveau 

établi  par  Linné  sur  le  Pauaie  de  rétabli  comme  genre  distinct ,  en  lui 

RbiotàelHori.  Jfaiaà. ,  5,  tab.  10),  donnant  pour  caractères  :  un  calice 
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lubuleux}  une  corolle  formée  de q un-        Paviixun   d'Hollande, 
tre  pétales  étroits  et  dressés,  el  non     line  de  Lamarck  qui  était 
étales  comme  dans  les  Ilippocastanes;    fasciaia  de  Linné, 
sept  étamines  dressées  ,  et  nne  cap-        Pavillon  du  prince  ,  le 
suie  sans  aiguillons.  Les  Pavies  sont    perversus. 
des  Arbres  originaires  de  l'Amérique        Pavillon  d'Oranoe,  uni 
septentrionale.  On  en  connaît  quatre    On  peut  avoir  lu  ,  dans  notr 
espèces;  leurs  feuilles  sont  opposées ,    aux  quatre  îles  d'Afrique ,  q 
digitées,    composées   d*un    nombre    pitaine   Baudin   appelait    f 
variable  de  foliole^  légèrement  pé-    d'Orange  en  s'extasiant  su 
tiolées.  Leurs  (leurs  sont  disposées  en    tendue  rareté ,  le  Papilio  A 
thyrses  dressés.  Parmi  ces  espèces  on    est  une  espèce  assez  comi 
cultire  fréquemment  dans  nos  jardins    Lépidoptères  des  côtes  d'Afr 
oiicUes  poussent  en  pleine  terre:  1^  le        uAtm     .-    r^  b  ^^, 
PaWay?ii.fl,D.C.,Arbredemoyenne       ^^^^  °"-  ^'  ^^^^^^ 

S randeur ,  dont  les  feuilles  composées        PAVOIS.    Scutus,    moli 
e  cinq  à  sept  folioles  elliptiques  ,    institué  par  Montfort  poui 
oblongues,  amincies  en  pointe  à  leurs    iella  ambigua  de  Chemnit 
deux  extrémités,  sont  légèrement  pu-    ville,  qui  Ta  confirmé ,  lui  a 
bescentes  à  leur  face  inférieure.  Les    nom  de  Parmophore  qui  a  < 
fleurs,  d'un  jaune  pâle  forment  des    ralement  adopté.  ^.  ce  mot 
tbyrscs  oui  terminent  les  jeunes  ra-        *  PAVON.  bot.  phan.  O 
meaux  ;  les  capsules  ne  sont  pas  épi-    p^^  raisonnablement,  seloi 
neuses.  Celte  espèce  croit  naturelle-      ^^^n  tente  d'établir  en  b< 
ment  dans   es  montagnes  delà  Vir-    3       ^^j^  un   genre  plutôt  ï 
gmie ,   de  la  Carohne   et  du  Ken-    pj^et  ,  par  exemple  ;   le 
lucky  ;  2^  le  Pavia  macrostachya  ou     ^^^1  Pavonie.  F,  ce  mot. 
jËsculus     macrvstachra  ,    Michx.  ,        ,>  *  tri-.ivT  a  tti  t- 
grand   Arbrisseau  ,   d'un    port   ex-    ,„?^    .    •  ^i^^'  ^°^^ 
uèmement  agréable.  Ses  feuilles  se    (^^«8»-  ^mm.  T   iv    p.  8£ 
composent  de  cinq  folioles  digitées  ;     ""  sous-gcnre  de  Polyoïen 
ses  fleurs  blanches  forment  de  très-    <>P    Pcnnatules        qu'il    c 
longues  grappes  dressées  ou  tbyrses    «',"si  :  corps  libre,  allong 
souvent  de  plus  d'un  pied  de  Ion-    »,«?«'^'  .^^s  Polypes  que  . 
gueur.  U  est  originaire  de  la  Géor-    S^'^^  «"  '[»  ^^^^  serrés  en  <j 
gie  où  on  le  trouve  plus  particuliè-    "  «attache  deux  espèces  a 
lement  Id  long  des  fleuves.  Enfin  le    genre;  la  première  hgurée 
Pavid  rubra,   Lamk.,  III.,  t.   275,    par  Boli«dsch  (Mar.,  p  11s 
constitue  un  Arbre  de  taille  moyen-    H-  i>  ^^  ^«"^^^  "^™  ^«  ^ 
ne.  Ses  feuilles  et  ses  pétioles  sont    '^"^  Pauonia  piscaiorum,  es 
glabres  à  l'exception  de  la  base  des    f.«'"^«  antennina  de  Solam 
nervures.  Ses  fleurs  sont  rouges  et    bs ,  et  de  Gmelm ,  ou  P<?/i;ji 
disposées  en  tbyrses.  (a.  r.)      <lrQngulaiis    de    Pallas;   1 

Pennatula  scirpea    de    Pa 

PAVIE.  BOT.  PHAN.  La  variété  de    Ginelin.   Lamarck  n'a  pas 

Pêcher  que  dans  plusieurs  cantons    celte  coupe  du   genre  qu'i 

méridionaux  de  la  France  on  nomme    sous  le  nom  de  FuuiculÎB 

Persec.  (b.)      mot.  1 

PAVILLON.  zooL.  BOT.  En  boia-  PAVONE.  Pauonta.  pol 

nique,  ce  mot  désigne  la  partie  d'une  re    de    l'ordre    des     Méa 

fleur    papilionacée    aussi     nommée  dans  la  division  des  Polypi 

Etendard,   Vexillurn  ^  y,  ce  mol.  remeni  pierreux ,  ayant  p< 

Il  est  quelquefois  devenu  spéciGque  tères  :  Polypier  pierreux,  f 

eu  zoologie.  Ainsi  l'on  appelle  :  descenl  ;  à  lobes  aplatis,  si 
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droits  ou  asccndans;  ayaul  les  deux  de  la  Mouadelpliie  Polyandrie,  L.  , 
>uf£MXS garnies  de  sillous  ou  de  rides  établi  par  Gavanilles  et  adopte  par 
steUifères;  étoiles  lamclleuses  ,  st-  tous  les  auteurs  modernes  qui  l'ont 
riales,  sessiles,  plus  ou  moins  iin-  ainsi  caractérisé  :  calice  double,  per- 
ptrfàites.  Le  nom  de  Pavonia  nous  sistaut  ;  Textérieur  composé  auu 
parait  devoir  être  rejeté,  puisqu'il  grand  nombre  de  folioles,  l'intérieur 
aiste  un  Pavonia à^ns  la  botanique  a  cinq  segmenspeu  profonds;  corolle 
on  il  fut  dédié  au  botaniste  Pavon  à  cinq  pétales  hypogynes ,  égaux  et 
qui  ne  s*est  jamais  occupé  de  Poly-    étalés  ;  étamines  nomoreuses  ,  mona- 

Siers.  £n  attendant  que  Cuvier  lui  delphfeS;  le  tul^  starainal  adué  aux 
oiue  un  autre  nom  qui  ne  soit  pas  onglets  des  pétares  ;  anthères  réuifoi- 
^'  commun  k  plusieurs  êtres  différens,  mes,  uniloculaires ;  ovaire  à  cinq  ou 
A  et  qui  n'entraîne  aucune  confusion,  rarement  à  quatre  loges  monosper- 
Doos  dirons  que  les  Pavones  sont  de  mes  ,  surmonté  d'un  style  à  huit  ou 
jolis  Polypiers  lamellifères  ,  formés  dix  branches  courtes  et  terminées  par 
d'expansions  foliacées  plus  ou  moins  des  stigmates  en  forme  de  petites 
Msses  et  îrrégulières  ,  ayant  leurs  têtes;  capsule  à  cinq  coques  ou  car- 
f\  deax  surfaces  constamment  cou-  pelles  bivalves  et  monospermes. 
■i{  vertes  de  rides  ou  sillons.  Ce  der-  Ce  genre  a  été  fondé  sur  des  Plantes 
ê^  nier  caractère  sert  à  les  distinguer  que  Linné  avait  placées  parmi  les //<- 
i>}  des  Agarics  dont  la  forme  gêné-  biscus  et  les  Urena.  Les  auteurs  ont 
■  '  raie  est  à  peu  près  la  môme,  mais  décrit  depuis  son  établissement  un 
1^;  qui  n'ont  de  sillons  que  d'un  seul  grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  de 
^  oftlé.  Les  étoiles  ou  cellules  des  sorte  qu'on  en  compte  aujourd'hui 
»'    Pivooes  ,  quoique  lamelleuses  ,  ne    près  de  trente.  Elles  croissent  toutes 

a  SHit  point  circonscrites,  et  sont  tel-  dans  les  contrées  équinoxiales  ,  le 
leneot  imparfaites ,  qu'elles  ne  pré-  plus  grand  nombre  dans  l'Améri- 
seotent  que  des  trous  ou  des  en-  que  méridioiiale ,  quelques-unes  seu- 
faocemens  lamelleux  et  irrégulicis;  lenieut  à  ftlascareigne,  à  Ceylau,  et 
elles  varientdegrandeur  sur  le  même  dans  l'Inde-Orientalc.  Ce  sont  des 
individu  ,  et  surtout  suivant  les  es-  Plantes  herbacées  ou  plus  ou  moins 
pèoes.  Les  Pavones  ne  forment  que  frutescentes.  Leurs  feuilles  sont  ai- 
des masses  peu  considérables.  Elles  ternes ,  rarement  lobées  ou  divisées 
se  lionvent  dans  les  mers  intertropi-  en  segmens  nrofonds;  elles  sont  ac- 
cdei.  On  ne  connaît  point  les  Ani-  compagncesdestipulcs  géminées.  Les 
■aux  qui  les  forment.  Les  espèces  fleurs  sont  axillaires  ou  terminales^ 
rapportées  &  ce  genre  sont  :  XesPauo-  disposées  en  panicules  ou  agglomé- 
ra ^faWcc/e«,  cristaia ,  lactuca  y  bo-  récs  en  tête.  Leurs  corolles  offrent 
ktiformiSy  dwaricaia, plicata ,  obius^  des  couleurs  très-di versifiées  :  ou  en 
tnguiaf/rondi/era.  (£.  D..L.)      voit  de  jaunes  ,  de  blanches,  de  roses, 

*  AA-vr^i^Ti?   «         •  ^  de  violettes  et  de  purpurines.  En  gé- 

1  ■u,!5y^?.^^ir''.T'"'r'  j  *i*'°"  "«-'rai .  le»  Pavouies  «ont  des  Plantes 
p  deLépidoptereséUbhparGodardaux  ,rès-élcgante»  et  qui  méritent  l'at- 
r,  «pensdugcnrcMorpTiodeLatrcUc.  icniiou  «les  horticijateur». 
M^  rtn en  différant  que  par  des  carac-  ^^  Candolle  ( Prmir.  Syst.  regel. , 
■r  tiiçi  peu  imporlans.  Ce  genrecsl  fo.-  ,  44,^1^^  ,  distribuées  en  trois  sec- 
j»  mé  aTM  la  deuxième  division  du  ,i'o„s.  La  première  est  appelée  rj-M"- 
.\  ;enre  Morpho  (  r.  ce  mot  ).  Il  ren-  ^^^  j„  ^^  j^  1„  principale  espèce 
J  >  ferme  une  vingtaine  d  espèces.  Celle  J^^,^  H^^^  ^^^^  ^f„;  j.  ^j^^^^ 
«1  sert  de  type  au  genre .  est  le  y  ^a/ea.  Celle  Plante  croît  dans  les 
««pAo  Actonm  décrit  dans  ce  Dic-  Jt^^ages  des  Antilles  et  de  la  Guia- 
uonnaire.  V.  Morpuo.  (o.)      jj^ .  ^^  ^^  g  ^^^^  ^j,„g  CavaniUes 

'<*'!        PAVONIE.  Pavonia.  b«)t.  piian.    (Oissert.  j  ,  ub.  ig?)-  A  cette  sec- 
rit^l     Otnre  de  la  bmillc  des  Malvacécs  cl    (ion ,  qui  est  caractérisée  par  ses  cai>- 
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pelles  bërissës  de  petites  épines  roi-  ^PAYONINË.PtZi'O/i/V/a.  MOi«l<.C 

des  et  rebroussées ,  appartient  encore  genre  a  été  proposé  par  D*Orbigii; 

le  Pavonia  spini/ex,  Willd.;  Hibis-  dans  son  Mémoire  sur  les  Céphiuo 

eus  spinifex ,  L.  et  Jacquin  ;  figuré  podes  inséré  dans  les  Annales  de 

par  Cavnnilles,  loc.   cit.  y    tab.   45.  Sciences  naturelles,  mars  i8tf 6  ,  pag 

Cette  Plante  a  une  tige  arborescente,  960.  Il  fait  partie  de  la  famille  de 

des  feuilles  ovales ,  presque  cordées ,  Slicostègues ,  la  première  de  i'ordr 

acuminées  ,  dentées  en  scie ,  légère-  des  Foraminifères  ;  il  le  caractërii 

nient  velues;  ses  fleurs  sont  axiUai-  de  la   manière  suivante  :   plusieui 

res,  solitaires  et  pédonculées.  On  la  ouvertures  aux  loges;  test  déprim 

trouve  dans    les   contrées  les   plus  latéralement  ;    loges    concentnquc! 

chaudes  de  l'Amérique ,  et  on  la  cul-  D^Orbigny  ne  fait  connaître  qu  an 

tive  en  Europe  dans  les  jardins  de  seule  espèce  vivante  de  Tîle  Mada 

botanique.  gascar;  il  la  nomme  : 

La  seconde  section  a  reçu  le  nom  Pavonike  flabblliformx  ,  Pa 

de  Malache  et  se  distingue  par  s^s  vonina  flabelliformis y  Modèles,  troi 

carpelles  sans  épines .  son  involucre  sième liv.,  n^  56 ,  Annal,  des Scienc 

plus  court  .que  le  calice,  offrant  de  nat. ,  Atlas,  pi.  10,  fig.  10  et  11. 

cinqà  quinze  folioles.  Parmiles  belles  (D..H.] 

espèces  de  cette  section ,  nous  citerons  PAVONITE.  foltp.? Foss.?  Guet 

le  Paponia  coccineoy  Cavan. ,  dont  tard,  dans  le  tome  11  de  ses  Mëmoi 

les  fleurs  purpurines  ont  jusqu'à  deux  res  ,  p.    067  ,  a  proposé  d'établir  c 

pouces  de  diamètre;  elle  est  figurée  genre  pour  un  corps  qui ,  &  ce  qu'i 

dans  Plumier,  édit.  de  Burmann,  dit  lui-même,  n'offre  pas  de  trace 

tab.  169,  fig.  9.  Le Pa^.  Co/i/me//a,  certaines   d'organisation    et    sembl 

qui  croît  dans  l'île  de  Mascareigne ,  seulement  composé  de  couches  on 

et  dont  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé,  duleuses   surperposées.    Cet   auten 

estaussi  une  espèce  fortremarquable.  rapportait  ce  genre  à  la  classe  de 

Commerson  en  avait  fait ,  dans  ses  Polypiers  ;    mais   il    n'a    point  éb 

manuscrits ,  un  genre  sous  le  nom  de  adopté.                                      (d.  JBf.) 
Columetla.  Enfin  le  Pav.  speciosa, 

TL\xnx\i,Nov.  Gêner,  et Spec.  americ,  PAVOT,  Papauer.  bot.  VBàM^ 

vol.  5  ,  tab.  477,  est  une  belle  es-  Genre  de  la  Polyandrie  Monosyaie. 

pècc    de    l'Amérique    méridionale,  L.,  formant  le  type  de  la  fanitlieda 

qui    a    de   grands   pétales  violets  ,  Papavéracées  et  facile  à  recodnalin 

avec  l'onglet  purpurin.  aux  caractères  suivans  :  calice  k  deu 

Jja  troisième  section ,  nommée  Can-  sépales  concaves  et  très -caducs  \  tio- 

cellaria ,  ne  difière  de  la  précédente  rolle  à  quatre  grands  pétales   plil' 

que  parce  que  les  folioles  de  l'invo-  ses  et  chitTonnés  avant  leur  épanoilîf 

lucre  sont  plus  longues  que  le  calice,  sèment  ;  étamines  extrêmement  nom 

C'est  à  elle  qu'appartiennent  les  Pa-  breuses  et  hypogynes  ;  ovaire  libre 

tfonia  paniculata,  Cavan.  ;  Pat*,  co-^  ovoïde  ou  allongé ,  a  une  seule  loge 

rymbosoy 'WiWà,,  ou  j4Iikœaconrm-'  contenant   un    nombre  variable  di 

bosa^  Swartz  ;  Pau.seylanicOy  Willd. ,  trophospermes  pariétaux ,  saillans ei 

ou  Hibiscus  zeylanicus ,  L.  ;  et  Pav,  forme  de  lames  ou  de  fausses  cloison 

cancellaia y  CaLYMn.^oik  Hibiscus  can-  et  chargés  d'un  très-grand  nombr 

ce//a///5,L. ,  Suppl.  d'ovules  fort  petits;  sur  le  soidoic 

Ruiz  et  Pavon  avaient  établi  un  de  l'ovaire  est  appliqué  un  stiemat 

Î;enre  Pavonia  dont  Jussieu  a  changé  disciforme  composé  d'un  nom  firad 

e  nom  en  celui  de  Zia//re//a.  f^,  ce  branches  divergentes  et  soudées  11 

mot.                                          (G..N.)  téralement  ;  lelruitest  une  capsiil 

ovoïde  ,  globuleuse    ou  allongée, 

*  PAVONIEN.  POIS.  Espèce  d'A-  une  seule  loge,  s  ouvrant  a  son  soni 

chirc.  F",  ce  mot.                          (B.)  met  au-dessous  du  stigmate,  par  I 
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pjrlie  supérieure  des  valves  ^cule-  vol  noir,  qui  a  elé  distingue  comme 

loeut,  doiil  le  nombre  est  é(^al  à  cf^lui  espèce  par  quelques  botanistes.  Dans 

lies  lobes  du  stigmate  et  des  tropho-  la  seconde ,  qui  forme  le  Pavot  blanc , 

<>permes;  les  graines  sont  fort  petites,  les  capsules  sont  plus  grosses,  plus 

icniformes  et  striées.  allongées  ,  tout-à-tait  indéhiscentes  ; 

Ce  çcure  se  compose  d'euviion  une  les  fleurs  sont  blanches  ,  ainsi  que  les 

vmgtaïae  d'espèces  :  ce  sont  en  gcne-  graines.  Ces  deux  variétés  sont  abon- 

rai  des  Plantes  herbacées,  annuelles  damment  cultivées,  non -seulement 

ou  vivaces,  souvent  remplies   d'un  comme  Plantes  d*agrëment ,  à  cause 

suc  blanc  et  laiteux;  quelques-unes  delà  grandeur  et  de  la  variété  des 

.sont  couvertes  de  poils  tres-rudes  ;  teintes  de  leurs  fleurs  qui  doublent 

leurs  fleurs  sont  génërnleiiient  gran-  avec  la  plus  grande  facuité,  mais  m 

des  ti  terminales  et  doublent  avec  cause  de  leur  utilité  dans  les  arts  et  la 

une  grande  facilité  dans  nos  jardins,  thérapeutique.  C'est  en  efict  des  cap- 

On  ea  a  séparé  les  espèces  qui  ont  suies  de  celte  espèce  que  Ton  retire  , 

leur  ovaire  surmonté  par   un   style  en  Egypte ,  en  Perse  et  dans  l'Inde , 

coart,persisUnt,  se  roulant  en  spirale  le  médicament  précieux  connu  sous 

après  la  fécondation ,  et  terminé  par  le  nom  d'Opium.  F",  ce  mot.  Les  cap- 

Îuatrc  à  six  stigmates  distincts;  elles  suies  sèches  sont  également  employées 

irmcnt  le  genre  Meconopsis  de  Yi-  en  médecine;  on  se  sert  de  leur  |)é- 

guier,  qui  a  pour   type  le  Papaver  rirarpe  ,   dépouillé  de  ses  graines  , 

cambricum ,  h.  Parmi  les  espèces  vé-  pour  faire  ues   décoctions  qui  sont 

niables  de  Pavot ,  nous  indiquerons  calmantes  et  narcotiques;  c'est  éga- 

ici  les  suivantes  :  lement  avec  ces  capsules  que  se  pré- 


o    ^         i     i'  .    t  L  pare  le  sirop  Diacodc,  qui  est  essen- 

lO.  Capsule,  lisses  et  glabres.  }jeiie„H.nt  calmant.  Quînl  aux  grai- 

PàvorsoiiNlFÉRjE.  Papale rsornni^  nés  ,  elles  contiennent  en  très-grande 

ferunt ,  L. ,  Sp.  j  Rich. ,  Bot.   Mcd. ,  abondance  une  huile  grasse  que  Ton 

if  p.  649.  Celte  espèce ,  originaire  en  relire  au  moyen  de  la  presse ,  et 

d'Oirient .  est  auîourd'hui  cultivée  et  qui  est  fort  employée  dans  les  arts 

fgions  et  Téconomle  domestique,  sous  les 


Quatre  pieds  ;  ses  feuilles  sont  aller-  Pavoi*     CoQUELiarr  ,     Papavei 

oei,  sessileSyScmi-amplexicauIes,  al-  Rfiœas^  L. ,  Rich.,  Bot.  Méd.  ,  2  , 

longées ,  aiguiis ,  incisées  et  dentées  p.  G53.  Cette  espèce ,  qui  est  annuelle, 

sur  les  bords;  les  fleurs  sont  très-  est  excessivement  commune  dans  les 

grandes,  solitaires  et  terminales ,  tan-  moissons  qu'elle  infeste  aux  environs 

\hi  d'un  rouge  violacé  ,  tantôt  blan-  de  Paris  ;  sa  tige  est  dressée,  rameuse , 

ches,  penchées  avant  leur  épanouis-  couverte  de  poils  rudes;  ses  feuilles 

sèment ,  dressées  lors  de  la  floraison  ;  sont  alternes ,  profondément  pinna- 

les  deux  sépales  sont  très-concaves  tifides ,  à  lobes  aigus  et  dentés ,  éga- 

et  glabres  ;  fa  capsule  est  ovoïde  ou  lement  rudes  ;  les  fleurs,  très-grandes 

globuleuse,  présentant  deux  modi-  et  d'un  beau  rouge ,  sont  terminales  ; 

ncatioDS  particulières  qui  constituent  les  sépales  sont  hispides  ;  les  capsules 

deux  variétés  constantes.  Dans  l'une  obovoïdes  et  glabres. 

1*  capsule  est  plus  petite,  globuleuse,  Les  pétales  du  Coquelicot  sont  em- 

s^ouvrant  au-aessous  du  stigmate  par  ployés  en  médecine  comme  caïmans, 

rëcarteroent  du  sommet  des  valves ,  Ils  font  partie  des  fleurs  dites  pecto- 

soudées  dans  le  reste  de  leur  étendue  raies;  on  cultive  aussi  cette  espèce 

et  formant  ainsi  des  espèces  de  pores;  dans  les  jardins ,  oii  les  fleurs  devicn- 

les  graines  sont  constamment  noires  ncnt  sciiii-<loubles  et  se  varient  de 

et  les  fleurs  rougcâtrcs  ;  c*est  le  Pa-  couleiirs. 


lao                     PAV  PAX 

Pavot  D'ORiEirr,  Papayer  orien-  autres  sont  auauelles  et  commuo 

iaUif  L.  Originaire  d'Orient,   d'oli  dans  nos  moissons.                   (▲.  R. 

elle  a  été  rapportée  par  Tournefort ,  p^VOUANE.  oia.  Espèce  du  gca 

celte  belle  espèce  es   vi vace  ;  ses  tiges  p^^           j.  ^  ^^  ^^^.    ^       j^^*.^ 

hautes  de  deux  à  liois  pied»,  cou-  ,, ,?,^^p^r         ,,       . 

vertes  de  poils  hispides  et  blanchâ-  PAVOUN.ois.L  undessynoDym 

très ,  portent  des  feuilles  pinnatifides  vulgaires  de  Paon.  A^.  ce  mot.  (dr.j 

et  grossièrement  dentées;  de  grandes  ♦  PAXILLE.  Faxillus.  1N8.  Gen 

fleurs    solitaires    d'un    beau   rouge  de  Coléoptères   mentionné   par   L 

orangé,  avec  une  tache  noire  k  leur  treille  (  Fam.  Nat.)  et  voisin  des  Pï 

base  ;  on  la    cultive  abondamment  sales.  Ce  savant  ne  doun^  pas  lesc 

dans  les  jardins.  Plusieurs  auteurs  ractères  de  ce  nouveau  genre.      (G. 

ont  prétendu  que  c'était  de  celle  es-  nAvirM^r^iuTi?        x>     •  j    * 

pèce  que  l'on  Retirait  rOpium,  mais  *PAX10DONTE.      P^^odo^ 

il  est   consuté   aujourd'hui  que  ce  Moix.  Nom  donné  par  Schumadii 

remède  énergique  est  tiré  du  Pavot  ÎH*  Coquilles  dont  Lamarck  an 

somnifère;  cependant  on  obtient  des  ^»l  .depuis   long- temps  son   geu 

capsules  de  celte  espèce  un  suc  qui,  **yrie.  r,  ce  mot.                   (d..h., 

en  s*épaissi8sanl,    forme  une  sorte  PAXYLORIME. /'o.r^/oyTt/Tia.  m 

d'Opium  fort  analogue  a   celui  du  Genre  de  Tordre  des  Hymuénoptèrw 

Pavot  somnifère ,  et  par  sa  composi-  section   des  Térébrans ,  famille  ai 

tion  chimioue  et  par  ses  propriétés  Pupivores,  tribu  des  Evaniaies ,  ëti 

médicales.  Petit,  pharmacien  à  Cor-  bli  par  Bréhisson  et  adopté  par  La 

beil ,  a  publié  plusieurs  recherches  treille  (  Fam.  nat.  du  Règne  Anîm.^ 

intéressantes  surce  sujet.  Selon  Tour-  Lus  caractères  de  ce  genre  sont  :  an 

nefort ,  les  Turcs  mangent  les  cap-  tenues  filiformes ,  insérées  entre  le 

suies  encore  vertes,  malgré  leur  sa-  yeux  et  de  treize  articles  ;  tête  très 

veur  acre  et  même  brûlante.  grosse,  ainsi  que  les  yeux  qui  son 

Pavot  a  bractées,  Papaverbrac-  saillans  ;  palpes  très-petits ,  peu  fi* 

ieaium,  Lindl.,Coll. ,  lab.  a5.  Cette  sibles;  corselet  globuleux,  un  pei 

espèce  est,  sans  contredit,  la  plus  belle  bossu;   abdomen  en   faulx,    insén 

de  tout  le  genre;  elle  ressemble  assez  eulre  les  hanches  postérieures ,  troa 

à  la  précédente,   mais  elle  est  plus  que  à  Textrémité  ;  pales   grêles ,  i 

Jurande  ;  les  deux  sépales  de  son  ca~  hanches  et  cuisses  postérieures  allon 

ice  sont  deux  feuilles  pinnatifides  gées;  première  cellule  cubitale  001» 

de  la  grandeur  des  pétales;  les  fleurs  plète,  recevant  une  nervure  récur 

sont  fort  grandes,  aune  belle  cou-  rente;  deuxième  cellule  cubitale  in 

leur  ponceau  très-vive;  elle  est  vi-  complète  et  terminale.  Ce  genre  » 

vace  et  commence  à  se  répandre  dans  distingue  des   Fœnes  et  Pélécines 

les  jardins.  parce  que  les  jambes  postérieures  d 

o    ,y        I      L'  •    '  ces  Insectes  sont  en  massue.  Les  Aa 

9».  Capsules  hérissées.  ,^^^,^,  ^„  jijTerent  par  leur  .bd» 

Dans  celte  section  nous  trouvons  mcn.  La  seule  espèce  connue  de  0 

encore  un  nombre  assez  considérable  genre  est  : 

d'espèces ,  mais  généralement  moins  La  Paxylokme  a  bouche  visa» 

grandes  que  celles  de  la  section  pré-  ciie,  Paxjlomma  buccaia,  Brébîss 

cédenle ,  et  moins  remarquables  par  Elle  est  longue  de  deux  lignes ,  bru* 

l'éclat  de  leurs  fleurs  ;  les  espèces  in-  ne;  ses  ailes,  sont  hyalines.  La  boa* 

diçcnes  qui  y  ont  été  rangées,  sont  les  che  et  la    base    des   aulennes    son 

suivantes   :    Papauer  pyrenaicum  ,  blanches.  Le  dessous  du  corselet  es 

D.  C.  ;  P.    alpinum  ,    L.  ;   P.    hy-  noir.    L*abdomen    est    testacé  ;    soi 

ùridu/n  j  Jj.  ;  P.  argemone.  Les  deux  extrémité    est    bi'unâtre.    Les    pâte 

preniièra  sont  vivaces  et  croissent  sont  rousses.  Cet  Insecte  est  très-cora 

itagues  élevées  ;  les  deux  m  un  en  juillet ,  dans  les  teiraiussa* 


PAY  PAY  lai 

UoDoeuz  et  arides  des  environs  de  eux  dans  toute  leur  partie  inférieure , 

Filaise.  (o.)  de  manière  que  la  corolle  parait  être 

•  PAYA.  POLYP.  Nom  queportent ,  ?"  P» emier  aWd  monopélale ,  tubu- 
I  dins  l'île  d'0-Taïli,  les  Maârépo,  es  leuse  comme  hypocralénforrae,  un 
\     du  genre  Fongite.                    fLKS.)  peu   étranglée  dans  la  partie  su  pe- 

*n»v»»i.  ii.T  i  rieure  de  son  tube,  qui  se  termme 

î        *  P'^ V^W^^-  liOT  PuiN.  Nom  vul-  par   ^^  y^^i^  à  cinq   divisions    un 

;.     aire,  a  la  Nouvelle-Grenade ,  du  Be-  peu  inégales.  Les  étamines  au  nom- 

■    fana  œsiuans  de  Mutis  et  Lmuc    de-  tre  de  cinq  sont  monadclphcs  ;  elles 

t     cm  el  figuré  par  Humboldl  et  Bon-  forment  par  la  réunion  de  leurs  filets 

^.    plind,P/fl«/.  û?yi///i.,  a,p.  iao,Ub.  une  sorte  dWcéole   ou   de  cupule 

.     *"•  (O..N.)  campaniforme     entourant     l'ovaire. 

*  PAYEROU.  BOT.  PHAN.  (Lesclie-  Les  anthères  sont  sessiles  sur  le  bord 
'  ndIi.)  Espèce  de  Haricot  dont  on  de  cette  cupule;  elles  sont  à  deux 
'  coltive  deux  variétés  aux  environs  de  loges  inlrorses  ,  courtes  et  diver- 
'  Amdichéry,  le  Paiche-Payerou  et  gentes  dans  leur  partie  inférieure. 
'  le  Fai^Payerou,  Ce  nom  de  Paye^  L'ovaire  est  libre  au  fond  de  la  fleur  ; 
'I  nw  s'applique  à  plusieurs  autres  es-  il  est  ovoïde,  très^allongé ,  preque  cy- 
i'    pètts  de  Haricots.                         (b.)  lindrique,  aminci  vers  sa  partie  su- 

*    de  Bécassine  ponctuée,  r.  BicAiE.  ""'"  ^  "•*  *'^h  '*'*"*  '  <=y}."'**"- 

«».aw>iu«  l»u>.iucc.        j»v,A«>s.  qjj^^  ^^  pg^  renflé  vers  8«  parhe  su- 

'       »DAVD«VDrki  A   —- .  -„. „  INI  périeure  où   se  voit  un  stigmate  à 

»'    .  P^YPAYRpLA.BOT.PHAN.Nom  *   j„^  distinct  du  sommet  du  style , 

^    de  pays  duquel    par  conlractiou    on  ^^  .  ^      ^^^^       j.^   Le  fruit  est 

.    a&ilPûjrro/a./^.PAYROi^.       (b.)  „^^   "^^^^^^^  ^J^  ^^^^      ^^^.^^^ 

»|      PAYROLE    ou    PAYPAYROLA.  trigone ,  rétrécie  en  pointe  à  ses  deux 

i     NT.  PHAN.  C'est  un  qenre  d'Aublet,  extrémités.  Son  péricarpe ,  assez  mou 

qui  jusqu'à  présent  a  été  si  mal  carac-^  extérieurement,  est  cartilagineux  à 

librisé ,  qu'on  n'a  pu  encore  en  saisir  son  intérieur;  il  offre  une  seule  loge, 

iei  rapports  naturels.  Possédant  dans  et  s'ouvre  naturellement  en  trois  val- 

ntre  ucrbier  plusieurs  échantillons  y  es  creuses  et  concaves;  chaque  val- 

en  fleurs  et  en  fruits  de  cette  Plante ,  ve  porte   sur  le  milieu  de  sa  face 

MUS  croyons  faire  une  chose  utile  interne ,  trois  graines  attachées  à  un 

d'en  donner  ici  une  description  un  trophosperme  pariétal  ;   ces   graines 

peu  détaillée.  Le  Payrole  de  la  Guia-  sont  ovoïdes ,  un  peu  allongées ,  pla- 

^  v^  È  •  *a1-1a.  fï*  B.1  A.V  ** 


legnudeur.  Ses  feuilles  sont  alter-  cartilaghieuse  qui,  à  Tépociue  de  la 

Bes,  longues  de  six  à  neuf  pouces  sur  parfaite  maturité ,  se  sépare  de  la  par- 

àetu  à  trois  de  largeur  ;  elles  sont  tie  externe  avec  force  et  une  sorte 

ebovales ,  acuminées ,  entières ,  rétré-  d'élasticité ,  et  détache  et  projette  les 

ôes  à  leur  base  et  porléeâ  sur  un  pé-  graines  attachées  à  sa  face  interne. 

Me  très-court  ;  à  la  base  du  pétiole  Ces   graines  sont  jaunes  ,  luisantes 

iMtt  deux  petites  stipules  opposées,  extérieurement;  vers  leur  hile  elles 

•cnbraueuses,  caduques.  Les  fleurs  offrent  une   petite  caroncule   blan- 

«Hit  jaunes,  formant  des  épis  axillai-  châtre,  qui  se  prolonge  en  une  ligne 

Ki  et  souvent  un  cpi  terminal.  Leur  légèrement  saillante  sur  un  des  côtés 

calice  comme  campanule,  court ,  est  de  la  graine.  Le  tégument  propre  de 

icinqdtvisions très-profondes, incom-  la  graine  est  crustacé,  fragile,   rc- 

Ittnies  et  obtuses  ;  la  corolle  ae  com-  couvrant  un  endospei  me  corné,  blan- 

pine  de  cinq  pétales  linéaires,  cana-  châtre,  qui  contient  dans  son  inté- 

jiculés,  légèrement  coliérens   entre  rieur  un  embryon  à  radicule  très- 
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coartc ,  tournée  vers  le  hile ,  à  coly-  uasculaires  qu'où  remarque  à 

lûdoiis  planes,  minces  et  très-obtus,  face  cxlérieurc.  On  donne  ce 

CJct  Arbrisseau  croît  naturellement  de  petites  aspérités  ou   papil 

dans  les  forêts  de  la  Guiane.  Jus-  adhèrent   légèrement   aux    n 

qu'à  présent  on  n*avait  pu  détermi-  du  cliorion  lui-mêrae,  et  qui 

ner  en  aucune  manière  les  affinités  raissent  élre  que  de  petits  s 

de  ce  genre.  Mais  l'examen  attentif  vaisseaux  contournés  en  dive 

que  nous  en  avons  fait  nous  porte  à  Une  couche  cellulaire  plus  oi 

le  considérer  comme  ayant  les  plus  épaisse  recouvre  ces  bourgeon 

grands  rapports  avec  la  famille  des  que  la  face  externe  du  chorîo 

Violarîées  dans  laquelle  il  doit  occu-  le  corps  muqueux  de  Malpii 

per  une  place  voisine  de  celle  du  consistance  est  plus  grande 

genre  09^0/ia.  En  effet,  pour  peu  ses  deux  surfaces  que  dans  soi 

que  Ton  compare  les  caractères  que  seur.   Aussi  plusieurs  anator 

nous  avons  décrits  dans  le genrePo^-  ont- ils    distingué    plusieurs 

rola^  on  verra  qu'ils  s'accordent  par-  distinctes  ,  sur  le  nombre  de: 

faitement  avec  ceux  de  cette  famdle.  ils  ne  sont  pas  d'accord.  Qu 

C'est  ce  que  nous  nous  proposons  de  en  soit ,  c'est  dans  cette  cou< 

développer  plus  longuement  dans  un  lulaire  que  se  dépose  la  maiU 

Mémoire  spécial  sur  ce  jçenre.  (▲.  R.)  rante  de  la  Peau  ,  substance  < 

•  PAZON.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  propriétés   physiques  varien 

Grave,  r.  Corbeau.             (dr..z.)  "l^K  Pfrait  être  toujours  comi 

ni*.  A  làTrmmr.                         -r%  glODUlCS  d  UUC  pCtltCSSC  extfê, 

PEANITES.    MIN.   On  trouve  ce  domérée,  mais  ne  formant  t 

nom  donné  aux  Géodes  dans  de  vieux  membrane  organisée  et  vivat 

oryctographes.                              (b.)  f^ ,  au-dessous  du  corps  mu 

PEAU.  zooi<.  On  donne  ce  nom  à  se  trouve  l'e/^zV^r/z/e,  qui  ne  pa 

la  substance  membraneuse  qrui  cous-  autre  chose  qu'une  mcmbrai 

titue  l'enveloppe  extérieure  de  la  plu-  cornée,  résultant  de  la  dessicc 

part  des  Animaux.  L'une  de  ses  sur->  du  durcissement  des  couches 

faces  est  toujours  libre  et  en  rapport  superficielles  du   corps  muq 

avec  les  corps  extérieurs;  l'autre  est  des  humeurs  albumineuses  < 

unie  plus  ou  moins  intimement  aux  dernier  est  imprégné.  Une  jou 

parties    sous-jasccntes  de   l'Animal,  la  vie  à  la  manière  des  autres 

Cette  enveloppe  tégumentaire  est  for-  et  est  formé  d'un  nombre   | 

méc  d'un  certain  nombre  de  couches  moins  considérable  de  lamcj 

Ïdus  ou  moins  distinctes.  La  pins  pro-  posées.  Telles   sont  les   pari 

onde  porte  le  nom  àe  derme  ou  cho-  constituent  essentiellement  1 

rion ,  et  en  constitue  la  partie  la  plus  mais  souvent  on  trouve  enco 

épaisse  et  la  plus  résistante.  Son  tissu  sou   épaisseur  d'autres  orgi 

est  dense,  élastique,  et  en  général  notamment  les  appareils  séci 

blanchâtre.  Examiné  au  microscope  ,  comme  nous  le  verrons  du 

on  voit  qu'il  est  de  nature  albuginée ,  l'article  Tégumens.          (a.- 

et  que  les  fibres  qui  le  forment  s'en-  T^r.  »tt               r\         i         » 

trecroisent  de  manière  à  laisser  entre  PEAU.  moll.  Ou  a  donné 

elles  des  aréoles  plus  ou  moins  nom-  vulgaire  de  Peau,  en  y  ajoute 

brcux  et  réguliers,  qui  renferment  q"  epHhèle,  a  un  assez  grand 

souvent    des  vésicules  adipeuses  et  de  Coqudles  de  divers  genre 

livrent  passage   aux  vaisseaux  san-  on  nomme  : 

guins.  Un   certain   nombre  de   ces  VfLkv  h'Xsil.Xq Cyprœa floi 

vaisseaux    constitue  le  système  ca-  Pkau  DECnAcniN,  le  Co/i£ 

pillaire  de  la  substance  du  chorion  ;  et  le  Conus  granulatus. 

mais  d'autres  le  traversent  de  part  Peau  de  Chat,  le  Cypras 

en  j»art ,  et  vont  foirner  les  bourgeons  lis ,  L. 


PËC  PËC  1  aS 

>B  CiVETTB ,  le  Conus  obe-    ce  du  genre  Mésange.   /'^.  ce  mol. 

(DR..Z.) 

iK  LièvHE ,  le  Cypiwa  testa-       PÊCHE-MARTIN  et  PÊCHK-VE- 

RON.  oia.  Syn.  vulgaires  de  Martin- 
'sLiON  ,  le  Strombus  lentigi"    Pécheur.  (dr..z.) 

.-c,»««v,     1    ^    JL    »  //•  PÊCHER.    Persica.  bot.  phan. 

»E  Serpent  le  Ti/r^c,  Pelis^  Lioné  réunit  à  l'Amandier  {yimrg<ia- 

,  \Hehx  Peihs-6e^ent^,  /z/5jlegenrePêcher(Fe/«ica)deïour. 

f    testudmeus,    le    Cjrprœa  „e(ort,  qui  ne  diffère  en  effet  du  pre- 


3a. 


rr  1    j^  rw^'     '  mier  que  par  son  sarcocarpe  très- 

>eTigrb,  le  CyprœaTtgns  su^^^fint  /(  s„„  ^p;^™  o^x  et 

(D..H.;  très-anfraclueux.  Cepenaapl ,  malgré 

DE   GANT.    BOT.   CRYPT.  le  peu  de  gravité  ac  ce  caractère, 

086  que  Cuir  des  Arbres. /^.  quelques  auteurs  modernes  ont  ré- 

(b.)  tabli  le  genre  de  Toume(brt.  Necker 

UTIA.    bot.  PHAN.  (Goni-  *   même  cru  nécessaire  de  lui  im- 

Syn.   d'Hortensia,    y.   ce  Pos«r  le  nouveau  nom   de   Triçho- 

(b.)  carpus.  On  a  suivi  ^  dans  cet   ou- 

i       ^r^     ^..  ^.     ir>  \  vrage,  l'opinion  de  Linné,  f^.  Aman- 

l.       BOT.      PHAN.     (Gouan.)  ^,„°   '       ^  (rL    itt\ 

j      •         j       >n,        .  DIBR.  IG..N.J 

gnedocien  du  Capsicum  an-  ^ 

.,  qui  vient  évidemment  de        *  PECHEUR  DE  POISSONS 

'où  ces  noms  de  Péberon,  (grand),  ois.  Nom  que  l'on  donne 

ît  Poivron,  donnés  par  cor-  vulgairement  à   TAigle  vocifer.  y. 

Eiu  Piment  en  diverses  par-  Aigle.  (dr..s.] 

I  France  par  les  jardiniers,        »  PECHIOLORADOS.  ois.    Fre- 

illis  avec  mille  autres  mots  ^j^^    ^^^^  ^^  ^^,^jj^^  ^^  ^^^  y         e 

Ws  jargons  dans  la  plu-  ^^  ^y^-^-  .         ^j     -^^^         3^^^,  ^ 

Dictionnaires.  (b.)  „^^  „^  ^^3^^;^  'j'^  l^  province    de 

Ë.  BOT.  PHAN.  (Gouan.)  Et  Coquimbo ,  qui  paraît  être  le  Sternus 

rie.  Le  Vitex  Àgnus-castus  loyca  de  Molina ,  le  Sternua  militaris 

provinces  méditerranéennes  de  Linné.  (less.) 

•rance  ,  où  ce  mot  signifie        pECKSTEIN.  MiN.  Ce  nom  ,  qui 

A    Poivre.    On    1  appl.aoe  ^^^  jj^^  pj^^  ^  p„i,    Pi„,^  à 

X  Sarriettes,  parce  que  les  ^^^^^^^  résineuse,  a  été  donné  par 

gens  emploient  les  graines  ,^,  minéralogiste»  allemands  à  deux 

s  du  V.tex ,  ou  la  Sarriette ,  Minéraux  d'«pèces  bien  différentes, 

«aisonnement  de  leurs  ra-  j^^^  ,^  caractère  commun  était  d'a- 

issiers.  ;b.}  ^^^^  ^^^  texture  ,  une  cassure  et  un 

nr  PEKEL.  fois.  P^.  Clufe  écUt  analogues  à  ceux  de  la  Hésine. 

e  Hareng  commun.       (b.)  L'un  de  ces  deux  Minéraux  est  le 

A    _„   c" .      j    _         T  Quartz  ou  Silex  résinite  qui  est  infu- 

•    'nt^  genre  Ja-  Vj^j^ .  j.^^^^^  ^      .  ^^^ ^^hX^  avec  fa- 

^®  ^^^'  ^^'*  cilité ,  est  le  Résinite ,  substance  qui 

RL   MAM.  Espèce  du  genre  fait  la  baie  d'une  roche  à  structure 

f^.  ce  mot.  (b.)  porphyroïde,  le  Pechstein-Porphyr 

E.  BOT.  PHAN.  Fruit  du  Pê-  o"  IcStigmitc.  y.  Résinite  etSTiG- 

CCmOt.  (B.)  MITE.  (G.  DEL.) 

ME-BERNARD.  ois.  (  Sa-        *  PECOPTERIS.  bot.  crypt.  foss. 

iyn.  vulgaire  de  Héron  cen-  (A.  Brongniart.)  y,  Filicites. 
HÉRON.                       (DR..Z.)  PÉCORES.   Pecora,   mam.    Oii- 

E-RE-SHISCH.  OIS.  Espé-  quième  ordre  de  la  classe  des  Mam- 
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inifércs  suivant  la  mëlbode  de  Lin ué.  opposé<*s  ,   tiuûaires  ,  sessil 

y.  Mammalogie.         (is.  G.  ST. -H.)  quces  de  points  glanduleux 

*  Tïi?ornATiT/-.To  r.  iauncs,  icrminalesou  axilUi 
x.\?^^^l^'  ^'^^  ""A*^?-.!?"  taires  ou  disposées  en  coryi, 
lelit-lhouars  (Hist.  des  Orchidées  ^^  connaît  à  peu  près  sept 
d«  des  australes  d  Afrique  lab.  5i)  ^^^^^^  toutes  indigènes  des 
a  figure  sous  ce  nom  une  Plante  de:%  ^^  Mexique  et  des  côles  vc 
lies  Maurice  et  Mascareigne,  qui,  l'Amérique  méridionale.  L 
suivant  la  Doinenclature  hnnéenue  ,  punctata  et  linifolia  qui  so 
serait  nommée  ^/i^/wci//w;>cc///ia/«y7i.  ^^^^  ^^^^^^  ,y^es  du  genre 

ni?4^rpirM  «r  T^       (<*"N.)  figurées,  la  première  par 

PECTEN.  CONCH.  r.  Peigne.  j^^^^^  Sb  ,  f.    i  ,  et  par  . 

PECTEN  VENERIS.  bot,  phan.  ^^mer.,Xah.  126  édit.  enl., 

y.  Peigke  de  ViNUS.  »•  seconde  par  Sloane  {Htsr 

1,  p.  a554,  lab.  lég,  f.  3). 

*  PECTIDE.  Pectis.  bot.  phan.  a  décrit  quatre  espèces  n 
Genre  de  la  famille  des  S^nanthérées  dont  deux ,  Pectis  elongata 
et  de  la  Syngénésie  superflue ,  L. ,  canescens^  ont  été  figun 
placé  par  Cassini  daps  sa  tribu  des  Gen.  et  PL  œquin.,  vol.  4  , 
Tagétinées ,  et  caractérisé  de  la  ma-  et  S95.  ) 
nière  suivante  :  involucre  cylindri-        nr^r^n^tnJ  a  vn  ■?    *, 

.  plus  court  que  les  fleurs  du  ^hCTl^ AIRE  Pecunan 

centre ,  composé  de  cinq  folioles  éga-  ^^ûf*  ">°Je  par  Lamarck. 

sées  ^ur  un  seul  rang ,  li-  P0°4  ?"  g^n^^e  Cistène  de  1 


que 
ceni 
les,  dispo 


le»,  Qisposees  ^ur  un  seul  rang,  11-    r---  --_or"'"'  t:*"*. 

bres  ,  oblongues  ,  arrondies  au  som-    celui  établi  par  bavigny  soi 
met,    munies    de   grosses    glandes    d  Ainphictène.  Lamarck  ad 


,  compoï. ,   -           -                    . . 

ciualre  fleurs  régulières ,  hcrmaphro-  ^^î  '»  seconde  sou  A mphicte 

dites  ou  mâles ,  et  à  la  circonférence  *''*•  ^-  Amphictese. 

de  cinq  fleurs  femelles;  celles-ci  ont  *  PECTINARIA.  bot.  p 

des  corolles  à  languette  petite,  ovale,  ^^^th   {SuppL.   succuL    P 

munie    près    du    sommet    de  deux  ^4)  propose  sous  ce  nom 

glandes  ;  style  des  fleurs  du  disaue  ^m  auiait  pour  type  le  Siai 

simple,  saut  le  sommet  qui  estbifade  ;  c^lata  de  Masson.  Ce  gcnri 

ovaires  longs,  grêles,  striés;  aigrette  e„coie    définitivement    ac 

composée  d  une  à  trois  petites  écailles  Stapélie. 
presqu'égales  ,    étalées  ,    subulées  , 

épaisses ,  fortes ,  cornées  ,  absolument  PECTINE  A.  bot.  phan. 

nues  et  lisses.  Cassini  a  établi  aux  a  créé  ce  nom  générique 

dépens  du  genre  Pectis  ,  deux  autres  fruit  qu'il  a  décrit  et  figuré 

genres  sous  les  noms  de  C/Uonia  et  et  Sem.  Plant. y  3,  p.   i36 

de  Cr^T^/o/^tf/o/o//,  qui  cndifièrent  es-  mais  dont  les    autres  pari 

seutieliement  par  leurs  aigrettes  pa-  fleur  sont   inconnues.  Ce 

léiformes  ou  filiformes ,   dentées  et  une  baie  capsnlaire  {capsui 

barbellulées.  Ces   difllérences    n*ont  presque  spbériquc ,  uniloci 

pas  semblé   assez   importantes  à  la  uiscente  par   le  sommet  c 

plupart  des  botanistes  pour  l'admis-  jusqu'à  la  base  en  trois  piè* 

sion de  ces  genres  nouveaux.  Le  gen-  ves  coriaces,    épaisses,    e 

re  Schiuhria  de  Rotb  est  fondé  sur  ment  hérissées  de  points  é 

le  Pectis  pinnata  de  Lamarck  et  Ca-  rapprochés,   et  d'une  <:ou 

vanilles.  Â^.ScUKUHBiE.  Les  Pectides  brune,  intérieurement  lis 

sont  des  Piaules  herbacées ,  à  feuilles  lantes    et  jaunâtres.  Ce  fi 
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qu'il  est  Ycrt ,  renferme  une  pulpe  garcl ,  Cryptoslomc  et   I^»"»;"»;;*- 

squense  qui  entoure  le»  graines,  cl  r.  ces  mots.                              tD..ii.) 

(fâ  disparaît  entièrement  par  la  des-  *  PECTINIA.   polyp.  La  section 

sâccalion.  Les  graines  en  pelit  nombre  ^,ablie  sous  ce  nom  parmi  les  Ma- 

(deuDe  à  quatre),  sont  ftxëes  tantôt  au  ^jr^pores  dans  le  Manuel  de  zoologie 

Ibnd  de  la  baie  capsula  ire,  tantôt  elles  jj»Okeu  ,  répond  à  peu  près  au  genre 

nagent  dans  la  pulpe ,  probablement  p^^o;,;^  de  Lamarck.  r.  Pavone. 

siipportëes  par  un  placenta  filiforme,  (b.) 

«    dont  l'auteur  ne  fait  pas  mention.  *pECTINIDES.Pcc//«/Vfc5.coNCH. 

4    Elles  sont   assez  grosses,  convexes  Famille  instituée  par  Lamarck,  dans 

i\    d'un  côté,   anguleuses  de  1  autre,  ^^^  dernier  ouvrage,  pour  séparer 

il    osseuses  et  rouges  j  leur  embryon  a  ^^  ^^  famille  des  Oitracées  établie 

une  radicule  réfléchie  en  forme  de  précédemment ,   plusieurs   genres  à 

bec  f  ers  le  centre  de  la  graine.  Gaert-  coquin^  régulière  dans  le  plus  grand 


I 

I 
» 


{£     ptrcc  qu'elle  est  originaire  de  l'île  ^actérise  ainsi  :  ligament  tm^i»vv..  v»* 

1^    de  Ceylan.    Cest   le    Dodhampana  dcmi-inlérieur;  coquille  en  général 

\    d'Hermann ,  ldu$.  zeyl.  ,67-   (o-  N.)  ,.égulière  ,  à  test  compacte ,  non  feuil- 

-•                                     ,«„  ^  o  «      •   .  icté  dans  son  intérieur.  Celte  famille 

PECTiNIBRANCHES.PecA/i*-  ^^  compose  des  sept  genres,suivans  : 

hrancàia.  moll.  Cuvier  employa  le  Houlette,   Lime ,  Plagiostomc,  Pei- 

premier  ce  mot  pour  caractériser  un  ^^^  Plicatule,  Spondyle  et  Podop- 

ordredeMollusques  qui  out  les  bran-  ^-j^   /v'.ccs  mots.  Férussac ,  en  adop- 


oiferës ,  y  sont  compris  ;  ils  soûl  di-  '^jU^  j»^  laissée  composée  à  peu  près 
-  visés,  d'après  ce  caractère,  en  deux  ^^^  mêmes  élémens,  et  lui  a  donné 
t  pmies  ,  les  Pectinibranches  Tro-  ^^  ^^^  de  Subostracés  (^.  ce  mot)- 
clioîdes  et  les  Pectinibranches  Bucci-  Latreillc  l'a  réduite  à  deux  genres 
ooïdcs;  cette  division  ne  fut  point  seulement,  Peigne  et  Spondylc ,  ré- 
admise par  Lamarck ,  mais  adoptée  Q^tant  dans  la  famille  des  Osiracés 

dus  «An  IvkfÀtrrU^.  nar  FéruSSaC  dans      L.  „^^<^^^  ^.ia  lomoi-rL  t»n   .ivnit   fait 

Tille         ^  ^ .       . 

dans  son  dernier  ouvrage,  estrepre^    ^^^^^  ^çl„j  ^^g  nous  adopterions  de 
leoté  assez  complètement  par  la  pre-    préférence.  (o.  H.) 

naturelles  du  Règne  Animal)  a  adop-  des  Peignes,  r.  ce  mot.                (b.) 

\é  comme  Férussac  les  Pectinibrau-  PECTINITES.  conçu.  Nom  don- 

cbtt,  dont  il  conserve  les  deux  pnn-  ^^  ^ux  Peignes  fossiles,  r.  Peigne. 

■h        dpules  divisions    eu    donnant  a  la  (b.) 

^i      première  le  nom  de  Gymnococblides,  PECTOISCLES  et   PECTONCU- 

p:l      et  i  la  seconde  celui  de  Cryptoco-  nxES.   conch.    Pour    Pétoncles    et 

I      chlides.  Les  Gymnococblides  à  eux  p^ionculites.  7^.  ces  mots.           (u) 

:  SchT drCu4r^ndls  4ue'?:  *  PECrOPHYTE     Pe.op,.... 

.  Cryplocochlidcs    conlieuncnt     ,cu-  b.)T.  P" an   Genic  de  la  famille  des 

»  \cSLt    k    femille    de,    Mac.osto-  O.nbel  .le.cs    et.le  la  Pen.audnepi- 

1  lues  où  se  trouvent  les  genres  Si-  gynie,  U.elabl.par  Kunlh(JVoP.  6w*. 


t. 

cl 

t 
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et  Spec.  Plant,  œquin,  T.  v ,  p.  39,  a  été  question  au  mot  Gone  ou  G 
tab.  435)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  nblle  ,  mais  où  les  Pectoralii 
fleurs  iiermaphroditcs;  calice  dont  le  étaient  absolument  déplacées, 
bord  e:>t  entier  i  corolle  à  cinq  pétales  nom  du  genre  qui  nous  occupe  vie 
égaux ,  aigus  au  sommet  et  un  peu  in-  de  ce  que  les  espèces  dont  il  se  coi 
fléchis;  cinq  étamincs;  ovaire  infère'  pose,  représentent,  quand  on  '. 
surmonté  de  deux  styles  j  fruit  ou  akè-  voit  par  leur  plat ,  la  figure  du  ne 
ne ové-elliptique, légèrement compri-  toral  des  pontifes  d'Israël  dont  n  > 
mé  parallèlement  à  la  commissure,  parlé  au  chapitre  98  de  TExode.  Ei 
glabre,  nu,  divisible  en  deux  segmens,  iratué  par  Texemple  du  savant  d 
munis  chacun  de  cinq  côtes  peu  unis ,  nous  n'avions  long-temps  c 
prononcées.  Ce  genre  est  très-voisin  qu'à  une  espèce  ;  mais  nous  avo 
du  Bo/ax  de  Commerson,  dans  le-  reconnu  depuis  que  ce  qu'on  y  ni 
quel  Sprengel  a  placé  Tunique  espè-  naitpour  deux  variétés  étaient  oe 
ce  dont  il  se  compose.  C'est  une  hcr-  espèces  distinctes, 
bc  qui  forme  des  toufics  à  feuilles  Pectoraline  iiéBRA.ÏQnE ,  Peci 
imbriquées  ,  tri tî des ,  portées  sur  des  rallna  hebraica  ,  N. ,  Encycl.  métli 
pétioles  persistans,  renflés  et  tube-  EMct.  ;  Gonium  pectorale  «,  Miill 
reux  dans  leur  partie  supérieure.  Itif.  y  lab.  16,  fig.  çi-ii  j  Encycl,] 
Ses  fleurs  sont  blanches,  terminales  7ifig.  i-3-  «  Qu'on  imagine,  disioo 
et  fasciculées.  L'auteur  l'a  décrite  et  nous  dans  l'Èncyclopéaie  ^  au  gro 
figurée  sous  le  nom  de  Pectophytum  sissement  de  cinq  cents  foisenviro 
pedunculare  ^  et  Sprengel  sous  celui  douze  grains  de  plomb  à  perdri 
àe  Bolax peHunculatus.'EWecvoitSMV  transparens  comme  du  verre,  dû 
le  plateau  élevé  de  TAntisana  au  Pé-  posés  sur  quatre  lignes  formées  diïi 
1  ou.  (g..t<.)      cune  de  trois  grains  en  carré,  au  ce 

tre  duquel  quatre  autres  grains  n 

E'ECTOUAL.  OIS.  Espèce  du  genre  pondim:;  aux  quatre  angles  du  car 
Soui-Manga.  F",  ce  mot.        (DR..Z.)      seraient  inscrits  de  manière  &  ceqi 

se  louchant  à  peine  ils  laissent  enti 

•  PECTORALINE.  Pectoralina.  eux  de  petits  espaces  sur  lesquels  r 
M1CR.  (  f^.  planches  de  ce  Dictionn. }  gne  la  membrane  commune  très^dû 
Genre  de  la  famille  de  Pandorinées,  phanc,  qui  tient  le  tout  aggloméf 
dans  l'ordre  des  Gymnodés,  caractc-    en  un  petit  corps  vivant.  Cet  Ani 

11 
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lame  eu   roue  dont   le    mouvement  nerles  enchâssées  par  la  main  d'à 

s'exerce  sur  le  sens  vertical  ou  mince,  habile  01  fèvre  pour  former  la  plaqa 

Une  membrane  ,  à   peine    visible  à  d'une  agrafe  ou   d'une  bague  élé 

force  de  transparence ,  y  enveloppe  gante,  w  La  couleur  de  la  Pectoralin 

en  un  seul  animalcule  une  collection  hébr.iïquc  est  le  beau  vert  tendre  i 

de  coi'puscules  plus  petits  ,  animal-  transparent.    Nous  avons  rencoBir 

cules  rudimeutaiies  destinés  à  deve-  assez  fréquemment  ce  Microscopîqo 

nir  des  Pcctoralines  semblables  à  ccl-  dans  certains  fossés  et  dans  l'eau  de 

les  dont  ils  se  seront  détachés  quand  marais  que  nous  conservions  dans  de 

l'époque  de  la  multiplication  déter-  vases  pour  y  faire  développer  de  I 

minera  la  dislocation  de  l'ensemble,  matière  verte.  Un  savant ,  qui  sembl 

Les  Pcctoralines  différent  des  Pando-  mettre  autant  de  soin  a  cacher  le  se 

viuées  en  ce  que  celles-ci  sont  globu-  crct  de  son  existence  qu'à  dévoiler  le 

leuscs,  et  que  les  molécules  intérieu-  secrets  de  la  nature  ,  le  trop  modest 
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dont  les  fragmeos  mis  eu  iufusiou  une  Pandoiine.  Elle  est  iiifiiiinient 
lui  fournisent    la    Pectoralinc    lie-  petite,  d'un  vert  jauuatrc,cla  dlc 
braïque  en  abondance  toutes  les  fois  trouvée  dans  une  eau  siagnnnte  très- 
(pi'il  désire  en   observer  ;    il    nous  pure. 
I     en  a  tenu  muni  lorsque  nous  avons  De  l'examen  des  Pecloralines  ré- 
[     €tta£&ire  de  les  examiner^  il  a  mon-  suite  une  idée  sur  laquelle  on   ne 
^     (ré  ces   créatures    merveilleuses    à  saurait  trop   engager  les  pbysiolo- 
{     divers  naturalistes  qui,  en  admirant  gistes  micrographes  à  s'occuper;  sa- 
la rapidité   et    la   variété    de  leurs  voir  :  que  les  formes  animales  qu'où 
;     moavemens,  en  les  comparant  aux  peut  considérer  comme  d'essai,  se 
i     filses  d'un  bal  très-animé ,  veulent  retrouvent    identiques  ou  presqu'i- 
i     absolument  n'y  voir  que  des  Plan-  dentiques  dans  le  règne  végétal  ;  b* 
tes;  la  servante  de  Molière  y  eût  cer-  mouvement  spontané  seul  fait  lu  dif- 
taioement    reconnu    des   Animaux,  iérence.  Ainsi  lorsqu'on  ne  peut  liis- 
Quoi  qu'il   en   soit  nous   avons  vu  tinguer  les  diverses  sortes  de  gIobu> 
trèâ-fouvent  les  Pectoralines  se  dis-  lines  des  Monadaires  que  parce  que 
loquer;  cbaque  molécule  s'échappait  les  unes  ne  vivent  pas  tandis  que  les 
alors  indépendante,  ou  plus    com-  autres  s'agitent,  les  Pectoralines  ont 
■ooëment,  demeurant  jomteà  quel-  leurs  analogues  dans  les  Héliérelles 
. ques  autres  en  manière  de  collier  de  [y.  ce  mot),  genre  auquel  Tiirpin 
perles;  le  mouvement  le  plus  ordi-  ajoute   quatre    espèces   de   la    plus 
naire  est  celui  de  rotation  et  de  b.i-  grande  élégance ,  mais  dout  un  très- 
lancement;  quelquefois  le  disque  se  fort  grossissement  peut  seul  révéler 
creosc  un  peu  sur  son  plat  de  ma-  1»   singulière  composition  :   ce  sont 
nière   à    présenter    une   disposition  les  HcUsrella  Borymia,  Napo/eo/iis, 
concave-convexe.  renicarpa  et  truncata.                   (b.) 

Pktorajise  pattve  ,  Pectoralitta  PECÏORAUX.  pois.  Syn.  de  ïho- 

M>-icaH,,-ti.,^fla^escens,„,uor,y<.,  caciques.  ^.  ce  mol.         ^           (b.) 

uicjcl.  mcth.,   Dict.  Cette  espèce,  ^                                                 ^    ' 

jne  nous  connaissions  depuis  plus  PECTUNCULUS.  conçu,  f^.  Pé- 

bng-lemps  que  la  précédente ,  mais  toncles. 

que  nous  D'en  avions  pas  suffisam-  .  pÉDALÉES  (  nervurks.  )  bot. 

ment  distinguée ,  est  plus  petite,  et  _„..„  /\„  •^^.«.«o  «•«.•  i  . 

iL \^..°\.'&,.J  «..  V„«^:«^^  P"AN.  On  nomme  amsi  les  nervures 


' 

[ 


ne  couleur  brunâtre   ou   iuccinée.  ,i„e  r^  .:ii«^,i^..,  i^  i-    i     _. 

v^      ,,  ^  •  ^      1  ..     j  o  des  leuulesdout  le  hmbe  est  marque 

nous  1  avons    rencontrée   dans   des  ,ia    ,.    i.   .     i^  j  " 

^       .  ,,  1     r>     c  des  sa  base  de  deux  nervures  pnn- 

▼asesoii  nous  élevions  des  Conferves,  ^-   „i«,    *.»      i-       _  ,\        '.  i'*" 

.  ^       *    .  1  cipales    très -diver^en tes ,    qui   por- 

aoigneusement  entretenues  avec   de  .^*»  ^i _^  i"        -».»  '  .^  • 


pliisquedesfiagmenstnn..uut.j:..u  ^^,.       pa,  exemple ,  sont   nommées 

<tm,  ne  cessant  p«s  dagir     deve-  ^dalinerves.       ^                    (g..v  ' 

nuent  sans  <loute  plus  tard  des  Ani-  ^      .                                           v"-->-. 

maux  complets.  PEDALl.  Fedalium.  bot.   phan. 

Gmelin  (  Syst.  Nat.,  xiii.  T.  i ,  p.  Genre  de  la  famille  des  Bignoniacécs , 

3893)  mentionue,  d'après  Schrank  ,  et  de  la   Didyuamie  Angiospermio . 

i  genre  Gonium  qu'il  L.,  dont  le  célèbre  R.  Brown  a  fait 


une  espèce  du  genre  Gonium  q 

DO 

d'une  ra 


Dommepo/v«/'A(Erii//n,  et  qui,  formée    le  type  d'une  famille  naturelle  (li>- 
lultitude  innombrable  de  î'Io-    tincte  sous  le  nom  de  Pédalinces.  f. 


uB                    PED  PED 

et  eo  particulier  du  BlaUbar  et  de  des  Myoporinëes  et  des  Ve 

CejUn.  Sa  tige  simple  et  dure  infé-  et  c'est  par  son  organisa 

iieurement  est  tortueuse;  ses  feuilles  célèbre  botaniste  anglais  ] 

opposées  y  ovales  ,  obtuses ,  sinueuses  £iut  éloigner  les  Pédaliné 

et  comme  incisées  sur  leurs  bords ,  gnoniacées.  Eln  effet  ce  fn 

bont  portées  bur  des  pétioles  à  peu  arme  de  poiutes  épineuses 

près  ae  la  longueur  des  feuilles ,  et  ment  indéhiscent ,  à  deux 

monb  &  leur  base  de  deux  glandes  huit  loges  irrégulières  et  s 

aziliaires.  Les  fleurs  courteroent  pé-  complètes ,  contenant  cba 

doncolées  sont  solitaires  et  axilla ires,  deux  ou  un  plus   grand  i 

Leur  calice  est  à  cinq  divisions  très-  graines.  Mais  la  plupart  d< 

profondes  et  presque  égales.  La  co-  tères  se  retrouvent  dans  lei 

rolle  est  mouopélale  en  cloche  al-  samum  yJdariynia,  etc.,  < 

longée,  terminée  inféiieureroent  par  tiennent  à  la  famille  des  Bi( 

un  tube  très-court;  le  limbe  est  à  oii  ilsformeutsimplement 

cinq  lobes  inéffaux  et  obtus.  Les  éia-  aue  le  professeur  Kunth 

mines  au  nomore  de  quatre  ,  indu-  bésaroées.  Il  nous  paraît  d 

bes,  sont  didvnames,  avec  le  rudi-  saire  d'y    réunir  les  Péd 

ment  d'une  cinquième  étamine  avor-  Robert  firown. 

téc.  L'ovaire  appliqué  sur  un  disque  i>ETfcAf  ivcntrirc   / 

iiypog^'îie,    annulaire,    plus   renflé  *  PED.^LINERVES  (  ] 

d-un  o5lé,  se  termine  par  un  style  bot.   piian.   Us  feuilles 

qui  porte  à  son  sommet  un  stigmate  pédahnerves  quand   elles 

bilobé.  Le  fruit  est  sec ,  ligneux ,  té-  °f'^"'^«^.K'*„ fu^  '  """i^T 
iragone,  aminci  en  |>ointe  à  ses  deux  P*«  ^«°«  '  Hclléboi  e  Pied- 
extrémités,  muni  extérieurement  de  pi?n4TTr\f 
quatre  poinf^s  dures  et  épineuses  ,  ft.UAJjlLM.  bot.  pha: 
occupant  chacune  un  de  ses  angles.  ^^"'^  ^'  ATRAniACE  et  P 
Il  est  à  deux  loges  qui  restent  closes  PÉD.INE.  bot.  phan. 
et  contiennent  cliacune  deux  graines  no,,,^  p.oposés  dans  queh 
superposées  .  pendantes  et  atlachccs  .  franciser  décemme 
a  1  angle  interne  de  la  loge.  Le  Onoporduin.  r.  Onopordi 
genre  Jiogena  publie  récemment  par 

J.  Gay  (Afin,  des  Scienc.  nat.,  i,  p.  PÊDERE.  Pa»^er//5.  ins 

457),  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Toi  die  des  Coléoplères,  1 

Pedalium.    Mais   néanmoins   il  n'y  Peutiîmères,  famille  des  Bi. 

doit  pus  cire  réuni ,  comme  Ta  pensé  iribu  tlca  Longi|>alpcs  ,  éta 

le  professeur  Dclilo  (  Voyage  à  Mé-  bricius ,  et  adopté  par  tou: 

roë  par  Giilliaud  ,  part.  Bot. ,  p.  78}.  inologistes  ,  avec  ces  carac 

il  en  diflcre  par  son  fruit  à  quatre  tenues  in»érces  deveint  les] 

loges  contenant  chacune    un    assez  sis>ant   insensiblement  ;  r 

^rand  nombre  de  graines,  et  parce  dentées    au    cuté    interne 

que  ce  fruit  s  ou  vie  ,    mais    incom-  poinie  simple  ou  entière  ; 

plétement ,  en  deux  valves.  ^.  Ro-  raissant    être   terminés  ei 

GEmi£.                                          (a.h.)  le  tioisicme  article  étant  1 

Insectes   diflèrent  des  Eve 

PEDALDîÉES.    Pedalineœ.    bot.  des  Stcnes  parce  que  ceus 

FHAN.  Rob.  Brown  a  nommé  ainsi  antennes  terminées  par  u 

une  famille  de  Plantes  qu'il  compose  bien  di>tincte.  Le  corps  d 

surtout  des  genres  Pedalium ^  L.,  et  est  allongé;  leur  tête  est 

Josep/u'nia  f  Vent.    Cette   famille  a  du  la  largeur  du  corselet ,  a 

ucoup   de  rapports  avec  les  Bi-  tient  par  un  col  étroit  et  1 

lacées  et  surtout  le  genre  Sésa-  J^cs  veux   sont  arrondis  c 

•on  fruit  la  rapproche  à  la  fois  Les  antennes  sont  filiforme 
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«  pcme  en  grossissaDt  vers  rezirë-  ponctuées ,  bleues  et  luisantes  ;  ab- 

Mtë;  elles  sont  composdes  de  ouze  domen  velu ,  fauve,  avec  les  deux 

uticles  et  insérées  à  la  paitie  latérale  derniers  anneaux  noirs  ;  p«ites  fauves , 

aatérieure  de  la  tête ,  à  quelque  dis-  avec    les    genoux    noirâtres.    Cette 

Unce  des  yeux.  ]ja  lèvre  supérieure  espèce    est    commune     dans     toute 

est  fort  large ,  courte ,  cornée ,  légè-  TÉurope.  (o.) 

rement  échancrée  à  la  partie  anté-        T)i?riTrnnT>A     ^  ^     n         ,,     , 

rieure.  Les  mandibules  sont  grandes,  J^^^^^^\'   ''''^'    ^^"''   ^f^'r 

coniées ,  arquées ,  aiguës  et  armées  '^^''*'.  ^'  ""^  ™''''  (»•) 

^      <le  plusieurs  dents  au  milieu  de  leur        PÉDESTRES.  iNS.  Scopoli  et  Gra- 

'^     partie  interne.  Les  mâchoires  sout  venhorst  ont  fait  successivement  usa- 

^'     ferles,  cornées,  bifides.  La  division  ge  de  ce  nom  ;  le  premier  pour  dési- 

rVj     ÏDleme est  courte,  pointue,  latérale-  gner  les  Insectes  diptères,  et  le  se- 

^     ment  ciliée.  Les  palpes  maxillaires  cond  pour  distinguer  une  tribu  de 

^     <ODt beaucoup  plus  longs  que  les  la-  la   famille   des  Iclincumonides ,   les 

^     Iniax ,  composés  de  quatre  articles  Jchneumonides  aptères  de  Lânoé  et  de 

^     dont  le  premier  est  court ,  le  second  Fabricius.  (aud.) 

'■     très-long  ,    le   troisième  allongé   et        D1^rkipT>1?c     „    .     /tu-        x    — 

-      renflé  à^iin  extrémité,  et  le  dernier  xrZ^.^t  ^-    ^"i^r    ^  ^^^'^er.  )   P. 

^.     petit ,  mince,  très-courî  et  à  peine  ap-  Hélamys  au  mot  Gerboise  ,  et  au 

S     pM«t.  La  lè^re  inférieure  eSl  étroite,  ^"PP^^'n^^^t  de  ce  Dictionnaire,  (b.) 
^     ^las  on  moins  avance,  coriace,  en-        PËDICELLaIRE.      Pcdicellaria. 

3     û^  ou  presque  échancrée    à    son  rsYCH.?  «  Ce  genre,  dit  le  savant 

p     extrémité.  Les  palpes  sont  courts,  Lamarck  (  Aniin.  sans  vert.  T.  ii , 

.^     filiformes  et  composés  de  trois  arti-  n.  63),  laisse  en  quelque  sorte  de 

*i'     des.  Le  corselet  est  convexe ,  arrondi  l'incertitude  sur  sou  caractère  de  Po- 

ou  ovale,  et  quelquefois  carré ,  avec  lype  et  sur  sa  véritable  famille.  »  En 

les  angles  obtus;  il  est  sans  rebord  effet,  on  y  trouve  quelque  chose  de 

Mrles  côtes.  L'écusson  est  très-petit,  la  figure  des  Hydres  et  des  Corynes , 

Les dy très  sont  courtes,  convexes  ,  mais  le  corps  n'y  parait  point  être 

'ebordées;  elles  couvrent  deux  ailes  contractile 3  ce  corps  est  gicle,  roide 


grant  ^  ,     .        .  »  

fe  trouvent  dnns  les  lieux  humides.  Tuhlcolaircs;   cr  fonircaii  ou  corps 

Usont  un   faciès  qui  les  fait  distin-  consiste  en  un  globule  ou  renflemciit 

emicr  coup-irœil  de  tous  supporté  pnr  un  ptMicule  linéaire  qui 


comme  type  :  dont  les  ligures  se  trouvent  repro- 

LePÉDÈBE  RiVF.RAiy  ,  Vœdetus  ri-  duites  dans  les  planches  do  rtncv- 

paritu,  Fabr.,  Latr.,  Gravenli.  ;  S/a-  clopcdic  par  ordre  i\v.  matières,  s'a- 

J     P^Uinus  riparii/Sy  L.,  etc.   Lonjf  de  voir  :  Pediceltana  glohifera^  pi.  66  , 

I     Mois  Hgnes.  Antennes  un  peu  velues,  fig.  i;  Pcdiceilariii  triphyllay  ng.  64; 

E    noii4t|-es  ^  avec  les  trois  premiers  ar-  et  Pcdicellaria  tridens^  fiç.  5.  Blain- 

Ë    tides   fauves;    palpes    fauves;    tête  ville,  dans  le  DicliontiaVo  do   Le- 

"     lisse,  un  peu  velue,  noire;  corselet  vrault, paraît  douter  de  la  validité  du 

convexe  "  ^i-n—    --  - -.  j  - 

Ivgeur  ( 

quespetits  point!                     ^  „                ,         ^ 

quelques  poils  ;  ccusson  fauve  ;  ély-  celle-ci,  ^c  suis  à  peu  près  certain  que 

très  un  peu  plus  longues  que  larges ,  ce  n'est  autre  chose  que  les  cirres 
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IJO 


PED  PËD 


tentaculaircs  cie  l'Oursin  sur  lequel  games  dioïques  j  calice  divisé  profon' 
M.  Lamarck  l'a  observée  ;  du  moins  dément  en  cina  lobes  petits  et  aigus; 
dans  un  assez  grand  nombre  d*es*  corolle  nulle;  huit  ëtamioes;  ovaire 
pèccs  que  j'ai  étudiées  ,  j'ai   trouve  presque  arrondi,  pédicellé,  surmonte 
que  ces  cirres  tentaculaircs,  surtout  de  trois  stigmates  réfléchis  et  presque 
autour  de  la  bouche  ,  i«out  terminées  sessiles;  capsule  à  trois  valves,  ren- 
par  un  petit  plateau  orbiculaire  denté  fermant  une  seule  graine  arillëe ,  sou- 
dans  la  circonférence  et  percé  au  cen-  tenue  par  un  pédicelle  particulier, 
tre  absolument   comme  M.  de  La-        làaPedicelUaoppoUtiJbUa^Loux.^ 
marck  décrit  sa  Pédicellaire  rotifère.  ioc.  cit. ,  est  un  petit  Arbre  dont  les 
Eu  serait-il  de  même  des  lutrcs?  v  rameaux  stont  étalés  ,  garnis  de  fèuil- 
Nous  avous  ,  comme  le  professeur  les  opposées  ,pétiolées  ,  glabres  ^Uo- 
Blainvilje ,  observé  et  même  fot  t  sou-  ccolées ,  très- entières.  Les  fleurs  soot 
venl  les  cirres  tentaculaircs  des  Our-  pâles ,  disposées  en  longues  grappes 
sius  y  et  nous  devons  convenir  que  terminales.  Il  croît  dans  les  forêts  de 
leur  examen  nous  a  donne  de  tout  la  Cochinchine.  (ex.) 
autres  idées  ;  elles  ne  nous  ont  paru        ♦  PÉDICELLULE.    Pedicellului, 


poque  qui  i  a  ODserve.                  ;b.;  ^^^^^^^-  ^^^^^^  ^^^.^^  ^^  récepude. 

PÉDICELLE.  Fedicellits  bot.  On  Ce  corps  est  entièrement  appendicu- 

désigne  sous  ce  nom  chacune  des  ra-  laire,  et ,  bclon  Cassini ,   il  ne  fiul 

niificalions  du  pédoncule.  P^.  ce  mot.  P^s  le  confondre  avec  ce  que  ce  tt- 

Le  nom  de  Pédicelle  a  été  aussi  donné  vant  nomme  pied  de  Tovaii  e  ,  qui  est 

au  filet  qui  supporte  l'urne  des  Mous-  réellement  un   prolongement   de  U 

ses,  et  qui  est  généralement  connu  base  de  celui-ci.                        (g..K.) 

sous  le  nom  de  Soie  { Seta  ).    (cn.)  PÉDÏCIE.  Pedicia,  iNS.  Genre  de 

PÉDICELLÉS.  Pedicellata,  êcuin.  ^'^'^|^  ^«^  Diptères ,  famille  des  Né- 
Premier  ordre  des  Echinodermes,  éla-  i"??f  * ^l'.,?!'?^"  r*  Ti][)ulaires  tem- 
bli  par  Cuviei 
comprenant  li 

•  sin  et  Holothu.... ,  .  — ^ . , —  -                        .     --  •       '     • 

et  ZooPHYTES.                          (a.  r.)  présent.  Les  caractères  de  ce  geore 

sont  :  antennes  très-courtes,  i  peine 

PËDECELLIE.    Pedicellia.     bot.  plus  longues  que  la  tête,  un  peu  ve- 

FUAN.    I^ureiro   {Flor.    Coclànch. ,  lues,  composées  de  seize  articles,  le$ 

édit.  Willd. ,  J  »  p.  8o5  )  a  établi  sous  deux  premiers  beaucoup  plus  loDC;! 

ce  nom  un  genre  de  la   Polygamie  que  les  autres,  celui  de  la  base  cylio- 

Diœcie  ,  L. ,  que  les  auteurs  avaient  driquc  et  le  plus  grand  de  tous,  le 

d'abord  rangé  parmi  les  Rhamnées  ,  second  en  forme  de  cœur  renver»^, 

mais  (^ui  a  été  place  par  De  Candolle  les  sept  suivans  beaucoup  plus  petiU, 

à  la  suite  des  Sapindacées ,  parmi  les  presque  grenus ,    les  sept  derniers 

genres  dont  l'organisation  n'est  pas  plus  grêles  que  les  précédens  et  près- 

encore  bien  connue.  Cependant  il  est  que  cylindriques;    palpes  courbés, 

fort   douteux  que  ce   soit    bien   sa  composés  de  quatre aiticles,  le  der^ 

place  dans  Porcire  des  affinités  natu-  nier  beaucoup  plus  long ,  plus  menu , 

relies,  attendu  ^ue  les  feuilles  du  noueux  et  comme  articulé;  trompe 

Pedicellia    sont    oj^posécs  ,    tandis  courte,  terminée  par  deux  grosses  le* 

cju'elles  sont  alternes  dans  les  vraies  vres  ;  tête  ovale ,  proloiigée  antéiîeu- 

Sapindacées.  Il  présente  les  cai*ac-  rement  en  forme  de  museau  çvlin- 

tères  essentiels  suivans  :  fleurs  poly*  drique  armé  d'une  pointe;  point  de 
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tilt  jeux  liase8;coq>s  allongé;  ailes  sommet;    rinfërieurc   plus  étalée, 

irtëes  Tune  de  l'autre,  même  dans  presqu'à  trois  lobes,  dont  celui  du 

repos;  pâtes  longues,  les  quatre  milieu  est  plus  étroit;  quatre étami- 

muères  égales  entre  elles.  Ce  genre  ncs  didynames  ;  ovaire  supère,  ar- 

BGère  des  Limnobies ,  avec  lesquelles  rondi ,  surmonte  d'un  style  filiforme, 

âgen  a  confondu  l'espèce  qui  lui  un  peu  plus  long  que  les  ëtamincs  , 

rt  de  tyi^Cy  parce  que  ses  palpes  et  terminé  par  un  stigmate  capité; 

it  le  dernier  article  long  et  comme  capsule  presque  ronde  ,  comprimée , 

Queux  j  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  mucronéepar  le  style  persistant,  sou- 

•mnobies.  Les  Ctënophores  ont  les  yent  oblique  à  son  sommet ,  plus  Ion- 

siennes  pectinées  ou  en  scie.  Dans  gue  que  le  calice,  divisée  par  une 

sTipules ,  les  antennes  n'ont  que  cloison  opposée  aux  valves  ,  et  rcn- 

rôze  articles,  tandis  qu'il  y  en  a  fermant  un  grand  nombre  de  graines 

die  dans  les  Pédicies.  La  seule  es-  arrondies, 

lèetdece  genre  est  :  Le  genre  Pedicularis  avoisine  les 

La  PÉDiciE  A  TRIANGLE,  Pedicia  genres  RAinani/ius  et  Melampyrum ; 

ivoêa^Laiir.^LemnobiarwosafMei'  mais  il  s'en  distingue  suffisamment 

{eB,BIacq. I  Tipula  riposa,  L.;   Ti-  par  quelques  caractères  importons, 

iida  iriaiigularis  j  Fabr.  Longue  de  ainsi  que  par  le  port  particulier  de 

looie  à  treize  lignes;  tête   brune;  ses  espèces.  Celles-ci  sont  en  nom* 

iBtennes ,  palpes  et  bouche  roussâ-  bre  assez  considérable ,    et  se  font 

tra;  corselet  brun,  avec  deux  lignes  remarquer,  parmi  les  Fiantes  de  la 

lorsales  d'un  blanc  roussâtre;   ses  même  tamille,  par  l'élégance  de  leur 

salés  de  cette  couleur^   mêlée  d'un  feuillage,   ainsi    que   par   la  beauté 

pn  de  blanchâtre  ;  abdomen  brun ,  de  leurs  fleurs.  Elles  sont  herbacées  , 

roussâtre  vers  l'anus  dans  les  mâles  ,  souvent  vîvaccs   par  leurs   racines  $ 

ivec les  cotés  blancs;  pâtes  bruucs,  leurs  feuilles  sout  ailées  ou  pinna- 

loir  articulation  un  peu  plus  fon-  tifides  ,   à   fi»liolcs  découpées   d'une 

iti  balanciers   pâles;   ailes  trans-  façon   très  -  élégante  ;    leurs    fleurs 

ptttntes,  leur  bord  supérieur  brun  sont  disposées  en    épis   de  couleur 

musâtre,  émettant  deux  lignes  de  purpurine   et  jaunâtre.  On   compte 

It  même  couleur  qui  forment  une  environ  cinquante  de  cas  espèces , 

ipèce  de  triangle  ,  et  dont  celle  qui  qui ,  pour  la  plupart ,  croissent  dans 

[art  de  la  base  atteint  le  bord  in-  les   hautes   montagnes    et  dans    les 

Icna  de  Taile.  On  trouve  cette  es-  contrées    froides    de    notre    hémi- 

)èc0  dans  toute  l'Europe.  Elle  n'est  sphère;  une  seule  coït  dans  les  mon- 

M  très-commune  aux  environs  de  ta  gués    du   Mexique.    C'est   surtout 

^rii.                                              (o.)  dans  le  nord  de  la  Russie  asiatique 

qu'elles  sout  abondantes  ;  aussi,  de- 

PÊDICULA.IRE.  Pedicularis.  bot.  puis  long-temps  les  Pédiculaires  ont 

nAH.  Ce  genre  appartient  à  la  Didy-  été  étudiées  particulièrement  par  les 

umie  Angiospermie  ,  L.  ,  et  avait  botanistes  de  cet  empire.  Le  célèbre 

ionné  son   nom   à  une  famille   de  Pallas  en  préparaitune Monographie; 

Plantes  monopétales  irrégulières,  qui  et  si  la  mort  ne  l'eût  pas  enlevé  prê- 


tées ou   Scrophulariuces.  Voici  ses  tragalcs.  Ce  but  a  été  atteint  par  Sle- 

niocipaux  caractères  :  calice  dont  le  ven  ,  botaniste  distingué,  qui  habite 

obe  est  très-renflc  ,  terminé  par  cinq  maintenant  la  Crimée ,  et  qui  est  très- 

livisions courtes;  corolle tubulcuse  a  connu  du  monde  savant  par  ses  fré- 

eax  lèvres;  la  supérieure  étroite ,  en  quens  voyages  dans  la  Russie orien- 

Sfine  de  casque ,  droite ,  comprimée,  taie  et  au  Caucase.  Sa  Monographie 

t  ordinairement  échancrée  à   son  des  Pédiculaires  a  été  publiée  en  i  Sa 3 

9^ 
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dans  le  quatrième  volume  des  Mé~  regardent  comme  identiques,  e*esî4 

moires  de  la  Société  impériale  des  dire  comme  de  simples  variétés  pro 

naturalistes  de  Moscou.  Elle  est  ac-  duitcs  par  la  différence  des  stations, 

compagnée  d*un  grand  nombre  de  La  première  section ,  qui  a  la  lèvi 

Plantes  représentant  les  espèces  les  inférieure  de  la  corolle  dressée,  ren 

plus  rares.  Les  caractères  génériques  ferme  cina  es{>èces ,  du  nord  de  TEo 

tirés  du  fruit  et  de  la  graine,  sont  ropeetdciAsie. LePe(/ici//arMâcij 

éclaircis  au  moyen  de  bonnes  figures  irum-Carolinum ,  L. ,  en  est  le  typ 

d'analyses ,  dont  les  dessins  ont  été  Cette  Plante  est  digne  du  nom  pooi 

exécutés  i  Paris  par  feu  le  profes-  peux  qu'on  lui  a  imposé,  par  la  grai 

seur  Ricbard.  deur  et  la  beauté  de  ses  Aeurs,  dt» 

Les  Alpes, les  Pyrénées,  le  Jura,  posées  en  épi  très-long,  et  dont  1 

les  Vosges ,  et  en  général  les  mon-  couleur  est  jaune  ,  avec  une  tach 

tagnes  un  peu  élevées  de  la  France  ,  purpurine  à  Vextrémité  des  lobei  d 

de  TEcosse  ,  etc. ,  offrent  sur  leurs  la  corolle.  La  tige  est  simple ,  haut 

sommets    plusieurs    belles    espèces  de  pics  d'un  mètre,  et  munie  à  I 

de    Pédiculaires  ,    parmi  lesquelles  partie  inférieure    de   feuilles  allon 

on  remarque   les  PedicularU  verti-  cées ,  pinnatifidcs ,  à  pinnulcs  ovale 

dilata  ,  tuberosa  ,  folioza  et   incar-  découpées  en  lobes  arrondis  et  créiit 

nata.  Une  espèce  (  P.  palusiria)  est  lés.  On  trouve  cette  belle  espèce  dai 

commune    dans    plusieurs  localités  le  nord  de  l'Europe  ,  principalenei 

marécageuses  de  l'Europe;  une  autre  en  Suède ,  en  Prusse  ,  en  Pologne 

(  P.  syhatica  )  se  trouve  de  même  jusqu'en  Hongrie, 

dans  les  bois  bas  et  liumides  de  nos  La  seconde  section  se  compose  ( 

pays.  Ce  sont  les  deux  seules  excep-  sept  c>pèces ,   dont  les  feuilles  soi 

tions  que  Tou  remarque  dans  la  sta-  disposées  par  verlicillcs  de  quatre 

tion   de  ces   Plantes  ,   qui ,  comme  la   fois.   Six  d'entre   elles   croisiei 

nous  l'avons  dit  plus  liaut,  sont  tou-  dans  les  Alpes  de  la  Sibérie,,  et 

tes  des  Plantes  montagnardes.  Elles  septième   (  Pedicularis   verticilloH 

paraissent  non-seulement  exiger  un  est  la  plus  commune  des  Pédiculair 

sol  particulier,  mais  encore  plusieurs  de  nos  bautes  montagnes  d*Europ 

autres  circonstances  favorables  in-  où  elle  forme  des  touÛes  d'un  aspe 

connues  et  difficiles  à  imiter  ;  car ,  cLarmant. 

de  même  que  les  Gentianes  et  d'au-  La  troisième  section  ofire  un  c 

très  Végétaux  des  bautes  montagnes,  ractère  assez  saillant  ;  la  lèvre  supi 

elles  ne  réussissent  pas  dans  les  jar-  rieure  de  sa  corolle  est  pourvue  i 

dins  ,  quelques  soins  qu'on   apporte  ch.ique  côté ,  et  un  peu  au-dessous  < 

dans  leur  culture.  sa  partie  moyenne,  d'un  appendices 

Dans   l'ouvrage  que  nous    avons  forme  de  dent.  Celte  section  ne  ren 

cité,  Sleven  a  distribué  les  espèces  ferme  cjue  trois  espèces,  dont  deo 

de  Pédiculaires  en  six  tribus  ou  sec-  qui  croissent  en  Sibérie  et  au  Kamti 

tions  génériaues ,  caractérisées  prin-  clintka  ,  sout  peu  intéressantes  à  cou 

cipalcment  d'après  les  diverses  for-  naître.  Il  n'en  est  pas  de  même  del 

mes  qu'offrent  les  lèvres  de  la  corolle,  troisième,   que  nous  allons  décrit 

Ces  sections  sont  loin  d'être  parfaite-  succinctement,   parce   que  c'est  1 

ment  naturelles,  et  né  doivent  être  plus  commune  en  Europe  et  la  pre 

considérées  <jiîc  comme  des  moyens  mière  espèce  de  ce  genre  dont  ilti 

d'arriver  facilement  à  la  détermina-  été  f  «it  mention  par  les  auteurs, 

tion  des  espèces.  Le  Pedicularis  syl-  La  Pédicuj.aibr  des  marais,  Pi 

vatica  ,  par  exemple ,  est  transporté  dicularis  palus/ris ,  L. ,  vulgairemei 

dans  une  section  différenlo  de  celle  Uerbo  aux  Poux ,  a  une  racine  i 

oii  se  trouve  le  P.  palustris  ;  cepen-  breuse  ,  annuelle  ,  de  laquelle  sV 

dant  ces  deux  espèces  sont  tellement  lève  uue  tige  droite,  i-aineust*,  glabr 

voisines  ,  que  plusieurs  auteurs  les  d'environ  un  pied ,  garnie  de  leuîll 
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alternes,   pianatifides  ,  à   piniiules  gucr  les  supports  plus  ou  moins  iili- 
profoudes  ^  lioéaires  ,  forlenient  dcn-  tonnes  et  allongés  des  divers  organes. 
iécs. Ses  fleurs,  de  couleur  purpurine ,  En  zoologie ,  il  est  plus  fréquemment 
sont  presque  sessiles  dans  les  aissel-  usité  qu'en  botanique  ,  où  les  auteurs 
les  des  feuilles  supérieures.  On  em-  oui  se  piquent  d'une  grande  pureté 
ployait  autrefois  cette  Plante  en  mé-  dans  leurs  expressions ,  emploient  les 
dectne ,  comme  vulnéraire  cl  astrin-  mots  de  pédoncule  quand  il  s'agit  du 
gente.  Elle  est  respectée  par  les  bes-  support  des  ilcurs  ;  de  pétiole ,  lors- 
tiaax  ,  excepté  par  les  Chèvres  et  les  au  il  est  Question  de  celui  des  feuilles; 
Cochons  y  qui  la  mangent  quelque-  ue  gynopnore  ou  de  torus ,  si  ce  sou- 
Ibis.  Son  nom  générique,  qui  a  la  tien  est  celui  des  parties  de  la  fruc- 
même  signification  que  le  nom  vul-  tification.  H.  Gassini  (  Opusc.  Pày- 
gaire,  lui  a  été  donné,  suivant  G.  foL^  i,  p.  i34)lui  a  donné  une  dési- 
Biahm  ,    parce    qu'elle    développe  enation  spéciale.  Il  nomme  ainsi  le 
beaucoup  ae  vermine  chez  les  Ani-  nlet  laminé  ou  la   partie  inférieure 
naQz  qui  paissent  dans  les  pâturages  de  chaque  étaminc  de  Synantliérée. 
oh  elle  croît  en  abondance.  La  plupart  des  crypiogamistes  uoin> 

»e  la  partie  qui 
certains  Chani- 
,  ,  Agarics ,  les 

dan  bec.  On  y  compte  douze  espèces,  Bolets  ,  etc. 

pnni  lesquelles  on  distingue  les  P.  Quelques  personnes  traduisent  eu 

f^ottraia  ,  incarnata,  iuberosa  et  alro-  latin  le  terme  de  Pédicule  par  celui 

nbens,  qui  font  l'ornement  des  hautes  de  Pedicu/us  ,  mot  vicieux  ,  puisqu'il 

Alpes ,  et  particulièrement  du  mont  fait  amphibologie  avec  la  désignation 

Siint-Bemard.  du  Pou.                                    (o..n.} 

U  cinquième  section  a   aussi  la  VÉDICULIDÈES, Pediculi^/ea.iys. 

terre  supérieure  de  la  corol  e  sans  Leach  donne  ce  nom  à  la.famiUe  des 

I    «pp«idices  à  la  base  ;  mais  elle  offre  Parasites  de  UtreiUc.  Elle  comprend 

Jsdents  au  sommet.  C  est  ici  quese  les  genres  Phtire,Hœmatopine  et  Pou. 

pUcent  les  Pediculans  syluatica  et  .^.  Pou.                                         (o.) 

«owcwa  ,  L. ,  ainsi  que  plusieurs  au-  '«vT^rr-nr  rrc            w-   n 

Utt  esjàces  indigènes  Se  la  Sibérie  Pt'DICDLUS.  ins.  V.  Pou. 

et  de  r Amérique  septentrionale.  Le  *  PEDIFÈRES.  Pcdifera.  conch. 
^.ffatfi/ioc/ia//^  de  Kunth,  qui  croit  Famille  proposée  par  Rafinesque 
duu  les  hautes  montagnes  du  Mexi-  dans  la  Monographie  des  Goquilles  de 
^,  appartient  encore  à  cette  sec-  l'Ohio  (Annales  Génér.  des  Sciences 
tiOD.  Phys.  T.  Y,  septemb.  iSao,  p.  390) 
Enfin ,  la  sixième  section  se  dis-  pour  remplacer  et  réunir  les  genres 
tin|;ae  par  sa  lèvre  supérieure  et  sa  Unio  et  Anodonte  des  auteurs  ,  ainsi 
corolle  entièrement  dépourvue  de  que  plusieurs  autres  nouveaux  gen- 
dents,  et  dont  le  casque  est  très-  res  faits  par  lui.  Gette  famille,  dont 
court.  Elle  contient  une  douzaine  Férussac  a  adopté  plusieurs  sous- 
d'espèces  ,  parmi  lesquelles  nous  ne  genres ,  est  caractérisée  de  la  manière 
ierons  que  mentionner  le  F.  yc;//o5a,  suivante  :  bivalve,  équivalve,  iué- 
Qiiedes  plus  belles  Plantes  d'Auver-  quilatérale  ;  Mollusque  à  grand  pied 

foe ,  des  Yosges ,  des  Alpes  et  des  comprimé, tendineux, non byssitère; 

jrënées^                                 (o..N.)  deux  siphons  très-courts  ou  rempla- 

ni7r>r/>rrr  4rui?C     „  DfrrkTrTrf   A  cés  par  deuX  OUVCrturCS  :  anuS  SOUS  le 

pil4c^^^^^^^^  S^  ^^  1^  ligament;  charnière   d;ntée   ou   la- 

RIfcES.  BOT  PHAN.  Même  chose  que  ^^j,^^    ^ettc  famille  est  divisée  en 

Rhinanthacées.  ^.  ce  mot.         (b.)  ^^^^  sous-familles  :  les    Uniodés  , 

PÉDICOLE.  zooL.  BOT.  On  se  sert  Uniodia-y  les  Amblemidcs,  Amble- 

dcceuiotenorganographiepourdési-  midia;  les  Anodontidcs^  Anodonli- 
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(iia  i  les  Alasmides.,  AlaBinidia-,  et  pédoncules  uaissent  aux  extréiDÎI 
les  Cycladiëes  ,  Cycladla ,  ^.  ces  des  tiges  et  des  branches  ;  ils  so 
mots.  Celte  dernière  sous-famille  accompagnés  de  feuilles  conTMti 
ne  peut  appartenir  à  cette  famille  en  bractées,  et  chacun  supporte  i 
des  Mollusques;  elle  avoisinc,  par  involucre  de  couleur  rouge.  Deux  C 
ses  rapports,  les  Vénus, el s'y  trouve  pèces,  indigènes  des  Antilles,  toi 
liée  par  les  Cyprincs.  Nous  avons  vu,  les  types  de  ce  genre  :  la  troisièn 
à  l'article  Mulette  ,  pour  quelles  croît  dans  les  Indes-Orientales ,  e 
raisons  on  ne  pouvait  admettre  cette  selon  Adr.  de  Jussieu ,  il  faut  la 
famille.  (d..h.)      associer  l 'Euphorbia  hracleala  de  J» 

quin  (  Hort.  Sçhœnbr, ,  tab.  370) ,  \ 
PÉDILANTHE.  Fedilanthm.  bot.    VEup,  cordellata  d'Haworth  {MUcê 
mjLV.  Genre  de  la  famille  des  Eu-    Na/.) 

phorbiacées ,  établi  anciennement  par        Le  Pedilanihu»  iithymaloideê^  Fb 
Tournefort  sous  le  nom  de  Tithyma"    teau,  loc.  ci/, ,  p.  390,  tab.  19»  fi( 
loideSy  réuni  par  Linné  aux  Euphor-    x  ;   Euphorbia  tUhymaloidea ,  L.  1 
bia,  puis    enfin  rétabli  par  Necker    Jacquin,  Amer.  149,  tab.  99  ,  crol 
sous  le  nom  de  PediiantbuB  que  les    dans  les  lieux   pierreux  ,   prà  de 
botanistes  ont  définitivement  adopté,    bords  de  la  mer,  dans  presque  ton 
Poiteau  est  le  premier  oui ,  dans  un    tes  les  Antilles  et  sur  les   côtes  d 
beau  Mémoire  inséré  aans  le  dix-    l'Amérique  équatoriale.  Elle  fleofi 
neuvième  volume   des  Annales  du    dans  Tété,  et  au  moment  de  sa  flo 
Muséum  ,  a  bien  éclairci  la  structure    raison   elle  perd    une  partie  de  u 
de  ce  genre  que  sur  l'autorité  de  Lin-    feuilles.  On  l'emploie  a  former  de 
né,  A.-L.  ae  Jussieu,  Lamarck  et    haies  pour  clore  les  jardins  et  le 
Willdenow  avaient   rejeté.    Necker    petites  habitations.  Le  suc  laiteux  (| 
n'avait  fait  que  changer  le  nom  im-    cette  espèce  est  d'une  grande  causti 
propre  de  J'it/ijrmaloides  imposé  par    cité ,  ce  qui  la  rend  fort  dangereus 
Tournefort,  mais  il  n'en  avait  pas    pour  les  hommes  à  peine  converl 
mieux  connu  les  caractères.  Nos  col-    de  vétemens,  dans  ces  pays  chaads 
laborateurs  Kunth  et  Adr.  de  Jus-    qui  tenteraient  de  s'introduire  for 
sieu  ayant  confirmé  et  étendu  les  ob-    tivement  en  franchissant  les  faible 
servations  de  Poiteau ,  ont  tracé  de    barrières  qu'ofire  cette  Plante.  Jac 
la  manière  suivante  les  caractères  gé-    quin  dit  qu'à  Curaçao  ,  les  habitao 
nériques  de  ce  genre  :  fleurs  monoï-    s  en  servent  contre  les  maladies  vé 
ques  dans  le  même  involucre;   une    nériennes,  et  pour  rappeler  le  flir 
femelle  centrale  autour  de  laquelle    menstruel.  On  la  connaît  k  Saiot 
on  trouve  les  fleurs  mâles  en  grand    Domingue ,   sous    le   nom   d'Ipëct* 
nombre;  involucre  calcéiforme,  ré-    cuanha  bâtard,  à  cause  de  ses  pro- 
tréci  dans  sa  partie  supérieure,  ren-    priétés  vomitives  et  drastiques.  (0..K. 
flé  à  la  base,  muni  de  glandes  in- 
térieurement ,  enlr'ouvert  latérale-        *  PÉDILE.  Pedilus,   iNS.    Genn 
ment;    l'entrée  de   cette  ouverture    de  l'ordre  des  Coléoptères ,  seclîei 
latérale  flsrmée  par  une  foliole  en     des  Héléroméres,  établi  par  Fisdba 
forme  de  voûte  ;  style  unique,  por-    (Entomopaphie  de  la  Russie),  e 
tant  trois  stigmates  bifides  ;  le  reste     très-voisin  des  Pyrochres.  Les  carae 
de  l'organisation  semblable  a  celle    fères  que  Fischer  assigne  à  ce  noo* 
des  Euphorbes  proprement  dites.  Ce    veau  genre ,  sont  :  antennes  de  on» 
genre  se  compose  df' Arbrisseaux  lac-    articles  ,  le  premier  obconique ,  1< 
tescens,  rameux  ,  dépourvus  d'épi-    second  presque  globuleux  ,  le  troi* 
nés.  Leurs  feuilles  sont  alternes ,  en-    sième  long ,  presque  cylindrique,  lei 
tières,  légèrement  charnues ,  portées    autres  un  peu  dentés  en  scie ,  le  der- 
sur  de  très-courts  pétioles  munis  à  .  nier  court,  filiforme  ;  chaperon  car- 
leur  base  de  deux  glandes.  Plusieurs    ré  ;  labre  conique ,  grana ,  on  pei 
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ilooné  dans  sa  partie  uutciicure;  Swartz  :  il  co  difierc  pai  sou  labelle 
landibules  obtuses:  mâchoiies  su-  non  nrticuiff  avec  le  gynostème.  Il  se 
■oiéeSy  acërëes;  palpes  maxillaires  compose  de  six  espèces  toutes  nou- 
ie  trois  articles,  celui  du  milieu  velles  et  indigènes  des  forets  mon> 
rèsF-^ongë ,  le  dernier  ovale;  les  la-  tueuses  de  l'île  de  Java.  Blumc  leur 
Muz  plus  courts,  minces;  lèvre  donne  les  noms  de  Pc^/7o/z£/y7Z  A^///- 
iri&Dgufaire,  large  à  sa  base,  peu  lil ^  Ped.  Hasseltil,  Ped.  secunditrn  ^ 
pointue  et  ciliée.  La  seule  espèce  Ped.  undulatum  ,  Ped.  bifîorum  et 
connue  de  ce  genre  est  :  Ped,  erosurn.  Elles  constituent  deux 
Le  ¥àDJijE  Bum  f  Pediius  Jiiscus  ,  sections  qui  se  distinguent  par  les 
Fiscli.  y  ioc.  cit. ,  tab.  i  ,  pi.  5,  fîg.  sëpales  extérieurs  du  përiaulUe,  for- 
33.  Long  de  trois  ligues;  tête  noire,  mant  un  sac  à  la  base  dans  la  pre- 
raboteuse,  très-rétrécie  vers  la  bou-  mière  et  un  long  éperon  dans  la  sc- 
elle; yeux  écbaucrés,  recevant  les  conde.  Ces  Orchidées  sont  des  Hci- 
aolennes ,  celles-ci  entièrement  ve-  bes  parasites  sur  les  Arbres ,  à  tiges 
loes;  corselet  noir,  pointillé,  très-  articulées,  à  fleuis  rougeâtres,  en 
ctroit  en  devant,  globuleux  au  mi-  grappes  opposées  aux  ieudler»  ou  (cr- 
lioi,  très-relevé  au  bord  postérieur;  minalcs,  naissant  des  articulations 
éctisson  allongé,  presque  conique;  de  In  tige.  (g..n.) 
^Dointiirées,  brunes ,  velues  .  *  PEDILUS.  ins.  r.  Pédu.k. 
CHiées  de  blanc  ;  ailes  brunes;  des-  «ï^r^rm^Amir-t. 
ma  du  corps  brun;  anus  rouge;  PLDlMANES:  mam.  r.  Mamma 
pttes  brunes;  jambes  et  tarses  un  peu  ^^^\^' 

clairs.  On  trouve  cet  Insecte  sur  les        PEDINE.  Pedinus.  ins.  Genre  de 

nonts  Altaïques ,  en  Sibérie.       (g.)  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

»DirF\fn7    x,r^    «.,.»,    rh..«i».,^«  Hétéromères,  famdle  desMélasomes, 

rtàljWjtA,  BOT.  PHAN.  Uuelques  ^.-l.,   j   ,   ni       •  i         ».  ui-  i 

»t^_  _^         .     .  ^^  tribu  des  Diapsides ,  établi  par  La- 

itears  se  sont  servis  de  ce  mot  oour  .     -n  '...'.  ^ 


■eat  col  de  Tovaire.  r.  Synanthé-  ^,'    ,x^^ 

^-_                                           s      ,,  V  cette  eciiancrure  ;  antennes  grenues 

■UB.                                                   (G..N.1  ,   •           ^'1  1             '       I                 ° 

^         ^  et  insensiblement   plus  grosses  vers 

^PEDILONUM.  BOT.  FUAN.  Genre  le  bout  ;  jambes  antérieures  souvent 

delà  famille  des  Orchidées  ,  et  de  la  larges  et  triangulaires;  étuis  soudés  ; 

GyiuindrieDigy  nie,  établi  par  Blu  me  point  d'ailes.   Ce   genre  n    les  plus 

[Bijdr,  toi  de  Flora  van  nederland,  grands  rapports   avec   les  Opatres  , 

^^i^  ^  p.  33o)  qui  Ta  ainsi  caracté-  qui  n*en    diffèrent  que  parce  qu'ils 

risé  :  périanthe  dont  les  sépales  laté-  ont  des  ailes.  Les  Platyscèies  s'en  dis> 

noz extérieurs  sont  plus  grands  que  tinguent,  parce  qu'ils    n'ont   point 

les  autres  qui  sont  dressés  ou  étalés,  d'échancrure  au  chaperon,  et   que 

formant  par  leur  adhérence  à  la  base  leur  écusson  est  moins  distinct  que 

uasac  ou  un  long  éperon  ,  quelque-  celui  des  Pédines.  Ijcs  Blaps  »  Miso- 

fbiiadnésà  Tongtet  du  labelle;  celui-  lampes,  Ozures  et  Asides  ,  ont  tous 

ci  est  étroit,  à   limbe  non   divisé  ,  les  tarses  semblables  dans  les  deux 

snonbant  et  uni    au    gynostème,  senes^  tandis  que  les  antérieurs  des 

^•DS  qu'il  y  ait  d'articulation;  an-  mâles  chez  les  Pédines,  ont  plusieurs 

tUre  terminale,  déprimée,  bilocu-  articles  dilatés.  Cet  Insectes  ont  la 

laire,  adhérente  à  la  dent  dorsale  du  tête  ovale ,  à  moitié  enfoncée  dans  le 

Synosième;    masses    poUiniques   au  corselet  et  plus  étroite  que  lui.  Les 

nombre  de  deux ,  bipartibles ,  oblon-  antennes  sont  (iliformes  ,  de  onze  nr- 

Kes ,  céréacées  et  se  déposant  sur  le  ticles  :  le  troisième  seulement  moitié 

rddu  stigmate.  Ce  genre  est  un  plus  long  que  le  second,  et  n'ayant 

u^membrement  du  Dendrobium   de  pas  deux  fois  la  longueur  du  qua- 
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triènie.  Les  suivaus  ,  jusqu'au  sep-  Le  FànufE  TÈMOiLAié ,  Pedinus  fi» 

tièmc,  sont  obconiques;  le^  deux  sui-  moralisa  Lalr.  ;    Blaps  femwaÙ»  ^ 

vans  sont  turbines  ,  tantôt  presque  Fahr. ,  le  mâle;  Blapa  dermoatoide» ^ 

globuleux;  le  dernivr  a  au  moins  la  Fabr. ,  la  iemelle;    Tenebrio  fenuh' 

longueur  du  précédent,  et  est  arrondi  rulU ,  L.  ;  le  Ténébrion  à  stries  )ii- 

à  son  extrémité.  Le  labre  est  coriace,  mclles ,  Geoff. ,  Ins.  de  Paris ,  Pani., 

très-court  „  tr9nsverse ,  entier  ou  un  Faun.  Germ. ,  l'asc.  09,  fîg.  5.  Long 

Eeu  ccbancrc.  Les  mandibules  sont  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  entièrement 

ifides.   Les  mâchoires  sont  munies  noir;  élytres  a^'ant  huit  stries  poBO- 

d'une  dent,  cornée  à  leur  côté  in-  tuées,  disposées   par  paires;    tarses 

terne.  Les  palpes  sont  terminés  par  antérieurs  ayant   les  trois  premien 

un  article  beaucoup  plus  grand,  corn-  articles  dilates  dans  les  mâles  ;  jam- 

primé,  triangulaire  ou  sécuriforme  ,  bes  antérieures  et  intermédiaires  di- 

surlout  dans  les  maxillaires  ;  ceux-ci  lalées;  cuisses  canaliculées  en  den 

sont  composés  de  quatre  articles ,  les  sous.  Cette  espèce  est  commune  aux 

autres  de  trois.  La  lèvre  est  légère-  environs  de  Paris, 

ment  échancrée.  Les  yeux  sont  peu  ff  Bords  latéraux  du  corselet  ai^ 

saillans.  Le  corps  est  ovale,  court ,  qués,  ayant  un  rétrécissement  bmi- 

plus  ou  moins  déprimé.  Le  corselet  que ,  tres-marqué  avant  l'angle  pos- 

t*st  à  peine  plus  large  que  les  élylres ,  térieur. 

transverse  ,  cchancré  en  devant.  L'é-  Le  Pédine  oibbeux  ,  Pedinus  gih' 

cusson  est  distinct;  les  élytres  sont  bus,  Latr.  ;  Opatru/ngibbam^Fahr., 

réunies  cl  embrassent  peu  ou  point  Oliv. ,   Panz.  ,  Faun.  Germ. ,    fasc. 

les  côtés  de  l'abdomen.  Les  pâtes  sont  89  ,  f.  4.  Long  de  trois  lignes ,  d'uD 

fortes,  avec  les  jambes  souvent  dila-  brun  noii*âtrc;  tète  et  corselet  fine- 

tées  vers  leur  extrémité,  surtout  les  ment  pointillés;  élylres  ayant  cht- 

antérieures;  les  tarses  des  pâtes  an-  cune  huit  stries  ponctuées,  dont  les 

térieures  ont  plusieurs  de  leurs  arti-  intervalles  sont  un  peu  convexes  et 

clés  dilatés  dans  les  mâles.  Ces  lu-  pointillés;  jambes  antérieures  dila- 

sectes  ont  été  placés  dans  un  grand  tdes  à  rexticmilé;  bccond  et    troi- 

nombre  de  genres  difierens  par  les  sicuie  articles  des  tarses  de  ces  jam- 

auteurs;  plusieurs  de  leurs  espèces  bes  dilatés.    Ou    le   trouve  dans  le 

et  souvent  toutes  ont  été  rangées  dans  midi  de  la  France  ,  sur  les  bords  de 

les  genres  Blaps,  Ténébrion,  Opatre,  la  Méditerranée.                            (o.) 

Platynote  et  ïlélops.  Dans  ces  dei-  ni>MTrAvn-i.'c               k         j       j 

niers  temps,  Dejean  (Catalogue  des  PLUIONITLS.  min.  ^om   donné 

Coléoptères  )  a  formé  à  leurs  dépens  P^"".  Scopoli  a  une  Pieri  e  que  Léman 

plusieurs  genres ,  basés  sur  le  nom-  S*^*î  "^^^'f  \  ^}^^^^  ^^  ^'"°^'  ^"  ^* 

bre  des  articles  dilatés  des  pâtes  an-  feldspath  adulaire  nacré,    (o.  del.) 

térieures.   Mais  ces  genres     établis  PÉDIONOMES.  ois.  Nom  cnie 

sans  caractères ,  ont  été  réunis  par  Vieillot   donne  dans  sa  Méthode  i 

Latreille  à  ses  Pédines ,  tels  que  nous  «ne  famille  d'F^hassiers  dont  POn- 

les  présentons   ici.  Les   Pedines   se  tarde  peut  «itre  considérée  comme  le 

trouvent  dans  les  lieux  secs  et  andes  type.                                         (DR    s) 
des  pays  chauds.  On  les  rencontre 

sur  le  sable,  sous  les  pierres,  etc.  PEDIPALPE   ou   PIED -PALPE. 

On  en  connaît  une  quarantaine  d'cs-  Pcdioalpus.    iNS.    Nom    donné    par 

pèces  qui  ont  été  distribuées   dans  Leacn  aux  parties  de  la  bouche  des 

deux  divisions,  ainsi  qu'il  suit  :  Crustacés  maxillaires  ,  que  Latreille 

f  Bords  latéraux  du  corselet  près-  désignait  (  Gen.  Crust,  ci  Ins,  )  sous 

que  droits  postérieurement ,  sans  ré-  le  nom  de  palpes  doidiles  extérieurs  , 

trécissemunt    brusque,  formant  de  ou  les  pieds-mâchoires  e>  té:  icurs  des 

chaque  côté,  avec  le  bord  postérieur,  Crustacés     décapodes,    c'est-à-dîre 

un  angle  presque  droit.  ceux  de  la  troisième  paire  ,  en  allant 
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)  haut  en  bas ,  et  qui  recouvrent  or-  PÉDIPALPES.  Pedipalpi,  aracbn. 

naîrement  les  autres  organes  de  la  Famille  de  Tordre  des  Pulmonaires  , 

anducation.   Latreille   avait    aussi  établie  par  Latreille  qui  lui  donne 

cliqué  cette  dénomination  de  Pied-  pour  caractères  :  quatre  spiracules  ou 

alpe  aux  appendices  de  la  boucbe  noucbes  aériennes  dans  tous  ;  palpes 

CI  Aracbnides  ,  qu'on  a  coutume  en  forme  de  bras  ou  de  serres ,  sans 

l*tppeler      palpes     ou    antennules.  aucun  appendice  relatif  à  la  géucra- 

:D'après  les  idées  deSavigny  sur  la  tion  ,  dans  aucun  sexe  ;  doigt  mobile 

sorrespondance  de  ces  parties  avec  desChélicères  sans  ouverture,  propre 

cdUs  delà  bouche  des  Crustacés  ,  au  passage  d'uncliqueur  vénéneuse  ; 

dit  Latreille  (  Encycl.   Méth.  )*   ces  abdomen  toujours  revêtu  d'un  derme 

palpes  représenteraient  ces  mêmes  coriace  ou  assez  ferme ,  annelé ,  sans 

pieds-  mâchoires  dont  je  viens  de  filière  au  bout.  Cette  famille  se  com- 

puier,  et  dont  la  base  formerait  de  pose  de  deux  tribus.  F".  Scorpioni- 

ausses    mâchoires  ,  ou    celles    que  des  et  Tarentules.                    (o.) 

j'ai  nommées  mâchoires  sciatiques.        ni5'nf\ri?ATT  «^ ^.^.  -k 

U  mandibules  des  même,  Arach-  _T   ^       f"  '*'"-.'^"*^-  ^T  P'"" 

■ides  rtpondraienl  â  la  seconde  paire  Ç?»/  comme  français  pour  le  genre 

de  nieds-mâchoJres    nièces  aue  i'a-  Caladium  (  r.  ce  mot) ,  mais  qui  ne 

i^Sb?rddU.?nbi^es  îaîla'dé-  ?»«!.  guère  convenable.             (b.) 

nomination    de    pieds  -  mandibules.  PÉDONCULE.  Pedunculus.  bot. 

Mais  d'après  de    nouvelles   éludes  fhan.  On  désigne  sous  ce  nom  le 

comparatives  de  toutes  ces  parties ,  support  de  la  fleur.  Le  Pédoncule  est 

j'ai    reconnu    que   les    mandibules  simple  ou  composé.  Dans  le  second 

<iei  Arachnides    représentaient    les  cas ,  1  axe  principal  reçoit  le  nom  de 

aotennes    intermédiaires    des  Crus-  Pédoncule  commun ,  et  chacune  des 

^s,  et  que  les  palpes,  avec  leurs  ramifications  ,    celui    de  Pédicelie, 

Biâchoires  ,  étaient  les  analogues  des  Quelques  auteurs  ont  substitué  mal 

premières  mâchoires  des  derniers ,  ou  à  propos  à  ce  mot  celui  de  Pédicule  , 

»t  celles  de  la  partie  supérieure  ,  emprunté  de  la  zoologie.         (o..N.) 

wuiqaede»  pièces  des  Insecleshexa-  pÉDONCDLÉS.  Pedunculata. 

prie»,  appelées  aussi  mâchoires  et  ^^^^^    LalreiUc  divise  les  Brachio- 

Jdp«  maxillaires.  Les  Arachnides  .^  ^^  j^^^  ^^j,,.     ,„  p^j„„cu. 

»^^ajffërer«ientdeces.4n,maux  que  \^  ^,  ,^^  ^^^^^    jj^  Pédoncules, 
W  1  absence  des  mandibules  et  de 


-«  .«  yuMace»  .«..ucui  i-   ,=-  jn^qui^aiyes  pour  les  Tërdbratulcs. 

«Dde  pa.rcde  m.4cho.res ,  repon-  y^^^^^^^^  ^  („  „^ 

valent  aux  deux  premières  pâtes  des  ^ 

Arachnides.  La  pièce  buccale  de  ces        *  PEDORRILLA.  bot.  fhan. 

derniers  Animaux ,  qui  a  reçu  le  nom  Feuillce  a  cité  et  figuré  sous  ce  nom  , 

de  lèvre  ou  de  languette,  serait  la  dans  son  Histoire  des  Plantes médici- 

Ungue  ou  la  languette  proprement  nales  à  la  suite  de  son  journal  d'Ob- 

dite  des.  prccédeus.  La  partie  enfin  servations  sur  leChili,  p.  53,  tab.  aS, 

Îue  M.  Saviguy  ,   relativement  aux  une  petite  Herbe  que  les  habitans 

iradinides ,  appelle  pièce  sternale ,  du  pays  prennent  en  poudre  comme 

leraii  le  labre.  »  Telles  sont  les  idées  du  tabac  pour  se  guérir  de  la  mi- 

da célèbre  entomologiste  dont  nous  graine,  et  qui  en  outre  est  considc- 

CBpninlons  ce  passage;  nous  avons  rée  comme  vulnéraire  et  diurétique, 

cru  devoir  les  reproduire  ici ,  pour  N'ayant  pas  vu  les  organes  de  la  fruc- 

<|iieron pût  comparer  sa  théorie  avec  tification  de  celte  Plante ,  F'euillée  n'u 

ôelle  de  Saviguy.  ^.  Bouche,      (u.)  pu  fournir  des  renseignemens  suffi- 
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s^ns ,  |>our  qu'on  pût  en  clëterminci'  Rutécs  ,  et  qui  peut  être  caractérise 

les  aftiuilés.  Les  feuilles  sont  petites ,  de  la  manière  suivante  :  calice  à  cinq 

semblables  à   celles  des  Scrpiciiia ,  divisions  profondes ,  ëtalces ,  persis^ 

Plantes  de   la  fimille  des  Oua!;rni-  lante5  ,  simples  ou  pinnatifldes  ;  co- 

ros,  et  qui  sont  indigènes  du  cap  de  rolle  de  cinq  pétales  étalés  et  à  peu 

Boune-E!spcrnncc;   m^is   ce  rappro-  prés    égaux  ,    striés    longitudinale- 

cliement  est  plus  que  douteux.  (o..N.)  ment;    quinze  étamines   courtes,  à 

TiirrkTTM        ..    .    KT  ij          filets  inégaux  ,  dilatés  à  leur  base; 

PEE.   BOT.  PUA.N.   Nous   avouons  néaires;    ovaire    libre,    glohuleui, 

n'avoir  pas  recherché  ce  que  peut  si-  porté  sur  un  disque  bypogyne  an- 

gnifier  ce  mot  dans  la  langue  du  Ma-  uulaire  ,  peu  épais,  coupé  transver- 

labar.  Accompagné  de  quelque  épi-  salement;  Tovaire  montre  trois  loges, 

tliête,  il  entre  dans  la  composition  contenant  chacune  un  assez  grand 

d'une  multitude  de  noms  de  Plantes  nombre  d*ovules  ,  attachés  sur  plu- 

mentionnées  par  Rheede,Burmann,  sieurs  rangs  à  Tangle  interne  de  It 

Rozburgh,    etc.  Ainsi  l'on  appelle  loge  au  moyen  d'un  podosperme  filt- 

dans  rindc  :  mènteux.  Du  sommet  de  l  ovaire  naft 

Pée-Ambalam  ,  une  espèce  du  gen-  un  style  assez  épais ,  simple ,  terminé 

re  Spondîas.  par  un  stigmate  très-allongé  ,comne 

Pe£- Afoca.ro  ,  une  Anonacée.  en  massue ,  à  trois  angles  sailians ,  et 

Pj&E-  Améru ,  un  Ménisperme.  glanduleux  seulement  sur  ses  angles. 

Pé£-CAÎ£NNéAH  ou  P£e-Cajoki  ,  le  Après  la  fécondation  il  se  tord  a 

f'erhesina  calendulacea.  spirale.  Le  fruit  est  une  capsule  stipi- 

Péb-Castat  ,  V EcUpta  prosirata.  tée ,  globuleuse ,  légèrement  trilobée, 

Pée-Cufah ÉNi ,  le  Tragia  volubi-*  à  trois  loges  ,  s'ouvrant  en  trois  val- 

liseiVytcalyphaiiidica.  ves.  Les  graines  sont  presque  réni- 

Pée-Inota-Inodikn,  le  Phyaalis  formes  ,  un  peu  anguleuses,  à  sur- 

minima,  face  chagi'inée. 

Pée-Kandel  ,  le  llhizopkora  Mati"  Ce  genre  ,  queTourneCort  nommait 

^/e  ,  etc. ,  etc.  Ilarmala,   se   compose   d* une  seule 

Le  nom  de  Pée-do-Morto  donné  espèce,  Feffanum Harmaia ^Ij.,Bv1\. 

AU  Crd/eua  relie iosa  ne  xh:\x{  être  corn'  Hcrb.  ,    tab.   543.  C'est  une  Plante 

pris  dans  la  même  étymologie  que  les  vivnce,  rameuse ,  portant  des  feuilles 

précédens,  puisqu'il  est  évidemment  alternes ,  simples  ou  irrégulièrement 

d'origine  portugaise,  et  qu'il  signi-  niidtifîdes  ,  .^cssiies,  munies  de  deux 

(ic  Pied  de  mort  dans  cette  langue,  stipules  linéaires.    Les    fleurs   sont 

(b.)  blanches ,  pédnnculées ,  solitaires  et 

PEE-PEE.   OIS.  Même  chose  que  opposées  aux  feuilles.  Cette  Plante  est 

Coudey  (/^.  ce  mot)  au  Bengale,  (b.)  commune  dans  les  lieux  sablonnevx 

•  PÉ(tADOR.  rois.  Ce  mot  ne  si-  <»'Orient.  On  la  trouve  également  en 

gnifie   Pêcheur  en   aucune   langue,  Espagne.                                     (a.  R.) 

comme  rindiqike  le  Dictionnaire  des  -  ._  .,,"„    «                        »  .      j 

Sciences    naturelles    dans     Tarlicle  PKGASL. /V^r^^i/s  pois.  L  und« 

Kchénéide  oii  l'on  traduit  ainsi    le  ^^^"'^  ^5^"''^*  '**",    ^^ .  ^  des  Lopho- 

nom  de  Pépador  donné  quelquefois  branches  dans  la  Méthode  ichthyo- 

au  Rémora.  Il  yuxAàÀx^a^x  s' applique  ^^^^''^^^  ^^f  .C"^*^""  »  ^*^  ^*^  ^jj*"!^* 

fortement,  et  vient  de /.e^/zr.  espagnol,  ^^\  tleullieropomes  pouï»  Daménl 

se  coller  comme  de  la  Poix,          (  b.)  ^»«  V**  >'?'  Unné^  la  suite  des  W 

T\\'-r»  àt?T»r\T                ,»*             «•  N  nalhes  dans  1  ordre  des  manchiostè 

c  ^^'^Ç:^.     ^^.;  '"^    (Marcgraaff.)  ^^^^  ^^  ^-^^^^  caractérisé  :  hranchie 

^yn.d  Oiseau-Mouche.                (n.)  operculées,  mais  snns  membranes 

PEGANUM.  BOT.  FIJAN.  Genre  de  iniiso.in  Ion:;  rt  saillant  oii  la  bou 

ia  famille  des  Rutacées ,  section  des  cho  protraciile  est  située  en  dessov 
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l  M  la  base  comme  chez  les  Eslur-  78,  sont  les  deux  autres  espèces  du 

eons  ;  corps  cuirassé ,  nyaut  le  tronc  geure  Pégase.                                (n.) 
arge  et  déprime;  ventrales  rempln- 

ées  par  de  simples  filamens  en  ar-  *  VhG kSlE.  Pegasia,  acal.  Genre 
ière  des  pectorales  qui  sont  gran-  de  Mcdusaires  établi   par  Péron   et 
ies  et  semblables  à  âo.s  ailes;   dor-  Lcsueur  dans  leur  division  des  Me- 
ule et  anale  vis-à-vis  l'une  de  l'au-  duses  gastriques,  non  pédonculées, 
tre;  mâchoires  armées  de  dents.  On  sans  bras  ni  tentacules.  Les  carac- 
counaît  trois  espèces  de  ce  genre  ,  tères   génériques   sont,  suivant  ces 
toutes  des  mers  «le  l'Inde.  auteurs  :  point  de  faisceaux  lamel- 
Le  Dragon  y  Ëncyclop. ,  Pois. ,  pi.  leux;  point  de  fossettes  au  pourtour 
is,  fig.  77  ;Lacép. ,  Pois.  T.  11,  ng.  de  l'ombrelle;  des  bandelettes  pro- 
i]Pegasu8 Draconis,  h. y Gmei.  S^6i.  longées  jusqu'à  l'ouverture  de  l'es- 
^a/.  ,xiii  y  T.  I ,  p.  i458  ;  Bloch ,  pi.  tomac.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté. 
109.  Ce  Poisson ,  qui  vît  de  frai  et  de  (e.  D..ii.) 
petiti  vers,  n'a  guère  plus  de  trois  PEGMATITEl. MiN.Haiiy ;leGra- 
pOQoes  de  longueur;   sa   figure  bi-  nitin  de  Daubenton;rApIite  de  Het- 
arre  le  fit  comparer  au  Cheval  ailé  zius;  le  Granité  graphique  des  mi- 
M  porte    les  poêles  dans  la  Mv-  néralogistes  allemands.  Roche  pba- 
uologie  et  qui  les  conduit  à  rhdpi-  nérogène  ,  feldspatbique ,  composée 
taldans  le  vaudeville.  Elle  lui  valut  essentiellement  de  Feldspath  lami- 
<iissi  le  nom  de  l'Animal  fabuleux  naire  et  de  criataux  de  Quartz  encla- 
^uenous avons  (/'.  Dragon)  regardé  vés  ou  fichés  dans  la  masse  oii  ils 
comme  le  symbole  antique  de  In  puis-  forment  souvent  comme  des  lignes 
iiDce  des  volcans,  tf  Ah  !  sans  doute,  brisées.  On  en  distingue  deux  varic- 
t'écrie  à  ce  sujet  Lacépède,  ils  sont  tés  principales  : 
bien  légers  ces  rapports  c|ue  Ton  a  L^  Pegmatite  commune  ou  oba- 
voala  indiquer  entre  de  faibles  Pois-  nulaire  ,   composée   de    grains    de 
■ODS  volans  découverts  au  milieu  de  Quartz  et  de  Feldspath  mêlés  ensem- 
i*Océan  des  Grandes-Indes,  et  l'é-  ble.  Elle  renferme  accidentellement 
lorme  Dragon  dont  la  peinture  pré-  du  Mica ,  et  passe  au  Gneiss.  Elle  a 
NDtée  par  une  main  hahile ,  a  si  sou-  été  confondue  avec  le  Granité ,  dont 
Tint  effrayé  l'enfance ,  cliarmé  la  jeu-  elle  dificre  par  son  gisement.  Elle  est 

■ose,  intéressé  l'âge  mur Mais  tantôt  à  gros  grains,  tantôt  à  grains 

fMlk  erreur  pourrait  ici  alarmer  le  fins.  Ses  couleurs  sont  variables  :  il 

Utvnlîste  philosophe?..  Qu'en  par-  en  est  de  blanchâtre ,  de  rougeâtre  et 

ÇBDnntrimmcn.seensembledes  ctrcs  brunâtre    (Granité   feuille   morte): 

VMMibrahles  que  nous  cherchons  à  Pegmatite  de  Raon-VElnpe,  dans  les 

Ult  connaître  ,  les  imaginations  vi-  Vosges;  de  Tulle,  déparlement  de  la 

I,  les  cœurs  sensibles  des  poètes  Corrèzc.  Cette  variété  de  Pegmatite 


sous, 

b  singularité  de  sa  petite  forme  une  Elle   renferme   quelquefois,  comme 

particularité    qui   le   rapproche  des  parties   accessoires  ou   accidentolles 

Eioccts  sous  le  rap|>ort  des  mœurs,  du  Mica  en  grandes  lames ,  des  Gre- 

Q  peut  s'élancer  hors  des  <!aux  en  les  nats,  des  Tourmalines  ,  du  Fer  oxi> 

frappant  de  ses  larges  pectorales,  et  dulé,  de  l'Etain  oxidé  et  du  Titane 

«oTtiger  à  leur  surface  durant  quel*  oxidé  rouge. 

qoes  instans.  d.  4,  p.  lo,  v.  i ,  a.  .  La   Pegmatite   graphique.    Les 

il  «  c.  8.  grains  de  Quartz  s'alignent ,  s'«')llon- 

Le  PÉGASE  volant,  Pegasi/s  vo-  gent  dans  un  sens,  et  forment  des 

'au,  L. ,  Gmel. ,  /oc.  cit.^  1^59,  et  lignes  brisées  qui  imitent  des  carac- 

la  SPAxnuLE,  Encycl.  ,  pi.  aa ,  fig.  tères  hébraïques.  Elle  renferme  acci- 
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dcnteltement  du  Mica  ,  dout  les  la-     ince  d'une  seule  rangée  de  pailletU 


de  Lune  (Pegmatite  de  Ceylan) ,  des  l'exlërieure ,  composée  de  poils  non 

fieryls  Aigue-Marines  (Saint^ym-  breux,  égaux   et  plumcux.  Les  co 

phorien  près  Autun,  Ghanteloubeet  roUes  ne  sont  point  véntablemeo 

Saint-Yrieiic  près  Limoges ,  Topsham  labiées,  elles  sont  seulement  ringen 

et  Wilmington  aux  Etats-Unis),  des  tes ,  à  peu  près  comme  celles  des  geo 

Béryls  Enoeraudes  (Pegmatite  du  bord  res  Barnadesia ,  Diacantha  et  Baca 

oriental  de  la  mer  Rouge) ,  des  Tour-  zia}  leur  tube  se  confond  avec  1 

matines  (la   montagne    Noire,  près  limbe  qui  offre  cinq  divisions  très 

Castelnaudary) ,  des  Grenats  ferru-  inégales  ,  formant  en  apparence  deu 

jgineux,  de TAndalousite  et  du  Gra-  lèvres;  Textérieure  à  quatre  dents 

phite.  Pintérieure    indivise.   Les    étaminc 

La  Pegmatite  appartient  au  sol  pri-  ont  leurs  filets  glabres ,  soudés  ave 

mordial  oii  elle  forme  des  couches  su-  la  corolle  jusqu'au  sommet  du  tube 

bordonnées  au  Gneiss.  Elle  ne  ren-  leurs  anthères  sont  munies  d*appec 

ferme  point  de  métaux  susceptibles  dices  très-longs ,   ceux   du   sommi 

d'exploitation ,  mais  elle  offre  beau-  inégaux ,  très-obtus  et  soudés  infi 

coup  d'intérêt,  en  ce  qu'elle  donne  ricurcment,  ceux  de  la  base  libres 

le  Kaolin  par  sa  décomposition  (Peg-  subulés  et  membraneux.  Les  styl 

matiles  de  Saint-Yrieix ,  aux  envi-  sont  divisés  au  sommet  en  deux  brai 

rons  de  Limoges;  de  Cambo,  près  ches   très-peu   divergentes,    obtus* 

Bnyonne;  des  environs  de  Nantes),  ou  arrondies  au  sommet ,  et  sur  In 

Lorsqu'on  délaie  ces  Pegmatites  al-  quelles  on  aperçoit  à  peine  les  bour 

térées,  le  Quartz  tombe  au  fond  de  relets  stigmatiques. 

l'eau,  et  l'on  obtient  l'Argile  parfai-  Ce  genre   est    un  de   ceux  qsî 

lementpure.                          (o.del.)  par  leurs  caractères,  démontrent li 

grande  affinité  qu'il  y  a    entre  le 

^PEGOLETTIA.BOT.PHAK.Genre  tribus  des  Inulées  et  des  Garlinées; 
de  la  famille  des  Synanthérées  ,  et  de  cependant  Cassiui  Ta  placé  dans  li 
la  Syngénésie  Polyandrie  égale  ,  L. ,  première  auprès  de  son  genre  Ipfûo- 
élabli  dans  le  Dictionnaire  des  Scien-  na.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
ces  naturelles,  T.  xxxvni,  p.  23 1 ,  nèce  à  laquelle  l'auteur  a  donne 
par  Cassini  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  le  nom  de  Pergolettia  senegalentù^ 
involucre  beaucoup  plus  court  que  C'est  une  Plautc  herbacée ,  couverte 
les  fleurs  ,  composé  de  folioles  appli-  de  glandes  glulincuses  et  hérissées  de 
quées  ,  disposées  sur  deux  è  trois  poils  blancs.  La  tige  dressée  ,  striée, 
rangs,  les  extérieures  plus  courtes  ,  cylindrique,  se  divise  en  rameain 
inégales,  linéaires,  subulécs;  le;;  in-  nombreux,  et  porte  des  feuilles  al- 
térieures  pluslongues , égales  ,oblon-  ternes  ,scssiles,  linéaires ,  lancéolées, 
gjues,  lancéolées,  acuminées,  co-  munies  au  sommet  de  quelques  dents 
liaces,  membraneuses  sur  les  bords.  Les  calathides  sont  jaunes  avant  l'é- 
Kéceptacle  plane  ,  alvéolé ,  à  cloisons  panouissement ,  et  deviennent  en- 
hérissées  de  poils  inégaux.  Cnlatbide  suite  purpurines;  elles  sont  nom* 
sans  rayons  ,  composée  de  fleurons  breuses  ,  solitaires  nu  sommet  de 
nombreux ,  égaux ,  hermaphrodites  ,  rameaux  pëdonculiformes  qui ,  pa 
à  corolles  rin^cntes,  et  parsemées  de  leur  réunion,  forment  une  sorte  d 
glandes.  Ovaires  oblongs ,  un  peu  panicule.  Cette  Plante  a  été  trouvé 
comprimés  ,  profondément  striés  ,  à  dans  les  terrains  sablonneux  ,  sur  l 
côtes  nombreuses  hérissées  de  poils,  rive  gauclie  du  fleuve  du  Sénégal , 
surmontés  d'une  double  aigrette  en viion  \iugt-cinq  lieues  de  son  em 
persistante;  l'extérieure  courte,  for-  boucburc.                                  (o..».J 
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PëGON.  conçu.  Nom  vulgaire  et  Systema    Naiitrœ  n'oit    point    con- 

marchand  du  f'eiius  Dura,  Gincl.  serve  un  genre  si  naturel  et  consa- 

(b.)  cré    par    tant  d  écrivains,     lorsque 

PEGOT.  OT8.  Espèce  du  ^enrc  Âc-  surtout  il  ne  fallait  qu'un  examen 

cenleur  ^  Afoiaciilaa/pina ,  L.;  Fnu-  peu  approfondi  pour  se  convaincre 

Tette  des  Alpes,  BuU\,  pi.  cnl.  668.  qu'il  était  utile  et  nécessaire.  C'est 

Vieillot  en  a  aussi  fait  le  type  d'un  avec  les  Huîtres  qu'il  en  confondit 

genre  particulier  auquel  nous  avons  les  espèces,   ayant  soin  cependant 

rendu  le  nom  que  Bechstein  lui  avait  d*en  former  ,  dians  ce  genre  si  nom- 

inposé.  f^.  AccENTEUR.        (DR..Z.)  breux  et  déjà  si  hétérogène ,  une  sec- 

PÉGOUSE.  POIS.  Espèce  du  genre  'l^"  à  part    Bruguière ,  dans  l'Ency- 

Pleuronecte.  r,  ce  mol!  ^^^P^^'f  '  '^^P*'*^  l».  ^*"^«  9"?  Linné 


PEGRIN  A.  BOT.  PU  AN.  (Ruell.) 


et    quelques-uns   de   ses  imitateurs 


avaient  Mite.  Il  rétablit  le  genre  Pei- 

L*uo  des  noms  anciens  de  la  Bryooe.  gne  qu'il  éloigna  considérablement 

(B.)  des  Huître.^,  puisauc  toute  la  série 

PEIGNE.  Pec/e/i.  CONÇU.  Les  Co-  fies  Coquilles  Divai vos  se  trouve  en- 

qailles  qui  constituent  le  genre  Pei-  tre  eux.  Il  est  mis  eu  rapport  avec  les 

gne  étaient    connues   des  anciens,  Arches  et  les  Térébratules ,  genres 

puiMue  les   <jrrecs  ,    les   comparant  entre  lesquels  il  est  placé.  Poli,  par  les 

avecrinstrument  propre  à  soigner  la  belles  anatomies  de  son  magnifique 

cberelure  ,   leur    avaient   donné  le  ouvrage,  confirma  la  nécessité  de  ce 

même  nom.  Les  Latins  le  traduisi-  genre  auquel  il  donna  le  nom  d'Ar- 

rent  par  Pectcn  qui  signifie  la  même  gus  ou  a'Argoderme.  Depuis  lors  , 

chose.  Celte  dénomination  résultant  tous  les  zoologistes    ont   adopté   ce 

d'une  comparaison    peu   juste,    fut  genre  et  Pont  placé  dans  le  voisinage 

ooDiacrëe  par  Aristote  ,  Pline  et  plu-  des  Huhres  oii  il  est  dans  ses  rapports 

tteurs  auti*e8  auteurs ,  soit  grecs  ,  soit  naturels.  D'abord  la  famille  des  Os- 

latÏDS.  La  descnpiion  qu'ils  avaient  tracées  renfermait  les  Peignes  ;  ce  fut 

làitedes  espèces  communes  a  été  assez  seulement  dans  son  dernier  ouvragii 

GScise  pour  qu'à  la  renaissance  des  que  Lamarck  proposa  la  famille  des 

1res ,  Rondelet  et  Aldrovande  ne  Pcc:iuidcs  î^.  ce  mol), qui  fut  adoptée 

reconnussent  point  d'erreurs.  On  ne  par  Férus^^ac,  modifiée  consi(icrai)Ic> 

pent  donc  douter  que  les  Coquilles  ment  par  Latreille,  et  admise,  avec 

^'iisont  nommées  Peignes,  ne  soient  un  autre  nom,    par  Blainvillc.    f\ 

vîérilablement  les  mêmes  que  celles  Subostracés.  C'est  avec  les  Limes  et 

désignées  par  les  anciens.  Les  espèces  les  Plagiostomcs   que   ces   Coquille.s 

de  ce  genre  ont  entre  elles  tant  d'à-  ont  le  plus  de  rapport;  aussi  est-cr 

Bilogic ,  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  avec  ces  deux  genres,  et  quelques 

qae  ces  auteurs  les  aient  bien  gvou-  autres  non  moins  voisins  ,  qu'elles  sr 

pën,  sans  admettre  parmi  elles  des  trouvent  dans  la  famille  des  Pccti- 

tjoquilles  étrangères.  Ou  peut  donc  nides. 

les  considérer  comme  les  vrais  créa-  L'Auimal  des  Peignes  difiere  près- 
leurs  du  genre ,  d'autant  mieux  que  que  sur  tous  les  points  de  celui  des 
Rondelet ,  ayant  vu  l'Animal ,  quoi-  Huîtres;   il  est  généralemeut  orbt- 

7 lie  d'une  manière  bien  imparfaite  ,  culaiic  dans  quelques  espèces ,  plus 

avait  pourtant  distingué  de  celui  bombé  d'un  côté  que  d'un  autre.  11 

des  Huîtres.   Il  résulta  de  la  sépa-  est  composé,  comme  dans  tous  les 

ntion  nette  et  entière  des   Pei^jnes  ,  autres  Acéphales,  d'un  manteau,  de 

dans  ces  auteurs  ,  que  ceux-ci  fu-  branchies  ,   et   d'un  corps   charnu, 

reot  imités  |)ar  cent  qui  les  suivirent.  Le  manteau  est   très  mince  dans  le 

Auiii  trouve-t-on  jusqu'à  Linné  les  centre,  bilobc,  à  lobes  séparés  tout 

I^igncs  établis  en  genre.  Ondoits'é-  autour,  excepté  au  bord  céphaliqu(r 

tonner   que   le  célèbre    auteur    du  ou  cardinal  ;  ses  bords  sont  épaissis  et 
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iVangés  dans  presque  toute  la  circon-  des  autres  LamellibraDchés ,  en  en 
fërence.  Les  franges  ou  cirrhes  tenta-  qu'elles  sont  composées  d'une  muiti- 
culaircs  sont  à  double  rang ,  le  pre-  tude  de  filamens  capillaires,  flexi* 
inter  est  simple,  le  second  est  triple  blés  au  sommet,  et  plus  roUiea  k  h 
ou  quadruple.  Entre  ces  rangées  de  base.  C'est  entre  ces  deux  braochin 
franges  ,  on  remarr|ue  des  corps  durs  que  se  voit  un  ovaire  bien  développe 
d'un  beau  bleu  ,  bien  régulièrement  et  un  pied  presque  a  l'état  rudimea- 
placés ,  auxquels  on  à  donoé  le  uom  taire;  ce  pied  a  quelque  anal<M[ie 
d'yeux ,  quoiqu'ils  ne  puissent  en  avec  celui  des  Moules.  Dans  Te 
avoir  les  fonctions.  Ou  ne  sait  point  grandies  espèces  qui  sontdépourvaa 
encore  à  quels  usages  ils  sont  desti-  de  bjssus  ,  cette  partie  se  termine  en 
nés.  La  partie  la  plus  épaisse,  le  une  sorte  de  pavillon  en  entonnoir 
corps  proprement  dit ,  est  une  masse  qui  semblerait  pourvoir  aux  besoins 
charnue  assez  considérable  ,  compo-  de  l'Animal  et  lui  servir  de  ventouse, 
sée  presque  entièrement  par  un  seul  mais  cela  est  peu  probable  quand  on 
muscle  adrlucteur  énorme,  sur  lequel  pense  au  peu  de  force  de  cette  partie 
s'appuient  les  organes  principaux  de  qui  n'a  que  des  muscles  très-iaiblci 
l'Animal.  Le  système  digestif  a  son  et  qui  ne  s'attachent  point  à  la  oo- 
ouverture  antérieure  fort  singulière;  quille.  Il  en  est  autrement  dans  les 
la  bouche  est  transverse ,  fort  grau-  espèces  byssifères  qui  ont  des  muscles 
de  ,  en  entonnoir  ,  et  les  lèvres  sont  rétracteurs  plus  puissans,  qui  s'atti- 
profondément  découpées  en  arbus-  chent  à  la  coquille  pour  supporter 
cules.  L'oesophage  qui  conduit  de  les  efforts  qui  peuvent  tirailler  le 
l'ouveriurc  buccale  a  l'estomac  est  byssus.  L'ovaire  est  fort  grand  ,«fixé 
un  étranglement  fort  court  qui  est  en  dessous  de  la  masse  abdominale; 
déjà  enveloppé  du  foie  qui  contient  il  est  pourvu  d'un  oviducte  qui  se  dh 
aussi  l'estomac,  presque  tout  l'in-  rige  d'avant  en  arrière  pour  se  termi- 
tes tin  ,  qui  y  fait  plusieurs  circou-  ner  à  la  partie  postérieure  de  l'abdkh 
volutions ,  gagne  la  partie  moyenne  men. 

iloi'sale,  oii  il  est  enveloppé  par  le  II  est  peu  de  genres  de  Coquilles 

cœur,  et  se  termine  bientôt  après  à  qui  soient  plus  abondamment rëpeiH 

l'anus  qui  est  flottant.  Il  y  a  ,  pour  la  dus  que   celui  des  Peignes.   On  en 

position  du   cœur,  une  très-grande  trouve  dans  presque  toutes  les  meis, 

différence  avec  ce  qu!elle  est  dans  les  fossiles  ou  pétrifiées,  dans  presque 

Huîtres.  (^.  ce  mot.)  De  chaque  côté  toutes  les  couches  ,  et  dans  tous  les 

de  l'ouverture  buccale ,  on  remarque  pays.  Ils  habitent  non  loin  des  côtes, 

une  paire  de  palpes  labiaux  subqua-  dans  les  endroits  sablonneux  où  ik 

drangulaires,  très-minces,  très-faciles  sont  sur  le  flanc.  Ils  ne  doivent  avoii 

n  déchirer  ,  et  revêtus  de  lamelles  à  que  des  déplacemens  bornés  et  diffi* 

leur  face  interne.  Ces  plis  lamelleux  ciles.  Cependant   on  prétend  qu'a 

sont  transverses  ,  assez  réguliers  ,  et  fermant  brusquement    leurs   valtv 

plus  serres  supérieurement  qu'infé-  plusieurs  l'ois  de  suite,  ils  parvidl- 

rieurement.   Le  cœur,  comme  nous  nent  à  aller  assez  loin.  Quelques  pcr 

l'avons  dit ,  enveloppe  le  rectum  près-  sonnes  assurent  qu'ils  peuvent  roiêilM 

que  À  la  sortie  du  foie.  La  distribu-  s'élancer   hors  de  l'eau,  ce  qui  tf 

tion   des  vaisseaux  qu'il  fournit,  et  peu  probable.  Caractères  génériques 

de  ceux  qu'il  reçoit ,  n'a  tien  de  bien  corps   plus   ou   moins   orbiculaire 

|>articulier ,  elle  est  très-analogue  à  comprimé  j  manteau  frangé,  garni d 

ce  qui  a  lieu  dans  les  autres  Acé-  petits  disques,   perlés,  pédoncules 

phales.  Les  branchies  sont  fort  gran-  régulièrement  espaces;  bouche  trans 

des,    paires  et  symétriques,   demi-  verse,  à  lèvres  profondcment  fras 

circulaires ,    fixées  à    leur  base   au  gées  ;  cœur  dorsal  ;  anus  doi^sai  c 

pourtour  de  l'abdomen  ;  elles  diffè->  flottant  ;  un  pied  petit,  rudimentaire 

rcnt  essentiellement  des   branchies  quelquefois  byssifère.  Coquille  libre 
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îy  inëquivalve,  auiiculée  ,  a  ff  Espèces  à  yalves  dgales, 

péricur   transversc,    droit,  «  Oreillettes ^cales 

»U  contigus;  charnière  sans  *  UreUletles  égales. 

1  fossette  cardinale  ,  tout-ù-  P£Igne  manteau  blanc  ,  Pecien 

Heure  ,  trigone,  recevant  le  radula^  Lamk. ,  loc.  cU,  n.  i3  ;  Os- 

;.  trea  radula ,  L. ,  Ginel. ,  n.  1 1  ;  List. , 

iistribué  les  Peignes  d'après  Conchjfl. ,  tab.  176  ,  fig.  1  j;Chenin., 

des  valves  et  des  oreillettes  Conchyl.  T.tii, tab. 63, flg.  699,600; 

indices  de  la  charnière.  Le  Encyclop. ,  pi.  yo8,   fig.  2,   Espèce 

des  espèces  est  bien  cousidé-  aplatie,  allongée,  ayant  à  l'une  et 

t  on  en  trouve  plus  de  fossiles  1  autre  valve  douze  côtes  convexes, 

ivantes.  striées  dans  leur  longueur,  et  ru- 

1        •    '    1  gueuses  transversalement  ;  Tunle  des 

«peces  a  valves  inégales.  6^,^^,  ^^  ,,,,„^(,^  ^  ,.,^,^;  ^^  ^^_ 

X  A  CÔTJES   RONDES ,  Pecteti  verte  de  taches  brunes  ,  rares  vers  le 

f, Lamk.,  Anim.  sans vert.T.  sommet,   et  plus  nombreuses  à    la 

>5 ,  n.  1  ;  Ostrea  maxlma ,  L. ,  base.  Elle  est  longue  de  soixante  mil- 

p.  33i5  ,  n.  1  ;  List. ,  Cou-  limètres  environ.  On  la  trouve  dans 

lO.  i63 ,  fig.  1  ;  Gualt. ,  Test.,  la  mer  des  Indes. 

fig.  a,  b;  Chemn.,  Conch.  Peigne  olabhe  ,  Pecteu  glaber, 

tab.  6o,  fig.  585;  Encyclop.,  Lamk.,  loc,  ci/,,  n.  so;  Chemn., 

,  fig.  1 ,  a,  b.  Grande  Go-  Conchyl.  T.  vu,  tab.  67,  fie.  64a , 

le   nos  mers.    Elle  a    cjua-  643;  EncNxl.ypl.  ii3,  fiç.  1.  Espèce 

u   quinze    côtes   arrondies,  de  la  Méditerranée,  fort  jolie  et  très- 

rges  ,  striées   longitudinale-  variable  dans  ses  couleurs,  ce  qui  la 

issi  bien  que  l'intervalle  qui  rend  diflicile  à  bien  caractériser.  Ce- 

re.   La  valve  inférieure    est  pendant  on  la  reconnaît  à  ses  douze 

e,  la  supérieure  est  tout-à-  côtes   arrondies,   striées    longitudi- 

e.  nalement;  ces  stries  sont  beaucoup 

s  DE  Saint-Jacques  ,  Pecien  moins  prononcées  que  celles  qui  sont 

»,  Lamk. ,  loc,    cil.  ,  n.  a  ;  dans  les  intervalles  des  côtes;  l'une 

^acoâœa,  L.,Gmel.,   n.    9;  des  valves  est  ordinairement  moins 

lonchyl. ,  t.  j65  ,  fig.  a  ;  Poli ,  colorée  que  l'autre;  celle-ciestaj?réa- 

s  Deux-Siciles,  T.  11,  tab.  97  ,  blement  bigairée  de  brun  ,  de  tnuve 

3  ;  Cbemn. ,  Conch.  T.  vu,  orangé  ,  et  de  blanc  dans  les  propor- 

fig.  588;  Encyclop., pi.  909,  tions  variables;  quelquefois  elle  est 

I  b.  Cette  espèce  ne  se  dis-  d'une  teinte  uniforme;  d'autres  fois 

e  la  précédente  que  par  ses  cô-  elle  est  fauve,  avec  de  grandes  ta- 

sont  plus  carrées,  striées  en  ches  blanches.  On  en   trouve  aussi 

longitudinalement  ;    leurs  de  couleur  grisâtre,  avec  des  taches 

fttérales,  aussi  bien  que  Tin-  brunes  et   blanches,   ou   bien  d'un 

qui  les  sépare ,  restent  lisses  jaune  doré ,  avec  des  zig-zags  bruns. 

ment  finement  striées  en  tra-  Elle    est  ordinairement    longue   de 

I  la  trouve,  avec  la  précé-  quarante  a  cinquante  millimètres. 

tn's  la  ïï^ditSTÊlî:  P  0-»e"-  -^8-i- 
i  fort  commune  sur  les  côtes  Peigne  cor Ai.LiNE,Pec/^/7/20(/o5£/5, 
«,  oii  la  superstition  en  avait  Lamk. ,  loc,  cit.,  n.  97;  Ostrea  nodo^ 
lement  du  camail  en  cuir  que  «a ,  L. ,  Gmel. ,  n.  45  ;  Lister ,  Conch. , 
itles  vagabonds  fainéans  qui  tab.  186,  fig,  94;  Cbemn. ,  Conchyl. 
autrefois  en  pèlerinage  à  T.  vu,  tab.  64,  fig.  6oq  ,  610  j  En- 
icques  de  Compostelle.  On  la  cyclop. ,  pi.  910 ,  fig.  9 .  Coquille  très- 
are  fossile  en  Italie,  et  absolu-  connue,  qui  prend  une  assez  grande 
itlogue.  taille.  Elle  est  d'un  roiige  de  corail  ; 


\ 
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SCS  neuf  cotes  arrondtrs  et  tubuleuscs  penchée  vers  la  terre;  les  trois  pre* 
sont  épaisses,  sillonnées  longitudi-  mières  rémiges  étagëes,  moins  icm- 
nalcificnt  aussi  bien  que  les  interval-  eues  que  la  quatrième.  Répandu  CA 
les  qui  les  séparent.  Cette  e§pèce  va-  Europe  dès  le  temps  d*Aj*istote  «  po^ 
rie  un  peu  pour  la  couleur  qui  est  du  sous  les  ruines  de  l'empire 
ordinairement  toute  rouge  ,  Quelque-  romain  ,  et  retrouvé  par  les  Porto- 
fois  orangée,  et  d'autres  (ois  ytiV-  gais  à  l'époque  de  leurs  premières 
seméede  taches  blanches.  Les  espèces  navigations  sur  les  côtes  d'Afrique 
fossiles  de  ce  genre  sont  très-nom-  dont  la  Peintade  paraît  originaire  ; 
b reuses.  Elles  peuvent  se  ranger  dans  cet  Oiseau  est  maintenant  parfaile- 
les  sections  que  nous  venons  de  pro-  ment  naturalisé  dans  nos  contrée! 
poser.  Elles  sont  quelquefois  bien  bien  différentes  cependant  de  sa  brâ- 
difllciles  à  caractériser,  parce  qu'elles  iante  patrie.  L'influence  du  clinutt, 
passent  par  des  variétés  d'une  espèce  la  domesticité  ont  même  foeauconp 
à  l'autre.  C'est  sans  doute  ce  motif  moins  agi  sur  la  Peintade  que  sur  li 

a  ni  a  déterminé  Defrance ,  dans  le  plupart  des  Gallinacés ,  quoiqu'elle 

•ictiounaire  des  Sciences  naturelles,  paraisse  être  le  seul  membre  de  cette 

à  les  ranger  dans  une  série  unique ,  famille  ,  dont  l'origine  appartienne 

commençant  par  les  espèces  lisses,  exclusivement    à   la    zone     torride. 

et  se  terminant  parcelles  qui  ont  les  Les  Peinladcs  sont  importunes  ptr 

cdlesou  les  stries  les  plus  nombreuses,  leurs  cris  aigus  et  par  leur  cartc^ 

(D..U.)  1ère  turbulent  et  querelleur;  ânoi 

PEIGNE.  (Oiseau.)  ois.  P^.  Cou-  sont-elles  peu  recherchées  dans  nos 

BiRD.  basse -cours  oii  la  beauté  n*est  ptf 

iiirrr^TVM-  i^r.  «rr^mirTc^    «  ,,  toujours  uu  titre  d'admissiou ;  Ion 

PEIG^L  DE  VENUS.  Peclen  ^e-  «'y  occupe  rarement  de  leur  mnl- 

7/e//5.  BOT.  PiiAN.  Espèce  du  genre  tiplication  quoique  la  chair  des  jetf- 

5cfl//(/i.r  dont  Lamarck  avait  proposé  ,,^3  individus  soit  tiès-délicate.  Ltt 

de  faire  un  genre  dans  la  prcraieie  femelles  pondent    vers  le   mqU  de 

édition  de  la  t  lore  Française,     (b.)  ^..j  ^^i^^e  à  vingt  œufs  rougeâliw, 

•  PEIMCrLLET.BOT.CRYPT.Nom  q"'»"  Pr^^^'èie  de  laisser  couyerper 

piopusé  par  Bridcl  pour  désigner  en  ""«  Poule,  a  cause  de  la  négligence 

français  le  genre  de   Mousses  établi  «ycc  laquelle  la  mcre  sacquitte.de 

sous  le  nom  de  Dawsonie  {V,  ccmol}  ^^voirs  de  1  incubation  dont  la  dnrte 

par.Biown,  sans  égard  à  l'antério-  est  d  environ  trois  semaines.  Lespe- 

1  itc  d'un  genre  Dawsonia  fondé  par-  »»^^  "lussent  sans  barbillons  ,  et  sen- 

mi  les  Ilvdrophylcs.  (b.)  :^*"^  »*  ^^l  trcs-diflicile  de  dislinewr 

^   ''  les  sexes;  ils  sont  lics-iaibles  d  aborcl 

PEINTADE.  Numiiia.  ois.  Genre  et  c>xigcnl  de  la  fermière  les  soins  les 

de  Tordre  des  Gallinacés.  Caractè-  plus  minutieux.  On  assure  qu'à  l*éUI 

les  :  bec  court  et  robuste  ;  mandibule  sauvîigc  les  Peintades  apportent  dttt 

supérieure  courbée,  convexe,  voû-  leurs  habitudes  beaucoup  d'agilité 

téc ,  couverte  à  la, base  d'une  mem-  qu'elles  ont  le  vol  brusque  et  rapidi 

brane  verruqueuse  ;   tète  ordinaire-  quoique  d'une   très-faible  étendue 

ment  nue,   parsemée  ainsi    que   le  qu'elles  sont  extrêmement  habile«  < 

haut  du  cou  de  quelques  poils  rares,  la  course,  que  malgré  Icurhumen 

et  garnie  sur  le  sommet  d'une  espèce  tracassicie  elles  vivent  en  société  ( 

(le  casque  osseux  ou  d'un  panache,  se  réunissent  ch-ique  soir  en  troupe 

Narines  divisées  par  une  pièce  carti-  nombreuses  pour  passer  la  nuit  e 

lagineuse ,  placées  de  chaque  côté  du  commun  ,  perchées  sur  quelques  ar 

bec  ,  dans  la  membrane;  tarse  lisse;  hres  ttès-rapprochés  au  milieu  di 

quatre  doigts;  trois  en  avant,  réunis  plus  épaisses  forêts, 
par  des  membranes;  uu  en  arrière,        Pkintadk  a  crétf.,  Numida  cm 

articulé  sur  le  tarse.  Queue  courte,  /a/a,  Lath.;  Peintade  Cornai ,  Tem 
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pée ,  Encycl.  mëlh.,  pi.  sans  doute  été  transportée  d'Afrique, 
mage  noir  ,  parsemé  de  Pjuqitaoetuloaibb,  Numida  Jfe- 
ints  d'un  bianc  bl  euâtre  UagrU ,  L. ,,  Péule  de  Guinée ,  Belon  ; 
cercle  étroit,  bleu  dair  ;  Galhia  guineensis ,  Ruiz ,  BufT. ,  pi. 
ne  noirs  ;  sommet  de  la  enl.  108.  Plumage  d'un  gris  bleuâtre 
ine  ample  touffe  déplu-    foncé,    parsemé   de  petites  taches 

barbuies  désunies  :  ré-  blanches  plus  ou  moms  régulière- 
run  noirâtre ,  partie  des  ment  arrondies  ;  premières  rémiges 
wrtant  quatre  raies  Ion*  blanches ,  les  autres  d*un  bleu  noî- 
lanches ,  d'autres  ayant    râtre ,  rayées  longitudinalement  de 

extérieures  bordées  de  blanc  ;  poitrine  d'un  bleu  cendré 
■es  enfin  rayées  de  bleuâ-  uniforme  ;  bec  d'un  cendré  rougeâ- 
I  noires  ondées  de  raies  tre;  casque  k  peu  près  semblable  à 
bleuâtre.  Bec  cendré  ,  celui  de  l'espèce  précédente  ;  joues 
y  sans  caroncules,  mais  bleuâtres,  se  prolongeant  en  membra- 
appendice  ou  pli  longi-  nés  charnues  y  pendantes ,  au-delà 
haque  côté  de  la  mandi-  de  la  mandibule  inférieure  ;  dessus 
re  ;  cou ,  goree  ,  haut  du  du  cou  d'un  rouffe  bleuâtre,  parsemé 
it recouverts a'une mem-    de  quelques  poils  noirs;  pieds  d'un 

oui  se  nuance  de  gris  gris  cendré.  Taille  ,  Tingt-un  pouces, 
tilles  et  devient  rouse  Du  cap  de  fionne-Esoérance  et  con- 
'  la  partie  antérieure  du  trées  adjacentes.  La  femelle  a  le  plu- 
embrane  est  parsemée  de  mage  d'une  teinte  moins  vive  {  la 
lils  noirs  extrêmement  membrane  qui  pend  â  la  base  de 
»  bruns.  Taille ,  dix-huit  la  mandibule  supérieure  et  de  cha- 
a Guinée.  que  côté,  est  d'un  rouge  clair.  Ou 

o'EoYPTB.  V.  P£iNTADE    reste ,  comme  chez  tous  les  Oiseaux 

tenus  en  domesticité,  les  Peintades 
nuPFÉE.  y,  Peintadb  a    sont  sujettes  â  des  modifications  de 

nuances  dans  le  plumage ,  qu'il  est 
MéLÉAGRiDE.  V.  Pein-    souvcut  aussi  dîmcile  de  bien  saisir 
jRE.  que  de  décrire  ;  c'est  ainsi  que  Ton 

HiTRiE ,  Numida  miiror  en  trouve  de  blanches  ,  de  blanchâ- 
£ncycl.  méth.,  pi.  85,  très ,  avec  partie  ou  totalité  des  cuis- 
age  d'un  noir  foncé  par-  ses  blanches  et  quelquefois  seulement 
régulièrement  de  taches  avec  la  poitrine  de  cette  couleur,  etc. 
rondiesf  rémiges  et  rec-  (dr..z.) 

\  tachetées  de  blanc  ;  bas        PEINTâDEâU.    ois.  Nom  de  la 
litrine  d'un  gris  noirâtre,    jeune  Peintade.  F',  ce  mot.  (db..z.) 
ies  étroites  et  transversa-        ^  i^i^Tiwmi?  w     »      ■ 

.anc  grisâire  ;   bec  d'un        *  PEINTE,  bept   oph.  Espèce  du 
Itre  ;  sommet  de  la  tête    ««"«"^  Couleuvre,  r.  ce  mot      (b.) 
t  espèce  de  casaue  coni-        pÉKAN.  MAM.  Espèce  du  genre 

qui  se  recourbe  en  ar-    Marte.  V.  ce  mot.  (b.) 

brane  qui  recouvre  le  haut 

ït  qui  entoure  les  veux  et  PEKEÂ..  bot.  ph4N.  Ce  genre,  éta- 
n  rouge  de  sang ,  le  reste  bli  par  Aublet ,  est  le  même  que  le 
imbrane  qui  descend  sur  CaryoccLr  de  Linné  et  que  le  R/iizo^ 
n  rouge  violet  nuancé  de  lobus  de  Gaertner.  Le  nom  de  Linné 
;  pieds  cendrés.  Taille  ,  étant  le  plus  ancien  devrait  être 
!S.  De  Madagascar.  adopté;  mais  comme  au  motCARTO- 

s  ▲  POITRINE  BLANCHE  ,  CAR  de  cc  Dictionnaire ,  il  a  été  ren- 
ia Peintade  vulgaire  que  voyé  k  Pekba.,  nous  tracerons  ici  les 
vée  aux  Antilles  oii  elle  a    caractères  de  ce  genre.  Le  calice  est 

roME  XTii.  10 
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inonosépale ,  à  (|uRtre  ou  cinq  divi-    ques-uns  acquièrent  les  plas  hante» 
sions  plus  ou  moinf  profondes  ;  la  co-    dimensions.  Leurs  feuilles  sont  och> 
rolle  se  compose  de  cinq  pëlales  assez    posées,  péliolëes,  composées -de  fo- 
épais,  alicrncs  avec  les  divisions  ca-    lioles  digilées;  leurs  fleurs  sont  dit- 
licinalcs ,  insérés ,  ainsi  que  les  éta-    posées  en  grappes.  Les  amandes,  reD- 
inines,  à  un  disque liypogyne.  Celles-    fermées   dans  les  noix  ,  sont  blan- 
ci  sont  extrêmement  uorabreuses,  et    ches ,  cliarnues,  très-bonnes  k  man- 
ieurs filets  sont  monadelphes  à  leur    ger.  Celles  du  Pckea  butyracea^  Au- 
base  dans  une  petite  étendue;  ils  sont    blet,  Guian.  ,p.  694,  t.  aiS^oontlco- 
du  reste  grêles,  et  terminés  par  une    nentune  très-grande  quantité  d'ope 
anthère  presque  globuleuse.  L'ovaire    huile  grasse ,  épaisse ,  presque  solide, 
est  libre ,  un  peu  déprimé ,  à  quatre    et  dont  on  se  sert  à  Cayenne  pour 
angli^s  obtus,  à  quatre  loges  conte-    assaisonner  les  ragoûts  en  place  de 
nant  chacune  une  seule  graine  ;  il  se    beurre.  Toutes  les  espèces  de  ce  genre 
termine  à  son   sommet  par  quatre    sont  originaires  des  diverses  partiel 
styles  et  autant  de  stigmates  simples,    de  TAmérique  méridionale.     (▲.  R.) 
Le  fruit  se  compose  de  quatre  ,  quel-        *  PEKEL.  pois.  V,  Pec. 

3uefois  de  trois ,  de  deux  ou  même        ..„„  _  t»        «  ,       •- 

'une  seule  noix ,  réunies  par  leur        ^^^^^  ^^'  ^^^^'  Vow  Peàea.  T. 
côté  interne.  Quand  il  y  en  a  trois    ^®  ™^^-  W 

ou  quatre  elles  sont  presque  rénifor-  *  PEKK1N6.  ois.  Les  JaTatfW 
mes ,  mais  on  conçoit  nue  leur  forme  donnent  ce  nom  au  Loxie  ou  Gfw 
doit  varier  suivant  leur  nombre.  Bec  tacheté  de  Java  des  PI.  enluoi't 
Chacune  d'elles  est  uniloculairc  et  11.  i59,fig.  i  ,  et  qui  est  le  FrimOÊ 
monosperme;  leur  péricarpe  est  assez  punctularia  du  Catalogne  systent- 
épais  ,  charnu  et  subéreux  extérieu-    tique  d'Horsfield.  (USSB.) 

rement  dur  et  osseux  intérieure-  pELA.  bot.  pdan.  (Rbéede.)  Sw. 
ment.  La  çinine  qu  il  renferme  offre  de  Psidium  pyrifcrum.  r.  GotTA- 
une  organisation  fort  remarquable  viER.  Il  signifie  aussi  Muscadier,  (i.) 
qui  a  élé  mise  dans  tout  son  lour  par        -,,,,  .     "  ^,         ..    „  . 

le  professeur  Richard.  Son  embryon,  .}^1^^^^'  ^^^•  ^^^  >  ^>}}  ^^' 
dépourvu  d'endosperme .  est  immé-  ^^.'"»«;  ''.  *«  couleur  du  pod  de  cer- 
diatemenl  recouvert  par  le  tégument  '«'°*  Ammaux  ;  >>  mais  ce  mot  d est 
propre.  Presque  toute  la  masse  de  P»*  synonyme  «de  peau  des  Matantt- 
f'emlirvon  est  formée  par  un  gros  Tercs  revêtue  de  poils ,  »  comme  onb 
corps  charnu ,  tout-à-fait  indivis ,  Jl?"^?  ^«"*  ""  «"^r*  dictionnaiie. 
terminé  à  sa  partie  inférieure  par  un  ^  «st  la  fourrure  a  qui  celte  denuère 
petit  prolongement  bifide  à  son  som-  définition  convient.  Aussi  ne  saunil- 
inet.  Le  ci  os  corps  charnu  est  la  ra-  ^^  du  e  correctement  un  Pelage  dous, 
dicule,  son  prolongement  est  la  ti-  fojeux  ou  rude  maison  dit  un  M- 
gelle,  cl  les  deux  lobes  qui  la  tcrmi-  ^^S^  fauve ,  tigré  ou  marqué  de  ba^ 
nent  sonl  les  cotylédons.  C'est  à  cette    "®*  »  ^l^'  W 

sorte  dVmhryou  que  le  professeur  *  PELAGE,  mam.  L'une  des  nées 
Richard  donne  le  nom  à,' embryon  ma-  de  Tespèce  japétiquc  et  un  sous-genre 
crorhize.  Le  genre  qui  nous  occupe  de  Phoques.  P'.  ce  mot  et  Homa. 
avait   été  rapproché  des    Sapinda-  (b.) 

cées  :  le  professeur  De  CanaoUe  a       PÉLAGIE.  Pelagia,  acai«.  Genre 

J Proposé  d  en  faire  une  famille  sous  de  Médusaires ,  établi  par  Péron  et 
e  nom  de  Rhizobolées.  /^.  ce  mot.  Lesueur  dans  la  division  des  Méduses 
On  doit  i-éunir  au  genre  FeXea  ou  gastriques,  monostomes,  pédonco- 
Caryocar,  le  genre  Saouari  d'Aublet  lécs ,  brachidées  et  tentaculëes.  Ga- 
qui  ne  saurait  en  être  distingué.  Ce  ractères  :  point  d'organes  prolongés 
^enre  se  compose  alors  de  six  espèces,  delà  base  ae  l'estomac  vers  le  rebord } 
Ce  sont  toutes  des  Arbres  dont  quel-   quatre  bras  très-forts  terminant  nn 
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édeaciila  fistuleux.  Adoptéei  comme  p.  98,  que  ce  sont  a  les  Poîssods  qui , 

Bas-genre  per  Cuvier ,  les  P^la^ies  par  leurs  mouvemeos  rapides  et  mui- 

mt  réunies  aux  Dianées  par  La-  tlpliës,  leurs  combats,  leurs  jeux, 

urck.  y*  DiAKÉB.             (s.  D..L.)  leurs  counei  et  leurs  amours,  animent 

k  une  grande  distance  des  rivages  , 

*  PËLiAGIE.P«/<i^<a.FOLYP.Gen-  la  mer  qui  les  nourrit,  l'Océan  qui 

•  d«  l'ordre  des  Aclioaires  dans  la  les  poii  resplendir  de  tous  les  feux  de 

liTisîoD    des    Polypiers    sarcoïdes ,  l'astre  du  jour.  »  Le  mot  Pëlagien  , 

Ent  pour  caractère:!  :  Polypier  fos-  précédemment  proposé ,  nous  paraî- 

I ,  Mraple,  pédicellé:  surface  tupé-  trait  préférable  a  celui  de  Pélagiques , 

icurt étalée,  ombiliquée,  lamelleu-  et  tout  en  remarquant  combien  le 

•;  Umet  rayonnantes,   simples  ou  style  de  l'ichthyologie  a  fait  de  pro- 

»  dicholomant   une  fois,  rarement  Rrès  depuis  Lacépèile,  nous  prendrons 

isax;  surface  inférieure  unie  ou  lé-  la  liberté  de  faire  observer  à  son  suo- 

glraôieBt  ridée  circulairement ,  plus  cesseur  que  les  Poissons  PëUgiens  ou 

M  moins  plane  ;  pédicellé  central ,  Pélagiques  ,  comme  on  voudra   les 

a  cône  tra-coart ,  situé  à  la  sur-  appeler,  ne  font  pas  de  coi//«e«,  qu'ils 

bot   inférieure.    Le  Polypier  jde  ce  *  se  rapprochent  en  général  des  rivages 

nre ,  formé  par  Lamouroux  (Gen.  pour  faire  l'amour,  et  que  l'Océan 

Folyp. ,  p.  78 ,  tab.  79  ,  fig.  5,6,7),  ne  les  uoU  pas  resplendir  ^  etc. ,  at- 

cil  uns  doute  une  pétrincation  fort  tendu  qu'ils  sont  en  général  ternes  et 

wgnlière,  mais  il  est  bien  difficile  peu  brillaos  par  leurs  couleurs,    (b.) 

fceiwrequelle  ait  été  charnue  avant  pÉLAGDSE.  Pe/«Lf«,.  moix.  Gen- 

ttr^i^jS^e^oSrrnTn'oû;  "  rcS^£5  iJ^é^' c'  "e 

|^ttp...«l}irepour.ng.geri.dop-  HuEt?  o^^r^nt^ui 

2L^!JSr!^"!  °P;"^"".-iL"lVr"  1-  ««ue, ,  les  cche'entièremen..  La. 


MQI  ▼>▼>>•!•  da»  le.  mers    oBra.ent  ^a     »^    .       ^  ^  ^  '             q^_ 

arar^etre^XÎ  ïelq-  —  ^^  Ammomt.,  "        (P..H, 

pbtsde  leur  surface  inféiieure.  Ce  PÉLAMIDE.bept.oph. Sous-genre 

|Mre  nous  paraîtrait  mieux   placé  d'Hydre.  F",  ce  mot.                   (b.) 

m.  le>  IWypier,  l.melliftrw  dan»  pÉLAMIDE.  pois.  L'antiquilë  ai- 

k  «nsinage  des  Fougère»  et  des  Cy-  ;                                 espèce  Su  genre 

Mies.  La  forme  aUgiedu  pëdi-  s5„nÉre,  à  laquelle  on  doit  consë- 

odt  central  des  Pélagie»  peut  faire  o„™_,eiît  le  laisser    sans  ^«rardsi 

Camer  que  ces  Polypier»  ëtaent  H'»*";!»»»'  le  laisser,  sans  Maras  a 

lunDi  ^Ho  V*:»  <  «ij  Y  _•  •  ^  ^i.  rapplicalion  fautive  que  certains  ich- 

«.IS^rST?"  '"!^.,"liZmrf  thyologistesenontfalteàuueGasté- 

«.aëtaché».  Lamouroux  a  nommé  ^stée  et  à  un  Squale.                 (b.) 

Mtfjtf  c(f/>0a/a  la  seule  espèce  rap-  ^                         ^    ' 

psri&à  ce  genre.  Elle  «e  rencontre  *PÊLANDOK.mam.  Souscenom. 

«m  rarement  dans  le  Calcaire  &  Po-  Valentyn  a  indiqué  dans  son  grand 


lypicrs  des  enviroos  de  Caen.  ouvrage  sur  Amboine  et  les  fies  de 

(E.  D..L.)  l'Est,  un  Kanguroo  des  îles  d'Aroë 

PËLAGIENS.  OIS.  Vieillot   iuti-  qui  nous  paraît  être  celui  que  nous 

taie  ainsi  une  famille  de  Palmipèdes  ayons  nommé   Kanguroo    des    an- 

Éil  compose  des  genres  Stercoraire,  ciens  ,  p.  1 63  de  notre  Zoologie,  et 

nette,  Sterne  et  Bec-en-ciseaux,  que  nous  ne  fîmes  qu'entrevoir  à  la 

(DR..Z.)  Nouvelle-Guinée.  Cest  à  tort  que 

*  PÉLAGIQUES.  POIS.  On  trouve  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages , 

^*wl«Dtct.des  Sc.nat.T.  xxxviii,  ou  tronve  imprimé  parerrear  typo- 
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graphique ,  Pélandor  Àroë.  Lebru^D  supërieurs  des  carpelles) ,  barbttf  da 

a  aonnë  une  figure  assez  exacte  de  ci^té  interne,  et  se  contournant  en 

cet  Animal ,  sous  le  nom  de  Filan-  spirale  après  l'anthèse.  Le  genre  Pe- 

der.  Ge  n'est  point  le  Dideiphis  Bru-  largonium  se  distingue   principale- 

nii  de  Dcsmarest ,  qui  est  notre  Kan-  ment  du  Géranium  et  de  vErodium , 

ffuru9  ualabatus  de  la  Nouvelle-Gai-  par  l'extrême  irrëgularitë  de  U  eo- 

es  du  Sud.  D'après  Raffles  (Trans.  rolle,   irrégularité  qui  entraîne  un 

Soc.  Lânn.  Loud.  T.  xiii,  p.  a6i  ),  grand  dérangement  dans  le  reste  du 

il  paraît  que  les  Malais  donnent  aussi  système  floral ,  comme,  par  exemple, 

le  nom  de  Pélandok  à  une  espèce  du  I  ayortement  de  plusieurs  anthères, 

genre  Moscàus.                      (less.)  Ce  genre  est  très-natui*el ,  de  Ta^aa 

de  tous  les  botanistes  ,  et  même  da 

PELARGONIUM.  bot.  phan.  Ce  personnes  les  plus  étrangères  à  la  bo- 

genre  immense ,  de  la  famille  des  Gë-  tanique ,  car  il  suffit  de  jeter  un  iin- 

raniacées,  a  été  placé,  par  les  auteurs  pie  coup-d'œil  sur  un  Pelargomium^ 

systématiques  ,  dans  la  Monadelphie  pour  ne  point  le  confondre  avec  kl 

Heptandne,L.,  malgré  l'inconstauce  t^era/i/i//»  proprement  dits.  Un  poct 

du  nombre  de  ses  étamines  fertiles,  particulier,  déterminé  par  la  natnn 

Il  avait  été  constitué  primitivement ,  arborescente  des  tiges  au  plus  graad 

aux  dépens  des  Géranium^   par  J.  nombre  des  Peiargonium ^  se  com- 

Burmann  {Plani.  A  fric»  Dec.  p.  89);  bine  avec  des  caractères  fort  iégen, 

mais  Linné  n'ayant  point  admis  les  il  est  vrai ,  tirés  de  la  fructificatko; 

motifs  exposés  par  ce  botaniste  en  fa-  de  sorte  qu'il  est  toujours  facile  dt 

yeur  de  rétablissement  de  ce  genre ,  distinguer  les  Pelargonium^  loui  k 

continua  ^  le   tenir  réuni   aux  Ge-  rapport  générique.  Et  ce  qui  néoes- 

ranium.  Plus  de  quarante  ans  après,  sitait  surtout  cfe  subdiviser  le  ^ore 

L'Héritier  publia  seulement  les  plan-  Géranium^  c'était  le  nombre  toujoois 

chcs  de  quelques  Pelargoniitm}  le  croissant  de  ses  espèces.  En   effirt, 

texte  de  cette  Géraniologie  est  en-  quelles   difficultés    n'aurait- on  psi 

core  inédit  entre  les  mains  du  pro-  k  surmonter ,  s'il  fallait  déterminer 

fesseur  De  Candolle ,  possesseur  de  une  espèce  au  milieu  de  cinq  à  six 

l'herbier  et  de  la  bibliothèque  de  cents  congénères?  Cependant,  00m- 

L'Héritier.  C'est  donc  è  tort  qu'on  me  la  création  de  genres  nouveaux 

attribue  communément  à  ce  dernier  aux  dépens  des  anciens  doit  avoir 

botaniste  la  création  du  genre  Pe/nr-  un  terme,   nous   regardons  comme 

gonium  qui  a  été  généralement  adop-  un  travail  purement  artificiel  Térco- 

té,  nonobstant  l'opposition  de  quel-  tion  que  R.  Sweet  a  faite  du  ^re 

ques  vieux  routiniers  dont  nous  ne  Pelargonium  en  une  sorte  de  tribu  i 

reproduirons  pas  ici  les  déclamations  laquelle  il  donne  le  nom  de  Pélargo- 

contre  les  savans  qu'ils  ne  désignent  niées  (Pelargonieœ).  Ce  savant  a  pu- 

îamais  autrement  ({ue  par  l'épithète  blié  un  ouvrage  par  livraisons  oné 

de  novateurs.  Voici  ses    caractères  de  belles  figures  sur  le  genre  Pelof^ 

essentiels  :  calice    à    cinq    divisions  gonium ,  oîi  il  a  établi  plusieurs  gen- 

Profondes ,  la  supérieure  se  prolon-  res  sous  les  noms  de  Iioarea^  lêepê" 


pédoncule  et  adhérent  avec  cclui-ci  ;  mémo  ouvrage ,  est  l'auteur  des  gen- 

corolle  à  cinq  ou  rarement  a  quatre  res  Vimacria ,  Otidia ,  Phymatcmtkut 

i>étale8,  plus  ou  moins  irréguliers  ;  et  CJiorisma.  Ces  nouveaux  genres 

dix  étamines  dont  les  filets  sont  iné-  ont  été  réduits  par  le  professeur  De 

gaux  et  monadelphes;  quatre  à  sept  Candolle  (Prodr.  Syst,  Fegei. ,  1 ,  p. 

seulement  portent  des  anthères  ,  les  649}  au  rang  de  simples  sections  ge- 

autres  sont  stériles  ;  styles  persistans  nériqucs  du  Pelargonium ,  par  la  rai- 

(  arêtes  des  auteurs  ou  proloogemens  son  que  les  espèces  de  ces  prëtendiu 
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le  (îéoondent  enlre  elles  avec  ques  espèces ,  en  peut  nombre ,  ont 

'  grande  facilite  et   donnent  etë  rapportées  de  la  Nouvelle-Hol- 

ce  k  des  hybrides.  Les  jardi-  lande  et  de  la  Nouvelle-Zélande, 

it  tellement  abusé  de  ce  moyen  La  plupart  des  Pelai^nium  ont 

r  de  nouvelles  espèces  ,  qu'il  des  tiges  ligneuses;  il  en  est  cepen- 

maintenant    une    confusion  dant  qui  sont  de  petites  Herbert  acau- 

»ble  parmi  les  Plantes  de  ce  les,  à  racines  tubéreuses,  et  à  feuilles 

dont  la  culture  est  au]our-  radicales  pétiolées.  Tels  sont  ceux 

iniversellement  répandue  ;  et  qui  composent  les  genres  Hoarea  et 

l  j  a  de  plus  fâcheux,  c'est  Z^iVnacria  de  S  weet  et  Lindley.  D'au- 

t  croisemens    ont  été   opérés  très  sont  des  herbes  frutescentes  et 

DÎT  note  de  la  détermination  rameuses  seulement  &  la  base,  comme 

des  individus  qu'on  a,  pour  par  exemple  les  Plantes  qui  compo* 

re ,  forcés  de  se  maiier  ensem-  sent  les  genres  Campylia  et  Phyma^ 

un  hybrides  sont  des  bâtards  ianthu9  des  auteurs  que  nous  venons 

▼ëritable  acception  du  mot ,  de  citer.  Quelques-uues  offrent  des 

ih^  des  individus  sans  titres ,  tiges  cylindiiques ,  herbacées  et  rare- 

t  les  parens  sont   inconnus;  ment  frutescentes.  Le  P.  canariense 

rfois  cependant  on   est  assez  est  dans  ce  cas.  Mais  le  plus  grand 

sur  l'espèce  qui  a  servi  de  nombre  se  compose  de  :-o us-Arbris- 
seaux k  tiges  charnues ,  surtout  prés 

son   Prodromus  Sjrsiemaiis  de  l'insertion  des  feuilles  oii  elles  of- 

Mlium^  le  professeur  De  Gan-  frent  des  sortes  d'articulations  ou  de 

MTte  le  nombre  des  espèces  à  renflemens  qui  rendent  ces  Plantes 

at  soixante-neuf ,  sur  lesquel-  très-susoeptibles    d'être    multipliées 

I  cent  vingt-quatre  sont  assez  par  boutures.  Leurs  feuilles  onrent 

innues  ,  c  est-à-dire  décrites  une  grande  diversité  de  formes ,  de- 

ses    de  précision  et  surtout  puis  la  feuille  ronde  ou  elliptique  a 

aK:tement  figurées  pour  qu'on  peine  incisée,   juscfu'à  la  feuille  la 

Les  reconnaître.  Ce  nombre  a  plus  composée  a  pinnules  linéaires. 


ff  Britannicus  récemment  pu-  odeur  est  fort  désagréable  dans  un 

|ae  près  de  cinq  cents  sont  grand  nombre  d'espèces;  elle  rap- 

*s  chez  nos  voisins  d'outre-  pelle  celles  du  bouc,  du  musc,  de  la 

sais  la  plupart  sont  de  ces  es-  térébenthine ,  etc.  ;  mais  dans  certai- 

âtardes  dont  nous  venons  de  nés  espèces ,  elle  est  aussi  suave  que 

et  sortiront  un  jour  de  la  celle  de  la  rose  et  des  fleurs  les  plus 

es  êtres   primitifs   qui    seuls  renommées  par  leur  parfum.  Nous  ne 

«nt  le  domaine  de  la  nature,  dirons  rien  de  l'élégance  de   leurs 

'tf/ar^/i/f/zT?  sont  originaires  de  fleurs  ;  elles  font  ladmiration  de  tout 

te  australe  d'Afrique,  c'est-à-  le  monde,  soit  par  leurs  couleurs 

s  environs  du  cap  de  Bonne-Es-  vives  et  variées ,  soit  par  leurs  formes 

B;  il  y  en  a  si  peu  qui  croissent  agréables  et   leur   disposition    gra- 

i,   qu'on  peut  les  considérer  cieuse.  Dans  la  plupart  des  Peiargo- 

Tun  des  genres  qui  caractéri-  nium  ces  fleurs  forment  des  sertules 

mieux  cette  vaste  région  bo-  ou  petits  bouquets  au  sommet  des 

8.  Deux  belles  espèces ,  celle  tiges  et  de  leurs  nombreuses  divi- 

t  le  type  du  genre  Isopelalum  sious. 

^i  (Pelargoniumcotyledonis)^  Avant   de  donner  la  desciîption 

. //i^i///za/M,  croissent  à  Sainte-  abrégée     d'un    petit    nombre   d'es- 

.  Le   P.  canariense  est  indi-  pèces  choisies  parmi  les  plus  élégan- 

es  tles  Canaries.  Enfin ,  quel-  tes  et  les  plub  répane  ses  dans  les 
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)trdins ,  il  oonyieiu  de  dire  quelques  prendre.  Let  bouturei  m  font  dam  le 

mots  de  leur  culture.  courant  de  Vété.  On  en  plante  plu- 

1^  pairie  de  ces  Plantes  étant  la  sieurs  dans  le  même  pot  qu'on  e»- 

même,  et  sous  un  climat  plus  chaud  pose  à  une  chaleur  modërëe ,  et  que 

qne  celui  de  l'Europe  >  mais  moins  Ton  garantit  de  Faction  trop  vivedt 

que  celui  des  contrées  iotratropicales,  la  lumière.  Elles  s'enracinent  avec 

il  est  facile  de  prévoir  quelle  doit  être  beaucoup  de  facilité ,  et  on  peut  les 

la    dose    de   température   annuelle  séparer  au  bout  d'un  mois  y  niaîtil 

qu*en  général  elles  exigent.  La  serre  convient  mieux  de  les  laisser  paaicr 

tempérée  ou  Forangerie  sont  donc  l'hiver  ensemble  et  de  les  céparer 

absolument  de  rigueur  pour  Thiver-  seulement  au  printemps  ^  k  cause  de 

nage  de  la  plupart  des  Pelargonium.  la  faiblesse  des  jeunes  individus  cnii 

Geuv  qui  sont succulens  ou  charnus ,  courent  risque  de  périr,  lorsqviif 

soit  dans  leurs  tiges ,  soit  dans  leurs  entrent  ainsi  affaiblis  dans  la  senf^ 

feuilles ,  et  c'est  le  cas  du  plus  grand  Ne  devant  pi-ésenter  dens  un  oa- 

nombre ,  n'ont  besoin  que  de  légers  vrage  de  la  nature  de  noire  DictÎM- 

arrosemens  en  hiver.  L'humidité  sta-  naire  qu'une  simple  esquisse  d'à» 

gnante  leur  fait  plus  de  dommage  en  nombre  très-limité  d'espèces  ,  il  bobs 

cette  saison  qu'une  basse  tempéra-  est  impossible  de  donner  une  idée 

ture.  Dans  la  serre ,  ils  doivent  être  suffisante  deS  sections   suivant  lei- 

placés  le  plus  près  possible  des  jours ,  quelles  ou  a  partagé  le  genre  PtJâ^ 

et  en  ëtë  on  doit  leur  donner  une  ex-  gonium ,  et  qui   forment  autant  de 

position  méridienne.  La  terre  fran-  groupes  assez  naturels  par  l'analegie 

che,  divisée  avec  un  peu  de  sable  et  du  port  des  Plantes  qui  les  oonsli- 

de  terreau,  forme  le  sol  dans  lequel  tuent.  Plutôt  que  d'ofirir  un  travail 

ils  prospèrent  le  mieux  :  une  terre  imparfait  en  voulant  décrire  les  tjpei 

§lus  substantielle  ou  chargée  de  plus  de  ces  nombreuses  sections ,  nous  ois- 

e  substances  animales ,  les  fait ,  à  la  poserons  les  espèces  suivantesendeaz 

vérité,  pousser  beaucoup  plus  vite,  séries,  d'après  la  nature  frutesceaie 

et    ils    fleurissent  davantage ,  mais  ou  herbacée  de  leurs  tiges, 

aussi  ils  deviennent  souvent,  par  cet  <Tir^       j&«*       r   .         m^ 

eicès  de  nourriture .  yictimesidu  froid  ^  ''  ■^*^«  ^  "***  /'»'*»««««• 

OU  de  l'humidité  pendant  l'hiver.  On  Pelargoniux  a  feuijuleb  aoNiis, 

ne  leur  fait  subir  qu'un  seul  dépote-  Pelargonium  zonale ,  Willd. ,  Sp9C*  » 


pour  Cet  Arbrisseau  est  l'objf 
atteindre  les  parois  du  vase,  et  ils  ture  populaire;  aussi  le  nomme>t-on 
s'étioleraient  aans  la  serre.  On  mul-  vulgairement ,  et  comme  par  exc^ 
tiplie  les  Pe/ar^o/ii2/m  par  graines  et  lence  ,  Géranium  des  jardins.  Ses 
par  boutures.  Le  premier  moyen  est  feuilles  sont  cordiformes ,  orbiculai* 
plus  avantageux  ,  en  ce  que  les  indi-    xe& ,  à  lobes  peu  distincts ,  dentées  et 

'une  nuance  de 
forme  use 
ipparente.  Ses  fleurs  sont 
être  mis  en  usase  de  préférence  âans  disposées  en  sertule ,  pédonculées ,  a 
les  climats  froids  à  cause  de  la  diffi-  pétales  cunéiformes  aont  la  couleur 
culte  d'obtenir  de  bonnes  graines,  est  ordinairement,  d'un  rouge  vif» 
On  sème  les  graines  au  printemps  mais  qui ,  dans  une  foule  de  variéUto» 
dans  des  terrains  sur  couche  et  sous  offre  toutes  les  nuances  depuis  le 
châssis.  Quand  les  jeunes  pUnts  ont  pourpre  jusqu'au  blanc  rose.  Les 
atteint  quatre  ou  cinq  pouces  de  hau-  feuilles  sont  quelquefois  panachées 
teur ,  on  les  met  chacun  dans  un  petit  de  blanc  el  de  jaunâtre, 
pot  qu'on  place  à  l'ombre  pour  re-        Pklakgonium  scablate^  P^Uur^ 


l'ËL  PËL                      i5i 

gonium   imquinaaM  ,    Ailon  ,    Hort.  maintes  occaiions  de  leur  offrir  At» 

Xet¥.  y  9  9  p.  4a4  ;  Géranium  inqui-  dédicaces  assez  ridicules.  Il  v  cri  a 

aMmSf   L.  p  GavaD. ,  loc,   cil. ,  tab.  eu  pour  Marie-Louise  et  le  koi  de 

106  f  fig.  9.  Ses  feuilles  soûl  orbi-  Rome ,  pour  la  duchesse  de  Berrj  et 

cnlaires ,   rëoiformes ,   presque  en-  le  duc  de  Bordeaux  ;    il  en  restera 

tîèraf ,  crénelées,  cotonneuses  ,  vis-  sans  doute  pour  tous  les  princes  nés 

Qoetues:  elles  prennent  une  couleur  et  à  naître.  L'espèce  mère  de  ces  va- 

dt  xouillt  lorsqu'on  les  a  un   peu  riëtés  est  elle-même  une  bâtarde  du 

finoitiéef.  Les  fleurs  ont  une  couleur  P.  cucullaium  avec  un  inconnu. 

éemiate,  des  pétales  obovés,  cunéi-  Pei^aroonium  a  fleurs  en  tête, 

Ibrmaf ,  et  sont  disposées  en  petite  Pelargonium  capitatum.  Ait.,   lue, 

«nbelle.  Cette  Plante  donne  des  mé-  oii, ,  9 ,  p.  4a5s  Geran,  capitatum,  L., 

tift  par  son  exposition  dans  le  voisi-  Cav. ,  Lqc.  cii. ,  t.  io5 ,  fig.  1.  Vulgai- 

ime  du  P.  Konalej  ce  qui  démontre  reinent  Géranium  rose  des  jardiniers. 

qails  iODt  parens  k  un  degré  très-  Ses  tiges  sont  faibles,  diffuses,  ra- 

npproché.  meuses,  très-velues,  et  ne  s'élèvent 

IXLAKOONIUM  A  FEUILLES  SU  EN-  à  deux  OU  trois  pieds  qu'autant  qu'ei- 

VUtKOin  f  P,  cucuUa/um,  Alton, /uc.  les  sont  supportées  par  des  appuis. 

c«r. ,  9,  p.  496;  Geran.  cucullaturn.  Les  feuilles  sont  cordi  for  mes,  à  cinq 

L-,  Cayan.,  loc,  cit,  ^  tab.  io€,fig.  lobes,  ondulées,  dentées  cl  moUc- 

i{  Séba  ,  Mus.,  1,  tab.  96  ,  fig.  2,  ment  velues;  elles  sont  Accompagnées 

Ses  feuilles  sont  arrondies  ,  presque  de  stipules  larges ,  cordiformes.  Les 

léaifonnes  ,  dentées   ou  lobées ,  et  fleurs  sont  de  grandeur  moyenne , 

pabescentes;  les  bords  de  leur  limbe  roses,  striées  ,  sessiles  et  réunies  en 

MNU  rapprochés  en  forme  de  cornet  tètes.  Ce  n'est  pas  à  cause  de  son  élé- 

oi  d'entonnoir.   Les  fleui*s   forment  gancc  que  nous  parlons  ici  de  cette 

UM4mibelledecinqÀsix  fleuis;  elles  Plante,  mais  à  raison  de  l'agréable 

lOit  grandes  ,  d'un  violet  bleuâtre  ;  odeur  de  1  o.<e  que  ses  feuilles  ezha- 

lii  pétales  supérieurs  marqués  de  lent  surtout  quand  on  les  froissitc.  Il 

Kries  plus  foncées  et  ramifiées.  Cette  arrive  quelquefois  que  certains  indi- 

c^ièoe  offre   plusieurs  variétés   qui  vidus  de  P.  ca/>//a/i/;nontuucodeur 

lûiblent  fort  différentes  au  premier  de  térébenthine  ;  on  peut  présumer 

MBect.  avec  vraisemblance  qu'ils  sont  des 

Pelarooviusc     a    feuilles     en  produits  adultérins  du  P.  capii€Uum 

CttUK,  Pelargonium  cordatum,  L'Ué-  lécondé  par  le  P.  ierehentfUnaceitrn, 

i^m,Cnn.,Bot.iragaz.,Ui65,  fH-ine  sous-fruiocmtcs. 

^tM,;  Geran.  corai/oiium,LiZyBn.,  ^                  -^ 

ic,  cii.f  tab.  117,  fig.  3.  Ses  feuilles  Pelabconium  Tnicojx>RE,  Pelar- 

soBt  cordiformes,  aiguës,  dentées,  gonium  triculor, Cuyi,,  Bot,  J^Jagaz., 

tljancs,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  tab.  94o;  P.  uiolarium  ^ SsiCf\, ,  Icon. 

e»  et  piibescentes  en  dessous.  Ses  rar. ,  3 ,  tab.  Si?  »  Vhymatanthu^  tri- 

rs    sont    nombreuses,  disposées  co/or,  Sweet,  riero//,,  tab.  43.  Celle 

ta  aanbelles  qui ,  réunies  plusieurs  charmante  |)etite  espèce  a  une  tige 

•■Mmble ,    forment    des    panicules  courte  ,  sous-frutcsccnte ,   dressée  , 

inégales.  Les  pétales  inférieurs  sont  des  feuilles  lancéolées  ,  velues,  gri- 

ctroîts  et  pointus,  les  supérieurs  très-  sâtres,  incisées,  dentées  et  presque 

fcsads ,  d  une  belle  couleur  rose  mar-  trifides.  Ses  fleurs  sont  ordinairement 

^tfe  de  stries  plus  foncées  qui  se  disposées  pur  trois  au  sommet  de  pé- 

imifient  depuis  la  base  du  pétale,  doncules    terminaux   et    axillaires; 

I«s  nombreuses  variétés  que    celte  elles   ont    leurs    pétales  supérieurs 


bdle 

ontft 

des  princes  et  des  grands  seigneurs ,    les  inférieures  ovales.  Ces  fleurs,  par 


e  espèce  a  données  par  la  culture,    presque  arrondis,  d'un  brun  rouge 
rat  fourni  aux  jardiniers  adulateurs    velouté  ,  un  peu  noirâtres  à  la  base , 
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leurs  formes ,  rappellent  asses  celles  qui  soit  encore  connu.  Celte  espèce 
de  la  Violelte  tricolore,  et  font  un  se  trouve  dans  les  mers  Pacifique  el 
effet  encoie  plus  agréa  bk:  que  ces  Australe,  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle 
dernières  par  Tëclat  de  leurs  cou-  Zëlahde,  etc.  On  n'a  encore  pu  râ- 
leurs, cueillir  aucune  donnée  particuUèra 
PSLA.ROONI1IM  ODORANT ,  Pelargo^  sur  les  manières  d'être  ou  de  viTie  de 
nium  odoratissimum ^  Ait. ,  hc,  cii. ,  cet  Oiseau. 

p.  4i 9  ;  Geran.  odoratissimum ,  Giv. ,        Pihi^ANOÏDB  FijONOEim , ^  Procet^ 

/oc.  cii,  y  tab.  io3,  fig.  i .  Ses  tiges  laria  urinatrix^  Gmel.  Parties  supâ- 

sont  charnues ,  grosses  très-courtes,  rieures  d'un  brun  noirâtre  ,  les  infi^ 

garnies  de  feuilles  cordiformes,  ar-  rieures    blanches  à    Tezception   du 

rondies,  molles,  douces  au  toudier,  haut  de  la  eorge  qui  est  noir.  Bec 

d'uoe  odeur  aromatique    très-forte,  noir,  si  ce  n  est  vers  le  milieu  et  sur 

Les  fleurs  naissent  sur  des  pédon-  les  côtés  de  la  mandibule  inférieun 

cules  grêles,  fourchus,  très-longs,  où  il  est  blanc  ;  tarse  et  doigts  verdl- 

et  formant  une  petite  ombelle  de  qua-  très;  palmures  noires.  Taille,  boit 

tre  ou  cinq  fleurs  petites  ,  à  pétales  pouces.  (dr..i.) 

çresque  égaux ,  blancs  un  pe^i  teints        PELECANDS.  ois.  r.  P^ltcan. 
de  rose.  (o..n.)  . 

^  . ,  ^  „  ^  ^^  o  ,  *  PELÉCIE.  Pelecium.  iNS.  Genra 

PELARGOS.    OIS.    Syn.  grec  de  de  Tordre  des  Coléoptères,  sectios 

Cigogne ,  d  ou  Pelargonium  (  r,  ce  des  Pentamères ,  famille  des  Gamu- 

mot  ) ,  par  la  reMemblance  qu  on  a  giers ,  tribu  des  Carabiques  thoraci- 

irouvée  entre  la  forme  des  fruits  de  ques ,  établi  par  Kirby  et  adopté  pir 

ce  ^cnre  de  Plante  et  celle  du  bec  de  Latreille  qui  le  place  près  des  Pàni- 

la  Cigogne.  (a.)  g^^g,  q^  genre  se  dislinffue  des  aa- 

PÉLAS.  MAM.  (  Dampier.  )  L'un  ^«"«^  ««"^«^  voisins ,  par  les  caractè- 

des  noms  de  pays  du  Pécari,  r.  ce  "*  «uivans  :   tctc  depnméc,  ayant 

Y^Q^^  i^\  un  cou  distinct;  antennes  ni iiomics 

'  insérées  vers  la  base  des  mandibules, 

PÉLÉGANOIDE.  Huladroma.  ois.  sous  un  petit  rebord  de  la  tête ,  coiii- 
(Illiger.)  Genre  de  l'ordre  des  Pal-  posées  de  onze  articles,  le  premier 
mipèdes.  Caractères  :  bec  court,  droite  et  le  dernier  plus  grands  que  les  au- 
comprimé,  dur,  tranchant,  sillonné  très.  Labre  court,  creusé  au  milieu; 
longitudinalement ,  avec  la  pointe  mandibules  grandes,  sans  dentelu- 
un  peu  courbée;  mandibule  inl^rieu-  res,  se  croisant  dans  leur  milieu  ;  pai- 
re garnie  d'une  petite  poche  nue ,  di-  pes  extérieurs  ayant  leur  dernier  ar^ 
lalable  ;  narines  distinctes ,  placées  à  ticle  grand ,  sécuriforme  ,  presque 
la  surface  du  bec,  avec  leur  base  en-  triangulaire;  les  maiillaires  exté- 
gagée  sous  un  tube;  pieds  courts;  rieurs  de  quatre  articles,  les  la- 
trois  doigts  seulement,  dirigés  en  biaux  de  trois;  palpes  maxillaires  in- 
avant  et  palmés;  point  d'ongles  ni  de  ternes  de  deux  articles,  le  dernier 
pouce;  ailes  courtes.  Ce  genre,  ins-  fort  grand,  courbe,  grossissant  in» 
titué  par  Lacépède,  n*a  de  commun  sensiblement  de  la  base  à  l'extrémité; 
avec  celui  des  Félicans  que  la  petite  lèvre   échancree  à  son  extrémité  et 

S oche  membraneuse ,  susceptible  de  portant  deux  petites  pointes.  Corse- 

ilatatîon,   qui    forme    une   espèce  let  presque  carré,  ses  bords  latéraux 

d'appendice  a  sa   mandibule   infé-  arrondis  ;  sa  partie  postérieure  prs»* 

rieure;    quant    aux    autres    carac-  que  aussi  large  que  l'antérieure  et 

tères  de  conformation ,  en  exceptant  ne    se    rétrécissant   pas   subitement 

toutefois  la  longueur  des  ailes,  ils  pa-  avant  sa  jonction  avec  les   éJytrcs. 

raissent  avoir  beaucoup  plus  de  rap-  Elytres  convexes,  entières,  réuniei 

ports  avec  le  genre  Pétrel,  oii  l'on  et  embrassant  un  peu   l'abdomen  ; 

avait  d'abord  placé  le  seul  Pélvcanoïde  point  d  ailes.  Pâtes  foi  tes,  de  Ion*» 
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atuT  moyenne;  jambes  antérieures  très  cylindriques;  le  labre  est  ^rand 

eliancrtfesau  cdtë  interne}  les  deux  et  membraneux,  demi-circulaire  «t 

arses  antërieurs  ayant  leurs  quatre  entier;  les  mandibules  sont  fortes  et 

ffcmiers  articles  dilatés  et  veius  en  dentéâ;  les  palpes  maxillaires  sont 

lesiona  dans  les  mAles.  Ce  genre  ne  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux , 

K  compose  que  d'une  seule  espèce  :  presaue  sétacés  et  composés  de  six 

Le  Imicix  ctakifâdb,  Peùcium  articles  ;  les  labiaux  sont  de  quatre 

tyonipea^  Rirb^,  Trans.  Lin.,  yoI.  articles  î  peu  près  égaux  ;  la  lantfuet- 

11 2  tab.  91  y  f,   1.  Long  de  sept  à  te  est  trifide  avec  sa  division  médiane 

hut  lignes;  antennes  noires;  leurs  plus   étroite;    le  corselet  est  assez 

^tre   premiers  articles  ayant  un  long .  le   métathorax  forme  k  peu 

nflet  bleuâtre;  tète  lisse,  cr  un  noir  près  la  moitié  de  sa  longueur;  les 

Uniâire ,  ayant  deux  enfoncemens  ailes  inférieures  n'ont  point  de  ner- 

ar  le  front;  corselet  lisse  d'un  noir  Tures  distinctes;  les  supérieures  ont, 

Ucuâtre  ;  abdomen   noir  ainsi  que  outre  la  nervure  du  bord  antérieur , 

kl  élytres ,  celles-ci   profondément  une  autre  nervure  qui  part  du  point 

tîlloDnées,  et   leur   bord  extérieur  épais  et  se  bifurque  en  se  dirigeant 

lyint  une  ligne  de  points  enfoncés  ;  vers  Textrémité  de  Taile  ;  de  la  par- 

r es  bleuâtres;  tarses  noirs,  garnis  tie  de  cette  nervure  qui  précède  la 

poils  roux.  Cet  Insecte  se  trouve  l>ifurcation  ,  part  une  autre  nervure 

u  Brésil.  Auguste  Saint-IIilaire  en  oui  remonte  aabord  vers  la  base  de 

œrté  un  individu  qui  est  au  1  aile  et  redescend  ensuite  pour  at- 

I  de  Paris.                         (o.)  teindre  le  bord  postérieur.  De  la  base 

de  l'aile  part  une  autre  nervure  qui 

ÏELÉGINE.  Peiecinus,  ins.  Genre  émet  deux  principaux  rameaux ,  dont 

di  l'ordre  des  Hyménoptères ,  sec-  l'un  rejoint  la  côte  et  l'autre  le  bord 

lipn  des  Térébrans  ,  famille  des  Pu-  postérieur  ;  dans  Tangle  formé  par  le 

pîfsres,  tribu  des  Evaniales,  établi  rameau  qui  rejoint  la  côte  et  la  ner- 

^Latreille,  et  ayant  pour  carac-  vure  dont  nous  parlons,  se  trouve 


tivs-long  ;  languette  &  trois  divisions,  la  discoîdale  inférieure  n'est  pas 
Ce  genre  se  distingue  des  Evanies,  tracée;  l'abdomen  est  long  et  com- 
plice que  ceux-ci  ont  l'abdomen  ex-  posé  de  cinq  segraens ,  outre  Tanus  ; 
tiéaement  petit ,  comprimé  et  pédi-  les  jambes  postérieures  sont  quelque- 
cdé;  les  Fœnes  ont  la  tête  portée  fois  en  massue  ;  le  premier  article  des 
iir  un  cou  ,  et  l'abdomen  en  forme  tarses  est  beaucoup  plus  court  que 
jt  massue.  Enfin  les  Paxyllomcs  et  les  suivans.  Les  mœurs  de  ces  tn- 

annes. 

POI.TCiRATKUR,  Pe- 

^   - MT-^ /or,  Latr., Fabr., /cA- 

liCnèce  qui  sert  de  type  à  ce  genre  neumon  polyceraior  ^  Fabr.,  Drury 

•  été déente  et  figurée  par  Drury  qui  (Ins.,  t.  a ,  pi.  4o  ,  f.  4),  tout  noir  : 

lli  a  donné  le  nom  A'Ichneumon  po^  abdomen  Ires-long ,  filiforme  et  ar- 

ktnior.  On  en  connaît  encore  une  que.  On  le  trouve  dans  l'Amérique 

ittre.  Toutes  deux  sont  propres  à  septentrionale  et  au  Brésil. 
TAmérique.  La  tête  des  Péfécines  est        Lie  PélAcine  sk  massue  ,  Peieci- 

|1«  large  que  longue  et  sans  cou  nus    ctavaior^   Latr.   (Dict.    d*Hist. 

•pprent;  on  voit  sur  levertex  trois  nat.,  éd.  a).  Long  de  buit  lignes^ 

petits  yeux  lisses ,  disposés  en  trian-  noir;  corselet  d'un  rougeâtre  foncé  ; 

(te ;  lei  antennes  sont  très-grêles ,  de  abdomen  en  massue  et  tenant  au  cor- 

^torze    articles    dont    le  premier  selet  par  un  long  pédicule.  Même  pa- 

Srei,  la  second  très-court  et  les  au-  trie  que  le  précédent.  (o.) 
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PELECINUS.  SOT.  PUjtM.  (Tour-  ponctué  }  ses  antennes  sont  plus  loi 

nefort.)  p^.  Biss^rule.  gués  que  le  corselet ,  fernigineufei 

•  PÉLÉCOCÈRE.  PeUcoccra.  î»s.  j'V'  .^'f''  '«^'"^li^T^'J.!" iSlS 

Genre  de  lordre  des  Diptères,   fa-  )'V"a    1°^'' tlT^^uF^ÏS^ 

pilles ,  établi  par  Homnanseinr .   et  i        i       i       •               j        m.    .^. 

nnki:«fi  «^.^    MiHr^^    ^„;    1  ;  JL«—  deux  bandes  sinueuses  de  cette  cûu 

publié  par    Meigen    qui    lui  donne  .               ,      -«Ivtres-  le  deasoua  d 

pour  caractères  :  antennes  dirigées  en  '•*"  /"^  \^  yi^^l  '.i*  »  \?^^ 

I...^»     j^  .    •       »■  I        I    j      •  corps  et  les  cuisses  sont  a  un  bm 

avant,  de  trois  articles,  le  dernier  „^;V*,^^    ..„  ^-«  «..k-..^«t   t.mU« 

mité  une  «oie  grosse ,  courte ,  dis-  ^.       ferrugiieux  p4le.Xi^ 

voTéTn's  rjSlîrJEe^ï:  ^trouve  M  ne^e-Lnce.^  W 

f^*"*  !!  *^"****8"^l«  «o}^»  <^eux  de  la  pÉLÉCOTOME.  Peiecaivma.  m 

i«t.n^"'j!'^'^^^'J*^f  ^-  ^  <>«°rc   de  Tordre  des  Goléoptèns 

SrS?  composée  de  trois  articles  ^^^,j^^  ^^^  Hétéromères,  famlUed. 

hSà?,î!L'  ?%5"'  ''''  ^^     '**•  ""^^  Trachélides,  tribu  des  Mx>rdeUonfi 

t^-^în^^'  h      ''"''  f *P^'  "^T  Î^T"  ^laWi  par  Fischer  dans  les  Mëmoi» 

ï^^^  pLI   "Î.TJir^P/'*  ï  •!""  <le  la  Société  impériale  des  natu» 

hJ^^AJ^,'    *  Pé^ëcocère  *  trois  n.tes  de  Moscou ,  et  adopté  pari* 

^^^^•.^o?/r^^'^'^'"'''''''''^\  "^  treille.   Les  caractères  de  cTgcw 

.l°1?iJ?"°^'  "°  Ç*"  »°  «"',0'"P"«  labre  carré;  écussoAapparentj  ho- 


ç.....  ..  _„«-^«.  _-  RipiphoT» 

^    '  parce  que  ceux-a  ont  1  ecusson  cir 

*  PELECOPUORE.  Pelecopkoru*.  ché  sous  un  prolongement  du  oor 

INS.  Genre  de  Tordre  des  Goléoptè-  selet,  et  que  leurs  élytres  sont  SovVt 

res ,  section  des  Pentamères ,  famille  ment  rétrécies  en  arrière  ;  les  anUft 

des  Serricornes,   tribu  des  Mélyri-  nos  des  Ripiphores  mâles  ont  Itni 

des ,   mentionné  par  Latreille  (Fa-  panache  composé ,  c'est-à-dire  qm 

milles  naturelles  au  Règne  Animal),  chaque  article  jette  deux  rameai^z 

€t  que  Dejeau  avait  établi  dans  sa  tandis  que  dans  les  Pélécolomes  U 

collection  sans  publier  ses  caractc-  n'en  fournissent  qu'un.  Les  Myodc 

res.  Latreille  le  distingue  des  autres  sont  distingués  des  Pélécophores  pai 

genres  de  sa  tril)ii  par  les  caractères  les    mêmes    caractères.    Les   genre 

suivans  :  palpes  maxillaires  terminés  Mordelle  ,  Anaspe  et  Scraptie  se  dii' 

par  un  article  plus  grand ,   sécuri-  tingueut    des    Pclccophorcs  ,   para 

forme;  antennes  sensiblement  plus  que  leurs  antennes  sont  tout  au  phi 

grosses  vers  leur  extrémité  ;  premier  dentées  en  scie  dans  les  mâles,  h 

article  des  tarses  fort  cour^.  Ce  genre  corps  des  Pélccophoi'es  est  étr(Ht,al 

se    compose  de   petites   espèces  des  longé  et  comprimé  latéralement;  1 

îles  de  France  et  de  Bourbon,  qui  tête  est   fortement  inclinée    sous   I 

ont  le  port  des  Das^tcs.  Nous  cite-  corselet ,  avec  les  yeux  grands  ,  n|i 

rons  comme  tvi>e  de  ce  genre  ,  le  Pé-  procliés  en  devant ,  un  p>eu  ëchancf^ 

lécophore  d'Illiger  ,  Peiecop/torus  II*  pour  rinscrtiou  des  antennes.  CellM 

iigeri^  Noioxus  Illigeri^  8ch.,  t.  i,  ci  sont  insérées  au-devant  des  yeux 

part,  a,  p.   53,  n^  6,  pi.  4,  fig.  7.  près  de  la  bouche;  elles  sont  co« 

tl  est  long  du  deux  lignes  et  demie,  posées  de  onzs  articles,  dont  les  pn 

sou.  corps  est  ovale -oblong  ,  d'un  inier  et  troisième  longs,  tes  second* 

noir  bronzé ,  brillant ,  profondément  quairictne  courts  j  les  sept  derniei 
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BB  évenuil  ou  panache  sim-  PÉLÉGRINE.  Peiesrina.  bot. 

|ii0  article  n*ëmet(ant  qu  un  phan.  Espèce  du  genre  Alstrœmèi  e. 

MBU,  beaucoup  plus  court  /^.  ce  mot.                                     (b.) 

femelles  et  figuiani  seule-  PÉLÉKYDE.  min.  Nom  donné  par 

Blarce  dent  de  scie;  les  pal-  Breilhaupt  au  Cuivre  aisënialéVn 

filiformes;  le  corselet  est  octaèdres  obtus ,  ou  Linxenera. 

n  devant,  avec  trois  prolon-  /^  ^j^j^  \ 

bnt  deux  latéraux  et  un  au  PÈLERIN,  ois.  Même  diMe  que 

i  toiftson  est  peut,  triangu-  Pélegrin.  r.  ce  mot.                   (b.) 

Ira  -  apparent  ;   le»  ëlytrca  n^^^n-win     «  *     , 

Suet ,  et  vont  un  peu  en  s«  PELERIN.   SeiacAe.  pom.  Sons- 

int  vers  leur  extrémité  ^  les  f^^^^  ^«  Squales.  F.  ce  mot.      (b.) 

t  longues  s  les  jambes  anté->  PÈLERINE,  conch.    Blainvillé 

ont  munies  d  une  épine  à  nomme  ainsi ,  d'après  Scbumacher  , 

Imité  ;  les  intermédiau-es  en  une  division  des  Peignes ,  celle  dans 

y  don  t  l'intérieure  plus  gran-  laquelle  sont  réunies  toutes  lèses* 

Oftérieures  ont  deux  épines  nèces  &  valves  très-iné^fales ,  comme 

M  tarses  sont  filiformes  «vec  le  Pecten  Jacoheu*.  F,  Peiohk. 

ior  et  dernier  articles  allon-  (d..h.) 

mcBurs  de  ces  Insectes  nous  PÉLEXIE.  Pelexia,  bot.  phan. 

onnes  ;  le  genre  se  compose  Genre  de  la  famille  des  Orchidées  , 

t  ou  cinq  espèces  ;  nous  ci-  établi  par  Poiteau ,   dans  ses  notes 

«me  type  :  manuscrites ,  mentionné  par  le  pro- 

JooTOME  MosooYiTB  ,  PeU'  fcsscur  Richard ,  dans  son  Mémoire 

i0iiftfe/i«e,  Fischer  (/oc.  c//.,  sur  les  Orchidées  d'Europe,  mais 

IgS,  pi.  18  ;  f.  1),  Latr.;  Ri-  dont  on  n*a  pas  encore  tracé  les  ca^ 

fènnicM  ,    Payk. ,    Faun.  ractères.  Voici  ceux  que  nous  a  of- 

9,  p.  178,  n^  9.  Long  de  lerts   Tinspection  de  la  Plante  qui 

\tM  \  tête  et  corselet  noirs ,  sert  de  type  k  ce  genre  et  que  Swartz 

d'un  duvet  soyeux   gris-  {P^-  Ind,  Occ,  Z,  p.  i4o9)  a  décrite 

;  antennes  noires  ;  élytres  sous  le  nom  de  I^eottia  adaaia.  Le» 

n  roussâtre ,  un  peu  écar-  fleurs  sont  disposées  en  épi.  La  divi- 

e  de  l'autre  è  l'extrémité  j  sion  externe  et  supérieure  du  calice 

t  abdomen  noirs  ;  pâtes  d'un  ^t  concave  et  réunie  aux  deux  in- 

ssâtre.  On  trouve  cette  es-  ternes  et  latérales ,  elle  forme  une 

I  le  nord  de  l'Europe  ,  aux  sorte  de  casque;  les  deux  divisions 

de  Moscou.  Une  autre  es-  externes  du  calice  sont  étroites,  ob- 

^decotuma  Dufourii ,  Latr.,  tuses ,  réfléchies  dans  leur  partie  su- 

en  Espagne;  enfin  les  JPe-  Périeure;  è  leur  base  elles  se  con- 

Leachii  et  LaireillU  sont  tondent  avec  la  base  du  labelle  pour 

(o.)  former  un  éperon  Aoudé  avec  la  face 

».  ïOM.  Espèce  de  Saumon  "««Sneure  (Te  l'ovaire.  Le  labelle  est 

;ei>re  Ombre,  f .  SAtrjcoN.  ^'^^\  'Sï^TLf^^L   ''  W'î*»»'^ 

*                                     Tb  )  '  """"*  *^  réfléchi  i  sa  partie  su- 

II.  rois.  On  trouve  dans  le  P'!"e"«i  j«  gjnoMéme  est  court,  un 

ire  de  Déterville  que  c'est  ?"=«•.«•><»«!  supérieurement;  »a  face 

n  de  Sibérie.  N'est-ce  pas  '"'tliif"?  ^f  'ff'?"'*'  f*"»"  «""î'"*' 

Péled  (  y.  ce  mot)  qu'on  a  *"  P?'."'*'  '  «nlhere  est  terminale  et 

ir  une  fausse  orthographe?  P«««îne«^«.  *  deux  loges  contenai.4 

^    K    «  ciiacune  une  masse  pol Unique,  pul- 

^                                   ^  *'  vérulente  et   jaune;    Tovaire  est  4 

uRIN.  Pelefrinus,  ois.  Les  peine  tordu. 

isdeurs  désignent  sous  ce  Le  Pelexia  adaata,   Poit.   Mss.  ; 

iuoon  de  passage.          (b.)  Neoaia  adaa/a  ,  Sw.,  io€.  c«/.,  esi 


f 
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une  Orchidée  terrestre,  qui  croît  k  paraît  former  un  groupe  bien  Dat 

la  Jamaïque   et   à  Saint-Domingue,  rel ,  tant  par  les  caractères  physiqu 

Sa  racine  est  composée  d'une  touffe  que  par  les  rapports  d'habitudes  ^ 

de  grosses  fibres  cylindriques,  sim-  Ton  a  pu  observer  chez  tous  lesii 

S  les  et  poilues  ;  ses  feuilles  sont  ra-  dividus  qui  le  composent.  Cet  O 

icales,  longuement  pétiolées ,  dila-  seaux  ,  malgré  leur  grande  taiite, 

tées  et  comme   engaînautes  à    leur  leur  volume  très-considérable  en  a| 

base;  leur  limbe  est  ovale,  acuminé,  parence,  sont  doués  d'une  mobib 

un  peu  sinueux  sur  ses  bords;  la  dont  on  ne  les  croirait  guère suioe| 

hampe   est  aphylle,  portant  seule-  tibles.  Ils  sont  d'une  oonstructic 

ment  des  écadlês  foliacées»  étroites  bien  favorable  à  l'exercice  du  va 

et  engaînantes;  les  fleurs  sont  d'un  Oulrerextrême  légèreté  de  leur eha 

blanc  verdâtre.                        (a.  b.)  pente  osseuse ,   dont  tout  le  poii 

PÉLIAS.   REPT.  OPH.    Espèce  du  nifxcèdeguèreque  les  deux  tiers  d'il 

genre  Couleuvre.  ;^.  ce  mot.      (b.)  \»»ûl?»-amme ,  leur  force  dascen» 

°      .              w       #-     v^i  ..*wi,       V— i  ei  jeur  puissance  de  direction  m 

PELICAN.' Pe/«ca/2£/5.  ois.  Genre  encore  augmentées  par  la   quantil 

de  Tordre  des   Palmipèdes.   Carac-  datf  atmosphérique  qui  peut  M  k 

tèrcs  :  bec  lonc .  droit ,  large ,  très-  ger  dans  le  tuyau  des  plumes  et  dii 

déprimé  ;  mandibule  supérieure  apla-  les  cavités  que  font  naître,  en  m  soi 

tie,  terminée  par  un  onglet  en  forme  levant,  les  tissus  cellulaire  et  adi 

decrochettrès-fortetcomprimé  ;  man-  peux.  Les  Pélicans  se  nourrissenthi 

dibule  inférieure  composée  de  deux  oituetlement  de  Poissons ,  qaelquc 

branches  osseuses ,  déprimées  ,  flexi-  fois  ils  se  jettent  sur  les  Reptiles  « 

blés  et  réunies  à  la  pointe  :  de  ces  les  petits  Quadrupèdes.  Leur  manié 

deux  branches  pend  une  membrane  de  pécher  est  fort  extraordinaire  < 

en  forme  de  sac  ou  de  poche,  com-  très-bruyante  :  lorsqu'ils  ont  apere 

posée  de  deux  peaux  dont  l'interne  le  Poisson  à  la  surface  de  l'eau,  il 

est  contiguë  à  la  membrane  de  l'œso-  s'y  élancent ,  et  à  l'aide  de  leurs  ni 

phage  ,  et  dont  l'externe  n'est  qu'un  gués  ailes  ,  ils  la  battent  avec  rapi 

prolongement  de  la  peau  du  cou  ;  dite ,  sur  une  assez  grande  élendw 

face  et  gorge  nues  ;  narines  fendues  en  étourdissant ,  par  ce  moyen ,  Il 

longitudinalement  et  placées   è    la  Poissons  grands  et  petits  ,  qu'ils  oi 

basedu  bec;  pieds  robustes  et  courts;  tout  le  temps  de  choisir  et  d'intro 

trois  doi^  en  avant  et  un  en  arrière  duire  dans  la  poche  que  forme  1 

qui  s'articule  intérieurement ,  tous  membrane  dilatable  ,  adhérente  A  1 

réunis  par  une  seule  membrane  ;  on-  mandibule  inférieure.  Cette  pobli 

clés  dentelés ,  à  l'exception  de  celui  remplie ,  ils  s'élèvent  de  la  surface  il 

du  doigt  intermédiaire  ;  ailes  médio-  Tcau  et  gagnent  le  rivage  oii ,  sur  u 

cres:  la  première  rémige  plus  courte  point  escarpé,  ils  vont  satisfaire  Ici 

que  la  seconde  qui  dépasse  les  autres,  vorace  appétit.  Quoique  les  Pélicii 

les  secondaires  exceptées.  aient  les  pieds  palmés  ,  on  les  veî) 

Le  genre  Pélican  ,  autrefois  assez  de  même  que  les  Cormorans ,  se  pei 

nombreux ,  parce  que  Linné  avait  cher  sur  des  arbres  assez  faibles  ' 

regardé  comme  devant   lui   appar-  fort  élevés  ;   ils  y  demeurent  mal 

tenir,  des  Oiseaux   dont  on  a   fait  long-temps  dans  une  inactivité  oon 

depuis  le  type  de  nouveaux  genres,  plète;  néanmoins,  jamais  ils  n'ëti 

est  maintenant  restreint  à  cinq  ou  six  ulissent ,  comme  les  Cormorans,  lea 

espèces  bien  déterminées  et  autant  de  nids  sur  la  sommité  de  ces  arinrei 

variétés  que,  faute  d'avoir  pu  les  ra-  c'est  toujours  dans  des  anfractor 

mener  par  des  points  exacts  de  com-  de  rochers  el  le  plus  près  possible  i 

paraison  ,  â  leurs  véritables  carac-  niveau  des  eaux.  Ce  nid,  auquel  Ir 

lères,  Ton  avait  érigées  en  espèces,  vaillcle  couple,  est  vaste  et  profoD 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui ,  ce  genre  de  la  mousse  et  un  abondant  dm 


PEL  PëL                    1^ 

Ment  l'intérieur  ;  la  femelle  y  re«  ;  occiput  garni  d'une  huppe  lon- 

iut  à  quatre  œufs  blancs  et  ar-  gtludinale  de  quatre  à  cinq  pouces  ; 

lUx  deux  bouts.  Elle  les  couve  bec  rougeâtre;  la  mandibule  supë- 

ne   imperturbable  coustaoce  rieure  lisse  à  sa  base  ,  garnie  de  pro- 

t ,  pendant  la  durée  de  l'incu-  tubërances  et  d'aspëritS  dans  la  rooi- 

fa  nourriture  du  mâle.  Au  tië  postérieure;  mandibule  in  fëiîeurc 

quarante-trois  jours,  les  petits  rouge  ,  avec  une  tache  ronde  de  cha- 

de  Tœuf  ;  ils  sont  alors  cou-  que  côté  et  vers  le  milieu  ;   mem^ 

L|n duvet  gris  qui,  plus  tard ^  brane  gutturale  blanche,  rayée  de 

placé  par  des  plumes  de  même  noir  ;  pieds  noirs.    Taille ,    quatre 

'  qui 8  édaircit  insensiblement  pieds  six  pouces.  Le  bec  a  treize  pou- 

it  tout  Téclat  de  la  blancheur  ces.  Amérique  septentrionale. 

I  troisième  mue.  La  mère  dé-  Pélican  blanc  ,  Pelecanus  Ono- 

ses  petits  la  nourriture  qui ,  crotalus ,  L. ,  Bu£f. ,  pi.  enl.  87.  Plu- 

n  jabot ,  a  subi  une  première  mage  blanc,   nuancé   d'une    teinte 

jion,  et  comme  cette  nourriture  rose    qui   disparaît    insensiblement 

réquemment  des  traces  san-  après  la  mort;  grandes  rémiges  noi- 

ntes,    remarquables  sur  un  res;     occiput     garni   d'une    huppe 

e  aussi  éblouissant,  ces  tra-  de  plumes  effilées;  face  nue.  aun 

Mit  vraisemblablement  donné  rouge  de  rose;  mandibule  supérieure 

I  fable  qui  présente  le  Pélican  bleuâtre ,  jaune  au  centre  et  rougeâ- 

susceptible  du  plus  généreux  tre  sur  les  bords,  avec  l'onglet  ou  le 

s  tendresse  maternelle ,  se  dé-  crochet  rouge  ;  l'inférieure  rougeâtre; 

le  sein  pour  en  faire  sortir  un  membrane    gutturale  jaunâtre;  iris 

iii  doit  former  la  nourriture  rouge;    pieos    rougeâtres,     livides. 


âgé, 

;oi  a  fait  (Tu  Pélican  le  symbole  <^t  les  ailes  d'une  teinte  plus  foncée 

grade  du  rose-croix.  Des  Pé-  dans  le  milieu  des  plumes;  les  ré- 

)Dt  été  observés  soit  isolés ,  miges  noirâtres ,  les  parties  inférieu- 

troupes,  sur  toutes  les  mers  res  blanchâtres;  le  Dec,  les  parties 

•picalesdoii  ils  s'égarent  quel-  nues  et  les  pieds  livides.  Sur  toutes 

jusque  sur  les  rivages   du  les  mers.  Le  nom  scientifique  de  cette 

PEurope.  espèce  vient  de  ce  qu'on  a  cru  y  re- 

lAN   d'Allehaonb.    V,  Ca-  connaître  l'un  des  Oiseaux  impurs 

oucBET.  dont  le  vrai  Dieu  éternel  se  donna  la 

3AND'AMéRiQi}E.CestleTa;i-  peine  de  croscrire  la  chair,  comme 

mlatory  Latb.  V.  Tantale.  tix)p  lourae  sans  doute  pour  l'esto- 

U.N  A  BEC  DENTELÉ ,  PtUca-  mac  délical  de  ses  chers  Hébreux.  ^. 

igus ,  Lath.  Tout  le  plumage  Onocrotale. 

l'exception  des  grandes  ré-  Pélican  bbvv  ,  Pelecanua /uscut  ^ 

ui  sont  noires  ;  tête  et  haut  du  L. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  667.  Girardin  , 

mveris  d'un  duvet  fort  court  ;  Tabl.  om.,  pi.  3o.  ^.  Pélican  blanc 

les   mandibules  dentelés  en  jeune. 

c  rougeâtre;  pieds  noirâtres.  Pélican  de  la  Caroline.  F.  PÉ- 

cinq  pieds    quatre    pouces.  Lie  an  brun. 

ue  méridionale.  Cette  espèce  Pélican  a  lunettes,  Pelecanus 

iat'être  qu'une  variété  acci-  conspicillatus  ^  Temm. ,  Ois.  color.. 

s  du  Pélican  blanc.  pi.  376.   Tout  le  plumage  blanc  a 

:an  A  BEC  ROUGE,  Peiecanus  l'exceptiondes  secondes  tectrices  alai- 

"hynchost  Girardin.  Plumajje  res»  des  scapulaires,  des  rémiges  et 

ivec  les  grandes  rémiges  noi-  des  rectrices  qui  sont  noires;  petites 
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tectrices  alaîres  formées  de  longues  habitudes    des    SandeHings  •    i 

plumes  subulées  blanches  ;  point  de  elles  en  sont  distinguées  par  ut  | 

huppe  ;  un  espace  circulaire  nu  au-  sence  d'un   pouce    qui   manqa 

tour  des  ^eux;  bec  et  membrane  ^ut-  ceux-ci.  Les  Sanderlings  sont  trii 

turalerougeâtres  ;  pieds  bruns.  Taille,  )|yl^>  et  les  Pélidnes  tétradaet] 

six  pieds.  Ue  TAustralasie.  Temminck  n'a  point  adopté  le  gc 

PsLiCjLN  DE  Manille.  ^.  Pélican  Pélidne,  et  il  laisse  les  Alouettes 

BLANC ,  dont  il  est  une  variété  d'âge,  mer  parmi  les  Maubèches  ou  TrU 

PiLiCAN  ORDINAIRE,  y,  PÉLICAN  et  il  est  SUIVI  en  cela  par  Vieil 

BLANC.  dans  son  Analyse  d'ornithologie. 

PÉLICAN  DES  Philippines,  y*  PÉ-  auteurs  reprochent  en  effet  au  jgt 

LiGAN  BLANC.  de  Guvier  d*être  mal  caraclénwi 

PÉLICAN  ROSE.  ^.  PÉLICAN  BLANC,  uous  semble  cependant  qu'il  IV 

Pélican    boussatre,     Pehcanus  pour  le  moins ,    aussi   bien   qfl 

rufescefts,  L.  Parties  supérieures  d'un  grand  nombre  de  ceux  qu'ils  ont  | 

I'aune  rougeâtre;  tête  et  cou    d'un  sentes.  Il  isole  nettement  quelq 

>lanc  grisâtre;  une  huppe  de  plumes  espèces  du  genre  Maubèche ,  par 

effilées  sur  la  nuque  ;  tectrices  alaires  caractère    peu     saillant    peut-^ 

d'un  gris  cendré  pâle,  terminées  de  mais  qui  est  visible  et  bien  distii 

brun  ;  rémiges  noires  ;  rectrices  blan-  et  par  conséquent  suiEsanl.   Eil 

ches  à  la  base>  noires  à  l'extrémité;  que  d'ailleurs  la  présence  d'un  po 

parties  inférieures  blanches ,  avecles  ou  sonabsenceinfluentsurlesmeei 

plumes  qui  garnissent  les  jambes  jau-  les  habitudes,  le  genre  de  vie  d 

nâtres;  celles  de  la  partie  inférieure  Oiseau?  Non,  sans  doute,  maiac 

du  cou  et  de  la  poitrine  sont  longues  un  moyen  avantageux  pour  eoa 

et   effilées;  bec  d'un  jaune  livide,  des  genres  trop  nombreux  en  espèc 

Ïâeds  bruns. Taille, cinq  pieds.  D'A-  et  zoologiquement  parlant,  il  i 

rique.                                    (dr.  .z.)  suffire.  Les  eenres  Pluvier  et  Vaim 

*  PELICINE.  bot.  phan.  r.  Bis-  °>,"*  ^'  d'autres  caractères  m 

8ÉBULE.  rt  '•  >"  /^°i^  Wlidne   apparti 

.  a  1  ordre  des  Echassiers  longirotl 

PELIONE.  Pelidna.  ois.  (Cuvier.)  de  Cuvier  et  de  Lati eille;  au  treiiÛ 

Les  genres  Tringa  et  Scolopax  de  ordre,  les  Gra  lia  tores  de  TemmÎBi 

Linné  comprenaient  un  grand  nom-  â  la  deuxième  tribu  et  à  la  guatrH 

bre  d*Oiseaux  qui  se  ressemblent  par  famille ,  les  Elonomes  de  Vieillot 

un  faciès  général ,  mais  qui  diffèrent  l'ordre    des   Kchassiers   rampkol 

assez  notablement  les  uns  des  autres  ou  ténuirostres  de  Duméiil  ;  Uli 

pour  que  les  naturalistes  modernes  rangeait  ces  Oiseaux  avec  les  Ti 

les  aient  placés  dans  plusieurs  genres  ga^  dans  son  sixième  ordre  été 

distincts.  C'est  ainsi  que  les  petites  sa  famille  des  Limicolœ  (  ^.  BAc 

espèces   d' Echassiers  ou   d'Oiseaux  seau  ,  T.  ii ,  p.  a^6  ).  Il  a  pour 

riverains,    nommées    vulgairement  ractères  essentiels;  un  bec  dëprin 

Alouettes  de  mer,  ont  été  retirées  du  l'extrémité  ,  à  sillon  nasal  prolofDj 

genre  Maubèche  [Tringa)  par  Cuvier  un  peu  plus  long  que  la  tête;  p 

(  Règn.  Anim.  T.  i ,  p.  490)  sous  le  dont  le  pouce  ne  touche  point  à  tei 

nom  de  Peiidna,  et  ont  été  séparées  et  dont  les  trois  doigts  antérieurs  e 

des  Sanderl in gs  (^r«//a/ia,  Bechst)  entièrement    libres,    sans    bord 

avec  lesquels  beaucoup  d'auteurs  les  membraneuse  et  sans  palmure  1 

ont  confondues.  Toutefois  dès  1 763  ,  cune.  Les  Pélidnes  sont  les  plus-pi 

Moehring  avait  fait  cette  séparation  tes  espèces  d'Echassiers.  Leurs  jam 

en  créant  le  eenre  Cinclus,  adopté  sont  courtes  et  leurs  formes  run 

par  Brisson.  Les  Alouettes  de  mer  sées.  Leur  plumage  est  mouchelé 

ou   mieux  Pélidnes  ont  en  effet  le  gris  en  dessus  et  de  blanc  en  deMQ 

port,  la  taille,  le  plumage  et  les  et  c'est  de  cette  teinte  et  de  leur  ta 
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nées  À  celles  des  Alouettes  des  les  couvertures  du  dessus  de  la  queue, 

t ,  que  le  vulgaire  leur  a  donné  et  le  ventre  sont  d'un  blanc  pur ,  le 

impropre  qui  se  perpétue  dans  bec  noir ,  Tiris  et  les  pieds  bruns  ;  les 

s    ouvrages  ,   où   les  auteurs  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 

;  pouvoir  se  p:isser  d'employer  plus  longues  que  les  latérales.  Les 

ugage   exempt     d*cquivoquc  ,  jeunes ,  avant  la  première  mue  ,  ont 

que  les  ornithologistes  de  la  les  plumes  du  dessus  du  corps  d'un 

école   française   se  servaient  cendré  noirâtre,  et  lisérées  par  une 

nomenclature  barbare.  Leurs  large  bande  d'un  blanc  jaunâtre.  Le 

ï  les  fixent  en   eÛet   sur  les  Cincle  ou  Pélidne  Alouette  de  mer, 

sablonneuses  ,  ou  sur  les  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
des  étangs  salés  des  six  par-  Merle  d'eau  (  ^.  Gtnci^e),  en pIuma• 
u  monde  oii  elles  vivent  en  ge  de  noce  ,  a  principalement  le  som- 
s  innombrables.  Leur  chair  met  de  la  tête  noir;  la  nuque  rousse, 
lîcate  et  estimée,  quoique  un  teintée  de  noir;  les  parties  inférieures 
che.  Les  Pélidnes  suivent  auel-  d'un  roux  mari  on ,  tachetées  de  brun 
is  les  rives  des  fleuves,  bien  ou  parfois  variées  de  blanc;  la  queue 
ur  séjour  habituel  soit  les  ri*  rayée  de  noir  et  de  roux  par  raies  ai- 
de la  mer  oii  elles  pondent  qua-  ternatives.  Leurs  habitudes  sont  plus 
cinq  œufs  jaunâtres  tachés  de  particulièrement  celles  qu'on  a  citées 

très-gros  ,    et    probablement  dans  les  généralités  du  genre, 
bis  l'année.  Elles  sont  de  pas-        Pélidxk  brunette,  Peiidna  va- 

m   plusieurs    provinces   de  la  riabiiU\    Tringa   Cinclus^    var.    P, 

e.  Leurs  habitudes  sont  vives,  L. ,  Sp.  18;  la  Brunette,  BufT. ,  pi. 

mouvemcns  brusqurs ,  et  elles  enlum.    85a;     Tringa    variabilis  , 

it  sans  ces3c  eu  poussant  un  Meyer  ,Temm.  ,M.  a^p.  6is(7>'//7^a 

71  sur  les  grèves.   Partout  on  a/pina  ^  ei  Scoiopax pusilJa ,  Gmel.); 

icontre  par  troupes  nombreu-  Duniin,  Lath.;  Sea  Snip   des  An- 

î  n'est  qu'accidentellement  que  glais.  Cette  espèce  est  un  peu  plus  pe^ 

i  on  en  voit  quelques  couples  titc  que  la  précédente  ,  et  la  femelle 

Leur   nourriture    principale  est  un  peu  plus  crosse  que  le  mâle, 

te  en  petits  Vers  marins ,  en  pe-  Kllc  est  d'un  cendré  brun  supérieu- 

ollusques  ,  qu'elles  saisissent  à  rement ,  chaque  plume  ayant  un  trait 

basse  dans  les  fucus  ou  sur  le  plus  foncé  sur  la  baguette;  un  trait 

Leur  plumage   varie  suivant  blanc  va  de  l'angle  du  bec  à  l'œil.  La 

I  individus  sont  jeunes  ou  adul-  gorge  et  les  paities  inférieures  sont 

1  en  mue.  On  n'en  connaît  que  d'un  blanc  pur  ;  les  pennes  latérales 

ipèces  :  deux  d'entre  elles  pa-  de  la  queue  sont  cendrées,  bordées 

it  exister  dans  toute  l'Europe ,  de  blanc  ;  le  bec  est  noir  et  les  pieds 

e,  eu  Afrique,  en  Amérique,  sont  d'un  fauve  brun;  le  ventre  est 

itralie  etdansrOcéanic.  d'un  noir  profond  pendant  le  court 

IDNE  Alouette  dc  mer  ,  Pe-  espace  de  temps  que  durent  la  ponte 

inclus }  CiacluSy  Briss.;  Tringa  et  l'incubation.  D.ms  la  livrée  corn- 

«,L.,  Sp.  18,  BuiT.fpl.  enl.  85 1  ;  mune  ,  le  cou  et  la  poitrine  sont  d'un 

I  subarcua/a  ,Temm. ,  Man.  2  ,  jaune  roussâtre  ;  le  ventre  est  taché 

\^l§plopax  a/ricana,  Gmel.,  de  brun  noirâtre.  Elle  habite  plus 

^Tiubarcuata ,  Gmel. ,  le  Co"  particulièrement  les  marais,  les  bords 

Temm.  Cette  espèce  a  sept  pou-  des  rivières  et  des  étangs.  Elle  est 

demi  de  longueur  totale,  et  son  de  passage  sur  la  plupart  des  côtes  de 

ge  complet ,  en  hiver ,  est  brun  France.  Temminck  dit  que  la  Bru- 

re  en  dessus.  Le  centre  de  cha-  nette  niche  dans  les  herbes  et  pond 

lumeest  rayélongitudinalement  de  trois  è  quatre  œufs  très-gros ,  d'un 

m,  et  les  bords  sont  blanchâ-  vert  blanchâtre,  avec  de  grandes  et 

la  face ,  les  sourcils  ,  la  gorge  ,  de  petites  taches  brunes. 
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PÈviDSEDEBKîBaov ,  Pelidna Bris'  miiU  par  Andrews  (ioc,  cU,^  la] 

êonii^  N. ;  dnclus  dominiceruU  mi-  634),  et  par  Gawler  {Bot,  Magaz 

nor^  BrissoD,Sp.  15,  fig.  9,  pi.  a5;  n.  i53a).  Nous  allons  iracer,  d'aprî 

Tringa  pusilla  ,  L. ,  Sp.  210?  Cette  ces  auteurs ,  les  caractères  génëriqiii 

Alouette  de  mer  est  plus  petite  que  la  du  Peliosanihes ,  qui  appartient  a  1 

Bruuette  ;  son  plumage ,  en  dessus ,  famille  des  Mëlantnacëcs  de  Brown 

est  noirâtre  au  milieu  de  chaque  plu-  ou  Colchicacëes  de  De  Candolle  :  p 

me ,  et  roux  sur  les  bords.  Les  par-  rigone  marcescent ,  dont  le  limbe  e 

ties  inférieures  sont  d'un  blanc  roux,  à  six  divisions  rotacëes  ,  et  dont  1 

Le  croupion  est  d'un  cendre  fauve ,  tube  demi-infère  embrasse  la  bai 

plus  foncé  dans  son  milieu.  Les  deux  du  fruit  ;   entrée  du  tube  couveil 

rectrices  intermédiaires  sont  à  leur  par  un  processus  transversal  bleuâti 

bord  externe  d*uu  gris  fauve,  noirâ*  et  circulaire,  percé  au  milieu  d'u 

très  &  leur  partie  interne;  celles  des  ouverture;  ce    processus    {  necttk 

côtés  sont  crises,  et  les  trois  plus  ex-  d'Andrews)  est  une  dépendance  di 

ternes  de  cnaque  côté  sont  terminées  filets  des  six  étamincs  qui  s'insèm 

de  blanc ,  et  les  deux  voisines  sont  à  l'entrée  d'un  tube  du  pérÎEone  < 

bordées  à  ce  sommet  de  blanc  roux,  se  dirigent  vers  le  centre  de  la  fleu 

Le  bec  et  les  pieds  sont  fauves.  Elle  oii  leurs   bords   forment  la    petit 

habite  l'île  de  Saint-Dominffue.  Elle  ouverture;  leurs  filets  sont  trèt-ODort 

est  la  deuxième  espèce  que  Brisson  y  et  portent  des  anthères  bilocukin 

ait  indiquée,  mais  le  Linclus  domir  did^mes,  ovoïdes  et  in  tror8es;ovni 

niceruU  major  de  cet  auteur  est  le  triloculaire,  contenant  deux  orvli 

Tringa  Cinchts  de  Linné  ou  l'espèce  collatéraux  dans  ch»que  loge,  sm 

commune  d'Europe.               (liSSS.)  monté  d'un  style  très-court ,  épail 

*  PÉLIDNOTE.  Pelidnota.  nra;  en  pyramide  tronjiuée ,  creuiâ  d 
Genre  de  Coléoptères,  mentionné  K°'*  sillons,  et  s  élevant  )usqui 
par  LatreiHe  (Fam.  nat.  du  Règne  "^^««^  de  1  ouverture  du  proMm 
Anim.),  et  dont  nous  ne  connaissons  transversal;  baiesupère,  formée  d 
pas  les  caractères.  Ce  genre  est  très-  **'^'«  carpelles  uniloculaires  ,  moM 
voisin  des  Rutèles.                      (o.)  fpermes  ,  oblongs  et  réunis  par  1 

_,_;,,__                          O         -..,.  base,  au  moyen  du  réceptacle  « 

PLUE.  REPT.  oPH.   Pour  Pélias.  ^^  p,olonge  et  communique  avec  1 

y,  ce  mot.                                    (B.)  style.  Ce  singulier  genre  se  rapprod 

*  PELIOM.  HiN.  Nom  d'une  va-  par  son  port  des  Fera/rumeiitsB 
ridté  de  Dichroïtc  ou  Cordiérite,  qui  lonias.  Il  n'est  pas  mal  placé  dans! 
vient  de  Bodemnais  en  Bavière,  et  famille  que  nous  avons  indiquée  pli 
dont  Werner  avait  fait  une  espèce,  haut,  quoique  son  organisation  s'i 

(o.  DEL.)  loignc  en  quelques  points  de  ceuzdi 

PELIOSANTHES.  bot.  fhan.  Ce  autres  genres  qui  en  font  partie. 

fenre,  de  l'Hexandrie  Monog^nic  ,  Le  Peliosantues  Teta  ,  nonm 

I. ,  fut  établisurunePIante  qui  avait  vulgairement  Teta  par  les  habitai 

reçu  primitivement  le  nom  de  Teta  du   Bencalc  d*oii  il  est  originain 

viridîflora^  dans  un  Catalogue  ma-  est  une  Plante  herbacée,  vivace«  c 

nusciit  communiqué  par  Roxhurgh,  la  hauteur  d'environ   trois  décîm< 

mais  sans  aucune  description.  Cette  très.   Ses    racines  fibreuses  parle) 

Plante  fut  d'abord  publiée  dans  An-  d'une  souche  centrale,  qtndBetpl 

drews  {Botan.  Reposit.y  n.  6o5),  sieurs  feuilles  radicales ,  réunies  p 

oiielle  fut  nommée  Peliosanthes  Teta,  la  base  en  un  faisceau  peu  serré.  P 

et  elle  a  été  reproduite  dans  leBota-  leur  rétrécissement ,  celles-ci  forme 

nical]9Iagazifie,u.iZo2,^\x\s dans  les  des  pétioles  canaliculés   qui  s'ép 

LiliacéesdeRedouté,T.viii,pl.4i5.  nouissent  en  un  limbe  lancéolé 

Une  seconde  espèce  a  été  publiée  de-  marqué  de  nervures  et  de  plis  loi 

puis  sous  le  nom  de  Peliosanthes  hu-  gituainaux ,  lesquels  convergent  ai 
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extrëmités-    La   hampe    est  glabre  ,  à  la  ba;»e  des  pétales  et  opposées  à 

roDcle,   un  peu  anguleuse;  elle  s'ë-  ceux-ci;   un  seul    Kt\le,  surmonté 

lève  du  milieu  des  feuilles  adulles ,  d'un  btigmatc  capitc  ;  uvaire  globu- 

et  porte  des  fleurs  inodores,  nom-  leuv,  uuiloculaiic  ,  renfermant  deux 

breuses  ,  sessiles ,  agglomérties   par  ovules    presque   enfonces    dans    un 

faisceaux  de  quatre  à  cinq,  et  formant  placenta      central     orbiculaire    qui 

QDe  grappe  allongée.  Celte  Plu  nie  est  se  teiinine  en  un  filet  d'abord  con- 

cuUIvëe   dans  les  jardins  ,  oU  elle  tiuu  avec  la  substance  intérieure  du 

exige  la  serre  cbaude ,  et  ne  fructifie  style,   mais    qui   disparaît   ensuite; 

pas.  capsule    à    troii   valves  ,    contenant 

Le  Pelioaatuhes  humilia   est    une  deux  graines  ,    dont   l'embryon   est 

^       pedte  Plante  de  pure  curiosité ,  et  droit ,  axile  dans  le  périspei  nie  et 

oien  inférieure  en  beauté  à  la  pi écë-  parallèle  ù   l'ombilic.   L'espèce  sur 

dente.  Sa  hampe  est  beaucoup  plus  laquelle  ce  genre  est  fondé  [Telle^ 

courte  que  les  feuilles  qui  sont  cl-  ticra  uerna) ,  est   une  petite  Plante 

liptiaues ,  lancéolée» ,  à  sept  plis  Ion-  herbacée ,  qui  a  le  port  des  Centuii" 

ntuainauz.    Elle  est  originaire   de  culus.  Sa    tige   est  ascendante   à  la 

l'Uedu  Prince  de  Galles.        (o..n.)  base,  divisée  en  petits  rameaux  qua- 

PELIUM.  MIN.  r.  Pbliom.  l'f "S"'»'«?. .«M'*.f  «•  ^,??  f?""»'*» 

sont  opposées ,  sessiles ,  elliptiques  , 

*  FELLA.   BOT.  FiiAN.    Gaertner  lancéolée?,  très-entières.  Les  fleurs , 

(«fe/Wrc/.  et  semin,  T.  i,  p.  i43,  tab.  de  couleur  blanche,   naissent  dans 

s8,  f.  a8)  a  décrit  et  figuré  sous  le  les  aisselles  des  feuilles,  et  sont  por- 

noB  de  Pella  ribeûoides ,   le  fruit  fées  sur  des  pédoncules  plus  petits 

d'ue  Plante  &  laquelle  il  assigne  que  celles-ci.  Celte  Plante  croit  en 

mt  ê^ïïon^iats.VEmbeUa  grussu^  abondance    au    commencement    du 

-.■       /i/isde  Rets  et  le  Banisieroides  de  printemps,  depuis  Rîo-Grande  jus- 

^      LÎDDé,  Fior,  ZtyL,  p.  19a,  n*'  407.  qu'à  Maldonado,  dans  le  Brésil  mé- 

ggi      Ce  fruit  paraît  être  celui  du  «Sa/t^a-  ridioual.  (g..n.) 

-''-      J:»'^.'"^^  •  ^'T**  ^"  o^«^^.^«'j^°«        *  PELLIA.  BOT.  chypt.  (  Raddi.  ) 

»,      daaotears  modernes.  F.  Salva-  ^.  Ju^^oermanne.  ^  ^ 

.  ^       MU.  (G..N.) 

«1        n-iTo  /m    u  X  c        j         PELLICDLE   ANIMEE   or  MA- 

^      ^y^^'  ^^^\S  ®*^^^  î  ^y^  ^®  RINE.  MOLL.  ?  ANNEL.  ?  On  ne  peut 

^      mumymm  indiens ,  L.  V.  Cal-  y^^^  ^^voir    quel    est   l'Animalcule 

^  ;      UomiB.  (B.;  niarin  si  incomplètement  décrit  sous 

*P£LL£RON.  Basiius.  noix.  Le  f^  "P"^  par  l'abbé  Dicquemare,  dans 
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Twio  corni//i/«  a  servi  de  type  à  ce    Je   Journal    de    Physique    (février 
X2      nouveau  genre  de  Schumacher.  F.    ^78i  ).  Il  est  plat ,  long  d  un  pouce  , 
•     Tmo.  CD..".)      avec  deux  yeux.  (b.) 


•  ,       teiu  genre  de  la  famille  des  Primu-  "cs  Oiseaux. 

.^;,      Ucëe$eldel«TiiandrieMonog>nie,  PELWATODES.  ois.  Famille  de 

î  ,     L      auquel  il  a  impose   les  carac-  jj,  méthode  de  Vieillot,  qui  com- 

j^      Mffes  suivans  :  calice  divise  prolon-  p^end  j^  genres  Guêpier  et  Martin- 

^      dément  en   cinq  parties;   corolle  a  pécheur.                                  (dii..ï.) 

trois   pétales    hxpog^nes  ,    ovales  , 

J^      onguiculés  ,  beaucoup  plus    petits  *  PELMATOPE.  Pelmatopus.  ins. 

<iue  U  calioe;  trois  étaniines  insérées  Nom  donné  par  Fischer  à  un  genre 
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de  Coléoptèics  qu'Eschscholtz  avait  .suçoir  sont  très-longues.  Le  corselet 

déjà  dirent  sous  ic  nom  de  Scotode.  est  plus  large  que  long,  demi-circu- 

/Vccmot.  (o.)  laire;  son  bord  postérieur  est  un  pea 

plus  largti  et  un  peu  sinuë.  L*ëcussoii 

TELOM.  BOT.  PiiAN.   (Adnnsou.)  est  grand ,  trigone.  Les  cuisses  soDt 

S^'u.  de  Baniiicroides ,  L.  f.  p£L.L4.  allongées  ,  ovales  ;  les  )ambps  grêles, 

(d.)  cylindriques  et  un  peu  épineuses ,  et 

PÉLOGONE.  Pelo^onus.  ins.  Gen-  les  tarses  courts  et  uliforines  ;  les  an- 

rc  de  l'ordre  des  Hémiptères,  section  teneurs    ont    leur   premier    article 

des  Ilétéroplères ,  famille  des  Geo-  très-court;    les    quatre   postérieurs 

corisf s  ,    tribu   des   Oculécs  ,   établi  n'ont  que  deux  ni ticlcs  distincts |  de 

par  Latreille   qui  lui   avait  d'abord  longueur  égale  :  celui  de  la  basent- 

donné  le  nom  d'Ocà/erus  déjà  ein-  raissaut  articulé.   Ce   genre  semne 

plo>é.   Les   caractères   de   ce  genre  faire   le   passage  des  Acanthics  aux 

sont  :  antennes  courtes  ,  repliées  sous  G.ilgules.   Il  ne.se  compose  encore 

les  jeux  ;   cor[^s  court  ei  arrondi ,  que  d'une  espèce  propre  au  midi  de 

avec  un  écusson  assez  grand.  Toutes  la  France  et  a  l'Espagne. 
les    putes    semblables.    Ce    dernier        Le   P^xogone   sonné ,  Pe/ogoiau 

caractère  suffît   pour  distinguer  ce  margina/ûs  flair.  ^  Si.'Farf^.  etoai. 

genre  des  Leptopcs  et  Acanthies,  qui  (Encycl.  métb.  )  Long  de  deux  li- 

lormcnl  avec  lui  la  tribu  des  Ocu-  gncs  -,  corps  noirâtre,  un  peu  cendré 

lées.  Dans  ocs  deux  genres,  les  pâtes  en  dessous;  rutés  du  corselet , qud- 

antérieurcs  sont  ravisseuses  ,  et  les  aues  parties  de  son  bord  poslëiieur cl 

antennes  sont  beaucoup  plu^  longues,  aes  taclies  sur  les  bords  extérieurs 

Le  corps  des  Pclogonesest  ovale,  ar-  des  élytrcs  et  de  TabdoraeD  ,  d'un 

londi ,   déprimé.   La   tête    est    plus  brun  roiissâire  ;  élytres  ayant  quel» 

étioitc  que  le  corselet;  les  yeux  sont  ques  points  cemirés  ;  pâtes  pâles. Gel 

grands ,  saillans,  subtrigones,  échan-  Insecte  se  trouve  sur  le  bord  des  mis- 

crés  postérieurement.  On  voit  deux  seaux.  (G.) 

petits  yeux  lisses  sur  le  vcrtex.   Les 

aniennes  sont  insérées  dans  le  coin        '^PELON.  mam.  Hernandez  ,  dans 

interne  et  inférieur  des  ^eux,  sans  son  Histoire  naturelle  du  Mexique, 

cavité   au-dessous    destinée    à   les  nomme  Pc/on  ic/iia/i  oquil/i^oviOt'is 

recevoir;  elles  sont  filiformes,  de  la  peruuiana^  le  Llaraa  du  Pérou,  Cs- 

loncueur  de   la  tête  ,  composées  de  melus  Gtama  de  Linné.  (£>■§•} 

quatre   articles;   les   deux  premiers 
plus  courts;  celui  de  la  base,  cylin-        PELOPÉE.  Pe/opœus.  iNs.  Genre 


dernier  un  peu  plus  court  (|ue  le  se-  bli  par  Latieille  aux  dépens  du  genre; 

cond.  Le  labre  est  petit ,  trigone  ,  un  Sphex  de»  auteurs ,  et  auquelil  donne 

peu  plus  large  que  long.  Le  l>ec  est  pour  caractères  :    aniennes  insérée» 

infléchi  en  dessous,  droit ,  atteignant  au  milieu  de  la  face  de  la  tête  ;  cha-' 

les  cuisses  postéiicurcs  ,  plus  épais  à  peron  à  diamètres   piesque    égaux; 

la  base,  cylindrico- conique   a  son  mandibules  sans  dents  au  cdté  in-' 

extrémité,  qui  est  gièle  et  très-poin-  terne;   extrémité  des  mâchoires  en 

tue.  11  est  formé  de  quatre  articles;  partie  membraneuse;  palpes  niaxil* 

les  deux  premiers  plus  épais,  courts,  lai res  beaucoup  plus  longs  que  les 

ressemblant  à  des  anneaux;  celui  de  labiaux.  Ce  génie  se  distingue  de» 

la  base  plus  grand  que  le  second  ;  le  Podies ,  qui  en  sont  les  plus  voisins», 

troisième  très- loue,  peu   distincte-  parce   que,  dans  ces  derniers  ,    les 

ment  canaliculé  ;  le  dernier  court,  mâchoires  sont  entièrement  coriaces, 

conique ,  très-pointu.  Les  soies  du  que  Je  chaperon  est  plus  large  que 
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ODg,  et  que  les  palpes  sonl  presque  dous  avons  souvent  iait  celte  obsei- 

L'^ale   looeueur.   Les  Dolicliures ,  vation  en  Provence ,  est  : 

Ï*  ihez  y  Chiorions  ,  Ammophiles  cl  Le  PÉLOpéB  tournelii  ,  Peiopœua 

iscus ,  ont  les  mandibules  dentées  spirifex  ,   Latr.  ;    Sphex  spinfix  et 

iilérieurement  ;  ce  qui  suffit  pour  les  Sphex  œgyptia ,  L.  ;  Pepsis  spirifex  , 

listinguer  des  Pélopécs.  La  tête  des  Illig-  Loug  de  douze  à  quinze  lignes  , 

'flopées  est  comprimée,   plane  en  noir,  avec  le  filet  de  Tabdomen  et  les 

leraDt  et  soveuse;  elle  a  trois  petits  pâtes  jaunes.  Ce  genre  se  compose 

'9UX  lisses.  Les  anicniies  sont  assez  d'une  dizaine  d'espèces  ,  dont  plu- 

oiirtes,  filiformes,  et  un  peu  rou-  sieurs  sont  propres  à  l'Amérique  et 

ées  en  spirale  h  leur  extrémité.  Les  aux  Indes.                                      (o.) 
lÎTisions  de  la  languette  sont  courtes. 

m    corselet   est   légèrement   rétréci  *   PELOPïIILE.    Pelophila.    iNS. 
n  devant;  son  premier  segment  est  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  , 
ionrt  et  transversal  ;   le  second  est  section  des  Pentamèrcs ,  famille  des 
tbius  postérieurement  ;  les  ailes  sont  Carnassiers,    tribu  des  Carabiques 
xrartes  et  n'atteignent  pas  lextré-  abdominaux,  établi  par  Dejean,  dans 
BÎIë  de  l'abdomen  ;   les  supérieures  le  Spccies  des  Coléoptères  de  sa  col- 
int   une    longue  cellule    radiale  et  lection ,  et  auquel  il  donne  pour  ca- 
iiaatre  cellules    cubitales.    L'abdo-  ractères  :  les  tiois  premiei*8  articles 
me»  est  ovalaire ,  globuleux,  com-  des  tarses  antérieurs  ,  fortement  di- 
POié  de  cinq  segmcus  outre  Tanus,  latés  dans  les  mâles  et  cordiformes  ; 
oiiif  les  femelles ,  en   ajant  un  de  dernier  article  des  palpes  allongé , 
plus  dans  les  mâles.  Il  tient  au  cor-  presque  ovalaire ,  et  tronqué  k  son 
iflletpar  un  long  pédicule  formé  par  extrémité;  antennes  plus  courtes  que 
Il  partie  antérieure  du  premier  seg-  la  moitié  du  corps  et  d*é^ale  gros- 
Beat,  qui  s'évase  ensuite  brusque-  seur  partout;   lèvre  supérieure  en- 
■ent.  Les  pâtes   sont  longues ,  les  tière  ;  mandibules  non  dentées  inté- 
pilA'ieures  surtout.  '  ricurement;  une  dent  bifide  au  mi- 
On  trouve  les  Pélopées  dans  les  lieu  de  Técliancrure du  menton;  cor- 
P*ys  chauds.  Leurs  mœurs  sont  très-  selet  court,  presque  carré  et  rétréci 
tnarquables.  Ces  Insectes  construi-  postérieurement  ;  élytres  allongées  et 
■Bt des  nids  de  terre,  qu'ils  placent,  presque  ovales.  Ce  genre  dillère  des 
coame  les  Hirondelles ,  dans  les  an-  Bléthises,  avec  lesquelles  on  Ta  cou- 
(Us  des  murailles  ,  au  plafond  des  fondu  ,   par  la  dilatation  des  taises 
dumbres  et  des  greniers:  ces  nids  antérieurs  des  mâles,  et  par  l'échan- 
sott  arrondis ,    globuleux  ,    formés  crure  des    jambes  antérieures ,   qui 
il'in  cordon   tournant  en  spirale  et  est  droite  et  ne  remonte  pas  sur  le 
Frésentantsurleurcôté  inférieur  deux  côté  interne,  et  des  Nébries  parles 
^  trois  rangées  de  trous ,  de  sorte  caractères  suivans  :  le  dernier  article 
<|u«ce  nid  ressemble  à  un  instrument  des  palpes  est  un  peu  moins  allongé, 
^im  sous  le  nom  de  sifflet  decliau-  presque  ovalaire  ,  tronqué  à  l'exli^ 
(Iroanier.  Ces  trous  forment  l'entrée  mité ,  mais  nullement  sécuriforme  , 
^'iitant  de  cellules ,  dans  lesquelles  tandis  qu'il  a  celte  forme  dans   les 
nàsecle  place  une  Araignée ,  un  Dip-  Nébries.  On  ne  connaît  qu'une   es- 
lire  ou  tout  autre  Insecte  ,  et  un  œuf.  I)èce  dans   ce   genre;   mais   comme 
U  bouche  ensuite  ce  trou  avec  de  la  elle  varie  beaucoup  ,  les  auteurs  mo- 
terre.  Quand  l'œuf  est  éclos,  la  larve  demes  en  ont  fait  jusqu'à  cinq.  De- 
qui  en  naît  dévore  les  Insectes  qui  jean ,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons 
mx  été  déposés  pour  lui  servir  de  cité,  n'en  admet  qu  une  .   et  con- 
Btarriture ,  et  se  change  ensuite  en  sidère  les  autres  comme  de  simples 
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les  îles  Aleutiennes  :  c'est  le  Carabus  éperon,  elle  a  offert  uofi  corolle  tab 

borealis  de  Fabriclus  ;  Nebria  borea^  leuse  à  ciuq  dents  et  à  cinq  éperoo 

/is  de  GylleDhali  ;  Pe/opàUa  borealis,  en  un  mot ,  une  corolle  parfaiteme 

Dejcan  (Spccies  géndrai  des  Col.,  etc.  régulière.  Loin  d'être  considérée  ooi 

T.  II,  p.    364).  Elle  est  longue  de  me  une  monstruosité,  dans  le  9Ci 

quatre  à  cinq  ligues,  d'un  bix>ozé  qu'on  donne  vulgairement  à  ce  iMM 

obscur,  avec  tes  élytres  striées.  Ces  la  Pélorie  est,  aux  yeux  de  certaii 

stries  sont  quelquefois  lisses  et  quel-  botanistes  philosophes ,  un  retour» 

quefois  ponctuées.    Les  troisième  et  cidenlel    au    type  primitif  dont  i 

cinquième  ont   de  gros  points  en*  ileurir  régulière  est  une  altération  lu 

foncés.                                           (g.)  bituelle.  On  a  trouvé  des  Pélonesiu 

*  i»i?rrfcn      ^r«    r>       ^  A^  V j.,^  beaucoup  de  Plantes,   mais  oarticu 

*  l^tLOR.  INS.  Genre  de  1  ordre  iiè,emenl  sur  des  PewonnéJ^  d. 
des  Coleomeres  secl.on  des  Pen-  ^^^^^  j^^^^  celles-ci.  qu«lqiu 
tamcres  ,  famille  des  Cjiruassiers  ,  ...  .  .  jy  /  l  m 
t.-ibu  des  Carabique»  ihoraciques  ^^^J^j'^  J  l^uvii  terminS 
etabl.  par  Bopell.  q..i  lu.  assigne  les  ■  ^„.^'^j  j^  rtruclure  rëgolUn 
caractères  suivans  :  languelte^chan-  J,^^  certaines  Linaires ,  les  Pëlon 
crée ,  comte  ;  dernier  article  de.  pal-  ^^^  ,rès-frëquentes.  Ainsi ,  leXJH 
pes maxillaires exter.eursovak. plus  .^^  ^^  ^  q  j  ciiît  ebo» 
cour    que  le  précédent;  mandibules  da,„^„„i  'd,„,  j^^  ^^           ç„|,i^ 


,              ,-     .  -                  ^    A       'X  une  que  la  corolle  otlre  tantôt  cinq 

écusson  à  peine  apparent;  dernière  ta„tô{  quatre,  fois  et  deux  ëp«rou 

paire  de  pales  épineuses  nostëneure-  ^^       .^,^    ^^  ^  j        .      P^ 

ment  ;  é  y  1  es  sans  points  discoidaux ,  ^    ^           ,               phdnominc  no. 

point  dalles;  anus  très-Iisse  dans  les  «  ^  _,  J''.^^    •    .     *^  j      ij.-  LT-Z 

s                    T     .          1                        .  a  paru  dcterm me  par  des  lésion!  di 

deux  sexes.  Le  lypc  de  ce  genre  est  i  f  .    •                 u  '^    .     -.       .  r^^ 

1     «#                      i    17  I    •  '^        .    ]  les  Au miaux  en  broutant  ont  faittl 

le  Biaps  spmipes  de  Fabricius  et  de  •    ,•      ,i    i    m     .               •       "VjT 

i^  f      r  la  ijac  de  Ja  riante  ,  ce  oui  a  prodh 

Panzer,  taun.  Ins.  Gcrm. ,  xcTi,  .„  ^i.  •  »•        i    '.  i  ^         "u    j 

'                                           (f,  \  une   déviation   dans  la   marche  di 

^^'   .                                                  '^  sucs,  et  par  conséquent  un  chanfli 

PELORE.  Pelorus.  moll.  Mont-  rncnt  dans  l'organisation.  Les  Vm 

fort  a  proposé  ce  genre  dans  sa  Con-  ries  ne  se  propugent  point  par  àt 

chylioîogie  systématique  (  T.  i ,  p.  aa)  graines  ;  mais  elles  se  conservent  p 

pour  quelques  Coquilles  microsco-  boutures.                                   fo..|r*i 

piques,  que  Lamarck  et  d'Orbigny  ^PTr^^Tc                  ^r»  i-  ^  ,^  -w^ 

ont  rangés  dans  le  genre  Polyilci  PELORIS.  conch.  (Poli.}  ^,  W 

melle.  f^  ce  mot.                    (d..h.)  i-ORiors  et  Came.                         (b.; 

PÉLOKE.  BOT.  PHiiN.  PourPélo-  ^  M'ÉLORONTE.P^/^/vw/w.mqij 

lie.  y,  ce  mot.                                (b.)  Genre  inutilement  établi  par  Okfi 


PELORIDES.  Pehris,  coNcn.  ^. 


(  Manuel  de  Zoologie,  premièrepari 
p.  36o),  puisqu'il  correspond  CM 


'^^   ,  •  plétemeul  au  genre  Nérite  de  In 

PÉLORIE.   Peloria.   bot.   fhak.  marck,  adopté  long- temps  avant.  / 

Linné  a  donné  le  nom  de  Peloria  k  Nériti:.                                     (D..B.i 

certaines     fleurs    qui,     habituelle-  *  i>pr  ncQ^Q   »^.,   ««»^t    rr  h. 

ment  irreguiièrcs,  deviennent  régu-  jq-cjer 

lières  par  une  cause  quelconque.  Ce  '            ' 

nom  a  été  appliqué  plus  particulière-  *PELOSS[ER.  bot.  phan.  L'iind 

ment  à  la  fleur  delà  Linaire  vulgaire,  noms  vulgaires  en  certains  canUH 

lorsqu'au  lieu  de  présenter  une  co-  de  la  France  méridionale  duPrun^ 

roUe  personnée  et  pourvue  d'un  seul  domestique ,  quand  il  croît  8«uya| 
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ta-  haies  ;  il  y  porte  de  petils  Necker ,  le  nouveau  nom  de  Boads- 

icerbes  ,  oblôngs  et  brunâtres,  cfiia.  It  se  rapproche,  p:ir. son  fruit 

I  Pelosses.                           (b.)  uniloculaire,  du  genre  Clypeola,  près 

OTTE  DE  BEURRE,  moll.  duquel  le  professeur  De  CandoJle  le 

ncien  du  Conus  betuliaus  ,  qui  pl»?e  d»,"»  l»  !"l>u  des  Alyssinëes; 

»nsenré  par  les  marchands  qui  'î'*'!  |'  "o*,"  '='°'B"*  P"  *^  «1»"»°",; 

gnent  auui ,  et  plus  parlicu-  <  ?"'  '«filets  ne  sont  pas  dénies.  Il 

ail,  sous  le  nom  de  Tinne  de  }!'**[«  ^ ,S«"'«  ^"""f"  W  *"?°  •="" 

Td   H  )  sépHies  m  dresses  ni  rentlcs  eu 

L-__  sac  à  leur  base.  Au  premier  coup-d'œil, 

OTït  DE  NEIGE,  bot.  phaw.  \\  paraîtrait  devoir  se  ranger  tout  piès 

1«  noms  vulgaires  de  la  va-  de  la  section  du  geure  Isatis  ,  que  De 

lërile  du  Fiburnum   Opu/us.  Candolle  a  nommée.Sfl/7ierû//a;  mais 

^*^^'                                   (^')  dans  celle-ci ,  les  valves  du  fruit  som 

OTTES  DE  MER.  BOT.  puaN.  carénées,  excessivement  comprimées, 

>mme  ainsi  les  Egagropiles  de  «t  la  cloison  est  linéaire,  tandis  qu'au 

^.  ce  mot)  sur  les  rivages  de  contraire,  les  valves  du Pe//ar/a sont 

lîteiTanée.                           (b.)  très-plancs  et  pariUèlcs.  Cette  appa- 

OU.  BOT.  PHAN.  Rhcede  a  dé-  ''«"^^  *  néanm^oins  induit  en  erreur 


êuL''unVJspèc7  dc^GÔ^^^^  ^f^*\'*^  ^°™'"«  ^«^'^  '  ^  ^"'  î  ^^^  ^.g"- 

PjQj            ^                   (G  N  î  *  *®^  Icônes  selettœ  de  B.  De- 

-,.  *                     ,r    JL       \r^  lessei't ,  vol.   a,  tab.  'jn  - 1^^  Peltaria 

.TA.  BOT.  ORYPT.  (Lichens,)  Or-  cû;^/i5i»  de  Linné  fils  est  une  espèce 

airpomor^he  de  la  famille  des  A* Heliophiia, 

15  .paraissant  ijarliculier  aux  Les  espèces  de  Pcltaires  sont  au 

,5a/on/iaet/'eWû,quicons-  nombre  de  trois  seulement,   parmi 

t  notre  groupe  des  Pelligères.  lesquelles  nous  citerons ,  comme  type 

m  signihc  boucher.  Le  Incita  générique ,  le  Peltaria  alllacea  ,  L  , 

mie  ,   leniforme  ,   arrondi  ou  Jacq. ,  Austr,  ,  tab.  i  j3  ,  ainsi  nom- 

k ,  sans  marges  et  dépourvu  mé  parce  que  ses  feuilles   exhalent 

'•                                        (a.. F.)  une  foite  odeur  d'ail,  lorsqu'on  les 

iTAIRE.  Peltaria.  bot.  fhan.  froisse  entre  les  doigts.  Ce  sont  des 

de  la  famille  des  Crucifères  et  Herbes  glabres  ,  vivaccs  ,  qui  crois- 

Tétradynamie  siliculeuse  ,  L.  ,  sent  dans  l'orient  de  l'Europe  et  en 

par  Linné  et  adopté  par  tous  S^frie.  Leurs  feuilles  sont  eotières  ; 

teurs  modernes  ,  avec   les  ch-  les  radicales  pétiolëcs  ,    ovales  ;  les 

M  su i vans  :  calice  dont  les  se-  caul inaires  sessiles  ,  sagittées  ,  am- 

sont  étalés  et  égaux  à  leur  base  ;  plexicaules.  Les  fleurs  sont  blanches, 

s  A  limbe  ohovale  et  entier;  éta-  nombreuses,  et  disposées  en  grappes 

dont  les  filets  sont  dépourvus  et  en  corymbes.                       (o..n.) 
its;  silicule  orbiculaire  ou  ob* 

nrès  -  comprimée  ,  couronnée  *  PELTANTHERA.  bot.    phan. 

t  stigmate  persistant  et  puncti-  Genre  de  la  Pentandrie  Monogynie  , 

y  renfermant  avant  la  maturité  L.,  établi  par  Roth  {in   Hœm.    et 

\  quatre  graines  ,  uniloculaire  Schultes  Syst.  T^eget. ,  vol.  4,  p.  lit 

'avorfement  de  la    cloison,  à  et  670},  qui  lui  a  imposé  les  en  rac- 

I  planes  et  à  placenta  nervifor-  tères  essentiels  suivans  *-  calice  divisé 

praines  pendantes,  souvent  so-  profondément  en  cinq  parties;   co- 

%  par  avorleroent.  Ce  genre  a  roUo  rotacéc ,  plissée ,  quinquéfide  , 

inutilement  de  Crantz  {ytustr, ,  dont  les  filets  sont  courts,  larges  et 

lab.  1 ,  f.  I  ) ,  de  Médicus  et  de  insérés  à  l'entrée  de  la  corolle  ;  les 
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anthères  sagîttées  à  la  base ,  c'es(-à-    da  Peliigera  d'Hoffmann.  Le  liché- 
dire  muuies  de  crochets  vers  cette    no^raphe  suédois  l'avait  ainsi  carac- 
partie,  conniventes  et   formant  un    térisë  :  réceptacle  universel  (thalle), 
cône  oblong  ,  atténue  et  à  cinq  an-    foliacé,  coriace , lobé ,  lanugineux  et 
gles  peu  prononces  ;  ovaiie  supère  ,    veiné  en  dessous)  récentacTe  partiel 
surmonté  d'un   sljle   c^lindracé    et    (apothécie)  formé  par  les  lobes  du 
d'un  stigmate  en  massue;  fruit  in-    thalle  ;  lame  proligère  orbiculaire, 
connu  ,  probablement  une  baie.  Ce    colorée,  plane,  intérieurement  cel- 
genre ,  encore  trop  peu  connu  ,  avait    luleuse  et  striée ,  entourée  étroitement 
été  considéré  comme  voisin  du  iSWa-    par  le  thalle  qui  y  forme  une  fausse 
nuniy  parce  qu'on  n'avait  eu  égard    marge.  Le  genre  Nephroma  d'Acba- 
qu'à  la  similitude  de  quelques  ca-    rius  qui  ne  diffère  ^ue  par  des  apO" 
ractères  floraux  pris  isolément.  Ce-    thécies  {pelia)    réniformcs   et  at(a- 
pcndant  ses  feuilles  opposées ,  ainsi    chées  de  tous  côtés ,  nous  ft  semblé 

Sue  la  structure  de  l'ovaire  ,  étaient    devoir  être  réuni  au  Feltigen^ 
e  puissantes  considérations  contre  (▲•  F.) 

son  admission  parmi  les  Solanées,  PELTIGERE.  Peliigera.  bot. 
qui  ont  en  général  les  feuilles  al-  crypt.  (Zi/c/ie//£.)  Ce  genre,  <^ui  lait 
ternes.  Il  a  été  réuni  au  genre  y  air-  partie  de  notre  tribu  des  Peltigèrei, 
laris  de  R.  Brown  ,  qui  appartient  à  dont  il  est  le  plus  important,  est 
la  famille  des  Asclépiadées.  Le/'e//a/?-  ainsi  caractérisé  dans  notre  méthode  : 
iàera solanacea, }\o{h,  loc,  cii.,  f^ al'  thalle  coriacéo-membraneuz,  folia- 
laris  Heyniiy  Spreng. ,  Syst.  nat, ,  i,  ce ,  plus  ou  moins  villeux  et  marqué 
p.  636,  a  une  tîgc  ligneuse,  desfeuilles  de  vein&s  inférieurement  ;  lobes  par- 
opposées ,  elliptiques  et  très-entières,  tiels  portant  les  organes  carponior- 
Les  fleurs  sont  disposées  en  gprappes  phes;  apothécies  (pelia)  orbîculùres, 
axillaires  presqiie  en  corymbes.Leur  réniformesjlame  proligère  appKqnéi 
corolle  est  de  la  grandeur  et  de  la  sur  le  thalle  et  striée  à  Pextrëmilédei 
couleur  de  celles  du  Solarium pseudo'  lobes,  entourée  par  une  marge  élevée 
capsicurn.  La  coupe  transversale  de  formée  parle  thalle,  inténearettent 
l'ovaire  a  présenté  une  seule  loge,  cellulcuse  et  légèrement  strWe.  Le 
renfermant  deuic  graines  rudimen*  genre  Peltigère  diffère  des  Solorinci 
taires.  Cette  Plante  est  originaire  de  par  le  thalle  divisé  en  lobes  sonfcnt 
rinde  orientale.  (g..n.j      redresses,  sur  lesquels   se  trouvent 

^«-rpAo^rt.  r>         j    1»     j       fixées  les  apothécies.  Ces  organes  fOBt 

l'M.lAML.  INS.  Genre  de  1  ordre  arrondis,  un  peu  enfoncés,  sans  marge 
des  Hyménoptères  établi  par  Illiger,  et  gélatineux  à  l'intérieur  dans  les  So- 
et  qui  correspond  à  celui  fondé  par  loiines,  réniformes  ou  ovoïde»,  fu- 
Panzer  sous  le  nom  de  Metopius,  r,  perficiels  ,  marginés  et  non  gélati- 
^  *"®^-  (aud.)     mjux  dans  les  Peltigèi-es.  Nous  a)oule- 

*PELTÉ,PELTÉE.BOT.pnAN.On  rons  que  le  thalle,  dans  ce  demier 
dit  d'une  feuille  ou  de  tout  autre  8^°*«'  »  une  odeur  constamment  fé- 
tide et  une  saveur  fortement  amère» 
)  que  dans  Taulre  il  est  à  peu 
inodore  et  insipide  ;  le  port. 
par  un  point  de  sa  circonférence;  dans  les  deux  genres,  est  aussi  très- 
ainsi  ,  les  feuilles  de  la  Capucine ,  du  <l»stinct,  et  nous  ne  parlons  de  ces  ca- 
Ricin ,  sont  peltées.  (a.  r.)     ractères  que  pour  confirmer  dans  «on 

entier  la  loi  des  analogies.  T«  qqe 
PELTIDEE.  Pelticiea-  bot.  crypt.  nous  l'avons  circonscrit,  le  Peliigem 
(  Lichens.  )  Ce  genre  a  été  fondé  par  doit  renfermer  le  Neplwoma  d'Acbnv 
Acharius  (  Licnénogr;iphie  univer-  riu^  qui  ne  diffère  de  son  PëUi<Ua 
selle ,  pag.  q8  ,  T.  x  ,  fig.  6,7),  que  par  la  manière  dont  les  upptbë* 
et  cet  auteur  1  avait  formé  aux  dépens    cies  sont  fixées  sur  le  thalle ,  quoique 
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e  l'organisa tioo  soit  identique.  PELTIGÈRES.  bot.  cryft.  {JLI" 
espèces  du  genre  Peltigèie  chens.)  Ce  groupe  forl  naturel ,  lu 
e  grands  Lichens  qui  vivent  onzième  de  notre  méthode ,  fait  par- 
terre ou  sur  les  Mousses  ;  tie  des  vrais  Lichens.  Le  thalle  des 
obes  sont  fort  larges  et  co-  Peltigèrcs  forme  des  expansions  lar- 
ils  sont  garnis  en  dessous  de  gcs  ,  obtuses  et  coriaces,  qui  sVtcn- 
los  blanchâtres  qui  les  fixent  dent  sur  la  terre  humide  et  sur  les 
irps  sur  lesquels  ils  vivent.  Mousses  à  demi  décomposées;  leur 
lie  est  toujours  gris  ou  fauve  odeur  est  féti  le  et  leur  saveur  très- 
ISQS  y  blanchâtre  ou  inerme  amère.  Leur  apothécie  a  reçu  le  nom 
BOUS;  il  est  assez  avide  d'hu-  de  pelta;  il  est  sessile,  étroitement 
y  surtout  dans  la  jeunesse  delà  appliqué  et  coloré,  arrondi  ou  réoi- 
;  Sa  consistance  pendant  lèpre-  forme.  Le  groupe  des  Peltigèrcs  se 
^e  est  molle  et  sa  texture  lâche,  lie  assez  bien  aux  Parméliacécs  par 
permetaux  Mousses  el  aux  Her-  quelques  espèces  deStictes,  et  aux 
les  traverser  facilement.  L*o-  Ramalinées  par  les  Cétraries;  trois 
e  certaines  Peltigères  est  d'une  genres,  VEriodenna(y.  ce  mot  au 
!  fétidité.  Quelques  espèces  ont  Supplément) ,  le  Solorina  et  le  Pcl- 
ï certain  rôle  en  médecine,  té-  tige/a  ,  le  constituent.  Quelques  au- 
iPeltigère  canine, P«///^raca-  teurs  proposent  de  réunir  ces  deux 
lofiîn.,  Fl.Germ.,  p.  106  ,  Li-  derniers  genres,  réunion  qui  pour- 

'  u  sans  beaucoup  d'in- 
nous  établirons  cepeu- 
sant  connaître  les  ^en- 
lisait contre  la  plus  terrible  res  Solorine  et  Peltigère  ,  les  difTé- 
illadies,  contre  la  rage;  elle  rcnces  qui  semblent  motiver  leur  se- 
t plus  sous  ce  rapport;  quel-  paratiou.  (a.  F.) 
otflurs  la  disent  propre  à  gué-  m?  r  rrVc  m  1 
rdropisie  et  l'asthme  convulsif.  ^  œ^^y  '^®-  Nom  donné  par 
ligère  aux  aphlhcs ,  Peltigera  ^eoflroy  à  un  genre  de  Coléoptères 
«a,  Hoffm.,  /oc.  c//.,  Lichen  ?"/.  LatreiUe  a  .nommé  Thimalc, 
«ir«,L.,  est  remarquable  par  sa  rhimalus.  f  .  cq  mol.  (b.) 
lion  souvent  extraordinaire  ,  •  PELTOCOCHLIDES.  moll.  La- 
olhécies  ,  et  par  son  thalle  re-  ^^.^^11^  nomme  ainsi  la  quatrième 
t  de  petites  verrues  brunâ-  classe  des  Mollusques  (Familles  na- 
ijplaties  ;  elle  est  tort  commu-  turelles  du  Règne  Animal,  pag. 
France  et  dans  toute  1  Europe  ;  jq^^,  i\  la  divise  en  deux  ordres  , 
jure  dans  la  matière  médicale  les  Scutibranches  et  \es  Cyclobran- 
se  ,  guérit  les  aphthes  des  en-  g^es  ,  partagés  eux-mêmes  en  plu- 
l  est,  diion .  drastique  et  éraé-  rieurs  (amilles.  f^.  ces  mots.  {D..11.) 
Nous  avons  élevé  a  la  qualité 

ire  le  Nephroma  unguigera ,  PELTOIDES.  Veltoidea,  iNs.  Tri- 
décrit  par  notre  collaborateur  bu  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec- 
dans  son  Voyage  en  quaU^e  tion  des  Pentamères  ,  famille  des  Cla- 
ifrique ,  sous  le  nom  de  JLi-  vicornes ,  établie  par  Latrellle ,  et 
nguigerus^  vol.  3  ,  p.  loi.  Mal-  ayant  pour  caractères  généraux  :  tête 
tpînion  de  notre  iufatigable  et  rarement  dégagée  et  alors  plus  large 
?aDt voyageur,  exprimée  récem-  auc  le  corselet ,  le  plus  souvent  en- 
Rev.Encycl.,  1896)  dans  un  ar-  toDcée  dans  cette  partie  du  corps, 
ne  nous  devons  k  sa  bienveil-  ou  inclinée  sous  elle  ;  palpes  maxil- 
imitié ,  nous  persistons  à  regar-  laires  plus  courts  que  la  tête  et  ne 
^rioderma  (  y.  ce  mot  au  Skip-  faisant  point  de  saillie  très-renur- 
nt  )  comme  un  genre  très«dis-  quable  ;     abdomen    non    embrassé 

(a.  F.)  postérieurement  par  les  élytres ,  ni 
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de  forme  ovalaire.  La  treille  (  Fam.  ëchancrë  en  devant,  pour  recefoir  1 

nat.  du  Règne  Animal)  difise  cette  léte. 

tribu  ainsi  qu'il  suit  :  Genres  :  ThItmalb  [Peltis),  GoLO 

I.  Palpes  maxillaires  filiformes  ou  bique  ,  Sthonoyu-p  et  Nitidum. 

plus  gros  à  leur  extrémité,  non  ter-  **  Plusieurs  ayant  la  massue  de 

mmés  en  manière  d  alcne.  antennes  allongée  et  les  élytrcs  cour 

A.  Extrémité  des  mandibules  en-  tes  et  tronquées  j   corps  oblong  ot 

tière  ou  sans  fissures.  ovale ,  avec  le  corselet  presque  cam 

.    .                                     ...  ou  en  trapèze,  droit  ou  peu  concafv 

t  Antennes  en  massue  solide.  en  devant,  guère  plus  large  que  li 

Genre  :  Sfjbérite.  tète. 

ff  Antennes  en  massue  composée  f  Elytres  de  plusieurs  courtes  d 

d'articles  distincts  les  uns  des  autres,  tronquées  ;  tarses  ne  paraissant  avoif 


corselet .  et  en  étant  séparée  par  un  «"  '^«f  ""  '  «""."^  *\  >»'"g«t  'u™'^ 

ëtranglement  bien  prxjnoncé  ou  une  ''f'  <^nlenues  généralement  bnuqdl 

espèce  du  col;  pieds  postérieurs  de  ^   ^**"  ^* 

Tun  des  sexes  rouustes.  *  Elytres    tronquées  ;    extrémité 

Genres  :  Nécrophobe,  Ni^cRODE.  postéiicure  deTabdomcn  nue. 

PI  .                .           j      j        1  Genres  :  Ips(Fabr.),C£RQUE. 

a.  Elytres  non  tronquées  dans  la  \          n        ^ 

plupart:  tête  beaucoup  plus  étroite  **   Elytres    arrondies    postérieo- 

que  l'extrémité  antérieure  du  corse-  rcment    et    recouvrant    entièrement 

let ,  non  ou  faiblement  resserrée  pos-  l'abdomen, 

térieurement.  Genres  :  Dacné,  Byture. 

Genres  :  Bouclier  ,  Agyhte.  ^^  Elytres  toujours  arrondies  po^ 

B.  Extrémité  des  mandibules  fen-  térieurement  et  recouvrant  eotiero- 

due  ou  bidentéc.  "*^nt  l'abdomen;  tarses  grêles,  fili- 

_            ,                •       •      1      j  formes,  à  cinq  articles  distincts,  to- 

1.  Corps  n  ayant  point  simultané-  lement  découverts,   sans  brosse  eo 

ment  une  forme  naviculaire  ou  ellip-  dessous  ;  antennes  généralement  pre» 

tique,  avec  les  *leux  extrémités  ré-  ^^e  grenues,  avec  les  trois  dernien 

tiécies  en  pointes;  les  antennes  ter-  articles  plus  grands  ,   formant  UM 

minées  par  cinq  articles  plus  gros  et  massue  allongée. 

Î globuleux ,  les  elytres  tronquées ,  et  ^               °        ,                   .«_   ' 

es  pieds  longs  et  grêles.  G«°"^  ;  Antoérophaoe  ,  Cm- 

•^              o        o  TOPHAOECi/?*,  Latr.). 

a.  Massue  des  antennes  formée  au  i     m«^-..-  j—  «^t^»^^.  j».,-.  •«.. 

j     1            ..1          .          i_  b.  Massue  des  antennes  d  un  sea 

moins  de  deux  articles ,  et  non  lo-  •  ,      ,      .    ,         ,      caviiAi  m 

gée  dans  des  cavités  du  corselet.  ÎSeXco^^^^^^ 

*  Massue  des   antennes    toujours  tronquées, 

formée  brusauement,  ovale  ou  ar-  ç^^^^  ^  Micropéple. 

rondie,  peu  allongée,  de  deux  a  trois  _                 •     i  •          j    .  - 

arUcles;  elytres  recouvrant  entière-  ?•   Ck)rp8    naviculaire,  rëtrëa  ei 

ment  ou  presque  entièrement  Tab-  F>»°)e  ^"^  ^«"^  bouts  ;  antennes  ta 


demi -circulaire     et     profondément        Genre  :  Scaphiuie. 
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Ipes   maxillaires    alloneës  ,  nombre  de  douze  dont  insërëes  &  la 

brusquement    en    alène ;  base  de   la  pnrtie  libre  du  calice; 

lie  arqué  ,  avec  la  tête  basse  ;  rovaire  infère  dans  ses  deux  tiers  in- 

des  antennes  allongée  ,  de  férieurs  est  libre  dans  son  tiers  supé- 

des.  rieur.  Le  style  est  simple ,  terminé 

s  ;  Cholève  (  Calops  ) ,  My-  P^  "°  ^^^'^  '\'^Tu  y^'  ^  ^*'"'^ 

Va  .                    .    ^       /    \  est  une  capsule  (>lobuleuse,  en  gran- 

r.  tous  ces  mots.           (g.)  ^^  ^^^j^  Recouverte  par  le  calice ,  à 

iTOPHORUS.    BOT.    iiHAN.  "°«  seule  loge  contenant  un  grand 

(  in     Pattsot  -  Beauuois  «ombre  de  graines  anguleuses  atla- 


P.-BeaûyTqursônt  p«Muë  ««'«"««t  ce  genre  des  LjUirum. 

r  le  dos  ;  la  valve  inferieSre  V  ^'^P^"  "C"/"/*»,  forsier ,  la 

eur    heimaphrodite   large,  se"'/ espèce  dont  ce  genre  soit  com- 

D  forme  de  bouclier,  coriace  P«^  Jiwquiçi,  est  un  petit  Atbris- 

«ilieu.ct  membraneuse  sur  ««î""  ^'  ?"»',  S'"-l«  côtes  manti- 

Is.  Ce  genre  n'a   pas  paru  ™"    àe    \lmW  ,  à  Madagascar,    a 

ir   des   caractères    surfsans  '  »e-de-France ,    etc.   Ses  rameaux 

riler  d'être  adopté  gt'ndrale-  sont  dressés;  ses  feuilles  petites,  op- 

un  autre cÔlé  ,  haspail, dans  posées  ,  très-rapjrocbees ,  entières. 


mer.  (a.r.) 


ripsacum.  (o..N.) 

RE  D'OGNON.  moli..conch. 
sCoquilieSjSoil bivalves. soit        PEMPHREDON.    iNs.    Genre  de 

s  y  minces  et  de  couleur  de  Tordre  des  Hyménoptères ,    section 

Tognon,  ont  été   nommées  des  Porte  -  Aiguillons  ,   famille  des 

*  les  marchands  et  par  quel-  Fouisseurs  ,    tribu     des    Crabroni- 

îens  auteurs.  La  Tonne  can-  tes ,   établi    par  Latreille  dans  son 

Ampullaire  Idole  et  surtout  Précis  des  caractères  génériques  des 

i  Cepa  ,  ont  conservé  cette  Lusectes ,  et  auquel  Jurine  a  domié , 

tation  vulgaire  dans  les  col-  après ,  le  nom  de  Cémone ,  sans  al- 

(D..H.)  léguer  les  raisons  qui  l'ont  porté  à 

OSANTHE.  BOT.  rHAH.  Pour  {f,"^  «  •='»'"6*'"?'";  .^«  "'S'I^' 

,1  ^    ^        .  ,„  X  pbredon  a  été  adopté  par  Fabricius 

me.  r .  ce  mot.  (b.  )  •.  •         1     ,  •      -      .  •  1 

^    '  qui  a  placé  parmi  ses  espèces  plu- 

HIS.  BOT.  PHAN.  Genre  de  sieurs  Hyménoptères  qui  n'en  doi- 

e  des  Salicariées  et  de  la  Do-  vent  pas  faire  partie.  Les  caractères 

e  Monogynie ,  L.,  établi  par  de  ce  genre  sont  :  yeux  entiers;  an- 

et  adopté  par  Jussieu  pour  tenues  insérées  en  dessous  du  milieu 

mm  Pemphis  de  Linné   ou  de  la  face  antérieure  de  la  télé.  Cba- 

1  Porreltianum  de  Rumph.  peron  ou  épistome  court  et  large  ; 

offre  les  caractères  suivans  :  mandibules  fortes  ,  dentées  întérieu* 

est  campaniforme,  strié,  à  remeut;  trois  cellules  cubitales  dont 

lents    alternativement    plus  la  dernière  fermée  par  le  bord  pos- 

soudé  avec  l'ovaire  intère.  teneur  de  Taile  ,  et  deux  nervures 

le  se  compose  de  six  pétales  récurrentes  aux  ailes  antérieures.  Ce 

mire  eux;  les  étamines  au  genre  se  distingue  des Trypoxylons, 
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parce  que  ceux-ci  ont  les  yaux  échan-  rant  la  deuxième  nenrur 

crés.  Les  Grabrons  et  les  Stygmes  en  rente, 

sont  séparés  parce  ^ue  leurs  roandi-  Le  PniPHBJ3>0N  tuouM 

bule»  sont  tris-ëiroites  et  senk-ment  p,,rtc/on  lugubrù ,  Utr.,  Ge 

dentées  au  bout,  et  par  leurs  ailes  su-  %i  i„,    ,.  f ,  p.  gS ,  tab.  iS 

périeurci  qui  n  ont  qu'une  nervure  Ff,br.;Cemonu3  lugubru  le 

récurrente.  Enfin  les  Mellines,  Aly-  Cemonus  unicohr  la  femelle 

sons  et  Gorytes  s  en  éloignent  parce  Crabro  unicohr,  Panz.,  fasc. 

que  leurs  trois  cellules  cubila  es  sont  33.  Lo„„  jg  trois  4  quatn 

complètes     c  ast-a-dire  que  la  der-  ^^^^    ^^f^  transparentes. 

D.ere  est  fermée   par   une  ncnrure  j^  PeiiPHEEDèN  nain  ,  j 

p^opre  et  non  pas  par  le  bord  posté-  </„„  „,v,„^„,    Latr. ,  foc.  ci 

rieur   de  l.ile.   La  tête  des  Pem-  («/noua,  miaum.ius.;  A» 

phredon»  est  for  e,  presoue  carrée.  ^     p^n^     fasc.,  5a  ,  ubT 

El  e  a  trois  petil»  yeux  lisses.  Les  5c  près  d'une  ligne  ;  noir; 

antennes   sont  filiformes  ,   un  peu  taries  jaunes.  Ces  deux  esp 

?.."!„  "a"*"*'  5"*  i'.  ',*'*•  ïf  '«.♦»'«  leur  ni'd  dans  des  trous  de*^ 

est  entièrement  cache.  Les  michoires  Chi  les  trouve  aux  environs 
sont  coriaces ,  ovalaires;  leurs  bords 

sept  membraneux.  Les  palpes  roaxil-  tt  Première  cellule  cubit 

laires  sont  beaucoup  plus  longs  que  ^^"^  ^^^  àewx  nervures  rëcui 

les  labiaux ,  de  oualre  articles.  Xa  Le  Pemphredon  unicolo 

languetta  est  tnfide.  Le  premier  seg.  phredon  unicolor,  Latr.j  J 

mentxlu  corselet  est  linéaire  et  trans-  unicolor ,   Fabr.  ;    Sphex  ; 

versai,  distant  en  dessus ,  de  longi-  p^n^,.     paun.  Germ.,  fasc. 

ne  des  aiJes.L  abdomen  est  ovalairc,  Lo„g  je  trois   lignes,  enl 

distinctement    pétiole,   compose  de  noir? 
cinq  segmens  outre  l'anus  a  ans  les 

femelles,   et  en  ayant  un  de  plus  PENAlRDou  PENNARD. 

dans  les  mâles.    Les  pâtes   sont  de  vulgaire  de  Pilct.   f^,  Can 
longueur  moyeune.  Les  quatre  jambes 

postérieures  dentelées  k  leur  partie  PEN^A.  bot.  fhan.  Pluo 

extérieure  dans  les  femelles;  les  an-  donné  ce  nom  à  un  genre 

térieureset  les  intermédiaires  munies  réuni  au  Polygala.  Linné  1 

â^  leur  extrémité  d'une  épine  droite ,  ensuite  à  un  autre  genre  de  l 

aiguë;  les  postérieures  de  deux.  Le  drie  Monogyuie,  que  Ton  a 


petite  pelottL 

dans  l'entre-deux.  Ce  genre    ne  se  Briiannicusy  sous  le  nom  d 

compose  que  de  cinq  ou  six  espèces  cées  (  Penœaceœ).  Voici  les 

qui  habitent  l'Europe.  Les  femelles  res  essentiels  du  genre  :  cali< 

secreusent  des  trous  soit  dans  les  bois,  folioles  ciliées,  glutineusef 

soit  dans  le  ciment  des  murs ,  pour  sées ,  bractéi formes  cl  caduq 

y  déposer  leurs  œufs.  Elles  y  appor*  rolle  campa nulée    ou    infi 

Cent  des  Insectes    pour  servir  a  la  forme,  du  double  plus  loi 

nourriture   des    larves  qui   doivent  le  calice ,  le  limbe  offrant  q 

ëclore.  Ces  Insectes  se  trouvent  sur  visions   courtes  ,   linéaires , 

les  fleurs.  On  partage  ce  genre  en  et  réflécbies  ;  quatre  élamlc 

deux  divisions  ainsi  qu'il  suit  :  rées  sur  le  haut  du  tube  c 

,  t  Qui  ont  la  première  cellule  eu-  roUc ,  et  alternes  avec  les 

bitale  recevant  la  première  nervure  du  limbe  \  ovaire  supérieur 

récun-ente  ,  seconae  cubitale  rcce-  tétragone  ,  surmonté  d'un  \ 
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mne  et  d'an  stigmate  en  tête  ou  ble,  inodore,  d'une  sayenr  d'abord 

Badrilobë  ;  capsule  à  quatre  loges  douceâtre ,  puis  amère  et  un  peu  acre, 

ispermes  et  à  autant  de  valves  qui  Elle  se  boursoufBe  lorsqu'on  Tappro- 

ortent  des  cloisons   sur    leur  mi-  che  d'une  bougie  et  s'enflamme  en- 

•tt.  Ce  genre  se  compose  d'environ  suite.  Elle  est  presque  entièrement 

iz  espèces  ,  qui  pour  la  plupart  ont  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'Alcohol. 

é  trouvées  aux  environs  du  cap  de  On  rangeait  autrefois  celle  substance 

mme  -  Espérance.    Quelques  -  unes  parmi  les  Gommes  résines.  Thomson , 

tMMent   en    Ethiopie    et  dans   les  dans  son  Système  de  Chimie ,  l'a  con- 

istes  contrées  de  1  Afrique   situées  sidérée  comme  tenant  le  milieu  entre 

titre  les  tropiques.  Ce  sont  des  Ar-  la  Gomme  et  le  Sucre;  et  Pelletier  , 

ritseaux  élégans,  qui  produisent  des  qui  en  a  fait  Tanalyse,  l'a  trouvée 

lies  gommo- résineux.  La  partie  in-  composée  des  principes  suivans  :  Sar- 

irieure  de  leurs  tises  est  scabre  par  cocollinc ,  65, 3o  ;  Gomme ,  4,6o  ;  ma- 

ei  fcstiges  des  feuilles.  Celles-ci  sont  tière  gélatineuse ,  ayant  quelque  ana- 

iwleSy  opposées  en  croix  ou  près-  logie  avec  la  Bassorine ,  3,3o;  ma- 

Sl  imbriquées   sur  quatre  rangs;  tières  ligneuses ,  etc.,  a6,8o;  total, 

Mpérieures  placées  près  de  la  fleur,  loo.  La  Sarcocolline  est  un  principe 

iqaamlformes  et  colorées.  Les  fleurs  sui  generis ,  à  laquelle  la  Sarcocotle 

MM 'terminales,  sessiles,  solitaires  doit  ses  propriétés.  Elle  est  soluble 

M  fàscicttlëes.  Parmi  les  espèces  in-  dans  quarante  parties  d'eau  froide  , 

tèoNintes  du  genre  Penœa  ,  nous  et  dans  vingt*cinq  d'eau  bouillante, 

■ationnerons  la  suivante ,  à  raison  Sa    dissolution,   saturée   à    chaud, 

diipnKiuit  qu'elle  fournissait  autre-  laisse  précipiter  par  le  refroidisse- 

Ui&Ia  médecine.  ment  une  partie  de  la  Sarcocolline, 

Li  Pbmjea  SARcocoiiLiBR  ,  Penœa  sous  la  forme  d'un  liauide  sirupeux 

SênocoUa  ,    L.  ,    Lamk.  ,    Illustr. ,  qui  n'est  plus  soluble  dans  l'eau.  Les 

jib.yg  ,  f.  9  ,  est  un  petit  Arbrisseau  anciens  médecins ,  et  surtout  les  Ara- 

niA'^ne  du  cap  de  Bonne- Espérance,  hes,    prescrivaient  la   Sarcocolle  à 

^'oa  aspect  agréable ,  et  qui  offre  une  l'intérieur,  comme  purgative,  dans 

li|e  hanle   d* environ    dTeux   pieds ,  quelques    cas  graves    de  maladie  ; 

Mie ,  à  rameaux  alternes ,  les  su-  ils  l'employaient  plus  fréquemment 

pUeurs     dicholomcs.    Ses    feuilles  comme   vulnéraire   pour    déterger, 

Mat  nombreuses  ,  sessiles  ,  petites,  consolider  ou  coller  les  chairs;  d'oii 

■•posées,  sur  quatre  rangs,  ovales,  son  nom  vulgaire.   Elle  n'est   plus 

pabres,  un  peu  mucionées  au  som-  usitée.                                       (g..n.) 

MU.  Celte  Plante  fournit  \ltsan:o-  ™an  On  trouve  dan»  le  second  vo- 

«ftou  Coltechairi  mais  il   paraît  ^^ra^àeXHorlusBrUannicus  xèc^m. 

IK  cette  drogue  découle  égaliment  "«•"  pubhd  par  Sweet ,  1  ind.cat.on 

i-«otri>s  PemÂ ,  et  probablement  du  '^  """«  nouvelle  famille  de  Plantes  qu. 

».«irc«,Mto,L.,  qui  croît  en  Ethio-  !J  ^"'P''*    uniquement  du   genre 

fcetdanslaPerw;  car  la  Sarcocolle  ^"^"^   »«  «^'•|c»è«8  sont  consé- 

k  officines  se  tirait  autrefois  de  ces  q"*"»'""»»  ««  •»«•"<»  q-*  «•«  àe  ce 

m  contrées.  Elle  essude  sponU-  S^^^- ^-  ^^^'*-                   (»••«) 

imftni  de  leurs  diverses  parties  ,  et  PEN.£E.  cnusT.  Pour  Pénée.   /\ 

inônt  de  celles  qui  avoisinent  les  ce  mot.                                           (o.) 

•an;  elle  se  compose  tantôt  de  pe-  * pENCO VIE.  bot. phan.  Pour Pan- 

■  gramsluisans,  iaunâtre.s  ou  rou-  ^«„-     kt  ««™^»  ^,  a «-„,,„    /«    „\ 

a.r^     *         *i»    ^               1  covie.  ^.  ce  mot  et  AFZELiE.  ig..n.j 
IHtres,  et  ayant  1  apparence  de  grains 

b  table,  tantôt  de  grumeaux   plus  PENDARD.  ois.  Syn.  vulgaire  de 

|ies  et  qui  sont  formés  par  l'agglo-  la  Pie-Grtéche  rousse,  f^.  PiJB-Gnii- 

■i^tion  de  ces  grains.  Elle  est  fria-  gU£.                                         (dii..z.) 
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PENDEUR.  OIS.  (Levaillant.)  Es-  Grèce .  dans  l' Asie-Mineure  etaiiFer 

pèce  (lu   genre  Pie-Grièchc.  V.  ce  se  oii  Ton  en  fait  une  grande  oohson» 

mot.  (DR..Z.)  ination.  Le  test  des  Pénëes  est  pro- 

*  rkr>iwrT^TnuvT  To  e  lonsd  antcrieurement  CQ  manière  dl 

*PENDIPHYLIS. BOT. PHAK.  Sous  ^ec.  comprimé,  denleld  et  cilié  e> 

ce  nom  ,  Du  Petit-l nouais  a  figuré  j«^^^„^.  fl^  „„,'   .^„,  „^^,    -,..«--». 

(Hist.  dés  Orcliidëcs  des  îles  lus-  ^?^^^^'î  fes  ^y  eux  sont  gro.,  p..csqiif 


1« 

palpes  des  mandibules  sont  saiiianfti 

PKINDULINE.  OIS.  Nom  donné  à  et  couvrent  le  fraul;  ils  sont  velus  et 

la  femelle  du  Remiz.  V,  MésANOfi.  terminés  par  un  article  foliacé  trè*- 

(DR..Z.)  grand  ;  les  pieds-mâchoires  extérieun 

PENDULINPj.  BOT.  CRTFT.  {Mous^  s'avancent   jusque   sous  les  toiillti 

363,  )  Nom  français  du  genre  Antitri-  des  antennes  latérales  ;  ils  sont  p4di« 

chia  de  firidel  que  cet  auteur  a  formé  formes ,  velus  et  pointus  au  bout;  les 

en  1819,  pour  le  I^eckera  curtipen"  appendices  flagelliformes  ou  fii^grei 

(fuia  d'iledwig,  dont   Uooker  ,   en  de  ces  piedb-mâchoircs  et  ceux  da 

1818  ,  avait  déjà  formé  un  genre  par-  intermédiaires  ou  des  deux  suivMlf  1 

ticulier  sous  le  nom  à'Jnornodon,  /^.  sont  ^rnnds  et  pennacés  ;  les  picdf  4l 

ce  mot.                                    (ad.  b.)  1k  troisième  paire  sont  les  plus  lofi|i 

PENDULLNUS.    ois.   (  Vieillot.  )  de  Wus;  h  posl-abdoraen  est  fortii- 

Sin.  de  Carouge.                  (dr..ï.)  '"'=">»  .çarenjS  posténcurement  le  bq 

•'    .     ,            °                       ^           '  du  milieu  du  dos ,  et  le  dernier  seg- 

PENEE.  Penœus,  CRrsT.  Genre  de  ment  est  terminé  en  une  pointe  tft^ 

Tordre  des  Décapodes  ,  famille  des  aiguë  ;  on  connaît  sept  ou  huit  espè- 

Brachyures,  tribu   des  Sa (i coques ,  ces  de  Pénées  que  l'on  peut  placer 

établi  par  Fabricius  et  adopté  par  dans  deux  divisions  ainsi  qu'il  fuiV; 

Latreille  qui  lui  donne  pour  carac-  ,    .                       ,  .                    , 

tores  :  les  six  pieds  antérieurs  didac-  ,.  t  Antennes  supérieures  ayant lewS 

tvles  î  base  des  pieds  n'ayant  que  de  ^l»v»sions  terminales  trcs-peiites ,  * 

très-petits  appendices;  palpes  man-  g'osseur   inégale  et  jbcaucoup  plU 

dibufaires  foliacés  et    relevés;    test  courtes  que  leur  pédoncule, 

ferme  et  mince.  Ce  genre  ne  diffère  Le  Penée  Caramote,  PenœuiCêr 

des  Stenopes  de  Latreille  que  par  la  ramote ,  L^tr.  ,  Lamk.  ;  AtpheiuCê' 

base  des  pieds  de  ceux-ci  dépour-  ra/Tto/c,  Uisso;  Caramote,  Konddet 

vue  d'appendices,  et  dont  les  palpes  Uisl.  nat.  des  Poiss. ,  lib.  18  ,  cap.  7 

raandibulaires  ne  sont  pas  relevés,  pag.  394.  Long  de  neuf  pouces;  G» 

Les  Âlpbées ,  Nika  ,  Palémons  et  au-  rapace  marquée  de  deux  sillons  Ion 

très  genres  de  la  tribu  ,  s'en  distin-  gitudinaux  entre  lesquels  se  troul 

guent  parce  qu'ils  n'ont  que  les  Q^ia-  une  carène  elle-même  bifurquéeà  I 

trc  pieds  antérieurs  didactyles.  Oli-  base ,  et  terminée  en  avant  par  n 

vier  a  confondu  les  Pénées  avec  les  rostre  comprimé  ,  portant  onze  des 

Palémons.    Une  espèce  de  ce  genre  en  dessus ,  et  une  seule  en  dessoui 

est  l'objet  d'un  commerce  considé-  avec  sa  pointe  très-acérée;  il  est  d'ni 

rable;  on  la  sale  pour  la  conserver  couleur  de  cbair  mêlée  de  rose  tet 

et  elle  .se  vend  amsi  dans  toute  la  drc.  Ce  Crustacé  se  tient  dans  V 
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irs  de  la  mer  ;  la  femelle  basse -cours,  en  faire  romemeot  et 

të  des  œufs  rouqeâtres.  On  la  richesse.  Vieillot  a  adopté ,  d'après 

sar  les  côtes  de  la  Médi-  Bufibn,pour  dëDomination  gëoénque 

A  cette  division  appartieii-  de  ce  groupe,  le  mot  Yacou  dérive  du 

*e/tœus  sulculus  et  Orbignya-  mexicain  Jacuhu  ou  Yacuhu,  employé 

atreiile.  généralement  dans  le  Mouveau-Moude 

tennes    supérieures    ayant  P*^"*  désigner  \e&  Oiseaux  qui  com- 

Mons  plus  longues  ,  près-  P*^»®°'  **  P«^*^®  famdle  que  nous  al- 

s,  en  forme  de  fils  grôles  et  Ions  exammer. 

°  Penelopb  Gabaouata.  y.  Penk- 

...                        ^                „  LOPE  PaRRAKOUA. 

ÉE  MoNODoN ,  Penœu»  Mo-  yi^ijjoVE  de  Guan,  Pénélope  cris- 

ibr.,  tnl.  syst.  supp. ,  p.  ,ata,  Uih.i  Me/eagris  crUtata,  L.  ; 

l  de  cinq  pouces  ;  rostre  a  GaUo-Fauo  brasiliensis,  Briss.  ;  Din- 

en  dessus  et  cmj  en  des-  don  du  Brésil,  Eue  met.;  rocoi/,  BufF. 

nmë  par  uue  pointe  ires-  parties  supérieures  d'un  veit  noirâ- 

le  carène  louciludinale  sur  jre  irisé  ou  olivâtre  ;  croupion  et  tec 

'  segment  de  la  queue ,  di-  ^^.^^^  caudales  supérieures  d'un  roux 

leux  parties  par  un  sillon  foncé;  une  bande  noire  parUnt  de 

>n  le  trouve  sur  la  côle  de  la  mandibule  inférieure  et  s'étcndant 

tel  ;  a  cette  division  appar-  jusqu'au-delà  de  roreiUej  ioues  nues 

les  Penœus  aniennaius   et  en  partie  et  colorées  en  rouge  vif; 

***^°'                             v<>0  une  petite  huppe  touffue  sur  l'occi- 

ilAj'E,  Penella.   zool.   Le  pul;  un  large  fanon  rouge, pendant 

si  nommé  par  Oken  ,  ré-  «"^  .      ^^^^^''  «l*?c»  f  ^'a  poitrine 

eu  près  aux  Lernéopennes  f  ivâlres    avec  le  bord  des  plumes 

ille.  V,  Lern*e.           (b.J  ^»**°c  ;  abdomen  et  parties  inféneui  es 

ruussatres ,  vanees  de  blanc  qui  for- 
OPE.  Pénélope,  ois.  Genre  me  le  bord  de  chaque  plume  ;  bec 
des  Gallinacés ,  caractères  :  noir ,  bleuâtre  à  aa  base  ;  auréole  des 
ocre,  piesque  droit,  plus  yeux  violette;  iris  orangé  ;  pieds  cen- 
haut  à  sa  base,  et  courbé  drcs.  Taille  ,  vingt-cinq  à  trente 
ointe  ;  front  ,  région  des  pouces.  La  femelle  est  un  peu  plus 
ou  vent  le  menton  dénués  petite  ;  elle  a  les  nuances  moins  bril- 
\\  narines  placées  de  chaque  lanteset  plus  lavées  de  roux  ;  les  plu- 
rs  le  milieu  du  bec  ,  ouver-  mes  du  cou ,  <ic  la  hup^ie  et  les  sca- 
lent  à  nioilié  et  par  devant;  pulaires  sont  bordées  de  blanc.  Les 
s,  plus  court  que  le  doigt  jeunes  ont  la  tétc  et  le  cou  entière- 
aire  ,  ou  de  sa  longueur  ;  ment  couverts  de  petites  plumes  ou 
ts  en  avant,  unis  par  des  de  duvet  roussâtre,  avec  trois  raies 
es  :  un  eu  arrière  articulé  dont  une  plus  large ,  d'un  brun  mar- 
lu  niveau  des  autres  ;  les  ron  sur  le  cou  ,  les  parties  supérieu- 
îmières  rémiges  étaeécs  ,  les  rcs  d'un  roux  foncé ,  varié  de  nuances 
ï  et  sixième  les  plus  Ion-  plus  pâles,  les  inférieures  d'un  blanc 
|ue  nous  avons  dit  dans  les  roussâtre.  De  TAmérique  méridio- 
s  relatives  aux  Pauxis ,  peut  nale. 

:  être  appliqué  aux   Péné-  PéNÉLOPB   Hannequa.   F.  PÉNÉ- 

vu  les  les^ourccs   que  ces  lopr  Parrakoua. 

procurent  à  Téconomie  do-  Pénélope  Katraka.    F,    Pésé- 

nous  ne  pouvuus  que  for-  lope  ParraKoua. 

ceux  pour  les  voir  bientôt,  Pénélope  .Marail,  Pénélope  Hfa- 

•  Dindons,  les  Peintados  ,  ra//,  Lat.  Faisan  vcrdâirc  de  Cayenne, 

st  les  Poules^  s'habituer  à  Bail*.  ,  pi.  cul.  338;  Encyc.  inélhod. , 

Is  tempérés  ,  peupler  nos  pi.  83,  f.  4;  Marayc,  Bajon,T.  i. 
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p.  383.  Parties  supérieures  d'un  vert  Pénélope  Psoa,  Pénélope  superâ- 

noirâtre,  irisd;  une  huppe  touffue  ,  //âm,Iliiger.  Parties  supérieures  d'un 

composée  de  plumes  larges  ,d*un  vert  ceudrc  vcrdâlre  plus  ou  moins  foooé» 

ibucé  cl  brillant ,  bordées  de  blan-  avec  le  boi*d  des  plumes  gris;  front, 


blanc  ;  nuque ,  cou  supérieur  et  par-  J'une  nuire  ,  l'autre  blanche ,  de  du- 

tie  de  la  poitrine  d'un  vert  foncé  avec  ouc  c(^té  du  <'.ou  ,  à  partir  de  l'angle 

le  bord  des  plumes  idanc;  rémiges  des  mandibules;   lectrices  alaires  et 

noirâtres;   tectrices  alaires  vertes  et  caudales  brunes  nuancées  de  verdi- 

irisées;  parties  inférieures  ,  abdomen  tre  avec  le  bord  roux;  rémiges  et  rec- 

€t  tectrices  caudales  inférieures  d'un  triées  d'un  noir  venlâtre  nuancé  de 

brun  fauve  ;  bec  noir  ;   membranes  i  oussâlre  ;  parties  inférieures  d'on 

nues  du  cou  el  de  la  gorge  semblables  cendré  obscur  ;  croupion  ,  cuisses  et 

à  celles  de  l'espèce  précédente  ,  d'un  abdomen  d'un   brun    marron  ;  btt 

rouge  très-vif  et  brillant ,  parsemées  brun,  entouré  d'une  membrane  itmee 

de  quelques  poils  noirs;  pieds  rou-  de  même  que  le  fanon  pendant  i  11 

gcâtrcâ  ;  ongles  noirs.  Taille  ,  vingt-  gorge  ;  pieds  d'un  bleu  cendré.  Ttillc, 

six  pouces.  La  femelle  a  les  couleurs  vingt-trois  pouces.  Du  Brésil, 

moins  brillantes ,  elle  est  générale-  VàaiuoPEVïVihE,  Pénélope Pipilti 

ment  d'une  teinte  qui  tire  sur  le  roux.  Pene/opa  ciirnanensis  ,  Lath.  /  Cmx 

Les  jeunes  ont  la   tête  entièrement  P/piVc, Jacq.;11oc(.-odcCumana,Enc., 

garnie  de  petites  plumes  ou  de  duvet  pi.  86;    Pénélope  siffleur  ,    TefBB.; 

roussâtre.  De  la  Guiane.  Pénélope  leucolophos  ,  Mcrr.  T.  n. 

Pénélope  Maray£.  f.  Pénélope  Pariies  supérieures  noires ,  à  reflels 

Marail.  violets  et  pourprés  ;   nuaue  garnie 

PÉNÉLOPE  Parrakoua  ,  Phasiatius  d'une  huppe  de  longues  plumes  efi- 

Parraqua  ^  L.;   Phusianus  Ma/mai^  lées^  blanches,  avec  la  tige  noirâtre; 

Lat.  ;  Phas'fanus  guia/tensis ,  Briss.;  une  large  bande  blanche  de  chaqoe 

P/iasianusParraJtt/ayGm.'fFu'isAiïde  côté  du  cou;  grandes  et  moyennes* 

la  Guiane,  ou  le  Kutrnk:!,  Bull'. ,  pi.  tectrices  alaires  blanches,  terminéef 

cnl.  i46.  Parties  supérieures  variées  de  noir,  qui  est  aussi  la  couleur  dii 

de  grii ,  de  roux  et  de  vcrdâlre;  front,  tiges  ;  parties  inférieures  noires,  ëiH 

sommet  de  la  tête  el  dessus  du  cou  quelques  stries  blanches  sur  la  poê 

d'un    roux   foncé  ;   tectrices   alaires  trine  ;  rémiges  et  reclrices  d'un  noir 

rousses:  rémiges  d'Un  noir  verdâtre;  irisé;  un  petit  espace  nu,  bleuâtra» 

les  six  rectiices  intermédiaires  d'un  sur  les  joues;  bec  noirâtre,  blenâtn 

vert  noirâtre  irisé,  les  autres  d'un  à  la  base;  fanon  bleu;  pieds  rougei* 

brun    loussâtre  ;   une   bande   nue  ,  Taille,  vingi-liuit  pouces.  La  femeUc 

ctroile  do  chaque  coté  de  la  gorge,  est  moins  grande;  elle  a  le  plunsCt 

qui  est  ain^i  qui?  le  devant  du  cou  et  moins  brillant,  et  les  plumes  de  M 

la  poitrine  d  un   gris   olivâtre  ;  bec  huppe  variées  de  noir  et  de  blaac» 

noir,  gris  à  la  pointe;  yeux  entourés  Les  jeunes  sont  d'un  brun  mam* 

d'une   auréole   nue  bleuâtre;   pieds  plus  ou  moins  foncé,  avec  la  nueff* 

rnugeativs.  Taille,  vingt-deux  pou-  brane  des  joues  d'un  gris  livide,  et 

ces.  Les  jeunes  ont  une  taille  un  peu  les  plumes  de  la  huppe  mélungëts  de 

moindre,   les  teinîes  rousses  beau-  brunâtre.  De  la  Guiane. 

coup  plus  claires,  les  parties  supé-  Pénélope  siffleur.  f^,  PÉNÉLOfi 

rieures  olivâtres,   et  les  inférieures  PiFiLE. 

brunâtres   avec  le  bord   de  chac|ue  PÉNÉLOPE  Yacuhu  ,  Peire/o/M  o^ 

plume  giisâtre,  les  tectrices  alaires  cura  y  lUig.  Parties  supérieures  noi' 

cl  caudales  inférieures  rousses.  De  la  râtres  avec  le  bord  des  plumet  blaO' 

Guiane.  châtre;  front,  sommet  de  la  tète  ^ 
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«sus  da  cou  noirs  $  croupioD  brun  ;  plusieurs   ourertures   disposées  sur 

itriiic  brunâtre  avec  le  bord  des  une  ou  plusieurs  lignes  longitudi- 

unes  blanchâtre;  le  reste  des  par-  nales;   coquilles  très-déprimées,  ir- 

s  inférieures  d'un   brun  marron  ;  régulières ,    ombiliquées  ,  variant  de 

nîgcs   et  rectiices  noirâtres;  une  forme  selon  1  âge.  Six  espèces  ont  été 

Sole  noire ,  membraneuse  autour  mentionnées  par  D'Orbigny  dans  ce 

I  jevLx;  une  bande  noire  de  chaque  genre;  les  quatre  nouvelles  qui  man- 


iÇation 
ftrîdionale.  seulement  les  deux  suivantes  : 

Le  Canard  siffleur  a  aussi  reçu  ,  Pèsèrotle  planulé  ,  PeneropUs 
ftif  spécifiquement,  le  nom  de  p£-  p/anatus ,  Montf.;  Nauiiii/s p/anati/s , 
bjQPB  et  non  Péné/ops  comme  on  Fichtel  et  Moll.,  tab.  ib,  fig.  a-i  ; 
1  écrit  quelque  part.  (dr..z.)      Cristellaria  squamula ,  Lamk.,  Anim. 

sans  vert  T.  vu,  pag.  607,  n**  1  j 
FÉNÊROPLE.  PeneropHs.  molt..  Criaiellaria  planata ,  id.  ,  Eucycl.  , 
e  geore  Pénérople  a  été  institué  la  pi.  4o7 ,  fig.  1,  a ,  b ,  c.  Le  Cristellar- 
rmîère  fois  par  Montibrt  dans  sa  ria  dilaiata  de  Lamarck  est  consi- 
SoBchjIiologie  sjstématioue  (T.  t,  déré  avec  juste  raison  par  D'Orbi- 
i>  958  )  ;  il  l'avait  d'abora  confondu    gny,  comme  un  âge  plus  avancé  de 


Siorta    aux  geni»^  Cristellaire  et  Cette  espèce  vient  de  la  Médiiterra- 

uline  les  espèces  du  genre  Péné-  née,  et  de  Rawackà  la  Nouvelle-Hol- 

A^die  Moutfoit.  Fcrussac,  à  rimi-  lande,) d'après  D'Orbigny.  Elle  est 

MMm  de  Lamarck,  rangea  aussi  ce  plate,  striée  transversalement;  cha- 

•       ■  ^^         •.II*  .1  a""1'  I  ■■ 


hidit  aussi  avec  les  Placentules.  Il  PI^nérople  operculaire  ,  Penero^ 
îtaîtbicn  nécessaire  d'examiner  avec  plis  opercutaris  y  D'Orbig. ,  Mém.  sur 
loit  ces  divers  genres  et  d'en  établir  les  Céph.  micros.,  Ann.  des  Scienc. 
Wnîtivement  les  divers  rapports,  nat.  1.  vu,  pag.  a86,  n.  6;  Renu~ 
I^Drbigny  fils  a  rendu  ce  service  à  la  iiies  opcrculans  ,  Lanik.,  Anim.  sans 
■ôoice,  par  son  travail  général  sur  vert.  T.  vu,  pag.  606,  n*  i  ;  idif/., 
Ci  Céphalopodes  microscopiques  où  Ann.  du  Mus.  T.  xi,  pi.  17,  fig.  b  , 
'on  voit  qu'il  a  adopté  le  genre  Pé~  Enc^clop.  méthod.,  pi.  46f>,  fig.  8; 
lêrople  de  Montfort ,  dont  il  a  nio-  licnuiinaopercularia,  Blainv.,  Trait. 
Kfië  les  caractères,  de  manière  à  y  de  Malac. ,  pag.  371.  Celle-ci  est  fos- 
lire  entrer  le  genre  Rénuline  de  sile  aux  environs  de  Paris;  son  som- 
^marck.  Quoique  nous  n'ayons  pu  met  n'est  point  spire.  (d..h.} 
Serrer  en  nature  que  ce  dernier  *  PENGAY.  pois.  (Renard.)  Svd. 
»re,  nous  pensons  qu  i  a  des  rap-  ^  ij<„„piè,.e  Kapirat.  V.  Ci-dm 
torts  sumsans  avec  les  autres  espèces  r              r                        *' 


*«nse  en  i;enres ,  a  cte  partagée  vn  '-^  ^^^  Jf  .^ 

«011  sections  :  c  est  dans  la  troisio- 

M,  les  Nautiloïdes,  que  se  trouve  *  PENGUNG.  ois.   Nom  de  pays 

c*  genre  qui    est  caractérisé  ainsi:  du  Scoiopax JUadraspatana  deQtne- 
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lin  ,  la  fiëcassine  de  Madagascar,  de  par  se  couvrir  des  sporulcs  « 

la  pi.  gaa  de  Bufibn ,  et  dont  Hors-  l'intérieur   de  ces  hlamens. 

fîeld  a  fait  son  Rynchœa  on&ntcdis.  peut   donc   souvent    disting 

(LESS.)  deux  genres  qu*en  agitant 

PENICILLARIA.  bot.  fhan.  mens  dans  de  i*eau  de  manii 

Willdenow  a  fondé  sous  ce  nom  un  dépouiller  des  sporules  qui 

genre  de  la  famille  des  Graminées  »  vrciit.  On  connaît  maintena 

qui  a  pour  type  V Holcus  spicaius ,  L.;  espèces  de  ce  genre  qui  tout 

c\.iï\}X\9ivé\xïï\VAlop€Curus  indicus^  seul  sur  les  substances   qui 

L. ,  qui  a  été  nommé  Peniciliaria  ci-  composent ,  teU  que  les  fn 

liaia.   Ce  genre  avait  été  confondu  Champignons  ,  etc.  L'espèoc 

par  Richard  père(i/i  Persoon  Encài^  cominixtie est  iePenicilHuin^i 

rid,,  1,  p.  7a),  avec  son  genre  nou-  Link    (  Mucor  pe/iiciliaiits  ^ 

veau  Pennisetum,  A  l'article  Uou(^U£,  Champ.,  tab.  5o4 ,  fig.  1 1 }.  E 

nous  avons   fait  connaître   la  pre-  plusieurs  variétés  suivant   1 

mièi'e  de  ces  Plantes,  dont  la  culture  loppement  plus  ou  moins  g 

est  importante  dans  les  colonies  sous  ses  lllamens.  Les  autres  espèi 

le  nom  de 'Millet  à  chandelle.  (o..N.)  les  Pénicillium  racemosiun  {ji 

*ni>i%iTnTTTi7  ^  ^^^    racemosus,   Pcrs.);  Peu 

♦PLNIGILLE.  POLTP  Cuvier  candidum,  UnV,  Penicilliu 

(Reçu.  Auim.  T.  iv    p.  76    désigne  ^^^     GreviUe ,   et  PenicUL 

ainsi  un  j^cnre  que  Lamarck  appelle  ^^^^^  Linj,.  Cotte  dernière 

Pinceau  ,  Penicellus  ;  c  est  le  même  remamuablc  par  sa  couleur  d 

que  Uraouroux  a  nommé  Neséc.  K,  ^^^^  ^  ^j^oît  sur  les  liges  de  la 

ce  mot.  (E.D..L.)  déterre.  , 

*  PËNICILLÉS.  Penicillata,  iNs.        »  PENICILLUS.    moll. 

Famille  de  la  classe  des  Myriapodes,  ^om  latin  de  l'Arrosoir  (^. 

éiabUe  par  Latreille  (Fam.  nat.  du  Rondelet  a  désigné  sous  le 

Règne  Animal),  et  ayant  pour  carac-  Penicillus  marinus  une  espè< 

tères  :    corps    simplement    oblong,  MeMàe^USabellaPeniciliusdn 

membraneux,  très  -  mou  ,  avec  des  et  Séba  a  nommé  Penicillui 

écailles  formant  des  aigrettes  sur  les  num  une  espèce  de  la  mon 

côtés ,  et  un  pinceau  à  son  extrémité  du  genre  Serpule,  et  qu'on  c 

postérieure  ;     antennes     filifoiines  ;  porter  à  la  Serpula  giganUc 

pieds  au  nombre   de  vingt-quatre,  vier  et  deSavignv. 
Celle  famille  ne  renferme  qu'un  seul        T^r-.,,»^  t^  „. 

genre,  r.  Poixyxéne.  (o.)       ,  PBNIE   ins.  Dans  son  His 

Animaux  (  livre  v,  chap.  19 

PENICILLIUM.  BOT.  CRYPT.  {Mu-  lolc  dit  que  les  Péuies  et  les 

cédinées.)  Ce  genre  établi  par  Link  ,  proviennent  des  Chenilles  ai 

C9t  voisin  des  Botrytis^  dont  il  ne  ses,   c'eal-à-dire  qui  avana 

difllerc  que  par  la  disposition  de  ses  bord  une  partie   de   leur  ce 

filamens  en  une  sorte  d'ombelle  ou  courbent  ensuite  le  reste  poi 

de    capitule   terminal.    On   peut   le  mener  en  avant.  Ces  lusectC: 

carnclériser  ainsi  :  filamens  simples  ristbte  appelle  Péuies  et  Hypé 

ou  rameux  ,  terminés  par  un  faisceau  raient  donc  des  Phalènes. 

«le  rameaux  couverts  cie  sporules  for-        *  nu^Mxr  \tdi7     r> 

niant  un  capitule  terinmal.  Il  ditleie  g^  j   u    .   1     ■  ' 

,  y  •!/        j      *  -1  Irenredehertulaners,  recemr 

du  genre  Aspergillus,  dont  il  a  un         .  ^m  j   \  i»  j 

Y.  .         *  j  j  mé  par  Okcn ,  ei  dont  1  anoi 

peu  1  aspect,  en  ce  que  dans  ce  dcr-  l,       ,  *.    '.  x,.     >         •    ' 

'  .     ,     Vi    '  ^    j*  •       *  '  parait  pas  être  tres-riecessaire 

mer  les  nlamcns  ne  se  divisent  pas  a  '^  ■ 

leur  cxlrémilé  en  un  granà  nombre         PENNANTIE.     Pennan{ii 

de  filamens  très-déliés  ,  mais  se  ren-  m  an.  (jcnre  do  la  Pcnlandri 

fient  en  une  sorte  de  massue  qui  finit  gyaic ,  L. ,  établi  par  Forsle 
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7)et  ainsi  caractérisé:  Piaule  cules  en  rayons.  Le  nom  générique 
9. Les  fleurs  hermaphrodites  de  Pennatule  avait  été  donné  par 
Qt  de  calice  ;  leur  corolle  est  Linné  à  quelques  Pol3'piers  libres  rés- 
ilies lancéolés ,  aigus ,  très-  semblant  à  une  plume  d'oiseau;  par 
leui-s  cinq  étamines  ont  les  suite  on  a  réuni  sous  cette  dénomi- 
«llaires  de  la  longueur  des  nation  tous  les  Polypiers  nageurs , 
et  les  anthères  oblongues  et  quoique  la  plupart  ne  ressemblent 
;  leur  ovaire  est  supérieur ,  nullement  à  Tobjet  comparé.  La- 
sormonté  d'un  stigmate  ses-  marck  a  réservé  ce  nom  aux  seuls 
l5lobes,eten  forme  debou-  Polypiers  de  cet  ordre  ayant  deux 
Groit  consiste  en  une  capsule  rangs  opposés  de  pinnules  polypifè- 
i  deux  loges  qui  renferment  res.  La  tige  renferme  dans  son  inté- 
les  triangulaires  et  solitaires  rieur  un  axe  ou  os  de  nature  calcaire 
que  loge.  Ce  genre  n'est  pas  et  inorganique ,  aminci  à  ses  deux 
inu  pour  qu'on  puisse  en  extrémités;  elle  est  dépourvue  de  po- 
er  avec  certitude  les  affinités,  lypes  dans  une  partie  de  sa  longueur 
ssieu ,  il  est  voisin  du  Cana-  et  couverte  d'une  membrane  char- 
18  la  famille  des  Térébintha-  nue,  épaisse,   coriace,  oui  persiste 

en  se  desséchant  après  la   mort  de 
IK4NTIE  ▲  FLEURS  ENCORYM-  l'Animal  ;  dans  quelques  espèces  elle 
taantia  corymbo$a ,  Forst. ,  se  termine  par  une  sorte  de  renfle- 
Willd. ,  Spec.  Plani,  y  iv ,  ment  que  Ton  nomme  bulbe;  la  por- 
est  un  Arbrisseau  dont  les  tion  de  la  tige  garnie  de  pinnules  po- 
sent cylindriques  ,   ponc-  lypifèrrs  est  plus  ou  moins  longue 
blanc,  garnies  de  feuilles  suivant  les  espèces ,  et  ordinairement 
pétiolées,eIliptiques-oblon-  élargie  dans  son  milieu.  Les  pinnu- 
is-entières,  obtuses,  presque  les,  plus  ou  moins  nombreuses  ,  im- 
es,  veinées  et  glabres.  Les  plantées  des  deux  côtés  de  la  tige 
rment  des  corymbes  termi-  comme  les  barbes  d'une  plume,  sont 
i  ont  l'aspect  de  ceux  des  soutenues  par  des  espèces  de  soies 
lers.  Cette  Plante  croît  dans  roides ,  couvertes  d'une  peau  char- 
lle-Zélande.              (o..N.)  nue,  mais  non  articulées  avec  l'axe 
AUn  ni«    P'  PKiaApn  Calcaire  delà  tige;  les  cellules  nom- 
AKU.  OIS.  ^  .  FENABD.  brcuscs  et  serrées,  rangées  sur  les 

àTULAIRES.  JPe/i/îa/i//ar/a.  pinnules,  ont  leurs  ouvertures  diri- 
^  famille  de  Radiaires,  à  gées  toutes  du  même  côté  et  armées 
Blainville  a  donné  ce  nom,  de  dents  plus  ou  moins  nombreuses; 
Kactement  à  celle  que  Cuvier  elles  contiennent  un  polype  à  corps 
Polypes  flot  tans  ou  nageurs  ;  allongé,  ayant  huit  tentacules  cl- 
ient les  genres  Pennatule  ,  lies  en  leurs  bords.  Linné  et  la  plu- 
rc ,  Scirpéairc  ,  Pavonaire ,  part  des  auteurs  ont  décrit  sous  le 
Vérélilfe  ,  Ombellulaire,  nom  de  Pennatula  Sa^itta  ^  un  Kpi- 
hre  Encrine.   f^.  ces  mots,  zoaire  penniforme  qui  vit  implanté 

(b.)  dans  les  chairs   de  plusieurs  Pois- 

ATULE.  Pennatula.  tolyp.  sons  ;   son   organisation  diflfère   en- 

3 l'ordre  des  Nageurs,  ayant  tièrement  de  celle  des  Pennatules  ;  ce 

actères  :  corps  libre ,  char-  n'est  point  un  Animal  composé.  Cu- 

DÎforme,  ayant  une  tige  nue  vier  le  rapporte  aux  Calyges^  Blain- 

ement ,  ailée  dans  la  partie  ville  à  un  genre  de  Lemées ,  il  le 

re  et  contenant  un  axe  car-  nomme LermopennaSagitia{So\\rn,à^ 

X  ou  osseux  ;  pinnules  disti-  Phys. ,  cahier  de  novembre  et  dccêm- 

ivertes ,   aplaties  ,   piissées  ,  bre  i8aQ).  Les  Pennatules  flottent  li- 

Bl  polypifères  en  leur  bord  brement  dans  les  mers  et  nagent  par 

r;  Polypes  ayant  des  tenta-  la   contraction    simultanée  de  tous 

TOME  xiii.  »a 
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leurs  Polypes;  la  plupart  répandent  deum  ou  FIolcus  spica/us^  L.,  doi 

pendant  Ta  nuit  une  vive  lueur  phos-  Willdenow  a  fait  le  type  de  sonfCC 

phorcscente.  Elles  se  trouvent  dans  reP^/7/c/7/aWa.  En  adoptant  ce  genn 

toutes  les  mers  des  climats  chauds  et  l'auteur  du  Prodrome  de  la  Flore  i 

tempérés.  On  rapporte  à  ce  genre  les  la  Nouvelle-Hollande  y  réunit  lesPi 

PennatuiapAosp/iorea,  granu/osùf  gri'  nicurn  glaucum  y  italicum  ^  vertiùUy 

sea  y  spinosa  ei  argentea.      (£.d..i..)  tam,  viride^  qui  appartiennent  a 

PENN E  o.  PLUME  M  ARINE.   ^^^j^  '^^^^^  fj^ 
^LYP.  Syn.  vulgaires  de  Pennatule.   ^^^   ^^^^.^^^  ,^   PennUetum   par  l 

^  ^^  ^^^'  ^^'^  retranchemens    du    Peniciliaria 

*  l'ENNÉES  ou  PINNJÈES  (  FEUiL-  du   Se/aria    oui  en  sont   fort  ^ 

les)    bot.  phan.  Feuilles  coropo-  sins  ,  et   ils  1  ont  caractérisé  de 

sées  d'un  nombre   variable  de   fo-  manière  suivante  :  épillets  biQore! 

lioles  disposées  sur  les  parties  laté-  rarement  uniilores  ,   solitaires ,  gi 

raies  d'un  pétiole  commun;  ces  fo-  minés    ou    réunis    en    plus    grai 

lioles  peuvent  être  alternes  ou  op-  nombre,  renfermés  dans  un  învoli 


posées  (feuilles  allernati-pennées  ,    cre  double,  c^ui  ne  tombe  qu'av 
ou  oppositi  -  pennées  ).   La    feuille   l'épillet  et  qui  se  compose  de  pli 


lioles  opposées  (feuille  paripennée.  )  ses  renfermant  deux  fleurs  sessila 
/^.Feuille.  (a.r.)     Tune   hermaphrodite,   l'autre   m 


istingue  plus  particulièrement  les  ^^  >  «"  nombre  d  une  ou  deux  ;  écai 

premières  par  Tépilhète  de  rémiges  *f«  h^fpogvnes ,  mal  observées;  trp 

et  les  autres  par  celle  de  reclrices.  ^^frimcsi  deux  styles  et  deux  ili| 

(DR..Z.)  m^tes  plumcux.  Caryopse  mal  OOM 

*PENNICORNE.  INS.  Nom  proposé  J^«-  ^^  Çenre  se  distingue  à  peâ 


avau  ae]a  eiaoïi  sou»  le  nom  ae  oca-  j*      — 

phuhe,  iS'cfl/iA^rfl.  f^.  ce  mot.    (o.)  Icsquel 

*  PENNIFERES.   zooi.    Le  pro-  wWace«/„,  Lamk.,  qui  croît. u  «ni 

fesseur  Bla  m  vil  le  proposa  de  »ubs-  g^i,  \e  Peanisetnm  cencknide*,9ta. 

lituer  ce  nom  à  celui  d  Ciseaux  pour  „„  Cenc/irus  ciliaris,  L.,  belle  espb 

<  ësigner  les  Amostozoaires  pourvus  ju  ^ap  de  Bonne  Espérance  que^ 

.le  plumes.  Il  est  remarquable  que  cultive  en  Europe  dans  les  iafdiiisd 

dans  le  Dictionnaire  de  Levrault,  botanique  j  et  les /^«««««û;»  »«« 

ou  ce  savant  s  occupe  de  zoologie  ,  rascenitV  uniflorum  de  Kunth  (J»o! 

les  mots  Amosiozoaire  et  Pennifère  Ce«.  et  Spec! Plant,  œquin..  vol.  i 

aient  ëlë  omis.  (B.^  p.  ,,3  ,„ ,  uib.  54).  (o.ot.] 

PENNISETUM.  bot.  phan.  L.-C.       ,  t>c.mmtti  p  u 

RicUard  fonda  sous  ce  nom  .  dans  le  ^       PENPiULE.  bot.   crtft.  Na 

.SrnoiMwde  Persoon,  un  genre  de  la  ^1^°?""  t°T^  ^l^  ^"'*"'  ""  ^ 

famille  des  Graminées  et  de  la  Trian-  P'engvphyllum.  V.  ce  mot.        (.. 

drie  Digynie,  L.,  qui  fut  adopté  par       *  PENRITH.  ois.  Espèce  peu  em 

R.  Brown.  Ce  genre  renfennait  des  nue  du  genre  Merle ,  que  l'on  asH 

espèces  qui  ne  sont  point  congénères ,  avoir  été  trouvée  en  Angleterre.  1 

et  entre  autres  le  Peniùsetumtyphiti-  Penrith  pourrait  bien  être  une  vari 
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tédUge  du  Merle  à  gorge  noire.  V-  placée  sur  la  nerrure  principle  ,  e>t 

HniLK.                                    (DII..Z.)  percée  d'un  porc  mellilbrc.  Les  fleurs 

•  PENSARES.  PO».  Les  pêcheurs  ^"^V^t^^^^'t^A^TTÙ^"* .'"''" 

,     •     •  1                    r       11  DClIcs  axiliaires ,  pedonculees  et  ac- 

Bomment  ainsi  les  grosses  femelles  '  ^ 

de  Brochet  arant  ' 
b  multitude  des 

riîlre  le  ventre  plu^  ^.  ^-  ,j ïï^xvl 

<nme.                                            (b.)  ^                                         ^^  ^^ 

PENSÉE.  BOT.  PHAN.   Espèce  du  PENTACHONDRA.    bot.   phaÎt. 

georeViolette,  cultivée  pour  la  beau-  Genre  de  la  famille  des  Epncridéet 

t<  de  ses  fleurs.  /^.  Vioijstte  et  Ca-  et  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L. , 

laUNE.                                        (b.)  établi  par  R.  Brown  (  Prodr,  Flor. 

•  PENTACANTHE.  pois.  Espèce  ^ou,-^^oiIand,  ,p,  5*9)  qui  l'a  ainsi 

j.™.       »r7%^J!J™lol            /CT  caractérisé  :  calice   accompagné  de 

de  Plates,  r.  Chqetodon.           (b.)  ^^^^^^  ^^  j.^„  p,„^  grandnoinbre 

^PENTAGERAS.  bot.  phan.  de  bractées;  corolle  infundibulifor- 
Genre  de  la  Pentaudrie  Monogynie ,  me  dont  le  limbe  est  étalé  ,  garni 
L,  établi  par  Meyer  [Primit.  Flor,  longitudinalement  de  barbes  très- 
Ëûtqueb.,  p.  i36)  qui  Ta  ainsi  carac-  denses  ;  cinq  petites  écailles  bypogy- 
térisé  ;  calice  divisé  profondément  en  ncs  ;  ovaire  à  cinq  loges  ;  baies  a  cmq 
cinq  lobes  étalés  ,  ovés  et  acuminés;  noyaux.  Ce  genre  se  compose  Seule- 
corolle  nulle ,  è  moins  qu'on  ne  con-  ment  de  deux  espèces  qui  ont  reçu 
tidère  comme  telle  l'organe  suivant  :  les  noms  de  Pentac/wncfra  inuo/ucrataf 
Moronne  presque  infundibuliforme ,  et  P.  pumita.  Cette  dernière  est  Vh- 
ktobe  enibrassant  Tovaire  et  lesty-  pacris  pumila  de  Forster,  Prodr, , 
h,  le  limbe  divisé  profondément  en  n^  70.  Ce  sont  de  petits  sous-Arbris- 
cinq  segmens  qui  portent  autant  de  seauxquicroissentsur  les  montagnes 
cornes;  cina  étamines  dont  les  filets  de  la  terre  de  Diémen.  Leurs  feuilles 
*Rit  nuls  ,  les  anthères  presque  ar-  sont  éparses  ,  pétiolécs;  leurs  Oeurs 
lûndies ,  adnées  par  leur  côté  externe  sont  blanches,  dressées,  solitaires  et 
et  supérieur  aux  segmens  de  la  co-  terminales.                              (O..N.) 

&.,,«„^\^'%rZiî.JS^m?°L'.?.''  *  PENTACRINE.   Pcntaorinm». 

vvmate  capite;  Iruii  inconnu.  Li  au-    «.^.  ..^  r\\       c 

fcîr  de  ce  genre  le  place  dans  la  fa-  '°^"-  Oken  forme  »ous  ce  nom  un 

j  *~  »"  '*    »r»-v»  _.       -  içenic  pour  lespèce  de  Pentaci-mite 

■Uledei  Apocynëes  .  quo.qu  en  mè-  8          1«           1^ 

■e  lanps  •!  indique  ses  affin.lës  2éan  des  Anlilles.  (b.) 
»îec  des  genres  de  tamilles  tres-éloi-  ^  ' 
Ifée^,  tels  que  le  Skmyda  et  XJquHo-  *  PENTACRINITE.  Pentacrinites. 
nû.he Penfaceras  acu/eaium  fm^eyer,  écHiN.  Genre  de  Tordre  des  Crinoï- 
^.  c//.,  unique  espèce  du  genre,  des,  a\ant  pour  caractères  :  Animal 
CM  nn  Arbuste  grimpant,  dont  les  muni  d'une  colonne  formée  de  pièces 
l>nnches  sont  fragiles ,  un  peu  co-  calcaires  nombreuses  ,  pentagones  , 
tonneuses,  à  angles  obtus,  et  pour-  articulées,  se  touchant  par  de»  sur- 
vies d'aiguillons  épars ,  compnmés ,  faces  pariiolleinent  striées  ;  stries  ré- 
'  I  reeourbés  en  hameçon ,  iaunes  et  lé-  gulières  ,  simulant  une  fleur  à  cinq 
J  gèrement  pubesccns.  Les  feuilles  sont  pétales  ;  articulation  supérieure  sup- 
2  «hernes,  divergentes  ,  ovées-oblou-  portant  un  bassin  forme  de  cinq  piè- 
^\  gves,  acuminées,  dentées  finement  ces  sur  lesquelles  s'appuient  cmc^ 
en  Kie ,  veinées  ,  couvertes  en  des-  premières  plaques  costales  ;  celles-ci 
9  ni«  de  soies  fines  appliquées  et  de  soutiennent  cinq  autres  plaques  cos- 
îat\  csalenrjaunej  légèrement  cotonneu-  taies;  cina  plaques  nommées  scapu- 
e.  i  m  en  aessous,  munies  &  la  base  de  lairessucceaentaux  secondes  plaques 
-M    trois  glandes   dont  l'intermédiaire ,  costales  ;  chaque  plaque  scapulaire 
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sup|M>rlcdeuxbras,cha(^ue  bras  deux  citeodue,  tapissé  par  une  meml 

mains  pourvues  de  plusieurs  doigls  ;  tiès-fiae ,  ci  destinée  à  loger  un< 

les  bras ,  les  mains  et  les  doigts  mu-  lie  des  viscères  de  rÂnimal.  Da 

uis  d*un  très-graud  nombre  de  ten-  superposition  des  pièces  articuk 

lac ules  disposés  sur  deux  rangs;  co-  les  stries  des  surfaces  contiguëft 

lonne  garnie  sur  sa  longueur  de  bras  grainent  les  unes  dans  les  autre 

auxiliaires;  base  incouuue.  Le  genre  qui  donne  déjà  une  certaine  m 

Pentacrinite,  dont  une  espèce  existe  à  la  colonne;  pendant  la  vîe. 

À  Tétat  vivant  dans  les  mers  actuelles,  membrane  charnue,  mince»  i 

se.  distingue   facilement  des    autres  posée  entre  les  pièces  et  adliër 

Grinoïdes  par  la  figure  pentagone ^e  leurs  surfaces ,  rend  cette  union 

sa  colonne,  la  disposition  petalcïde  solide  et  permet  en  même  tem] 

des  stries  de  ses  articulations ,  les  bras  légers  mouvemens.  A  Textérieu 

accessoires  oui  naissent  sur  ses  côtés ,  est  recouverte  d'une  membrane 

et  les   nomoreuses  divisions  de  sa  qui  devient  mince  et  peu  évî 

partie  supérieure.  Aucune   espèce  ,  par  la  dessiccation.  La  colonn 

vivante  ou  fossile,  observée  jusqu'à  rentacrinites  est  garnie  sur  sa 

ce  jour,  n'a  conservé  sa  base,  ae  sorte  gueur  de  bras  accessoires  dis 

que  l'on  ignore  si  elle  est  ramifiée  par  vcrticilles  plus  ou  moins  en 

comme  dans  la  plupart  des  Crinoïdes  suivant  les  espèces  ;  ces   bras 

ou  disposée  autrement.  On  ne  peut  grêles ,  redresses ,  cylindroïdes 

présumer  que  les  Pentacrinites  fus-  divisés  ni  tentacules ,  formés  p 

sent  des  Animaux   libres  ,  comme  grand  nombre  de  pièces  calci 

rOmbellulaire  par  exemple;  Tanalo-  arrondies  ou  ovales ,  unies  pai 

gie  que  les  Pentacrinites  ont  avec  les  substance  charnue,  mince.  La  pc 

autres  Crinoïdes  fixés ,  ne  permet  pas  sui)érieure  des  Pentacrinites  ou  c 


près  Miller.  Sur  la  dernière  pîèi 

rieure  de  leur  colonne  fracturée  ,  fait  ticulairc  de  la  colonne  repose  11 

remarquer  que  cette  rupture  suppose  sin  formé  de  cinq  pièces  cunéifi 

une  adnérence  aux  corps  sous-marins;  dont  les  pointes  se  joignent  prî 

ils  eussent  été  retirés  entiers  de  la  canal,  situé  au  centre  de  la  ooli 

mer  s'ils  y  eussent  été  libres  et  flot-  au-dessus  des  pièces  du  bal* 

tans.  La  colonne  est  d'une  longueur  trouvent  les  premières  pièces  OM 

assez  considérable  et  d'un  volume  à  au  nombre  de  cinq  ,  arrondit 


les  pièces  calcaires  ou  articulations  mène  au  canal  central  de  la  colo 

sont  peu   épaisses  ,  alternativement  elles  se  terminent  en  dessous  n 

plus  grandeset  plus  petites  dans  quel'  appendice  plus  ou  moins  prou 

Sues  espèces ,  égales  entre  elles  dans  les   secondes   pièces    costales 

'autres;  chacune  offre  sur  ses  deux  puient  sur  les  premières  ,  mail 

faces  supérieure  et  inférieut'e  cinq  es-  ne  se  touchent  (>oint  entre  elle 

S  aces    pétaloïdes  ,    circonscrits   par  le^   côtéâ ,  elles   ont  à  peu  m 

es  stries  courtes  et  obliques  ,  et  ces  forme  d'un  sabot  de  cheval ,  ae 

espaces  sont  plus  ou  moms  allongés  qu'à  l'extérieur  elles  sont  arron 

ou  ovalaîres  suivant  les  espèces.  Un  écliancrées  en  dedans ,  planes  ei 

trou  petit ,  exactement  circulaire  ,  sus  et  en  dessous.  Les  épaul 

existe  au  centre  de  chaque  articula-  pièces  scapulnircs  ont  une  fornu 

tion  ;  il  en  résulte,  lorsqu'elles  sont  iqguc  à  celle  des  secondes  pi 

réunies ,  un  petit  canal  central  par-  costales    sur  lesquelles    elles 

coui'ant  la  colonne  dans  toute  son  puient  ;  seulement  leur  suriàc 
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tërîeure  est  partagée   en  Jeux  par  tiré  de  la  mer.  Les  Pentacrinitcs  vi~ 
inc   c6te    saillante  ,  d'où  il  résulte  vaus  u*oiit  été  recueillis    que  très- 
ieux  facettes  obliques  sur  lesquelles  rarement;  ceux  que  Ton  connaît  ont 
Ici  bras  sont  articulés;  ceux-ci,  au  été  trouvés  dans  les  parages  des  An- 
nombre  de  dix ,  naissent  deux  i  deux  tilles  ;  ils  paraissent  vivre  à  de  gran- 
des cinq  épaules;  ils  sont  formés  de  des  profondeurs.  Les  espèces  fossiles 
ÏQSieurs  pièces  en  forme  de  sabot  sont  au  contraire  très-abondantes  et 
t  cheval  ^  superposées.  Sur  les  dix  se    trouvent    particulièrement    d;jns 
bras  sont  articulés  vingt  mains  for-  les  diverses  couches  des  terrains  se- 
nées  d'un  certain  nombre  de  pièces  condaires;  eile5  sont  presque    tou- 
de  même  figure  que  les  précédentes  ;  jours    dépourvues    de   leur   portion 
les  autres  divisions   ultérieures  qui  supérieure;  elles  ne  consistent  le  plus 
s'opèrent  également  par  dichotomies,  souvent  qu'eu  des  bouts  de  colonne 
portent  le  nom  de  doigts  ;  leur  forme  ou  des  articulations  détachées;   les 
tit  la  même  que  celle  des  épaules ,  naturalistes  anciens  les  désignaient 
àt$  bras   et  des  mains  ,   seulement  vaguement  sous  le  nom  de  Pierres 
toutes  leurs  pièces  articulaires  dimi-  étoilées,  de  Trochites,  d'Entroques, 
nent  graduellement   de   volume  à  etc.  Miller ,  dans  son  magnifique  ou- 
aciure  qu'elles  se  divisent  davan-  vrage  sur  les  Grinoïdes ,  décrit  cinq 
ti|e.  Les  bras ,  les  mains  et  les  doiçts  espèces  de  Pentacrinites  dont  voici 
smt  garnis  en  dedans  de  deux  séries  les  noms  iPentacriniies  Capui-Medu- 
ét  tentacules    d'autant   plus   longs  <a?,  vivant  et  fossile;  Briareus ,  sub- 
^'ils  sont  plus  inférieurs  ;  ils  sont  angularis ,  basaliiformis ,  tubercuia- 
■Uichés  un  sur  chaque  pièce  articu-  /irs,  fossiles.  (e.  d..l.) 
liire    de  manière  à  alterner   entre        PENTADAGTYLE.  pois.    Espèce 
«ï;  les  pièces  qui  soutiennent  une  ju  genre  Polyncme.  r,  ce  mot.   (b.) 
miorcation  et  dont  la  forme  diUerc 

M  peu  des  autres,  sont  seules  dé-        PENTADACTYLON.  bot.  piian. 

pourvues  de  tentacules  ;  ceux-ci  sont  Gaerlner  fils  (  Carpolog, ,  p.  219 ,  tab. 

bnaés  de   petites  articulations  cal-  aaoja  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de 

ttifct ,  rétrécies  à  leur  base  et  unies  Pcntodactylon  anrusii/oiium  le  fruit 

atreelles  au  rao^ en  d'une  substance  d'u»e  Plante  que  R.  Brown  a  réunie 

cbmiue.  L'espèce  d'entonnoir  formé  3"  g*^"'^*^   Persoonia  de   Smith.  V, 

^  h  partie  supérieure  de  la  colonne  P^bsoonje.  .        1    . 

prie  bassin  ,  les  deux  i-angs  de  pla-        Selon  Dalécliaiup,  les  anciens  dcsi- 

fMs  costales  et  les  plaques  scaoulai-  gnaieul  sous  ce  nom  le  Riciu.  r.  ce 

ni,  est  couvert  par  une  mcmorane  ^^^^'  (g..n.) 

bufiée  à  l'extérieur  par  de  petites       *PENTAUACTYLOSASTER. 


adopl 

probablement  tubulcuse  et  rétractile;  (£.  d. .l.) 

^t  dans  celte  cavité  appelée  ab-  pENTAGLOSSOM.    bot.     PUiN. 

^ep  par  M.ller,  que  sonl  situés  YotsliM[FL^grpt.  Mai.descript., 

b  principaux  viscères.  ^,  , ,  ^  ,  '^.^^.^ «^^^  1^  ^^^  j^  /^^: 

U.  Pentacnnites  étaient  suscep-  ^    ;^i„„    tini/olium  .    le  Lytirum 

ÏmS'T""/  *"*'<!?  ^''''r'^*'''"'*  tAymifolia.  h,  dont  Je  nombre  des 

ttdWndes    de  reproduire  leurs  par-  ^.^^V^   ^^  'seulement   de   deu,  , 

tesmntileM.LéchaiiliUon  duPe«-  c.^.4_dire  moitié  de  celui  des  pé- 

H^cmuies  Capu-Medu^  que  possède  ,      ç^            ^.^       •„,  ^^^  ^^^^. 

^Muséum  britannique  montre  deux  ^   g        "^j^^          •'               („  j;  , 
<w8es  bras  beaucoup  plus  petits  que 

•les  huit  autres;  ils  commençaient  à  *    PENTAGONASTER.     iciiiN. 

repousser  lorsque  l'Animal  a  été  re-  Genre  établi   par  Link  aux  dépens 
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des  Astéries,  non  adopté  par  les  ua-  PEMTALOBA.  bot.  fuak.  Sous 

turalistes.  V.  Aatêrie.        (e.d..i*.)  nom,  Loureiro  ^Flor,  Cochinck.^ 

Tki?MfnAn/^iirYrT&f     ^       „  *,  /T»  P»  *93)  a  établi  un  genre  de  la  Pii 

PENTAGONIDM.  «ot.  phan.  fia-  P  ^/^^  Monogynic,!.,  qu'il  a  «n 

bemœmontanas  )  Syn.  de  Pr.smato-  ^^j^^  ^^  ,^  manière  sui  vin  te  :  caU 

carpe.  /^.  ce  mot.                         (b.)  ^  ^j^     j.^jj^j^^  lancéolées ,  velues 

PENTAGONOTUEKA.BOT.PUAN.  dressées;  corolle  campanulée^  p» 

rSéb.  Vaillant.  )  Syn.  de  Pisouic.  V.  que  fermée,  à  cinq  pétales  lancéolé 

ce  mot.                                          (b.)  un  peu  réQéchis  au  sommet  \  necui 

PENTAGRUELION.  bot.  phan.  5"°?^|f  ?.' Î*/''**'' "°%'^'"'"™ 

L'un  des  vieux  noms  du  Chanvre,  dont  les  filets,  légèrement  planes,  w 

^  uu  yxM^  TicuA  «  i.»a  ««  insérés  sur  les  découpures  du  d« 

*PENTAGYNIE.  bot.  phan.  cU  ^j^''  P.^f  âh'irer«vJ^"'lf  L 

un  des  ordres  du  Système  sexuel  de  t"'T°'^.  .  "..in™-  ioS 

, .      .               .  »  •   r-' 1     «,«j„««^.  vacillantes  ;    ovaire    presque  roni 

Linné .  caractérisé  par  la  présence  i                  i  y      •         -ii     -    ^- 

jLi.uuc  ^  uniov.»^     j.\.     ..  *.^ |j.  velu,  marqué  de  cinq  sillons,  po 

de  cinq  ovaires  d.st.ncUsoud&,  '        \     court,  épa«.  'i>» 

terminé  par  auunt  de  stjles  et  de  ,„„ontë  Jun stigmate  simple,  N 

stigmates.   Cet  ordre  ne  »e  trouve  presque  ronde,  à%iuq  lobei.  inil 

oue  dans  les  cinauiëme .  dixième  •  '^  i  -^                V          7    •             ■. 

^     -ri"     j        «^i*tju«.iij« , ,  culaire   et   renfermant  cinq   gram 

onzième,douzièmeet  treizièn^cl^^  ovées.  On  ne  savait  rien  ae*po« 

ses  du  Système  sexuel.  V.  SrsTiMB  ^^^^^^^^  ,^3  ^ffi^i^^^  naturelle/de 

^^''^^^'                                   ^^-  ^-^  genre  avant  une  note  que  R.  Brou 

PENTAKLASITE.  min.  Nom  gé-  inséra  dans  ses  Remarques  sur  la  B 

nérique  des  Pyroxènes   dans  Haus-  tanique  du  Congo  ,  p.  ua,  oii  il  c 

mann.                                    (o.  dei..)  qu'ayant  examiné  un  échantillon  < 

*  niriurn  a  t  a  cmjiTi?      d    «  #  Penioloha  semlU ,  nommé  par  I^ 

*  PENTALASMIE.    Pentalasmis.  ^-^^  ,,  •       a_^  '.i  1     .^«..Vl.  .^ 

.y-.          «,         u  ^  j      A     «T  rciro  lui-même,  11  le  trouva  eefl 

ciRBH.Genre  démembré  des  Anatifes  ^j^^^j^  ^^  ^^         'j^              ^.^^^ 

de  Lamarck  par  Leach  ,  pour  les  es-  ,    ^     Pctit-TLouars  ,  même  qva 

5^    y "ir.  /^"""^n     X  r3.t!  »»»  «nombre  de  ses  placentas  piTi 

cinq  divisions  à  leur  coquille  Cette  ^^^j^  j,  ^^^       P           .  jf^ 

G>quille  es  complète,  ce  qui  la  dis-  j    j^„  ^^  f^.^j^  telle^  que  Ta  pi 

tmgue  d  autres  genres ,  ou  elle  est  a  ^J^^^  ^oureiit) ,  est  exacte ,  il  ïkii 

cmq  parties ,  mais  rudimentaires.  Ce  ^.^^          ,^^^  j^  Penlaloba  Jommei 

genre  de  L^ch  n  a  point  <5té  adopté  ^j^^.^^,         j          ^^  ^    j^ 

parce  quilprésenle  trop  pei    de  dif-  ^^^  j,^.^  ^  ^.^^  ^J^^  ^    . 

férences  avec  les  autres  Auat ifes.  /-.  ^^^  ^  ^^^j^     H  j,^^^^^^.^  Jg/^ 

^*  ™^^-                                    ^^"^'^  capsule  trigone.  Si ,  au  contraire , 

*  PENTALÈPE.  Pentalepas.  fruit  est  capsulaire,  il  faudra  le  rëui 
ciRRH.  Lie  genre  Pentalèpe  de  Biais-  aux  espèces  à!/1lsoHeia  de  Madajp 
ville  (Traité  de  Malacol. ,  p.  694)  car  ou  de  la  côte  d'Afrique  qui  c 
correspond  très-bien  aux  Anatifes  de  les  filets  de  leurs  étamines  réunis  \ 
Lamarck  (  F",  ce  mot).  Il  n*est  donc  la  base  et  formant  un  urcéole  dei 
pas  nécessaire  de  traiter  de  ce  genre  semblable  à  ce  que  Loureiro  nomi 
parce  au  il  a  plu  d'en  changer  le  nectaire  (\ans  Texpositiou  des  can 
nom.  Nous  dirons  seulement  que  son  tèrcs  fféncriques.  D'après  ces  d« 
auteur  y  établit  deux  divisions  qui  nées  de  l'auteur  anglais ,  ^n 
correspondent  à  deux  genres  propo-  gel  n'a  pas  fait  difficulté  de  réunir 
ses  par  Leach  ,  Pentalasmie  et  Poiy-  Pentaloba  sessilis  aux  Alsodeia,  G* 
lèpe  [F".  CCS  mois).  Ces  deux  gen-  un  Arbre  de  médiocre  grandeur  de 
rcs  n'ont  point  été  adoptés,  parce  les  branches  suiil  ascendantes^  n 
qu'ils  reposent  sur  de  trop  faibles  nies  de  feuilles  lancéolées,  léçei 
caractères*                               (d..h.)  ment  dentées  en  scie,  glabres  el  ^ 
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ternes.  Les  ûeurs,  de  couleur  pâle,  5unt  ue  contieal  encore  aue  les  trois  es- 

wssiles  et  aggloxnërées.  Il  croît  dans  pèces  indiquées  par  ^werby  dans  le 

les  montagnes   de  la  Gochinchiue.  tome    premier  cîc  son  Minerai  Cou- 

(c.N.)  cholo^. 
PENTÂMÈRE.Ptf/i/a/iierz/5.coNCH.  Pentamère  de  Knioht,  PeniamC' 
(Quelques  Coquilles  pétrifiées,  voi-  rus  Knightii,  Sow. ,  Minéral  Con- 
uses  des  Térëbratules  ,  mais  d*une  chot.  T.  i ,  p.  73 ,  tab.  a8,  fig.  super. , 
stnicture    fort    singulière,  ont  été  ibid.^  Dcfr. ,  Diction,   des  Sciences 
pour  Sowerbj    un    motif   suffisant  natur.  T.  xxxviii,  Allas,  44*  ca- 
pour  l'établissement  du  genre Penta-  hier,   planche  de   fossiles,  fig.   12. 
mère.  Le  nom  générique  indique  un  La  figure  que  Defrancc  a  donnéi;  de 
des  caractères  les  plus  essentiels  des  cette  espèce ,  a  la  plus  grande  analo- 
Coquilles  de  ce  genre.  Elles  sont  sus-  gie  avec  la  seconde  espèce  de  Sowcr- 
ceptibles  de  se  partager  en  cinq  par-  by,   Pentamcnts  Jrîesfordii.  Aussi 
ties  longitudinales.  Tous  les  conchy-  nous  pensons   au'elle  a  été  séparée 
liologaes  savent  combien  sont  varia-  sur  de  trop  faibles  motifs ,  et  que  le 
blés  dans  les  Tërébratules  les  an-  Pentarnerus  Âylesfordii  n*e.^t  qu'une 
pendices  osseux  qui  soutiennent  TA-  yiSiTiéXé  à\x  Pentarnerus  Knightii.  Nous 
'ûimlj  dans  chaque  espèce  ils  diff^  ue  pouvons  pourtant  pas  l'affirmer  , 
.nul,  comme  on  peut   s'en  assurer  n'ayant  pas  sous  les  yeux  les  deux 
dans  les  espèces  vivantes;  et  le  peu  espèces  en  nature.                   (i)..h.) 
<Ioe  l'on  a  pu  observer  dans  les  es- 
pèces fossiles  ou  pétrifiées,  a  offert  PENTAMÈRES.  P entamera,  iNS. 
«1  dispositions  et   des    formes  bi-  Première  section  de  Tordre  des  Co- 
zirres.  Plusieurs  zoologistes  pensent  léoptères ,  établie  par  Duméril ,  et 

Se  le  genre  Pentamère  n'est  autre  renfermant  les  Coléoptères  qui  ont 

ose  que  de  grandes  espèces  de  Té-  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  La- 

vâmtules  ,  dont  les  valves  étant  tra-  treille  divise  ainsi  cette  section  : 

vmées    lonffitudinalement   par   des  ^   n            1       1   u              \  \    - 

lunes  scptiiSrmes,  sonl  sus^pdbles  .  I-  De'>x  palpes  à  chaque  mâchoire, 

j .  ■; '■ ,:^.    j de  manière  qu  en  v  comprenant  les 


Wiale».  Cette   opinion  nous  semble  »""?■■"«""■.' "J'H"' -  P"'""=  ""■« 

fort  raisonnable,  el  nous  l'adopte-  «*  "8)1* 'r*',?'   '',';''î":'' *   '»''^*°îî 

non,  «ins  hésiter,  s'il  ne  manquait  «»""»*'•,  ^"^"^t'^Tr .^T,^^ 

•ui  Penlamères  un  des  caractère  les  "''«'  *""''=  f»"""'-  ^-  Carna8»iebs. 

Kus  essentiels  des  Térébratules  ,  ce-        II.  Un  seul  palpe  à  chaque  mâ- 

-i  de  la  perforation  du  sommet  de  choire  ;  extrémité  supérieure  de  ces 

It  valve  inférieure.  Il  n'y  a  donc  au-  derniers  organes  n'étant  jamais  cor- 

cun  inconvénient  d'adopter  ce  genre ,  née. 

Qttind  ce  ne  serait  que  dans  le  but        ç^^^^^  division  renferme  cinq  fa- 
de séparer  du  eenrc  si  nombreux  des  ^iiiçg^   y    BRACHiLYTRES  ,    SeRRI- 
Térébratules  des  espèces  bien  dis-  ^^^^^^     Clavicornes  ,  Palpicor- 
Unclcs  par  les  caractères  suivans  :  ^^3  ^^  Lamellicornes.  (o.j 
coquille  bivalve,  équilatérale,  me- 

^Qivalve*,  la  valve  inférieure  est  di-        PENTAMERIS.     bot.  phan.   Pa- 

▼isëe   longitudinalemcnt   en  dedans  lisot  de  Beauvois  (Agrostogr. ,  p.  9a, 

psr  une  cloison;  dans  l'autre,  il  se  tab.  18,  f.  8)  a  fondé  sous  ce  nom  un 

trouve  deux  diaphragmes  qui  la  di-  genre  de  la  famille  des   Graminées 

visent  en  trois  parties.  Les  sommets  et  de  la  Triandrie  Monogvnie  ,  L. , 

sont  recourbés  et  ne  sont  poiul  per-  et  qui  a  pour  type  une  riante  xw- 

ces.  Ce  genre  ,  fort  peu  nombreux ,  cueillie  à  Madagascar  par  Du  Petit- 
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Thouars.  Ce  geure  ,  très- voisin   de  ilcurons  du  ccutrenombieux,  nfgi 

Wiuenaf  a  ses  fleurs    disposées  en  liers  et  hermaphioditesj  ceux  de  J 

une   panicule   presque   simple.   Les  circonférence  disposés   sur   un.  Mt 

épillets  biflores  ont  les  valves  de  la  rang,  femelles,  ù  languette  linéaire  ( 

lépicène   membraneuses,   plus  Ion-  tridentéeau sommet. Ovaires obloa^ 

gués  que  les  fleurs.  La  glume  a  deux  hispidules,  pourvus  d'un  gros  bour 

valves,  dont  la  supérieure  est  tion-  relet    basilaire    cartilagineux  ,    nr 

c{uce  et  échancrëe,  l'inférieure  très-  montés  d'une   aigrette    formée    à 

près  égaux.  Ge  genn 
son  auteur  danf  si 
section  des  Pro- 
ues ;  deux  petites  écailles  bypogy-  tot^pes ,  entre  le  Columellca  et  T/ 
nés ,  tronquées  et  échancrées  ;  ovaire  phiona.  Il  ne  renferme  que  l'espèa 
tronqué  ,   portant   un   style   biflde  ;  suivante  : 

caryopse  libre,   ombiliquée  ,    cou-        Pentanème  divariqués^  Pentor 

ronnée  par  une  étoile  de  poils  la-  nema  dwaricata^  H.  Cass. , /oc.  c// 

nugineux.  (g..k.)  Plante  herbacée  ,  hérissée  sur  |ires- 

*  ne*  vr  A  Tkiiuiï  TTC  w-  n    .  *l"<î  tou»cs  ses  parties  de  poils  exirè 

PENTAMLRUS.  coi^CH.  r.  Pen-  ;Î^,„,^„^  lungs.^a  tiee  grÛe  et  cylin- 

TAMER£.  drique  se  divise  en  branches  diTiri* 

PENTAINDRIE.  Pentandria,  bot.  quées  ;  elle  est  garnie  de  feuilles  sei- 

PHAN.  Cinquième  classe  du  Système  «"cs ,  alierncs  ,  ovales,  obtuses,  ti-èi- 

sexueldeLinné,  renfermant  tous  les  e»liercs  et  membraneuses.   Les  pé- 

Végétaux  à  fleurs   hermaphrodites,  doncules  sont  opposés  aux  feuiUei, 

qui  contiennent  cinq  claniiues  dis-  solitaues,  divcrgcns     terminés  cha. 

tinctcs.  Cette  classe  est  extrêmement  P"°  par  une  petite  calathide  de  fleun 

nombreuse,  et  se  divise  en  six  or-  ];»|«ues.  Cette  Plante  a  é  le  récoltée  pr 

dres  qui  sont  :   i*'  Pentandrie   Mo-  Olivier  et  Biuguiere,  entre  Bagdad 

nogyniej    a**    Pentandrie    Digynie,  et  Alcp.  (CH.) 

3*»   Pentandrie  ïrigynie;  4<>  Hcntan-        *  PENTANOME.   bot.  pdaN.  Cl 

drie  Télragynie  j  5"  Pentandrie  Pen-  uom  est  cité  par  De  CandoUe  comM 

tagynic  ;    G*»   Pentandrie   Polyginie.  celui  d'un  genre  formé  par  Sessédof 

^.  Système  sexuel.  (a.  r.)  une  Flore  du  Mexique  inédite,  miii 

PENTANEME.    Penianema,  bot.  T  ^""'^  ^^'^  "^"°'  ""^  Zant/iuxylum^ 

PHA^.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  ^-  ^®  '"°*'  ^^ '^'^ 


p.  74) ,  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  in-  phie  Dodécaudric,  L. ,  oflfrant  pour 
volucre  presque  hémisphérique ,  de  caractères  essentiels  :  un  calice  à  ciiM( 
la  grandeur  des  fleurs  du  disque  ,  divisions  profondes ,  ovales,  très-l^' 
composé  d'écaillés  nombreuses,  im-  guiis,  entouré  d'un  involucelleà  Iroîl 
briquées  ,  disposées  sur  plusieurs  folioles  rougeâtres,  lancéolées,  pli- 
rangs;  les  extérieures  étalées  ,  folia-  cces  d'un  seul  côté  et  caduques;  aM 
cées  ,  liné'iires  ,  hérissées  de  poils;  corolle  campanulée,  ouverte,  à  ànf{ 
les  intermédiaires  appliquées,  li-  pétales  un  peu  arrondis,  rétrécis  CD 
néaiies,  coriaces^  membraneuses,  a  onglet  ù  la  base  où  ils  sont  soudénn 
une  seule  uervuie  ,  ciliées,  surmon-  tube   des  étainines  :    celles-ci,   au 

tées  d' 

térieures 

blablcs 

vées   d'appendice.   Réceptacle  con>  que  séiie  de  trois  filets  anthérifères 

vexe    et  uu.  Calathide  ra<liéc  ;   les  cinq  filets  stériles  en  lanières  et  d'iin^ 
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uleur  rouge;  sl^ le  simple,  des  Diapères.  Ses  caractères  ne  sont 

i  Bommet  ca  cluq  stigmates;  pas  encore  publies.  (o.) 

Lffitf^p!^™;-n?*"i        PENTAPHYLLOIDES.  ««.  bhan. 

£«  ^,  1  .ni  1  "  .         f  '  Tournefort ,  d'après  J.  fi«..hin  et  Mo- 

Ivc»  et  à  cmq  loges ,  renier-  ..  •/  r  "^  ^ 

m  .^^^A  ««  «L  rTAJ  «-  '^^«  rison  ,  avait  formé  sous  ce  nom  un 

1  grand  nombre  de  crames  •     ^.^     ^     •         i  •     ^ 

«enre  est   nar  ses  caractères  ^^^^^  'ï"*  *  ^*^  ^^^^^  P*""  ^*°°^  *"* 

if«fl!^Vj^Kio  !»?>*?'  PotentiUes.  Il  se  compose  des  espèces 

ment sembiable au  Z/o/Tz^cra.  .  c     n-    j*  «.^        /r   n  ««„-„,« 

:  fondé  par  Linnë  sur  une  "  f*"'"**  «^'S"^*»-   ^-  Potbntille. 

î!.'!iJ!l'l,  "''a    ^'^  ^'^'\^''       PENTAPHYLLON.  bot.  pha^. 

courte  description.  Ue  Can-        v  .-.    ,^  a  '  ^i   •  j^  y.'* 

pm^^».   c^-/  ir^n^    ,    ^  A«Q\  substitué  ce  nom  a  celui  de  Lupi-- 

^ïr^vet  do^f  ie"  'Irotl  "f'^'  «>"  »«!-'  *»«"?'  H^tr"- 

e  Ca  vanilles,  ou  Spr,nge/ia  ?/ *°  ""  «^"7  P'V"'"™«™^ 

de  Schuhes ,  qui  en  dfere  ''""*  ^P'Cf*":  .^- .  remarquable 

lement  nar  lé  nombre  de  ses  P*""  •*»  "''"'''*  <l""»^"-  «>ennge  (  ia 

r^sl^  sKrcri)'ailleurs  X>e  Ca,rfo//«  Forfn,»    5y*/.  v^.»., 

.  Planle  de  l.^Nouvelle-Espa-  »  '  P"  »*>'  >  "?•  '«  "^r ^Â??  «~T 

.l'Amérique  méridionale  "et  ™%"":    »**="«»'   à^x  Tnjbbum    r. 
Krence  de  patrie  autorise  a  ^ 

rer  que  la  Plante  n'est  point        PENTAPHYLLUM.    bot.    fhan. 

re  du    Pentapetes.    Kuntli ,  Les  anciens  nommaient  ainsi  un  gèn- 

i  Mémoire  sur  les  Malvacccs,  re  de  Plantes  remarquables  par  leurs 

inde  si  le  Broiera  de  Gava-  cinq    feuilles    digitées  ,    auiquelles 

e   serait  pas  plus  voisin  du  Tournefort  a  donné  le  nom  de  Ç£/i/i- 

ommcrsoida,  quefolium  ,  mot  qui  a  la  même  signi- 

NTAr£T£â  A  FLEURS  ROUGES,  fication.  Elles  se  I apportent  au  genre 

tes  phœnicea  ,  L.,   Lamk. ,  Fo/^/z////a  de  Linné,  f^.  Potentille. 
^n.,tab.  596,  f.  i;I>o;7/3e/a        Ledebour   (Aci.  Dorpai»   Suppi. , 

df  Cavan.,  Dissert.,  3,  tab.  p.   5,  i8a3)  s'est  servi  du  mot   de 

FIos  impius ,  Rumph  ,  Herb,  PetUaphyllum  au  lieu  de  Fenta^hyl- 

y   tab.   loo,   f.   \\Slaminj  Ion,  sous  lequel  Persoon  désignait 

,  Hort.  Malab. ,  lo,  tab.  i.  le  genre  Lupinaster  de  Mœnch,  qui 

ile  espèce  a  des  liges  droites,  n'est  lui-même  qu'un  démembrement 

ss,  annuelles,  couvertes  de  inutile  du   Trifolium,   V,   Trèfle. 
ires    et   courts,    garnies    de  (o..N.) 

alternes,  étroites  ,  fort  Ion-        PENTAPOGON.  bot.  phan.  Gen- 

ëtîolées ,  cordées  et  presque  re  de  la  famille  des  Graminées  et  de 

I  la  base,  munies  de  cieui  sti-  la  Triandrie  Digynie,  L.  ,  établi  par 

>ites  ,  lancéolées  et  caduques.  11.  Brown  [Prodr.  Flor,  Nov.'Hol-- 

rs  sont  d'un  rouge  ponceau,  land, ,  p.  175] ,  qui  lui  a  imposé  les 

solitaires,  portées  sur  des  caractères  suivans  :  lépicène  ( glume 
les  plus  courts  que  les  pé-  de  Rob.  Br.  )  uniflore ,  k  deux  Val- 
ette Plante  cioît  non-seule-  ves  égales  et  mutiques;  glume  (périan- 
r  le  continent  de  l'Inde  orien-  the ,  R.  Br.  )  pédicellée,  à  deux  val- 
lans  son  immense  archipel,  ves,  l'intérieure  of&ant  au  sommet 
is  la  Cochinchine  et  la  Chine  cina  barbes  ,  dont  celle  du  milieu 
à  cultive  comme  Plante  d'or-  est  uififérente  des  autres  et  tordue  ;  la 

(o..N.)  valve  extérieure  mulique;  deux  stig- 
mates sessiles  et  velus;  fleurs  dispo- 

ITAPHILE.Pe/i/a/7A/7//5.iNs.  sées  enpaniculcs.  Ce  genre  est,  de 

e  Coléoptères  mentionné  par  l'aveu  d^  son  auteur  lui-même ,  ex- 

!(Fam.  nat. ,  etc.)  et  voisin  trêmement  voisin  du  Calamegrostis , 


i 
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dont  il  ne  se  distingue  que  par  les  Ce  geure  ne  renferme  qu'uni 

barbes  de  sa  glume.  U  a  pour  type  espèce,  Pentarraphis  scabra^ 

une  Plante  décrite  et  figurée  par  Ln-  (  Nov,  Gen.  ei  Sp,  Pi.  œquin.  i 

biliardière  (  Nou.-Holiofid.f  i ,  p.  30 ,  178 ,  tab.  60)  qui  croît  près  di 

tab.  as  )  sous  le  nom  à'jlgroatU  qua-  et  de  Queretaro  ,  sur  le  plate 

drifida,  R.  Brown  lui  a  donné  celui  Mexique.  Cette  Gramiuée  a  un 

^e  Pentapogon  Billardieri.     (o..N.)  me  dressé,  rameux,  des  feuil 

ni?Mrn4ivnT-nTo                        t»  i  oéaircs ,  planes,  des  épis  tern 

PENTAPTERIS.  bot.  phan.  Hal-  ^^  solitaires.                              (. 
1er  (Stirp,  Helv, ,  i ,  p.  454)  a  ainsi 

abrégé  le  nom  de  Pentapteropàyllum  *  PENTA.SPERMDM.  bot. 

employé  par  Dillen  pour  désigner  la  (  DeCandolle.  )  P\  Ketmis. 

Plante  qui  forme  le  type  du  genre  ♦  PENTASTÈRE.  moll.  No 

MjriopÂYiiumdeYiiiiUuteihumé,  ^^  erreur   Blainville   a  dom 

De  Candollc  (  Prodr.  Sj^si.  ueget. ,  3 ,  genre  Pentamère  de  Sowerby . 

p.  6«)  a  nommé  Peniaptens  la  pre-  laoi,                                         (i 
mière  section  de  ce  dernier  genre , 

laquelle  est  caractérisée  par  ses  fleurs  *  PENTASTOME.  acal.  £sp 

U  plus  souvent  monoïques;  ses  an-  genre  Cyanée.  V.  ce  mot.     (E 

thères  oblongues  ;  ses  feuilles  oppo-  »    PENTASTOME.     Pen/a 

sées,ou  le  plus  souvent  verlicillées.  i^t.  Genre  de  Tordre  des  T 

C.  est  dans  cette  section  que  sont  pla-  jodcs  ,  ayant  pour  caractères  : 

cées  les  espèces  européennes  ,  c  est-  cylindrique  ou  aplati  ;  bouche 

a-dire  les  Mjnophytlum  spicatum  ,  en  dessous ,  près  de  l'extrémi 

pecnnaium,    alterniflorum,   veriicil'  térieure ,    accompagnée    de   c 


PENTAPTEROPHYLLUM.    bot.  4'^^***^  "*?  décider  a  quel  ordï 

PHAN.  (  Dillen.  )  Syn.  de  Myrwphyl-  ^^^^  piecisément  rapporter  le 

lum  .'L.r.ct  mot.                 (ol-N.)  "ommcs  Penlaslomes  par  Rud 

Les   deux   naturalistes  qui  pi 

PENTARRAPHIS.    bot.     phan.  faire  autorité  à  cet  éprd  ,  son 

Genre  de  la  famille  des  Graminées  tagés  d'opinion  ,  et  les  descri 

"    "    ~  '              ""               ~  qu'ils  ont   données  des  viscèr 

1  espèce  la  mieux  connue  du  \ 
différent  dans  plusieurs  points  • 

risé  de  la  manière  suivante  :  épillels  ticls.  Comme  nous  n'avons  pu( 

triflores;  la  fleur  inférieure  herma-  nous  procurer  de  Pcntastomes,  ' 

4>hrodite ,  sessile  ;  la  supérieure  mâle,  nous  ne  pouvons  ajouter  aucui 

pédicellée  ;  la  troisième  plus  élevée  ,  scrvation  nouvelle  ,  nous  rap 

stérile ,  en  forme  de  barbe  ;  lépicène  rons  succinctement  ce  qu'ils  1 

à  deux  valves ,  l'inférieure  composée  dit  ;  et  si  nous  avons  saisi  l'oi 

de  cinq  barbes  presque  soudées  par  de  Rudolphi  sur  le  nom  et  la  f 

leur   base,  la   supérieure    bideutée  donnera  ce  genre,  ce  n'est  pas  q 

et  arist/ée;  glume  a  deux  valves ,  Tin-  nous  paraisse  plus  probable, 

férîeure,  dans  la  fleur  mâle,  ofiie  seulement  parccque  nous  a  voni 

sept  dents ,  dans  la  fleur  bermaphro-  tamment  suivi    la  clasàiflcatk 

dite,  seulement  cinq;  les  dents  ex-  ce  savant. 

térieures  et  l'intermédiaire  prolon-  Cuvier  nomme  ces  Vers  P 

gées  en  bai'bes  ;  trois  étamines  :  deux  dermes ,  nom  emprunté  deRudt 

styles ,  surmontés  de  stigmates    en  qui    l'avait  employé   (  Entez, 

forme  de  pinceaux;  caryopse  libre,  T.   m,  p.  a  54)  pour  uu  j;eT 

recouyerle  par  Ja  gliime  supérieure.  Vers  d'un  ordre  indéternuné. 
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më  ce  genre  dans  son  Synopsis,  individu  ,  mais  sans  indiquer  la  forme 

le  premier  de  ces  auteurs  ,  les  ni  la  position  des  organes  mâles.  Les 

(dermes  ont  le  corps  un  peu  viscères   internes    des    Pentas tomes 

lé  et  tranchant  sur  les  côtés  ,  sont  libres  dans  la  cavité  du  corps , 

rides  transversales  se  marquent  et  pourraient  se  distinguer  par  ce  ca- 

i  fortes  et  nombreuses  créne-  ractère  des  autres  Tréraatodes  ,  qui 

La  tête  est  large  et  aplatie  i  la  ont  les  parties  plus  ou  moins  embar- 


ochets.  L'intestin  est  droit  ;  les  sous  ce  rapport  une  disposition  ana- 

luz  génitaux  longs  et  entor-  logue  à  cefle  des  Pentastomes. 

Les  uns  et  les  autres  ont  leur  '  4ucun  de  nos  deux  célèbres  natu- 

à  l'extrémité  postérieure.  Près  ralistcs  n*a  fait  connaître  Torganisa- 

boache   sont  deux  cœcums  ,  tion  de  Fenveloppe  cutanée  des  Ani- 

e   dans  les  £chinorbynques  ;  maux  qui  nous  occupent.  Est-elle 

:  deux  filets  nerveux  libres  et  fortifiée  par  une  ou  deux  couches 

islincts,  et  un  nœud  cérébral  musculaires ,  en  est-elle  privée  entiè- 

I0  l'œsophage.  Guvier  range  ses  rement?  Ce  point  nous  parait  impor- 

idermes  à  la  fin  de  ses  Intesti-  tant ,  et  pourrait  mettre  sur  }a  voie 

cavitaires ,  qui   correspondent  pour  décider  à  quel  ordre  les  Pentas- 

ématoïdes.  Hudolphi  rapporte  tomes  doivent  être  rapportés.  Ce  gen- 

Prématodes    ses   Pentastomes,  re  renferme  cinq  espèces  :  le  P. /<v- 

nouveau  établi  dans  le  Synop-  nioides,  qui  se  trouve  flans  les  sinus 

uis  dont  les  espèces  formaient  frontaux  du  Chien ,  dp  Loup ,  du 

eipière  section  du  genre  Poly-  Cheval  et  du  Mulet;   le   P.  denii- 

■  dans  rUistoire  des  Enlozaires.  cutaUim^  qui  se  trouve  à  la  surface 

sscription  des  parties  externes  du  foie  de  la  Chèvre  ;  le  P.  marginar 

I  Vers  ne  diffère  point  essen-  tum^  qui  vit  dans  les  poumons  du 

nant  de  celle  qu'en  a  donnée  Cochon   d'Inde  ;    le    P.  serraium  » 

r.^  n  en  est  de  même  de  celle  dans  les  poumons  du  Lièvre  timide  ; 

riiîsseaux     génitaux.  Toutefois  et  le  P.j9ro^o5ci</«i^/7i,  qui  habite  les 

Iphi  doute  qu'ils  se  terminent  à  poumons    du  Crotale  ae  la  Guiane 

Te  du  corps  par  une  ouverture  et  du  Caïman  è  lunettes,     (p.  d..i..) 
eure.  Les  filaroens  considérés 

uvier  comme  des  nerfs ,  parais-  PENTATOME.  Pentatoma,  urs. 
ienature  différente  à  Rudolphi,  Genre  de  Tordre  des  Hémiptères, 
e  leur  assigne  cependant  aucun  section  des  {lëtéroptères  ,  famille  des 
.  Il  s'étonne  qu  un  Entozoaire  Géocorises,  tribu  des  Longilabres , 
peu  volumineux  que  le  Penta-  établi  par  Olivier  aux  dépens  du 
!  tœnioïde  (  espèce  sur  laquelle  grand  gen  reCimex  de  Linné,  et  adop- 
issections  ont  été  faites  ) ,  ait  té  par  Latreille  et  par  tous  les  eutx>- 
ei4s  plusapparensqueleStron-  mologistes  avec  ces  caractères  :  au- 
tant. On  sait  du  reste  qu'il  a  tenues  filiformes ,  composées  de  cinq 
mg-temps  l'existeuce  des  nerfs  articles;  gaine  du  suçoir  de  quatre 
les  Vers  intestinaux ,  et  que  ,  articles  ;  labre  long ,  subulé  et  strié 
par  l'évidence  ,  il  ne  les  aamet  transversalement  en  dessus  ;  deux 
ec  une  sorte  de  restrictiop.  Ru-  ocelles;  corps  court,  ovale  ou  ar- 
d  attribue  aux  Pentastomes  des  rondi  ;  écusson  ne  recouvrant  pas 
iaux  nutrilit's  ramifiés,  comme  tout  l'abdomen.  Fabrjcius ,  daps  son 
des  autres  Trématodes ,  et  non  Entomologie  systématique ,  avait  pon- 
inal  droit  se  terminante  l'anus;  serve  à  ce  genre  le  nom  de  Cimex. 
■net  également  que  ces  Animaux  Dans  ses  autres  ouvrages  ,  il  en  a  dis- 
es deux  sexes  réunis  sur  le  même  perse  les  espèces  dans   ses   |fiires 
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Efiessa  f   Hafys ,    ÛÊ/ia  et    Cydnus.  tcriniiiê  par  deux  crochets  rc 
Olivier ,  en  ëtablissaot  le  genre  Pen-  ayant  une  pelotte  bilobëe  d 
ta  tome ,  y  avait  fait  entreries  espèces  cnire-dcux. 
que  Lamarck  en  a  séparées  le  pre-  Les  larves  des  Pentatomes 
mîer  sous  le  nom  générique  de  Scu-  rent  de  l'Insecte  parfait  qn 
tellères.  qu'elles  n*ont  ni  aues  ni  ëlyl 
Les  Pentatomes  se  distinguent  faci-  nymphes  ont  des  fourreaux  d 
lement  des  Scutellères ,  parce  que ,  qiicls  sont  renfermées  ces  par 
dans  ces  dernières ,  Técusson  recou-  changemcns   d'état  de  ces 
vre  tout  Tabdomen.  Les  Tessëratomes  sont  accompagnés  d'une  mu 
ont  quatre  articles  aux  antennes;  les  raie.  Sous  leurs  différens   ëi 
Phlœa  se  distinguent  parleurs  anten-  Pentatomes  se  nourrissent  de 
nés  de  trois  articles  ;  les  Lygëes ,  Go-  des  Végétaux  qu'elles  pomp 
i*ées ,  etc. ,  sont  bien  distmguëes  des  Içur  suçoir.  Quelques  espec 
Pentatomes  ,  parce  que  leurs  anten-  quent  les  Insectes  et  même 
nés  n'ont  aussi  aue  quatre  articles,  pèces  de  leur  propre  genre, 
et  qu'elles  sont  plus  grosses  au  bout,  sucer   les    parties    molles. 
Le  corps  des  Pentatomes  est  assez  toutes  exhalent  une  odeur  c 
déprimé  en  dessus.  Leur  tête  est  pe-  ment  désagréable ,  très-pën< 
tite  et  reçue  postériearement  dans  et  qui  se  communique  aux  cl 
une  échancrure  placée  au  bord  an-  l'Insecte  a  touchés.  Les  œufs 
teneur  du  corselet.  Les  yeux  sont  tatomes  sont  déposés  sur  les 
saillans  et  globuleux;  ou  voit,  sur  la  ou  sur  les  tiges  des  Végéti 
partie   postérieure  de  la  tête,  deux  sont  placés  par  plaques  très- 
petits  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  res,  réunis  ensemble  auraoyi 
S  lus  courtes  que  le  corps ,  insëi*ëes  liqueur  visqueuse  et  très-ten: 
e  chaque  côté  au  devant  des  yeux,  œufs  ont  souvent  des  coulée 
Le  labre  prend  naissance  à  l'extrémité  agréables, 
antérieure  du  chaperon,  et  recouvre  Les  espèces  de  ce  genre  ,  g« 
la  base  du  suçoir;  celui-ci  est  formé  ment  connues  sous  le  nom 
de  quatre  soies;  les  deux  inférieures  de  Punaises  de  bois ,  sont  tn 
se  reunissent  en  une  seule  un  peu  au-  breuscs.  On  en  trouve  dans  t* 
delà  de  leur  origine.   Ce  suçoir  est  parties  du  monde  et  sous  les 
renfermé  dans   une   gaine  nommée  les   plus  opposés  pour  la   t 
bec ,  divisée  en  quatre  articles  dis-  ture.  Nous  allons  en  décrir 
tincts  ;  les  premiers  de  ces  articles  ques  espèces  formant  les  ty 
sont  logés  en  grande  partie  dans  une  principales  divisions  établies 
coulisse  longitudinale  du  dessous  de  pelletier  de  Saint-Fargeau  et 
la  tète.  Le  corselet  est  beaucoup  plus  dans  le  dixième  volume  de 
large  que  long,  rétréci  en  devant,  clopédic  méthodique, 
dilaté  en  arrière.  L'écusson  est  très-  ,    *      i    -    -^  i  « 
grand,  triangulaire.  L abdomen  est  +  •^"'"^^'  *'"'P^^'- 
compose  de  six  segmens  ,  outre  Ta-  Le  Pentatome  rufipâdBj 
nus  ;  ces  segmens  ont ,  de  chaque  c6-  ioma  ruftpes^  Latr.  ;  Cimex 
të,  un  stigmate  un  peu  rebordë.  Ce-  L.  ,  Fabr.  ,   Wolf ,    Icon. 
lui  de  l'anus  est  plus  petit.  L'anus  fasc.    i  ,    tab.  i ,  iig.  g.  Lo 
des  femelles  est  sillonné  longiturii-  sept  lignes;  corps  ovale,  d'i 
nalement  dans  son  milieu  ;  oelui  des  foncé    et  très-ponctué   en 
mâles  est  entier  et  sans  sillon  longitu-  extrémité  postérieure  de  1'^ 
dinal.  Les  jambes  sont  dépourvues  dessous  du  corps  et  p.ites  roi: 
d'épines  terminales.  Les  tarses  sont  angles  du  corselet  formant  < 
courts  ,  presque  .  cylindricrues  ,    de  rons  arrondis  en  devant  et 
Crois  articles  dont  le  secona  est  plus  derrière.  Elle  est  très-comin 
o»urt  que  les  autres.  Le  dernier  est  environs  de  Paris. 
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LeP£NTATOM£i>ssF0TAO£B8,P^/i-  caractères  :  an teunes  avancées,  cy- 
Moma  oUracea^  Latr.  :  Cimex  olera-  lindriques ,  perfoliées,  de  onze  arli- 
9US  y  L. ,  Fabr.  Stoll  ;  Punaises  ,  des ,  guère  plus  longues  que  la  tête  ; 
4.  5  y  fig.  3a  et  33;  Wolf,  loc,  cit. ,  yeux  ovales,  entiers,  plus  grands  et 
iisc.  1 ,  tab.  a,  fig.  16;  la  Punaise  plus  rapproches  à  leur  partie  supé- 
rertc  à  raies  et  taches  rouges  ou  blau-  rieure,  aans  les  mâles;  trois  petits 
:hes  ,  GeofF.  ,Ins.  Paris.  ,etc.  Longue  yeuxlisses,  distincts,  disposes  en  triau- 
k  trois  lignes;  d'un  vert  bleuâtre  glesurlevertex;  palpes  saillans,  re- 
luisant, avec  une  ligne  sur  le  corse-  courbés,  de  quatre  articles;  pâtes 
let,  uue  tache  sur  l'ëcusson  et  une  simples.  Ce  genre  est  très-voisin  des 
intrc  sur  chaque  ëlylre  blanche  ou  Scathopses,  mais  il  en  dificre  cepen- 

ne.  Très-commune  aux  environs  dant  parce  que  les  yeux  de  ces  der- 

aris.  niérs  sont  lunules  et  non  entiers.  Les 

tf  Jambes  épineuses.  Dilophes   et  les  Bibions  n'ont    que 

,    n  .,  ^  neui  articles  aux  antennes.  Les  Cor- 

U  Pentatome  MoRto ,  P^yi/o/OOTa  jyles  et  les  Simulies  eu  sont  séparés 

JRRno ,    Latr.  ;    CimexMono,    L.  ;  ^^^.^^      ^^j^  ^^^^^      -^  à\e\xx  lisses. 


r.  '  »  *"  .•  '  »  "o*  ""'  *^"B"^"cuuiB  qm  ^jm  jgj  antennes   capillaires    et 

àipiatre  lignes ,  noire   avec  les  tarses  beaucoup  plus  longues  que  la  tête, 

don  rouge  brun  et  les  ailes  blan-  ^^         ,^  Penthétiie   ne   comprend 

A«.  Elle  est  commune  aux  envirous  qu'une     espèce     propre     à     TEu- 

iK  jrans. 


ji j -11 — 9  •    1  r    •.  ^'  *»P*  3"^i"-  »i  WD-  10,  ne.  17- 

iwt d  aswz  grandes  tailles  (six  à  huit  33.  penthetria  funebris  ,  Latr.  f  Gen, 

lignes).   Elles   sont  aussi  ornées  de  Crust, ,  etc.  Le  mâle  est  long  de  deux 

couleurs  plus  vives.  (g.)  \^^^  ^^  demie;,  les  deux  sexes  sont 

» PENTATROPIS.  BOT.  PUAN.  Sous  "<^"**  f  entièrement  soyeux  ;  les  ailes 

I«  nom  de  Penia/mpis  cynanchoides ,  «on t  obscures.  On  i rou ve  cette  espèce 

R.  Brown  (Appcnd.  au  Voyag.  de  en  France  et  en  Allemagne.        (g.) 
Wt  en  Abyssinie)  mentionne  une        ^  tjfMrriiîMfi?     d     .i-    • 

Hante  qui  doit  former  un  nouveau  ^     ^^jî^^.    ^^^F*    ^^«'^''^',«-    i^'^. 

«enre  dJnt  il  ne  donne  pas  les  carac-  p*^^*".?^  Hémiptèr«i  Homopteres  ,  de 

Lm  icl  ^  \  If^  tribu   des  Cicadelles ,  établi  par 

Germar  et  mentionne  par  Latreille 

PENTAUREA. MIN.  Suivant  Bocce  (  Fam.    natur.    du   Règn.    Anim.  ) 

de  Boot ,  ce  nom  désignait  clicz  les  qui  ne  donne  pas  se;i  caractères.  Ce 

anciens  une  Pierre  qui  avait  été  de-  genre  est  place  près  des  Ceicopes. 
couverte  par  Apollonius  de  Tyanc,  (o.) 

et  oui  possédait  une  vertu  attractive        PEPITHORDM.  bot.  fhan.  Genre 

analogue  à  celle  de  TAimant.  de  la  famille  des  Crassulacées  et  de 

(g.del.)  la  Décandrie  Pentagynie,  L. ,  offrant 

*PENTAUROS.  ÉciiiN.  Genre  for-  pour  caractères  essentiels  :  un  calice 

né  par  Link  aux  dépeus  des  Asté-  a  cinq  ou  quelquefois  à  dix  divisions  ; 

ries ,  mais  qui  n'a  pas  été  adopté  par  une  corolle  à  cinq  pétales  linéaires 

kl  naturalistes.  ^.Astérie.  fort  petits ,  alternes  avec  les  divi- 

(£.  D..L.)  sions   calicinales,  quelquefois  nuls  ; 

PENTHÉTRIE.    Pentlietria,    iss.  dix  ctamines  dont  les  Qlets  sont  du 

Gcnredelordre des  Diptères,  famille  double  plus  longs  que  le  calice,  les 

dci  Némoccres ,  tribu  des  Tipulaires ,  anthères  arrondies  ;  cinq  ovaires  su- 

^Ubli  par  Mcigeu  qui  lui  donne  pour  péricurs  surmontés  d'autant  de  stig- 


igo 
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ma(es  obtus  et  prescfué  sessiles  ;  fruit 
a  cinq  carpelles  disposés  en  étoile  ,  et 
réciDis  par  sa  base  oii  ils  s'ouvrent 
transversalement  et  offrent  chacun 
intérieurement  une  loge  qui  renferme 
un  grand  nombre  de  petites  graines 
un  p^u  comprimées.  Ce  genre  est  voi- 
sin du  Sedum  dont  il  diffère  par  l'ab- 
sence des  glandes  écailleuses  bypo- 
gynes ,  et  par  le  mode  de  déhtscence 
de  ses  carpelles.  Le  Penthorum  stdoi- 
(ies ,  L. ,  Lamk. ,  lUuslr. ,  tab.  3go , 
unique  espèce  de  ce  genre,  a  des  tiges 
herbacées ,  diffuses  ou  redressées , 
anguleuses,  hautes  d'environ  trais 
décimètres ,  garnies  de  feuilles  her- 
bacées non  charnues ,  alternes,  pétio- 
lées,  oblongUes,  lancéolées  ètdenti- 
culées  sur  leurs  bords.  Les  fleurs  for- 
ment des  grappes  aux  extrémités  des 
rameaux.  Cette  Plante  e^t  orig[inaire 
<les  lieux  humides  de  la  Virginie.  On 
]a  cultive  en  Eurdpe  dans  les  jardins 
do  botanique.  (g..n.) 

♦  PENÏONIX.  HEPT.  OPH.  Espèce 
probablement  imaginaire  de  Croco- 
dile. P',  ce  mol.  (b.) 

PENTOaOBOS.  BOT.  PHAN.  L'un 
des  anciens  synonymes  de  Pivoine. 
y,  ce  mot.  (B.) 

PENTSTEMON.  bot.  phajî.  Gen- 
re formé  par  Wilidcnow  aux  dé- 
pens du  Chelone  de  Linné.  Comme 
il  ne  diffère  de  celui*ci  Que  par  la 
présence  d'un  cinquième  nlet  d'éta- 
mine  stérile,  il  n'a  été  considéré  que 
comme  une  section  du  genre  Che- 
lone. ^.  ce  mot.  (o..N.) 

PENTZIE.  Penizia,  bot.  phan. 
TliunbergCP/Tyf//-.  Plant.  Capens. ,  p. 
i45}  a  établi  sous  ce  nomun  genre  qui 
appartient  à  la  famille  des  Synantné- 
rées,  et  à  la  Syngénésie égale,  L.,  quoi 
que  les  auteurs  systématiques  Taient 
rapporté,  d'à  près  la  description  impar- 
faite donnée  par  Thunberg ,  à  la  Syn- 
qénésie  superflue.  11  est  fondé  sur  une 
Plante  que  Linné  plaçait  dans  le 
;;enre  Gnapfialium ,  L'Héritier  d^ns 
le  Tanaceium ,  et  dont  Persoon  a  fait 
ime  section  des  BaUamiia.  En  adop- 
tant le  genre  PetUzia  ,  Oissini  indi- 
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?ue  également  ses  rapports 
^anacetum  et  le  Batsamiiê 
range  auprès  d'eux  dans  h 
desTcinacélées  delasectioa 
thémidées-ChrysanthéméeS.  ' 
caractères qu'illui  attribue  : 
cre  presque  turbiné  ,  formé  d 
irrégulièrement  imbriquées, 
quées ,  oblongues ,  presque  c 
scarieuses  sur  les  bords ,  me 
sommet  d'un  appendice  étalé 
di  et  scarieux.  Réceptacle 
chargé  de  quelques  poils  épai 
thide  sans  rayons ,  composée 
rons  nombreux  ,  réguliers, 
et  hermaphrodites;  ovaires  o 
glabres ,  munis  d'un  bourrel 
Faire ,  surmontés  d'une  aigrei 
haute  en  forme  d'étui  cylha 
membraneuse  ,  coriace ,  irré 
ment  découpée  au  sommet. 

LaP£NTZl£  FLABELLIFORM 

zia  flabelliformis  ,  Willd. 
Plant. ,  p.  1808  ;  P.  cre  n  a  ta ,  ^. 
loc,  cit.  ;  Gnap/taliitm  deniati 
Tanacetum  flaheUlforme ,  L 
Sert.  Angl, ,  p.  ai  ;  Lamk. , 
tab.  696 ,  fig.  a  ;  est  un  Arbu 
gant,  remarquable  par  sesfei 
ternes ,  pétiolëes ,  à  limbe  I 
laire  muni  de  sept  nervures  d 
en  éventail,  tronqué  et  déo 
sommet  en  sept  dents  arrond 
cala thides  sont  jaunes,  noml 
et  forment  à  1  extrémité  de 
rameau  un  petit  corymbe  i 
Cette  Plante  croît  au  cap  de 
Espérance. 

*  PëOA..  ois.  Espèce  du  ge 
nélope.  y.  ce  mot.  ( 

*  I  ÉONE  ET  PIONE.  BOT. 
De  Pœonia.  Syn.  vulgaires 
voine.  P''.  ce  mot. 

PÉPAIOS.  BOT.  PHAN.  L'Ai 
sous  ce  nom  par  C.  Bauhin 
demment  le  Papayer,  f^.  ce  n 

*  PÉPÉ.  INS.  Nom  gcnériq 
se  servent  les  habitans  de  la  N 
Zélandc  pour  désigner  les  Ps 

PEPERINO.    MIN.    Nom 
donné  à  des  roches  d'origin 
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composées  de  petits   grains        PËPÊR0M1C.  Peperomia.  bot. 

)le8  a  des  grains  de  Poivre,  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Pipé- 

ces  roches  auxquelles  Bron-  racées ,  et  de  la  Diandrie  Monogynie , 

.  conservé  le  nom  de  Pcpérine  L. ,  établi ,  aux   dépens  du   grand 

rapportent  les  Tufas  et  Tu-  genre  Piper  de  Linné,  par  Ruiz  et 

e  beaucoup  de  géologues.  Ce  Pavou ,  et  adopté  par  In  plupart  des 

i  roches  à  texture  grenue,  ou  auteurs  modernes  avec  les  caractères 

ices  de  brèches  composées  de  suivans  :  spadice  cvlindrique ,  tota- 

is  de   roches  basaltiques  ou  lement  couvert  de  Qeurs  hermaphro- 

niques»    cimentés    par    une  dites  qui  sont  soutenues  par  autant 

feuse.  Elles  renferment  des  de  petites  écailles  ;  deux  etamines  à 

:  de  Pyroxène  ,  et  acciden-  anthères  unitoculaires ,  presque  ses- 

Qt  du  Mica ,  du  Fer  magné-  siles ,  placées  à  la  base  de  1  ovaire  ; 

de  la  Hauyne,  de  TAmphi-  stigmate  indivis  ;  baie  charnue ,  glo- 

te.  Elles  forment  souvent  des  buTeuse ,   uniloculaire  ,    renfermant 

•  épaisses   et    d'une    grande  uue  seule  graine.  Ce  genre  ne  diflère 

!.  et  appartiennent  aux  ter-  du  Poivrier  [Piper),  que  parle  nom- 

ucaniques  anciens  et  moder-  bre  déterminé  de  Ses  etamines ,  ses 

lais  principalement  aux  an-  anthères  uniloculaires  et  son  stig- 

rongniart  distingue  cinq  va-  maie  indivis ,  tandis  que  dans   les 

sPépérine.  vrais  Poiviiers  les  etamines  sont  en 

ÉPÉRiNE  GRISATRE ,   dont  la  nombre  indéterminé  ,  les   anthères 

dominante  est  le  eris  ou  le  biloculaii*es  et  le  stigmate  à  trois  ou 

5 9  et  qui  renferme  du  Mica  et  à  plusieurs  divisions.  Les Pépéromies 

lire. AAlbano,prèsdeRome.  sont  des  herbes  charnues,  plus  ou 

^ipÉRiKE    BRUNATRE,    d'un  moins  odorantes,  dressées  ou  ram- 

>ncé,    composée   en    grande  pan  tes,  et  même  quelquefois  grim- 

le  fragmens  de  Wacke.  Les  pantes ,  rarement  dépourvues  de  tt- 

du  tombeau  de  Cécilia  Me-  ges.  Leurs  feuilles  sont  très-entières, 

es  de  Rome,  venant  du  lac  alternes,   opposées    ou    verticillées. 

il.  Les  spadices  ou  chatons  de  Qeurs  sont 

ïpiRiNE  ROUGEATRE,  de  la  munis  d'une  spathc  à  la  base;  ils  ter- 

;arpéienne    dans   Rome.    De  minent  la  tige ,  et  ils  5ont  tantôt  so- 

Verde,  dans  les  environs  de  litaircs,  tantôt  géminés  ou  en   plus 

[le.  grand  nombre,  quelquefois  formant 

BP^RiNE  PONCEUSE,  Conglo-  des   crappcs  ou  des  panicules   aux 

onceux  de  Beudant ,  compo-  aisselles    des   feuilles.    Ces  spadices 

grande  partie  de  grains  de  sont  radicaux  dans  les  espèces  dé- 

grisâtre.  A  Anderiiach,  dans  pourvues  de  liges,  et  dans  une  seule 

;  de  Glashiittc  ,  en  Hongrie,  espèce  (Peperomia  foUiflora  de  Ruiz 

iPÉRiNE  PisoLiTiQUE  ,  du  ter-  et  Pavon)  ils  naissent  sur  la  base  de 

-dessus  de  Poinpéia  ,  compo-  la  feuille. 

le  pale  pulvérulente  qui  en-        Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre 

desgraius  arrondis,  mais  non  est  très-considérable;  elles  croissent 

(g.  DEL.)  dans  les  contrées  les  plus  chaudes 
du   globe  et  particulièrement  dans 

IRITE.  min.  (Cordier.  )  Tuf  TAmérique  méridionale.  Les  auteurs 

\ae  rouge  ou  brunâtre;  lave  de  la  Flore  du  Pérou  en  ont  décrit 

lique  composée  de  grains  vi-  un  assez  grand  nombre  de  ce  pays, 

t  de  cristaux  microscopiques,  nombre  que  les  voyages  de  Humboldt 

ent  adhcrens  ou  cimentés  par  et   Bonpland    ont   considérablement 

stances  étrangères.  Elle  forme  augmimté.  Dans  leur  grand  ouvrage 

de  quelques  Pépcrines.  puDlic  par  Kunth,  ce  nombre  est  de 

(g.  DEL.)  quarante-quatre ,  divisé  en  deux  sec- 
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lions  :  les  Pëpéromîes caiilescentes  et  tige  simple,  cylindrique,  sillonné 
les  P.  acaules.  Les  premières  se  mon-  garnie  de  feuilles  oblongues ,  aniii 
tcnt  A  quaraute-un,  et  il  n'y  a  que  cies  aux  deux  bouts,  àtroisnervar 
trois  espèces  dans  la  seconde  section,  cliamues,  glabres,  blanchâtres  c 
Nous  ne  citerons  ici ,  parmi  les  es-  dessous ,  portées  sur  de  longs  pëtk 
pèces  figurées,  que  celles  qui  sont  les;  les  spadices  sont  géminés  et  «M 
les  mieux  caractérisées  :  tés  sur  un  pédoncule  terminal.  Cet 
Peperomia  dolabriformis ,  Kunth ,  espèce  croît  dans  les  lieux  froids  di 
Nov,  Gêner.  eiSpec.  PlanL  œquin,  i,  Andes  ,  sur  le  Paramo  de  Jamoca, 
p.  60,  tab.  4.  Espèce  remarquable  une  hauteur  de  douze  cent  cinquan 
par  ses  feuilles  charnues  en  forme  de  toises.  —  P.  /axi/lora,  Kunth ,  h 
doloir,  purpurines  en  dessous,  tantôt  c//. ,  tab.    10;  tige  ascendante,  v 
vertes ,  tantôt  glaucescentes ;  ses  spa-  peu  rameuse ,  cylindrique ,  à  feuill* 
diccs  sont  rapprochés,  sessilcs  et  por-  ovées ,  Icgèrcmeut  cordiformes  et  ri 
tés  sur  un  long  pédoncule  solitaire,  trécies  au  sommet,  maniuées de gîe 
Cette  Plante  croît  au  Pérou  ,  dans  les  nervures  charnues  et  glaores;  spad 
endroits  chauds ,  sur  le:»  rives  du  ileu-  ces  opposés  aux  feuilles  et  plus  lonj 
ve  Guancabamba  et  près  de  San-Fe-  Qu'elles.  Cette  espèce  a  été  trouvt 
lipe,  dans  la  province  de  Jaën  de  Bra-  aans  les  localités  tempérées  et  oa 
camoros.  Les  habitans  la  nomment  bragces  de  la  Nouvelle-Grenade,  pp 
Congofia  de  monte.  — P.  polyhotrya  ,  de  Mariquita. — P.  colorata  ,  Kund 
Kunth,  loc.  cit,y  tab.  h  \  ses  feuilles  loc.  cit. y  tab.  11  ;  tige  dressée,  sin 
bont  presque  arrondics-ovécs ,  acumi-  pie  ,  à  feuilles  glabres  ,  oblongaa 
nées,  presque  en  cœur  ,  peltées  à  la  elliptiques,  amincies  aux  deux  eitn 
base ,  a  plusieurs  nervures ,  glabres ,  mités,  charnues,  à  trois  nenram 
marquées  de  points  glanduleux  ;  les  colorées  en  dessous  ;  spadices  sofa' 
spadices  forment  des  panicules  ter-  taires  ou  géminés ,  axillaires  ou  &• 
minales.  On  trouve  cetie  Plante  près  ciculés  au  sommet  de  la  tiflre.  Gnft 
du  fleuve  Guancabamba.  —  P.  t/is~  dans  les  localités  pierreuses  de  la  pio* 
tachya^  Kunth,  loc.  cit..,  tnb.  6;  ses  vincc  de  Popayan.  —  P.  rvtundttÊ^ 
feuilles  sont  presque  arrondies-ovées,  Kunth,  loc.  cit.  ^  tab.  13;  tise  con- 
acuminées,    peltées    à    la    base,   à  chée,  rameuse,  velue  ,  à  feuilles op- 
plusieurs  nervures,   et   glabres;  les  posées,  presque  orbiculaires ,  réni- 
spadices ,  au  nombre  de  irois ,  por*  formes  ,  charnues ,  à  cinq  ncrvoni , 
tés  sur  uu  pédoncule  terminal.  Cette  glabres  en  dessus,  velues  et  pont- 
Plante  croît  près  de  Pandi,  d<)ns  la  tuées  de  noir  en  dessous;   spadicBS 
Nouvelle-Gieuade.  —  P.  peltoidea ,  axillaires  et  terminaux.  Croît  dans 
Kunth ,  loc.  cit. ,  tab.  7  ,  à  tige  ram-  les  lieux  élevés  de  la  Nouvelle-Gfe- 
pante,   à   feuilles   presque   rondes-  nade. — P.  dissimilis ,   Kunth,  /!%. 
ovées,  aiguiis,  à  sept  nervures  ;  spa-  cit. ,  tab.  10;  espèce  très-voisiiM ^ 
dice  terminal  solitaire.  Croît  sur  les  la  précédente ,   mais  qui  en  diShtt 
pierres  et  les  troncs  d'Arbres  près  de  surtout  par  sa  tige  dressée  ,  ses  fentl- 
Cumana.  — P.  talinifolia ^  Kunth,  les  elliptiques,  arrondies,  les  supé- 
/oc.  c//. ,  tab.  8;  tise  dressée,  rameu-  rieures    oblongues,   aiguës,  à  troil 
se,  garnie  de  feuilles  oblongues  ,ob-  nervures  et  pubrscentes.   Ellecrall 
tuscs,  un  peu  cunéiformes  à  la  base,  dans  les  lieux  ombragés  de  la  Non- 
marquées  de  veines  peu  apparentes,  velle-Grenade ,  près  de  la  vallée  de 
glabres  ,  charnues;  pédoncules  axil-  Juauambu.  —  P.  congesta,  Kantk, 
laires  ,  portant  de  trois  à  cinq  épis ,  et  loc.  cit. ,  tab.   i4  ;  tige  dressée ,  i** 
accompagnés     de    bractées.     On   la  mcuse,  garnie  de  feuilles  veiiicilléa 
trouve     dans    les    localités    froides  nu  nombre  de  cinq  ou  de  sept,  stf* 
de   la   montagne  de  Quindiu    dans  siles,  ovales ,  aiguës ,  glabres,  char' 
1.1    N ou veU*»- Grenade.  —  Peperomia  nues  ,  sans  veines  ,  planes  en  dessait 
conjugata^  Kunlh,  loc.  cit. ,  tab.  9$  convexes  en  dessous;  spadices  verti* 
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B  f  ■gglomërës  et  formaat  une  Peperomia  acuieliœ/oiia ,  Ruiz  et  Pa- 
lpe terminale.  Croît  sur  le  versant  von,  FI.  Peruu,,  tab.  44,  fig.  b. — P. 
Andes  du  Pérou ,  près  du  bourg  ala/a,  tab.  48,  fig.  b.  —  P.  emargina- 
rnancabamba.  —  P.microphylla,  fa,  tab.  49,  fig.  a.  —  P,  purpurea^ 
ith ,  loc,  cii. ,  tab.  i5  ,  fig.  3  ;  tige  tab.  4g ,  fig.  b.  —  P.  pilosa ,  tab.  5o , 
adanle,  dicholome;  branches  të-  fig.  a.  —  P.  scandens  y  tub.  5i  ,  fig. 
gones  ;  feuilles  légèrement  poi-  b.  —  P.planifolia  ,  tab.  61 ,  fig.  a.  — 
ly  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  P,  inœquaJi/biia,  tab.  46,  fig.  a.  — 
'  vcrticille,  lancéolées,  oblon-  P.  obliqua,  tab  5i ,  fig.  c.  — P. 
s I charnues ,  sans  nervures  ;  spa-  rhombea ,  tab.  46 ,  fig.  b.  — P.  eonca- 
•  terminal  solitaire.  Croît  dans  les  va,  tab.  46 ,  fig.  c.  (o..n.) 
diU.  pierreuses  et  froides  des  .  PEPHREDO.  cansT.  Genre  pro- 
IX  ^J^^!^  X~,/\r-^rf.'  ?«>«<  V»r  Rafinesque  (Précis  de.'^dé- 
t^Dle    *  fiiaie.  eUb?«    s?.:  ^«'«^'«»  somioloVques  )  et  dont  le, 

!!!!!1  '^".  •"îri"'^'  '•«!fl«««"?»  •  *  pépin,  inf.  Espèce  du  genre  Cj- 

mues ,  les  mfëneures  au  nombre  _i;  j.    «.  ^^  ^.     ^            °        ,„«<^ 

quatre  par  verticiUe ,  les  supérieu-  ^'*^*-  ^'  ^®  ™°'-                          ^"'^ 

ODposées  ou  alternes  jspadice  ter-  PEPIN,    bot.    phan.  On  désigne 

■N ,  solitaire.  Croît  sur  le  bord  des  vulgairement  sous  ce  nom  les  graines 

ilûnes  et  sur  les  rives  du  fleuve  des  qui  flottent  dans  les  fruits  succulens, 

■Mooes.  ^P.  galioides,  Kunth,  tels  que  les  raisins,  les  groseilles, 

f.  C«/. ,  tab.  17  ;  tige  dressée ,  près-  etc.                                           (O..N.) 

e  rameuse ,  à  feuilles  au  nombre  -.t^-»,  ta% 

six  par    verticille  ,   lancéolées  ,  PEPINO.  bot.  phan.  r.  Cooom- 

langues,  obtuses ,  à  trois  nervures ,  '^^^' 

mues   légèrement  glabres .  ciliées  pEpiTES.  min.  Lune  des  forme» 

•ommet    étalées    réfléchie.  ;  spa-  lesquelles  on  rencontrM'OrTat 

M  allonsés,  axi  laires  ou  termi-  .-ri     J\        .          w-  r\      '**'^*  "« 

•>_     'i    '        .           j    1    Ttf  tit  dans  la  nature,  f^.  Or.           Tb.) 

ux.  Dans  les  montagnes  de  la  Nou-  ^    * 

le-6renade.    —    P.    umbilicaia,  PEPLIDE.   Pepiis,  bot.   phan. 

ttetPavon,  fior.  Peruv. ,  p.  5o,  Genre  de  la  famille  des  Salicariées, 

K  45,  fig.  6  ;  Kunth ,  loc.  cit. ,  tab.  et  de  THexandrie  Monogynie ,    L.  , 

,fi;{.  9  ;  glabre  ,  acaule;  à  feuilles  ofi^tnnt  les  caractères  essentiels  sui- 

Mcôlées,  peltées,  à  cinq  nervures;  vans  :   calice  campanule,  à  six  lo- 

uÛce  radical  charge  de  fleurs  dis-  bes  larges,  dressés  ,  et  à  autant  de 

ttis  les  unes  des  autres.  Croît  au  sinus   alternes  ,    subulés  et-  étalés  ; 

lique  ,  près  Santa-Rosa  de  la  Sier-  six  pétales  très-petits,  caducs,  quel- 

*^ P .  /oliiflora y  Ruiz  et  Pavon  ,  quefois   nuls;  six  étamiaes  alternes 

!.  nr. ,  tab.  45,  fig.  C;  tige  simple,  avec    les    pétales   et    placés  devant 

HIe;  feuilles  formant  un  seul  ver-  les  lobes  les  plus  larges  du  calice  ; 

ille  de  sept  ou  huit  à  la  partie  su-  style  court,  surmonté  d'un  stigmate 

rienre  de  la  tige ,  péliolées  ,  ovales-  capité  ;   capsule    biloculaire  ,    poly- 

(diformes  ,  entières  et aij?uës;  fleurs  sperme.    Ce   genre  avait   été   tonde 

lérécs  sur  la  partie  intérieure  du  par  Dillen  sous  le  nom  de  Poriula 

tiole,  disposées  en  petits  épis  iné-  qui  fut  adopté  par  Mœnch.  Micheli 

ax  et  flexueux.  Croit  dans  les  fo-  le  nommait  G/aucoides,  et  Adanson 

Il  des  montagnes  de  Chinca  au  Pé-  Chabrea.  Mais  tous  les  botanistes  ont 

a.  admis  le  nom  de  Peplis  que  Linné 

Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  lui  impo^^a.  Il  a  pour  type  le  Pcplia 

A  encore  déciit  et  figuré  plusieurs  Poriula ,  L. ,  petite  Plante  très-com- 

ttresPe/^ero/n/a,  dont  nous  donnons  mune  dans  les  marais  et  les  lieux 

nUment    Ténumération  ;    savoir  :  aquatiques  de  toute  l'Europe.  Cest 

TOM£  xni.  i3 
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uDe  herbe  rameuse ,  à  feuilles  oppo-  nés  Anguleuses.  Ce  genre  est^  d'à] 

sëes  presque  arrondies  ou  obova les  ,  l'auteur,  suffisamment  dislmct 

et  k  fieui*s  solitaires  dans  les  aisselles  les  cai*actères  ci-dessus  ënoDoél 

des  feuilles.  Celte  Plante  n'a  aucun  Gratiola^cX  surtout  du  G.  Mom 

usage;  les  bestiaux  n'y  touchent  md-  ria  d'AmcVique ,  auquel  iVspèeei 

me  pas.  Les  deux  autres  espèces  crois-  vante    ressemble    d'ailleurs    b« 

sent,  Tune  sur  le  Volga  (jP.  a//er/i//ci-  cou{>.     Le    FcpUdium    humifuêk 

lia  ,  Marschall  Bieb.),  l'autre  près  de  ainsi  nommé,  à  raison  de  la  sin 

Tauger ,  à  la  pointe  ouest  de  TAfrique  tiide  de  son  port  avec  les  Pepliêp 

septentrionale  {P.  biflora  Salzmann  et  une  petite  Plante  annuelle  ,  rame 

De  Cand.  ).  Le  Pep/ia  diandra  ,  nou-  et  pouchce  ,  dont  les  feuilles  sonti 

velle  espèce  de  Nuttall  et  de  De  Can-  ()osees ,  ovales  ou  peu  charnues ,  I 

dolle ,  formera    peut-être  un  genre  bres.  Les  (leurs  sont  petites ,  sesu 

particulier  à  cause  de  ses  deux  éta-  solitaires  ,  opposées  dans  les  aiste 

mines,  de  son  calice  à  quatre  ou  six  des  feuilles.   Celle  Plante  fleurit 

divisions,  et  de  ses  àewx  stigmates,  hiver,   dans  les   champs   humid 

Cette  Plante  a  été  trouvée  près  de  la  près  de  Damiette  en  Egypte.  L'i 

rivière   Arkansa  ,   dans    l'Amérique  dyoiU  maiitima^  L. ,  est  synony 

septentrionale.  Celte  espèce  est-elle  la  du  Feplidium  humifusum ,  selon I 

même  que   le  Peplis  americaHa  de  piniou  de  R.  Biowu  qui  nous  a 

Pusch  dont  Nuttall  a  formé  son  genre  communiquée    par    Delile    lui-fl 

C/^olaPQuoiqu'onne  puisse  décider  me.  En  conséquence ,  le  genre  i 

cette  question  que  pari  inspection  des  plidium  est  voisin  du  Jlf/cmcanj 

échantillons  décrits  par  les  auleiirs  ,  formé  sur  une  espèce  qui  ne  difii 

nous  sommes  néanmoins  disposés  à  de  VHedyoUs  rnaritima  que  par 

les  croire  identiques  d'après  les  ca-  capsule  bivalve. 

ractères  du  gonre  Crypta  compara  Sprcngel  a  réuni  à  ce  genre  lel 

avec  ceux  de  la  nouvelle  espèce  de  moseiia  diandra ,  L. ,  sous  le  noeit 

DeCandolle.  Peplidium  cape/ise.                 (a«.H* 

Le  Pepiis  indica^  Willd. ,  rangé  ..„__  _^^_            T^r-nrTxi», 

parmi  uï Ammannia  par  Sprenge!,  PP-I'IiîON    oi;    PEPLTOM     BQ 

est  le  type  du  genre  Ameletia  de  De  man.  (Dalechami)  et  Césalpin.)  Syi 

CandoUc.  F.  AMiLÉriE  au  Supplé-  °  ^^pfiorha  Pepiis ,   L.  (Dodoetf 

ment.                                         (o..n.)  îl>"-  de  J-ra/ilema  puiuerui^n{a.P 

LuPuoRBr  el  Fjïankenib.       (o..»., 

PEPLipiDM.  EÛT.  PDAN.  Genre  PEPLIOS.  dot.  phan.  Nom  don 
de  la  famille  des  Scropbularinées  et  quelques  vieux  botanistes  i 
de  la  Dmndne  Monogynie .  L. .  eta-  ZygophyUum  Fabago ,  L.  /^.  Zw 
bl,  par  Dehle  (Flore  à'Egyçte  ,  p.  4 ,  ^i,^^^^i  '  ^  '  jo..,.) 
tab.  4,  tig.  Si  )  qui  1  a  ainsi  caracté- 
risé :  calice  tubuleux ,  persistant ,  à  PEPLIS.  fioT.  pu  an.  y,  Pepuqi 
cinq  dents;  corolle  tubulcuse,  ayant  «r-T»,  T^o  ^  ».i  # 
un  limbe  tiès-court ,  k  cinq  lobes  ,  P^PLCS.  bot.  phan.  Qu  il  nefiM 
lont  l'inférieur  estnn  peu  plus  grand  P«s  con ion dre  avec  Peplis.  Bfathiole 
lue  les  autres;  gorge  de  la  corolle  ^"^hs  et  Dodoens  nommaient  iiO! 
.eiméc  par  les  anthères;  deux  étami-  ""«  espèce  d  Euphorbe ,  qui  a  reç 
nés  à  filets  recourbés  vers  le  style;  en  conséquence  de  Linné  ce  iMM 
capsule  ovoïde ,  recouverte  par  le  ca-  spécifique.  (g..»-J 
lice ,  et  portant  à  son  sommet  la  co-  PEPOAZA.  ois.  (  Azzara.  )  Noi 
rolle  desséchée.  Cette  capsule  est  m-  ^^^^^  petite  famille  du  genre  Gobe 
déhiscente ,  4  mmces  parois ,  séparée  Mouche.  /'.  ce  mot.  (dr..i.) 
eu  deux  loges  par  uue  cloison  qui 

tient  à  un  réceptacle  sur  lequel  sont  PËPON.    bot.    phan.  Variété  ^ 

attachées  un  grand  nombi'e  de  grai-  Courges.  /^.  ce  mot.                    (f  J 


t 
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PASSâCA.  oiB.  Nom  de  pays  vers  la  radiale,  et  recevant  près  de 

urd   aux  a'des  blanches.  F",  son  milieu  la  deuxième  nervure  ré- 

(B.)  currcnle;  la  quatrième  à  peine  com- 
mencée. L'abdomen  est  brièvement 
[S.  Pepsis,  INS.  Genre  de  pétiole,  ovalaîre,  composé  de  cinq 
des  Hyménoptères  ,  section  segmeus  outre  Tanus  dans  les  femel- 
le-Âij^ui  lions  ,  famille  des  les,  et  de  six  dans  les  mâles.  Les 
txs,  tribu  des  Pompiliens,  patçs  sont  longues,  les  postérieures 
ir  Fabricius  aux  dépens  du  surtout;  les  jambes  sont  finement 
ihex  de  Linné,  et  dans  lequel  dentées  à  leurs  parties  extérieures;  ces 
ar  avait  placé  beaucoup  a  es-  dentelures  sont  moujs  prononcées 
ui  appartiennent  à  d  autres  dans  les  mâles  ;  les  tarses  sont  à  arti- 
LatreiUe  a  écarté  toutes  ces  clés  allongés,  le  dernier  est  terminé 
et  son  gcnie  Pepsis  est  niusi  par  deux  crochets  simples  dans  les 
isé  :  palpes  presçiue  d'égale  mâles,  biûdes  dans  les  femelles,  et 
r:  les  deux  aerniers  articles  muni  d'une  pclolte  dans  l'entre-deux. 
illaires  et  le  dernier  des  la-  Ces  Hyménoptères  sont  tous  propres 
eaucoup  plus  courts  aue  les  à  rA.mériciue  équinoxiale;  ils  sont 
13  ;  languette  profondément  remarauables  par  leurs  belles  cou- 
à  lobes  étroits  et  aigus.  Ce  leui*s  changeantes  et  veloutées.  C'est 
I  distingue  des  Poinpiles  qui  dans  ce  genre  que  Ton  voit  les  plus 
très-voisius,  parce  que  ceux-  grands  Hyménoptères  connus  ;  leurs 
I  palpes  maxillaires  beaucoup  ailes  sont  presque  toujours  colorées 
gs  que  les  labiaux  ,  et  peu-  en  noir  bleuâtre ,  soit  orangé ,  roux 
m  derniers  articles  de  ces  pal-  ou  aurore.  On  connaît  plus  de  vingt— 
iffèrent  que  très- peu  en  loo-  cinq  espèces  de  ce  genre  parmi  les- 
?ec  les  premiers  ;  enfin  leur  quelles  nous  citerons  : 
e  est  simplement  échancrée  Le  Pcpsis  maboiné,  Pe/mmor^- 
rofondément  bifide.  Les  Ce-  nota ,  Palis.  Beauv. ,  Ins.  d'Afriq.  et 


et  Apores  sont  séparés  des    d'Amer.,  p. 94,Hyménoptèresypl.  ^^ 
lar  les  mêmes  caractères.  La    f.  a ,  fem.,  f.  3  ,  mâle  ;  Réaum.,  ins.. 


«s^  _ 

i;  les  antennes  sont  longues  ,  un  peu  caréné  en  dessous;  anus  re- 

sétacées  ,   rapprochées  à  la  vêtu,  surtout  dans  son  milieu,  de 

1rs  articles  sont  cylindriques;  grands   poils    d'un   biun  roussâtre» 

femelles  les  derniers  articles  Ailes  opaques,  d'un  roux  ferrugi- 

mt  en  spirale.   Le  labre  est  neux,  avec  un  peu  de  noir  à  leur 

culaire,  saillant,  adhérent  au  base,  et  une  bande  de  même  couleur 

ter ieur  du  chaperon.  Le  pre-  qui  s'étend  sur  tout  le  bord  interne 

;gment    du    corselet   est  de  et  va  eu  s'élargissant  vers  Textrémité. 

iigeur  que  le  second,  en  carré  Le  mâle  ne  ditiere  que  par  sa  taille  un 

"sal  et  prolongé  latéralement  peu  plus  petite.  On  le  trouve  à  Saint- 

IX  ailes.  Les  ailes  supéiieures  Domingue.  H  vole    souvent  autour 

cellule  radiale,  oblongue  ,  des  Palmiers.                                   (o.) 

int  moins  près  du  bord  pos-  pgpu.  ois.  L'un  des  synonymes 

que  la  troisième  çubiUlc ;  et  ^^,^^^,,,^  ^c  la  Huppe,  f'.ce  mot. 

ellules  cubitales;  la  première  °                          ^'^             /^^^   ^» 

aussi  longue  que  tes  deux  pEQDEA.  bot.  phaw.  Pour  Pekca. 
«réunies  ;  la  seconde  rece-  ^  ^^  ^^^                                 ^^  ^^  j 
'S  la  base  la  première  nervure  ' 
ate;  la  tioisième,  plus  petite  PEQUEN.  ois.  Sous  ce  nom,  Mo- 
les les  autres,  se  rétrécissant  lioa,  dans  son  Traité  des  produc- 

i3* 
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lions  (lu  Chili ,  a  décrit  uoc  Chouette  à  la  base  de  l'ovaire.  Légume  briifa 

qui  est  le  iS//7.r  cunicutaria  des  au-  meot  stipitë  ,   oblone  ,   comprime 

leurs,  et  qu*Azzara  avait  mention-  borde  d'une  aile  membraneuse  suri 

née  dans  ses  voyages  sous  le   nom  suture séminifère,  uniloculaireiiviD 

à'Urucurea.  Les  Brésiliens  la  nom-  la  complète  maturité.  Ce  genre  et 

ment  Choueite    de    champ  ,    parce  placé  par  De  CandoUe  dans  le  aoQi- 

ÎLi'elle  niche    dans  les  terriers  des  ordre  des  Césalpinées,   et  dans  h 

atous.  Elle  est  commune  au  Chili  tribu  des  GeofTrées,  malgré  ses  ifi- 

et  au  Pérou  oîi  nous  Tavons  souvent  nités  avec  le  Lupinus  et   les  antra 

rencontrée.                               (less.)  genres  qui  composent  la  tribu  da 

FERA.  B<«.  MAN.  (Hermann.)  P''»sfo»«!es.  Il  «l  excessiyementwj. 

Nom  du  Goyavier  dan,  J'Me  de  Cey-  ?:"„?''fi57Lf  T^.T'^'  ^ 

lan,  et  en  diverse»  contrées  du  con-  '"*"/J°*'*  E"  'L    *!  '^^  ^*°* 

:.     »     t    i.T  j       • ,^i«  ONiARTiE  au  supplément. 

tinent  de  l  Inde  orientale.  ^   Péra-ltée  lupinoïdk,  Peralm 

Mntis  avait  donné  le  nom  de  P«r«  lupinoides,  Kunth ,  loc.  cil.,  p.  471, 

i  un  genre  4«  »«  j'»H"«Té'r.n-  ^^^  5g       '     ^^  ^.brisseai  mu^ 

dr.e    h. ,  qu.  »  été  adopté  P"  1»  P»"-  d'un  dum  soyeux  dont  les  feailla 

part  des  auteurs  «)u»  celm  de  PenOa.  ,^„^  i„p,ripi„^^e.,  4  folioles  onlu- 

r,  PBKnLE.                             (O..N.)  „blongues  et  mucrônées.  Les  flem 

PERâGU.  bot.  phan.  Nom  bar-  sont  portées  sur  des  pédoncules 


bare  de  pays  qui ,  dans  le  Diction-  laires ,  géminés  ou  ternes  ;  elles  oil 

naire  de   Oéterville,  a    été  adopté  une  couleur  violâtre  ou  purpuriMt 

comme  français    pourf*  désigner    le  l'étendard  marqué  d'une  tache  Ma» 

genre  Clérodendron.  f.  ce  mot.  (b.)  che    au-dessus   de    l'onglet.  Gedi 

*  PERAGUA.  BOT.  PHAN.  Nom  de    ]^'^°*^  ^^?!?  ^}^°^  ^?  ^""n^^^Sl 

j       V         f. ^  „««,««  „^;„„      près  de  Chilpansingo.  De  Canddk 

pays  donné  par  Linné  comme  scicn-    ^^  jF  ^     .f    ^         ^^ 

tifiaue   à  une  espèce  de  son  genre    ^     ^  ^lc^^         ùi-^      ^^g-»- 

UIJ4UC   «   M  1^  e  ncuses ,  p.  463)  a  publié  uneseocHM» 

iAusine.  xi».;  espèce  sous  le  nom  de  Peraltea  oay- 

*  PÉRALTËE.  Peraliea,  jbot.  j^Aj^/Za,  quidifiereessentiellemeolii 
PUAN.  Genre  de  la  famille  des  Lé-  P.  lupinoides  par  ses  folioles  ovalfl 
gumincuses  et  de  la  Diadelpbie  Dé-  lancéolées ,  terminées  en  une  poinli 
candrie^  L. ,  établi  par  Kunth  {Nov,  fort  acérée.  (o..F.) 

Gen.etSpeçPla,u  «î«i«-|  'j»|- 6,       pERALU.  bot.  phan.  (Rhéedi.) 
D.  46q  1  qui  la  ainsi  caraclcuse  :  ca-    c        j     n-        *         /      •      «-^    o. 
fice  accompagné  à  la  base  de  deux    «yn-  de  /.c«*  bengaUn,,s.   F.  Fl- 

bractées  grandes  et  caduques ,  près-  .  *  *  ' 

que  campanule,  divisé  en  deux  le-  PÉRAME.  Perama,  bot.  phait. 
vres;  la  supérieure  bilobée  au  som-  Genre  établi  par  Aublet  (Plantes  dl 
met»   rinférieure  à  trois   divisions    laGuiane,  i,  p.  54,  tab.  18)  surimt 

})rofondes  dont  T intermédiaire  est  Plante  qu'il  a  placée  dans  la  TétnS" 
a  plus  longue,  et  concave  en  forme  drie  Monogynie,  L.,  et  que  JussÎM 
de  carène.  Corolle  papiliooacée;  Té-  a  rapportée  a  la  famille  des  Verbéni- 
lendard  presque  orbiculairc,  émai-  cc'es.  Schreber,  Wahl,  Willdenovf«l 
giné  en  forme  de  capuchon  ;  les  ailes  la  plupart  des  botanistes  allemandi 
presque  égales  à  l'étendard  et  plus  ont  suustitué  au  nom  imposé  ptf 
longues  que  la  carène  contre  laquelle  Aublet  celuidc^a//i/5c^i^tfa,troiivaBt 
elles  sont  appliquées.  Étamines  dia-  sans  doute  celui-ci  plus  harmonieoK 
dclphes ,  ayant  leurs  anthères  linéai-  que  Perama  qu'ils  ont  qualifié  de  bar* 
res ,  toutes  conformes.  Ovaire  sessile ,  bare.  Cependant ,  nous  sommes  d'att* 
renfermant  cinq  ovules ,  et  surmonté  tant  moins  disposés  à  admettrecechaH* 
d'im  style  filiforme,  subulé,  et  d'un  gement  de  noms,  qu'il  y  a  eu  encore 
stigmate  simple*  Disque  cyathiforme    ua  auti*e  Mattuschkca  proposé  phr 
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lequel ,  à  la  vërilë ,  n'était  aimait ,   souvent  sans  nécessite  ,    à 

ë  sur  de  bons  caractères.  Le  changer  les  noms  déjà  donnés ,  appli- 

Brama  est  ainsi  caractérisé  :  qua  a  ce  genre  la  dénomination  de 

?isë  en  quatre  petits  segmens  TàyiaciSf  du  grec,  bourse,  qu'il  ne  faut 

hérissés  de  pods  roussâtres  ;  pas  confondre  avec  le  nouveau  genre 

tubuleuse  dont  le  limbe  est  Thylacine,  TAylacimts  ,  proposé  tout 

bé;  quatre  étamines  alternes  récemmentparTemminck  aux  dépens 

lobes  de  la  corolle  et  à  peu  des  Dasyures.    Les    Péramèles    sont 

sur  longueur.  Ovaire  ovoïde,  rangés  par  Duméril  dans  sa  sixième 

de  chaque  côté  d'un  sillon  ,  famille  des    Pédimanes   ou    Marsu- 

é  d'un  style  terminé  par  un  piauz,  et   par  Latreille    (Fam.    du 

aigu  ou  capité  et  échancré ,  Règn.  Anim.  ,p.  .63)  dans  sou  sixième 
iinth;  deux  à  quaire  petits  ordre,  et  dans  sa  première  famille  des 
considérés  par  les  auteurs  Entomophages ,  avec  les  Sarigues, 
àes  graines  nues.  Kunth  dé-  les  Cbironectes  et  les  Dasyures.  F. 
lit  du  Perama  comme  offrant  Cuvier  (Dents  Foss.)  a  placé  les  Pe- 
ux ou  quatre  loges  mono-  ramèles  dans  un  ordre  différent  que 

celui  adopté  par  ses  prédécesseurs. 

UMEYELVEf Perama hirsuia.  C'est  ainsi  qu'il   les  rapproche  des 

Eoc.  cil, ,  Mattuschkea  kirsuia,  Hérissons ,  des  Tenrecs ,  des  Dasvu- 

ipnb.  bot.,  3,  p.  11 ,  est  une  res  et  des  Sarigues,  au  milieu  clés- 

lote  dont  la  tiçe  est  grêle,  fili-  quels  il  les  range  dans  ses  Quadru- 

lérissée  de  poils ,  haute  d'uu  mânes  insectivores  ,  tandis  qu'il  rcs- 

lemi  et  plus  d'après  Aublet ,  treint  les  Marsupiaux  aux  Phalan- 

aucoup  moins  élevée   selon  sers,  aux  Péta unstes,  au  Koala,  au 

ITayant  examinée  vivante  en  Wombat  et  aux  Kanguroos.  Geof- 

ë   une  description  k  Vahl.  froy  Saint-Hilaire ,  qui  s'est  beau- 

^e  est  tantôt  simple ,  tantôt  coup  occupé  des  Animaux  de  cette 

;  elle  porte  des  feuilles  ses-  grande  famille  (  et  on   remarquera 

osées,  aiguës,  couvertes,  de  comme  un  fait  très-intéressant,  que 

•ussAtres,  ayant  l'aspect   de  la  Nouvelle-Hollande,  à  trois  espèces 

I  Serpolet.  Les  fleurs  forment  près,  n'a,  jusqu'à  ce  jour,  offert  à 

€apitule  terminal  et  sessile.  nos  rechercnes  que  des  Mammifères 

os  doute  cette  inQorescence  Marsupiaux  ],  créa  d'abord  deux  gen- 

l  dire  à  Jussieu  que  le  Perama^  res  pour  les  deux  seules  espèces  alors 

du  X«//7/ii(7..  Cette  Plante  croît'  connues.   Le   premier,    Perameles  ^ 

r  lieux  humides  et  sablon-  avait  pour  type  le  PerameUs  nasuia , 

la  Guiane.  Geoff. ,  et  îe  second ,  nommé  Isoo- 

espèces  ont  été  ajoutées  au  r/a/i ,  renfermait  l'espèce  nommée  par 

^erama  ,  par    Kunth  (  Nop,  Shaw  Didelphis  obesulayCi  qui  est  le 

Spec,  Plant,  œquin. ,  a,  p.  Perameles  obesula  de  Geoffroy.  Le 

os   les  noms  de  P.  hispida  genre  lêoodon  ,  qui  n'est  point  dc- 

tUiddes.  Elles  croissent  sur  meure  dans  la  science,  avait  pour 

la  de    rOrénoque ,  et  elles  principal   caractère   des    différences 

lucoup  de  rapports  avec  la  dans  le  système  de   dentition.    En 

l'Aublet.                      (O..N.]  effet,  il   présente  cinquante  dents, 

dix  incisives,  deux  canines  et  seize 

LMÈLE.    PerameUs,    mam.  molaires,  dont  huit  fausses  molaires 

le  Mammifères  carnassiers  de  et  huit  molaires  à  la  mâchoire  supé- 

le  famille  des  Marsupiaux  ou  rieure  ,  et  huit  incisives ,  deux  ca- 

IX  à  bourse ,  établi  par  Geof-  nines  et  douze    molaires ,   dont  six 

int^Hilaire ,  et  dont  l'étymo-  fausses  et  six  vraies  à  la  mâchoire  iu- 

rive  de  Mêles ,  Blaireau ,  et  de  férieure.  Récemment  Say  ,  natura- 

M>che  ou  bourse.  IUiger,qui  liste  américain,  a  appliqué  ce  nom 
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d*l5otion  au  genre  que  presque  im-  d'en  haut.  Les  molaires  inférieure» 

mëdiaiemcnt      Dcsinarest    décrivait  ressemblent  au3[  supérieures.  Dans 

sous  le  nom  de  Capromys.  les  vieux  individus  les  prismes  éa 

Les  caractères  des  Péranièlcs  ,  tirés  molaires  s*uscnt  en  grande  partir. 

premièrement  du  système  dentaire,  Les  autres  caractères  du  genre  ,  tirés 

sont  :  quarante-huit  dents;  dix  inci-  de  Tenscmble  des  formes  extérteurei 

sives ,  deux  canines ,  six  fausses  mo-  ou  zoologiqucs  et  anatomiques,  sont: 

laires  ,  huit  vraies  molaires  à  la  ma-  une  tête  longue;  un  museau  pointu; 

choire  supérieure.  La  mâchoire  infé-  des  oreilles  médiocres';  des  membres 

rieure  n'a  que  six  incisives  ,  mnis  le  à  cinq  doigts  robustes ,  garnis  d'on- 

méme  nombre  de  ciuiines  et  de  mo-  gles  grands ,  presque  droits,  bien  sé- 

laires.  Les  incisives  d'en  haut,  d'à-  parés  aux  pieds  de  devant;  le  pouce 

près   Frédéric  Cuvier,    sont  dispo-  ctle  petitdoiçtrudimentairesousous 

sées  à  Textrémité  d'une  ellipse  très-  forme    de    simples    tubercules.  Lff 

allongée  dont  la  convexité  est  en  de-  pieds  de  derrièi*e  sont  une  fois  pins 

hors  :  elles  sont  au  nombre  de  cinq  longs  que  ceux  de  devant,  k  quatre 

de  chaque  côté;  la  première  est  pe-  doigts  seulement,  dont  les  deux  plus 

tite,  tranchante  et  couchée  en  de-  internes  sont  tvès-peiits,  réunis  et 

dans;    les   trois  suivantes,  sembla-  enveloppés  par  la  peau  jusqu'aux  on* 

blés  Tune  à  Tautre,  et  un  peu  plus  gles;  le  troisième  est  robuste,  et  le 

grandes  que  la  première,  sont  aussi  quatrième  externe  est  très-petit.  U 

tranchantes,  mais  à  tranchant    un  queue   est  non* prenante,   mnis  ve- 

peu  oblique  d'arrière  en  avant.  Ces  lue  et  lâche ,  peu  épaisse  À  sa  base, 

quatre  dents  se  touchent,  et  après  médiocrement  longue,  pointue  et  in 

elles  existe   un  espace    vide  qui  les  peu  dégarniq  de  poils  en  dessous.  Les 

sépare  de  la  cinquième  incisive  qui  est  lemcUes  ont  une  poche  abdominile. 

Setite,  pointue,  comprimée  de  de-  Le  pelage  est  composé  de  deux  sortes 

ans  en  dehors  et  un  peu  crochue,  de  poils. 
Un  espace  vide  isole  cette  dernière        ouivant  Geoffroy  St.-Hi1aîre(ÂnD. 

delà  canine  ,  dont  la  forme  est  très-  du  Mus.  T.  iv,  p.  5g  et  suiv.),  kf 

Soin  tue  ,  très-crochue,  comprimée  Péramèles  sont  des  Mammifères  foi* 
e  dedans  en  dehors,  mais  à  bords  sins  des  Sarigues  par  leurs  formel  ex- 
arrondis. Les  deux  premières  fausses  térieures,  mais  dont  ils  difl^imtpir 
molaires  se  ressemblent  et  ne  difii^-  leurs  moeurs.  Leur  nez  allonge  ib- 
rcnt  point  de  la  forme  des  vraies  mo-  dique  que  le  sens  de  Todorat  est  triS" 
laires.  Celles-ci  ont  de  l'analogie  avec  développé  ,  et  qu'ils  doivent  habîler 
celles  des  Dcsmans,  et  sont  composées  des  galeries  souterraines  qu'ils  se 
de  deux  prismes  posés  sur  une  base  creusent  avec  leurs  ongles  robustes , 
aui  s'étend  en  portion  de  cercle  dnns  et  qu'ils  y  vivent  de  cnairs  mortfSy 
1  intérieur  de  la  mâchoire.  La  der-  de  petits  Reptiles  ou  plutôt  d'Insectes, 
nière  des  molaires  est  tronquée  obli-  Ils  poussent  un  peit  cii  aigu ,  «nl^ 

3uement  à  sa  partie  postérieure.  Les  |^ue  à  celui  du  Rat ,  quand  ilssoot 
ents  delà  mâchoire  inférieure,  en  inquiétés.  Quoy  et  Gaimard  obier- 
suivant  toujours  les  idées  de  F.  Cu-  vèrent ,  dans  les  dunes  de  l'Âe  Vhxér 
TÎer,  présentent  les  modifications  Hntichs  ,  des  trous  qu'ils  sont  dis|NK 
suivantes  :  les  trois  incisives  de  cha-  ses  à  regarder  comme  faits  parles 
que  côté  sont  couchées  ,  disposées  sur  Péramèles ,  ce  qui  légitimerait  l'i^l^ 
une  ligne  oblique  pr  rapport  à  celles  de  Geoffroy  St  -Hilaire.  Nous  dèfonf 
du  côté  ooposé.  Les  deux  premières  dire  aussi  que  les  colons  anglais,  i|*î 
sont  simples,  petites  et  tranchantes;  les  nomment  Bandicooty  nous  u»'or 
la  troisième,  un  peu  plus  grande,  rèrcnt  qu'ils  habitaient  des  teniefs- 
cst  bi lobée.  La  canine  est  déjetée  en  C'est  surtout  près  de  Liverpool  àkn^ 
dehors  ,  plus  épaisse  et  plus  courte ,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  qu'ilsfoo^ 
quoique  de  même  forme  qoe  celle  le  plus   communs.    La   forme  ^^ 
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proche  évideininent  les  Vé-  par  Përon ,  mais  on  ne  sait  pas  au 

des    Kanguroos  ;     cepen-  juste  de  quelle  partie, 
lerniers  n'oflrent  point  l'es-  PéRAMELE  de  Bouoaînville  ,  Pe^ 
pouce  qu'ont  les  premiers,  rame/es  liougatnuii/e  ,  Quoy  et  Gai- 
position  doit  donner  quel-  niard  ,  Zool.  de  l'Uranie ,  p.  56,  pi. 
3gie  à  leur  manière  de  mar-  v.  L'individu  décrit  sous  ce  nom  par 

Quoy    et    Gaimaid  disent  les  naturalistes  de  l'expédition  autour 

irent  en  sautillant.  Les  jam-  du  monde  du  capitaineFreycinet ,  est 

rieures^plus  longues  que  lus  un  jeune  non  adulte.  Tcmmmck,  dans 

es  ,   doivent  aussi  leur  per-  son  Analyse  de  Mammalogic  ,  le  re- 

e   s'élancer  facilement   par  garde  comme  un  jeune  âge  du  Péra- 

I  de  se  tenir  sur  leur  der-  mêle  nez  pointu;  mais  il  suffit  de 

ur  queue,  d'un  autre  côté,  Texamen  de  ses  caractères  les  plus 

uère  leur  être  d'une  grande  apparenspour  s'assurer  positivement 

D8  cette  circonstance,  tandis  du    contraire.    Celte    espèce,   plus 

it  que  les  Kanguroos  s'en  élancée  dans  ses  formes,  est  aussi 

x>rame  d'un  appui  avanta-  l>eaucoup  plus  petite  que  le  nasula, 

is  appareils  générateurs  et  niais  ses  oreilles  sont  cousidérable- 

n'ont  point  encore  été  étu-  ment  plus  développées  proportion- 

rs  habitudes  sont  entière*  neltement.   Le   Péramèle    liougain- 

mnues.  Ils  paraissent  hdbi-  ville  est  remarquable,  suivant  Qnoy 

féreucele  littoral  de  la  Nou-  et  Gaimard  ,  par  son  corps  allongé , 

lande  et  les  cantons  sablon-  plus  large  en  arrière  qu'en  avant ,  par 

»lats.  On  les  a  observés  à  la  son  nez  effilé  dépassant  les  mâchoi- 

ndrachl  et  à  la  Nouvelle-  i]es;  ses  moustaches  longues  et  bien 

i  Sud  seulement.  fournies;  ses  yeux   médiocres;    ses 

ÉLE  NEZ  POINTU ,  Perame-  oreilles  de  forme  oblongue  et  lon- 

r,  GeofT. ,  Ann.  Mus.  T.  iv,  gués  d'un  pouce;  son  poil ,  médio- 

.  44;  Guv. ,  Règn.  Anim. ,  crement  dru,  plus  abondant  sur  le 

;  Desm.  ,  Mamm. ,  Sp.  4og  ;  garrot ,  mêlé  d*un  peu  de  feutre  ,  est 

Diction,    des  Scienc.  nat.  cendré  à  l'origine,  et  roux  ou  brun 

nu,   p.   4i6.  Cette  espèce  à  la  pointe.  LàC  pelage,  dans  toutes 

caractères  spécifiques  sui-  ^cs  parties  supérieures ,  a  une  teinte 

me    tête    très-longue  ,    un  rousse ,  assez  vive.  Un  cendré,  légè- 

rtB\éf  un  nez  prolongé  au-  rement  mélangé  de  roux,  se  remar- 

I  mâchoire,  et  six  incisives  que  en  dedans  des  membres  et  au- 

(S.  Le  corps  a  de  longueur,  dessous  du  corps  ;  la  queue  est  d'un 

lualre  pouces ,  et  la  queue  roux  brun  en  dessus  et  roux  cendré 

IX  pouces.  Ses  oreilles,  sui-  en  dessous.  Les  ongles  sont  jaunâ- 

3ffroy    Saint -Hilaire,   sont  très.  Quelques  poils  isolés,  très-longs, 

l  oblougues  ;  ses  yeux  très-  se  font  remarquer  sur  les  tnembres 

m   poil  est    médiocrement  antérieurs  près  des  articulations.  La 

lus  abondant  et  plus  roide  longueur  du  corps  est  de  six  pouces; 

rrot,  mélangé  d'un  peu  de  celle  de  la  queue  de  deui.  pouces  et 

de  beaucoup  de  soies,  cen-  demi;  des  membres  antérieurs,  un 

origine,  et  fauve  ou  noir  à  pouce  quatre  lignes;  des  membres 

;  la  teinte  générale  est ,  en  postérieurs  deux  pouces  et  demi.  Les 

'uQ  brun  clair  ;  tout  le  des-  dents  canines  sont  petites ,  peu  for- 

>rps  est  blanc  ,  et  les  ongles  tes  ,  et  ne  dépassent  pas  le  niveau 

lâtrcs.  La  queue  est  d'une  des  premières  molaires,  tandis  que 

s  décidée,  brune,  tirant  sur  dans  le  Péramèle    museau    pointu, 

n  eu  dessus,  et  châtain  en  elles  ont  une   longueur  au    moins 

je  Péramèle  nez  pointu  a  été  double.  De  plus,  l'espace  interden- 

de  la  Nouvelle -Hollande  taire,  qui  sépare  la  deiiiièrc  inci- 
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sivc  de  la  canine  supérieure ,  est  plus  très-courts  •    tandis  que   les  auti 

grand  dans  le  F.  Bou^ainville  que  sont  très-allongés  et  munis  d*oiicl 

dans  le  P.  nasuta ,  d'où  il  résulte  une  forts.  Les  pieds  de  derrière  ont  é§ 

longueur  encore  plus  considérable  du  lement  cinq  doigts,  dont  un  pow 

museau.  La  troisième  incisive  infé-  petit  et  sans  ongle?  les  doigts  dam 

rieure  est  bilobée.  Les  molaires  tran-  lieu  sont  réunis  comme  dans  lesPfa 

chantes  sont  un  peu  écartées  les  unes  langers ,  et  Texterne  est  très^ongi  ! 

des  autres;  la  dernière  de  ces  dents  pocue  marsupiale  est  peu  apparent 

est  très-petite  ,  et  comme  rudimen-  Péramâle    obésule  ,     Peraauk 

taire  sur  Tune  et  l'autre  mâchoire,  obesuia^  Geoflf.    St-Hil.,  Ann.  d 

Lê^s  dents  du  fond  de  la  bouche  ne  Mus.  T.  iv ,  p.  64 ,  pi.  45  ;  Desm 

paraissentofi'rir  aucune  trace  d'usure:  Mamm.^  Sp.  4io;   Uoodon,  Geol 

elles  sont  à  base  large  et  à  couronne  St.-Hil.  \  Isoodon  obesula ,  F.  Guvk 

hérissée  de  plusieurs  petites  pointes  Dict.  des  Scienc.  natur.  T. 


dont  le  nombre  varie  ae  cinq  à  huit.  p.  4i6;  Didelohis   obesula  ^  Shaii 

«  De  celte  disposilion  y  disent  Quoy  et  Mise. ,  n.  g6 ,  pi.  298.  Cette  espèce  1 

Gaimard  ,  jointe  à  des  pieds  fouis-  dififère  des  Péramèles ,  suivant  BUâ 

seurs  et  au  prolongement  du  nez,  on  ville,  que  par  le  système  de  dentitîoi 

doit  admettre  comme  très-probable  Elle  a  été  primitivement  établie  pi 

que  c'est  un  Animal  principalement  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  d'après  di 

insectivore.  »  Ce  Péramèle ,  dédié  à  renseignemens  obtenus  Aeê  naiiun 

la  mémoire  du  navigateur  fiougain-  listes  anglais  sur  le  Didelphu  ohêtm 

ville,  a  été  tué  sous  des  touffes  de  deShaw,  conservé  dans  la  ooUectio 

Mimosa^  au  bas  des  dunes  de  la  près-  d'Huoter.  Il  en  résulte  que  sa  tétee 

qu'île  Pérou,  à  la  baie  des  Chiens-  assez  courte,  son  chanfrein  arqué 

Marins.  qu'elle  a  huit  incisives  à  la  mâcboîr 

Quoy    et   Gaimard   mentionnent  inférieure.  Sa  taille  est  celle  du  Sax 

sous  le   nom  de  Péramèle  Lawson  mulot.  Sesformes  sont  plus  ramassétf 

(Zool.,  pag.  57  et  711)  uoe  grande  plus  courtes  que  dans  les  deux  né 

espèce,   récemment  découverte,    et  ccden tes,  toutes  proportions  garoéei 

qui    leur    fut    donnée   à  Bathurst,  Les  oreilles  sont  assez  larges,  arroo- 

au-delà  des  montagnes  Bleues.  Elle  dies  ;  le  pelage  tirant  généralemeal 

pouvait  avoir  deux  pieds  de  l'extré-  sur  le  jaune  loussâtre ,  entremélé,4< 

mité  de  la  tête  à  la  queue.  Son  pelage  soies  noirâtres  à  leur  extrémité;  M 

était  roux  brun  en  dessus  et  comme  ventre  est  blanc.  On  ne  connaît  rid 

fauve  en   dessous.  Ils  la  perdirent  de  ses  habitudes  ni  de  ses  mœaA 

dans  le  naufrage  de  TUranie  aux  fies  La  Nouvelle-Hollande  est  sa  patrif- 

Malouines.  Geoffroy  Saint-Hilaire  rapporte  avH 

Nous  serions  fort  tenté  de  re^ar-  doute  à  cette  espèce  un  îndividado 

der  comme  un  Péramèle  un  Animal  Muséum   qui   est  incomplet,   iM 

Sue  nous  avions  découvert  dans  l'île  dont  la  taille  est  du  double  de  odk 
e  Waigiou,  et  que  notre  collègue  de  Vobeauta  auquel  il  ressenbb 
Gamot  perdit  dans  son  naufrage  au  toutefois  par  les  oreilles ,  le  mnsflil 
cap  de  Bonne-Elspérance.  La  seule  et  les  couleurs ,  quoique  plus  bre- 
note  que  nous  ayons  sur  ce  petit  Mam-  nés,  du  pelage.  Il  y  a  aussi  quelqott 
mifère,  nommé  A^a/tf^zr  par  les na tu-  modifications  dans  l'appareil  toêA 
rels  de  Tîle  de  Waigiou ,  est  celle-ci:  catoire.  (i«Esa.) 
le  Kalubu  est  de  la  famille  des  Mar- 
supiaux. Son  pelage  est  d'un  gris  *  PERAMIfiUS.  bot.  phan.  Rsfi 
fauve;  la  aueue  est  presque  nue,  nesquea  donnécenom  à  un  genreii 
longue  de  dix-huit  lignes;  le  corps  la  famille  des  Sjnanthérées,  etdeli 
est  de  la  grosseur  d'un  Mulot  [Aivi-  Syngénésie  frustranée,  L. ,  auquel  i 
cola).  Il  a  cinq  doigts  aux  pieds  an-  a  imposé  les  caractères  suivans  :  iB' 
térieurs,  dont  les  deux  externes  sont  volucre  formé  de  douze  a  seize  fo* 


FER  PftR 


SOI 


seul  rang,  alternative-  du  calîoe,  comme ^  |Mir  exemple,  les 

tngues  et  plus  courtes  ,  bosses  de  la  Scatellaire.         (o..N.) 
acëolées,  et  k  peine  ai- 
Acle  convexe ,  garni  de        rr^nuA.  fois,  r .  iTBRcas, 

la  longueur  des  fleurs  ,        PERCE.  pois.  L'un  des  noms  vul- 

•lées ,  acuminées  etcolo-  gaires  du  CobUia/ossilis.  V.  Cobite. 
le  radiée ,  dont  le  centre  r^\ 

de  fleurs  nombreuses ,        PERCE.  ïooi..  bot.  De  la  proprîë- 

lermaphrodilcs;  la  cir-  y^  p^^g  ou  imaginaire  qu'ont  ccr- 

.  un  seul  rang  de  huit  y^^^^  Animaux  et  même  des  Plantes 

s ,  à  languette  longue ,  je  percer  les  corps  ou  le  sol  qui  les 

mtëe.  Fruits  tnangulai-  ^^^^^.^^  ^u    quelque    partie    de    la 

entièrement  dépourvus  substance  de  ces  corps  .on  a  appelé  : 

,  .,        Perce-Bossb  (Bot.),  le  Lyêimachia 

lUteur  de  ce  genre ,  il  putgarU. 

Rudbeckia  et  du  CoreojH       /ercb-Fkuiixb  (Bot.),  des  Buplè- 

te  distmgue  surtout  par  y^^  ^ 

grcltés.  Quoique  la  des-        prâcErMouasE  (Bot.  crypi.),  le  Fo- 

e/ttiit/6^soitinsuffisante  lytnchum  commune. 

joints,  Cassini  pense  que        Pbrce-Mub aille  (  Bot.  ) ,  traduit , 

«rtien  t  plutôt  k  la  sec-  j^ns  le  midi  de  la  France ,  par  Tnir- 

topsidées,  parmi  les  Hé-  quemur  ou   Trauquemut,  la   Parié- 

u  a   celle   des  Rudbec-  taire  officinale. 

onde  sur  une  Plante  que        Perce-Neioe  (Bot.),  1«  Lecoium 

ivait   d  abord    nommée  pcmum  et  le  Galanthus  niualiê, 

ta,  ei  plus  lard  il  a  m-        Perce-Obeiu*  (Ins.),  les  Forfi- 

!  taLsant  partie ,  soil  de  ce  Qules. 

«  son  Obelisteca,  le  Co-        PBicE-PiED(Bol.),  VApkanetarpen" 

I  de  sa  Flore  de  la  Loui-  ^/,  x        /»      ^ 

acuia  de  Purshel  les  C.        Pbrce-Piebrb  (Pois,  et  Bot.),  la 

rea  einudata  de  Nutlal.  filennie  baveuse  et  le  Cnthmum  ma- 

bus  hirius  est  une  Plante  ritimum 

»ée  de  poils  roides  et        Perce-Pot  (Ois.),  la  Sittelle. 
ge ,  haute  d  environ  un        Perce^at  (Pois.) ,  les  RajapoMiin 

Meuse ,  presque  dicho-  ^^ca  et  Aquila. 
B  de  feuilles  demi-am-        PERCE-kocOT  (Annel.),  lesTérë- 

lancéolées,  acummées ,  belles. 

idesur  les  bords.  Les  Percb-Teriib  (Bol.  crypt.),  le  Nos- 
unes  et  forment  des  co-  toc  commun .  etc.  (B.) 
Sue  sessiles.  On  trouve 
ans  les  monUgnes  du  PERCE-BOIS  ou  TÉRÉDILES. 
ux  États-Unis  de  TAmé-  IMS.  Duméril ,  dans  sa  Zoologie  Ana- 
:rionale.  (o..N.)  ly tique ,  désigne  ainsi  une  famille  de 
iî"rAîir      -n^^^^t^i»^  Coléopières  Pcntamères ,  et  lui  assi- 

~«^  „M-i-.„-„.r«.  1..; T.  dure»  ,  couvrant  tout  le  venire  ;  an- 

^piÎ?.J.  r^?„n«^^r  »•«"'«'  fiHformes  ;  corps  arrondi ,  al- 

W^^r  l«  n.^  L;  ^.T  '«"g*,  conrexe.  Elle*^  renferme  six 

pétales  du  Menyamhe.  liiNE    Mii^i. ,  Tillb  el  LiMBXY- 

EKLLE.   Peraphyllum.       Le  mot  Perce-Bois  répond  au  Xi- 

fcanch  désigne  sous  ce  gniperda  de  quelques  auteurs  latins , 

pendices  ou  expansions  et  primitivement  au  X^/o/>/lft;/iM  d' A- 
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rUtote.  RéAumur  désigne  sous  le  nom  chair  est  gdndralemcoC  eiquise^ 

de  Perce-Bois  l'Abeille  violette   de  un  peu  trop  remplie  d'arêtes.  On  1 

Linné.    F".   Xylocope.   Les   Ligni-  divise  en  sepLsousi-genres. 

perdes  de  Pallas  sont  pour  Latreillu  fPjSBciiES proprement diteSyPtfiv 

des  Bostriches.  f^.  ce  mot.           (o.)  Ayant  les  opercules  épinaux  conm 

*  PEKCKUR  D'ARBRES,  ois.  (Sa-  ^*"*  ^«*  Serrans ,  et  les  prëopercoh 

Icrne.)  Syn.  vulgaire  de  Pic-Vert.  r.  tentés  ;  les  nageoires  ventrales  soi 

Pic.                                         (DR..Z.)  exactement  situées  sous  les  peeti 

PERCHAQUECE.  ois.  L'un  des  "l^*  Perche  commune  ou  de  ii 

synonymes  vulgaires  de  la  Mésange  ^1^^^   PcrcaJluviatUis ,  L.  ;  Gmel 

a  longue  queue.  A-.  MésANGB.  Sr;^^    ^^^^   ^,,^  ^  p     ,3^,5.  bIocI 

Dcnnuir                   ^^    r^          (DR..Z.)  p|^    53.    Encvclop.  ,    Pois.  ,    ol.    bl 

PERCHE.  MAM.  r.  Cors  et  Cerf.  |ig.  ^^l  U  plui  généralement  r 

^  PERCHE.  Perça,  fois.  Genre  de  pandue  et  la  nlus  connue  de  toute 

Tordre  des  Acanthoptérygiens,  qu'on  ou  la  trouve  dans  l'Europe  entière 

peut  considérer  comme   type  de  la  dans  les  parties  de  TAsie  qui  sa 

famille    des  Percoïdcs  et  qui    Test  sous  la  même  latitude  :  elle  semfa 

aussi  de  la  tribu  des  Perscques ,  tri-  acquérir  de  plus  grandes  proportioi 

bu  avec  laquelle  on  ne  doit  pour-  et  devenir  plus  commune  à  mesu 

tant  pas  le  confondre  sous  un  nom  qu'elle  remonte  vers  le  nord.TaDd 

commun  si  Ton  veut  éviter  toute  con-  que  les  Peiches  de  nos  envii-ons  d 

fusion  dans  Tétudc  d'Animaux  fort  passent  rarement  dix  -  huit  pouoa 

nombreux  et  peu  différenciés  les  uns  on  en  a  pêche,  dans  les  lacs  oe  Suéd 

des  autres.Chez  Linné  le  genre /'e/va  et    de    L:ipunie  ,    qui    atteignaiea 

était  ainsi  caractérisé  dans  Tordre  des  jusqu'à    trois    ou    quatre    pieds  il 

Thoraciques  :  mandibules  inégales,  long,   et  Bloch   rapporte  qu'on  a 

armées  de  dents  aiguës  et  recourbées  ;  prit  une  en  Sibérie  dont  la  tête,  os» 

un  opercule  de  trois  lames  écailleuses  servée   dans   l'église  du  lieu,  afiil 

dont  la  supérieure  est  dentée  sur  les  seule  plus  de  onze  pouces  de  long.Oi 

bords;  six  rayons  à  la  branchioslége;  sert  ce  Poisson   sur  nos   tables  oî 

la  ligne  latérale  suivant  la  courbure  sa  chair  passe  pour  exquise  ,  dam  k 


du  dbs;  les  écailles  dures;  les  na-    Nord,  oii  Ton  en  prend  considért- 


une  cinquantaine  d'espèces  dont  plu-  obtient  des  Esturgeons.  Il  est  înirtOc 

sieurs  ont  été  réparties  dans  divers  dedccriie  un  Poisson  pourtant  ssici 

autres  genres  depuis  qu'on  a  mieux  élégant  que  distinguent  de  toutautn 

circonscrit  les  groupes  dont  se  doit  nos  simples  paysans  et  nos  cuisiwè- 

composer  la  famille  à  laquelle  appar-  res;  il  ne  sera  donc  ici  question  qusdi 

tient  le  genre  Perche,  uans  cette  fa*  ses  mœurs.  La  Perche  nage  avect^ 

niille  les  Perches  véritables  se  dis-  locité;  on  la  rencontre  fréquemflMil 

tinguent  par  leur  gueule  largement  par  petites  troupes  vers  lasurfaoe^id 

fendue;  par  leur  museau  qui,  dé-  eaux  douces,  soit  dans  les  éWtP' 

pourvu  d'ëcailles,  ne  s'avance  point  soit  dans  les  lacs,  soit  dans  Ici  r^ 

au-delà  des  lèvres;  et  par  la  seconde  vières  et  même  dans  de  ivèê^yàiM 

dorsale  qui,  très-séparée  de  la  pre-  fossés;  elle  s'y  tient  assez  tranquille 

mière,  est  aussi  plus  large  qu'eHe.  placée  parallèlement  avec  ses  volsiatf 

Les  Perches  sont  des  Poissons  d'une  mais    au  moindre   mouvement  àÊ 

forme  ordinaire  ,  mais  souvent  assez  objets  en\'ironnans  qui  viennentH' 

«{paiement colorés; la plupartsont ma-  aniéter,  elle  part  avec  la  rapidité^ 

nnes ,  encore  que  la  plus  commune  1  éclair  :  l'élan  est  simultané  èi» 

soit  le  Perça  JiuviatilU i  enfin  leur  toutes  les  Perches  réunies  quel  qo'^ 
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nbre;  on  dirait  qu'elles 
n  mênie  inslinct  par  une 
ussi  rapide  que  celle  de  Vé  - 
ctrique  dans  ie  plus  vaste 
s-voracc,  la  Perche  qui  se 
linairement  deTétars,  de 
e  Grenouilles  ou  d'autres 
le  Vers  ,  de  Mollusques  et 
lissons ,  se  jette  imprudcm- 
'Epinoche  qui ,  saisie  par 
i,  a  souvent  le  temps  d'iic- 

Cassant  dans  son  gosier , 
les  aiguillons  qui  ,  s'y 
as  tous  les  sens,  ne  permet- 
la  Perche ,  qui  est  réduite 
de  faim ,  d'ouvrir  ou  de 
ouche.  Il  est  d'autant  plus 
lire  que  ce  Poisson  se  laisse 
Ire  aux  nageoires  piquan- 
nroie  si  dangereuse ,  qu'il 
son  tour  le  même  moyen 
contre  les  Brochets  qui  en 
vides  ;  lorsque  ces  dëvas- 
eaux  douces  >e  jettent  sur 
i,  celles-ci  dressent  leurs 
dans  la  gueule  de  Tagres- 
causcnt  souvent  d'horri- 
i  qui  le  forcent  à  lâcher 
les  pêcheurs  eux-mêmes 
.^  à  quelques  précautions 
s  être  exposés  aux  cruel- 
de  la  Perche.-  Ce  Pois- 
1  outre  victime  d'un  en- 
sa  petitesse  met  à  l'abii 
igcr  :  c'e^t  un  frêle  Crus- 
ireCymothoéy  qui ,  s'insi- 
18  les  branchies ,  dévore 
s  parties  délicates ,  et  eau- 
la  mort  de  la  Perche  C|ui, 
sans  doute  le:^  plus  vives 
s'agite  sans  mesure,  mais 
tnir  à  se  délivier.  GVst  à 
)is  ans  seulement  que  les 
deviennent  capables  de  se 
.  Les  femelles  se  débarras- 
rs  œufs  au  commencement 
ips  en  se  frottant  assez  du- 
itre  les  branchages  inoudés 
des  Cai-ex  ou  da  Roseaux; 
rment  dans  l'eau  des  cha- 
îne ceux  de  certains  Ba- 
ivec  lesquels  on  les  pent 
au  premier  coup-fl'œil  ; 
ire   est   fort   considérable 
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dans  une  même  mère ,  mais  n'a  pas 
été  établi  d'une  manière  uniforme 
par  ceux  qui  se  sont  donné  la  peine 
de  l'évaluer  :  ainsi  Bloch  et  autres  af- 
firment qu'on  en  a  trouvé  trois  cent 
mille  dans  une  Perche  pesant  une 
demi-livre,  tandis  que  De  Saussure 
prétend  eu  avoir  reconnu  neuf  cent 
qualie- vingt-douze  mille  dans  une 
autre  oui  |)e9ait  justement  le  double; 
enfin  d'autres  n'en  ont  guère  vu  que 
soixante  à  soixante-dix  mille,  ce  qui 
ne  laisse  pas  que  d'être  encore  assez 
considérable.  La  Perche  a  la  vie  dure; 
pour  peu  qu'on  l'enveloppe  d'herbe 
mouillée,  on  peut  la  transporter  à 
plusieurs  lieues  de  distance;  aussi 
l'emploie-t-on  beaucoup  pour  l'em- 
poissonnement des  étangs,  d.  i4-i6. 
p.  i4.  V.  6.  A.  11.  G.  17.  25. 

Le  Loup  de  mer.  Perça Lahrax ,  L. 
(  omis  dansGmelin  );  Encycl.  Pois., 

El.  54,  fig.  308;  Sciœna  diacantha  y 
loch ,  pî.  3o2.  Qui  n'est  point  le 
Lahrax  de  Bloch ,  non  plus  que  le 
Perça  punciaia  de  Linné,  et  qu'au 
mot  Loup  de  meb  nous  avons  dit  k 
tort ,  d'après  Lacépède ,  se  rapporter 
au  sous-genre  Centropome.  C'est  un 
Poisson  extrêmement  commun  dans 
la  Méditerranée,  oii ,  dès  le  temps  de 
Pline,  sa  voracité  l'avait  fuit  nommer 
Lupus,  11  est  fort ,  hardi ,  grand  na* 
geur ,  et  parvient  A  une  assez  forte 
taille.  Les  anciens  estimaient  beau- 
coup sa  chair  ;  il  est  surtout  très-ré- 
pandu dans  l'Adriatique;  on  le  tronve 
quelquefois  égaré  sur  nos  côtes  océa- 
nes  et  même  jusnue  dans  la  Manche 
oîi  les  pêcheurs  lui  donnent ,  ainsi 
que  les  marchands,  le  nom  de  Lou- 
bine  appliqué  comme  spécifique  à 
une  autre  Perche  fort  différente  qu^'on 
trouve  À  la  Guiane. 

On  doit  rapporter  au  sous-genre 
dont  il  est  ki  question  les  Sciœna 
punciaia ,  pi,  5o6 ,  et  iineaia ,  pi.  3o4 
de  Bloch  ;  les  Perça  sepienirionaiis  de 
Schneider, P/cf/7ie/*/V de  Bloch, pi.  3o6, 
etc.  Cuvier  remarque  qac  le  même 
dessin  qui  servit  k  Bloch  pour  établir 
cette  dernière  espèce,  servit  aussi  a 
Lacépède  pour  composer  le  Chëîlodip- 
lèrcGhrysodiptère  représenté  dans  la 
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figure  de  la  planche  53  du  tome  troî-  n*eiîste  aucune  dentelure  au  i 

sièine  de  son  Histoire  des  Poissons  ,  cule.  Les  Sciœna  macroiepid 

mais  Ton  oublia  de  marquer  les  den-  398  ,  et  macuia/a,  299,  f .  s  d 

telures.  Risso  a  décrit  sous  le  nom  de  appartiennent  à  oe  sous-geni 

Pe/raf^a/i/00  une  espèce  nouvelle  du  tffff  Sakdre,  Sondai,  L 

sous-genre  Perche,  commune  dans  la  sous  de  ce  sous-genre,  forr 

mer  de  Nice,  remarauable   par  sa  dépens  des  Centropomes  d< 

grande  taille  et  par  les  plus  vives  pède,  ont  des  dentelures  a 

couleurs  qui  lui  ont  ménlé  le  nom  percule ,  mais  point  de   pî' 

d  un  peintre  célèbre ,  compatriote  de  ropercule  ;  leur  tête  est  entî 

lauteur.  dépourvue  d'écaillés ,  et  la  gi 

ff    Centropome  ,    Ceniropomus,  armée  de  dents  pointues  et  éc 

Ayant  les  dents  en  velours  ;  les  préo-  Le  Sandat,  Lncycl. ,  Pois, 

percules  dentelés ,  mais  les  opercules  Hg.  3o5  ;  Parca ,  Lucio  Pat 

sans  épines  ou  à  pointes  très-émous-  Gmel. ,  Syst.  Nai.  xiii,  T.  i , 

sées  comme  les  Pristipomes  :  ils  ont  Bloch,  pi.  5 1.  Grande  espèce 

souvent    le   sous-orbitaire   dentelé  teint  à  Quatre  pieds  de  long 

comme  les  Soolopsb.  Les  principales  trouve  aans  les  lacs  et  les  tu 

espèces  de  ce  sous-genre  sont  les  sui-  rEurope  orientale ,  en  Suèd< 

vantes  :  qu'en  Perse  oii  Ton  estime  b 

Le  KicHR  ou  Variolb  ,  Perça  ni-  sa  chair  blanche  et  tendre. 

ioiica,  L.;  Gmel.,  Sjêt,  Nai,  xui,  Le  Coro  du  Brésil,    don 

T.  i,p.  i3i3.  Le  plus  grand  des  Pois-  (  pi.  807,  fig.  1  )  faisait  une  S< 

sons  du  Nil  qui  atteint  k  la  taille  du  le  Sciœna  Mauritii  du  nièm< 

Thon ,  et  qui  se  trouve  aussi ,  dit-on ,  (  fig.  a  )  appartiennent  au  soi; 

dans  la  mer  Caspienne.  Il  fut  un  ob-  Sandre. 

jet  de  culte  chez  les  anciens  Egyp-  tttttt  Esclave  ,    Teragh 

tiens  ,  et  les  Romains  qui  le  connu-  Perches  de  ce  sixième  sotu 

rent  l'appelaient  Z»n/i/5.  ont    le  corps  oblong  ainsi 

L'Ambase  ,  Ceniropomus  Ambasiê ,  tête  ;   le  museau  obtus  ;  les 

Lac. ,  Pois.  T.  4  y  p.  373 ,  décrit  d'à-  petites  ;  la  bouche  peu  fendu 

près  les  manuscrits  de  Commerson,  extensible;  une  rangée  régu 

paraît  être  un  Centropome  de  petite  dents  égales  et  serrées  à  chac 

taille  qui  se  trouve  à  Mascareigne ,  choire ,  derrière  lesquelles 

dans  l'étang  du  Gol   situé  dans  la  d'autres  en  velours  rieur  p 

partie  sous  le  vent  de  l'iley  tout  au  cule  est  dentelé  ,  et  leur  c 


rayons;  entre  la  partie 

ftf  É!fOPix>SE  y  Enoplosuê.  Ce  sont ,  et  la  partie  molle  de  la  dorsal 

dit  Cuvier  (  lac,  cii. ,  p.  394  ) ,  des  fort  enfoncement.  Us  tiennei 

Centropomes  qui ,  par  leur  hauteur  part  aux  Saupes ,  et  de  l'autre 

verticale  et  le  prolongement  de  leurs  un  passage  aux  Scicnes.  Le 

dorsales,  prennent  l'apparence  exté-  ce  sous-genre  est  :  Le  Jarbuj 

rieure  de  certains  Choetodons  ;  leur  na  Jaràua  ,  L.  ;  Gmel.,  Sji 

sous-orbiculaire  est  aussi  dentelé,  et  xui,  T.  i,  p.  i5o3;  Holocen 

leur  préopercule  non-seulement  den-  vus ,  Bloch ,  pi.  a 58 ,  fig.  i .  L< 

télé,  mais  épineux  vers  le  bas.  On  de  Bonna terre,    Poisson   d< 

n'en  connatt  qu'une  espèce  austral  a-  arabiques  qu'on   retrouve, 

sienne,  et  représentée  (pi.  39,  fig.  1),  au  Japon;  sa   chair   médic 

ptv  White  dans  l'appendice  de  son  abandonnée  par  les  pêcheurs 

Voyage  à  la  Nouvelle-Gallet du  sud.  à  leurs  esclaves,  d'où  le  noi 

tttt    Pkogbiui  ,   Prockilu» ,   oii  rique  français ,  imposé  aux  ! 
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hgenre  Tenxpon-   VHohcenr  de    Nice,    nomme    ainsi  la  vbgt* 

4lr//i/i«<i/i/5deBloch,pl.  378,  deuxième    famille    de   sa  mëthode 

le  range  certainement  ici ,  et  ichthyologique  qui  répond  à  celle  des 

fnirussunnamensiê  des  mêmes  Percoïdes ,  F',  ce  mot,  et  dans  la- 

y  Tient  peut-être  aussi.  quelle  le  savant   Italien   mentionne 

ftt  Apogon  ,  Jpogon.    Leur  les  genres  Cotle ,  Perche ,  Umbrine  et 

générale ,   leurs   écailles    et  Sciène.                                           (b.) 

cur  couleur  fout  ressembler  *  PERCHOT.  pois.  Espèce  de  Per- 

isods  aux  Surmulets;  mais,  ^he  du  sous-genre  Centropome.  F. 

u'ils  en  diflferent  au  premier  PfRCQs.                                          (B.) 

œil  par  l'absence  des  barbil-  rki^o^mi            t 

ilcs  avaient  fait  appeler  Sur-  PERCBDl.  poisJxj  genre  propose 

imberbes,  les  denSures  de  «ous  ce  nom  i«r  Scopoli  pour  le  Ca//i/* 

opercule  et  leurs  dents  en  ve-  J'^Pomcus ,  na  pomt  été  adopte;   ,1 

ix^eux  mâchoires  les  rappro-  TT^Z}^ ^"^J^^J^^"""  '  7.^"' 

«Perches,  aussi  bien  que  leur  «^«"^^  ^«  ^olte.  r,  ce  mot.          (b.  j 

court  et  leurs  cœcums  peu  *PERGILL£TTE.  bot.  crtpt. 

uz;  le  préopercule  a  un  bord  {Mousses,)  Nom  français  proposé  par 

sans  opercule.  Le  type  de  ce  firidel  pour  désigner  son  genre  C03- 

are  est  vJpogon  ruber  de  La-  cinodon.  F,  ce  mot.              (ad.  b.) 

Ferca pusiUa?  Gmel.  ,Sjsi.  pERCIS.  pois.  Genre  de  la  famUle 

n ,  T.  I ,  p.  1 3i  i ,  appelé  Roi  ^j^  Percoïdes ,  dans  Tordre  des  Acan- 

igets  dans  la  Méditerranée  ou  ,k^-.i*s..««;o«-    ft.»«-c  ^^  js^li«i«;^«r 
>rl  o 
MMnme 

ui  nou^  ww^ — ^^,-,^^_-  _---  caracieres  :  leie  ueprirace  ;  a  aenis 

des  doubles  emplois  du  Roi  ^  crochets;  dont  la  première  dor- 

gels,rOstorhinqueFleuriuet  ^^j^                                  ^ 


•cela  plus  commune  ou  genre  l'anale  n'a  aucun  aiguillon.   L'oper- 

e.  Perça  cernua,  L.,  aclé  ^^^^  ^^  ^^^i  d'épines,  et  le  préo- 

ifois  nommée  Perche  gou|on-  percule  montre  quelques  dentelures 

i  Petite  Perche ,  et  c  est  a  l  ar-  ^j  q  ^^  desséché.  Us  Pei  cis  ont 

ce  genre  qu  il  faut  chei cher  ^^^  estomac  médiocre,  trois  cœcums 

a  Acenna   de  Guldensledt,  ^^^^  ^^       jnt  jg  vessie  aérienne, 

inë  au  mot  Acérine  du  pre-  q^  ^„  connaît  deux  espèces  consta- 

ctionnaire  d  ou  nous  avons  ^^^  ^es  mers  de  rinde,  le  Percis 

opos  renvoyé  au  mot  Perche,  ^^c^lata    de    Schneider,    planche 

■'"^*-                              ^^'*  58,  oii  la  dentelure  du  préopercule 

EICHES.  POIS.  Cuvier.  dans  «»    «rop   marquée ,    et    celle    que 

du   second  volume  de  son  Çloch  a  représentée  ,  planche  249 , 

Vnimal ,  emploie  ce  mot  au  "gure  1 ,  sous  le  nom  de  Sciœna  cy- 

celui ,  beaucoup  plus  convc-  Undnca,  Oiiant    au   Poisson   repré- 

de  Percoïdes     qu'on  trouve  sente  dans  l  Histoire  des  Poissons  de 

1  Catalogue  des  genres  à  la  Lacépède  dans  la  planche  3,  figure 

.  V.  Percoïdes.                (n.)  '3  d«  t'>«^c  11 ,  et  dont  l  auteur  ne 

donne   pas   la    description  ,    Cuvier 

IHEUSE.  OIS.  Syn.  vulgaire  pense   qu'elle    appartient  au   genre 

»use.  y.  Alouette.      (dr..z.)  dont  il  vient  d'être  question  ,  et  pro- 

.^nTT%i7o             lï-         A     .  pose  de  le  nommer  Ptfrc/5 /a/a.  (b.) 

ICHIDES.  POIS.  Risso,  dans  »^                                                  ^    ' 

ni  de  son  Histoire  naturelle  PERCKOFfERE.  ois.  Syn.  d'Ai- 
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moche  ,  espèce  du  genre  Galharte.  ÏUIPa  compressa  de  Liane.  L'orj 

^'  c®  ""Ot*  (B.)  nisalioQ  des  deux  Plantes  est  le 

*  PERCOroES/  POIS.  Impropre-  j*"*®"^,  différente,  et  la  phrase ,  j 

ment  Perches.  Quatrième  famille  de  "?"«"«  Agardh  désigne  la  nôtre, 

Tordre  des  Acanlhontérygiens  dans  ^K^^^^^^^  •  fronde iuùuIosa,capU 

la  méthode ichthyologiquede Cuvier,  ^^^^^P^^ci ,  siria  unica ,  longitudU 

où,  comme  dans  celle  des  Labroides,  P^^cursa ,  etc.  Nous  ne  connaissi 

Ja  dorsale  et  l'anale  sont  peu  ou  point  ®"*^''®  ^^  "°®  ^P^^^  ^f  Pcrcursa 

^cailleuses,  et  sont  soutenues  en  avant  i"®  "®"*  V^»^  recueillie  en  abc 

par  des  épines  fortes  et  piquantes.  La  ?,*°^?  V^'r.T  ^r^^t  herbeuses  i 

partie  épineuse  de  la  dorsale  peut  s'y  î^*^  "®  '*  /.elande  ,  abandonnées  | 

replier  et  se  cacher  entre  les  écailles  *■  "^^^^^^  desccndanle.  On  la  Iroi 

qui  bordent  les  côtés  de  sa  base.  Le  ^"."'  ^^°*  quelques  lacs  d  eau  #i 

corps  est  écailleux,  et   ses  écailles  '"*^'*®'    stagnante,    en    dedans  c 

sont  ordinairement   assez  giandes;  J^.*g"es  ^e  Hollande  et  de  Fland 

les  intestins  sont  amples  et  garnis  de  ^^^^  *y  F^sentc  en   amas  de  fil 

quelques  cœcums.  La  vessie  nata-  "?ens  simples  ,  longs  souvent  de  pi 

toire  manque  rarement  :  elle  est  lo-  ***^"J^  pieds   qu  on  dirait  des  paqu. 

buste   et  sans  communication  avec  ??"*^",?  ^"  ^®  grands  écheveaux 

restoinac.aCeltc  famille,  dit  Cuvier  **V  "*  ""    rf."i   ^^*'^   d  herbe.  U 

;Règn.  Anim.  T.  ii,  p.  269),  se  divise  °^*'"'*  ^*^  ^^V*^«  »   «'  «l"*"**  ,<«.  ^ 

eu  deux  séries  tellement  parallèles,  ^«"serve  quelque  temi>s  sans  lespf 


que  les  mêmes  caractères  ^e  répètent    P«rer,  cette  o; leur  devient  insuppo 
dans  l'une  et  dans  l'autre.  La  pre-    ^'\^^^'  1*=^  «^hei en t  assez  bien  au  pi 


moins  la  portion  épineuse  et  la  por-  "°  ®"^"*^  ^«  gomme.                   (i.; 

tion  molle  y  sont  divisées  iusqu^à  la  *  PERÇUS.  iNS.  Genre  de  Toril 

base.  On  peut   l'appeler  plus  parti-  des  Coléoptères,  section  des  Pttili 

culièiement    celle  de»  Persèqucs.  »  mères,  famille  des  Carnassiers, trib 

(b.)  des  Carnbiques,  établi  par  fioliellî 

PERÇOIR    ou    FORET,  conch.  dans  ses  Observations  entomolofi 

Noms    vulgaires    et   marchands    du  ques  (Mém.  de  TAcad.  de  Turin),  c 

Murex  strtgillatum,  L.                 (b.)  qu'il    caractérise    ainsi   :    langueU 

♦   PERCURSAIRE.    Percursaria.  ^^^^^nc^ée  ,    tronquée;   palpes  a»e 

BOT.   caYPT.    [Hydrophrtes.)  Nous  JP«>sJcs  maxillaires cxCeneursaytf 

avons,  à  Tai ticle  Confervées  du  pré-  r"'  S"?^^*»"^  article  plus  court «^ip 

sent  Dictionnaire,  proposé  ce  nom  ^^  P'^cedent,  cvlnid.ique,  aminai 

pour  désigner  un  .genre  dont  les  ca-  ?'''  *i''^'  ^""'  «oj^vent  lrè>;hsseditt 

raclères  sont:    un    filament   inerme  ^«  deux  sexes  .  ély  lies  entières  aytt 

fort  sensiblc,pai  coulant  d'une  exlré-  '**'"''  P^*"^  P^^^*^f.  ^^\  "««  ««i!;  V 

mitéà  Tautie  le  lubc  externe  .1  travers  S"e  souvent    oblitérée;    mandilmfc 

lcsarliclesbitudistinctsquis\  voient  ^•'^**.*',  plus  couric  que  la   gauche; 

transversalement.   Le  Confcia  per-  d^»'"»*^'^  P«"e  '^e  jambes  lissj:  poste- 

cursa  d'Agardh  (A>/i.,  p.  87  ) ,  qui  est  '''^•"^"•^"t  ;  antennes  plus   longue 

ilevenu  un  6olenïa  dans  le  SJstema  1"^  *^  roiselel.  Ce  genre  renfersii 

du    même    auteur    en    est    le    type.  ;l<^^"*ou  tm.s  e>pèces  propres  au  IVir 

On  a    peine   à   concevoir    comment  «"ga*  et  a  l  Espagne.                     (0.) 

Lyngbye,auleiirsi  exact,  avait con-  *  PERCUSSAIUA.    bot.    crYK 

fondu    notre    Pcrcursaire    avec   son  Nous  trouvons  dans  le  tome  XXXViH 

^ythosiphon    comj)ressi/m ,  qui    fut  du  Dictionnaire   de  Levrault ,  qu< 
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st  «  un  çenre  d'Hydrophy  tes  locii-  cooûdërtic  par  Lagasca ,  De  CandoIIe 

I,  établi    par  Bonnemaison  pour  et  Gassini,  comme  Tunique  espèce 

toer  quelques  espèces  d'OsciÛaria  du  genre  Péfr(//c;7/;;2.yîihl  lui  a  donné 

de  Scyionema  d'Âgardh.  Ce  genre,  le  nom  de  P,  Taraxaci  à  cause  de  sa 

Nirsait  le  rédacteur  de  l'ai  ticle,ainai  ressemblauce  apparente  avec  le  Pis- 

M Bounemaison  le  fait  remarquer,  i>iiiu\\i{TarQxacum  officinale)^  et  Cas- 

Xk  peu  près  la  même  cbose  que  le  sini  a  cru  convenable  de  la  nommer 

^lonema    d'Agardb  ;   »    pourquoi  P.  Pr//s/z/7  eu  Tliouneur  du  botaniste 

BDC  lui  donner  un  nom  nouveau?  oui  l'a  décrite  le  premier.  G'eât  une 

^ScYTON'iME.                             (B.)  Plante  herbacée  dont   la  racine  est 

vivace,  fibreuse;  les  feuilles  radicales 

PERDICITJM.  BOT.  FiiAN.  Genre  roncinces,  glabres;  les  hampes  nues, 

e  II  famille  des  Sjnantbérées  et  de  terminées  par  des  calatliides  solitaires 

I  Syngénésie   superilue,   L.,  établi  dont  l'involucre  ressemble  à  celui  des 

ir Linné,  placé  par  Gassini  dans  sa  Scorzoncres.  Le    Perdicium   tomen- 

iba  des    Mutisiées    et            -^  •   •  j    n^L      1          .  ^r  1  • 

t  11  manière  suivante 

Uong,  à  peu  près  de  la 

•  fleurs,  composé  d;éc;.illesimbri-  PERDIGAL.    ois.    Le    Perdreau 

aétt  et  lancéolées.  Réceptacle  nu.  j^^s  certains  cantons  de  la  France 

«bthide  radiée,  dont  le  disque  est  méridionale.                                   (b.) 

Mposé    de   tleurs   herm:<phrodites 

■ioot  leurs  corolles  à  deux  lèvres  ;  PERDIX.  ois.  F.  Perdrix. 

i  circonférence  de  fleurs  femelles  PERDREAU,  ois.  G'est  le  nom  de 

put  leurs  corolles  divisées  en  deux  y^  r^une  Perdrix  qui  n'a  point  encore 

agnett^s,  1  extérieure  linéaire  tri-  a^^eint  sa  première  mue,  ce  que  l'on 

eaiëe,  1  intérieure  très  courte  et  bi-  ,  gconnaît  a  la  forme  acérée  de  la  pre- 

iDlée.  Style  a  deux  biaiiches  siig-  mière  rémige.                          (dr..z.) 

Miques.  Fruits  oboves,  surmontes  nL-Dr\nT/-i^'we 

IDC  aigrette  sessile,  comï)osée  de  PLRDRIGONS.    bot.  phan.   Di- 

lOf  simples  cl  très-nombieux.  L'es-  ^^«'«es  variétés  de  Prune.               (b.) 

ce  sur  laquelle  ce  genre  a  été  fondé  PERDRIX.  Perdix.  ois.  Genre 

iUùmmée  Perdicium  semi/luscuiare  de   l'ordre  des    Gallinacés.    Garac- 

rPrintz  ,  auteur  d'un  Mémoire  sur  tètes  :   bec  court,  comprimé  ,   assez 

I  Plantes  rares  d'Afrique,    inséré  robuste,   nu  à  sa  base;    mandibule 

Bi  le   6*^  volume   des  Arnœnitntes  supérieure    voûtée  ,   convexe  ,    for- 

tdemicœ  de  Linné.  G'est  la  même  tement  courbée  vers  la  pointe;  na- 

iDte  que  fiurmann  avait  ctiqiiciée  rinrs  placées  de  chaque  côté  du  bec 

vdisium  capcfise d^ns  son  Herbier,  et  à  la  base,  à  moitié  fermées  par 

Î|u'ii  publia  plus  tard  dans  sa  Flore  une  membrane  voûtée  et  nue  ;  trois 
'Inde,  F.  Pardisium.  Linné  fils,  doigts  devant  réunis  par  des  mem- 
.unberg  et  Vahl  ajouteront  quel-  braucs  jusqu'à  la  première  arlicula- 
ei  espèces  au  genre  Perdicium  ;  tion  ,  au  derrière.  Ailes  courtes ,  les 
is  lorsqu'on  les  eut  examinées  avec  trois  premières  rémiges  également 
sloues  soins,  on  fut  convaincu  étagées,  la  quatrième  ou  la  cinqiiiè- 
elles  devaient  cire  séparées  du  me  la  plus  longue  ;  quatorze  ou  dix- 
ire  Perdicium.  C'est  pinsi  que  plu-  huit  rcctriccs  composant  la  queue  qui 
nrs  Perdicium  de  ces  auteurs  (  P.  est  courte  et  penchée*.  Ge  genre  se 
ttî/*e//«e,  Vahl,  et  P.  ra/Z/rt/f,  L.  )  divise  en  quaire  sections  ou  sous- 
tnl  placés  parmi  les  Tri.viSy  ol  que  genres  assez  tranchés. 
Perdicium  mage/lanicu m  devint  le  i".  Peudrix.  Qui  ont  les  ailes 
pe  du  genre  Pcrczia  ou  C/arionea,  arrondies  ,  les  ret-.lrices  plus  lon- 
1  Plante  du  cap  de  tionne-Espé-  gucs  que  les  lectrices  caudales  .su- 
ace,  décrite  par  Printz,  a  donc  été  péricures,   assez    généralement   une 
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place  nue  derrière  Toeil ,  et ,  chez  les  gé ,  se  recherchent  par  un  petit  cfaaat 
mâles ,  un  tubercule  calleux  et  obtua  de  rappel  qui ,  presque  toujours ,  en 
aux  tarses.  les  décelant,  devient  fatal  a  la  pill- 
ai. Francolins.  Qui  ont  aussi  part  d'entre  eux  !  Les  Perdrix  seu- 
les ailes  arrondies,  et  les  rectrices  bien t  préférer  les  plaines ,  et  surtout 
beaucoup  plus  longues  que  les  tec-  les  guérets ,  aux  terrains  monti- 
trices  caudales  supérieures;  les  or-  gneiix  et  boisés  ou  on  ne  les  troim 
bites  des  yeux  souvent  dénuées  de  guère  que  lorsqu'elles  ont  été  oo»* 
plumes,  les  tarses  (chez  les  mâles)  traintcs  d'y  chercher  un  refuge,  on 
armés  d*un  ou  deux  éperons  cornés  quand  la  neige  couvrant  les  carn- 
et aigus  ;  de  plus  le  bec  plus  robuste  pagnes ,  dérobe  à  leurs  recherches  Icf 
et  puis  allonjjé  que  dans  les  Perdrix  graines  et  les  jeunes  pousses  d'herbei 
proprement  dites.  oui  sont  leur  unique  nourriture  pea- 
3**.  Colins.  Qui  ont  leurs  ailes  aant  la  saison  rigoureuse.  En  ët^ 
encore  arrondies ,  et  leurs  rectrices  elles  recherchent  de  préférence  les 
dépassant  les  tectiices  caudales  su-  petits  Insectes  et  surtout  leurs  œuft 
périeures}  mais  qui  ont  les  tarses  et  leurs  larves.  Vers  les  premien 
tout-à-fait  nus  ou  mutiques,  le  bec  jours  de  mars ,  ces  Oiseaux,  ]usquV 
court,  gros  et  plus  haut  aue  large,  lors  inséparables,  se  séparent  les  uni 
la  tête  entièrement  garnie  de  plumes,  des  autres  pour  s'apparier  ;  mais  cou* 
4*^.   Cailles.   Qui   ont   les    ailes  me  il  y  a  ordinairement  quatre  mâks 

Soîntues  à  cause  de  la  longueur  des  pour  trois  femelles ,  cette  sëparalioa 

eux    premières   rémiges  dépassant  s'opère  rarement  sans  donner  lÎM  à 

toutes  les  autres  ;  les  rectrices  sont  des  combats.  Chaque  couple  »  quoi- 

égales  en  longueur  avec  leurs  tec-  qu'il  paraisse  animé  des  plus  ifflpé- 

tnces  supérieures;   les    tarses   sont  tucux  désirs,    traîne  cependant  Ni 

mutiques,   le  bec  court,  plus  sou-  amours  en   langueur,   car   ce  n'est 

vent  grêle  et  aussi  large  que  haut,  guère  qu'à  la  fin  de  mars  que  se  to^ 

la  lête  parfuitemcnt  cmplumée.  minent  les  unions.  Alors  ces  couphi 

T   nr.»r.».^  »^^»^«.»o„#  ^;/^c  se  retirent  dans  une  espèce  de  petil 

L,  lEKD^xJL.  proprement  aites.  ,  ,.,  .   \.   •  •    -r   i- 

^    '  domame  qu  ils  se  sont  choisi;  iIssT 

Touteslcs  espèces  comprises  dans  ce  occupent  de  la  construction  du  nia, 
groupe  ,  quel  que  soit  le  climat  qu'el-  ordinairement  placé  au  milieu  d*ODC 
les  habitent,  ofiVeut  assez  peu  de  terre  eiïsemencée  de  blé ,  dans  quel* 
différences  dans  leur  manière  de  yi-  que  cavité  foi  mée  par  les  pas  descbe- 
vre;  ayant  presque  partout  à  crain-  vaux.  Cette  construction  ,  assexgrof- 
dre  les  pièges  que  nous  leur  Icn-  si  ère ,  consiste  en  brins  d'herbe  fi* 
dons  ,  à  redouter  la  serre  de  l'Oi-  che;  la  ponie  a  lieu  dans  le  courut 
seau  de  rapine  ou  à  opposer  la  fuite  de  mai  et  même  de  juin  i  elle  coDsiits 
auxattnc|uesdu  vorace  Quadiupède  ,  en  quinze  ou  vingt  œu(s  d'un  gni 
elles  doivent ,  partout ,  montrer  l'air  bluncbâtre,  que  la  femelle  couve  pea- 
défiaut  et  sauvage  que  leur  inspire  danl  trois  semaines.  Le  mâle  coopère 
leur  triste  condition.  C'est  donc  à  leurs  aux  soins  de  l'éducation  des  petits; 
inquiétudes  constantes,  qu'il  faut  il  les  conduit  avec  la  mère,  et  tous 
attribuer  l'habitude  que  semblent  deux  grattent  la  terre  pour  leur  luon- 
avoir  contractée  toutes  les  IVrdrix ,  trer  1rs  oeufs  de  Fourmis  dont  ils 
de  vivre  réunies  ;  et  cette  habitude  a  sont  trCN-friands  ;  ils  se  coucbeat 
pris  un  tel  empire  qu'elle  est  dégé-  l'un  à  cuté  de  l'autre  pour  les  recueil- 
nt-réc  en  besoin.  Qui  n'a  pas  éié  à  lir  sous  leurs  ailes.  C'est  un  spec- 
même  d  obseï  ver  que  lorsque,  par  un  tacle ,  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  que 
accident  assez  ordinaire ,  une  compa-  de  voir  ainsi  réunis  père,  mère  et 
gnie  de  ces  Oiseaux  a  été  dispersée,  couvée;  les  )eiincs  Perdreaux  pas- 
tous  les  individus  qui  la  composaient,  sent  seulement  la  tète  pour  respi- 
aussitôt  qu'ils  croient  le  danger  pas-  rer,  et  montrent  ainsi  leurs  grands 
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stbrillans.  Lorsqu'ils  sont 
^  le  mâle  part  seul  et  sem- 
ler  k  attirer  le  chasseur 
is  d'un  côlc,  tandis  que  la 
t  de  l'autre,  en  courant 
ussins.  Ce  n'est  qu'à  l'âge 
ois  que  les  perdreaux  sa- 
;  on  les  distingue  par  la 
inâtre  de  leurs  pieds,  et 
litë  pointue  de  la  première 
ne  s'arrondit  que  l'annile 
LU  mois  d'octobre  ils  ont 
ique  toute  leur  grosseur. 
que  la  vie  moyenne  des 

de  dix  ans. 

d'Amérique.  F".  Pjeb- 

r  COLÉNIQUI. 

DES  Antilles,  f^.  Pigeon 
LA  Martinique. 
d'Aragon,   y,   G  aura 

AhruM-HuN ,  Perdix  ja- 
th'.yXem.,  pi.  color.,  148. 
Srieores  d'un  gris  bleuâ- 
et  strie  de  brun;  front, 
"lie  des  joues  d'un  jaune 
;  sommet  de  la  Xèle  rous- 
que  de  larges  taches  ir- 
lur  le  cou  dont  la  teinte 
:  ;  tectrices  alaircs  cen- 
éa  de  roussâtre,  et  ter- 
ibir;  rémiges  brunes  ex- 
t  ;  tectrices  caudales 
'i^angccs  de  noir;  poitrine 
f  bleuâtre;  p-irlies  iufé- 
ises;  bec  bleuâtre:  mem- 
*ntour<e  les  yeux  rouge; 
*ougc  vif;  ongles  iaunâ- 
neuf  pouces  six  lignes. 

DE    la    BAIC    d'HuDSON. 
GÉLINOTE  TACllETl^E. 

Baiîtavllle  ,  FenUx 
Perdix  saxattiis ,  Meyer, 
il.  25i;  Perdix  Uraca, 
es  supérieures  d'un  gris 
•nt  et  lorum  noirs  ;  joues , 
vaut  du  cou  (l'un  blanc 
rë  par  une  large  bande 
ilaires  et  grandes  teclri- 
ïndrécs  terminées  de  jau- 
net  de  la  tclc,  côtés  du 
fine  d'un  gris  cendré  ; 
»  de  plumes  grises  tra- 

»ME  X1II. 


PER  109 

versées  de  bandes  alternativement 
noires  et  blanchâtres,  et  terminées 
de  brun  rougeâtre  ;  abdomen  et  par- 
ties inférieures  jaunâtres;  quatorze 
rectrices  cendrées,  les  cinq  latérales 
terminées  de  roux  ;  bec ,  auréoles  des 
yeux  ^t  pieds  rouges.  Taille  ,  qua- 
torze pouces.  La  femelle  a  les  teintes 
moins  vives,  le  haut  du  cou  d'uu 
blanc  moins  pur  et  la  bande  noire 
qui  l'encadre  ocaucoup  moins  large. 
Du  midi  de  l'Europe. 

Perdrix  elangiie.  y.  Tétras 
Ptarmigan. 

Perdrix  de  bois,  y.  Tétras  Gé- 

LINOTE  TACUEl'ÉE. 

Perdrix  a  camail.  P^.  Perdrix 
ferrugineuse. 
Perdrix  du  cap  de  Bonne-Espé- 

RANCE.  F'.  FraNCOLIN  A  GORGE  NUE. 

Perdrix  cendrée  de  Cayenne. 
F,  Tinamou  cendré. 
Perdrix  des  champs,  y.  Perdrix 

GRISE. 

Perdrix  de  la  Chine.  F"»  Per- 
drix FraNCOLIN  perlés. 

Perdrix  de  Cuitygong.  V.  Per- 
drix FraNCOLIN  de  Geylan. 

Perdrix  des  coteaux.  F,  Per- 
drix rouge. 

Perdrix  de  Grau.  F,  Ganga 
Cata. 

Perdrix  cul-rond.  F.  Petit  Ti- 
namou. 

Perdrix  de  Damas,  Perdix  da- 
masceria ,  Lat.,  Tetrao  damasccna  ^ 
Gniel.  F,  Perdrix  grise,  var.  de 
passage. 

Perdrix  Daou.  F.  Perdrix 
Ayum-Hun. 

Perdrix  a  double  éperon.  F, 
Perdrix  Francolin  de  Geylan. 

Perdrix  ïerruoineuse  ,  Perdix 
ferruginea  ,  Lat.;  grande  Perdrix  de  la 
Chine,  F2nc.,  pi.  96;  Perdrix  à  ca- 
mail ,  Tem.  ;  Tétras  fctrugineiis  , 
Gmel.  Parties  supérieures  brunes, 
variées  de  noir  et  de  ferrugineux  ; 
tectrices  alaires  brunes  ,  sti  iées  de 
j.mnâtre;  rémiges  brunes,  frangées 
de  noir  ;  sommet  de  la  tête  brun  , 
mélangé  de  jaune  foncé  ;  dessus  du 
cou  orné  d'une  espèce  de  fraise  com- 
posée de  plumes  longues  et  effilées  , 

i4 
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termioës  en  pointe ,  lirunes ,  bordées  sâtre.  Bec  noir  ;  pieds  cendres.  TuDc 

deîaunâtre;  rectrices  brunes ,  les  in-  dix  pouces.  La  femelle  est  plus  p 

termédiaires  bordées  de  noir;  devant  tite;  elle  a  la  queue  rayée  de  noir 

du  cou  d'un  jaune  ferrugineux;  ven-  son  abdomen  est  roussâtre.  Dell 

tre  brun;  le  reste  des  parties  infé-  côte  de  Coromandel. 

Heures    d'un   rouge  brun;    bec   et  Perdrix    Goache.    V.    Peihiu 

Êieds  bruns.  Taille ,  douze  pouces,  grise. 

fe  la  Gbine.  Perdrix  a  gorge  rousse.  V,  Fn- 

Perbbix  franche.   V.  Perdrix  drixFrancolinmultiraib  femelle. 

ROUGE.  Perdrix    grecque.   ^.  Pirobix 

Pebdrix  Gambra  ,  Perdix  petro-  Bartavelle. 

sa,  Lat.;    Te/ras   peirosus  ^  Gmel.;  Perdrix    grièche.    P^.   PBtnn 

Perdix  rubra-barbarica.  Bnss.;  Per-  grise. 

drix  de  rocbe  ,  Enc,  pi.  94.  Parties  Perdrix  grinette.    /^.  Peroux 

supérieures  d'un  roux  cendré  ;  front,  grise. 

sommet  de  la  tétc  et   nuque   d'un  Perdrix  grise,  Perdix  cinerm, 

brun  roux;  une  bande  brune  de  cba-  Lath.;  Teirao  Perdix,  Gmel.;  Bii£, 

que  côté    du  cou   qui  se  dilate  en  pi.  enl.  37.  Parties  supérieures  mu- 

«Tant  en  un  large  demi-collier  sur  satres,   rayées    transversalement  di 

lequel  sont  des  tacbes  blancbes  ;  des  brun  et  de  noir;  tête  et  tectrices  ■lai' 


buit  ou  dix  tacbes  bleuâtres  entou-  roux  clair;  un  espace  nu,   mai 

rées  de  jaune  orangé;  poitrine  cen-  lonnd,  rougeâtre,  entre  l'œil  et  IV 

drée;    parties    inférieures    rousses;  reille;  cou  et  parties  inférieures  d'în 

plumes  des  Ûancs  cendrées,  rayées  gris  cendré  rayé  de  zig-zacsnoirâtmi 

transversalement  de  blanc ,  de  roux  une  grande  tache  lunulée  et  nw* 

et  de  noir,  terminées  de  roussâtre  ;  sâtre  sur  l'abdomen;  d'autres  tacha 

bec  auréole  des  yeux  et  pieds  rouges,  de  môme  nuance  sur  les  flancs;  té' 

Taille  ,  treize  pouces.  La  femelle  est  raiges  d'un  brun  cendré,  tacbelé  di 

moins    grande  ,    ses    nuances    sont  blanchâtre  ;  vingt  rectrices  dont  kl 

moins  vives  et  son  collier  plus  étroit,  cinq  latérales  .sont  d'un  beau  ron, 

Du  midi  de  l'Europe.  bordé  de  blanchâtre;  les  autres  lOit 

Perdrix  DE  G  abri  VA.  f^.  Ganoa  rayées  de  noir  et  tachetées  de  iwis 

Gâta.  clair,  sur  un  fond  gris.  BecetpMl 

Perdrix  de  Gingi,    Perdix  gin-  d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  oooe 

fica,  Lat.;  Teiras  gingicus ,  Gmel»;  pouces.  La  femdic  n'a  point  de  t^ 

erdrix  à  double  bausse-col ,  Tem.  chc  rousse  sur  le  ventre ,  et  le  bna 

Parties  supérieures  d'un  roux  cen-  de  la   tête  est  moins    foncé.  Gatt 


dré;  petites  tectrices  alaires  rousses  ,    espèce  est  la  plus  commune  damk 
bordées  et  terminées  de  cendré;  les 


nord  de  l'Europe,  partie ulièreiMil 


moyennes  bordées  de  jaune  sale  avec  aux  environs  do  Paris.  EUle  est 

une  tache  noire  à  l'extrémité  ;  rémi-  rare  vers  le  midi  de  la  France.  9k 

ges  d'un    brun    noirâtre;  rectricos  chair  est  moins  agréable  que  oA 

cendrées,  tachetées  de  noir;  tectri-  de  la  Perdrix  rouge.  On  considèfl 

ces  caudales  d'un  roux  cendré;  som-  comme  une  simple  variété  de  OdH 

met  de  la  tête  d'un  brun  foncé ,  avec  espèce  la  petite  Perdrix  ORI88BI 

les  sourcils  blancs;  joues  et  cou  d'un  passage  ,  Perdix  damascena,  Litki 

roux  pâle,  avec  une  strie  noire  sur  Teirao  damascena  y  Gmel.,  quiab 

chaque  plume  ;  deux  taches  sur  la  dessus  du  corps  varié  de  brun  et  d( 

poitrine^  l'une  noire ,  l'autre  brune  ,  noir  sur  un  fond  roussâtre  ;  le  frail 

séparées  parun  intervalle  blanc  i  yen-  les    joues    et   la    gorge    d'un  iW 

tre  blanc  y  avec  une  double  raierons-  clair;  un  espace  nu  entre  l'œil  c 
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trine  brune  et  le  ven-  Perdrix  de  xka.  y.  Glar^olb. 

Uir,  jaunâtre.  Le  bec  Perdrix  db  montagne,  Perdix 

anâtrcs.   Taille ,   dix  montana  ,   Lat.  ;    Teirao  montanus  , 

Gmel.;  BuflT.,  pi.  enl.  i36.  Parties  su- 
liA  GuiANE.  ^.  Per-  përieures  fauves ,  variées  de  brun  et 
OCKO.  decendrd;  tête,  gorge  et  cou  d'un 
DRix  de  la  Gui  ANE.  roux  cendre  -,  rémiges  d'un  gris  bru- 
Iaooua.  nâtre,  bordëcs  et  nuancées  de  blanc 
Hey  ,  Perdix  Heyi ,  et  de  roussâtre  ;  rectrices  latérales 
r.  5j8  et  5^9.  Parties  brunâtres,  les  six  intermédiaires  bru- 
un  gris  cendré  clair,  nés,  terminées  de  gris  et  de  blanc; 
lUe;  tête  d'un  cendré  gorge  fauve;  bas  du  cou  ,  poitrine  et 
Lrices  alaires  isabellc,  partie  du  ventre  d'un  brun  marron 
ss  de  brun  ;  rémiges  clair  ainsi  que  les  tectiices  caudales 
ies  extérieurement  de  inférieures.  Bec  et  nieds  bruns.  Tail- 
âlres  ;  rectrices  Ion-  le,  douze  pouces.  Europe.  II est  pos- 
es, les  deux  interme-  sible ,  ainsi  que  le  pensent  plusieurs 
es,  rayées  de  brun;  auteurs,  que  cette  Perdrix,  qui  babite 
aire  blanc  ;  oreilles  de  préférence  les  pays  de  montagnes 
arties  inférieures  d'un  et  se  mêle  très-rarement  dans  les 
e;  plumes  des  flancs  vallées  aux  Perdrix  grises,  ne  soit 
les  barbes  internes  et  néanmoins  qu'une  variété  constante 
sûrement  de  noirâtre,  de  celle-ci. 
eds  cendrés.  Taille  ,  Perdrix  naine.  F.  Caillb. 
«a  femelle  n'a  pas  de  Perdrix  noirb.  K.  Tétras  GAli- 
:  et  tout  son  plumage  note  tachetée. 
rersalement  de  brun  ;  Perdrix  db  i.a  Nouvelle-Anole- 
x>ilrine  sont  cendrés  terre.  W.  Perdrix  Colin-Goléni- 
ce  isabelle  ;  elle  a  les  qui. 

es  de  la  tête  ponctués  Perdrix    oculée.    V.   Perdrix 

rabie.  Francolin  ocui.é£. 

s  Indes.  V,  Outarde  Perdrix  ordinaire.  K,  Perdrix 

;he.  grise. 

Java  ,  Perdix  java-  Perdrix  de  passage.  P^.  Perdrix 

espèce    douteuse   que  grise. 

être  une    femelle   de  Perdrix  du  fats  des  Marattes  , 

Perdix  asiaticQf  Latb.  Parties  supé- 

XEL1K  ,  Perdix  Kake-  Heures  variées  de  jaune,  de  roux , 

ies  supérieures  grisa-  de  brun  et  de  noir;  les  inférieures 

e  blanchâtre  ;  poitrine  blanchâtres  striées  de  noir  avec  la 

iris  et  pieds  rouges,  gorge  d'un  jaune  obscur;  rémiges  et 

luces.  De  la  Bucharic.  rectrices  d'un  roux  jaunâtre ,  varié 

bologistes  pensent  que  de  brun  ;  bec  brun  ;  pieds  rougeâ- 

e  nous  n'avons  encore  très.  Taille,  six  pouces.  Des  Indes, 

oe  collection  ,  et  gui  Perdrix  Peintade.  F".  Tinamou 

[ue  par  la  description  varié. 

ée  le  professeur  Falck  Perdrix  ferlée  de  la  Chine.  F'. 

ne  vol.  de  la  Relation  Perdrix  Francolin  perléb. 

I  scientifiques,  est  une  Perdrix  DE  Perse,  Perdix  cas^ 

erdrix  rouge.  pia  ,  Lath.  Parties  supérieures  cen- 

E   LA   Louisiane.  ^.  drées,  tachetées  de  brun;  rémiges  et 

N-CoLÉNiQui.  rectrices   terminées   de  blanchâtre; 

:  LA  Martinique.  F",  membrane    des   yeux    i^une  ;    bec 

brun;  pieds   jaunes.    Taille,   onse 
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pouces.  Cette  Perdrix  n'est  peut-être  blanc ,  qui  s'élend  un  peu  sur  le  o 

qu'une  variété  de  la  Perdrix  rouge,  dont  la  couleur  est  le  roux  fbno 

Perdrix  aux  pieds  bouges.  V^  tectrices  alaires  et  rémiges  brone 

Perdrix  roix.e.  bordées  de  roux  et  terminées  par  m 

Perdrix  DES  PLAINES,  f^.  Perdrix  tache  noire;   gorge    noire  dont  1 

ROUdE.  teinte  dégénère  en  gros  points;  n 

Perdrix  de  Pondichéry.  V,  Per-  demi-collier  blanc  ;  poitrine  griii 

DR1X  Fr  ANCOLiN  DE  Pondicdéry.  milieu  du  ventre  blanc  avec  les  flaw 

Perdrix  des  prairies.  V,  Per-  roux  tachetés  de  blanc.  Bec  noir 

0Ri](.  Framcolin.  pieds  rougeâti  es  ;  ongles  blanchâtra 

Perdrix  de  roche.  V*  Perdrix  très-longs.  Taille  ,  douze  pouces.  L 

Gambra.  femelle  a  les  nuances  beaucoup  pis 

Perdrix    bouge  ,  Ferdix  rufa  ,  pâles ,  la  ^orce  et  le  cou  roux ,  taoM 

La  th.  ;  Perdix  rubra ,  Briss.  ;  Tetrao  tés  de  noir;  le  dos  brun ,  parsemé  d 

rufuSf  Gmel.  ;  Buff.,   pi.  enl.  iSo.  lunules  transversales  noires.  Du  Ba 

Parties   supérieures  d'un  gris  brun  gale. 

verdâtre;  Iront  d'un  cendré  bleuâ-  Perdrix  A  ventre  lAUKBy  P«rit 

tre  ;    nuque   d'un    giis    rougeâtre  ;  i^e/i/ra/fs,  Va Icnc.  Parties  supérk 


Joues,  gorge  et  haut  du  cou  blancs,  rcs  d'un  gris  foncé,  varié  de  noîil 

ainsi  qu'un  trait  à  l'angle  postérieur  tre,  de  roux  et  de  blanchâtre;  k 

de  l'œil;  une  bande  noire  qui  se  di-  inférieures  d'une  teinte  plus  unifiir 

late  sur  la  poitrine  et  les  côtés  du  me ,  avec  une  bande  longitudinik 

cou  en  un  grand  nombre  de  taches  jaunâtre,  qui  s'étend  surleventrei 

et  de  raies;  rémiges  brunes,  bordées  l'abdomen;  bec  cendré;  un  espM 

extérieurement    de  fauve;   rectrices  nu  autour  des  yeux;  pieds  jauni 

rousses    à    l'exception    des    quatre  très.  Taille,  neuf  pouces.  Du  Sén^ 

intermédiaires   qui    sont  d'un    gns  gai. 

brun;   plumes  qui  recouvrent    les  Perdrix  de  Virginie. /^.Pebdiz 

flancs  d  un   cendié  bleuâtre  à  leur  Colin  Coléniqui. 

base  ,  rayées  de  noir ,  de  roux  et  de  ,,    FRAvroriNii 

blanc  à  leur  extrémité.  Bec  et  pieds  **•  ^  rancolins. 

rouges.  Taille ,  douze  à  treize  pouces.  La  séparation  des  Fi  ancolinsd'avi 

La  femelle  a  les  couleurs  plus  ternes,  les  Pcidrix   présente  beaucoup  d 

Du  midi  de  l'Europe.  La  plus  com-  difficultés,  quant  aux  caractères  plq 

mune  dans  les  provinces  méridiona-  siqucs  ,  et  si  l'on  s'en  tenait  exciiil 

les  de  la  France,  et  celle  dont  la  vemcnt  à  la  confoimation  dubec,di 

chair  est  la  plus  estimée.  ailes  et  de  la  queue  ,  il  serait  prcsqi 

Perdrix   rouge    d'Afrique,  y,  impossible  de  ro|)érer.  Les  piedt  ai 

Perdrix  Francolin  A  GORGE  NUE.  frcnl ,   il  est   vrai,  cette  i\Éènm 

Perdrix  rouge  de  Barbarie.  ^.  que ,  chez  les  Francolius .  ils  M 

Perdrix  Gahbra.  armés  d'un  et  quelquefois  deux  éfi 

Perdrix    rouge   de    Madagas-  rons  cornés  et  pointus;  mais  Isa 

CAR.  y.  Perdrix  Fbancolin  rouge  femelles  en  sont  dépourvues ,  et  dik 

BRUN.  lors  elles  deviennent  tout-à-fait  la 

Perdrix  rousse.  V,  Perdrix  Co-  blables  aux  Perdrix.  Le  défaut  ( 

ZiiN  HO-oui  ou  CoLÀNiQUi.  Caractères  physiques  bien   constu 

Perdrix  du  Sénégai..  y.  Perdrix  chez  les  deux  sexes  a  mis  un  ohstaci 

FRANCoiiiN  BIS-ERGOT.  à  Tércction  de  ce  sous-genre  en  genp 

Pebdbix  de   Strib.   y.   Ganga  car  il  y  avait  assez  d'anomalies  du 

Gâta.  les  mœurs  et  les  habitudes  pour  i'ti 

Pebdbix ToBQuioi*E,Pe/Trf/*  Tor-  toriser.  En  clfet,  les  Francolins  fi 

queola ,  Yalenc.  Parties  supérieures  veut  de  préférence ,  au  sein  des  bo 

rousses  ainsi  que  le  sommet  de  la  et  des  forets,  percheut  sur  lesiJ 

tête  ;  un  large  sourcil  noir ,  varié  de  brcs  ,  trouvent  une  partie  de  les 
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Durriture  dans  les  Vers  et  les  Mol-  ueuoirc,  tachetée  comme  le  haut  du 

isques  qu'ils  vont  chercher  sur  les  dos;  le  reste  des  parties  inférieures 

CRains  humides  et  marécageux  ;  ils  noir,  avec  le  bord  des  plumes  blanc  -, 

liment  aussi  les  petites  racines  bul-  abdomen    totalement   noir;    bce   et 

beuses  qu'ils  déterrent  adroitement  à  pieds  rouges.  Taille ,  douze  pouces, 

rude  du  bec ,  espèce  de  pioche  na-  La  femelle  a  la  léte  cendrée ,  variée 

tnrelle,  et  des  doigts  qu'ils  emploient  de  noir:  les  parties  supérieures  rous- 

cmme  grattoir  ou  râteau.  Les  Fran-  sâtres,  tachetées  de  noir;  les  parties 

colins  se  distinguent  surtout  des  Per-  inféi'ieures  rousses ,  avec  le  bord  des 

drii  par  leur  voix  rauque  et  criarde  ;  plumes  roussâtre;  les  rémiges  et  les 

^ns  leurs  rappels ,  ce  n'est  point  ce  rectrices  brunes. 

Ccri  doux  et  Ùuet  qui  peint  si        Pbrdrix    Francolin  a  collier 

Tinquiétude  des  Perdrix,  c'est  roux,  Perdix  Francotinus,  Lath.  ; 

on  chant  vigoureux  qui,  matin  et  Teirao  J'>ancoIinus ,  Gmel.;    Buflf. , 

soir,  provoque  l'écho  et  annonce  la  pi.  enlum.  147  et  i48.  Parties  supé- 

i^ration  et  la  réunion  des  compa-  rieures  noirâtres,  rayées  de  blanc; 

fiici  ou  des  familles.   Du  reste  les  sommet   de  la  tête  et  nuque  noirs^ 

loidles  couvent  à  terre  comme  cel-  avec  le  bord  des  plumes  jaunâtre; 

ks  des  Perdrix ,  et  les  parcns  élèvent  une  bande  blanche  au-dessous  des 

^limêrae  manière  leurs  petits ,  jus-  yeux  ;  côtés  de  la  tôte  ,  front ,  sour- 

^*à  ce  que  ceux-ci  sachent  voler.  cils ,  gorge  et  parties  inférieures  d'un 

.  Perdrix  Francolin  d'Adanson  ,  noir  profond  ;  un  large  collier  d'un 

fadiv  ^dansoaUfTem.;  Perdix  ùi-  brun  marron;  tectrices  alaires  bru- 

CÊUaratOf  Lat.  ;  Perdix  senegalen-  nés,    tachetées   et  rayées  de  roux; 

À,    Briss.;     Teirao    bicalcaratus  ,  rectrices  noires,  rayées  de  blanc  à 

Offlel.;  le  Btsergat ,  BulT.,  pi.  enl.  leur  base  ;  tectrices  caudales  inférieu- 

1S7.  Parties  supérieures  noirâtres,  va-  res  rousses  ;  des  grandes  taches  blan- 

néesdezig-zagsd'unbrunclair ,avec  ches  sur  les  flancs  ;  bec  noir;  pieds 

le  bord  àes  plumes  blanchâtre  ;  crou-  rougeâtres  ;  éperons  bruns.  Taille , 

^on  et  tectrices  caudales  supérieures  douze  à  treize  pouces.  La  femelle  a 

vun  brun  cendré,  vermiculé  denoi-  le  fond  du  plumage  fauve ^  avec  des 

tkie;  front  et  sourcils  noirs;  sommet  taches  ou  des  bandes  brunes  sur  le 

^  b  tête  roux;  trait  sous  l'œil  et  cou  et  les  parties  inférieures;  les  su- 

r{e  d'un  blanc  pur;  joues  et  haut  périeures  sont  rayées  de  gris  ,  de  roux 

oou  blanc,  rayés  longitudinale-  et  de  brun.  Du  midi  de  l'Europe. 
Mat  de  noir;  rémiges  brunes  va-        PerdrixFrancolincriard,  jPe/-- 

rifai 'en  sig-zag  de  noirâtre;  nuque,  dix  clamatory  Temm.  La    majeure 

^Bt  du  cou  et  parties  inférieures  partie  du  plumage  est  d'un  gris  bru- 

Hoichâtres  parsemées  de  taches  Ion-  nâlre  ;  filament  rayé  en  zic-zag  de 

IBadinales     noires  ,    tiquetées    de  blanchâtre  ;  sommet  de  la  tête  et  oc- 

.iknc;   bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  ciput  bruns  ;  joues  et  haut  du  cou 

Iniw  pouces.  Du  Sénégal.  bruns  ,   avec   le  bord    des   plumes 

PnDRix  Francolin  de  Ceyxan  ,  blanc  ;   gorge  blanchâtre  ;    tectrices 

^tràix  ceylanensis  ,  Lath.  ;    Tetrao  alaires  brunes  ,  rayées  de  roussâtre  ; 

^lanensis  ,  Gmel.  ;  Francolin  Ha-  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  cen- 

Widiukella ,  Temm.  ;  Perdrix  à  dou-  dré  ;  parties  inférieures  brunes  ,  avec 

Ui éperon,  Encycl.  méth.  ,  pi.  gS.  une  large  bande  blanche  sur  chaque 

hcties  supérieures  d'un  brun  noi-  plume  ;  un  plastron  blanc  sur  la  poi- 

'^,  avec  des  taches  lancéolées,  trine;  bec  et  pieds  jaunâtres.  Taille, 

Huches ,  tiquetées  de  blanc  ,  et  le  seize  pouces.  D'Afrique, 
craopîon  roux  ;  téie  variée  de  noir  et        Perdrix  Francolin  emsanolan- 

^ blanc;  une  menibraue  rouge  au-  'ré,   Perdix   crueniay  Temm.,    pi. 

tour  des  yeux  ;  rectrices  et  tectrices  color.     33a  ;     Phakimus    cruêntus  , 

ctadales  supérieures  brunes  ;  poitri-  Hardw.  Parties  supérieures  grises , 
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avec  une  raie  blanche,  boiddc  de    noir;   un  trait  des  mêmes  noi 


es    pi 

du  cou  verts,  nuancés  de  jaune;  tec-    les  plumes  jaunâtres  sont  bordÀ 

trices  alaires  grises  ,  bordées  de  vert ,    brun  vif;  parties  inférieures  jau 

avec  la  lige  des  plumes  d'un  blanc    variées  de   marron  ;    cuisses  ra 

argentin  ;  tectrices  caudales  su()éi'ieu-    transversidemetil  de  noirâtre  ;  re 

ri'.s  grises,  bordées  d'un  rouge  non-    ces  brunes ,  rayées  de  jaunâtre; 

ceau  ;    rccirices   ornées   des    mêmes    et  pieds  bruns.  Taille ,  treize  pou 

nuances,  mais  avec  rexlrémitëblHu-    D'Afrique. 

che;   tectrices    caudales   inférieures        Perdrix   Francolin  long  i 

rouges,  terminées  de  vert;  parties  in-    Perdix  iongi/vslris  ^  Temm.  Fii 

férieures  vertes,  tachetées  irrëguliè-    supérieures  d'un  brun  ferruginc 

rement  de  rouge;  bec  noir;  pieds    tachetées  de  jau nâtie ,  et  rayées 

rouges.  Taille,  seize  pouces.  Du  Na-    zig-zag  de  noirâtre;  sommet  di 

pauT.  tête ,  occiput  et  scapulaires  d'un  h 

Perdrix  Francoi^in  a  gorgenue,    marron*,  varié  et  tacheté  de  noir 

Perdix  nudicoll  18,  Lath.  :  Telrao  ru-    louté,  avec  quelques  traits  de  r 

bncoUis,  Gmcl.  ;    Perdix  capensis  ^    sâtre;  côtés  de  la  tcte  ,  gorge  ,  l 

Encyclop.  méthod. ,  pi.  94  :  rcrdiix    du  cou ,  abdomen  et  flancs  d'un^a 

rouge  d'Afrique^  BulT. ,   pi.  enlum.    ferrugineux;   bas  du  cou  et  poit 

180.  Parties  supérieures  brunes,  avec    d'un   gris  bleuâtre;  tectrices  ftlt 

le  bord  des  plumes  cendré;   nuque    variées  de  roux,  de  brun  ctdeni 

d'un  gris  brun  ,  tacheté  de  noir  ;  cô-    rémiges  et  rcctrices  rousses,  ODI 

tés  de  la  léte ,  gorge  et  devant  du  cou    et  tachetées  de  brun  ;  bec  robusl 

revêtus  d'une  membrane  rouge;  cou    noir;  auréole  des  yeux  rouge;  pi 

brun,  finement  strié  de  blanc;  ré-    cendrés.  Taille,  douze  pouces  c4 

miges  et  rectrices  d'un  gris  brunâtre;    mi.  De  Sumatra. 

parties    inférieures    cendrées,    avec        Perdrix FRANcoLiNiiUNUiJyi 

quelques  raies  longitudinales  brunes    dix  lunuiata,  Yalenc.  Parties  su 

et  blanchâtres;  flancs  d'un  brun  mar-    ricures  rousses,  marquées  de  tac 

ron ,  avec  une  raib  noire  le  long  de  la    blanchâtres ,  entourées   d'un  cei 

tige ,  et  les  bords  blancs  ;  bec  et  pieds    noir  ;  sommet  de  la  tête  noir ,  ffiqa 

rouges.  Taille,   quinze  pouces.  La    de  blanc;  parties  inférieures  roiisi 

femelle  n'a  que  le  tour  des  yeux  orné    avec  des  stries  noires  sur  le  00a 

d'une  membrane  rouge;  elle  a  les    les  bords  des  plumes  de  la  poiir 

Sarlics  supérieures  brunes,  variées  noirs  ;  enfin  ,  des  points  noirs  sur 
e  gris;  les  inférieures  noirâtres,  ventre;  bec  grêle,  petit  et  blanchit 
rayées  de  noir  et  de  blanc;  la  gorge  pieds  courts,  cendrés.  Taille,  ( 
blanche.  Les  jeunes  sont,  en  dessus,  pouces.  Du  Bengale. 
d'un  brun  foncé,  tacheté  de  noir,  Perdrix  Francolin de  Madag^ 
bruns  eu  dessous ,  rayés  transversa-  CAR.^.Pj:RDRixFRAKcoiiiNPEui 
lementdebrun,  de  jaune  et  de  blanc.  Perdrix  Francolin  multirai 
D'Afrique.  Perdix  gularis ,  Temm.  Parties  stH 

Perdrix  Francolin  Haranku-  rieures  brunes,  rayées  transversal 
KXLLA.  ^.  Francolin  DE  Ceylan.    ment  de  jaunâtre  ,  avec  la  tige  Mi 

Pbrdrix  Francolin  de  Levail-  châtre;  front  blanchâtre;  oodf 
LANT,  Perdix  yaillantii,  Valenc.  brun  ;  rectrices  rousses,  avec  les  11 
Paities  supérieures  jaunâtres ,  tache-  raies  bordées  de  jaune  ;  gorge  rouH 
téesdc  brun,  avec  la  tige  des  plimies  poitrine  blanche,  avec  les  plun 
d'un  iaune  plus  clair;  sommet  de  la  largement  bordées  He  brun  fonc 
tête  blanc,  avec  le  bord  des  plumes    bec  noir;  pieds  d'un  brun  rougeâti 
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ixe  pouces.  La  femelle  est  de  blanc  ;  rectrices  d'un  roux  clair , 

ide;  elle  est  ec  dessus  bru-  rayées  transversalement  de  noir;  de- 

transversalement  de  jau-  vant  du  cou  et  poitrine  noirs  ,lacbe- 

noir  ,  avec  la  tige  des  plu-  lés  de  blanc  ;  ventre  noir ,  ponctué  de 

16  ;  elle  a  les  rémiges  roiis-  roussâtre  ;  bec  noir;  pieds  roussâtres. 

!ur  extrémité  grise;  la  tête  Taille,  onze  pouces.  La  femelle  est 

i  du  cou  d'un  brun  olivâ-  moins  grande/  elle  a  une  raie  noire 

)ande  blanche  au-dessus  derrière  l'œil ,  les  plumes  des  parties 

une  autre  au-dessous;  les  supérieures  bordées  de  brun  clair, 
îrieures  sont  d'un  brun  oli-  irrégulièrement  tachetées  de  blanc; 
ë  de  blanchâtre;  l'abdo-  celles  des  parties  inférieures  trans- 
it mélangé  de  roussâlre;  versalement  rayées  de  blanc  et  de 
is  rousses  ,  terminées  de  noir  ;  les  Ûaocs  et  l'abdomen  roussâ- 
,  avec  les  deux  intermé-  très.  A  Madagascar  et  dans  l'Inde, 
ràires,  rayées  transversa-  Perdrix  Francolin  A  plastron  ^ 
roux.  De  l'Inde.  Perdix  thoracUa,  Temm.  Parties  su- 
:  FRANcoLiifr  ocuLÉ ,  Per-  périeures  d'un  brun  cendré ,  parse- 
,Temm.  Parties supérieu-  mé  de  taches  noirâtres;  des  petits 
,  rayées  transversalement  croissans  blancs  sur  les  scapulaires; 
t  de  roux  vif  sur  le  crou-  côtés  du  cou  et  gorge  d'un  roux  vif; 
queue  ;  tête ,  cou  et  poi-  yeux  entourés  a  une  membrane  pa- 

roux  mordoré,  avec  des  pillaire  rouge;  poitrine  d'un  gris  ver- 

Dsversales  noires  vers  les  dâtre ,  rayée  de  traits  en  zig-zag  noirs, 

ctrices   alaires    cendrées ,  ornée  d'un  large  plastron  d'une  nuan- 

tachetées  de  noir  ;  rémiges  ce  pi  us  foncée  ;  parties  inférieures  d'un 

d'un  brun  foncé  ^  bordées  jaune  roussâtre  ,  tachetées  de  brun  ; 

e;  abdomen  blanc;  bec  et  occblanchâtre;  pieds  cendrés.  Taille, 

\è.  Taille  ,  dix  pouces.  De  onze  pouces.  De  l'Inde. 

Perdrtx  Fr  ancolin  de  PONDiCHé- 

:  Francolin  Ourikinas  ,  ry  ,  Perdix  ponticericna ,  Lath.  ;  Te- 

s,  Lath.  Parties  supérieu-  trao ponticerianus ,  Gmel.  Parties  su- 

,  variées  de  jaunâtre  ;som-  périeures   rousses,  avec  des  bandes 

été  noirâtre ,  avec  le  bord  en  zig-zag  blanchâtres;  sommet  de 

•  blanc  ;  nuque  et  derrière  la  tête  d'un  roux  cendré;  deiTÎère  du 

liAtres  ,  ainsi  qu'une  bande  cou  gris  ,  rayé  de  noir;  premières  ré- 

d  des  deux  côtés  de  cette  miges  d'un  cendré  pâle  ,  les  secondes 

lont  blanchâtres ,  striés  de  rousses ,  frangées  de  blanc;  croupion 

Joitrine  marron  ,  nuancée  gris  ,  varié  de  noir  et  de  blanc  ;  rec-- 

ibdomcn  gris  ,  strié  de  jau-  trices  d'un  roux  brillant,  bordées  de 

brun  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  noir ,  les  deux  intermédiaires  rousses, 

ille ,  douze  pouces.  Du  cap  finement  rayées  de  brun ,  avec  quatre 

Espérance.  bandes  jaunâtres  ;  bsse  du  bec  et  haut 

lFrancolin  PERLEE, /*«/•-  dc  la  gorge  jaunâtres,  avec  de  pe- 

i,Lath.;  Tetrao madagas'  tites  marques  noires;  poitrine  dPun 

Gmel.;   Perdix  sinenais  y  roux  pâle ,  onde  de  noir;  abdomen 

''dix  afra  ,  I^aih.  ;  Franco-  blanc ,   lunule  de  noir  ;  des  taches 

[le-de-Francc ,   Sonnerat;  roussâtres  sur  les  flancs;  bec  noirâ- 

inéthod. ,  pi'.  95  ;  Perdrix  tre;  pieds  rouges.  Taille,  dix  pouces, 

a  Chine  ,  BulT.  Parties  su-  La  femelle  a  le  dos  d'un  fauve  pâle  , 

d'un  roux  mordoré;  som-  rayé  de  noir;  les  rémiges  termmées 

tète  noir,  avec  le  bord  des  de  noir;  les  rectrices  d'un  brun  rou- 

ux  ;   front  jaunâtre;  côtés  gcâtre ,  avec  neuf  ou  dix  bandes  noi- 

\  blanchâtre,   avec   deux  râ  très  terminées  de  blanc;  la  tête,  le 

8  ;  rémiges  noires ,  rayées  col  et  le  haut  dc  la  poitrine  d  un 
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hlauc  bi-uuâtie  ,  tacheté  de  uuîr  ;  uiie    vieux.  Les  uuious  paraissent  durai 
bande  de  lignes  Doires  et  blanches  au    mais  ces  Oiseaux,    étant 


Q' 

Pbrdrix  Francolinde  Pondicuéry.  prennent  la  volée  comme  les  Peidi 

Perdrix  Francolin  rouoe-rrun.  mais  presque  toujours  les  uns  tf 

V,  Perdrix  Francolin  sfadicé.  les  autres  ;  ils  filent  droit ,  et  yoiH 

Perdrix  Francolin  du  Sénégal,  remettre  dans  les  broussailles  ob 

V.  Perdrix  Francolin  d'Adanson.  se  blottissent  tous  sur  la  mémebff 

PERDRtx Francolin SF AD icÉ  yPer-    che;  ils  s'y  tiennent  tellement  imi 

dix  spadiceaf    Lath.   Parties  supé-  biles,  que  si  le  chasseur  a  pu  les  I 

rieurcs    rousses  ,  avec  le  bord  des  vre ,  il  est  certain  que  toute  la  yt 

plumes  cendré;  rémiges  d'un  brun  peut  être  à  lui. 

noirâtre  ;   rectrices  rousses ,  ondées  Perdrix  Colin  Coléniqui  ,  F 

et  rayées  de  noir;  sommet  de  la  tête  dix  CoyoIcos^  Lath.  ;  Perdix  èon 

et  Sforge  d'un  brun  roussâtre;  yeux  ^is ,     Tcmm.  ;    Tetrao   virgmam 

entourés  d'une  membrane  d'un  loux  Gmcl.j  Teirao  marjrlandus ,  Gwâ 

jaunâtre;  parties  inférieures  roussâ-  Tetrao  mexicanus  ,  Gmel.;CaUU 

très,  variées  de  noir;  bec  jaune;  pieds  Virginie,  Sonn.;  Caille  d'Amériq 

rouges.  Taille ,  douze  pouces.  De  Ma-  Encvclop. méthod.  ;  Colin  CoIéDiq 

dagascar.  Teinm.;  Perdrix  d'Amérique,  Bo 

m.  Colins.  ç!'  enlum.  149.  Parties  supéiiea 

d  un  roux  fauve,  avec  le  bord  1 

Ces  Oiseaux  sont  les  Perdrix  de  plinncs  frange  de  noir  et  de  cendi 

l'Amérique ,  et  on  les  y   trouve  aus-  sur  le  milieu  du  dos  sont  de  grani 

si   répandus    que    le  sont   celles-ci  taches  noires  bordées  de  roux  ;  K 

en    Europe.    La  manière    de    vivre  pulaires  et  grandes  tectrices  alaii 

des  uns  et  des  autres  est  assez  peu  variées  de  taches  et  de  raies  cendrée 

différente,  si  ce  n'est  aue  les   Co-  louges  et  noires,  les  petites  rous» 

lins  habitent  également  les  bosquets  rayées  de  noir;  rémiges  brunes;  it 

et  les  broussailles ,  comme  les  plai-  trfct's  d'un  cendré  bleuâtre ,  les  il 

nés.   Ils  couvent  indiÛcremment   et  tcrmt'diaires  terminées  de  roux  et  < 

5ar  terre  et  sur  les  buissons.  Le  nid ,  noir;  front  noir;  un  double  soun 

ans  Tun  et  l'autre  cas,  consiste  en  blanc;  gorge  blanche,  encadrée ( 

feuilles  sèches   assez  négligemment  noir;  des  taches  blanches, rousses 

arrangées  et  liées  entre  elles  par  des  noires  sur  le  cou  ;  poitrine  d'un  blai 

brins  de  paille  ou  des  fîlamens  de  loussalre,  rayé  transversalement  ( 

gramen.  La  femelle  y  dépose  quinze  à  noir  ;  abdomen  blanc  ,  avec  des  ni 

vingt-cinq  œufs  qu'elle  couve  très-  et  des  lunules  noires;   flancs  roui 

assidûment.   Dès  que  les  petits  sont  parsemés  de  taches  ovoïdes  blanche 

nés ,  le  mâle  se  charge  de  les  soigner  entourées  de  noir  ;  bec  noir ,  rousd 

et  de  les  élever,  tandis  que  la  femelle  trc  à  sa  base;  pieds   bruns.  Tailla 

s'occupe  d'une  seconde  ponte  qu'elle  huit  pouces  et  demi.  La  femelleali 

opère  a  deux  mois  d'intervalle  ;  cette  teintes  généralement  plus  pâles;  ! 

nouvelle  couvée  étant  cclose  ,  se  réu-  gorge  et  les  sourcils  d  un  rouxchi 

nit  à  la  première,  et   toutes  deux,  Perdrix  Colin  CoYOLCos.fTi  Pli 

sous  la  conduite  des  parens ,  ne  for-  Dnix  Colin  Coléniqui. 

ment  plus  qu'une  même  bande,  jus-  Perdrix  Colin  ho*oui.  F".  Pv 

qu'à  ce  que  la  saison  des  amours ,  drix  Colin  Coljêniqui. 

venante  rendre  chacun  apte  à  la  re-  Pr.RnRix  Colin  des  il£8  BIâlOV 

production  ,   les   .'^excs  s'apparient ,  nés  ,    Perdix  falklatjdica ^    La^ 

les  couples  se  forment  et  s'éparpiU  Tetrao  /ii/Âlandicus ,  Gmel.  ;  GdP 

lent  à  leur  tour ,  comme  ont  fait  les  des  îles  Malouines ,  Buff.  y  pi.  eàléil 
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aaa.  Parties  supérieures  brunes  ,  avec  parties  infërieurcs  rousses ,  variées  , 

^      le  bord  des  plumes  d*uii  cendré  rous-  rayées  de  jaunâtre  et  de  cendré  ;  bec 

^      filtre;  côtés  de  la  tête  roussâtrea,  va-  noir;  auréole  des  yeux  rouge;  pieds 

^      TÎés  de  brun  et  de  blanchâtre  vers  la  cendrés.  Taille,  dix  pouces  six  li- 

j^;       région  des  yeux;  rémiges  noirâtres,  gnes.  Amérique  méridionale. 

^      bordées  de  blanchâtre  ;  rectrices  bru-  Perdrix  Colin  Zonécolin,  Perdix 

m       Mi ,  rayées  transversalement  de rous-  cristata ,  Lat.;  Tetrao  cristatus , Gmel. 

g'      Être;  gorge  et  poitrine  d'un  brun  Parties  supérieures  cendrées ,  variées 

^      louiitre  ,  avec  le  bord  des  plumes  \de  taches  et  de  zig-znes  bruns  et  blan- 

^      îaanâtre  ;.  le  reste  des  parties  infé-  châtres  ;  tôte  variée  de  roux ,  de  brun 

^      neores    blanchâtre;    bec   noirâtre;  et  de  jaunâtre,  ornée  de  plumes  blan- 

^^      uîeds  d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  châtres  susceptibles  de  se  relever  en 

^.      Aait pouces.  huppe;  rémiges  cendrées  ;  des  taches 

PfRDRix  Colin  de  Sonnini  ,  Per-  noires  sur  les  tectrices  alaires  ;  rectri- 

^      dixSoaainiij  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  ces  d'un  brun  cendré ,  rayées  de  zig- 

S     75.  Parties  supérieures  d'un  cendré  zags  blanchâtres  ;    gorge  ronssâtre  ^^ 

.    rooiiâu'e,  vané  de  taches  et  de  raies  avec  le  liséré  des  plumes  noir;  côtés 

^      ^Bf-ug d'un  brun  noirâtre;  sommet  du  cou  blanchâtres  ,•  avec  une  petite 

2^     <iilatéte  jaunâtre,  surmonté  d'une  tache  noire  à  l'extrémité  de  chaque 

P^     boppe  formée   de  quelques   plumes  plume;  poitrine  blanchâtre,   rayée 

^     iderécs ,  brunes .  bordées  de  jaunâ-  transversalement  de  noir  ;  le  reste  des 

^     tit;  une  large  bande  rousse  derrière  parties  inférieures  varié  de  blanc,  de 

^^:     Ittjeax;  nuque  et  côtés  du  cou  va-  noir  et  de  roux  ;  flancs  tachetés  de 

-£  t*    n^de  blanc,  de  noir  et  de  marron;  noir  dans  la  direction  des  tiges  des 

«rt    lectrices  alaires  brunes:  rémiges  d'un  plu  mes;  bec  brun,  jaunâtre  à  sa  base; 

brun   noirâtre;    rectrices    brunes,  pieds  jaunâtres.  Taille,  huit  pouces, 

nyëes  en  zig-zag  de  noir  ;  gorge  d'un  La  femelle  n'a  point  de  hupf»e  sur  la 

rooi  foncé;  poitrine  d'un  fauve  rou-  télé;  elle  est  un  peu  plus  petite  que 

feitre  clair  ,  parsemé  de  taches  blan-  le  mâle ,  et  ses  nuances  sont  en  gcné- 

çhet,  et  pointillé  de  noir;  plumes  rai  moins  vives.  Du  Mexique, 

«s  parties  inférieures  rousses  ,  por-  TV    r 

_       tont  chacune  trois  taches  ovales  blan-  ^ ^  '  i-ailles. 

15I     ches,  bordées   de   noir;    bec   noir;  Ce  quatrième  sous-genre  de  Per- 

pieds   jaunes.    Taille,    sept   pouces  drix  a  paru,  à  quelques  méthodistes, 

^atre  lignes.  La  femelle  est  un  peu  offrir  des  caractères  suflisans   pour 

BBoins  grande;  ses  couleurs  sont  plus  eu  être   totalement   séparé;    néan- 

P^les;  elle  n'a  point  de  plumes  rele-  moins,  comme  ses  caractères  ne  poi"- 

%       vée&sur  la  tête.  De  l'Amérique  méri-  tnient  que  sur  les  mœurs  et  les  ha- 

§r>       dionhle.  bitudes ,  l'opinion  nouvelle  n'a  point 

rîj         Perdrix  Colin    Tocro,    Perdix  généralement  prévalu,  et  la  majo- 

:.:C      <fftUata,   Temm.  ;  Perdix  guyanen-'  rite  des  naturalistes  a    conservé  la 

sT      ^1  Lath.;   Tetrao  guyanensU,  Gm.  réunion  des  Perdrix  et  des  Cailles. 

'^      'parties  supérieures  d'un  roux  cendré  Ces  Oiseaux  ,  malgré  la  brièveté  de 

ei<      ^etédenoir,  avec  quelques  raies  leurs  ailes ,  sont  grands  voyageurs, 
5. 

.h 

Hausses,  marquées  de  taches  noires  gncs,  les  Cailles,  guidées  par  un  ins- 

lur  les  barbes  intérieures ,  et  de  zig-  tinct   tout   particulier,  auittent  les 

%0t     ^blanchâtres  et  noirs  aux  barbes  pays  oii  elles  s'étaient  réfugiées  du- 

^     ultérieures  ;  rémiges  brunes ,  variées  raut  l'hiver,  traversent  les  mers  et 

£^    trioiYersalement  de  roux;  rectrices  se  répandent  en  troupes  nombreuses 

^m\    onmc9,  rayées  en  âg-zag  de  noir;  par  toute  TEurope,  oîi  bientôt  elles 
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se  séparent  pour  yivre  isolées.  Le  des  Doires  et  de  zîg-zags  roux  ;  bec  e 

nombre  des  mâles,  lelativemeDt  à  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  L 

celui  des  femelles  ,  étant  plus  consi-  femelle  a  les  nuances  moins  vives;  1 

dérable  encore  chez  les  Cailles  que  dessus  du  corps  tacheté  irrégulièr» 

chez  les  Perdrix  ,  les  unions  sont  aussi  meut  de  roux ,  avec  des  lignes  bla» 

Slus  tumultueuses  et  beaucoup  moins  ches;  le  dessous  d'un  roux  cendré 

urables  ;  l'opiniâtreté  de  leurs  com-  varié  de  zig-zags  bruns.  De  TAustra- 

bats  est  eu  raison  de  la  violence  de  lasie. 

leurs  désirs,  de  la  licence  de  leurs  Perdrix    Gaili.e    de   xjl    bai 

amours  oii  l'on  ne  remarque  ni  la  D^HvDSOii  y  Perdix  /iudsonica  ^IjmÙ 

constance  ni  les  soins  mutuels  qui  Parties  supérieures  fauves,  rayées d 

distinguent  les  Oiseaux.  Les  femeU  blanc  et  de  noir;  les  inférieures  jau 

les  ,   chargées  seules  des   soins   de  nâtres ,  rayées  de  blanc   et  de  Doi 

l'incubation ,  établissent  leurs  nids  avec  des  taches  blanches  irrëgulij 

dans  les  champs  ou  les  prés,  et  les  ressur  la  poitrine  et  l'abdomen  ;bc 

construisent  de  brins  d'herbe ,  assez  et  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pou 

négligemment    arrangés.    La    ponte  ces. 

est  de  quinze  à  vingt  œufs  ,  d*un  Perdrix  Caille  brune  ,  Perdu 

blanc    roussâtre  ,    tantôt    finement  ^m^a,  La  th.  Parties  supérieures  gri 

pointillés    de   noirâtre,    tantôt    ta-  sa  1res ,  rayées  de  noir  ;  tête  mélange 

chetés  de  brun  verdâtre.  Ils   éclo-  de  noir  et  de  roux;  rémiges  et  roe- 

sent  au  bout  de  vingt-un  jours,  et  triccs  brunes;  gorge  d'un  gris  cea- 

déjÀ  ,  vers  le  mois  de  )uillet ,  ils  for-  dré;    parties    inférieures    cendrées, 

ment  un  gibier  délicat.  Ils  vivent  avec  deux  bandes  noires  sur  chaoue 

sous  la  conduite  de  \eur  mère,  dans  plume;  bec  et  pieds  noirs.  Tailn, 

les  champs ,  oii  ils  trouvent  une  abon-  sept  pouces.  De  Madagascar, 

dante  nourriture.  Mais  dès  que  les  Perdrix  Caille  delà.  CalifcbuiBi 

?  [raines  deviennent  rares ,  quand  le  Perdix    californica  ,    Lath.   Partitf 

roid  se  fait  sentir,  toutes,  d'un  vol  supérieures  d'un  brun  cendré  «  ta- 

droit  et  peu  élevé ,  se  dirigent  vers  le  cheté  de  jaunâtre  ;  sommet  de  la  tels 

sud,  recrutant  en  route   celles  qui  orné  d'une    huppe    noirâtre;   (root 

s'étaient  moins  avancées.    Elles   ne  roux;  gorge  noire,  encadrée  d'uM 

voyagent  que  la  nuit  ou  de  grand  ma-  bande  jaunâtre  qui  prend  uaissaoei 

tin.  On  a  observé  que  le  besoin  de  derrière  l'œil  ;   poitrine  d'un  brun 

changer  de  climat  est  si  violent  chez  cendré  qui  tire  au  bleuâtre  sur  ks 

les  ailles,  qu'il  se  manifeste  même  côtés  ;  abdomen  d'un  jaune  ferrru- 

dans  celles  que  l'on  retient  en  captivi-  gineux  varié  de  lunules  noires;  bec 

té.  On  les  voit  4  chaque  époque  de  et  pieds  bruns.  Taille  ,  nuit  pouoel* 

départ  s'agiter  dans  leurs  cages  quel-  La  femelle  n'a  pas  de  huppe  n<^te 

quefois  au  point  de  se  tuer.  Ce  désir,  sur  la  tête  ;  sou  plumage  est  moias 

commun  à   tous   les  Oiseaux  émi-  sombre. 

grans  privés  de  la  libeité,  est  plus  Perdrix  Caille  de  Cayennb.  T. 

énergique  dans  la  Caille  que  dans  Perdrix  Colin  de  Sonnini. 

aucune  autre  espèce.  Perdrix  Caille  de  la  Chine,  f* 

Perdrix  Caille  australe  ,  Per-  Perdrix  Caille  a  fraise. 

dix  austnUis ,  Lath .  Parties  supérieu-  Perdrix  Caille  de  Chrokul.  V* 

rcs  roussâtres ,  avec  des  lunules  noî-  Perdrix  Caille  commune. 

res;  front,  lorum  et  gorge  blanchâ-  Perdrix  Caille  commune,  JPsr 

très  ;  sommet  de  la  tête  et  nuque  va-  dix  Cothurnix ,  Lath.;  Tetrao  ColkMt 

ries  de  blanchâtre  et  de  noirâtre  ;  ré-  nix ,  Gmel.  ;  Cothurnix  ma/or ^Bm 

miges  brunes,  frangées  extérieure-  BulT. ,  pi.  enlum.  170.  Parties  Mp^ 

ment  de  roussâtre ,  rectrices  brunes  ,  r  teures  variées  de  brun  et  de  gris ,  avf 

rayées  de  zig-zags  noirs;  parties  in-  une  strie  blanchâtre  ou  roussâtre  sa 

férieures  jaunâtres ,  variées  de  ban-  le  milieu  de  chaque  plume  j  soBUtf 
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de  la  tête  varie  de  noir  et  de  roussâ-  Pbrdrix  Caili^b  ▲  oorok  blan- 

tre  ;  trois  raies  blanchâtres,  dont  les  cns.  A^.  Pebdrix  Colin  Coléniqui. 

deux  latérales  bordent  les  yeux  ;  gorge  Perdrix  Caitj.e  uvttèe  du  Mexi- 

noire  ;  poitrine  roussâire  ;  abdomen  que.  f^.  P£rdrix  Colin  Zonécolin. 

et  cuisses    blanchâtres  ;   bec   noir  :  Perdrix  Caille  des  îles  Maloui- 

pieds  couleur  de  chair.  Taille,  sept  nés.   P^.  Perdrix  Colin  des  îles 

pouces  six  lignes.  La  femelle  a  la  poi-  Malouines. 

trineblanchâtre,Darsemëe de  taches  Perdrix  Caille  de  la  Louisia- 

Doires  arrondies.  On  trouve  acciden-  ne.  P^,  Perdrix  Colin  Coléniqui. 

tellement  des  variétés  d'une  teinte  Perdrix  Caille  de  Madagascar* 

plus  ou  moins  blanchâtre.  Europe  et  ^.  Turnix  a  cou  noir. 

Afrique.  Perdrix  Caille  de  Manille.  F". 

Pebdbix  Caille  de  la  côte  de  Perdrix  Caille  a  fraise  ,  femelle. 

GoioMANDSi..  f^,  Pbrdbix  Caille  Perdrix  Caille  du  Mexique.  F". 

VAiriB.  Perdrix  Colin  Coléniqui. 

PiRDRix  Caille  a  fraise,  Per-  Perdrix  Caille  nattée ,  Perdix 

dis  chinensiSf  Lath.  ;  Teiiuo  chinen"  iextilis^  Teram. ,  Ois.  color. .  pi.  35; 

9Ù ^Gmel,  i  Coiàurni.r p/UIippifiensis ,  Perdix  coromandelica ,   Lath.;   Te- 

'>f     ftrus. ;  Buff. y  pi.  enlum.  ia6,fig.  a.  irao  coromandelicus ^  Gmel.;  petite 

4     Pirties  supérieures  variées  de  brun  Caille  de  Gingi,  Sonner.  Parties  su- 

n     dair  et  de  noirâtre  ;  ioues  et  devant  péricures  brunes ,  variées  de  noir , 

r      du  cou  blancs  ;  une  ligne  noire  de  avec  des  taches  allongées  blanchâ- 

chaque  côté  au-delà  de  la  mandibule  très  ;  côtés  de  la  tète  et  sourcils  blancs; 

uftrieure  ;  rémiges  d'un  brun  clair;  une  bande  rousse,  finement  rayée  de 

vwilrJces  d*un  brun  marron;  gorge  noir,  traversant  l'œil;  de  cette  oande 

Boire,  séparée  de  la  poitrine  qui  est  part  un  trait  arrondi ,  noir,  et  fauve , 

ttiidrée  et  tachetée  de  brun  roux  par  qui  va  Joindre  Tangle  du  bec  ;  un 

nue  bande  grise;  parties  inférieures  double  hausse-col  et  une  bande  lon- 

d*on  brun  marron  ;  bec  noir  ;  pieds  gitudinale    sur     la    gorge     noirs  ; 

ifunâtres.  Taille ,  quatre  pouces  huit  tectrices  alaires  roussâtres ,  variées 

lignes.    La    femelle    a   les  couleurs  de   roux   brunâtre  ;    rémiges    bru- 

Boius  vives  et  la  taille  un  peu  moins  nes;    côtés  du   haut   de  la  poitrine 

forte.  Elle  a  été  décrite  sous  les  noms  d'un  roux  fauve;  parties  inférieures 

^Perdix  manillensis ,  Lath.  ;  petite  blanchâtres  ,  variées  de  roussâtrc  et 

Giille  de  Tîle  de   Luçon ,  Sonner.  ;  de  cendré ,  avec  des  taches  longitu- 

pelite  Caille  de  Manille,  BufT.  dinales  noires,  plus  nombreuses  sur 

Pebdrix  Grande  Caille  de  la  le  milieu  de  la  poitrine  ;  bec  noir  ; 

Chine.  F,  Perdrix  ferrugineuse,  pieds  jaunâtres.  Taille,  six  pouces. 

Perdrix  grande  Caille  de  Ma-  La  femelle  a  la  poitrine  et  les  flanc.> 

i^aoascar.    ^.  Perdrix  Caille  a  d'un  fauve  jaunâtre,  avec  deux  ta- 

y^STKE  PERLÉ.  chcs  noircs  sur  chaque  plume ,  et  une 

Perdrix  GRANDE  Caille  DU  M  Exi-  strie  blanchâtre  dans  le  sens  delà 

QïïE,  Perdit  Novœ-Hispaniœ y  Lalh.  tige;  le  milieu  du  ventre  et  de  l'ab- 

^rties  supérieures  blanchâtres,  va-  domen  sont  blancs.  De  l'Inde, 

'iées  de  brun  ;  tête  et  cou  variés  de  Perdrix  Caille  de  la  Nouvelle- 

^ir  et  de  blanc;    tectrices  alaires  Guinée,    Perdix    Novœ-  Guineœ , 

uuTcs,    terminées    de    blanchâtre;  Lath.    Parties   supérieures    brunes; 

parties    inférieures   fauves;   bec    et  tectrices  alaires  brunâtres,  bordées 

pieds  noirs.  Taille,  huit  pouces.  de  jaune  cendré;  parties  inférieures 

Perdrix  grande  Caille  de  Po-  brunâtres  ,    variées  de  brun   et  de 

l^Ms.  F,  Perdrix  Caille   com-  noirâtre;  tête  d'un  brun   noirâtre; 

Wnb.  bec   et  pieds  cendrés.   Taille,  cinq 

Perdrix  Caille  de  Gingi.    F.  pouces. 

Podrix  Caille  nattée  .  Perdrix  Caille  de  la  Nouvelle- 
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lIoLLAKDB.  F",  Perdbix  Caillb  avs-  Lcs  marchands  ont  donne 

TBALE.  de  Perdrix  à  diverses    aut 

Perdrix  Caille  des  Philippines,  quilles  appartenant  à  des  geii 

/^.  Perdrix  Caille  a  fraise.  férens  ;  ils  ont  couséquemm 

Perdrix  Caille  rousse  ,  Perdix  pelé  :  Petite  Perdrix  orisi 


piquetée 

derrière  du  cou  d'un  brun  roux  fon-  variétés  sont  désignées  par  h 

ce  ;  poitrine  grise ,  tachetée  de  noir  ;  de    Perdrix    violette  ,    I 

Ï>arties  inférieures  d'un  brun  cendré,  bl^ue  et  de  Perdrix  de  Je 
avé  de  fauve  et  de  blanchâtre  ;  bec 

noirâtre;  pieds  cendrés.  Taille,  six  PER D-S A-QUEUE,  ois.  S 

pouces.  De  Tlndc.  gaire  de  Mésange  à  longue 

Perdrix  Caille  A  VENTRE  PERLÉ ,  y,  MésANO£.                        ( 
Perdix  striata,  Lath.  ;  Terom.,  Ois. 

color. ,  pi.   8a.  Parties    supérieures  PEREBEE   ou   PÉRÉBIE 

d'un  brun  roux ,  avec  une  bande  Ion-  rebea.  rot.   fhan.   Aublet  ( 

gitudinale  jaunâtre  au  milieu  de  cha-  de  la  Guiane  ,  vol.    a,   pa] 

que  pi  urne,  et  quel  qu  es  autres  trans-  tab.  36i  )  a  décrit  et  figuré 

versales  noires  et  rousses  ;  côtés  de  la  nom  àePerebea  guianensisuL 

tôle  noirs  ;  sourcils  et  bandes  au-des-  appartenant  à  la  Polygamie  *[ 

sous  des  yeux  blancs  ;  tectrices  alaires  L. ,  et  qu'il  dit  être  nommée 

rayées    transversalement   de    blanc  mou  par  les  Galibis.  Cette  Pi 

roussâtre  et  de  noir  ,  terminées  de  le  type  d'un  gonre  qui  a  été  p 

blanc  ;  rémiges  d'un  blanc  cendré  ,  Jussieu  dans  les  Urticées  ,  i 

bardées  extérieurement  de  roux  ;  rcc-  du  genre  Ficus.  Voici  ses  ca 

frices   noires,    rayées    transversale-  essentiels  :  (leurs  femelles  co 

ment  de  roux;  côtés  du  cou  et  de  la  chacune    d'un    calice    tubu] 

poitrine  d'un  bleu  cendré;  un  plas-  quatre  dents;    d'un   ov.iire 

tron  brun  marron;  abdomen  noir,  surmonté  d'un  style  et  d'un: 

tacheté  de  blanc;  flancs  roux,  avec  bilobé ,  auquel  ovaire  sucd 

une  bande  blanche  bordée  de  noir  ;  graine  couverte  par  le  calice 

bec  noir;   pieds  roussâtres.  Taille,  eu  une  baie  molle,  velue,  d'u 

neuf  pouces.  D'Afrique.  de  corail.  Ces  fleurs  sont  sesj 

Perdrix  Caille  a  trois  doigts,  nombre  de  trente  et  plus  ,  poi 

F".  TuBNix  A  cou  noir.  un  réceptacle  large ,  charnu , 

Perdrix  Caille  de  Virginie.  F,  à  ses  bords  en  plusieurs  dent 

Perdrix  Colin  Coléniqui.  (db..z.)  que  en  dessous  d'empreintes  < 

hlent  les  traces  d'anciennes  < 

On  a  appelé  Pebdrix  de  MEB  une  d'abord  concave ,  puis  conve: 

espèce  du  genre  Glaréole.  ^.  ce  mot.  par  la  chute  des  petites  ba 

(B.)  fleurs  mâles  sont  inconnues.  ( 

PERDRIX.  Perdix,  moll.  Quel-  ces   caractères    laissent  beat 

ques  espèces  de  Tonnes,  qui  ont  la  désirer,  ils  suffisent  néanmo 

columelle  perforée  à  la  base ,  et  le  faire  voir  les  grands  rapport 

bord  droit  de  l'ouverture  toujours  Perebea  offre  avec  les  Figuie 

mince  et  tranchant ,  sans  bourrelet  à  poiis   qui   sont  fortiflés    pai 

l'intérîeur,  ont. été  séparées  du  genre  pule  caduque  des  bourgeon! 

sous  ce  nom  d'Oiseaux  par  Denis  de  suc  latcsccnt  des  tiges. 

Montfort  (Conchyliologie  systéma-  Le  Perebea  guianensis , 

tique,  T.  II,  pag.  éi?).  Ce  genre  ab-  ioc.  cit.  ,  est  un  Arbre  de  i 

solument  inutile  n'apoint  été  adopte,  grandeur  qui ,  de  sa  racine 

y*  Tonne.          ?  plusieurs    liges    droites ,    fl 
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&  cinq    pouces  de    (lia-  raenclature  de  Lagasca  en  adoptant 

tiges  se  divisent  en  bran-  le  Perdicium  magellanicum  comme 

%  longitiidinalement,  gar-  type  du  genre  Perezia,ei  il  a  réservé 

illes  alternes ,  oblongues ,  le  nom  de  Clarionea  pour  un  genre 

«s,  vertes,  luisantes,  on-  formé  sur  \e Perdicium  lactucoides, 

leurs  bords  ,  acuminées ,  qui  ne  diffère  essentiellement  du  Pe- 

plus  d'un  pied  et  larges  de  rezia  que  par  son  réceptacle  hérissé 

)ouces.  Ces  feuilles  parais-  de  petites  soies  nombreuses  et  très- 

les  de  points  transparens  courtes  au  lieu  d'être  parfaitement 

les  place  entre  Toeil  et  la  nu.                                            (o..n.) 

vaut  leur  développement ,  PERFOLIATA.  bot.  phan.  PIu- 

renfermées  dans  une  Ion-  gieurs  Plantes  ont  reçu  ce  nom ,  parce 

!  membraneuse,  caduque,  que  leurs   tiges  sont  traversées  par 

perçoit  les  vestiges  sur  les  des  feuilles  dont  le  limbe  les  borde 

u  elle  entourait.  Les  recep-  H«>  tmitnc  nan.    Ain»  rvi.oU.i^c  n..^ 


Planie  laissent  écouler  par  Smyrnium  pe/foliatum  ,   par   Dalé- 

1  suc  laiteux.  Cet  Arbre  champ;  le  Brassica  orieniaiis ,  par 

ïuianc  sur  les  bords  de  la  L'Ecluse  et  Lobel;  le  Chloraperfo- 

Couiou.  Les  habitans  se  Uata,  parGesner;  et  VOphrys  ouata, 

son  ccorce  pour  faire  des  par  Brunfels.                            (g..n.) 

i.t.o  17  ^tiî^  AV  *  PERFOLÏÉE   (  FEUILLE  ).     BOT. 

LANG  ou  PERE  JEAN.  ^uan.  Une  feuille  est  dite  perfoliée 

vulgaire  d  Alimoche.    r,  lorsque  la  tige  se  trouve  bordée  de 

(DR..Z.)  toutes  parts  par  son  limbe.  Ainsi  les 

ER.  BOT.  PUAN.  P^.  Pi-  feuilles  supérieures  du  Chèvrefeuille 

{Lonicera  Caprifolium  ^lu,  ) ,  celles  du 

,^           ,,       ,  Chlora  perfoliala,    etc.,   sont  per- 

,0.  ois.  L  un  des  svnony-  i^n^^^,  be  Candolle  considère,  dans 

res  de  Biset ,  dans  le  midi  la  plupart  des  cas ,  chacune  d'elles , 

ce.  ^.Pigeon.     (dr..z.}  comme  deux  feuilles  soudées  à  un  tel 

lOIR.  ois.  Plusieurs  petits  point,  qu'elles  ne  forment  qu'un  tout. 

;t  reçu  ce  nom   vulgaire  ;  (o..N.) 

js  leFringilia  NoctU,  L. ,  *  PERFORARIA.   bot.  phan. 

;  macroura,            (dr..z.)  (Choisy.)  Sous-genre  de  Mille-Pertuis. 

)LE.  BOT.  phan.  L  un  des  ne  or-  »             r>^   t> 

lires  du  Bleuet  des  champs.  PERGA.  INS,  y,  Peroue. 

(b.)  PERGALIA.  BOT.  phan.  (Ruell.) 

SKIA.  BOT.    PHAN.  (  Ha-  L'un  des  anciens  noms  du  Papauer 

.  Cierge.                     (b.)  Argemone,  V,  Pavot.                 (b.) 

A.  BOT.  PHAN.  Lagasca  a  PERGUE.  Perga,  iNS.  Genre  de 

om  à   un  genre  de  la  fa-  l'ordre  des   Hyménoptères  ,  section 

>ynanlhcrées  ,  qu'il  avait  des  Térébrans  ,  famille  des  Porte- 

lé  en  premier  lieu  sous  le  Scies,  tribu  des  Tenthrediues ,  établi 

arionea  au  professeur  De  par  Leach,  et  adopté  par  Latreillc 

lelui-ci,  daus  les  Annales  et  par  Lepelletier  de  Saint-Fargeau 

Hist.  nal.T.xix  ,  pi.  12,  f.  dans  sa  Monographie  des  Tenthre- 

i  une  descriptiou  que  nous  dioes.    Les    caractères   de    ce   genre 

oduite  en  abrégé  à  l'ar-  sont  :  antennes  très-courtes,  parais- 

ONÉE.  y.  ce  mot.  Cassini  sant  composées  de  six  articles  seule- 

I  vicissitudes   de    la   no-  meut;  le  dernier  beaucoup  plus  gros , 
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formant  une  massue  globuleuse  ;  la-  piadëes  de  Robert  BrowD ,  et  à  1 

bre  apparent  ;  mandibules  allongées ,  Pentandrie  Digynie.  U  y  avait  ooi 

comprimées ,  unidentées  ;  languette  pris    quelc^ues    espèces  formant  i 

trifide   et   comme  digitée  ;  écusson  genre  particulier  désigné  ancienm 

cari^  ,  ayant  une  petite  dent  decha-  ment  par  Burmann  sous  le  nomd 

que  côté  postérieurement;  ailes  su-  F'aliarisei  adopte  par  R.  Brown.C 

périeures  ayant  une  cellule  radiale  dernier  auteur  a    formé  son   genr 

appendiculée ,  et  quatre  cellules  eu-  Marsdenia  sur  des  Plantes  qu'il  avoi 

bitales  ,  la  deuxième  recevant  la  pre-  lui-même  être  excessivement  voisÎM 

mière  nervure  récurrente,  et  la  troi-  des  Pergulaires,  puisqu'elles  n'endif 

sième  la  seconde  nervure;  la  qua-  fèrent  que  parce  aue  les  folioles  de  I 

trième  n'atteignant  pas  le  bout  de  couronne  stamin^le  n'offrent  poiotd 

l'aile;  jambes    postérieures    munies  dents  à   la  face   interne.  Reduisai 

d'une  épine  dans  leur  milieu  et  de  donc  le  genre  Pergularia  à  un  trèl 

«leux  autres  aiguës  à  leur  extrémité,  petit  nombre  d'espèces  ,  le  célèbi 

Ce  genre  se  distingue  de   toutes  les  botaniste  de  Londres  (/// Jfe/7f.  M>/ii 

<autres  Tenlbredines  par  l'extrémité  soc,  i  ,  p.  3i  )  lui  assigne  les  caFM 

de  ses  antennes  brusquement  formée  tères  essentiels  suivans  :  corolle  hj 

en  massue  :  ce  caractère  ne  se  re-  pocratériforme ,  dont  le  tube  est  ni 

trouve  que  dans  les  Bcmbex;   mais  céolé;  masses  polliniaues  céréaoéa 

ces  derniers  ont  deux  cellules  radia-  dressées,  fixées  à  la  base;  stifpmal 

les  aux  ailes  supérieures,  tandis  que  mutique;    follicules   renflés ,  lisses 

les  Pergues  n'en  ont  qu'une.  On  ne  graines  aigrettées.  A  ces  caractères 

connaît  que  peu  d'espèces  de  ce  genre,  convient  a  ajouter  ^  pour  donnerai 

toutes  propres  à   U  Nouvelle -Hol-  connaissance  plus  complète  du  genr 

lande;  leurs  mœurs  sont  encore  in-  ceux  qui  font  distinguer  la  section  c 

connues.  la  famille  des  Asclépiadécs  et  la  sd 

La  Pergub  folie,  Perga  polUa^  division  oii  est  placée  X^Pergulm 

Leach,  Zool.  Miscel. ,  n^  i  ,  tab.  i48,  Ainsi  les  corpuscules  du  stigmates 

fig.  3;  Le  Pell.  de  Suint-Farg. ,  Mo-  nombre  de  cinq  sont  divisibles  t 

nogr.Tenthr., p.  4o,  n^  iio.  Longue  deux  parties  au  nio^en  d'un  sîllfl 

de  cinq  à  six  lignes;   antennes  jau-  longitudinal ,  et  ils  portent  à  la  bai 

ncs;  troisième  article  plus  long  que  ou  de  chaque  côté  un  processus  tu 

les  deux  suivans;  tète  jaune;  man-  quel  est  fixée  une  masse poUiniqM 

dibules  ferrugineuses  avec  la  base  les  anthères  sont  terminées  par  ni 

et  l'extrémité  noires  ;  corselet  ferru-  membrane  ;  la   couronne   staminel 

gineux  ,  ayant  une  tacbe   dorsale,  esta  cinq  folioles  comprimées indi 

les  écailles  des  ailes ,  une  tache  sous  vises  au  sommet,  et  pourvues  à  Ifii 

les  ailes  et  la  paitie  postérieure  de  face  interne  d'un  petit  appendice., 

l'écusson   d'un   jaune  obscur  ;    ab-  Les  Pergulaires  sont   des  Plante 

domen  d'un  violet  brun  en  dessus,  volubiles,  dont  les  feuilles  sont  Isr 

ferrugineux  en  dessous  à  reûet  vio-  gos,  membraneuses;   les  fleurs  soi 

let;   pâtes    jaunes;  cuisses  ferrugi-  jaunes,  très-odorantes  et  disposées  c 

neuses  avec  un  reflet  violet  ;   ailes  cimes  ou  panicules ,  qui  naissent  d( 

fauves  ,  transparentes,  les  supérieu-  aisselles  des  feuilles.  Au  moyen  des  r 

res  ayant  leur  nervure  extérieure  ,  tranchemens  proposés  par  R.  Bro^ 

ainsi  que  le  point  marginal  ferru^i-  on  ne  compte  qu'un   petit   nombi 

ceux;  cellule  radiale  allongée,  poin-  (environ  quatre  ou  cinq)  d'espèc 

tue  aaz  deux   extrémités.   Mâle   et  certaines;  elles  croissent  dans  llw 

femelle.                                          (o.)  orientale,  dans  la  Chine  et  leJapo 

La  Pergulairf.  odorante,  Pt 

PERGDLAIRE.       Pergularia.  gularia  odoratisiimay  Smith .  in  H» 

bot.  fBan.   Linné  a  créé  ce  genre  Kew.,  a^  édit. ,  vol.  3,  p.   83;  Ai 

qui  appartient  à  la  famille  des  Asclé-  drews ,  Bot.  Repoiii. ,  t.  i85  ;  Pe/g 
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mUo$a,h.  f  Mant.  ;  Cynan*  eenre  inutile  qui  fut  adopté  cepen- 
>ri/fnf /Rir^ ,  Lamk. ,  est  Tes-  dant  par  Blainville,  par  suite  de  la 
lus  remarquable.  Sa  tige  est  ra-  grande  confiance  aue  lui  inspirent  les 
l^rinupante ,  garnie  de  feuilles  observations  d'Âdanson  :  cependant 
nés  acuminëes.  Ses  ûeurs  ont  le  savant  professeur  est  complète- 
leur  de  la  Primevère  ordi-  ment  revenu  de  son  erreur  ;  le  genre 
sUes  sont  jaunes-verdâtres  ,  Përibole  est  donc  tout-à-fait  suppri- 
lêar  agréable  de  citron,  sur-  roé.  P',  Porcelaine,  ou  nous  nous 
(  le  soir  ;  leur  calice  est  plus  proposons  de  donner  de  plus  amples 
le  le  tube  de  la  corolle,  ce  détails.  (d..h.) 
ingue  essentiellement  celte  PÉRICALLES.ois.lN'om  que  Vieil- 
^  Pergulana  minor  d  An-  j^t  ^  ^^^^^  4  u„e  Emilie  de  Tordre 
Reposit.,  tab.  1 84.  On  la  cul-  des  Sylvains.,  et  qui  comprend  les 
s  les  jardins  de  la  Chme  et  genres  Vbibalure ,  Viréon ,  Némosie , 
chinchme.  (o..n.)  îangara  ,  Habia,  Arrémon  ,  Touil, 
àNTHE.  Perianthium,  bot.  Jacapa,  Pyranga'et  Tachypbone. 
t  mot ,  qui  sicrnifie  autour  de  -nr^-ntr^  &  »»  w-..-r^  {DR..ZJ 
,  a  été  employé  par  Linné  PERICARDE.  zooL,  V.  Membra- 

liener  en  général  toutes  les  ^^' , 

àe  calices  ou  d'involucres.  PERICARPE,  bot.  ^fiian.   F", 

8  botanistes  s*en  sont  servis  Fruit. 

primer  l'ensemble  des  enve-  *  PERIOLENA.  bot.  crypt.  (/>- 


feaille  qui  soutient  les  or-  plusieurs  espèces  ;  il  est  ainsi  rarac- 

auels.  On  dit  aiors  que  le  (^risé  par  Pries,  SY9t.  orbU  vegeL, 

le  est  simple  ou  double.  Dans  , ,  p.  ,4,  .  péridium  papyracë,  réeu- 

id  cas,   le  verticdle  externe  lier,  persistant,  simple  ,  lisse ,  se 

aom  &Q  calice,  et  le  verti-  coupant  en  travers;  filamens  inté- 

nrne  celui  de  corolle.  V.  ces  rieurs  peu  nombreux,  libres. 

Urbel  et  R.  Brown  lui  ont  Ces  petits  Champignons  sont  ses- 

n  sens  plus  restreint  en  1  ap-  ai|cs  et  croissent  sur  les  bois  pourris  : 

t  âu  verlicille  unique  de  la  jis  dilfèrent  des  Licea  par  le  mode 

d«i  Plantes   monocotylédo-  de  débiscence  de  leur  péridium  ,  des 

isidéré  par  Jussieii  comme  un  Lycogala  par   leur    péridium  sim- 

ct  pour  leauel  brhart  avait  pie,  et  de  tous  les  deux  par  l'existence 

le  terme  de  pengone  admis  de  filamens   peu   nombreux  ,   il   est 

k  et  De  CandoUe.        (o..n.)  y^ai  ^  dans  Tintérieur  de  ce  péridium. 

QBALLIA.  BOT.  PHAN.  Tri-  ^."«^  rapporte  à  ce  genre  \^s  Licea 

Itabli  sous  ce  nom  un  genre  cu'cumsctssa,  abieima,  strobihna  et 

tiinées  qui  a  pour  type  VJira  ^^carnaia.                               (ad.  b.) 

ni^  de  Cavanilles,  placé  par-  *  PER ICH ARGUA,    bot.    fhan. 

/f/vpsi5  par  Rœmcr  et  Schul-  Nom  vulgaire,  cbez  les  babitans  de 

genre  n'a  pas  encore  été  gé-  la  côte  de  Cumana  ,  du  Bauàinia  cu- 

lent  adopté.                  (o..n.)  //2a/ze/75Ûde  Kunth.                 (o..N.) 

IBOLE.  Peribolus,  Moix.  PERICIiET  et  PERICHER.  bot. 
a,  trompé  par  quelques  dif-  ^^^fT;  BiZarre  traduction  du  root 
;  entre  les  jeunes  el  les  vieux  PerichœUum.  V,  Périchéze.  (b.) 
IX  des  Porcelaines ,  différences  PÉRICHÈZE.  PericluBtium,  bot. 
marquables  encore  dans  les  crypt.  Et  non  Perichet  ou  Peti- 
te ,   institua   le   premier  ce  cher.  On  donne  ce  nom ,  dans  la  fa- 


S3^              pii:a  PER 

mille  des  Mousses,  à  rcspèce  d*iD-  rondie  couverte  de  sporules;  ce  ^ 

volucre  formé  par  les  feuilles  qui  en-  est  formé  par  des  filameos  hjaÊSê 

tourent  immédiatement  les  fleurs,  et  intimement  soudés  et  qui  diYtrf 

f»ar  suite  la   hase   du  pédicelle   de  au  sommet  pour  former  le  ^^ 

'urne.   Le  Périchèse   est    formé  de  terminal  ;  la  structure  de  ces  Pun 

feuilles  d'une  forme  souvent  difie-  est  donc  la  même  que  celle  des  Imt 

rente  de  celles  du  reste  de  la  Plante ,  si  ce  n'est  que  les  filamens  sont  pi 

et  en  cela  il  ressemble  aux  in  vol  u-  fortement  unis  ,  et  que  le  capiti 

cres  des  Plantes  phanérogames  dont  parfaitement   distinct  du    pëaioi 

les  bractées  sont  également  des  feuil-  est  arrondi.  Ou  connaît  mamlOBi 

les  modifiées.  Le  Périchèze   est  en  six  ou  sept  espèces  de  ce  genre,  ■ 

Î;énéral  beaucoup  plus  distinct  dans  elles  sont  peu  distinctes.  Gdla  ^ 

es  Mousses  à  fleurs  terminales  que  forme  le  type  du  genre  est  le  A 

dans  celles  à  fleurs  axillaires.  Tantôt  conia  iichenoides  qui   croît  sur. 

il  enveloppe  des  ovaires  et  des  an-  tiges  des  herbes  sèches  ainsi  qofl 

thères,  et  tantôt  il  ne  contient  qu'un  plupart  des  autres  espèces,   (ad.i 
Seul  de  ces  orcanes  *  caractère  oui 

avait  fait  distinguer  à  Hedwig  des  *PERipERMDM.BOT.CRYPT.(C 

Mousses  hermaphrodites,  monoïques  ^''f^^es.)  Lmk  avait  d abord  for 

et  dioiques.                             (ad.  B.)  ^^us  ce  nom  un  genre  particulieri 

^  jEcidium  Pi  m ,  abietinum ,  eiatm 

*  PERIGLADIUM.    bot.    fhan.  et  cc;/£//7i/ia/v,  genre  que  Desvaux «i 

Link  donne  ce  nom  ,  qui  nous  sem-  adopté  sous  le  nom  de  SphoBroAê 

ble  surabondant,  au  pétiole  dilaté  Mais  depuis  on  n'a  plus  con^fli 

de  certaines    feuilles,    comme    par  ce  groupe  que  comme  une  Moi 

exemple  dans  la  plupart  des  Ombel-  assez  naturelle  des  JËcidium\  i 

lifères.                                       (o..N.)  difiere  des  autres  yEcidium  en  M  ^ 

»  Tkii^n r^T  T1VTT-    «    .  ,.   .  lepéridium,  très-développé,seqpl 

PERICLINE.  Penclimum,  bot.  transversalement  à  la  base ,  de  ■ 

PHAN.  Nom  sous  lequel  H.  Cassim  ^i^re  à  se  détacher  comme  une  SQ 

désigne  l  m  volucre    des   Synanthe-  d'oncrcule.  Ces  espèces  sont  en  l 

rées.  r.  INVOLXJCRB  et  Stnanthé-  ^^^^^  ^^^^^  g.andJj  ^  ^^  y^^.  Pi 

^^^'                                         CG..N.)  est  surtout  remarquable  par  «a  lai 

PERICLYMENUM.  BOT.  PHAN.  <ï»>  ««aie  souvcut  celle  d'un  p« 


même  auteur,  fut  réuni  par  Linné  *  PERIDIUM.  bot.  phan.  Ges 

au  Lonicera.  Jussieu   a   rétabli   les  nouveau  proposé  par  Schotl,  dani 

genres  de  Tournefort,  a  1  exception  dernier  volume   du    Sys/ema  p% 

diiPmc/y/wc/z//^quiestresiéumau  tabiiium   de    Sprcngcl    [  AppeaS^ 

Capnfotium.    V.  Chèvrefeuille  p.  4,^3    l^,„  \^^^^  q^e   cVgai 

151711  Tr«mvT  A                          /T^r^*'  scraii   établi  sur  des  caractères  pi 

PERICONIA.  BOT   cRYPT.CiJW.  complets  que   ceux  sur    lesquet 

dinées, )  Ce  genre ,  cl  abord  établi  par  '  ^,    ^^^  devrait  en  rejeter  la  d 

lode,aétéadmisdepuispartouslcs  uomination  ,  puisqu'elle  a   déià  1 

botanistes  qui  en  ont  dernièrement  emploi  eu  botanique.  Sprengcln 

sépare  le  Penconia  siemonUis ,  pour  .^die  ce  genre  du  Pera  d?  Mui 

former  le  type  du  genre  Cephalotn--  l^  p^^^^i^  ^^3  a^^tcurs  modernes.  J 

cWLesi'erjco/z^ûappartiennent  à  pérui^e.                                     (o..» 

la  dernière  tribu  des  Mucédinecs  ,  a  , 

celle  des  Isarices  ;  ils  se  présentent  PERIDIUM.  bot.  crypt.  On  don 

sous  la  forme  d'un  stipe  roide  subulc,  ce  nom  à  Tinvolucre  fibreux  ,  corîi 

portant  à  son  sommet  une  tête  ar-  ou  roembraoeux   qui ,  dans  les  1 
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Lycoperdacëes ,  des  Hy-  varidlps  de  formes  ,  le  Piîridot  offre 
t  dan!»  quelques  Mucëdi-  sept  modificalions  principales  qui , 
loppe  les  sporules;  le  Pë-  par  leur  combiuaisoii  ,  coDstiluent 
Mucors  formé  par  la  sim-  lusqu'i  présent  six  variëtës  cristal- 
ion  du  filament,  est  ce-  lines.  Nous  citerons  ,  parmi  celles 
ut-à-f:iii  liiiVcrcut  des  au-  que  Haiiy  a  décrites  : 
im  et  devrait  être  seule-  LePÉRiDOT  triunjtathe.  En  pris- 


par   des   filamens  entre-  Lie  i'èridot  continu.  Un  prisme  _ 

j  tous  les  sens,  cl  qui  vers  dix  pans  ,  avec  sommets  à  six  faces 

issent  des  intervalles  qu'oc-  obliques,  et  une  horizontale, 

sporules  ;  ce  tissu  fibreux  Le  Péridot  doublant.  En  prisme 

ot  une    seule   membrane  dodécaèdre,  te ruii né  par  des  sommets 

omme  feutrée,  tantôt  plu-  a  neuf  frices,  huit  obliques  et  une 

:he5  ou  membranes   dis-  horizontale. 

fin  quelquefois  il  s'étend  Sous  le  rapport  de  la  texture  ,  on 

intre  sans  laisser  de  cavité  peut  partager  l'ensemble  des  variétés 

spourlessporulesquisont  de  Péridot  en  deux  subdivisions  ou 

is  l'intervalle  des  filamens.  sous- espèces,  correspondantes  aux 

Hypox^'lons  le  Péridium  ,  distinctions  établies  par  le  système 

lalogue  sous  beaucoup  de  de  VVerner.  L'une ,  sous  le  nom  de 

celui  des  liycoperdacées  ,  Chtyâviithe ,  comprendra  toutes  les 

tp  plus  dur,  plus  compacte,  variétés  cristallisées,   à  cassure  vi- 

las aucun  indice  de  slruc-  treuse  et  de  couleur  verte;  l'autre, 

se;  il  est  probable  cepen-  sous  le  nom  ô^Olwine^  réunira  les 

De  diflci  e  que  par  la  8ou-  variétés  granuleuses  dont  la  couleur 

intime  des  libres  qui  le  est  va liable,  par  suite  des  altérations 

(AD.  D.)  qu'elles  ont  subies. 

CiiRYsoLiTnii.  En  cristaux  en  gêné- 

T.  MIN.  Krysoliih  et  0/i-  rai  peu  volumineux ,  d'un  vert  jau- 

oer.   Subsliincc  vitreuse,  nàtie  assez  pur ,  passant  au  vert  d'o- 

irant  sur  Ir  jaunâtre,  in-  livi;  ou  ati  vert  pistncbe.  Cette  subs- 

ïflrant  loisquVlio  osl  ciis-  tanc(î  est  une  ronibinaison  ou  i^cut- 

s  la  ininu-  do  prUinrs  qui  (''Ire  un  wiélaiigo  dr  Silicate  de  Ma- 
un 

us  r 

cil 

non ......  ,,                  ..                        _.   — 

Iqucl'oi'»   I.i   >!juct'.re  la-  {(iM-monl  de  cette  variété  de  I^ridot 

t  se  Ci.vi' a.^scz  l'acili'njoiit,  t;si  p<»u   connu;  il  paraît  cepcndrint 

nt    à    l'un    «li'S   iir.ns  du  qu'elle  appartient  aux  terrains  volca- 

is  les  autu's  >«ns,  la  cas-  niquc'tam.si  que  roiivine.  Lapluprt 

néralonu'nt  cosulioi-lc  et  d<*s  IViidots  cristallisés  nous  arrivent 

iR  pesiinl»  ur  >pi.'ci(iquc  du  du  Li-vanl,  j>ar  le  commerce  de  Cons- 

de  5,i.  Si  «Uuv;é  f.^t  su-  tanlinople.  On  assure  qu'il  eu  vient 

celle  du  Feldspath  ot  in-  aussi  du  lire* il.  On  a  trDuvé  la  Chry 

:etlc  du  Qiailz.  Il  est  fai'  solitheen  petits  cristaux  dans  lo  Ha- 

ignéliquc  ,  cl  possède  une  salle  à  Mascarcigiie,  à   Moniferrier 

action  très -considérable,  près   Montpellier  ,  aux  environs  de 

sible    au   clialumoau  ,    et  (Jassel ,  en  Bohême  ,  etc.  La  Chryso- 

sment  un  peu  par  l'action  lithe  est  une  pierre  gemme  peu  esti* 

mée  à  cause  de  son  faible  éclat  el  de 

é  sous  le  rapport  de  ses  son  peu  de  dureté.  Une  belle  Pierre 

OMR  XIIT.  i5 
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ovale  de  neuflignes  et  demie  sur  tept  Limbourg  lur  les  bords  du  Rhin, 

un  lien  valait  en  1810  environ  cent  D'après  les  obiervationt  de  noln 

francs.  célèbre   collaborateur ,   lorsque  Ici 


d'K      ^ 

eu  masses  plus  ou  moins  considéra-  grains  que  le  frottement  finit  par  ré- 

blés,  à  cassure  vitreuse  ou  raboteuse  I  duire  à  la   plus  grande    petilciie,     V 

pesanteur  spécifique  :  5.9;  couleur:  finit   par  former    en    certains  et- 

vcit  jaunâtre,  lorsque  la  substance  droits  une  véritable  arène,  brillaili 

n'ei^t  point  altérée;  mais  elle  est  su-  et  jaune,  d*uu  aspect  résineux  on 

jette  à  la  décompu:iilion ,  et  passe  vitreux.   Bory  de   Saint  -  Yineent 

alors  du  vert  au  ]  a  une-ver  dâtre,  au  cite  comme   localités  remarguablci 

rouseâtre  et  au  noiiâtre.  Elle  prend  par   la    proportion   de   la   Chryso* 

quelquefois  l'éclat  gras  et  métalloïde  Jite    de  Volcan   réduite  eu    sable , 

et  une  structure  laminaire  assez  son-  quelques  points  des  plages  de  Fitc 

sible.  Analyse  de  rOlivine  de  Lan-  Mascareigne.  Après  avoir  trouvé  cetU 


KUprolb  :  Silice ,  3o;  Magnésie ,  38,  d'élévation ,  au  pourtour  du  vole», 
60;  Fer  oxidé,  13.  —  Le  Péridot  OU-  éparse  en  morceaux  gros  comme  k 
yine  appartient  au  Basalte  et  autres  jioing.   Les   Basaltes  d'alenlour  es 
roches  volcaniques  analogues.  On  ne  étaient  pénétrés ,  et  bientôt  une  cou- 
le .connaît  encore  que  dans  ces  ter-  lée  de  laves  scorieuses  qui  sortait  des 
rains  oii  il  eit  caractéristique.  11  s'y  flancs  de  la  montagne  ignivome  s'ca 
présente  sous  forme  de  peUts  grains  montra  toute  remplie.  D'autres  cou- 
vitreux  d'un  jaune  verdatre ,  réunis  rans  ^  à  peine  figés  .  extérieuremCDt 
souvent  en  masses  nodulaires ,  de  la  enduits  aune  coucne  vitreuse ^  en 
grosseur  de  la  tête.  Tous  les  dépôts  contenaient  au  point  que  sous  le  ver- 
basaltiques  en  contiennent  une  plus  nis  vitreux  les  fragmens  s  en  éle* 
ou  moms  grande    quantité  ,  et  par  vaient  comme  des  grains  de  variole, 
conséauent  il  existe  dans  une  multi-  Conduit  à  rechercher  d  oii  peut  ve- 
tude  ae  localités  difiVfrentes  qu'il  se-  nir  une  si  grande  quantité  d'OUvioe 
rait  trop  long  d'éuumérer.  L'Auver-  dans  les  matières  volcaniques  qu'il 


soigneusement  observé  celte  subs-  sorte  (  Voy.  T.  m,  p.  iS'g)  :  «  Ilesl 

tance,  l'offrent  en  grande  quantité,  des  substances  que  les  volcans  vont 

lit  couleur  vert-jauuâtre  de  ce  Péri-  chercher  à  de  grandes  profondeur» 

dot  est  rarement  uniforme  :  elle  passe  du  globe  et  qu'us  mettent  au  grand 

au  jaune  sale  et  au  rougeâtre  par  jour.  Ces  siîbstances,  que  les  feu* 

l'effet  d'une    altération    oui,  loi-s-  souterrains  n'altèrent  pas,  se  trou- 

qu'elle  est  très-avancée ,  donne  lieu  vent  dans  les  laves  seulement  ;  nulle 

k  ces  variétés  que  l'on  a  déciitcs  sous  autre  part  la  terre  ne  nous  les  re- 

les  noms  de  LimbiiUe  et  de  Chusite,  présente  ;   et  à  quelque  profondeur 

Ijo  Limbilite  de  Saussure  est  une  que  nos  fouilles  aient  pu  parvenir  1 

substance  en  grains  irréguliers, d'un  nous  n'avons  encore  rien  vu  d'ana** 

jaune  plus  ou  moins  foncé ,  tendre,  loguc La  Clirysolitlie  de  volca<& 

et  fusible  en  émail  blanc  ou  noir ,  et  occuperait  donc  dans  notre  globe  un' 

que  l'on  trouve  dans  les  cavités  d'une  xônc  irâs-profonde,  et  les  seules  éjeC^ 

Roche  basalloïde  de   la  colline  de  tions  volcaniques ,  préparées  au-dc^' 
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aoDS  de  cette  lAne ,  en  entratneraient  Système  minéraloglaue  deBrctthaupt, 

lei  fragmens  dopt  noui  les  voyons  ayant  pour    caractères  principaux, 

accotnpagnëes  quand  elles  se  font  jour  d  avoir  un  double  clivage  sur  les  faces 

au  travers  des  flancs  de  notre  pla-  latérales  du  prisme,  de  se  réduire  dif- 

nète.  9  Ceci  fut  imprimé  en  i8o4.  ficilement  en  fritte  au  chalumeau ,  et 

(o.  DEL.)  d'être  insoluble  dans  les  Acides  cou- 

*  PERIDROMA.  BOT.  crypt.  Nec-  centrés.  EUle  est  formée  d'un  atome 

ker  e  proposé  ce  mol  pour  désigner  de  Tris  il  ica  te  alcalin,  combiné  avec 

le  pétiole  ou  rachis  des  feuilles  de  trois  atomes   de  Trisilicatc  d*Alu- 


vulffiire  de  Proyer.  . 

PÊRIGONE.    Pengonium.     bJt.  PÉRILAMPE.    Pe/77fl/iîyj//j.    ins. 

MAI?.  Erliart  nommait  ainsi  l'enve-  ^«"/^  ^  *  "'J?!'*.?"  Hyménoptères , 

loppe  des  Ueurs  dans  le  sens  que  plu-  ff^tion  des  Térébrans  ,  faindle  des 

•ieun  botanistes  ont  depuis  attaché  ?"P\yo''«»»  '"9"    <*«   Chalcidiles , 

«a  root  Périanthc  (Perianlàium).  De  ®^"\*^  P^"*  Latreille  et  ayant  pour  ca- 


Y^éule ,  T.  I ,  p.  5o3  ,  il  l'applique,  ^'S«  ^c»  antennes   ou    sa   massiie  , 

\      liSi  que  l'avait  proposé  Link ,  à  l  en-  <=?"rl«  «*  en  fuseau.  Ce  genre  se  dw- 

'      Tdoppe  ûorale  unique  des  monoco-  *'.°»"«  ^^  Cléonymes  et  des  Spalao- 

tflédâns  et  de  plusieurs  autres  Plan-  §!?*  parce  aue  ceux-ci  ont  les  man- 

la  où  Ton  est  fort  embarrassé  pour  ^^¥^^^  bidentécs.  Les   Pléroinales  , 

décider  si  c'est  une  corolle  ou  un%a-  ^^^  ^^^^  P^"5  voisins  ,  en  sont  ce- 

lia.  iM  parties  dont  le  périgone  se  P«°da"t  ^^^^^  pafce  que  la  tige  de 

compose  ne  peuvent  donc  recevoir  le  '«"«^  «ntennes  est  allongée ,  cylindri- 

nonrde  sépales  ou  celui  de  péules ,  ^^^>J^  que  les  denlefurcs  de  leurs 

ctle  célèbre  professeurde  Genève  in-  mandibules  sont  plus  petites.  EnEn 

noîcà  leur  égard  le  terme  de  Tépales.  ?«  genres  Lnc:jrrtePlalygastre ,  Scé- 

(on)  ^'^°  ^^  Téléas  s  en  éloignent  p  ir  leurs 

*  PÉRIGYNANDE.  Perigynanda,  mandibules  terminées  en  uuc  pointe 
m.  FBAN.  Necker  a  employé  ce  mot  ^^'ÎPl*  «^  »«5*  dentelures, 
pour  désigner  les  enveloppes  florales  ;  ^«  «>«'?«  des  Périlampes  est  court 
Wcilice  était  la  Perigynande  exté-  et  gros  ;  leur  tète  e^t  grosse,  elle  a 
rieiire .  et  la  corolle  la  Pé.igynande  une  profonde  cavité  frontale  qui  s  é- 
miérieire.  Celle  innovation  n'a  pas  î«°^  lusquaux  yeux  lisses  et  reçoit 
fctt  fiMTtune.                            (o..îî.)  *"  antennes  dans  le  repos  ;  le  chape- 

*  ^w^^«^,r.,»       ^r.r«,^  «rmf,^^«^  TOD  csldistmct,  et  1  OU  voil  sur  le  ver- 

*  PÉRIGYNE  ou  PERIGYNIQUE.  ,3, 1^3  .rois  petits  yeux  lisses  qui  sont 
iOT.  PH  AN.  On  dit  qu  un  organe  Ho-  g^s ,  saillans  et  placés  en  ligne  droite 

-     P'«ti»ér/;57;ielorsqud  est  inséré  sur  g^r  son  bord  antérieur;  les  palpes 

•    h  Éwe  interne  du  calice  au-dessus  du  jont  très-courts  ;  le  segment  antérieur 

I     point  d  attache  de  1  ovaire ,  comme  ^u  corselet  est  très-étroit  et  ne  forme 

.     pr  exemple  dans  les  Rosacées,  les  „„»„„  rebord  transverso  -  linéaire  ; 

i     Wicâriées ,  etc.  L'insertion  périgyne  ^écusson  est  très-grand  ;  les  ailes  su- 

,     •  founii  è  Jussieu  un  mode  de  di-  p^rieures  n'ont  qu^une  seule  nervure 

,     voion  dans  les  classes  de  sa  Méthode  sensible ,  laquelle  partant  de  la  base 

I     •>turelle.                                (o..n.)  de  l'aile ,  sans  toucher  au  bord  ex- 

r        *  PËRIRLINE.   MIN.  L'une  des  térieur ,  se  recourbe  ensuite  pour  re- 

>     <sp^  du  genre  Feldspath ,  dans  le  joiadre  ce  bord  qu'elle  suit  jusque 

i5^ 


h 
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passé  le  milieu  ,  et  émet  intérieure-  calice  à  cinq  divisions  courtes, pi 

ment  y  avant  de  disparaître  ,  un  petit  que  égales ,  formant  deux  lèvres, 

rameau  élargi  à  son  extrémité,  qui  supcrieuretrcs-courte;  corolle lab 

commence  la    cellule    radiale    sans  à  quatre  scgm^; us  ,  le  supérieur  éch 

l'achever  ;  on  ne.  voit  point  d'autre  cié  ,  les  deux  latéraux  élargis  ,  TiD 

cellule  dans  Tailc. Les  ailes  inférieu-  rieur  plus  long  ,  obtus;  quatre  ë 

res  ont  une  nervure  semblable  à  celle  mines  dldvnames  ;  anthères  purp 

des  supérieures,   mais   qui   u*émet  rincs;  style  divisé  en  deux  prwc 

point    de    rameau;    Tabdomen     est  dans  toute  sa  longueur,  ayant  unéi 

court  ,  rhomboïdal;    les  pâtes  sont  branches    sliginatiques   plus    1od( 

assez  fortes,  de  longueur  moyenne;  que  l'autre.  Ce  genre  n  été  réuni  | 

toutes  les  cuisses  sont  simples.  Les  L:im;irck(///^,s/r.  Gen.,  iah.  5o5] 

espèces  de  ce  genre  sont  peu  nom-  genre  Mcniha  ,  dont  il  diflère  néi 

breuscs  ;  elles  vivent  dans  leur  pie-  moins  par  le  port  et  quelques  can 

mier  état  aux  dépens  de  différentes  tcres  qui  permettent  de  l'adopler. 
larves  et  surtout  de  celles  qui  sont  la         La  Pkrillr  a  fkuill.es  de  Baj 

cause  du  développement  des  Galles.  Lie,  Peritia  Ocyrnoides  ^  L.  ;  Jfm 

Nous  citerons  comme  type  du  genre  :  PerilloUes ,  Lamk. ,  toc.  cit. ,  est  i 

Le  PÉRIL  \MP£  VIOLET,  Pm/az/T/Ji/j  Plante  herbacée  dont  la   lige  ai 

pio/aceus  ,\j^\v,\  Vip/olepis  ru/icor-  drangulaire  et  un  peu  velue  8*él( 

nis  ,  Fabr.  ;  Cocqucb.,  Illustr.  icon.  à  environ  deux  pieds.  Ses  feuilles» 

Ins.  1,  tab.  1,  f.  8,  la  femelle;  Di-  grandes,    pctiolées,    ovales-acan 

plolepis  violacea  ,   Fabr.  ,  le  maie  ;  nées  ,  dentées  en  scie  ,  vehjes  et  p 

C^/c/j  (^/o/ncea,Panz.,  Fa  un.  Germ.,  semées    de  points    transparens.  1 

fasc.    88,  flg.    i5  ,   mâle.   Long   de  fleurs  sont  petites,  blanchâtres 

deux  lignes;  tête   et  corselet  noirs;  purpurines,  tournées  d'un  seul  cd 

antennes    entièrement   rousses;   ah-  péihcellces  et  disposées  en    gr»p 

domen  d*uu  bleu  brillant;  ailes  Irans"  axillaires  ou  terminales,    accomj 

parentes  ;  pâtes  d'un  noir  bleuâtre,  gnécs  do  bractées.  Cette  Plante' 

avec  une    partie    des  jambes  et  les  originaire  des   Indes-Orientales, 

tarses  jaunes  (femelle).  Le  mâle  a  un  la  cultive  en  Kurope  ,  dans  les  jard 

reflet  métallique  sur  la  tête  et  le  cor-  de  botanique.  (o^.v 

selet ,  les   antennes  brunes  et  Tab- 

domeu  violet;  les  pâtes  ont  un  ncu         Pl^RILOMlE.    Vcrilomia,  Bi 

plus  de  jaune  que  dans  la  femelle,  pii.vn.  Cieme  de  l.i  fatniilc  des  I 

Cette  espèce  est  commune  aux  en-  biées  et  de  la  Di  lynaniieGymnosp 

virons  de  Paris.  (g.)  mie  ,  L.,  elai)li  \  a:  Kunth  {Nox>a  C 

PERn.EUCOS.  MIN.  Suivan    Ph-  3        ^.i/.  ^r    .       •  y^^^^  ^^^^ 

ne    c  était  une  Pierre  a  bords  blan-  ,  -^^j  .  ^^^^  c- ..nn  miuIc  ,  gibheux  l 

châtres,    probablement    une    sorte  le  d<,s,  -kI.^^v  Iùmo  c  «aîcs  et  ent 

^^°^^-  (o.DEL.)  ^.^.g.  ^^^,^ii,,  j^^^j  î^,  ^^;i^^  ^gj  ^^Y\ 

*  PÉRILITE.  Pefilitus.  ins.  Genre  ^«iq"^ ,  K  i;èreineiJl  a. que  ,  beauco 

d'Hyménoptères     de    la     tribu    des  pl"3  loiij;  (jue  !*•  Cidice  j   le  limb< 

Ichneumonides,  établi  par  Nées  d'E-  ^«^u^  1''^»^=*   plaiie>;    la    supéiiei 

sembeck,  et  mentionné  par  Lalrcille  échancice,  riuicriLure  à  trois  di 

comme  voisin    des  genres   Vipion  ,  S'oiis  dont  celle  ilu  nu! leu  plus gr> 

Bracon  et  Microgastre.  Les  caractères  ^^  î    qi^alre  cianiines  didvuames 

de  ce  genre  nous  sont  i   connus,  (g.)  anthères  bdoculaircs,  dicfymes,  i 

des  lo<;cs  avj>rtce  dans  doux  état 

PERILLE.  PenV/ff.  bot.  piian.  nes;  quatre  alvèf.cs  ;.u  fond  ducs; 

Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  neisistant ,  hordes  d'une  aile  me 

laDidynamieGjmnospermie,L.  ,of-  braneuse  et  laciniée.  Ce  genre  a 

frantlcs  caractères  essentiels  sui  vans:  Taffînité  avec  les  Scutellaires  et 
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il  se  rapproche  surtout  des  Syn.    vulgaires  de  Coq  et  de  Poule 

par  son  c«ilice  relevé  en  huppés.  P".  Coq-Perinet.     (dr:.z.) 
aiS  il   s'en  distingue  suffi-  , 

par  la  forme  de  sa  corolle        *PÉRINGLEouPERINGUE.  oi». 

\  akènes  hordes  d'une  aile.  %"•   «^c  Mésange,  particulièrement 

erme  que  deux  espèces  aux-  ^e  Mésange  charbonnière,  dans  le 

unth  a  donné  les  noms  de  midi  de  la  France.  (b.) 

Z^  sont  des   Plantes  incii-  ^  ^^^J'^^  ^^P^Af^^r?^'  ^H^^' 

Pérou ,  herbacées  ,  k  fcuil-  ï^^"''  Perim-  loddali.  r.  PïRiM. 

,  acuminées  ,  à  fleurs  rou-         ^  t^rn»/-*,  *  #  r^^*^ 

lires  ,  disposées  en  une  sorte  „_^_^;TÎ^r„^^J!I*  ^I^J^LlTZ^^S. 

e  mui  '         ■    •  ""-  -"•    -        ~  —"  «-*«-..•.««» 

liné; 

ue  le  'W....WW.  -K^,.*.". 

^..^..j  yf ci/tu/a dix  même  duieur  ,el  Xyhma 

l.  BOT.  PU  AN.  Ce  mol,  dans  jg  De  Candolle,  et  d'un  autre  cAtë 

!  du  Malabar,  accompagné  \\  „  jg  l'analogie  avec  les  Trémelles 


persistante  ;  spoi 
épnrses  vers  la  surface.  Ce  genre  ne 

-CuBiGiL,  le  Connantsptn'  renferme  qu'un  petit  nombre  d'espè- 

Lam^uck  ou  Omphalolnum  ^es  qui  croissent  suries  vieux  troncs 

*i^          {"  d'arbres  ou  sur    les  végétaux  qu'on 

-Kaki-n  alli  ,    le  Munosa  conseï  ve  dans  les  caves.  Le  tvpc  du 

deRoxbur-hqm  n  e>t  peut-  g„j,.j.  ^st  le  Sclerotium  hirsutum  îi- 

me  v..riLto   du  M    scamitns  ^^^^          Schumacher  dans  la  Tlora 

î,  mais  dont  De  (.andolle  a  ]januaM>-  i3io.  C'est  une  très-pi- 

nouNrliC  rspcie  d  hntmla ,  t;,,.  ^ij^^^ç  d'environ  deux  lignes  de 

\om  A  I.nuuUi  Viu^œtlia.  f\  (liamètre   qui   forme  des  tubercules 

au  Sui-p-éinenl.  obconiqucs  d'un  jaune  d'ocre  sur  le 

i-Kaka  ,  un  Arbre  du  Mala-  j{/ti::amorpàa  subcorùcatis  qui  croît 

leede  ,  loc  cit.,  4,  t;ib.  2t)  lui-mcme  sur  les  vieux  troncs   des 

anson  lornia  un  gcnro  qui  a  ll^.i,.ps.    Le  reriola  pubescens  croît 

Il  à  \j:/(iyidfpus.C'esi\E.  g^.r   les  Agarics  eo   pulréfactii^i ,  et 

''^'w    »  ^*^*'  ,  *  ,.  le  7-*t'r/o/a /o/wc/z/asa  sur  les  Pommes 

i- L  Ei\iHf\>i  fie  ric  us  ntsp  la  a,  de  terre  renfermées  dans  les  caves, 

a  encore  i)Our  synonyme,  (ad.b.) 

illdcnow  ,  le  J.  uppodtifolia  pÉRIOPliTHALME.  Feriophthal- 

mrçh  (Cmoin. ,  a  .  lab.  lai),  j^us.  pois.  Sous-genre  de  Gobie.  V, 

tcabra    de    Jacquiu    (  IJort,  ^g  j^^j^                                              /gj 
.,5,  tab.  oi5),  et  peut-être 

!iyio/2<//;2  de  Vahl.  PÉRIPE.  bot.  puan.  (Persoon.  ) 

f-Toi)i)ALi,  le  Mansana  de  Pour  Piripea.  V,  ce  mol  et   Bucu- 

it  et  Gmclin  ,  que  l'on  croit  NÈRE.                                         (g..n.) 

TAzyphus  Jujuba.        (g..n.)  ,  pÉRlPHORANTE.  Pcriphoran^ 

NKA^RU.    BOT.   PîiAN.  Pour  //^z,/^,.  bot.  pu  an.  Le  professeur  Ri- 

Cara.  P.  Pi:rim.           (o..n.)  chard  donnait  ce  nom  à  Vinvolucre  des 

;RINET,  PERÏNETTE.  ois.  calathidcs  de  Syuanthcrëes.  (o..n.) 


a  3a                    PEU  PER 

*  PÉRIPHORE.  BOT.  ruAN.  ^.  Linnë.  Mais  comme  presque  loota 

DiSQUS.  les  additions  qu'on  y  a  fiiites  ont  M 

PERIPHRAGMOS.    bot.    phak.  «portées  dans  d'autres  g«>r«  deh 

Ruiz  et  Pavon ,  dans  leur  Flore  du  «"/«»«  ^^™^^1«  »  ^"  ^^  «^*?  ^^^  f  *f  *»" 

Pérou ,  ont  étaki ,  sous  ce  nom ,  un  g^^^»^  genres  nouveaui, le Feri«^, 

genre  idenlique  arec  le  Caniua  de  *$}  ^^^  ^-  Brownla  admis  (Mte. 

Jussieu.  r.  ce  root.                (g..n.)  ^?''°- foc.,  i ,  p.  57 ) ,  se  innmré- 

duit  a  des  limites  encore  plus  ^■•**— 


*P£RIPHYLLES.Pen/7Ar//a.BOT.  que  celles  qu'il  arait  du  temps  de 
7HAN.  Link  a  ainsi  nommé  les  pa-  Linné.  Ainsi  Ton  doit  éliminer  de  ce 
léolcs  ou  petites  écailles  bypogynes    genre  :  1*  le  Penpioca  a/ncana,h.f 


Coqi 
copiques 
s&  Gonchyl 

page  370).  Il  n'a  point  été  adopté,  et  ^''». ""^"«'^ani  }»^^^  "»«»  "R«"! 
n  ne  pouvait  Têtre,  ne  présenlâut  ^^'n^desmu5;\tsP.Secamon0,L.,^ 
wicun  bon  caractère  pour  le  distin-  f'  ^^^^^^^  y  Retz,  qui  constitneat 
gucr.Férussacenafaitunesous-divi-  f  ^^^'^^  Secamone fX^  T.  escuhm, 
?ion  desCrislellaires,  avec  lesquelles  \  ^^  '  ^^P*^.  <*"  g^»»re  O^j's/e&w/k 
il  a  beaucoup  d'analogie.  Blainville  ^'  «J'Ww  ,  Retz  placé  daùs  Je 
l'a  fait  entrer  aussi  à  titre  de  sous-  f.^°'*«  Gjmnema;  enfin  le  P.  tenwi- 
division  dans  son  genre  Crépiduline  C^'"*',^-  '  "l?  «PP«"^«°^  •«  ««»« 
que  Defrance  attribue  à  tort  à  La-  ^'^^oloma.  lous  ces  genres  doq- 
marck.  r,  Crépiduline  au  Supplé-  7«»"»»  donj  R.  Broven  ^t  le  fondi- 
ment,  et  Chistjellaibe.         (d  .n.)      lt"^'''°*  ^^^  ou  seront  décnls  danseï 

nr^nrnrr^r^A  \.  « ,      l^ictionnairc.  Nous  ometlous  dc  Ftp- 

PERIPLOCA.  BOT.  PHAN.^.  Pi-  porter  ici  la  liste  fastidieuse  desnw- 
BIFLOQUE.  ^  veaux  noms  spécifiques  donnés  inuë- 

*^PËRIPLOCÉES.Peri/7/ocea?.  bot.  lemenl  à  quelques  anciennes  espècM 
PBAN.  R.  Brown  a  ainsi  nommé  la  deP^r/p/oca.D'aprèscesnombreuiit' 
seconde  section  de  sa  famille  des  trancbemens,  le  genre  auquel  cet  ar- 
Asclépiadées.  Elle  est  caractérisée  par  ^icle  est  consacré,  offre  les  carac- 
ses  masses  polliniques ,  au  nomore  ^ères  essentiels  suivans  :  calice  pelili 
de  cinq  à  vingt,  et  granuleuses  (cha-  ^  cinq  dents  ovales  et  aîgnëS;  es- 
que  grain  composé  de  quatre  petites  l'aile  plane,  rotacée,  à  cing  déoOB- 
spbères  réunies);  une  a  quatre  des  pures oblongues;  cinq élamines dsot 
masses  polliniques  sont  appliquées  au  les  anthères  sont  barbues  sur  lesr 
sommet  dilaté  et  libre  de  cnaque  cor-  dos  ;  masses  polliniques  appliquée 
puscule  du  stigmate  ;  ces  filets  sont  contre  le  sommet  élargi  du  oorpai- 
presque  libres.  Le  genre  Periplooa  cule  stigmatique  ,  solitaires ,  eompo- 
est  le  type  de  cette  section  dans  la-  ^es  de  quatre  coufluentes;  stigmte 
quelle  entrent  aussi  VHemidesmus  presque  mutique  ;  follicules  cylift- 
et  le  Gymnanthera,  V,  ces  mots.       dri^ues,  lisses  et  très-divariqaèf 

(O..N.)      grames  aigrettées. 

PERIPLOQUE.  Periploca.  bot.  Les  Pdriploques  sont  des  Arbrii' 
PH AN.  Genre  delà  famille  des  Asclé-  seaux  grimpans  qui  croissent  dans 
piadées  de  R.  Brown  et  de  la  Pen-  les  climats  chauds  de  l'ancfen  etn* 
tandrie  Digynie,  L.  ,  formé  dans  lo-  tinent.  La  principale  espèce  ào»^ 
rigiue  par  Linné  sur  quelques  es-  nous  donnons  ici  une  courte  dtf' 
pèccs  qui  ne  sont  pas  toutes  congé-  cription  ,  se  trouve  dans  le  bassin 
aères  ,  et  qui  a  été  considérablement  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer 
grossi  par  les  auteurs  postérieurs  à    Caspienne;  les  autres  sont  itt< 


( 
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r  l'Indk  -  Orientale  ,  des    fies  dt  Peiiscolus ,  Peris^p/ie.  bot.  crypt. 

rance  et  de  Mascareigne ,  et  du  cap  Palisot  de  Beauvois  a  crëiS  ÎDiitilement 

I  BoDne-Espërance.  ces   nouveaux  mots    pour  dt^îgaet* 

La  PArjploque   oRSCQtrE ,  Péri-  les  péristomes  de  certaines  Mousses. 

kfca  gneca^  L.  ;  Lamarck  ,  llluslr. ,  (o..N.} 

b.  177,  est  un  Arbrisseau  qui  at-  *  PERISIPHORUS.  bot.  crtpt. 

înt  de  grandes  dimensions,  puis-  (Mousses.)  Genre  indiqué  par  Palisot 

ne' Mb  tiges  grimpantes  ont  jusqu'à  de  Beauvoisdan&son  Mémoire  posthu- 

uhinfe  pieos  de  long ,  et  s'entor-  me  sur  les  Mousses ,  mais  sans  carac- 

llént  autour  des  corps  qui  les  avoi-  tère.  Il  n'en  a  donné  qu'une  mauvaise 

oent.   Elles  se  divisent  en  bran-  figure  qu'il  a  placée  entre  le  P^<uci//it 

^  grêles ,  entrelacées ,  gaiiiies  da  et  Vjiniciangium,  Il  est  impossible  de 

utiles  opposées,  pétiolées,  ovales-  savoir  ce  qu'il  a  voulu  représenter. 

neéolées,  entières ,  acuminces  ,  ar-  (ad.  b.) 

mdies  à  la  base ,  presque  luisantes  PËRISPERME.  bot.  phan.  Même 

I  dessus,  et  d'un  vert  pale  en. des-  chose   qu'Endospeime.  F"»   ce  moi. 
MIS.  Les  fleurs ,  dout  la  corolle  est  (a.  r.) 
ihfpurîne  et  velue ,  sont  disposées  *   PÉRISPORE.    Perisporium    et 

II  pelits  corymbes  à  l'extrémité  des  Perisporum.  bot.  Quelques  auteurs 
ninches.  Celte  Plan  le  est  indigène  des  donnent  ce  nom  à  fa  narlie  du  fruit 
ei  de  la  Grèce ,  de  la  Syrie ,  du  Cau-  de  Cryptogames  ,  qu  ils  regardent 
«se  et  des  environs  de  la  Cas-  comme  l'analogue  du  péricarpe  de» 
ûnne;  on  la  cultive  comme  Plante  fruits  de  Phanérogames.  C'est  le  mé- 
Tornement  dans  les  bosquets  d'Eu-  me  organe  qui  a  été  nommé  Sporan- 
npe.                                        (G..N.}  ^///m  par  Hedwig.  ^.  Mousses. 

»PERIPTERA.  BOT.  PHAN.  Genre  ,  îffi'/^^^'J-r.^"  *"^  ft?'^"''",^ 

k  I.  Gimille  des  Malvacées ,  et  de  I»  '»  "^^t.'^f''"*"''  T",'"!/''^^"' 

Vooadelphie  Polyandrie,  L.,  établi  «««•«'»»  l«""-e  <i«  Cypéracëès 

T,^ .^ftl^^ICxiTTJi^'À  •   PERISPORroai.    bot.  cr^t. 

W^;.î..iL  ^VXl  «.{«.«r^r  {Lycoperdacies.)  Genre  ëubli  rdcem- 

Ml  caractères  essentiels  sui vans  :  ca-    l«\.,' t  -'jk  «^  -^     o    .      -x> 

lie.  nu  k  cinq  découpure»;  corolle  i  """i.??/'    "         V  *  f  ^^'f  "'*" 

M,  pétale*  Vessës,    formant   un  ^r*^*' ' :J: i^' '  ^\5r^  T"?^' 

Itb^  ^ntourné  en  spirale,  puis  se  «^"W  «""J  p<rid.um«dhërenl,8«- 

iiii.  L     *    .  j  -.         .  lu..^   ï,  ^..1^  silc ,  superficiel ,  charnu  et  presque 

^"L  1   «.!îw  I^^i^CJ*  gél««ineux  intérieurement ,  porUnt 

Uuieurs  loges  d«po.e«  en  étoile  ;  f^           ,„  ^e.  Plantes  fomcnt  des 

^Sue    carpelle    monosperme.    Ce  jH      ;       ^^j,^        ,     ^    j„       . 

gnie  est  excessivement   vois  n   du  V         V            .,i^„,i^,.^„,       4  ^ 

S^.vec   lequel  tous  le»  auteur»  j.     '  inK^j^u^e ,  elle,  se  rappro- 

Umwnt  confondu.   11  ne  renferme  ^       j                 àrUrphe  et  iX/o- 

^e  seule  espèce .  Pf^P^'^I"-  bo„y, ,  „.?,  le,  ,„ber??ks  n'ont  p^ 

W:£;t'^-4;ub:t6t4^'CS  ««•^^r  fib«n«.  Fnes  dit.  en  ««^.re 

««t;  qui  crpVdan»  le  Mexique  et  "^^^^r^l^jJ^VJ^'^Z:^, 

\\t     1 

Ile 

S^  "hMÏéesl" Lw  '  fleurs  Wt"îics  ^«'«f  ^  ?*  speh.u,,.  «c  »u.i  ot«c.«» 

■^l!  j  I.T^           »  1^.      ....I.^.;^  mycùlontunty  ii  ,  p.  961  ;  le  demiei" 

PéHiles  dressés ,   spatul^ ,    presque  ^j    ^  ^^  ^^^^^^   inférieure  des 

Jaiés  au  sommet,  du  double  plus  ^^^^^  ^,j,j^^  ^^  ^^^  ^^^.      ^^ 

kmg  que  le  calice.                  (g..n.)  V^^^^^,,,^  Podagraria  et  de  pltf- 

*  PËRISGOLE  et  PERISYPHE.  sieurs  autres  Plantes.            (ao.b.) 
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*  PERISPORUL  ARIA.  BOT.  ckypt. 
Nom  donne  par  Roussel  (Flore  du 
Calvados)  k  un  genre  sépare  des 
Sphseries ,  qui  comprenait  les  espèces 

3ui  croissent  sous  IVcorce  ou  l'épi- 
Cl  me,  et  qui  sont  disposées  en  cer- 
cle. Il  n'a  pas  été  admis^        (ad.  b.) 

♦  PERISTACHYTJM.  bot.  phan. 
Quelques  auteurs  allemands  ont  pio- 

Î^osé  ce  mot  pour  désigner  les  écail- 
es  scarieuses  qui  se  trouvent  à  la 
base  des  épillets  de  Graminées,  con- 
sidérées comme  les  folioles  d*un  ca- 
lice par  Linné ,  nommées  glumes  par 
Jussicu  ,  baie  par  Palisot-Beauvois  , 
et  lépicène  par  Richard.  Nous  avons 
adopté  cette  dernière  dénomination. 

(o..N.) 
PÉRISTÉDION.  POIS.  Sous-genre 
de  Trigle.  F',  ce  mot.  (b.j 

*PÉRISTELLÉES.  moll.  Nouvelle 
famille  proposée  par  O'Orbigny  fils 
d»ns6on  travail  sur  les  Céphalopodes; 
elle  est  la  quatriciric  et  dernière  de 
son  ordre  des  Siphonifèrcs  (^.  ce 
mot),  et  il  Ta  caracu-riséc  de  la  ma- 
nière suivante  :  test  présumé  tout 
iuicine,  cniiijiosé  d'un  noyau  divisé 
en  loj;c5  et  d'une  enveloppa  souvent 
très-épaisse,  formée  par  uu  résc.iu 
présume  analogue  à  celui  du  rudi- 
ment teslacé  de>t  Seiches;  cloisons 
unies  ;  cavité  supérieure  à  la  der- 
nière cloison  peu  profonde;  siphon 
communément  marginal.  On  voit  par 
le  doute  qui  existe  sur  plusieurs  des 
caractères  de  la  famille,  que  les  gen- 
res qui  la  composent  ne  sont  point 
encore  suffisamment  connus,  ou  ne 
sont  point  dans  leurs  rapports  natu- 
rels. On  sera  coniirmé  dans  cette 
opinion  lorsqu'on  saura  que  les  deux 
seuls  genres  Ichthyosarcolite  et  Bé- 
lemnite  forment  cette  famille  (/^.  ces 
mots);  le  genre  IchytUa'^arcoli le  dif- 
fère en  tant  de  points  des  Bélemnites, 
qu'il  est  fort  difllciie  de  se  rendre 
compte  du  motif  qui  a  pu  déterminer 
leur  réunion  dans  une  même  famille. 

PERISTERES.  ois.  Nom  donné 
parDuméril  dans  sa  Zoologie  analy- 
tique à  la  familledesPigeons.  (dr..z.) 


PER 

PÉRISTOME.  PeHêfomittm.  aor. 
CRYPT.  {Mousses,)  On  donne  ce  nom 
au  rebord  membraneux  ou  aux  rana 
de  dents  et  de  cils  qui  entourent  le 
plus  souvent  l'orifice  de  la  capsiile 
des  Mousses.  P^.  Mousses,      (ad.  b.) 

•  PÉRISTOMÏENS.  Perisioadia, 
MOLL.  On  doit  la  famille  des  Pëiisto- 
miens  à  Lamarck ,  qui  l'a  créée  dini 
l'Extrait  du  Cours  de  zoologie  eoi  8  ta. 
Elle  réunit  la  plupart  des  Coquillei 

2ui ,  avec  un  opercule  ,  ont  les  Dordi 
e  l'ouverture  ou  le  péristome  conti- 
nus; elle  ne  contient  qiie  les  troii 
genres  lacustres ,  Paduliue ,  Valvée, 
AmpuUaire.  Cuvier  n'a  point  adopté 
cette  famille  que  l'on  retrouve  oon- 
posée  de  la  même  manière  et  dans  les 
mêmes  rapports  dans  le  dernier  ou^ 
vrage  de  Lamarck.  Ni  Férussac  si 
Blainville  n'ont  admis  cette  famille. 
Chez  le  premier  les  genres  qui  la 
composent,  sont  partagés  entre  les 
familles  des  Snhots  et  des  Toupies; 
dans  le  second  (  Tiai  té  de  Malacologie] 
ils  sont  rassemblés  avec  plusieurs  au- 
tres dans  la  famille  des  Cncostomei 
[F",  ce  mot  au  Supplément).  Latreilk 
n\'i  point  imité  les  deux  auteurs  que 
nous  venons  de  citer;  mais  il  a  aut* 
mente  de  plusieurs  genres  cette  u- 
mille  en  l'adoptant.  D'abord  il  en 
a  retranché  à  tort,  selon  nous,  le 
genre  Ainpullaire,  qui  par  cela  se 
trouve  distrait  de  ses  rapports  natu- 
rels avec  les  Paludines.  Il  partage 
celte  famille  en  deux  sections  :  la  pre- 
mière contient  des  Coquilles  fluvia- 
tiles  à  tours  de  spire  coutigus  :  Cl 
sont  les  genres  Paduline  et  Valvëe; 
la  seconde  renferme  des  Coquillci 
marines  dont  les  tours  de  spire  sont 
ordinairement  séparés  :  ce  sont  Id 
genres  Vernie t ,  iJauphinule  et  Sca- 
laire, y,  ces  mots.  (d..ii.) 

PERISTOmUM.  BOT.  CRYFT.  r. 

PÉRISTOME. 

*  PERISTYLUS  ou  mieux  PERIS- 
TYLIS.  BOT.  piiAN.  Genre  de  la  fa- 
mille  des  Orchidées  et  de  la  Gynan- 
drie  Diandiie  ,  L.  ,  établi  par  6luio« 
(  Bijdragen  toi  de  flora  van  Neder- 
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dis  y  p.  4o4),  ^ui  Ta  ainsi  premiers  plus  grands  ,  en  massue  ; 

:  péiianthe  nagent  dont  les  autres  lenticulaires;  massue  ovale, 

postérieurs  sont  conniveus  annclée.  Tête  courte ,  se  rétrécissant 

t  un  casque;  iabelle  épe-  en  rostre  insensiblement.  Yeux  un 

1  base  et  ayant  un  limbe  peu  saillans.  Corselet  court,  n'ayant 

étalé;  gynoslème  terminé  point  de  sillon  en  dessous.  Ecusson 

;  et  de  clàaque  cùté  par  une  nul.  Ëlytres   ovales;   point  d'ailes, 

éminente;  aulhèresàloçcs  Pâtes  courtes,    égales   entre  elles; 

,     adnées    loDgitudinalc-  cuisses  mutiques,  un  peu  eu  massue; 

r  leur  milieu  ;  masses  pol-  jambes   cylindriques  intérieurement 

an uleuses,  supportées  par  vers   leur  eitrémité    qui   porte  un 

les  dont  chacun  correspond  angle  saillant.  Tarses  larges,  assez 

le  la  glande.  Ce  nouveau  courts.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 

mposc  de  deux  espèces  qui  nouveau  genre  est  le  CurcuUo  semi- 

des  Ilabenaria.  L  une,  Pe-  nulum  de  r  abricius.                     (o.) 

tciV» ,  a  des  feuilles  linéai-  «T^n^rri/^TTui?             «#     i,           x 

ées ,  acuminées  ;  le  Iabelle  PERITOINE.  zooL.  Membrane  sé- 

Imbe  divisé  profondément  ''«"^e  qui  tapisse  1  abdomen  des  Ani- 

îgmcns  dont  les  latéraux  ?î»4^  dans  lesquels  cette  cavité  est 

t?oits,  celui  du  milieu  lan-  ^istmcte.  r.  Abdomen  et  Membra- 

eron  à  peu  près  en  forme  ^'^*-                                 (is.  o.st.-h.) 

Celte  Plante  croît  dans  les  *  PERITOMA.  bot.  PHAN.  Nutlall 

montagnes  de  la  provmce  (  Gênera  of  North  Jmer.  Plant, ,  a  , 

sorg,  ou  on  la  trouve  en  p.  73)  a  établi ,  sous  le  nom  à'JtO' 

mois  (le  )uin.  La  seconde  /^^^^^  „„  genre  nouveau  qui  appar- 

ensiylis  gramiis  ,  est  ca-  ti^.nj  ^  la  famiUedesCapparidéeset  à 


les  de  la  montagne  de  Sa-  jg^  AiIrânlia^céi^T'Dc  ÏÏandoile  (P/t)^ 

i,  ou  elle  Ilcunt  en   sep-  y,.^^,  ^y^,  yei;el. ,  1  ,  p.  387)  lui  a 

(G..N.)  imposé  le  nouveau  nom  de  Periioma 

j,  et  les  caractères  essentiels  suivans  : 

ELE  7't7vA'te.iN».Gemc  calice  fendu  en  travers  à  la  base,  et 

IcsCoIcoptoies  ,  sccliou  des  ofi-,ani  ^^jj^-c  dents  au  sommet;  co- 

|,    lannlic    des  lUiyncho-  ,.o||e   à  quatre    pélales;    torus  petit; 

bu  des  Cliar.;nsoniles,eta-  ^Ix  t'tamiiies  monadelpbcs  à  la  base; 

mai(///s..s/;çr.//m'.   vol.i  j,iliq„o  oblongue ,    stipitce   dans    le 

Sût)    qui  lavait    d  abord  ^ali^e. 

is  le  nom  dOmias.  Les  ca-      '  Le  '  Pcritoma  serrulattim ,  D.  C.  ; 

ue  1  auteur   assigne  a  ce  a^ome  serrulala,  Pursb  ,  Flor.  bor. 

:  rostre  çoui  t,  cpais,cyhn-  yf,„er:,  2 ,  p.  44i  ,  est  une  Plante  an- 

rétrecissaiit  vers  l  extre-  nielle,  à  Icuilles  trifoliées  ,  glabres, 

court  que  le  coisclct;  ses  à  Heurs  purpurines.  Elle  croît  sur 

acees  sur  la  partie  supe-  içj  Hves  du  Missouri ,  dans  l'Amé- 

son  cMitmilé;  elles  sont  rique  septentrionale.  (g..n.) 

en  entonnoir.    Antennes 

•exlrcmùé  du  rostre,  un        *PERITRIQUE.Pm/«*cAa. MiCH. 

ongiies    que   le  corselet;  Genre  de  la  famille  des  Polytriqués , 

îr  ariicle  courbe,  un  peu  dans  Tordre  des  Tricbodés  ,  dont  les 

,  atteignant  au-delà  du  caractères   consistent   dans   les   cils 

rieur    du    coiselct  ;    leur  qui  environnent  circulairement  tout 

pt  articles ,  dont  les  deux  le  corps,  mais  qui  ne  couvrent pasU 
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•foulitë  de  ta  surface,  comme  il  ar-  Mull.,  tab.  sa,  lig.  19-^0;  Bneyd.^ 

rive  dans  les  Leucophres  qui  sont  en-  pi.  11  ,  fig.  11-19,  sont  les  cspèosi 

tièrement  velus.  Malgré  cette  diffé-  constatées  de  ce  sous-genre, 

rence,  et  que  Millier,  en  caractérisant  fft  PARAMiEcioïDEs  ,    ayimt  ks 

CCS  derniers,  y  eût  bien  spécifié  cette  formes  des  Paramaecies  (^.  ce  mol) 

villosité  complète,  le  savant  danois  et  les  cîrrhes  courts,  plus  fins  qit 

plaça  dans  le  genre  Leucophre  plu-  dans  les  deux  sous-genres  préoédens. 

sieurs  des  espèces  que  nous  avons  dû  Les  Peritrica  candida ,  N.  ;  XMt^ 

en  extraire,  pour  former  avec  plu-  phra^  Miill. ,  Inf. ,  lab.  si ,  fig.  171 

sieurs  Trichodes  le  genre  Péritrique.  Ëncycl.,  pi.  11 ,  fig.  10;  PievroéeC' 

Nous  entrevoyons  déjà  dans  ces  Aui*  /es ,  N.  ;  Èncycl.  méth.  die. ,  n*  10, 

maux  des  rapports  marqués  avec  les  et  Ot^ulum  y  n^  11  ,  sont  les  Pan- 

Béroèsde  la  famille  des  Médusaires,  maecioïdes  que  nous  avons  eaooei- 

parla  disposition  sériale  des  cirrhes  ;  sion  d'observer.                             (B.) 

mai»  cette  disposition  a  lieu  ici  sur  «  pÊRrTROPE.  Peritnpu.  mt. 

«hXu.Rfe/T''''"'  r"*"!?"'  L«  professeur  Richard  a  «iplojéa 

tu  Z  T^.'  P  "*  ^^'""^'.K  «"«  •  mol'comme  adjectif  pour  les  grJ^ 

lieu  sur  plusieurs,  en  manière  de  ^  •      j:--«^«»\4« p™  A,^  r..!!:»..» 

côtes  de  melon.  Ainsi  la  nature,  qui  J^t^l  'iSfJJ^.f  *i  '"  **'*  ^7"*'? 

passe  dans  la  succession  de  ses  p?o-  «**'*»  •*"  péricarpe.                {o..».) 

duits  du  simple  au  complique,  pro-  FERLAIRES.  iirs.  F*.  PERLisa. 

m*^^.«tT/' .-  ^\  •l'*»"?^]''.   <>«  PERLARIA.  BOT.  FHAN.  (Heiiter.) 

Er5     ^?^\t.    T  '"?'*"•""•  S,n.  d'JEgylope.  r.  ce  mot        (■.) 

iNous  répartirons  les  espèces  du  genre  J             o  j    r                              ^   ' 

qui  nous  occupe  dans  les  trois  sous-  PERLARIUS.     bot.     PHijr. 

genres  suivans  :  (  Rumph.  )  Même  chose  que  Gossîr. 

f  HÉLioïDES ,    qui   ont   le    corps  •  y,  ce  mot.                                     (!•) 

'^Ltirj^'lttfrs^îiTus  ,  PERLE.o«.Espèced«genreCo. 

Trichoda  solaris, MiiU.,  Inf. ,  tab.  ao,  ^^^'                                        (DR..».) 

fig.  16  ;  Encycl. ,  Vers.  ill. ,  pi.  la  ,  PERLE.  Perla,  iNS.  Genre  de  Vw- 

^g*  16  ;  fixa  y  Mull. ,  tab.  3i ,  ng.  1 1 ,  dre  des  Névroptères,  famille  des  Ph; 

is;  Encycl.,  pi.  16,  fig.  is-i5  (qui  nipennes,  tribu  des  Perlides ,  établi 

est  notre  Peritrica  Cometa^  n^  1,  parGeofTroy  aux  dépens  des  Frinnci 

dans  rEncyclopédie ) ,  et  Sol,  Mull. ,  de  Linné,  et  adopté  par  LatreuleeC 

tab.  a3,  fig.  i3«-i5  ;  Encycl.,  pi.  ta,  tous  les  entomologistes,  avec  cescr- 

fiÇ.  1 3-1 5 ,  sont  les  espèces  de  Péri-  ractères  :  tarses  de  trois  articles  ;  aikl 

triques  Hélioïdes ,  que  nous  citerons  couchées    horizontalement    sur    b 

comme  exemples.  Nous   rapportons  corps  ;    premier    segment  du  troflc 

encore  ici   une  singulière  créature  grand,  sous  la   forme  de  corselet  ; 

déjà  observée  par  Roësel  et  dont  la  antennes   sétacées  ,  multiartîcûlëef  » 

figure   fut    reproduite   par    Leder-  mandibules  presque  membranensef; 

muller.    Elle  attaque    les     Polypes  labre  peu  apparent;  deux  longs  filets 

d'eau  douce  dont  elle  est  une  veri-  à  Tanus.  Ce  genre ,  auauel  FaDricios 

table  maladie;  nous  l'avons,  par  cette  avait  donné  le  nom  de  Semblis ,  éliit 

raison,appeléePerî//ïcAaZ'oi^/>on/;ii,  confondu  avec  les  Néraoures  avattK 

Encycl.  met.  die. ,  n*  6.  Latreille  ;  mais  ces  derniers  difi^rètt 

ffPiTPBXâLoÏDEs,  ayant  les  formes  des  Perles  par  leur  labre  très-apptr 

des  Pupelles  (f^.  ce  mot) et  des  poils  rent,  leurs  mandibules  cornées,  d 

rigides  nérissés, mais  non  rayonnans;  les  articles  presque  également  lon^ 

les  Per//ricAa  iPa/t</iie/s,Miill. ,  tab.  de  leurs  tarses;  leur  abdomen  n» 

-37, fig.  17-ao;  Encycl., pi.  i4,fig.  i4-  presque  pas  de  soie  au  bout. Plusîeurf 

1 7}  Peritrica  cyUndracea^  N*;  Encycl.  auteurs  ont  confondu  les  Perles  avep 

die. ,  n^  7 ,  et  le  Leucophra  Sonata  ,  les  Friganes  ;  mais  celles-ci  s'en  éloi' 
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pwnt  par  planeurs  caractères  qui  les  forme  ;  k  l'ëtat  parfait,  elles  ne  s'é- 

ODl  fait  placer  dans  une  famille  diffë-  loignent  pas  des  eaux ,  où  les  femelles 

renie  {P^.  Plicipennf^).  Le  corps  des  vont  déposer  leurs  œufs  après  Tac- 

Peries  est  allonge ,  étroit  et  aplati }  couplement.  On  connaît  cinq  ou  six 

lenr  tête  est  penchée ,  aplatie ,  et  de  espèces  de  ce  genre  ;  elles  sont  toutes 

ta  largeur  du  corps;  les  yeux  sont  un  d'knrope.  Parmi  celles  des  environs 

peu  ovalaires  ;  on  voit  entre  eux  trois  de  Paris ,  nous  citerons  : 

petits  yeux  lisses  disposés  en  triangle.       La  Perle  bruns  ,  Perla  bicaudata , 

Les  antennes  sont  longues ,  sétacées,  Latr.  ;  Fhyganea  bicaudatOy  L.  ;  sSent' 

oompoaées  d'un  grand  nombre  d'ar-  bits  bicaudata  ^  Fabr.  ;  la  Perle  brune 

ticles  courts  et  cylindriques;  elles  à  raies  jaunes,  Geoff., Ins.  Paris.  T.  ii, 

sont  très-écartées  à  leur  insertion.  Le  p.  s4i ,  n°  i,  pi.  i3,  f.  a;  Réaum. , 

labre  est  peu  apparent,  transverso-  t.  4 ,  pi.  ii ,  f.  9-10.  Longue  de  sept 

linàiire.  Les  mandibules  sont  près-  à  huit  lignes,  entièrement  brune, 

qae  membraneuses;  les  mâchoires  avec  quelques  lignes  jaunes  sur  la 

sont  nues  et  membraneuses;  leurs  tête  et  le  corselet;  les  deux  filets  de 

palpes  sont  presque  sétacés  ,  saillans,  l'abdomen  de  la  longueur  du  corps. 

de  quatre  articles  ;  les  labiaux  n'en  La  larve  de  cette  espèce  et  celle  de  la 

0ot  que  trois.  La  lèvre  inférieure  a  Perle  jaune  recouvicntleur  fourreau 

deux  divisions.  Le  corselet  est  carré  avec  les  feuilles  de  la  Lentille  d'eau  ; 

et  aplati.  Les  ailes  sont  longues ,  cou-  elle  coupe  ces  feuilles  en  petits  carrés 

chées  et  croisées  horizontalement  sur  et   les   arrange  de  manière  que  le 

lecorps.  L'abdomen  est  déprimé;  son  fourreau  ressemble  à  un  petit  cylin- 

denier  segment  est  terminé  dans  les  dre  sur  lequel  serait  roulé  un  petit 

deox  seies  par  deux  filets  longs ,  ruban  vert.  On  la  trouve  dès  le  oom- 

mnltiarticulés ,  antenniformes  et  dis-  mencement  du  printemps  au  bord 

tani;   les    pâtes    sont  de  longueur  des  eaux.  (o.) 

:ï^^le"se'^oSnï[rr£^^^^^^^  r.S.'î'r^-  ^^^  '''''^V^ 

dernier  est  fort  allongé,  muni  de  ^^P'^^'^ota.  (s.) 

^    deoz  crochets  et  d'une  pelotte  dans       PERLE.  JITa/^a/i/a.coNcn.  et  fois. 

^    l'ealre-deux.  La  Perle ,  dont  la  composition  chi- 

"^       Les  larves  des  Perles  vivent  dans  mique  est  la  même  que  celle  des  Co- 

l'cin;  elles  se  nourrissent  de  petits  quilles,  c'esl-à-dire  du  Carbonate  de 

Insectes  aquatiques  ;  leur  corps  est  Chaux  avec  un  peu  de  matière  ani- 

allongé  et  composé  de  plusieurs  an-  maie  ,  est  une  sorte  de  maladie  pour 

■oinx  ;  leur  tète  est  écailleuse;  elles  l'Animal  qui  la  produit.  Elle  est  une 

•01  six    pâtes.   Ces  larves,  comme  exsudation  de  la  substance  nacréequi, 

ttUei  des  Frieanes,  se  construisent  au  lieu  de  s'étendre  en  couches,  en- 

is  fourreau  de  soie  qu'elles  recou-  veloppe  des  corps  étrangers  qui  ont 

vrent  de  différentes  matières  et  s'y  pénétre  entre  les  valves  et  le  corps 

enferment.  Elles  emportent  partout  vivant  que  ces  valves  protègent,  et  qui 

>vec  elles  ce  fourreau  dans  lequel  mettent  conséquemment  les  parties 

?     tlles  subissent  leurs  métamorphoses,  molles  de  ce  corps  i  l'abri  de  Tirri- 

^     Avant  de  se  changer  en  nymphe ,  tation  que  produiraient  des  inéga- 

"     elles  en  ferment  les  deux  extrémités  lités  déchirantes.  Si  l'on  coupe  une 

*  4vec  une  sorte  de  grille  composée  de  Perle  en  dcu): ,  on  reconnaît  qu'elle 
*'  Sis  de  soie;  elles  s'enferment  ainsi  est  formée  de  couches concentnqucs, 
'  pour  se  garantir  de  la  voracité  de  et  l'on  trouve  au  milieu  le  corps 
'     bars  ennemis.  La   nymphe  est  de  étranger  qui  en  détermina  la  forma- 

*  lame  allongée;  on  distingue  à  son  tion.  Des  observations  de  ce  genre 
'     extérieur  les  différentes    parties  de  ont  conduit  à  l'idée  de  provoquer 

*  Hniecte  parfait.  Les  Perles  restent  la  formation  de  Perles  en  altérant  et 
^     P^  de  temps   sous  cette  dernière  piquant  certaines  Coquilles ,  txXkmr-- 
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mal  n'a  pas  manque  de  produire  de    eussent  contribue  à  la   parareT  II 
la  substance  nacrée  autour  du  point    existe  une  si  grande  différence  enln 


qu  arrosent  les   gi 

fluensdelarive  gaucbcduRhin,ont  d'opérer  en  apparence  la  métamoF- 

essayé  de  nourrir  des  Mulettes  pour  phose   d'un   petit   Animal   qui,  da 

en  recueillir  les  Perles.  Ce  sont  prin-  reste  ,  n'est  bon  k  rien  ,  en  un  bi- 

cipalement   les  Pintadiuos  ,  vulgai-  jou  des  plus  précieux.    Pour    faire 

rement  appelées  Mères  -  Perles ,  qui  cette    sorte    de    transmutation  ,  oq 

fournissent  le  plus  de  Perles  au  com-  prend  une  certaine  quantité  d'Âblet- 

merce  y  et  d'oii   proviennent  celles  les,  Leuciscas  Alburnus  (^.  AbuJi 

d'un  prix  élevé ,  a  cause  de  leur  ré-  on  leur   anacbe  les  écailles  en  Itt 

gularité  et  de  leur  volume.  C'est  à  raclant  avec  un  couteau  au-desnis 

Ceylan  et  dans  le  golfe  Persique,  vers  d'un  baquet  d'eau  pure ,  qu'on  chan* 

Ormiitz,  que  s'en  fait  la  principale  ge  à  diverses  reprises  et  jusqu'à  ce 

pécbc.    Les    Avicules ,    les    Huîtres  qu'il  n'y  reste  pas  la  moindre  teinte 

même ,  quelquefois  les  Patelles  et  les  sanguinolente  ,  et  qu'elle  ne  soit  plut 

Ualiotides  en  donnent,  et  celles  qui  souillée  de  la  moindre  impureté;  on 

ftrovienneut  de  ces  dernières  Coquil-  lave  ensuite  soigneusement  les  écail- 
es  sont  fort  estimées  quand  elles  les  qui  se  sont  précipitées ,  dans  un 
sont  bien  rondes,  parce  que  leur  tamis,  en  les  frottant  avec  du  linee 
orient  est  le  plus  vif^ct  le  plus  va-  fin  jusqu'à  ce  quelles  soient  dépouH- 
rié.  Les  Orientaux  recherclient  les  lées  de  leur  enduit  brillant.  Cet  en- 
Perles  avec  plus  d'empressement  duit  se  compose  de  particules  rectao- 
que  les  Pierres  précieuses.  Elles  gu lai res  presque  impalpables, passea 
ont  eu  beaucoup  de  vogue  en  Eu-  travers  le  tauiis  ,  et  iorme  comme 
ropc  à  diverses  reprise^.  ;  mais  plus  une  masse  onctueuse  dont  la  couleur 
que  les  dianians  ,  elles  sont  sujettes  et  l'éclat  blanchâtre  rappellent  l'asr 
aux  caprices  de  la  mOile  ,  ce  qui  vient  pcct  des  plus  belles  Peiles  de  rinde» 
de  riuconvénieut  qu'on  leur  n  re-  aussi  a-t-on  nom  nié  ce  résidu  £M€iice 
connu  de  perdre  quelquefois  leur  d- Orient,  L'E-sence  «rOncnl,  mêlée 
éclat  tout-i-coup.  Ou  est  d'nillruis  avec  un  peu  décolle  <  le  Poisson,  est  in- 
parvenu  à  les  imiter  d'une  manière  troduile  dans  la  petite  boule  devenre 
si  parfaite  avec  de  la  Nacre  préparée  qu'on  veut  mélamorplioscr  en  Perle 
d'une  certaine  façon ,  que  le  prix  en  et  dont  les  parois  sont  les  plus  mio- 
est  considérablement  tombé.  Il  ne  ces  possibles.  Apres  qu'on  a  agite  un 
faut  pas  confondre  avec  les  Perles  certain  nombre  de  boules  pareille!) 
fausses  formées  par  Fart  de  la  même  afin  qu'elles  se  colorent  dans  toute 
matière  qu'emploie  la  nature  pour  leur circonféience  intérieure, etqu'oo 
en  produire ,  ce  qu'on  nomme  com-  les  a  fait  sécher  promptement  à  l* 
munément/V/7c'5/tz//65C6',  parce  qu'on  chaleur  d'un  feu  modéré  ,  on  J 
n'a  pas  en  les  composant  la  prétcn-  ajoute  do  la  cire  blanche  foudiM} 
tion  de  les  donner  pour  véritables,  qui ,  venant  à  se  durcir,  fixe  l'ei- 
Ces  Perles  fausses,  qui  n'ont  aucun  sence  et  donne  le  poids  nécessaire  à 
rapport  avec  celles  dont  il  vient  la  contrc-fayou.  (B.) 
d'être  question ,  étaient,  naguère  un  *r»t.r.FTV  t-  .  ,  — 
grand  objet  de  commerce  pour  rita-  ^,  PERLE,  ois.  Espèce  du  genre 
Bc.  On  les  imite  aujourd'hui  très-  Chevalier.  T--^.  ce  mot.  (dr..i.) 
bien  à  Paris.  Le  luxe  met  toute  la  *  PERLÉE,  bept.  opii.  Espèccd» 
nature  à  contribution:  qui  croirait  genre  Couleuvre. />'.  ce  mol.  (b.) 
que  les  écailles  du  ventre  d  un  petit 

Poisson  et  la  substance  argentée  qui  PERLIDIlS  ou  PERLAIRES.  /Vt* 

tapisse  l'intérieur  de   ses   viscères,  /if/(;j.  i^s.  Latreille  donne  ce  nom* 
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huitième  tribu  de  la  famille  des  maux  sans  vertèbres  ,  1801.  H  lui 

anipennes,  ordre  des  Mëvroptères.  trouva  des  rapports  avec  les  Avicules 

elle  tribu  renferme  des  Insectes  que  et  les  Marteaux ,  et  c'est  près  de  ces 

m  peut  reconnaître  aux  caractères  genres  qu'il  prit  rang  dans  la  série. 

uÎTADS  :  ils  ont  trois  articles  à  tous  Lnmarck  créa  depuis  le  genre  Cvé- 

%  tarses:  le  prothorax  est  en  forme  natule  qui  a  le  plus  d'analogie  avec 

le  corselet ,    carré  ;    le    corps    est  les  Pernes ,  et  tous  deux  furent  classés 

Iroit,  allongé,   déprimé,  avec  des  assez  naturellement  dans  la  famille 

ilei couchées  horizontalement;  l'ab-  des  Byssifères  aussitôt  que  cette  fa- 

omen  est  terminé  par  deux  soies  mille  eut  été  créée  dans  la  Philoso- 

11  filets  articulés,  et  les  mandibules  phie  zoologique.  La  famille  des  Bys- 

nt    en    partie   menibianeuscs.    Us  sifères    subsista    dans   l'Extrait   du 

lifent  les  premiers  temps  du  leur  Cours  composée  des  mômes  genres , 

4B  dans  l'eau.  Cette  tribu  ne  ren-  et  les  Pernes  s'y  trouvent  entie  les 

!nne  que  les  deux  genres  Perle  et  Crénatulcs   et  les   Marteaux.  Cuvier 

émoure.  P^.  ces  mots.                (c.j  (Règne  Animal)  reconnut  en  partie  la 

PERLIÈRE    ou   MÈRE-PERLE,  ["^^esse   des   rapports   indiqués  par 

^.«r,   Tw       *-■    ""^'   H.1-.  jri-.xix^i^.  Lamarck.  Quoique  le  genre  qui  nous 

W^.  Noms  par  lesquelsdes  voya-  ^            ^^^^    ^^^.^  j^|  Ostracés,  on 

«rs  ont  désigné  les  Coquilles  du  y    J^^^^  ,  ^g^^  ^^^  YuUeUes  et  des 

«re  Ptnudme  et  des  Avicules.  ^.  ^4rlea«x,   non    loin    des   Avicules 

m  mots.                                        (B.;  ^^^^  ^^^  Crénatules  sont  considérées 

PERLIÈRE.    BOT.    PHAN.    Même  seulement   comme  sous  >  genre.  La- 

bose  qu'Herbe  aux  Perles.  Nom  vul-  marck  lui-même ,  portant  la  réforme 

lire  du  Gremil  officinal.  On  a  aussi  dans  sa  famille  des  Byssifèies,  a  for- 

yptlé  PERLiÊREyle  Gnap/talium  ma-  nié  à  ses  dépens  la  lamille  des  Mal- 

liinuim.                                          (b.)  léacécs  (  F",  ce  mot)  dans  laquelle  on 

PERLITE.  MIN.  Nom  donné  par  trouve  les  Pernes  avec  les  Crénatules, 

rocher  de    Moscou  à   l'Obsidienne  Marteaux,  Avicules  et  Pintadines.  Fé- 

perfe.  ^-  Obsidienne.      (g.  del.)  ^^^^^^  »  **|l"*  ^*^*  lableaux  des  Ani- 

nvn  T  /-Mw               r-                        1  ^nnux  mollusques  ,  a  adopté  les  Mal- 

PERLON.  POIS.  Ce  nom  est  vul-  [^j^cécs  et  le  genre  Porne  en  fait  par- 

girementaophque,  selon  les  rivages  ij^  .    ^^-^   ^    „»     ç,,     |^,  dans  les 

oiion  1  emploie ,  a  un  Squale  ou  bien  j,,^.,,,^^  rapports  :  on  le  voit  entre  les 

tw  Cxiondins.                                (b.)  Vulselles  et  les  Inocérames  ,  le  genre 

PERLSTEIN.  Miv.  Nom  allrmand  Crcnatulc  fiisniit  p:irli(»  de  la  fimille 

w  la  varie!  é  d'Obsidienne  nacrée,  «ies  Avicidcs  qui  siiit  ri-llo-ci.  En  cela 

^Ipiretiferme  des  nosaux  spli('roïd;iux  bVruisac  clunclic  à  concilier  la  mé- 

vitreux.                                   (o.  DEL.)  tliodc  de  LniMick  avoc  celle  de  Cu- 

PERMENTON.     bot.    ni.vN.    r.  vier,  ce  qui  est  loin  de  produire  des 

feli^DONE.  On  donn.»  ce  nrMii  dans  rarprocliemens  naturels.  Blaiiiville, 

i««  Canaries  au  Solanur/i  rcsiurtUio  """^  "^^'"^  :.einbl|^ ,   a  mieux  aue  Fé- 

d'Aiton.                                            (b.^  russac  ia>reml>le  les  genres  de  la  fa- 

»  Tlc•I.ACi^^I  *  DT  »                          '  n\\\\ii  des  Milléarces  de  Limarck;  il 

PERMONAiUA      bot.    cBYrr.  est  vrai  qu'il  no  conse.^e  pas  ce  nom, 

UaguiIlaiM.  )  i5yn.   de  Lvcojwchum  .j^-ji  i^l  donne  celui  Margaritacésj  il 

ûuaium.                                          \n.}  1  augmente    do    quelques   nouveaux 

PERNE.  Pcrna.  conçu.  (Venre  <le  genres    que   Lnmarck   n'avait   point 

Coquilles    bivalves    confondue^    par  connus,  et,  à  son  c\em|)lr  ,  les  Pernes 

■*nné  et  ses  imitateurs  avec  les  Huî-  sont  en  r^ipport  immédiat  avec   l«s 

^,  indiqué  par  Bruguière  dans  les  Crénatules  ,    les    Inocérames   et   les 

pwDches  de  l'Encyclopédie,  et  ca-  Catillcs  ,  genre-^  qui  ont  tous  la  cbar- 

''C^é^i^é  pour  la   première  fois  par  iiière   plus  ou  moins  crénelée  et  le 

*^niarck  dans  sou  Système  des  Ani-  ligament  divisé. 
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On  ne  connaît  encore  que  fort  peu    sections  établies  d'après  la  forme. 
1  animal  des  Pernes.  Blaiuvilie  en  a       4.  i?c«a«^   11       ^       .        •     i^ 
TU  un  qu'il  n'a  pu  examiner  com-       +  ^^^"""^  allongées  et  auncdécf. 

plétement.  Cependant  il  a  donné  quel-  P£RN£  bigorne,  Perna  îsognomMm, 
ques  cai  actères  génériques  lires  de  Ta-  Lamk. ,  An im.  sans  vert.  T.  vi,  p.  i4o, 
nimaly  ce  que  n'ont  pu  l'aire  ses  prédé-  *^°  ^  ;  Ostrea  iso^nomum^  L. ,  Gmdl., 
cesseurs;  voici  ces  caractères  :  Animal  "**  ^^^  >  Chemnitz  ,  G)nch.  T.  tu, 
très-comprimé,  ayant  les  bords  de  ^^^'  ^9 »  fig- 584  ;  Per/ia ,  Ëncydop., 
son  manteau  libres  dans  toute  leur  p^*  ^75*  Bg.  4  et  176,  fig.  i.Daoïli 
circonférence ,  si  ce  n'est  au  dos  ,    ]cune  âge  cette  Coquille  n'est  point 

f>rolongés  en  arrière  en  une  sorte  de  •'^uriculce,  ce  que  Linné  ^yait  re- 
obe,  et  frangé  ou  papilleux  à  son  connu  en  partie,  et  ce  qui  est  cause 
bord  inférieur  seulement  ;  un  appen-  ^^ns  doute  qu'il  a  confondu  avec  elle 
dice  abdomiual  ?  un  byssus  ;  un  seul    ,"pc  espèce  voisine.   Lamarck  lésa 

»ar  les  citalioiii 
des  divers  ou- 
'Ëncyclopédie, 
Ëâillanteà  la  partie  antérieure  de  son  ^^  yo>^  <in'il  a  lui-même  confondo 
bord  inférieur;  sommet  très -peu  ^^  jeuucs  individus  de  cette  espèce  |i 
marqué  ;  charnière  di'oile ,  verticale ,    ^^^c  la  Peine  fémorale.  Il 

antérieure,  édenlule;  ligament  mul-    -ff  Espèces  allongées  non  auricnUc^   ! 
tiple,  inséré  dans  une  série  de  sillons        Or-ovr- ir,,  «  «   »   « 

longitudinaux  et  parallèles  ;  une  seule    r  ^^^""^  }  ui^elle,  Perna  FuUeiU, 

impression  muscubi.e  subcenlrale.  t^""^'!,  ^°T'  ^«*  ''^^V  ^'^'  "^'^ 

Les  Grénatules  sont  sans  contredit  ^   ?  î  ^/i  O^rrea  Perna?  L, ,  GneL, 

les  Coquilles  qui  a  voisinent  le  plus  &  t"  /  l    "^j,  Ch^nnitz,  Condi. 

les  Perucs  ;  les  Catilles  et  les  Inocé-  ,  ^"  »  T*  ^^  '  ^^'  ^'^^  '  ^^1^7" 

rames  ont  avec  elles  bien  des  rap-  Pf*  '^^'  ^^',^'  ^^"^  «*P^<*  «**.»* 

ports  aussi,  mais  ils  sont  moins  inii-  bien  nommée,  car  on    pourrait  la 

mes;  leurs  formes  sont  diflcrentes;  P^'^'idre  par  sa  forme  et  ses  couleiuf 

lacbarnièreseulcaderanalogie,pré-  1^1^  "°*-  9^^"/"^  .^"  Kenre  VbI- 

senunt  une  séiie  de  créneluFes  pour  ^"^^ -^  {  T''''  *''*  c*'«»n/ere Ja  pUce w- 

recevoir  un  ligament  mulliple.*^Les  valablement  dans  les  Pernes;  die 

espèces  de  ce  genre  sont  encore  peu  ""^^  «blongue ,  ovalairc ,  et  n  a  aucune 

nombreuses,  elles    viennent   toutes  «PP^rcncc  d  auncule latérale, 

des  meri  chaudes  et  de  la  Nouvelle-  ^tt  Espèces  ovales  ou  rondes. 

Hollande.  On  en  trouve  de  fossiles  Plrne  Sbllaire  ,  Perna  fyk»- 

dans  la  plupart  des  terrains  tertiaires,  pium  ,  Lamk. ,  /oc.  cit. ,  n"  i  ;  OUità 

en  ItaUe ,  en  Amériq^ue ,  et  en  France  Ephippiuni,  L. ,  Gm. ,  p.  5558.  n'^nft     ^ 

aux  environs  de  Pans  et  de  Valognc.  Chcmniiz ,  Conch.  T.  vu .  ub.  W,     ^ 


litué  par  Défiance  nous  le  nom  de  hors  ,  et  blanche  en  dedans  surtout 

Gervilie.  Celte  distinction  serait  utile  vers  le  centre  ;  sou  byssus  très-fort, 

auUntpour  la  zoologie  que  pour  la  grossier,  ressemble  en  quelque  sortei 

géologie  ^    puisqu'elle    offriiail    les  du  foin.  C'est  dans  celte  section  que 

quel'oB 

-    .        -  „  1     1-  T»i  •     -11  6**  Aoiài- 

caractèies.  A  l  exemple  de  Blain ville,  que,  dans  la  Nouvelle-Caroline, pi^      ^ 

eious  diviserons  les  espèces  en  trois  de  Riclicmont.  (J>..ii)       '^ 


l 


PfiR  PER                    s59 

EUfETTIA.  BOT.  PBAH.  Genre  PERNIS.  ois.  Nom  applique  par 

amille  des  Elricinées  et  de  la  Cuvier  à  une  famille  de  Rapaccs  dans 

Irie  Monogynie ,  L. ,  établi  par  laquelle  se  trouve  la  Bondrëe ,  Falco 

:faaud(Ann.  des  Se.  nal.  T.  apivorus^  L.  F".  Faucon. 

103)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  Ce  nom  ,  ainsi  que  Perlic,  dans 

infère  à  cinq  divisions  pro*  les  dialectes  du  Piémont  et  de  quel- 

;  corolle  globuleuse,  dont  le  ques  cantons  de  la  France  méridio- 

est   quiof^uéfide  et  roulé  en  nale,  désigne  les  Perdrix.    (o£..z.') 

j  dix  ëumioes  presque  hyno-  pEROA.   bot.   phan.  Pe«oon  n 

,irji,?'.!îri    h!,     f}?Z  aiMi  modifié  la  désinence  du  nom  de 

I  en  dessus  de  la  basej  leurs    io^«„-^«  r^„«^.^«r'«„ -ii  -    rr  n 

»  biloculaires  à  deux  lobe,  f*'»;'»  forgé  par  Cavamllesr.Pr- 

aU'Cj                              »  BOJOA.                                                   (G..N.J 

i  et  bmdes  au  sommet  »  ovaire  .                                     ^  •     i 

déprimé  -  globuleux ,  à  cinq  *  PEROCIDIUM.   bot.   crtpt. 

loljspermes;  dix  glandes  tri-  Necker  a  donné  ce  nom  à  l'involucre 

,  ceignant  en  forme  d'anneau  qui  se  trouve  à  la  base  du  fruit  des 

de  l'ovaire,  et  alternes  avec  Mousses,  organe  connu  généralement 

nines;  st^le  terminal  court,  sous  le  nom  de  Périchèze  {Pericàœ* 

lié   d'un    stigmate    convexe,  tium.  )  F',  ce  mot,                   (o..n.) 

^lobé  ;  baie  accompagnée  du  PEROJOA.  bot.  phan.  Cavanilles 

persistant  et  presque  charnu  ,  avait  établi  sous  ce  nom  un  genre  de 

liant  un  grand  nombre  de  pe-  i^  ç^^^i^^  des  Epacridées,  qui  a  été 


,  ,       .  ,  générique  à  laquelle  ..  ^^^^^ 

«r  ses  anthères  à  quatre  dents,  pour  caractères  :  des  épis  terminaux  ; 

ml  par  ses  glandes  sous-ova-  ^^  calice  et  des  bractées  presque  fo- 

,  amsi  que  par  un  port  par-  \in^^^^ .  une  drupe  sèche;  des  feuille» 

-.  Il  a  pour  type  1  Arbutu^pu--  non  cordiformes.  Le  Perojoa  micro- 

î  Forster  ,  ou  Andromedaem-  phylla^Q^y^u,  ,l^on.  4,  p.  ag,  tab. 

M ,  Lamarck.  Gaudichaud  1  ui  34^  ^  ^       je  celte  section ,  est  un  Ar- 

le  nom  de  PerneUia  empein-  bnsseau  indigène  des  environs   du 

-  est  un  irès  petit  sous-arbris-  p^rt  Jackson  à  la  Nouvelle-Hollande, 

rès-  rameux,  couché   sur  la  fc.  Brown  en  a  décrit  sept  autres  e- 

à  feuil  es  pelilçs  ,  allernes  ,  p^ces.  (g..n.) 

chées:  tleurs  axiilaires,  soh-  *    iit^T^rvT  a  t»         « 

penchées,  de  couleur  blan-        ^ROLA.  bot.   phan.  Pour  Pe^ 

Sdonculces  et  munies  de  brac-  ^^'^'  ^'  ^«  "*^'-  vO-N.) 

elle  Plante  croît  au  détroit  de        *  PERONA.  bot.  crypt.  (  C/iampi- 

m  et  dans  les  îles  Malouiues.  gnons.  )  Persoon ,  dans  sa  Mycologia 

probable ,  sel  ou  Gaudichaud ,  europœa  (vol.    a,  p.    3),  a    établi 

9   Arbutus  mucroncLta  et  mi-  ce  nouveau  genre  qui  appartient  i  la 

lia  de  Forster  ,  appartiennent  tribu  des  Champignons  mérulieus  de 

re  Perneltia,  Cette  conjecture  sa  méthode,  et  qui  en  eflet  a  bcau- 

oriscc  par  un  port  absolument  coup  d'analogie  avec  le  Mcrules;  K>5 

ble  ,  el  par  l'identité  de  pa-  Piaules  qui  le  composent  avaient  cc- 

(G..N.)  pendant  été  confondues  jusqu'à  pré- 
sent dans  le  genre  Uelotium  auquel 

EINICHCATL.  MAM.  Nom  em-  elles  ne  ressemblent   que   par  leur 

nr  Uernandcz  pour  designer  petitesse  et  leur  forme  générale.  Ce 

\RQCa  ou   Guanaco ,    Came/us  genre  est  caractérisé  ainsi  :  chapeau 

cuê  de  Linné,  variété  à  l'état  petit,  membraneux ,  hémisphérique , 

B  du  Paco  ou  Llama  peru-  convexe ,  lisse  en  dessous  ;  slipe  grêle. 

(LEss.)  Les  cinq  espèces  indiquées  par  l'au- 
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teur  de  ce  genre  croissent  sur  les  quelegenreestpulnionë,ce  qui,  dans 

feuilles  et  les  branches  mortes.  Qua-  sa  indUiode ,  basée  surtout  dTaprès  la 

tre  d*cntrc  elles  avaient  été  décrites  valeur  des  organes  de  la  respiratûm, 

comme  des  Flelotium  sous  les  noms  aurait   dû  le  faire    placer  près  da 

suivans    :   Perona  gibba   (  Ilclotiuni  Pulmoncs  ;   on  le  trouve  cependant 

gibbutiif^^.tX.  SciwY.,  Consp./t/n/f'  y  fort  éloigné  de  cette  fHniiille,  puis- 

Ub.  4,  lig.  4.) — Hcrona  hirsuta  (  ffe-  qu'il   l'ait  partie  des  Cyclobrandaef 

/olium ài/^uiumyTode  JFung.,  Meckl^  avec  les  Doris  et  les  Oncbilores  qui 

pi.  4,  fig.   56). — Perona  glabra  ,  ont  une  respiration  tout-à-failbran- 

(  llelotium  glabrum  y  Tode,  lue.  cit. ,  cliiale.  Il  est  à   présumer  que  BUîn- 

fig.   01  ).  —  Perona  melanopus  {Fle/o^  \ille  a  été  cutnaiié  à  cet  arrangement    , 

li'um  melanopus  y  Pcrs.,  le.  et  Desc.  par  tout  le  reste    de   rorganisalioa 

fi^ffg'iV'^'  9i^g*7') — Lia  cinquième  des  Animaux  de  ce  genre,   la  plaet 

e<;pèce  est  nouvelle  et  a  reçu  le  nom  de  la  cavité  pulmotiaire  et  surtout 

de  Perona  cinnamomea  à  cause  de  sa  In  disposition  des  organes  de  la  ^é- 

couleur.  (ad.  b.)  nération,  qui  ne  ressemblent  pomt   i 

*Tii?Tî^\v4c    ««-,    ^w,.«   V  «•'.  •  *  c*î  qiic  Bucbanan  a  obseryé  dans  I 

•  PERONAS   BOT    PUAN.  Varie  e  ^„„  OnchMie.  Voici  de  quelle  mf  1 
de  Figue.  /-  Figuier.               (b.)  ^j.^^  ,.^^j^„^  j„  ^^„,,.  j»,  ^^^^^  • 

*  PËRONË.  zooi..  f^.  Squelette,  risë  :  corps   elliptique  ,   bombé  et 

PÉRONÉE.    Peronœa.    conçu,  dessus;  le  pied  ovale,  épais,. dépwj 

^  '.II-        n  i-'T    .  j  «  n  dans  toute  sa  Circonférence,  ainsi  OUI 

Gcnreetabli  par  Poln lest,  des  Deux-  i     ...      „^.,  i    .  •  ^  .i^    i„  '—.•--:.. 

^«.  .,     .  *^  ^       \    •  1  •  la  tête,  par  les  l)oras  du  manteau; 

^>lClles  1  pour  des  Animaux  conclu-  j        .     .       i     •    i--,:  i      -«. 

r,  '  ^  deux  tentacules  lu teneurs  seulcmenti 

leres  nui  se   rapportent  aux  genres  a  •    .-     >       .  «        v   •  «  »*i        ^*  j . 

'Il  11-    ^    .  rk      ^^    1     T-      •    y^  déprimes,  peu  contractiles,  et  neui 

lelhnc  et  Donace  de  Lmue.  r.  ces  ^.  *    „  ,■    '  S^i  •,.„^    «..««^J^.,^:.^ 

/  ^  appendices  laJ3iaux;  organe  respin- 

''^^'*\  ii>.  H.;  ^^^j^^  létiforme  ou  pulmonaire  dan 

*PÉR0Nfli.Pt'/*j//ii7.MOJ^i..  Genre  une  cavité  située  h  la  région  posl^ 

créé  par  BUuiville   pour  les  espèces  rieure  du  dos ,  -et  s  ouvrant  a  l'e^ 

marines  d'Oncliidios  (le  Guvicr;  ainsi  teneur  par  un  oriBce  arrondi,  m^ 

toute  la  description   que   d'aune    ce  di.ni ,  percé  à  la  partie  postérieure  et 

savant    zoologiste   <tc  l'Ouciiiilie  de  inférieure  du    rebord   du   manteia; 

Pérou  dans  le  T.  v  des  Annales  du  anus  médian  situé  nu  devant  de  l'o* 

Muséum,  se  rapporte  ni.iinleiiant  au  ririecpi:lin()n-ii:v;oriiîces  dcsorganci 

gcnic   Péronie.    Ln   giiiie   Oiicliidie  de  l.i  L;êiu-i;i  lieu  trè^-d  siaiis;  celui  de 

sub-siste ,    mais   avec  l'Uncbidie   du  l'oviiliietir    t.mt-à-l'iil   à    l'cxtrcmité 

'fypha  de  lîiiclrMiaii  tpii  est  îorn.'Slre,  p()>li'ri«M;r.>  du  «:ùté  droit,  se  conti- 

i.'t  qui   a   be.'iiiO'.'p    phi.-^    d'aiia!i).;it'  nuMit  ^lar  ipi  ^i-i'^ii  |<-sr|M'â  la  racine 

avec  les  LiiiMcints  cl  les  Lim  iccs  qii«;  il  ;  l'ij^peiidi'.'  ;  1  d)i  d  de  ce  coté;  ori- 

les  Péronle?  ,  quoi«pic  diiiis  l'un   et  iice  ie  l'a l'p  "loil  mâle  fort  j;i  and, prei» 

l'autre  griiii^  «m  trouve   une  cnviîé  (|!!(Mnê  li.in  à  Li  jnrtie  'lulérieure  de 

respiratriee  desliiiéo  à  iei:evi»ii'  1  air.  lu  r;to:no  «hi  tpulaculo  du  même  cdt^' 

Féruasar,  dnii-Si."s'raldeiuv  tles  .Vi;i-  A  cis  c.irartêre-;    lilainville   ajoute: 

maux  molliî.srj'îes  ,   a   ojîJré  .iiirsi  la  «  Le* corps  dos  IVroiiies  ne  peut  mieux. 

Si'paralion  d»s  t  )rirliidi.'s  inaiiue«;  des  T-irc  Li>inpnré  ,   pour  la   forme  fféné- 

terrestiTS  ;  il  adonné  li»  nom  D  Ov-  r;dc  ,    rpi'à   erlui    k\(^^   Doiis.   Il  ert 

Ciiiui:,  0//t///jf ,  au  {^ciire  Péronie.  La  lië;-t'pais,  ttè-i-l>ond)é  en   dessus  et 

grande  resseinldanec  intre  les  noTii.s  convoi  l   d  un  i;::ind  nombre  de  lu- 

de  ces  deu.v  genres ,  [)ouv.«nl  i)c.i.;:ûo-  bercules   iin'-^'nliiM's  ;    les   bords  dn 

ner  de  la  confii->ion  ,  on  ndopicra  sans  m  l'itrui  sont  i>[>ais  et  dépassent  sur- 

doute  de  préférence  cel::i  donné  par  tout  en  avant  toute  la  tête  et  le  pied; 

Blainville,  encore  qu'il  soit  ridicide  de  celui-ci  ollVe  la   particularité  qu'on 

donner  le  nom  d'un  savant  à  une béte,  remarque  >ouveiil  dans  les  Doris  et 

et  quoique  ce  naturaliste  reconnaisse  les  Onchidorcs,  c'est  qu'il  est  entiê- 


PER  PER                    211 

I  d'espèces  de  boursouf-  accouplement  ;  la  i>ositioD  des  orga- 

rersales ,  ua  peu  pellu-  nés   clc  la  génération  indique  qu'il 

fds  sont  du  reste  un  peu  doit  s'opérer  comme  dans  les  Lima- 

que   son  pédicule  ;  en-  ces  et  les  Planorbes.  La  plus  grande 

I  bord  du  manteau ,  du  espèce  est  celle  que  l'on    trouve  à 

y  on  ne  voit  rien  digne  rUo-de- France;  c'est  elle  qui  a  servi 

;  mais  en  arrière,  et  dans  à  Cuvicr  pour  son  Mémoire  anato- 

iane,  on  trouve  deux  ori-  mique  que  nous  avons  cité. 

iliis  postérieur  et  supé-  PiaoNiE  de  l*Ile  de-Fra.kc£  ,  Pe- 

idi,  assez  grand,  com-  ro/i/a /na///*/Via/za,  Blainv.,  Trait,  de 

08  la  cavité  respiratrice ;  Malacol. ,  p.  490,  pi.  46  ,  fîg.  7;  On- 

à  antérieur  et  bien  plus  càidwmPeronii,C\i\ierf  Au.  du  Mus. 

mus.  Dans  toute  la  Ion-  T.   Y,  pi.    6.   C'est  la  plus  grande 

»té  droit  existe  un  sillon  espèce  du  genre;  elle  a  )iisqu  a  cinq 

leux  petites  lèvres  rap-  pouces  de  longueur  ;  sa  peau   rude 

.  communique  en  arrière  et  épaisse  est  couverte  de  tubercules, 

irifice ,  situé  à  droite  et  elle  est  toute  grise.  On  l'a  trouvée 

anus;  il  est  la  terminai-  assez  abondamment  sur  les  rivages 

lucte,  et  il  se  termine  en  de  rilc-de-Fraucc.                 (d..h.) 

«dne  de  l'appendice  la-  PÉRQNIE.  bot.  PUiiN.  La  Plante 

côte ,  sans  aller  jusqu  à  ^^^^.^^  ^^  ^           ^^^^  ,^  ^^^  ^^ 

appareil  excitateur  mâle,  ^^^^.^  ^^^.^^^     ^^^^  ^^^ 

re  plus  en  avant  et  près-  n^i^.  .^    'r\r,           jl       ^. 

ligne  médiane,  en  de-  ^^''^°^^'  1.  vi.  n.  i,4. ,  et  coD5ti- 


d*    ..        .     -       Il  -     .        «        «au»     Lias    \«v/iii.uiJiMfti\; 

_.st.ncte  i  elle  porte  à    j^^,^^^^  ^^  .^.^^^ 
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»e  buccale  a  de  chaque  PEllOPTÈRES.  pois.  Duméril  éma- 
rge appendice  déprimé,  blit  sous  ce  nom,dnnssa  Zoolo^e 
auricule.  C'est  au  milieu  analytique  ,  uue  famille  entre  les 
cine  commune  qu'est  la  Poissons  osseux  ,  liolol tranches,  apo- 
t-  à  -  fait  inférieure  et  à  dos ,  cl  m.inquant  (!c  plusieurs  autres 
fs  eu  étoile,  w  nageoire.s  ,  qui  contient  les  genres 
as  cru  ne  pouvoir  mieux  Aphtériclile,  Ophisure  ,  No'oplère, 
!  rapporter  textuellement  Leptocéphale  ,  IVichiurc  ,  Carape  , 
on  de  Blainville,  ce  sa-  Gymnote  ,  Monoptère,  Aptéronote  et 
îu  occasion  de  voir,  plus  Régalée.  F",  tous  ces  mots.  (s.) 
!S  zoologistes ,  des  Ani-  PÉllOT.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
genre.  Ils  sont  tous  jus-  ^^[^.^  ^^  Perioqucti  il  l'est  aussi  de 
,t  du  moins ,  de  1  hemi-  Uossignol  de  muraille,  r.  Perro- 
ral;  ils  rampent  a  la  ma-  quet  et  Sylvie.  (dr..z.) 
)oris  et  des  Anlysies  au  *ni>n/^rnr.  t*  t», 
ncr,  non  loin  dei  bords.  .^  PEROfE.  BOr.pnAN  Pour Pero- 
int  encore  observé  leurs  V*^'  '  '  f  "'''^'  ^"  «PPelle  P*»ote, 
ne  sait  s'ils  viennent  res-  *J«"«  quelques  cantons  méridionaux 
la  surface  de  l'eau  com-  ^«  ^»  V«°c«  ».  les  petites  Poires  sauva- 
•mblc  probable  ,  et  l'on  B^^  «^  ^«^  ^'''*»^«  ^«  l  Aubepme.  (e.) 
uelle  manière  se  fait  leur  PÉROTIDE.  Peroiis.  bot.  phan. 

tome  XIII.  j6 
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(jcnrc  (le  la  famille  des  Giamiuées  et  nnthcres  pourvues  de  longs  appen- 

dc  In  Triandrie  Digynie,  L. ,  établi  dices  liasilaires  subulës  et  memon- 

pr  Aitou  {Hort,  Kew.y  i  ,  p.  8t«},  ueux.  Ovaire  giélc,  cylindracë , gb- 

adoptéparla  phipart  des  auteurs  rc-  brc  ,  coinplclement  piivë  d'aigreiie. 

cens ,  el  pariiculieroment  par  Willde-  Les  cnlalbides  sont  très-nombreuses, 

DOW  f   Pcr^oon  ,  IMisol-Beauvois  et  réunies  eu  capitule  sur  un  rëoentade 

R.  Brown.  Willdenow  a  associé  à  ce  conoïde  et  nu.  Ce  genre  est  fonaésur 

genre  une  espèce  que  R.  Brown  a  une  Plante  qui  avait  été  rapporter  à 

indiquée   comme  appartenant  à  un  tort  aux  genres  SeripfUum  et  Slak; 

genre  distinct.  Son   Pervlis  polysta-  mais    elle   en    diffère    évideinmeiit, 

r^ja  est  fondé  sur  le  6'acc//â/'i//;i /'A-  puisque   ceux-ci    sont    munis  d'ai- 

niveum  de  Lnmarck  ,  avec  lequel  Pa>  grettes. 

lisot-Beauvois   a    formé   son    genre  La  Pérotrique  a  feuilles  toi- 

Fogonatherum.  ^'.  ce  mot.  Le  t^pe  i^vi^n  yPcroirichc  iortilis^  C^s^.^ioc- 

<lu  genre  Pétotide  est  le  Pcroiis  lali-  cit.,  a   une  tige  ligneuse,  rameuse, 

fo/iOy  Ait. , qui  a  pour  sjnouymu  V^in-  gi'ôle,  cotonneuse,  entièrement  gir- 

ihoxanihum  indicurn^  L.  ses  cai^c-  nie  de  feuilles  rapprocliées,  altemci, 

lères  essentiels,    selon   R.    Brown,  sessilcs,   linéaires,    subulces,   Irès- 

sont  les  suivans  -.  lépicène  (glume,  entières,  coriaces,  à  une  seule ner- 

R.  Br.  )  uuiflore  à  deux  valves  égales  vure  ,  spinesccnles  <'*u  sommet,  co- 

el   aristécs  ;   glume  (périantlie,   R.  tonneuses  sur  leur  face  supérieure, 

Br.  )  très-petite,  h  deux  valves;  deux  tordues  en  spirales  sur  les  échanlil- 

petites  écailles  liypogynes  ;  trois  éta-  Ions  dessécbés.  Les  corolles  sont  jaih 

mines;   un  style  à   deux    branches  nés,  el  les  capitules  sont  entoura 

stigmntiques    plumeuses  ;    caryonse  d'une   sorte  d'involucre  formé  pr 

cylindracée,  renfermée  dans  la  lé-  l'assemblage  des  feuilles  supérieures, 

plcène.  Ce  genre  se  compose  de  Gra-  Cette  Plante  avait  pour  synonyme, 

minées  indigènes  des  contrées  inter-  dans  l'IuM-bier  de  Jussieu,  le  ^- 

Iropicales,  dont  le  chaume  est  quel-  phiurnfuscum  de  Thunberg  ,   figuré 

quefois  rameux  ,  les  fleurs  iiombreu-  par  Bre^nius  ,  Cent, ,  tab.  69 ,  et  par 

ses   disposées  en   épis  ,  ayant  leurs  Morison  ,  Plant,  Jlist,  ^  tab.  ]8,D}> 

glumes  ou  lépicènes  portées  sur  de  10.  Elle  croit  au  cap  de  Bonne-E^ 

courts  pédicelles,  el  surmontées  de  rance.                                         (0..5) 

barbes  égales,  sétacées,  plus  gran-  ■     „, ,  „  ^tt  4  c/-.  %                  ^^     1     j 

les  que  les  valves  intérieures.  Outre  ^  EKOUAbCA.   mam.    Espèce  da 

le  P.  latifoUa,  R.  Brown  a  décrit  8*^"'*^  ^''^^^'  ^^-  ce  mot.           (i.î 

nos 

(G.. y.)  ^'^"'''-                                       {' 

PEROTRIQCE.   Perotriche.  bot.  PERPENSCW.  bot.  phan.  (Bar- 

PH.VN.  Genre  de  la  famille  des  Sy nan-  mann.]  /^.  Gunnère. 
I hélées,  tribu  des  Inulées-Gnapha- 

lices,  cl  de  la  Syngenésic égale,  L. ,  PERRTCHES    et    PERRUCHES. 

<itabli  pur  H.  Cassini  (Bull,  de  la  Soc.  ois.  Dénomination  sous  laquelle  OB 

Philomnl. ,  mai  1818,  p.  76)  qui  lui  comprend    \\n   assez    {;rand  uomlm 

a  impose  les  caractères  suivans  :  in-  d'espèces  qui  constituent  une  ou  plu* 

vol ucro  cylindracé  ,  formé  d'environ  sieuis  divisions  dans  le  genre  rrr* 

huit  écailles    inégales,  appliquées,  raquet. /^  ce  mot.  Les  Perruches 00 

oblongues,  scaricuscs,  spiucscentes  Perriches  sont  quelquefois  appelée^ 

au  sommet.  Réceptacle  ponctiforme  par  corruption  ,  iVrriques.  Tous  ces 

<'l  dépourvu  (récaillcs.  Calathide  à  mots  sont  d'étyniologie  espagnole,^ 

iino  seule  tleur  régulière  et  herma-  comme   la   pliipart  des  noms  oroi' 

phrodite.  Corolles  à  cinq  divisions;  tliologiqncs  francisés  appartiennent' 


lies  que  les  vaives  inierieures.  wuire ^.».*«..    ^^^««.«^  ... 

le  P.  latifoUa,  R.  Brown  a  décrit  8*^"'*^  ^''^^^'  ^^-  ce  mot.  (i.î 

nouvelle  espèce  de  la  Nouvclle-IIol-  , .  P^UPENSA.  bot.  piian.  L  un  de. 

h.ndc  .  soufle  nom  de  P.  rara.  "''^'J'^^  synonymes  d  ^sar««i  «nj- 
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table  jargon  qui  nécessite  une  passer  sans  de  tiop  vifs  regrets  sous 

e.                                  (DR..Z.)  le  joug  de  la  domesticité;  ;  on  a  vu 

aON.FerA,/»ii./«.Mou..Genre  "^''nL'^î/TT'' "*"'*'"  '  *"•"" 

,     ^c  k          u  P"s   P^r   le   chasseur,  passer  avec 

proposé  par  Schumache,'  pour  ^„^  ^^^^  d  indiffë.  euc^  ï  des  habi- 

lembrement  du  genre  Murei. .  ^^^^^3  nouvelles ,  prendre  une  nour- 

^  Murex  Perromum  de  Linne  ,.j^„^^  ^g.^^.^^    ^^^^^  ^j  ^„         .    . 

k  type  ;  ce  genre  n  a  point  .,  r .  .    .     .  '        recherches  snrmt» 

ptë.  r.  Rocher.         (D..n.)  onjetoe  leurs  recnercùes  sponia- 

l»H..  #-     ^«uvur.».          v«  •"  ;  nées,  affectionner ,  reconnaître  même 

IROQUET.  PsUtacus.  ois.  en  très-peu  de  temps  la  main  qui  la 

le  la  première  famille  de  l'or-  leur  présentait.  Dans  les  forêts  qui 

I  Zygodactyles.    Caractères  :  sont  leurs  retraites  favorites,  les  Per- 

irt ,  gros ,  bombé ,  très-fort  et  roquets ,  réunis  en  troupes ,  portent 

ir  ,   comprimé  ,    convexe  en  une  véritable  dévastation  parla  quan- 

et  en  dessous,  fléchi  dès  sa  tité  immodérée  de  nournture  qu'ils 

'ès-courbéetcrochuàlapointe  consomment  ,  non-seulement  pour 

S  lus  ou  moins  subulée>  re-  leur  subsistance,  mais  pour  satis- 
'une  cire  4  sa  base;  maudi-  faire  une  manie  de  destruction  ;  car 
iférieure  courte,  obtuse,  re-  Tobservation  faite  sur  des  individus 
e  à  son  extrémité  ,  souvent  jouissant  d'une  certaine  liberté  a 
>résentant  alors  deux  pointes  prouvé  (|u'ils  gaspillaient  vingt  fois 
[  moins  distinctes;  narines  per-  plus  d  ahmens  qu  il  n'en  fallait  pour 
os  la  cire,  ouvertes  et  orbi-  leur  consommation  réelle.  Quelques 
s;  pieds  courts,  robustes ,  épa-  espèces  établissent  leur  nid  au  son»- 
la  plante;  tarse  plus  court  que  met  des  Arbres  les  plus  élevés  ;  elles 
|[t  externe  ;  quatre  doigts  :  le  composent  de  bûchettes  et  de  me- 
n  avant  réuuis  à  leur  base  par  nus  branchages  entrelacés  avec  au- 
rtite  membrane,  deux  en  ar«  tant  d'art  que  de  solidité;  d'autres , 
itièrement  libres  ;  ailes  médio-  cl  c'est  la  majeure  partie ,  choisissent 
irtes;  les  trois  premières  ré-  des  troncs  d  ai  bres  creux  oii  ils  amas- 
à  peu  près  égales  ou  faible-  sont  de  la  poussière,  ou  ils  arrangent 
Stagées.  Le  genre  Perroquet  des  brins  de  gramens,  des  filamens 
is  moins  nombreux  en  espèces  de  racines  qu  ils  garnissent  intérîeu- 
genre  Faucon  ,  quoique  les  in-  retncnt  de  leur  propre  duvet  ;  la  fe- 
(  composant  ce  dernier  soient  molle  y  pond  de  deux  à  quatre  œufs 
us  dans  toutes  les  parties  du  tout-à-fait  blancs  ;  elle  les  couve  avec 
adistinclcmciit ,  tandis  que  les  beaucoup  de  constance  tandis  que  le 
uets  n'en  hnbiteut  que  les  mâle  se  tient  «assidûment  à  une  lé- 
es  plus  chaudes.  Ils  difiercnt  gère  distance  du  nid,  et  veille  à  tous 
M*aux  de  proie  en  ce  que  leurs  les  besoins  de  la  couveuse.  De  jeunes 
i  ue  les  forcent  pas  comme  eux  pousses  de  plantes  diverses,  de  ten- 
urir  d'immenses  étendues  pour  dres  bourgeons ,  des  fruits,  des  grai- 
er  leur  nourriture,  la  trou-  nés ctdesamandesqu'ib parviennent 
1  grande  abondance  aux  lieux  adroitement  à  dégarnir  de  leurs  té- 
sont  nés  ;  rarement  ils  s'en  gumeus  ligneux ,  sont  les  alimens 
(Ut,  et  les  familles  ainsi  con-  dont,  à  Téta t  de  liberté ,  les  Perm- 
is admettent  difficilement  dans  quels  font  usage;  nous  savons  que, 
lin ,  des  individus  étrangers  ,  captifs ,  ils  mangent  à  peu  près  tous 
Ime  qu'ils  pourraient  appar^  ceux  qu'on  leur  présente ,  et  l'on  a 
k  des  espèces  analogues  ou  remarqué  que  certaines  substances, 
isînes.  Cette  habitude  de  la  comme  le  persil,  par  exemple,  dont 
ffimunc  paraît  influer  beau-  l'action  est  insensible  sur  la  plupart 
mr  les  mœurs  et  le  caractère  des  autres  Animaux ,  sont  pour  les 
Oiseaux  ;  elle  les  dispose  à  Perroquets  un  poison  mortel.  Bien 

i6* 
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gu'il  s'apprivoise  très-aiséinenl  ,  le  qui  n'a  pas  eu  l'exemple  de  leur  at- 

erroquet  n*en  est  pas  moins  un  Oi-  lâchement  presque  exclusif  pour  une 

seau  farouche,  méchant,  colérique  personne  prëfërëe?  Qui  ne  lésa  enten- 

et  surtout  très-criard.  Les  bandes  se  dus  rëpéicr  à  satiëtë  les  gentillesses 

font  entendre  de  fort  loin  quand,  qu'on  tes  a  force  de  retenir,    siffler 

réunies  avant  le  coucher  du  soleil ,  les  airs  qu'on  est  parvenu  à  leur  ap- 

elles  cherchent  leur  dernier  repas  :  prendre?  Qui  ne  les  a  vus ,  dans  1rs 

ces  cris  avertissent  le  colon  ,  qui  alors  appartemens ,  marcher  avec  gravité , 

se  met  en  mesure  d'écarter  ces  hôtes  porter    successivement     chacun    de 

deslructeurs,  de  son  champ  nouvel-  leurs  pieds  en  avant,  se  promener 

lement ensemencé,  oii  il  ne  resterait,  tout   en  se  balançant    le  corps  par 

en  peu  d'instaus,  aucun  vestige  de  l'effet  de  cette  marche,  s'aider  du  oee 

graines.  pour  franchir  les  échelons  de  leur 

Sans  établir  ,comme  l'a  fait  un  bril*  j  uchoir ,  sur  lesquels  ,  de  même  que 

lant  écrivain ,  des  rapports  compara-  sur  les  branches ,  la  conformation  de 

tifs  du  Perroquet  au  Smge  et  du  Singe  leurs  tarses  s'opposerait  à  ce  qu'ils 

à  l'Homme,  nous  ne  passerons  ce-  pussent  grimper,  sans  ce  dotible  ios- 

Sendant  pas  sous  silence  l'espèce  d'é-  trumcnt  de  transport  et  de  mastica- 
ucation  dont  les  Perroquets  sont  tion?  Il  arrive  souvent  que  dans  ces 
susceptibles.  Ils  apprennent  à  par-  escalades  le  bec  est  muni  de  quelque 
1er,  ils  retiennent  et  répètent  une  objet;  alors  ce  n'est  plus  avec  les 
assez  longue  série  de  mots ,  mais  ces  mandibules  que  l'Oiseau  se  fait  un 
mots  ne  constituentpoint  un  langage;  point  d'appui,  mais  avec  le  bectoot 
'  ils  sont  le  résultat  d  une  modiûcatidh  entier,  qu'à  l'aide  d'une  conlractioa 
forcée  de  la  voix  ou  du  chant  à  la-  musculairn  il  transforme  en  cro- 
quelle  TOiseau  a  été  amené  par  l'ha-  chet.  Qui  enfin  n'a  été  à  même  d'ad- 
bitude  de  s'entendre  toujours  répéter  mirer  leur  adresse  à  i>ortcr  au  bec, 
les  mêmes  mots,  d'avoir  constam-  avec  les  doigts,  les  alimeus  qu'oo 
ment  l'oreille  frappée  des  mêmes  leur  donne,  et  à  les  débarrasser  de 
sons.  Dans  ce  langage  retenu  par  Tins-  toutes  les  parties  à  rejeter?  Maison 
tinct  d'imitation  ,  commun  à  tous  les  fait  que  l'observation  nous  offre  plas 
Animaux  et  peut-être  un  peu  plus  rarement  ,  c'est  leur  reproduction 
développé. chez  le  Perroquet,  la  pen-  dans  nos  climats  :  elle  s  est  opérée 
séeet  la  réQexion  n'entrent  pour  rien,  plu-icuis  fois  en  France  par  des  Arts 
car  on  entend  souvent  ces  Oiseaux  bbius,  des  Loris  tricolores,  des  Per- 
dans  les  accès  de  colère  auxquels  ils  ruches  à  collier  ,  Siuciale  et  Pavout- 
ne  sont  que  trop  sujets,  répéter  :  Mon  ne.  Les  détails  que  nous  allons  en- 
cher  ami....,  ma  bonne  maîtresse....  prunter  à  Gnbriac  ,  sont  relatifit  î 
et  autres  phrases  semblables  que  leur  cette  dernière  espèce.  Deux  cases  ont 
intelligence  bornée  ne  leur  permet  été  préparées  au  mois  d'avril  poor 
pas  d'appliquer  avec  discernement,  recevoir  les  deux  sexes;  elles  étaient 
mais  qui ,  néanmoins ,  dans  l'état  de  contiguës  et  ne  communiquaient  qnc 
calme,  arrivent  souvent  k  propos,  par  une  très-petite  porter  l'une  éttit 
parce  que  souvent  elles  sont  les  ré-  a  claire-voie,  l'autre  qui  devait  for- 
ponses  a  des  questions  dont  le  cercle  mer  le  nid,  ne  recevait  de  jour  que 
est  très- circonscrit.  Nous  ne  nous  par  la  porte;  elle  contenait  abon- 
ëtendrons  guère  davantage  sur  ces  dammcnt  de  la  sciure  de  bois.  Les 


pas  des  cris  perçans 

et  par  trop  désagréables  qui  s'entre-  long-temps  à  pénétrer  dans  la  cage 

mêlent  dans   leur  conversation  bi-  obscure  ;  la  femelle  se  portait  Mi>' 

zarre,  vu  les  fréquentes  occasions  que  cesse  à  l'ouverture  de  communîcn- 

l'on  a  de  les  observer  en  particulier  :  Uod  ,  y  passait  la  tête ,  reculait,  •vib~ 


PKiv  PER                      245 

ut   ensuite  une  partie    du    corps,  connaissant  que  leurs  parenSymor- 

ïculatt   de   nouveau;   enfin,    après  daicnt  et  giiftaient  tput  cequi  les  ap- 

lusieurs   jours    de  semblables   hd-  procliait. 

tatioDs  ,    elle    entra   dans  le  nid.  L'étonnante  quantité  d'espèces  qui 

lie   y   manifesta  son  contentement  composent  le  genre  Perroquet  a  qù. 

ir  de  petits  cris  d'allégresse ,  np-  nécessairement  faire  naître  l'idée  de 

ela  le  mâle  qui  se  rendit  près  d'elle  sous-diviser  ce  genre  :  en  effet  les  au- 

:  redoubla  ses  marques   d'amour;  teurs,  même  les  moins  méthodistes, 

ientôt  elle  se  mit  à  gratter  et  arran-  ont  eu  recours  à  des  coupes  plus  ou 

ïr  le  nid  ,  et  le  18  de  mai  elle  y  dé-  moins  nettement  tranchées.  Bufibn  a 

95a  le  premier  œuf;  un  second ,  un  séparé  les  Perroquets  du   nouveau 

oisième  et  un  Quatrième  succédé-  continent  de  ceux  de  l'ancien ,  et  a 

snt  à  des  intervalles  de  trois  jours  ,  établi  dans  l'une  et  l'autre  division 

près  quoi  la  femelle  couva  assidu-  sept  familles,  savoir  : 

lent.  Le  malc  des  ce  moment  cessa  „        j»       .           .•       . 

«nf«  «v^..^..,;»»  ».»»....^..e^     «»«;^  ;i  Pour  l  ancien  coniineni, 
mie  poursuite  amoureuse ,  mais  u 

le  prit  aucune  part  à  l'incubation,  il  1^.  Les  Kakatoès  :  queue  courte 

e  tint   constamment  près  du   nid  ,  et  carrée  ;  une  huppe  mobile. 

iîsant  tous  ses  efforts  pour  déscn-  a^.  Les  Perroquets  :  queue  coui te 

rayer  la  couveuse ,  et  ne  la  laissant  et  égale;  point  de  huppe. 

Mirtir  aue  pour  aller  boire  ou  man-  3**.  Les  Loris  :  queue  moyenne , 

{OT;    lorsqu'il    s'apercevait   qu'elle  cunéiforme;  plumage  rouge. 

y  employait  trop  ae  temps  ,  il  l'en  4**.   Les  Loris-Perruches  :  queue 

prévenait  d'abord  doucement,  et  s'il  assez  longue:  plumage  varié  de  rouge. 

«rrivait  qu'elle  ne  se  rendît  pas  à  son  5^.  Les  Perruches  à  queue  longue, 

ioTitation ,  il  la  remeuait  au  nid  à  également  élagée. 

OHips  de  bec ,  manières  qui  produisi-  6^.  Les  Perruches  à  queue  longue 

Kent  plus   d'une  querelle.  Au  bout  et  inégale  dont  les  deux  plumes  in- 

de  vingt-cinq  jours  les  œufs  n'étant  termédiaires  sont  les  plus  longues  ; 

point  éclos ,  on  les  retira  ,  et  les  ayant  corps  d'un  assez  petit  volume. 

arîiés  on  y  trouva  des  fœtus  de  dif-  70.  Les  Perruches  à  queue  courte. 

foens  âges  dont  on  attribua  la  mort  „^.     , 

"                             j  1  «j  Jrour  le  nouueau  coniment. 

ittx  orages  qui  avouent  éclaté  pen-  /^«l'cui*  i,w«*.«c«*. 

dant  l'incubation.  Une  seconde  ponte,  1^.  Les  Aras  :  joues  nues;  queue 

tecompagnée  des  incmes  circonstan-  aussi   longue    que  le  corps  ;   taille 

QBS  que   la   première,  commença  le  grande. 

>4  joillet  suivant,  et  après  vingt-trois  s^.  Les  Amazones  :  queue  moyen- 

)Oiin rigoureusement  comptés,  les  pe-  ne;  plumage  varié  de  jaune;  une  ta- 

titi  naquirent  successivement  et  dans  che  rouge  au  pli  de  l'aile. 

l'ordre  de  la  ponte;  un  duvet  grisâtre  S^.  Les  Crics  :  queue  moyenne  ; 

les  couvrait;  les  parens  leur  prodi-  plumage  d'un  vert  mat;  taille  plus 

goèrent  tous  les  soins  possibles  ,  leur  petite  que  celle  des  Amazones;  du 

liàiioîgnèrent  l'affection  la  plus  vive,  rouge  sur  les  tectrices  alaires,  mais 

pertagèrent  les  jeux  de  leur  jeunesse  point  au  pli  de  l'aile. 

^  les  défendirent  dans  les  momens  4^.  LesPapegab  :  queue  moyenne; 

de  danger  avec  un   courage  éton-  point  de  rouge  au  pli  de  l'aile. 

BiDt.  Ces  Oiseaux  si  doux ,  si  dociles  5^.  Les  Perriches  à  queue  longue , 

*niit  d'entrer  en  amour  ,  étaient  de-  également  étagée. 

YQius,  depuis  la  naissance  de  leurs  6^.  Les  Perriches  à  queue  longue, 

petits,  tellement  intraitables,  qu'ils  inégalement  étagée. 

M  reconnaissaient  plus  la  voix  ni  la  7^.  Les  Touïs:  queue  courte;  taille 

Qiîii  de  leur  maître  ;  ce  naturel  fa-  petite. 

lOQche  se  montra  plus  impérieuse-  La  seule  lecture  de  cette  division 

iBent  eooore  chez  les  petits  qui ,  ne  qui  n'a  rien    de  méthodique  suffit 
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pour  faire  apercevoLi*  les  difficultés 
qu*il  y  aurait  à  vaincre  puur  qui- 
conque voudrait  In  suivre  ponctuel- 
leinent.  Celle  qu'a  adoptée  Kuhl  , 
dans  la  monographie  du  genre  , 
quoique  non  moins  imparfaite  nous 
a  cependant  paru  néanmoins  beau- 
coup plus  simple  et  plus  claire  que 
celle  de  Buffon,  et  nous  n'avons  point 
liésité  à  lui  donner  la  préférence. 

Kuhl  partage  le  genre  en  six  gran- 
des divisions ,  aui  elles-mêmes  sont 
encore  susceptioles  de  produire  dif- 
lérens  groupes  ;  il  admet  dans  ces 
divisions  : 

1®.  Les  Aras  :  queue  longue ,  éta- 
gée  ;  joues  nues. 

9**.  Les  Perruches  :  queue  longue , 
étagée  ;  joues  emplumees.  Les  Perri- 
ches  et  les  Touïs  en  font  partie. 

30.  Les  Psittaculet  :  queue  très- 
courte  ,  arrondie  ou  aiguë  ;  joues  em- 
plumees. 

4^.  Les  Perroquets  :  queue  égale 
ou  carrée  ;  point  de  huppe  :  ils  com- 

f>renncnt  les  Crics,  les  Papegais  et 
es  Amazones. 

5"*.  Les  Kakatoës  :  queue  égale  ou 
carrée;  joues  emplumees;  une  huppe 
«usceptiole  de  se  relever  à  volonté. 

6°.  Les  Pi-oboscigèrês  :  queue  égale 
ou  carrée  ;  joues  nues  ;  point  de 
huppe.  ^ 

f  Aras. 

Queue  plus  longue  que  le  corps  , 
étagée  ,  aiguë  ;  bec  très  -  robuste  ; 
fi&ce  toute  nue ,  quelauefois  marquée 
de  petkes  lignes  de  plumes. 

Ara  AiCBiou ,  Fsutticus  ambiguus , 
fiechstcin. ,  Levaill.  T.  i ,  pi.  6.  Cette 
espèce  a  été  décrite  au  mot  Ara  ,  vol. 
1*',  p.  499  ,  BOUS  le  nom  de  orand 
Ara  militaire. 

Ara  Abacanoa,  PsUtacus  Aracan- 
ga^  L.  Cette  espèce  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  l'Ara  rouge  décrit 
au  premier  volume  de  cet  ouvrage  ; 
mais  il  est  plus  petit  de  Quatre  pou- 
ces ;  le  rouge  de  son  plumage  est 
d'une  nuance  moins  foncée ,  et  oui 
passe  au  Jaune  vers  le  cou  et  les 
épaules  ;  le  bleu  des  ailes  est  plus 
pur;  les  grandes  tectrices  alaires  sont 
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d'un  beau  jaune,  termin 
taches  vertes  ;  le  bas  du 
croupion  d'un  bleu  clair 
joues  sont  nues  etddpour 
tites  plumes.  Oe  la  Guian 
Ara  a  bandeau  bouge 
ruche  a  bandeau  rouoe. 

Ara  A   GORGE  VARIÉE. 

OHE  Ara  a  gorge  variée 
Ara  hyacinthe  ,  Psiti 
cf'n/àinuSf  La  th.  ;  P.  augtu 
Tout  le  plumage  d'un  1 
hyacinthe ,  avec  les  rém 
rectrices  d'un  bleu  violet 
vert  ;  une  tache  jaune  à  1 
mandibules;  membrane  q 
l'œil,  jaune  de  même  qu 
menton  ;  bec  et  pieds  noi 
vingt-huit  pouces.  Du  Bré 
Ara  de  la  Jamaïque. 


ROUGE,  T.  I 


er 


Ara  d'Illtger  ,  Psitlac* 
Kuhl.  Front  d'un  rouge  01 
ei  cou  d'un  bleu  verdâlri 
rémiges  et  extrémité  de 
d'un  bleu  vif;  reclriccs  il 
pourpré  en  dessus ,  jaunât 
sous;  quelques  taches  rou 
fond  vert  des  parties  infé 
reste  du  plumaj^e  vert;  \h 
noirâtres.  Taille,  dix-hu 
Du  Brésil. 

Ara  Mucuo.  f^.  Ara  roi 

Ara     Macavouanne  , 
Malavouanna ^  L.,   BuflT. 
864.   Parties    supérieures 
verdâtre;  grandes  rémiges  b 
dées  de  vert  ;  reclriccs  d'ui 
nâtre  nuancé  de    brun  e: 
d'un  jauneolivâtre  en  dcssc 
devant  du  cou  et  poitrine 
bleuâtre  ,  nuancé  de  rousa 
domen  d'un  rouge  brun  ;  1m 
noirs;  Joues  tout-à-fait  nu 
ches.  Taille  ,   seize   pouo 
Guiane. 

Ara  Muracana,  Psi/taa 
L. ,  Levaill. ,  pi.  8 ,  9  et  lO 
d'un  bleu  veit;  sommet  c 
bleuâtre;  front  orné  d'un 
deau  pourpré  ;  rémiges  et 
des  rectrices  d'un  bleu  cl 
rectrices  d'un  brun  rouge 
(le  vert  ;  les  unes  et  les  ai 


lougeâlres  eu  ilessous  ;  petites  icc-  pouces.  Les  jcuiieâ  oui  le  bord  du 

irices  alaiies  iùférieures  et  bas  des  Iront  rouge  et  le  sommet  de  la  lùtc 

ïambes   variés  de  louge  vil';   bec  et  jaunâtre.  Ou  Brésil, 

pieds  noirâtres.  Taille,  dix-sept  pou-  Perrucue-Ara  »e  Cayenne.  f^. 

CCS.  Du  Brésil.  Ara  Macavouanne. 

Ara  (petit.)  F.  Ara  tricolore.  .  Perruche-Ara  écaillée,  PstUa- 

AraRauna.  F,  Ara  BLEU,  T.  r*.  eus  squainosus^  Latb.  ;  P.  erythro- 

^iLL  TRICOLORE ,  Psû/acus  iricolof'y  gaster  y   Licht.   Parties   supérieures 

Ivubl. ,  Bufi. ,  pi.  enl.  64i ,  pi.  de  ce  verlcs  î  rémiges  liscrécs  de  bien  ;  des- 

Uict. ,  D.  1.  Sommet  de  la  tctc  et  bas  sus    des  rectrices  jaunâtre  ;  dessous 

ucs  joues  ronges;   derrière  du  cou  rouge  de  même  que  le  poignet,  l'ab- 

jiiuoe;   tectrices  alaires  d'un   rouge  domen  et  le  croupion;  demi-collier 

bmo;  rémiges  bleues;  rectrices  d'un  et  poitrine  bleuâtres,  avec  le  boni 

n>uge  cramoisi  bordées  extérieure-  des  plumes  orangé  ;  bec  et  pieds  noi- 

laent  et  terminées  de  bleu ,  les  deux  ritres. Taille,  buit  pouces.  Du  Brésil, 

intermédiaires  bleues  ,  terminées  de  Perruc£I£-Ara  a  gorge  variée. 

rouge  cramoisi  ;  joues  marquées  de  y»  Perjiucde-Ara  veusicolore. 

'i^es  de  petites  plumes  avec  le  bas  Perruche-Ara  a  oreilles  blan- 

d  un  rouge  roussâli  e  qui  est  la  nuance  ciiEd  ,    Psiilacus  LeucotU ,    Liclit. 

ues  parties  inférieures.  Taille ,  vingt  Parties  supérieures  vertes  ainsi  que 

pouces.  Amérique  méridionale.  les  flancs  et  les  tectrices  c^iudalcs; 

.  F. ,  pour  les  autre.s  espèces  ,  Tar-  tête   brune  variée    de  bleu  ;    taclic 

Ucle  Abas  y  au  tome  i*^*  du  présent  mundibuluirc  ,   croupion  ,    rectrices 

UictioDoàii>e.  et  abdomen  d*un  roux  pourpré  :  orcil  - 

+t  Perruche».  >^*  blanclies  ;   cou  et  poitrine  d'un 

fx          j       ,       t       t                    .  vert  bleuâtre  ,  rayé  de   noir  et  de 

Queue  éugee  plus  longue  ou  de  i^i^nc;   bec  et  pieds   noirs.  Taille, 

«éme  longueur  que  le  corps;  bec  buit  pouces  et  demi.  Du  Brésil, 

médiocre.  Perruche -Ara  des  Patagons  , 

*  Tour  des  yeux  nu.  —  Perruches^  PsUtacus  Patagonus  ^  Vieill.  Partie» 

Aras.  supérieures  d'un  brun  olivâtre  ;  fioni 

Përrvche-Ara  A  BANDEAU  ROUGE,  noirâtrc;  tétc  brune;   joues  et  tcc- 

PsUlacas  vittatus^  Sbaw;  P.  uruiu'-  tiîccs  alaircs  olivâtres;  bas  du  dos  , 

^''J y  Licht., Levaill.,  pi.  17.  Parties  coupion  ,    tectiices   caudales   supé- 

i»upéricures ,  côtés  du  ventie  et  joues  rieurcs,  côtés  du  ventre  et  anus  jau- 

J^ertes;  barbes  externes  des  rémiges  ues  ;   rémiges  biuucs  â  rcllels  ver- 

Meues  ,  les  internes  brunes  ;   front  dâtres  ;  lectrices  d'un  lirun  olivâtre  ; 

orun  varié  de  rouge;  oreilles  ^risâ-  poîtrinebrunâtre  cntreinêléedeblanc 

^es;poilrine  cendrée,  ravée  de  jaune  qui  trace  un(/  raie  de  chaque  côté; 

et  de  noir  ;  abdomen  et*^dessous  des  milieu  du  ventre  rouge;  bec  et  pieds 

^rices  d'un  brun  pourpré;  bec  et  cendrés.  Taille,  dix-nuit  pouces, 

pieds  gris .  Taille,  six  pouces .  Du  Bré-  Pe r ruche-A b  a  Pavouanne  ,  P&it- 

^il.  tacus  guianensis ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

Perrucue-Ara  a  calotte  d'or  ,  167  et  4o7  ;  Levail. ,  1 ,  pi.  i4  et  i.ô. 

Pûiiacus  auricapiilus y  Licht.  Plu-  Parties  supëiicures  vertes,  avec  la 


I      TÎeures  bleues ,  les  inférieures  d  un  ont  sur  diverses  parties  des  plumes 

fougepourpre;rectrices bleues, d'un  rouges;   bec  noir,  blanchâtre   à  la 

îautie  vcrdTâtrc  à  la  base;   tempes,  base;  pieds  cendrés.  Taille,  douze 

Croupion  et  ventre  pourprée  ;  gorge  pouces.  Amérique  méridionale, 

et  poitrine  jaunâtres,  variées  de  pour-  Perruche- Ara  simple  ,  Paitiatus 

Pte;  bec  et  pieds  cendrés. Taille,  dix  inornatus,  Tcmm.,K.uhl.Toutlcplu- 
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mage  vert,  à  Texception  du  devant  ruche  de  Giugi ,  Buff.,  |>1.  en].  aS^ 

de  la  tête  qui  est  presque  roussâtre  (îeuDe),  et  642  (adulte };  Levail.yii 

et  varié  de  bleu.  Taille,  dix  pouces,  pi.  3o,  et  a,  pi.  76.  Parties  supéiieures 

Patrie  inconnue.  vertes ;. gorge  noire;  un  collier  d'un 

P£RRUcn£-A.RA  soLSTiciALE,  Psi/-  rose  vif;  ëpaulettcs  d'un  rouge  foncé 

tacus  solsii/ialiSf  L.  ;  Guarouba,  Le-  qui  se  prolonge  sur  le  poignet  ;  par- 

vail.,  1 ,  pi.  18  et  19.  Parties  supë-  ties  inférieures  d'un  vert  clair;  a«- 

rieures  jaunes  ,   bordées  de  rougeâ-  sous  des  ailes  et  de  la  queue  îao- 

tre;  sommet  de  la  tcte  orangé  ainsi  nâtre;  bec  rouge;  pieds  gris.  Taiile, 

que  la  face,  le  devant  du  cou  et  les  vingt  pouces.  Des  Indes, 

parties  inféiieuies;  grandes  rémiges  Perruche-Sagittipérk   dit  Bew- 

bordées  de  vert  et  terminées  de  bleu  ;  ^j^^  ^  Psiitacus  bengalensis ,  L.  :  P. 

rectrices  mlermédiaires  vertes  ,  ter^  chodocephalus  ,  Sbaw;  Perruche  de 

minées  de  bleu,  les  latérales  bleues  Muhr,  Buff.  ,  pi.  enl.  888;  Permcbe 

bordées  <e  gris  noirâlre  ;  bec  et  pieds  Fridylulah ,  Levail. ,  s  ,  pi.  74.  Par- 

gns;  taille,  onze  pouces.>a  femelle  ^:,^  suoërieures  d'un  vert  îaunÂti^: 


1  anaomen  eues  )araDe8  a  un  orun  bleu  violet ,  terminées  de  blanc  îau- 

mêlë  de  jaunâtre  et  de  vert,  les  ré-  nâlre,  les  latérales  vertes  lennînëes 

miges  et  les  rectrices  vertes    bordées  jg  jau^g .  ^^^^-^^^  inférieures  îaun^ 

de  bleuâtre.  Les  jeunes  ont  le  crou-  très  ;  mandibule  supérieure  blanchà- 

pion  et  le  ventre  rouges  ,  la  tête,  le  ifg,  l'inférieure  brune;  pieds  noirt. 

cou  et  la  poitrme  variés  de  rougeati  e  ;  Xaille  ,  douze  à  treize  pouces, 

les    tectrices    caudales    supérieures  ,.                 ^               . 

vertes.  Côtes  d' Angole ,  en  Afrique  ,  „  rEKHUCHE-bAGiiTiFJèRE  A coujn, 

d'oii  elle  a  été  transportée  au  Bi'ésil.  ^^'^ff "*  torquatus ,  Briss. ,  Buff. , ri. 

Perruche- Ah  A  VER8icoLOR£,P6*/-  ÎJ?*-  ^^^î  Levail.,  1    dI.  33,  a5et45. 

ICI/*  i^ers/co/o/-,  Lath.  ;   Perruche  à  PI  u  ma  ce  d  un  vert  pâle;  gorge  et  coi- 


tête/brune;   Iront  et  collier  bleus  ;  r  "".'^*^  '^^^^  «  *  ^^ici^ui ,  |;ii9«u« 

grandes  rémiges  bleues  extérieure-  "térieurement  ;    rectrices   intermé- 

ment,  lisérées  de  vert  ;  poignet  rouge;  ^'?"*^?,  ^  ^"  ^«.''^  bleuâtre ,  les  lalé- 

oreilles  grisâtres  ;  cou  ,  gorge  et  poi-  "1^»/  "°  vert  launâlre,  toutes  jaunes 

trine  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ««^   dessous  ;   flancs  jaunâtres  ;  bec 

avec  le  bord  des  plumes  plus  clair  ;  '^"S?  »  "^*.''  ?,  l«  P^'°«.«  «*  ^«"  U 

abdomen  ,  croupion  et  tectrices  d'un  mandibule  infeiieure;  pieds  cendris; 

brun  pourpré;  flancs  verts;  bec  et  taille,  qumze  pouces.  La  femelle  et 

pieds  brunâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  »e  jeuue  sont  totalement  verts ,  gud- 

Les  jeunes  ont  les  nuances   moins  ^^^^^^^  tirnnt  sur  le  jaune.  Du  Séoé- 

vîves  et  plus  de  vert  dans  le  plumage ,  8*'  ®^  ^^  *  Inde, 

qui  d'ailleurs  varie  d'autant  plus  qu'ils  Perruche-Sagittifére  a  colliII 

sont  moins  voisins  de  l'état  adulte,  jaune,  Psi/iac us  annula iuSfhechA't 

De  Câyenne.  Levail.,  3,  pi.  76  et  76.  Parties  supé- 
rieures d'un  vert  brillant,  les  infii- 


PcuRi;ciiE-SAGiTTiFéKr.D'ALEXAN-    uâtie ;  bec  jaune;  pieds  eris.  Taille, 
DRB,  PsUfacus  j4lexandrif    L.;  Per-    quinze  pouces.  La  femelle  a  la  lélc 
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griM  et  les  nUBDces  plus^  pâles.  De  d'un  noir  bleuâtre  i  rectiioes  hiter- 
rinde.  médiaires  doubles  des  autres ,  vertes, 
Perruche-Saoittifèrb  A  couLiEa  terminées  de  jaune  orangé,  Les  laté- 
KoiR  y  PsiUacus  erythrocephalus ,  L.  ;  raies  bordées  de  jaune  rougeâtre  ; 
Pùttacus ginginiacuSf  Lath.,  Levatl.  croupion  et  abdomen  noirs;  flancs 
1 ,  pi.  45.  Parties  supérieures  vertes  ;  jaunes  ;  bec  très-arqué ,  rouge  ;  pieds 
sorDmet  de  la  tête  et  joues  d'un  rose  d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  quatorze 
TÎi'  oui  prend  une  nuance  violette  pouces.  De  la  Nouvelle-Guinée, 
vers  le  collier  qui  est  noir  de  même  p£RRucHE-SAOiTTiFéR£  a  nuque 
que  ia  gorge  ;  partie  du  poignet  d*un  et  xoues  rouoes  ,  PsUtacus  barba^ 
rouge  cramoisi  ;  tectrices  caudales  iulcUus ,  Kubl  ;  Pa,  malaccensis  , 
ftopérieures  d'un  vert  bleuâtre  ;  par-  Gmel.,  BufT. ,  pi.  enl.  887.  Sommet 
ties  inférieures  d*un  vert  jaunâtre  de  la  têted*un  vert  luisant;  occiput 
s  brillant;  mandibule  supérieure  jaune,  et  derrière  du  cou  d'un  rose  violet; 
k{  l'inférieure  noire  ;  pieds  gris.  Taille,  une  tacbe  noire  sur  les  joues;  dos, 
Â  leiie  pouces.  De  l'Inde.  gorge,  devant  du  cou  et  poitrine  d'un 
v^  Perruche-  Saoittifére  a  épau-  vert  brillant  ;  tectrices  alaires  et  cau- 
m  ixmBiJLVVESyPsUfacusxant/tonosuSf  dales,  croupion  et  abdomen  verts; 
*  Knhl. ,  Levail.,  1,  pi.  61.  Parties  su-  rémiges  bleuâtres  à  l'origine,  noirâ- 
x  périeures  vertes  ;  tête ,  cou  et  reciri-  très  a  Teictrémité  ;  rectrices  intermé- 
B  ces  d'un  bleu  verdâtre  pâle;  les  diaires  violettes  ,  les  latérales  vertes; 
à  grandes  rémiges  terminées  de  noirâ-  dessous  des  ailes  noir ,  celui  de  la 
if  tre;  petites  tectrices  alaires  jaunes ,  queue  d'un  jaune  verdâtre  ;  flancs 
It  formant  une  tacbe  de  cette  couleur  jaunâtres  ;  mandibule  supérieure 
■  îers  le  baut  des  épaules  ;  parties  in-  rouge  ,  l'inférieure  d'un  brun  jau- 
fihrieuresd'un  vert  pâle ,  brdlant;  bec  nâlre;  pieds  gris.  Taille,  seize  pouces, 
rouge;  auréole  des  yeux  rose;  pieds  Des  Moluques. 
noirs.  Taille ,  douze  pouces.  Des  Mo-  Perruche  -  Saoittifâre  a  poi- 
luques.  TRiNE  ROSE ,  Psittacus  pondicerianus, 
pERRUCHE-SAGiTTiFéREDEMASCA-  L.  ;  Perruche  à  moustacbcs  ,  Buff. , 
UioNE  ou  A  DOURLE  COLLIER,  PsU^  pi.  cul.  bij  ,  Lcvail.,  1  , pi.  Si.  Par- 
'acifi  bi'iorquatus ,  Kuhl. ,  BufT. ,  pi.  ties  supérieures  d'un  vert  foncé  ;  re- 
cul. 91 5  ,  Ijêvail. ,  1  ,  pi.  39.  Tout  le  miges  oordécs  de  jaune  extérieure- 
plumage  d'un  vert  très-foncé;  gorge  ment  et  de  bleuâtre  intérieurement; 
Boire;  un  double  collier;  le  supé-  grandes  tectrices  alaires  terminées 
riear  bleu,  l'inférieur  d'un  rose  de  bleu,  les  petites  de  jaune;  un 
foncé;  abdomen  d'un  brun  olive;  bandeau  noirâtre  se  prolongeant  jus- 
ilessous  des  ailes  et  de  la  queue  d*un  qu'aux  yeux  ;  sommet  de  la  tête  et 
v^  olivâtre;  brc  rouge,  brunâtre  joues  d'un  violet  de  lilas;  une  large 
Qi  dessous;  pieds  noirâtres;  taille,  moustache  noire;  rectrices  intermc- 
^te  pouces.  Nous  avons  reçu  cette  diaires  bleues  ,  les  latérales  vertes  , 


; 


espèce  directement  de  Mascarcigne,  terminées  de  bleu;  gorge ,  devant  du 

^  nous  n'avons  point  hésité  à  lui  res-  cou  et  poitrine  d'un  rose  foncé;  parties 

^tuer  son  nom  de  pays,  à  l'exemple  inférieures  d'un  vert  terne  ;  becrou- 

^«  Brisson  qui  lui   donna  celui  de  gc,  cendré  vers  l'extrémité;  pieds  gris. 

Carbon  avant  qu'il  se  soit  élevé  des  Taille,   quatorze  pouces.  De  l'Inde. 

4mtes  sur  l'origme  de  l'Oiseau.  pERRUCHS-SAOïTTiFéRE  de  Swain- 

Perrucbe  -  Saoittifére     Lori-  son,  Psi/tacus  Swainronii ,  Desm.; 

^ATOVfPsiUacuspapuensiSfh.yhe^  Psit.   Banabundi  ,  Lath.    Plumage 

^ill.,  a ,  pi.  77-  Front,  joues,  gorge,  vert  ;  front  et  gorge  d'un  jaune  doré  ; 

^u,  poitrine  et  flancs  d'un  rouge  de  une  bande  transversale  sur  la  poi- 

^^1;;  tectrices  alaires  et  caudales  su-  irine  et  une  tache  sur  chaque  cuisse 

Péneures  d'un  vert  obscur  ;  bandeau  d'un   rouge  vif;  bec  rouge;   pieds 

,     ^'uA  bleu  noirâtre  ;  tache  occipitale  cendrés.  De  l'Australasie. 
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♦*♦  Queue  longue  graduellemcnl  <î|a-  8»  »«  ycrdâlrc  ;  pai  lies  inféiici 

gée;    tour    des    yeux    cmplumc.  vert  lauiialic;  bec  et  pieds 

—Perruches proprement  di^.  y«»||«»  *»»'^  v^nces.  De  la 

La  Perruche  aux  ânes  variées 

Perruche  aux   ailes  chamar-  fon  est  le  Psittacule  au 

BÉES  y  Psiuacua  mar^inatus^  L.  ;  PsU,  variées  de  noir. 

oliuaceus ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  287,  Perruche  d'Amboime.  f^. 

Levait..  1,  pi.  60;  Psii.  îucionenaia  ,  che  Grand-Lori. 

Brisa.  Plumage  vert  ;  une  bande  bleue  Perruche  Anaca.  /^.  Pn 

sur  le  sommet  de  la  tête  ;  tectrices  Ara  versicolore. 

alaireSy  les  plus  voisines  du  corps  ,  Perruche  Afuta-Juba  ,  i 

bleues,  bordées  extérieurement  de  periinax  ^  L. ,  Buff. ,  pi.  ei 

jaune;  les  autres  vertes,  lisérées  de  Levaill.,  1 ,  pi.  54,  35,  36  et 

jaune;  rémiges  brunes,  bordées  d'une  ties  supérieures  vertes  ;  gran 

nuance  plus  claire;  rectrices  vertes  ,  trices  bleues;  les  autres  ve 

jaunâtres  en  dessous;  bec  rouge;  pieds  sérées  de  bleu  ;  front ,  joues 

noirs.   Taille  ,    treize    pouces.    De  d'un  jaune  orangé  ;  poitrii 

rinde.  brun  roussâtrc;  parties   ioi 

Perruche  aux  ailes  jaunes.  £s-  d'un  vert  pâle  ;  dessous  des 

pèce  dont  la  place  est  encore  incer»  d'un  j  aune  brunâtre  ;  bec 

taine.    y.   Perroquet    a^ux  ailes  gris.  Taille,  dix  pouces.  La  i 

JAUNESt  les  nuances  moins  vives ,  le 

Perruche  aux  ailes  oranoj&es.  de  la  tête  et  le  bas  de  la  poitr 

Espèce  dont  la  place  est  encore  in-  vert  bleuâtre.  Du  reste  cett< 

certaine,  y.  Perroquet  aux  ailes  ofire  d'assez  nombreuses  varit 

COULEUR  m  FEU.  les  principales  ont  été  fîgu 

Perruche  aux  ailes  ratées.  Es-  Levaillaut. 

pèce  dont  la  place  est  encore  incer-  Perruche  Arimanon.  f^. 

taine.    F",    Perroquet  aux    ailes  cule  d'Otaïti. 

RATixs.  Perruche   Arlequine.  } 

Perruche    aux  au^es   rouges  ,  ruche  a  tàte  rlbue. 

Psii/acus  eryiàropierus ,  Ltiùk,  ;  Psit"  Perruche    australe,   I 

lacus    melanotus  ^   Shaw;   PsUiacus  a//tf/Aa//5,  Ruhi.  Plumage  vei 

jonquillaceuê ,  Vieill.  Parties  supé-  front ,  partie  de  la  face ,  pc 

rieures  d'un  vert  foncé;  rémiges  et  tectrices  alaii^s  inférieures, 

rectrices  d*un  vert  clair,  celles-ci  ter-  sommet  de  la  tête  blcu;  joi 

minées  de  jaune;  quelques  tectrices  nâtres;  rémiges  noires,  boi 

alaires  tachetées  de  rouge;  croupion  jaune  ;  rectrices  roussâtres  t( 

d'un  bleu  pâle;  tête  ,  cou  et  parties  de  bleuâtre;  bec  et  pieds  gris 

inférieures  jaunes  ;  dessus    au  bec  huit  à  neuf  pouces.  De  l'Aiu 

rouge;  pieds  gris.  Taille,  quatorze  Perruche  azurée.  J^.  Psr 

pouces.  De  l'Australasie.  de  Malacga. 

Perruche  aux  ailes  variées  ,  Perruche  a  bandeau  m 

Psitiacus  càrysopUrus ,  L.  ;  Psiiiacui  Perruche  a  douche  d'or. 

virescenSy  Gmel.  ;  Buff.,  pi.  enl.  359;  Perruche  a  bandeau  no 

Levain. ,  1 ,  pi.  67.  Parties  supérieu-  Perruche  brune  a  front  r 

res  d'un  vert  terne;  front  varié  de  Perruche   de  Banks,    i 

bleu  ;    les  cinq    premières    rémiges  hurneralis  ,  Kuhl ,  Lcvaill.,  1 

bleues  ,  bordées  de  vert  qui  est  la  Parties  supérieures    d'un   v 

couleur  des    deux   extrémités;    les  uâtre;  uu  bandeau  rouge  sur 

treize  suivantes  blanches  lisérées  de  sommet  de  la  tête  bleu  ;  mo 

jaune ,  les  trois  dernières  totalement  et  gorge  rouges  ;  joues  jaunes 

vertes  ;  grandes  tectrices  alaires  blan-  de, rouge  ;  lectrices  alaires  » 

ches  bordées  de  jaune  ;  gorge  d'un  res  d'un  bleu  foucé  ;  rémige 
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de  vert  jaunâtre  ;  rec-  bordées  iaférieuremeot  de  bleu;  rec- 

Sdiaires  a  un  rouge  cra-  triées  bleues ,  terminées  de  jaune  ; 

nées  de  bleu  ,  les  lalé-  dessous  du  cou  et  poitrine  d*un  vert 

leu  violet,  lisërées  de  clair;  abdomen  jaune;  bec  et  pieds 

S0U3  d'un  pourpre  fon-  noirâtres.  La  femelle  a  les  joues  d*un 

et  flancs  variés  de  rouge;  jaune  verdâlre ,  et  généralement  tou- 

I  uns.  Taille,  buit pouces,  tes   les    nuances  plus   sombres.  De 

isie.  l'AuAtralasie. 

deBabbabano. /^.Per-  Pbrruchb  de  Brov^.  y.  Pbr- 

ITIFilRB  DE  SWAINSON.  RUCHE  A  VENTRE  JAUNE. 

BATARDE ,  PsiUOCUS  SDU-  PbRRUCHE  BRUNE,    y.  PeRR(H^U£T 

Parties  supérieures  d  un  obscur. 

vec  le  bord  des  plumes  Perruche  brune  a  front  rouoe. 

>nt  rougeâtre  ;  croupion  PsiUacus  concinnus ,  Sbaw  ;  Psiiia" 

les  plumes  libérées  de  cusausiraliSf  hàih.  ;  PsUtacus  ru fi~ 

ges  noires;  rectrices  in-  /rons  ,  Bechst.,  Levaill. ,  i,  pi.  48. 

vertes  terminées  de  bleu  Plumage  vert,  plus  pâle  en  dessous; 

poitrine  et  ventre  d*un  front  orné  d'un  bandeau  rouge  qui 

ce  à  reflets  bleus;  abdo-  s'étend  d'un  œil  à  l'autre  et  même 

e  jaune  verdâtre  et  de  jusqu'aux  oreilles;  sommet  delà  tête 

st  pieds  bruns.  Taille  ,  oleu  ;  rémiges  lisérées  de  jaune  ;  cou 

i.  De  l'Australasie.  varié  de  brun  ;  flancs  jaunes  ;  bec 

DE  Batavia.  P\  Psit-  brun,  rougeâtre  vers  la  peinte;  pieds 

X    AILES     VARIÉES    DE  gris.  Taille,  neuf  poucef.  De  TAus- 

tralasie. 

A  BEC  COULEUR  DE  S\NO  ,  PeRRUCHE  DE  BUFFOK.  f^.  PBRRU- 

xcrorhynchus ,  L. ,  Bufif. ,  che  SiKCIAI/>. 

»,.  Levaill.,  3  ,  pi.  83.  Perruche  DE  i<A  G  aroune  ,  Pjâ/- 

m  vert  lustré  et  brillant,  tacus  carolinensis  ^  L.  Parties  supé- 

tleu  sur  le  dos  ;  grandes  rieures  d'un  vert  foncé ,  les  inférieu- 

tes ,  lisérées  de  vert  ;  tec-  res  d'un  vert  jaunâtre  ;  tête ,  face  et 

i  supérieures  d'un  noir  partie  antérieure  du  cou  d'un  jaune 

rdées  les  unes  de  vert ,  orangé  terne  ;  rémiges  d'un  bleu  ver- 

i  jaune;  recirices  vertes  dâtre;  abdomen  orangé  ;  bec  et  pieds 

lunâtres  en  dessous;  bec  gris.  Taille,  dix  pouces.  Pour  l'es* 

s   bruns.  Taille ,  douze  pèce  que  Bufibn  nomme  de  la  Garo- 

Moluques.  fine  ,   P^.  Perruche  de  la  Lodi- 

BLEUE  ET   NOIRE  ,  Psit-  SIANE. 

melaa^  Y>.wh\\Psittacus  Perruche  de  Cayenne.  V»  Ara 

lu8 ,    Brown.    Plumage  Macavouanke. 

loire  ;  une  tache  bleue  Perruche  de  Céram.  V.  PsrIiu- 

un  collier  jaune  ;  base  che  Noira* 

,  des  tectrices  caudales  Perruche   a   chaperon    bleu  , 

rectrices  bleus;  milieu  PaUtacus  rici/iia/£/« ,  Kuhl ,  Levaill. , 

m  jaune  ;   bec  et  pieds  1,  pi.  54.  Joues,  gorge,  dos,  tectrices 

3  l'Australasie.  caudales  supérieures ,  jambes,  flancs 

bleue    d'Otaïti.    y.  et  bande  sur  la  poitrine  d'un  rouge 

DE  Sparman.  vif;  sommet  de  la  tête  et  cou  supé- 

A  BOUCHE  d'or  ,  PsUia"  rieur  d'un  bleu  foucé  ;  rémiges  d  un 

omus^   Kuhl;  PsiUacus  vertobscur  varié  de  rouge;. mais  une 

emm.   Parties  supérieu-  grande  tache  d'un  bleu  foncé  sur  la 

t  olive;  joues  et  tour  des  poitrine  et  le  milieu  du  ventre;  bec 

;  front ,  tectrices  alaires  rouge;  pieds  gris.'Taille,  huit  pouces, 

n  dessus  bleus;  rémiges  Des  Moluques. 
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PBRRucriK  CniniPEPÉ.  V.  Perbo-  et  sommet  de    la   tête  d'un  jaune 

QU£T  CinniFEFÉ.  oraDgë;  une  bande  bleue  sur  les  ai- 

Perruche  de  t.a  Chine,  y,  Per-  les  ;  dessous  des  rectrices  d'un  bnin 

RUCHE  A  FRANGES  BLEUES.  jaunâlrc;  gorge  et  devant   du  cou 

Perruche  à  collier   blanc.  V.  rouge  à  la  base  des  plumes;  bec noi- 

Perroquet  a  collier  blanc.  râtre;  pieds  rougeâtres.  Taille,  neuf 

Perruche  a  collier  couleur  de  à  dix  pouces.  Du  Brésil. 

ROSE.  V,  Perruche-Sagittifére  a  Perruche  cramoisie.  V,  Pnoiu- 

COLL1ER.  CIIK  GrAND-LoRI. 

Perruche  a  collier  jaune  ,  Tût-  Perruche   a  croupion    rougi  , 

tùcus  domicella^  Gm. ,  Loii  des  Indes  Psiiiacus  erylhronatus ,  Kufal.  Parties 

orientales,  Buff. ,  pi.  enl.  84  et  iig.  supérieures  d'un  vert  olivâtre;  Iront 

Levaill. ,  i ,  pi.  95.  Plumage  rouge  à  brunâtre  ;  rémiges  brunes  bordé» 

l'exception  de  la  tête  qui  est  d'un  de   bleu  ;    rectrices    intennëdiaim 

noir  violet ,  des  ailes  et  des  cuisses  vertes ,  les  latérales  bleues;  croupioi 

3 ui  sont  vertes.  Quelques  espèces  ont  rouge;  bec  et  pieds  gris.  Taille, dix 

u  jaune  sur  le  haut  de  la  poitrine ,  pouces.  De  l'Australasie. 

formant  une  sorte  de  demi-collier  ;  Perruche  cuivreuse  ,   Pdttocm 

les  ailes  variées  de  cette  même  nuance  œri/ginosus  ,  L.  Plumage  vert  ater 

ainsi  que  de  bleu ,  que  l'on  retrouve  l'extrémité  des  rémiges  bleue  ;  front, 

également  sur  les  cuisses;  bec  rouge;  gorge  et  devant  du  cou  bruns;  mt 

Êieds  noirâtres.  Taille,  dix  pouces,  large  bandeau   bleu;  poitrine,  ten- 
ues Moluques.  tre,  dessous  des  ailes  et  de  la  queue 
Perruche  A  collier  DES  ILES  M  Air-  jaunâtres;  bec  et  pieds  gris.  Taille, 
DivES.  ^.  Perruche  Garouba.  neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridîo- 
Perruche  a  collier  et  tête  cou-  nale. 

LEUR  PE  ROSE.   F".  PeRRUCHE-SagIT-  PeRRUCHE     icA^ThlÀE   ,      PÙttÊOtt 

tifére  a  collier  NOIR.  fucbicnsis ,  L.  ;  BufT. ,  jpl.  enl. ,  6SI, 

Perruche  a  collier  des  Indes.  Levaill.  ,  1  ,  pl.   5i.  Plumage  d'n 

F",  Perruche  a  collier  jaune.  rouge  terne  avec  une  partie  des  fJo- 

Perruche  cornue  ,  psiiiacus  cor^  mesbordée  de  vert  noirâtre  ;  rémigei 

naiusy  L.  ;  Psittacus  bisetis ^  Shaw»  et  rectrices  cramoisies,  les  premièrei 

Psit.  caledonicus .  Lath.  Parties  su-  ainsi  que  les  tectrices  alaires  termî* 

périeures  vertes ,  les  inférieures  d'un  nées  de  noir  violet  ;  cuisses  d'un  vfh 

vert  jaunâtre;  sommet  de  la  tête  rouge  Ict   obscur;   bec  jaune;  pieds  gris, 

obscur,  orné  de  deux  plumes  relevées  Taille,  dix  pouces.  Des  Moluques. 

vertes,  tei*minées  de  rouge;  joues  ta-  Perruche    a    écailles   jaunes, 

chées  de  noir;  bande  occipitale  oran-  Psiitacus   chlorolepidolus.    Plumage 

gée  ;   barbes    internes    des    rémiges  en  grande  partie  jaune  ,  avec  le  bori 

noires  ;    base  des   tectrices   alaires  ;  des  plumcrs  vert  ;    rémiges   vertes , 

rectrices  terminées  de  bleu  avec  la  rouges  k  leur  base  interne;  tectrieei 

face  inférieure  noire;   bec  et  pieds  alaires  vertes;  rectrices  vertes  en  do^ 

gris.  Taille  ,  douze  pouces.  De  l'Aus-  sus,  d'un  brun  jaunâtre  en  dessoos; 

tralasie.  bec  rouge;   piens  gris.  Taille,  neuf 

Perruche  Coulacissi.  F".  Psitta-  pouces.  De  l'Australasie. 
cuLE  C0ULACI881.  Perruche  écailleuse.  F',  Pu- 
Perruche  a  cou  noir.  V.  ÏPerro-  ruche-Ara  écaillée, 
quet  a  cou  noir.  Perruche  écarl.\te  ,  Psittaau 
Perruche  couronnée  d'or  ,  P5i7-  borneus,  L. ,  Levaill. ,  1  ,  pl.  44.  F»- 
tacus  aureus ,  Kubl  ;  Psittacus  bra-  ties  supérieures  d'un  rouge  écarlale, 
siiiensis  f  Latb.;  Psittacus  Regulus  ^  les  intérieures  d'un  rouge  orangé  ; 
Shaw ,  JieVaill.,  1,  pl.  4i.  Parties  rémiges  et  tectrices  alaires  temiiiKtei 
supérieures  d'un  vert  foncé  brillant ,  de  vert  à  l'exception  des  trob  pHi* 
les  inférieures  d'un  vert  clair;  front  voisines  du  corps  qui  le  sont  de  bien; 
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^reîUes  bleuâtres;  bec  rouge j  pieds  uu  demi-collier  jauoâtre;  &cebieue; 

cendres.  Taille,  onze  pouces.  De  Bor-  rémiges  terminées  de  jaune  en  des- 

néo.  sous  ;    tectrices    alaircs   inférieures 

PnmvcHB  d'Edwards,  Psiiiacus  rouges  ;    poignet    et   poitrine  d'un 

fiikhellus  ^  Sbaw  ,  Levaill. ,  i ,  pi.  jaune  orangé  très-foncé  sur  celte  dei- 

68.  Parties  supëiieures  vertes  ;  front ,  nière;  cuisses  variées  de  jaune  et  de 

joaes ,  menton  ,  rémiges  et  tectrices  vert  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  noirâ- 

ikires  d*un  bleu  azuré  ;  épaulcites  très.  Taille ,  dix  pouces.  Patrie  in- 

d*iui  rouge  pourpré;  parties  inférieu-  connue.  La  Perruche  à  face  bleue  de 

met  rêctrices  latérales  jaunes;  bec  Bufibn,  est  la  Perruche  À  tête  bleue 

et  pieds  gris.  Taille ,  huit  pouces.  La  qui  n'est  peut-être  qu'une  variété  de 

melleala  face  et  la  gorge  vertes;  celle-ci. 

le  jeune  mâle  n'a  point  de  rouge  aux  Perruche  a  face  bouge,  Psii/acua 

galettes  ,  les    parties    inférieures  pusillua  ^  Lalh. ,  Levaill.,  i  ,  pi.  63. 

sont  d'un  vert  jaunâtre  et  Tabdomen  Plumage   vert  ,   d'une  nuance  plus 

iDOSftâtre.  De  1  Australasie.  foncée  supérieurement  ;  rémiges  uor- 

Pebruche    élégante  ,    Psiiiacus  dées  de  bleu  et  terminées  de  brun 

dbmiAf,Kuhl;  Psii/acus Pennan/ii ,  noirâtre;  front,  jcues  et  gorge  d'un 

lato.;  Psiiiacua  aplendidua  ^  Shaw,  rouge  vif;  nuque  ,  cou  et  rêctrices 

I«faîll.,  a,  pi.  78  à  79.  Partie  du  d'un  vert  pâle  fort  éclatant;  undemi- 

idimiage  d'un  rouge  cramoisi;  une  collier  d'un  jaune  roussâtre;  bec  et 

mxfit  moustache  d'un  bleu  vioiâtre  ;  pieds  bruns.  Taille,  six  a  sept  poifces. 

icipulaircs   noirâtres  ,    bordées    de  Ue  l'Australasie. 

nage;  rémiges   bleues  bordées  de  Perruche  F acée  de  jaune ,  £dw. 

vaances  plus  pâles;  tectrices  alaires  ^.  Perruche  Afuta-Juba. 

d'un  bleu  vioiâtre  quelquefois  bordé  Perruche  formose  ,Paii/acua  for- 

dt  rouge  ;  rêctrices   intermédiaires  mosus,    Lath.  ;    Psiiiacua  ierres/ria  , 

Ufoes,  les  latérales  plus  claires  et  Shaw,  Levaill.  ,  1 ,  pi.  52.  Plumage 

Mes  terminées  de  blanc  bleuâtre  ;  d'un  vert  nuancé ,  avec  des  bandes 

ke  griïâtre  ,  jaune  à   l'extrémité  ;  alternatives  jaunes  et   noirâtres  sur 

es  bruns.  Taille ,  quatorze  pouces,  chaque  plume  des  ailes  et  de  In  queue 

antlesâgcs,  le  bleu  est  remplacé  principalement;   un    petit   bandeau 

pu* du  vert  et  du  jauuâtre;  il  arrive  rouge  sur  le  front;   rémiges  vertes, 

■Hiique  les  parties  inférieures  bont  rayées  de  jaune;  vcutre  et  abdomen 

hifemcnt   nuancées    d'olivâtre.    De  d'un  vert  olivâtre  ,  rayé  de  noirâtre  ; 

rinstralasie.  bec  gris,  jaunâtre  vers  Icxtrémilé  ; 

Fbrruciie  éMERAUDE  ,   PsUiacua  pieds  bruns.   Taille  ,  douze  pouces. 

fmanunHntiSy  L. ,  Buff.  »  pi.  cnl.  8.5;  De  rAusiralasic. 

lenill. ,  pi.  ai.  Plumage  veii  avec  Perruche  Friottulah.  r,  Per- 

kbord  des  plumes  d'une  nuance  plus  ruche-Saoittifèrf.  du  Besoale. 

•Iiicure;  abdomen  d'iui  rouge  pour-  Perruche  a  front  jaune.  ^.  Per- 

pé,  lavé  de  vioiâtre;  rêctrices  d'un  ruche  Afuta-Juba. 

voose  brunâtre;  bec  et  pieds  bruns.  Perruche  a  front  rouge,  Paii- 

Taille,  treize  pouces.  Patrie  incon-  tacua  canicularis ,  L.  ,Bu(r. ,  pi.  enl. 

me.  767;  Levaill. ,  1 ,  pi.  4o.  Parties  su- 

Pbbruche  a  j&PAULETTr.s  ROUGES,  périeurcs  vertes ,  les  inférieures  d'un 

^<   Pebruche  -  Sagittifàrb    d'A-  vert  jaunâtre;  un  large  bandeau  d'un 

Uzandre.  rouge  vif  sur  le  front;  sommet  de  la 

Pbbbuche  a  estomac  rouge  d'Ed-  tête  d'un  bleu  vcrdâlrc  brillant;  ré- 

Wabds.  ^.  Perruche  a  face  bleue,  miges  vertes  ,  bordées  extérieurement 

KiRBUCHE  A  face  bleue, Ps/Z/ac/zA  de  oleu ;  le  dessous  aiusi  que  celui 

''^iêiraiua ,  Bechst.,  Levaill.,  pi.  47.  des  rêctrices  est  d'un  biun  jnunâtre  ; 

orties  supérieures  d'un  vert  obscur  ,  bec  grisâtre  ;  pieds  rougcâtres.  Taille , 

^  inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  neuf  à  dix  pouces.  Du  Brésil.  On  a 
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donné  le  même  nom  à  la  Perruche  de  plus  petite;  elle  a  la  tête  et  le  cou 

la  mer  Pacifique.  verts  ;  la  gorge  ,  les  côtés  et  le  de- 

Perruche  de  Ginoi.  V,  Perru-  vantdu  cou  y  la  poitrine,  |aunitres; 

ghe-Sagittifére  d'Alexandre.  les  tectrices  caudales  supëneures  fer- 

Perruche  a  ogroe  brune.  V.  Per-  tes  ;  les  rectrices  d'un  vert  nuancëde 

RUCHE  CUIVREUSE.  bleu ,  etc. ,  etc.  De  TAuslralasie* 

Perruche  a  gorge  jaune.  V^  Per-  Grande   Perruche   a  colliee  , 

RUCHE  SOSOVÉ.  d'un  ROUGE  VIF.    V.   PsRRUCBJB^i- 

PeRRUCHE  a  GORGE   ROUGE ,    Pdt^  GITTIFÈRE  d'ÂLEXANDRE. 

tacus  incarnatus ,   L. ,  Levaill. ,  i  ,  Grande  Perruche  a  longs  briks. 

pi.  46.  Parties  supérieures  d*un  vert  V,    Perruche-Sagittifêrb  a  ku- 

obscur ,  les  inférieures  d'un  vert  jau-  que  et  joues  rouges. 

nâtre;  gorge  et  tectrices  alaires  su-  Perruche  G  rand-Lori  ,  Psiitam 

périeures  d'un  rouge  foncé,  les  in-  grandis,  L.  ;  Bufif. ,  pi.  enl.  3i8  et 

térieures  d'un  vert  jaunâtre  de  même  685;   Psittacua   puniceus ,  Gmeli 

que  le  dessous  de  la  queue;   bec  et  Levaill. ,  a ,  ia6 ,  137  et  198.  Parties 

pieds  rougcâtres.  Taille,  neuf  pouces,  supérieures    d'un   rouge    cramoisi  j 

De  rinde.  grandes  rémiges  et  poignet  d'un  Uea 

Perruche  a  gorge  variée.   ^.  violet  ;  rectriceji  terminées  de  iaimer 

Perbughe-Ara  VERSicoLORE.  qui  est  de  la  couleur  des  tecliioes 

Perruche   gracieuse  ,  Psittacus  caudales   inféiîeures  et  du  destow 

venus/us,  Kuhl.  Plumage  varié    de  des  rectrices;  un  large  plastron fio- 

tacbes    lunulées   noires    et  jaunes;  let  sur  la  {)oi(rine;  becetpiedsnoin. 

tête  noire;  une  tache  blanche  cer-  Taille ,  quatorze  pouces.  Le  jeuoet 

clée  de  bleu  sur  les  joues  ;   rémiges  les  parties  rouges  ,  variées  de  vert; 

et  rectrices  bleues,  les  latérales  ter-  il  difière  d'autant  plus  de  l'adulte  1 

minées  de  blanc  bleuâtre;  abdomen  qu'il  s'en  éloigne  davantage  parson 

rouge;  bec  et  pieds  gris.  Taille ,  qua-  âge. 

torze  pouces.  De  l'Australnsie.  PiuRruche  Guaroura  ,  Psitiaaa 

Grande  Perruche  a  ailes  rou-  lu/eus ,  Latb.;  Psitiacus  Guarouhù^ 

GEATREs.  P\  Perruche-Sagiitifére  Kuhl ,  Levaill. ,  1 ,  pi.  ao.  Plumige 

d'Alexandre.  jaune;  rectrices  inlerroédiaircs vei- 

Grande  Perruche  a  collier.  F',  dâtrcs,  terminées  de  bleu  ,  dont  sont 

Perruche-Sagittifére   d'Alexan-  bordées  les  latérales  et  les  rectric^; 

DRE.  bec   et   pieds    bruns  ;   taille  ,  treiie 

Grande  Perruche  a  collier  et  pouces.  Du  Brésil.  Lcvaillant  a  don-i 

CROUPION  BLEUS,    PsUiacus  amboi"  né  le  nom  deGuarouba  à  la  Perm- 

nensis ,  L.  ;  Psiti.  tabuensis,  Lath.  ;  che-Ara  solsticiale. 

Psitt,    scapulattts  ,    Kuhl  :     BufF.  ,  Perruche  de  Gueby.  V.  9fS9Xr 

pi.  enl.  a4o;  Levaill.,  1,  pi.  55  et  che  écaillée. 

56.    Parties    supérieures   d'un  vert  Perruche  delà  G uiane. /''.Pw- 

foncé;   tête,  cou,  poitrine,  abdo-  ruche-Aua  Pavouanne. 

men  et  tectrices  caud:ilrs  inférieures  Perruche    a    huppe    jaune,  f* 

d'un  rouge  brillant ,  avec  quelques  Perroquet  de  la  Nouvelle-Hoi- 

(aches  bleues  sur  ces  dernières;  de-  lande. 

mi-collier,  croupion  et  tectrices  eau-  Perruche  Illinoise.  ^.  Pbrbu- 

dales  d'un  bleu  brillant;  scapulaires  ciiE  a  front  jaune. 

d'un  jaune  blanchâtre ,  à  reflets  ;  rec-  Perruche  des  Indes.  7"'^.  PerhC' 

trices  intermédiaires  vertes  ,  les  laté-  che  a  gorge  rouge. 

raies  d'un  bleu   violet ,  lisérées  de  Perruche  des  Indes  orientaU** 

vert;  mandibule  supérieure  rouge,  /^.  Perruche  a  collier  jaune. 

en  pointe  noire,  de  même  que  la  Perruche  ingambe,  Lev.  F". PKR" 

mandibule  inférieure  et  les    pieds,  ruche  formose. 

Taille,  quinze  pouces.  La  femelle  est  I'erruche  de  l'île  de  Luçok.  /'• 
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ERBUCUE  AUX  AILEB  CIIAMAHRÉKS.  PeRRUCHB  DE  LiCUTBNSTEf N  ,  P^lV- 

Perruche  Jandaya.  V,  Perro-  /acj/«Z>fcA/e/i5/ei//iï,  Bechsl.  Plumage 

|UBT  JAi<iDAYA.  vert  avec  le  sommet  de  la  tête  bleu  ; 

Pbrritche  du  Japon,  f.  Perho-  Tocciput,  le  cou  postérieur  et  le  veu- 

iVBT  DU  Japon.  tro  Doirs;  flancs,  extrémité  des  ré- 

Perruche  Jaquilma.  V.  Perho-  miges  jaune»;  bec  rouge  ;  pieds  noi- 

tUET  Jaquilma.  râtres.  Taille,   dix-sept  pouces.  Do 

P&RRUCHE  JAUNE.  V,  Perruche-  l'Inde. 

Lia  80LST1CIALE  et  Perruche  Gua-  Perruche  Lori  a  franges  bleues, 

lOVBA.  Psiitacus  ruber^  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl. 

Perruche J A VANE.  r.  Psittacule  lôg  ;  Lcvaill. ,  a,  û5.  Plumage  rouge 

iXTL  AILES  VARIEES  DE  NOIR.  avec  des  festODS  bleus  sur  les  scapu- 

Perruchs  Jeuns-YeI'Ve.  f^.  Per-  laires  et  le  dos  antérieur;  rémiges 

lucBB  CoTTORA.  terminées  de  noir  violâtre  ;  rectrices 

Perruche^jonquili^e.  y,  Pbrru-  terminées  d'un  rouge  cramoisi  ;  bec 

SB  Aus  AILES  ROUGES.  jaane  ;  pieds  bruns.  Taille ,  onze  à 

Perruche  aux  ïoues  bleues.  V,  douze  pouces.  Des  Moluques. 

PUBOQUET  A   DOS  NOIR  ET  JAUNE.  PeRRUCHE  DE  LA  LOUISIANE  ,  PsU- 

Pkbbuche  aux  joues  grises  ,  Psii-  fucus  iudouicianus ,  L.  ;   Bufif. ,   pis 

laeiff  buccalUy  Kuhl;  Levaill. ,  i  ,  enl.   479;  Levaill. ,  1 ,  pi.  33.  Par- 

^  67.  Parties  supérieures  vertes  ;  les  fies  supérieures  d*un  vert  foncé  ;  les 

■foîeures  d'une  nuance  plus  claire ,  inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  front , 

iT0e  un   glacé  grisâtre  sur  la  poi-  sommet  de  la  tête ,  région  des  yeux 

riD«;  front ,  joues ,  menton  et  gorge  d'un  rouge  orangé,  qui  dégénère  en 

nriés  de  gris  ;  grandes  tectrices  alai-  jaune  sur  la  nuaue  et  le  cou  ;  poignet 

*«  bleues;  bec  et  pieds  d'un  gris  jaune,  bordé  d orangé;  rémiges  et 

danchâtre.  Taille,  huit  pouces.  De  tectrices  alaireslisérées  de  jaune;  bec 

^GuiaDC.  et  pieds  brunâtres.  Taille ,    onze  à 

Perruche    Langlois  ,    Psitiacus  douze  pouces. 

PwWca//«,  Lath.  ;   PsLttacus  nucha-  Vervlvcue  LvhihAe ^  PsUiacus la- 

Kl,  Sbaw,  Levaill.  )  2,  pi.  i36.  Par-  naiusy  Bechst.    Parties    supérieures 

tîei  supérieures  vertes  ;  les  infcrieu-  d*un  vert  foncé  ,  avec  la  tige  des  plu- 

"^  un  peu  moins  éclatantes  ;  front ,  mes  noire;   rémiges  bordées  de  vert 


kai-collier  et  poitrine  roup;es;  bec  bleuâtre;  frout,  poignet,  lunule pec- 

nmgeâtre;  pieds  bruns.  Taille,  buit  toralc et  partie  de  TaDdomen rouges; 

^neuf  pouces.  Patrie  inconnue.  le  reste  aes  parties  inférieures  a'un 

Perruche    a    large   queue,   f'.  vert  pâle ,  jaunâtre  sous  les  ailes  de 

Perruche  ÉLÉGANTE.  la  queue;  bec  blanc;  pieds  tenJ us. 

Perruche  DE  Latiiam,  P5///f7C2/5  Taille,  onze   à   douze   pouces.    De 

rf«ico/or,  Kuhl  ;  Psitiacus  Juathami  ,  l'Inde. 

Bechst.;  Levaill.,  1 ,  pi.  6a.  Plumage  Perruche  de  Mahé.  y.  Perru- 

^'uD  vert  luisant,  varié  de  bleuâtre  cue-Sagittifêre  du  Bengale. 

wr  la  tête;  lorum  ,  poignet  cl  tec-  Perruche  Maïpourï  de Cayenne 

^fices  caudales  supérieures  latérales  Z^.  Perroquet  MAÏPOuni. 

'«Higes  ,  avec  le   borci  des   pluuics  Perruche  de  Malacca.  P^,  Per- 

bleuâtre  ;    grandes   tectrices  alaires  ruche -Sagittifére    a    nuque   kt 

•*ipërieures  bleues,  quelques-unes  louES  rouges. 

ferdées  deblanchâire  ;  tectrices  alal-  Perruche  de  la  Martinique,  r. 

^  inférieures  jaunes;  dessous   des  Perroquet  a  tête  blanche.  Mâle 

lectrices  et  des  tectrices  brunâtre  ;  adulte. 

^  et   pieds    bruns.    Taille,  buit  Perruche    Mascarin  ,    Psitiacus 

pouces.  De  TAustralasie.  Mascarinus ,  L.  ;  Buff.  ,  pi.  enl.  3r>  : 

Perruche  Levehiknne.   r.  Pee-  Levaill.  a  ,  pi.  139.  Parties  super ien- 

*0Qt£T  A  ANUS  nouGE.  rcs  d'uD  brun  foncé;  les  inférieuies 
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d*une  nuance  plus  claire  ;  face  uoire  ;  pi.  9b.  Plumage  rouge  avec  les  ailes,* 
sommet  de  la  tcte  et  cou  d'un  cris  rextrémité  des  rectrices  et  des  cuisses 
cendre,  tirant  sur  le  violet;  origine  verte;  poignet,  une  tache  au  dos 
des  rectrices  latérales  jaune  ;  bec  et  autërieure ,  et  tectrices  alaires  iofé- 
pieds  rouges.  Taille  ,  onze  â  douze  rieurcs  jaunes;  bec  jaunâtre;  picdi 
pouces.  De  Madagascar.»  bruns.  Taille,  onze  pouces.  De  Mi- 
Perruche  de  la  MER  Pacifique,  dagascar. 
PsUtacus  Pacificus ,  Lath.  ;  Psittacus  ^  P£"Buche  noire  .PsiUacus  Not^ 
Novc^Zelandiœ ,  Kuhl.  Parties  su-  Ciumeœ  ,  L.;  Levadl.  ,  i  ,  pi.  49. 
périeures  vertes;  les  inférieures  d'une  l'!"raagc  d  un  brun  noir,  a  reOets 


croupion    rouges;    lemigcs    xioruee»     »    *      *   W«   j 

extérieurement  de  bleu  ;  tectrices  alai^  onze  pouces.  A  Madagasi 

res  supérieures  bleues  à  la  base  ;  rcc-  *  Australasie. 

trices  inférieures  d'un  brun  jaunâtre;  P^R  huche  noire   »t  rouob.  F. 

bec  et  pieds  gris.  Taille ,  neuf  À  dix  P^«Rï^che  élégante. 

pouces.  PEllRrcHENOIBELATICAUDE,Plll- 

"^  _      '                                     r>       ^  tacus  nîÉer.  L.  ;  BufF.  ,  pi.  enl.  600; 

Perruche  DE  LA  MER  DU  Sud.  ^.  Levaill  ,   a,  pi.   8a.  Plumage  d'un 

Perruche  omnicolore.  On  a  aussi  i^^un  noirâtre  glacé  de  gris,  avec  le 

donné  ce  nom  à  un  Perroquet  dont  ^^^^  j^s  rémiges  et  des  rectrices  1«- 

la  place  n  est  pas  encore  bien  deter-  j^jrales  bleuâtre  ;  bec  cendre;  piedi 

'"*"^^*  bruns.  Taille  ,  treize  à  qualonepOQr 

Perruche  Moineau   de  Guinée,  ces.  Cette  espèce ,  qui  se  trouve  i 

V.  PsiTTACULE  A  TÊTE  ROUGE.  Madagascar  ,  se  rencontre  aussi  dtns 

Perruche  DES  Moi.uques.  ^.  Per-  l'île  de  Mascareigne  oii  notre  collt- 

RUCHE  A  TÊTE  BLEUE  et  Perruche  borateur  Bory  de  Saint-Vincent  1^ 

NOIRE.  observée.  Son  sitiiement  aigre  et  11 

Perruche  a  moustaches.  V,  Per-  tristesse  de  ses  mœurs  répond  â  foo 

RUCHE  -  Sagittifére     A    POITRINE  plumage.  Cet Oiscau  sc  tient  solitaÎR 

ROSBé  dans  les  grands  bois  des  lieux  éleréf, 

Perruche  multicolore,  P&iua-^  et  selon  le  voyageur  que  nous  venons 

eus  mulUcolor  ^  Kuhl.  Parties  supé-  de  citer,  sa  ciiairest  un  manger  fort 

rieures  vertes  ,  olivâtres  sur  le  dos  ;  agréable  et  un  mets  très-fin. 

front  jaune  ;  milieu  des  joues  rouge;  Perruche  noirs  de  Madaga8CAI> 

épaulettes  oranj;ées;  poignet  et  tec-  V.  Perruche  noire  laticaude. 

trices  alaiies  inléiieures  bleues  ;  ré-  Peeruche  non-pareille.  P\  PŒ" 

miges  noires,  bleues  extérieurement;  ruchk  OMNicoLonE. 

rectrices  vertes ,  varices  de  bleu  clair  Perruche  de  la  Nouvelle-Ca- 

et  de  noir;  abdomen  d'un  jaune  rou-  lédonie.  f^.  Pi:riii'che  cornue. 

geâtre;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille,  Perruche  de  la  Nouvelle-Gh- 

dix  à  onze  pouces.  l)e  l' Australasie.  née.  V.  Perruche  Grand-LiORL 

Linné  a  donné  le  même  nom  à  une  Perruche  de  la  Noitv£lls-Z£- 

autre  espèce  dont  la  place  n'e.st  pas  lande,  y.  Perruche  de  la  mebPa' 

encore  bien  déterminée,  y,  Perro-  cifique. 

quet  a  collier  blanc  Perruche  omnicolore  ,  PsitMtB 

Perrl'che  Narcisse. /^.  Perruche  eximius,  Latli.,  5;  Levaill. ,   i,pl- 

AUX  ailes  rouges.  38  et  39.  Tcie  et  partie  du  cou  dot 

Perriîche    Nenday.   y,   Perro-  rouge  pourpré  ,  qui  s'étend  en  ptf* 

QUET  Nenday.  tie  sur  la  poitrine  ;  une  tache  aon 

Perruche  Noira  ,  Pcitiacus  gar-  violet  pale  sur  la  jouc^;  dos  olivâtrr; 

/^i//i/.v,  Kuhl;  Psittacus  moluccnsis,  tectrices  alaires  supérieures  bleues  1 

*  j  Bufi. ,  pi.  enl.  ao6;  Levaill.,  a  ,  bordées  de  vert;  rémiges  d'un  bien 
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cirices    intermédiaires    d'uu  Perruchb  de  Penkant.  y.  Per- 

inâtre  ;  les  latérales  bordées  ruche  j&LioANTE. 

brillant  ;  nientoa  et  côtes  de  Petite  Perruche  a  ajles  rouges. 

ine  jaunes  ;  ventre  verdâtre  ;  V.  Perruche  a  gorge  rouge. 

;o  et  tectrices  caudales  infé-  PETri'E  Perruche  de  Batavia.  ^. 

rouges;  bec  bleuâtre;  pieds  Psittacule  aux  ailes  variées  de 

'•  Taille  ,  douze  pouces.  Les  noir. 

I  sont  sujettes  à  des  variations  Petite  Perruche  du  Cap.  V.  Psir- 

moins  eraiides ,  suivant Tâge  tacule  Toui-Ëtâ. 

ividus.  De  TAustralasie.  Petite  Perruche  de  Cayenne. 

UCHE  ondulée  ,  Psitiacus  un"  ^- Pbrruche  Sosové. 

,  Shaw.  Parties  s..péiieures  P™tb  Perruche  a  gorge  jaune. 

lune  olivâtre ,  ondulées    de  ^'rl^^^^^™  SosovÉ. 

runâtres  ;  tête  d'un  jaune  noi-  „  ^"r™  Perruche  de  Guinée,  y, 

finement   ondulée  de    noir  PsJTtacum  a  tête  rouge. 

B  ;  rémiges  bordées  de  jau-  „  Pmruche    petite   jaseuse.    r. 

wclrices  bleues  .  bordées  de  P^boquet  Terica. 

moustaches   bleues;    gorge  P^^tite  Perruche  de  l  île  Saint- 

s;  parties  inférieures  vertes  ;  ^«pM^-  ^-  Psittacule  Toni. 

îeds  gris.  Taille ,  sept  pouces.  ^^}1\  P^R^^ch*  de  Madagas- 

stralasie.  ^-'^^'  ^'  Pstitaculb  grise. 

Petite  Perruciii:  du  Pérou.  F'. 

UCSB    A     OREILLES     JAUNES,     PsiTTACULE  A  TÉTE  HLEUE. 

îêwierotts,    remin.   Parties  Petite  Perruche  du  Sénégal,  f^ 

1res  verdâtres  ;  rémiges  et  lec-  Perroquet  a  tête  grise. 

Aires  boisées  de  bleu  ;  som-  Petite  Perruche  a  tête  couleur 

la  tête  ,  derrière  du  cou  et  de  rose  et  a  longs  brins.  ^.  Per- 

inférieures  rouges,  variés  de  ruche-Saoittifére  du  Bengale. 

j  les  eunes  ;  une  tache  jaune  Petite  Perruche  verte  de  Caten- 

orwUes  ;    ici^rices  mtermé-  ^e.  r.  Perruche  aux  ailes  vahiébs. 

ïUvâti  es  îles  latérales  bleues;  Perruche  des  Philippines.   /^. 

pieds  bruns.  1  aille  ,  dix  à  Psittacule  Coulacissi  et  Perruche 

races.  De  1  Australasie.  tricolore. 

7CHE   OUTRE-MER  ,   PsiliaCUâ  PERRUCHE  PhIGT.    C'cSt  Une  Psit- 

annus  ,  Kuhl.  Parties  supé-  tacule. 

d*un  bleu  d'outre-mcr  vif;  Perruche    Pl.vture  ,    Psittacus 

de  la  tclc  ,  poignet ,  poitrine  Platurus^  Terom.  Parties  supérieures 

es  d'un  brun  plus  foncé;  par-  d*un  vert  cendré;   télc  et  cou  d'un 

rieurc  du  cou  et   abdomen  vert  brillant ,  avec   une    couronne 

>  bleu  et  de  brun;  mandibule  d'un   bleu  cendré,    précédée  d'une 

ire  jaune  ,   rinféricurc  gri-  tache  rouge  ;  un  largi!  demi-collier 

îeds  bruns.  Taille,  neuf  pou-  orangé;  rémiges  vertes  ;  petites  tec- 

PAustralasic.  triccs  nlaires  grises;  rectriccs  inter- 

jcde  des  Palmiers  ,  Psitta'^  inédiaires  vertes  ,  en  partie  nues  et 

triant  m ,  Lath.  Parties  supé-  beaucoup  plus  longues  que  les  au- 

rertes ;  les  inférieures  jaunâ-  très,  qui  sont  terminées  de  bleu  ; 

niges bordées  et  terminées  de  parties  inférieures  d'un  vpit  jaunâ* 

ctrices  tenuinécs  de  jaune;  tre;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  onze 

Çieds    rouges.  Taille  ,   huit  pouces*.  Uts  Moluques. 

)e  l'Australasie.  Perruche  a  poitrine  grise.  P". 

rcHE  Papou.  ^.Perruche-  Perruche  Souris. 

PÉRE  Lori-Papou.  Perruche    de   Pondichéry.    f^, 

rcHE  Pavouanne.   ^'.  Per-  Perruche-Sac ittiféhe  a  poitrine 

Ira.  rose. 
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Perruche  Pou-de-Bois.  Z'^.  Peu-  fciieurcs    d'un  vert   gris  j 

RUCHE  Afuté-Juba.  blcucs ,  hordccs  de  vert  ;  um 

Perruche  a  queue  bleue  ,  Psit-  tache  oraugëe  sur  les  tectiicc 

/acus    cyanums  j    Shaw  j   Psittacua  supérieures;  rectrices  ioteiin 

cœruleaius  ^    Bechst.  Plumage  d'un  bleues  i  bec  biaocliâtre;   dm 

rouge  cramoisi  ;  scapulaires, grandes  Taille  ,  six  à  sept  pouces.  Li 

tectrices  alaircs ,  rectrices  et  abdo-  dillcre  du  maie ,  en  ce  que 

men  bleus  ;  rémiges  brunes  ,   lise-  orangée  est  remplacée  par  ui 

rées  de  vert  ;  bec  jaune;  pieds  noirs,  de  vert  bleuâtre.  Amérique  i 

Taille,  douze  pouces.  De  PAuslra-  uale. 

'*V.^-  Perruche  soufre,  f^,  Pei 

Perruche  a  queue  en  raquettes.  SAOïTTirÉur.  a  collier. 

y.  Perruche  Plature.  _,                 .,             ^  . 

Perruche  R adhe a,  Psittacus  Rofi-  .  l'fR»/ en e  Souris  ,  Psu/a 

hea,  Vie.U.  ,  Levaill.  ,   a  ,  pi.  94.  ''''^«>  ^  \  Bi'"-,  pl-  «»1.  76 

Plumage  rouge,  avec  le  sommet  de  t'es- supérieures  d  un  verl  0 

la  lête ,  les  jambes  et  une  tache  sur  ^'"."^»  *'»c^«,'  8<>»  KV"  »  devant  d 

la  poitrine  jaunes;  bec  rouge;  lieds  P*>it;»"C  d  un  gris  bleuâtre, 

bruns.  Taille ,  dix  pouces.  Des  Mo-  bord  des  plumes  blanchâli-c; 

luanes.  **  parues  mferieuies  d  un  \ 

Perruche  rouoe.  V,  Perruche  a  "''^*'^*=  î  ^<^<^  ^»^'"  \  PJ^ds  grts. 

FRANGES  BLEUES.  ^'^"^^  pouce:,.  D  Afrique. 

Perruche  rouoe  d'Mcboine.  y,  Perrucui:   i>e    Sparmani 

Perruche  a  collier  et  croupion  une  P>itiacule. 

BLEUS.  '  Perruche  de  Stavorinui 

Perruche  rougb  de  Bornéo.  V.  iacus   Stauurini ,   Garnot.   J 

Perruche  ÉCARLATE.  d'un  noir  lustre,  à  l'exccf 

Perruche  ROUOE  huppés.  ^.  Per-  Tabomen  qui  est  rouge.  De 

ROQUET  de  Bouticis.  tralasie. 

Perruche  rouge  des  Indes,  f^.  Perruche  de  Swainson.  C 

Perruche  violette  et  rouge.  Perruche-Sagitiifèie. 

Perruche  rouge  et  violette.  F.  Perruche  a  tache-souci. 

Perruche  écaillée.  ruche  Sosové. 

Perruche  de  Saint-Thomas,  f^.  Perruche  Dhs  terres  Mil 

Psittacule  Toui.  niques.  ^.  Perruche  émer. 

Perruche  Siaciulo,  Psiilacus  m-  Perruche  a  tète  d'azur. 

Jirostris  ,  a;  BuiF. ,  pi.  enl.  55o;  Le-  ruche  a  face  bleue. 

vaillant ,  1  ,  pi.  43.  Parties  supérieu-  Perruche  a  tête  bleue, 

res  d'un  vert  tendre  ;  les  inférieures  eus  hœmatopus  y  L.  ;  Psit/acm 

d'un  vert  jaunâtre ,  qui  passe  au  jau-  casier,  Shaw  ;  Psittacus  moli 

ne  pur  vers  l'abdomen;  l'extrémité  Gmel.  ;    Psittacus     cvanoce 

des  rectrices  bleue;   lémiges  grises  Gmel.;  Buil*. ,  pi.  enl.    61, 

sur  le  revers,  et  jaunâtres  sur  leurs  74S;  Levaill.,  1 ,  pi.  24,  a5,  ! 

barbes  intérieures;  bec  rougcâtre,  Parties  supérieures  vertes;  té 

brunâtre   en    dessous  ;    pieds    d'un  devant  du  cou  et  tache  abd 

louge  pâle.  Taille,  douze  à  quatorze  d'un  bleu  violet  azuré;  rémii 

pouces.  Des  Antilles.  dées  de  jaune  et  terminées  d 

Perruche  A  se APULAi RE  RLEU.  f^.  tectrices  alaircs  supérieures 

Perruche  tricotx>re.  poitrine  rouge ,  variée  de  jau 

Perruche  Sosové  ,  PsiUacus  So-  rougcâtre  ;  pieds  gris.  Taille 

soue ,  L.  ;  Buff. ,  pi.  enl.4ô3;  Levail.,  à  treize  pouces.  Cette  espèce. 

1  ,  pi.  58  et  69;  Psittacus  Tuipara,  à  de   nombreuses  varia tioni 

Gmel.;  Psittacus  Tovi^  L.  Parties  su-  souvent ,  sur  la  totalité  du  pi 

périeures  d'un  vert  obscur;  les  in-  des  nuances  de  jaune  et  de 
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lî  reinpiaceat  en  partie  lo  vert  et  le  Taille,  dix-sept    {nmces.  De  TAus- 

eu.  De  rinde.  tralasic. 

Pbrruche  a  tête  bleue  du  Pa-  Perruche  trés-veiite  ,  Fsi/iacua 

JXUAY.    V*   Perroquet    a   tête  i^iricHssrmi/s  ;Temm.'f  Psi ffacus  injè^ 

•eue  i>u  Paraguay.  msiris  ,  var.  ,    fjRtli.    Parties  supë- 

Perruche    a    tète     ortse.    ^".  rieurcs  d'un  vert  obscur;  les  infé- 

iiTTACUUB  ORiSK.  lieure*»  d*un  vert  clair;  lémiges  et 

Perruche  a  tête  iaune.  F".  Per-  base  des  tectrices  alaires  bleues  ;  bec 

7CHE  de  la  Louisiane.  blanchâtre  ;    pieds    bruns.    Taille  , 

Perrucue  atetenoiredeCayen-  douze  pouces.  Du  lîrësil. 

B.   ^.  PSITTACULE  CaÏCA.  PeURUCHE    TRICOLORE  ,     Psi/iQCUS 

Perruche  a  tête  d'or,  Psittacus  Lori^  L.;  fiuff. ,  pi.  enl.  ;  Levaill. , 

vriceps  f  KuUl  y  Psi itacus  pacificus  ,  a,   ub  et  i:i4.  Sommet    de  la  tête 

ir.yXiath.  Parties  supérieures  ver-  noir;    Otcc,    domi -collier,    devant 

!t;  une  ligne  rouge  sur  le  front;  du  cou  el  poitrine  antérieure  d'un 

nomet  de  la  tête  jaune;    un  trait  rouge    velouté;  dos  et    pâtes   infé- 

art  au-dessus  des   yeux;   rémiges  rieures  d'un  bleu  foncé;  iiiles  vertes, 

mnes ,  bleues  à  leur  origine  et  bor-  avec  le  bord  et  le  croupion  rouges  ; 

éeidevert;  dessous  des   rectrices  bec  1  on  gcâtre;  pieds  noirâtres.  Taille, 

IDU;  beo   bleuâtre;    piods  bruns,  dix  pouces.   Li  femelle  a  les  flancs 

•aQIe  ,  huit  pouces.  De   l'Austra-  rouges.  Des  Moluques. 

iM.  Perruche  tuhcosine.  f^.  Perru- 

PlRRUCnS  A  tête  rouge.  /''.  PsIT-  CHE  llDWARDS. 

'acvls   a  tête  rouge.  Vieillot  a  Perruche    d'Uliêta  ,    Psiiiacus 

nmoë  ce  nom  à  la  Perruche  cornue,  u/ieta/ius,  Lath.  Parties  supérieures 

t  Latham  à  la  Perruche-Sagittifère  d'un  brun  olivâtre;  tête,  rémiges  et 

collier  noir.  tectrices  d'un  noir  brunâtre  ;  crou- 

Perrucue  TiniB\f  Psiitacuscri/en^  pion  pourpré  ;  parties  inférieures  jau- 

oArc,  Temm. ,  pi.  color.  338.  Parties  nâtres.  Taille,  dix  pouces.  De  TAus- 

Hpërieures  d'un  vert  foncé  ;  sommet  tralasie. 

bb  tête  et  occiput  d'un  brun  noi-  Perruche  unicolore,  Psittacus 
ilie,  avec  le  bord  de  chaque  plume  uiiicolor,  Levaill. ,  a  ,  ia5.  Plum.ige 
naâtre;  une  tache  jaune  sur  tes  cô-  loiigc  ,  avec  Textrcmité  des  rémiges 
hàu,  cou  ;  collier  et  poitrine  bleus  ;  noirâtres  ;  bec  roiigu  ;  pieds  brunâ- 
BQoilache  d'un  rouge  foncé;  milieu  très.  Taille,  neuf  pouces.  Des  Mo- 
to ventre  ponceau  ;  dessous  des  rec-  luaues. 

lias  d'un  brun  roiigeâire;  poignet  Perruche  a^ari^-e.  F".  Perroquet 

l'un  rouge  vif;  croupion   varié  de  varié. 


^Perruche  Tirica.  f^.  Perroquet  Kuhl  ;   Psittacus  obscurus  ,  fiechst.; 

•QtiCA.  Levaiil. ,  j  ,  pi.  81.  Plumage  noir  à 

teiRUCHEDBToNGATABOO,P«//a-  rctlots   griàâtres  et  brunâtres;    bec 

K*  iaèuensis,  Lath  ;  Psittacus  atro-  blanchâtre  :  [)ieds  bruns.  Taille ,  qua- 

'fvpureuSf  Shaw.  Parties  supérieu-  torze  à  dix-huit  pouces.  D'Afrique. 
*  Tertes  ;  tête  d'un  brun  pourpré;        Perruche  a  ventre  jaune  ,Psit- 

vdemi-collier  bleu;  rémiges  et  ban-  tacus /Havigaster ,  Temm.;  Psittacus 

es  des  tectrices  alaires  bleues,  de  Brownii ,  Levaill.  ,  a,  pi.  80.  Par- 

^émt   que   les    rectrices  latérales  ;  ties  supérieures  d'un  brun  olivâtre , 

vvtîesinférieures  d'un  noir  pourpré;  varié  de  bleu;  sommet  de  la  tête, 

iCe  et  pieds  bruns.  I^a  femelle  a  les  côtés  du  cou    el   parties    inférieu- 

|irtie8  supérieures  brunes;  les  in-  res  d'un    jaune   olivâtre;    tectrices 

^nenres  vertes  et  le  croupion  bleu,  alaires  bordées  de  bleu  ;  rémiges  ter- 
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miuécs  de  iioii  ;  icctrices   intcrinc-  L.  ;  Bail,  pi.  cdI.    791,  fig.   1  ;  Le- 

diaircs  d'un  vcii  olive;  les  latérales  vaill. ,  1 ,  ibl.  69.  Tête  et  cou  Yerts; 

bleues;    froui   rouge;     moustaches  scapulaires  el  rémiges  d*uu  noir  br&- 

bleues;   bec  Itlnncuâlre;  pieds  gris,  uâlre  ;  grandes  tcctrîces  alaires  iaa- 

Taille,  quatorze  pouces.  De  TAus-  nés,  bordées  et  terminées  de  bleu; 

tralasie.  recîrices  violettes ,  avec  une  bande 

pERiiucHK  VERTK  A  BEC  BLEU.  V,  noire  près  de  l'extrémilë  ,  les  deux 

P£RHOQU£T  A  CALOTTE  ROUGE.  intermédiaires    uuicolores  ;    parties 

Perbucije   vekte  et  rouge.    V.  siipérieureb  d'un  vert  pâle;  bec rou- 

Perroquet  du  Japon.  ge  ;  pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pouces. 

PEBRUCifE  zoNAiRE ,  Psittûcus  zo-  De  i  Amérique  méridionale. 
narius  ,    Shaw  ;    Psittacus    i^ir'tdis ,        Psîti'acule    a   bandeau    Boroi. 

Kulil.  Plumage  vert ,  à  Texceplion  de  C'est  une  Perruche, 
la  tête ,  de  la  ïacc  et  des  rémiges  ,qui        Psittacule  de  Batavia.  f^.Psir- 

sont  noires;   deini-coUier   et  bande  taculeaux  ailes  variées  de  NOii. 
abdominale   jaunes;    bec  et    pieds        Psittacule  deBarrabakd,  JP«^ 

gris.    Taille,    dix-sept    pouces.    De  tcLCU8  Barrabandi  ^  Kuhl;  Levaill., 

TAustralasie.  3  ,  pi.  i54.  Plumage  d'un  vert  bnl- 

tti  Psittacules.  }3°'  î  ^^*c  >  *»»"^  ^"  cou  et  partie  de 

la  gorge  noirs ,  avec  une  large  mou»* 

Queue  beaucoup  plus  courte  que  tadae  d'un  jaune  souci  ;  poitrine  et 

le  corps  ,  airondie  ou  pointue;  face  devant  du  cou  cendrés;  poigaetet 

cmplumce  ;  point  de  huppe;  corps  jambes    d'un    jaune   dore;  rémiges 

peu  volumineux.  d'un  bleu  noirâtre,  bordées  de  vert; 

PsiTTACULE  AUX  AILE.S  bleues.  ^.  teclriccs  alaires  supérieures  bleues; 

Psittacule  Toui-Eté.  les  inférieures  rouges  ;  rectrices  ver^ 

PsiTTAcuLE  AUX  AILES  ÉMERAUDES,  tcs  ,  terminées  de  bleu  ;  bec  et  pieds 

PsiUacus  vernalis ,  Kuhl.  Parties  su-  noirâtres.  Taille  ,  six  |)OUces  et  demi, 

péiieures  d'un  vert  brillant  ;  les  in-  Du  liiésil. 

férieures  d'un  vert  jaunâtre;  crou-        Psitt aculeCaïc a, Fj///aci/s/9i^- 

pion  et  lectrices  caudales  supérieures  ius^  L.;  Uull*.,  pi.  enl.  744;  Levaill., 

T^ouges;  gorge  variée  de  rouge;  des-  a,  pi.  1 35.  Parties  supérieures  vertes; 

soui  des  rectrices  bleuâtre;    bec   et  rémiges  d'un  bleu  foncé  ,  bordées  de 

pieds  gris.  Taille,  quatre  pouces  et  vert;    tectrices  alaires  vertes,  l)or- 

demi.  De  l'Australasie.  La  femelle  a  dées  de  bleu;  téic,  partie  du  cou  et 

la  gorge  toute  verte.  de  la  gorge  noirâtres;  haut  du  oo(i 

l'siTTACULC   AUX   AILES  NOIRES  ,  en  dcssus  d'un   jaune  orangé;  reo- 

PsiUacus  indiens ,  L.  ;  Psittacus  mi-  Irices  vertes  ,  terminées  de  bleu  ;  poi- 

nor,  Lath.  ;  Psittacus  asiaticusy  Edw.  trine  et  devant  du  cou  d'un  brunoli- 

Parties  supéiieures    d'un  vert  obs-  vâtie;   bec  rougeâtre;   pieds  noin* 

cur:  tête  et  cou  d'un  vert  sale,  avec  Taille,   sept   pouces.  La    femelle  1 

quelques  nuances  rouges  ;  croupion  la    télé    d'un  vert  noirâti-e.    De  b 

et  tectrices  caudales  supérieures  d'un  Guiane. 

rouge  pourpre;   parties   inférieures        Psitt acule  a  collier,  PsiitacttS 

d'un  bleu verdâtre;  gorge  bleue:  poi-  torquatus ^  Gmel.  ;  Psittacus  sinplo^ 

trine  et  abdomen  vei  dâtres  ;  extré-  phorus ,   Desui.   Parties     supérieures 

mité  des  rémiges  noirâtre;   bec   et  d'un  veit  foncé  ;  le.«»  inférieures  d'une 

pieds  rougeâlres.  Taille ,  cinq  pou-  nuance  plus  pâle  ;  un  large  collier» 

ces.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  tête  varié  de  noir  et  de  jaune   dans  le 

d'un  bleu  verdâtre.  De  l'Inde.  mâle ,  de  bleu  et  de  noir  dans  U  fc' 

Psitt  ACULE  AUX  AILES  d'or.    ^.  mellc;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  duel 

Perruche  aux  ailes  variées.  pouces.  De  l'Inde. 

PSITTACULE     AUX     AILES    VARIEES  PfllTTACULE  CoULACISSI ,  Pwtffl«ff^ 

DE   NOIR  ,   Psittacus   melanopterus ,  philippensis ,  Kuhl  ;  Psittacus  gaiff^" 
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lui.  j  Paitlacus  minor  ^  sommet  de  la  tôle  bleu  ;  face  ,  lîevanl 

pi.  enl.  r)ao.  Plumage  du  cou  et  tache  abdominale  rouges: 

scsir  ;   front ,  croupion  abdomen  d'un  bleu  yiolel  ;  dessous 

udales  supérieures  i*ou-  des  reclricc»  jaune  ;  bec  et  pieds  gris. 

I  que  la  poitilne  chez  le  Taille ,  hcpl  pouces.  De  l'Âustralasie. 

s  et  rcctr»c«r  bleues  en  Psittacule  onis£  ,   Psittacus  ca-^ 

tpiedsuoiiaircs. Taille,  ni/s ,  L.  ;  BufF.,  pi.  enl.   791.  Tête, 

set  demi.  Des  Philip-  cou  et  poitrine  d  un  gris  blanchâtre, 

nuance  de  violet;  croupiou  vert;  lé- 

i  X  cov  i\osE  y  Psi//acus  miges  d'un  veit  brunalre  de  même 

eill.  P.irties  supérieures  que  les  tectrices  supérieures  ;  les  in- 

éricurcs jaunîllrcs;som-  (cricures   noires;    rcctrices  vertes, 

t  sourcils  rouges;  joues,  avec  une  bande  noire;  pariics  infé- 

nt  du  cou  roses;  crou-  Heures  d*un  jaune  ver^iâtrc;  bec  et 

actrices  caudales  supé-  pieds  cendres.    Taille ,  cinq  pouces 

»  ;    reclrices   intermë-  et  demi.  De  Madagascar. 

;  les  latérales  bleues,  Psitt acule  a  gorge  jaune,   f^. 

de  noire  ;   bec  et  pieds  Psittacule  Toui. 

aille  ,  cinq  pouces.  Du  Psittacule  a  gros-bec  de  la  Chi- 

!-Espërance.  ne.  F'.  Perroquet  a  gros-bec. 

i  A  cou  ROUX.  /^.  Peu-  Psittacule  huppée.   F^,  Psitta- 

EUX.  CULE  FRINOILLAIRE. 

l  A  cuisses  rouges.  ^.  l^ITT ACULE  incertaine  ,  P5///aC£/* 

E  Batavia.  incertus^  Kuhl.  Plumage  vert;  som- 

s  DE  Desmarest  ,  Psil-  met  de  la  tête  et  croupion  bleus; 
resta ,  Lcsson.  Parties  barbes  internes  des  rémiges  noires  ; 
'un  vert  foncé  brillant;  tectrices  alaircs  supérieures  bordées 
Duge  ponceau  ;  sommet  de  jaunâtre ,  les  inférieures  rouges  ; 
aogé;  une  tache  bleue  bec  brunâtre;  pieds  noirs.  Taille, 
miges  bordées  de  jaune  ,  cinq  pouces.  De  l'Inde, 
es  internes  noires;  poi-  Psittacule  a  joues  bleues.  P^. 
ie  par  une  large  bande  Perroquet  a  dos  noir  et  jaune. 
précède  une  plus  étroite  Psittacule  de  Kuhl  ,  Psiitacus 
tlancs  variés  de  blanc  et  Kuhlii  ^  Desm.  Parties  supérieures 
qui  est  la  nuance  des  d'un  vert  jaunâtre;  sommet  de  la  tête 
inférieures;  bec  et  pieds  d'un  vert  brillant  ;  plumes  occipitales 
,  huit  pouces  et  demi,  susceptibles  de  se  relever  en  huppe, 
isie.  d'un  pourpre  violet  ;  joues ,  goi^e  et 

E  A  DOS  noir  ,  Psiiiacus  poitrme  rouges  en  entier  ou  seule- 
wuhl  ;  Psifl.  erythrurus  ,  meut  en  partie  ;  abdomen  rouge  tra- 
!UW.  Plumage  vert  avec  versé  par  une  bande  violette  ;  anus 
apulaires  et  le  croupion  jaune  ;  bec  et  pieds  rouges.  Taille , 
oignet  rouge  ;  rectrices  sept  pouces.  De  l'Océanique, 
ourpré  traversées  d'une  Psittacule  de  Malacca  ,  Psiita- 
»  les  deux  intermédiaires  eus  maiaccensis^  Latb.  Sommet  de 
inées  de  noir  ;  abdomen  la  tête ,  croupion  et  tectrices  caudales 
:  et  de  gris  ;  bec  et  pieds  supérieures  bleus  ;  dos  d'un  gris  noi- 
Taille,  six    pouces.    Du    râtre  ;   tectrices   alaires  supérieures 

bordées  de  jaune  ,  les  inférieures 
iE  FRINOILLAIRE,  Psii-  rouges;  face  et  cou  ||)Ostëneur  d'un 
laceus  y  L. ;  Psittacus  por-  blanc  cendré  ;  parties  inférieures îau  •• 
us ,  Shaw  ;  Psittacus  pi^  nâtres  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris.  Taule , 
h.  ;  Psittacus  austraiis  ,  six  pouces, 
ics  supéneurcs    vertes  ;        Psittacule  micaoftâbe  ,  Psitta- 
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eus  wicropterus  ,  Kulil.  Parties  supt^-  nvec  une  bande  noire  et  lerminëesde 

rieures  noirâ'res;  tête,  cou,   bande  bleu,  les  quatie  interinëdiairefl  ircr- 

tninsvcrsale    des    iiilcs  et  abdomen  tes;  bec  et  pieds  ceiidrds.  Taille, sept 

{'auiiâtres;   grandes  rémiges  noires  ,  pouces.  Guianc. 

es  autres  d'un  verl  foncé  j  une  raie  Psittacule  PyomAe.  r,  PxMUH 

lilas  sur  les  rcctrices  ;  bec  et  pieds  qu^t  Pygmée. 

gris.  Taille ,  six  pouces  et  demi.  Des  Psittacule  rose  ooboe.  r.  P8n^ 

Moluques.  tacule  a  cou  rose. 

Psittacule  d  Otaiti  ,    PsiUacus  Psittacule  rouge  a  queue  V£R- 

iaiilanus,  L.  ;  PsiUacus  porphyno,  ^E.  /^.  Perruche  Lanoloh. 

oiiaw  ;  Buit. ,  pi.  eul.  455 ,  iig.  a  î  t>                            .m 

Lcvaill.,    1,  pi.  65.  Plumage  d'un  ^Psittacule  de  ôAiNT-THOiiis, 

bleu  foncé ,  avec  la  face  ,  la  gorge  et  ^«/^«^«f  Sancti-TJiomœ ,  Kuhl.  Pk^ 

le  devant  du  cou  blancs  ;  bec  et  pieds  H«?.  supérieures  d  un  vert  deir,  la 

rougcâtres.  Taille,   cinq    pouces  et  int«rieuics  d  un  vert  jaunâtre;  n»- 

ç[gj^                                 ^  trices  presque   brunes    en    deMons 

Psittacule  DES  Palmiers.  C'est  vers  l'extrémité  j  bec  jaunâtre;  pWi 

une  Perruche.  8"**  awIICi  quatre  pouces  lioisli- 

Petite  Psittacule  de  Guinée,  r.  ^^-  Amérique  méridionale. 

Psittacule  a  tête  rouge.  Psittacule  simple  ,  Pêinactuént' 

Petite  Psittacule  de  l*il£  de  plex,  Kuhl.  Parties  supérieures  ter- 

LuçoN.   ^.  Psittacule  aux  ailes  tes,  les  ini'éricui  es  d'une  nuance  pins 

variées  de  MoiR.  claire  ;  bec  et  pieds  grisâtres.  Tauk, 

Petite  Psittacule  'des  Indes.  F^.  quatre  pouces  et  demi.  De  TAuitri- 

Psittacule  aux  ailes  noires.  lasie. 

Petite  Psittacule  de  Madagas-  Psittacule  solitaire.  F'.  PEllu^ 

CAR.  F".  Psittacule  grise.  quet  solitaire. 

Petite  Psittacule  de  Malacca.  Psittacule  sourde,  P5i7/ac</jiJff^ 

/^.  Psittacule  de  Malacca.  dus,  Kuhl  ;  Psittacus  ochrurusyh- 

Petite  Psittacule  de  la  Nou-  Max.   Parties  supérieures  d'un  vert 

telle-Galles  nu  sud.  y,  Perru-  foncé ,  1rs  inférieures  d'un  vert  moios 

cns  A  FACE  rouge.  intense  ;  face  d'un  jaune  bleuâtre; 

Psittacule  Phi GY,  F«//flCi/«  F^i-  rémiges  terminées  de  noirâtre;  das- 

gy  ^  Kuhl;  Levaill.,  i,  pi.  64.  Som-  sus  et  ccWs  du  cou  d'un  verlgUo-   i 

met  de  la  tête  d'un  bleu  foncé  viola-  que;  rectrices  d'un  roux  )aunâtre,    I 

tre ,  de  même  que  l'abdomen  et  les  bordées  et  terminées  de  noirâtre,  les 

jambes;  rémiges  ,  tectrices  alaires  su-  deux    intermédiaii-es   vertes  ;  bec  et 

périeures,  croupion  et  rectrices  d  un  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  Du 

vert  brillant  ;  un  large  collier  d'un  jBrésil. 

rouge  violet;  joues,  gorge,  devant  Psittacule  de  Sparmann,  P^" 

du  cou,  poitrine,  abdomen  et  sca-  iacus  Spannannii,  Kuhl;  Levaill, i» 

pula ires  rouges;  bec  brunâtre;  pieds  pi.  66.   Plumage  d'un   bleu  fond? 

]auDâtre8.  Taille  ,  sept  pouces  et  de-  Lee  et    pieds    rouges.   Taille,  Gin<] 

mi.  DeTOcéanie.  pouces  et  demi.  De  l'Océanic. 

Psittacule  des  Philippines.  P'.  Psittacule  a  tête  bleue,  PjW*' 

PsTTTACuiiE  CouLACissi.  CU8  galgulus ,  L.;  Buff.,  pi.  cnL  190 f 

PfliTTAOULE  POURPRÉE,   Psîttacus  fi^.  3.  Plumage  d'un  verl  brilltnl; 

purpunaius ,  Lath.  Parties  supérieures  tache  sur  le  sommet  de  la  tête  el  de»- 

vertes,  les  inférieures  jaunâtres;  tête  sous   des    rectrices   bleus;    un  (l^ 

et  cou  postérieur  d'un  brun  cendré  ;  mi-collier  orangé;  croupion  ,  tectri' 

poignet  et  croupion  bleus  :  scapulni-  ces  caudales  supérieures  et  tache pc^ 

res,  rémiges  et  tectrices  alaires  d'un  toraîe  d'un   rouge  pourpré;   bec  «l 

noir  brunâtre,  bordées  «îe  verl  ;  \qc.-  pie<ls  noirâtres.  Taille,  quatre  pou* 

trîccs  d'un  rouge  pourpié  brilLin.t  ,  ces  trois  lignes.  Des  Moluques. 
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îUi-E  ATÊTE  GRISE.  V,  PfliT-  iioii'  hlcuâtre  ,  en  partie  bordées  de 

RiSE.  jauuc;  extrémité  des  rcctrices  bleue  ; 

3UI«£  A  TiiTE  ROUGE,  Ps/V/ri-  poiliiric  d'un  iuiinc  olivâtre j  bec  cl 

•ius^  L.;  BulT,  pi.  enl.  60.  pieds  gris.  Du  Brésil. 

▼ert;   sommet  de  lîi    tele, 

rgc  rouges  ;  croupion  bleu  ;  ittr  Perhoquets  proprement  dits. 

rouges,  termmées  par  une  ç^^^^^  ^^^^^^  ^^  ^^^ç.  j,^^  ^^. 

lie  et  verte  ;  tectnces  suba-  ^^^\,^^^^  et  crochu  ;  face  eraplumëe  ; 

ires  ;  bec  rougealre  ;    pieds  ^         ^     j^    robuste. 

le ,  cmq  pouces*  D  Airique  ^ 

»luques.  Perroquet  accipitrin  ,  Psiiiacus 

CULE   SosovÉ.     C'est     une  accipU/inuSf  \ar,  ^h.;  Psifiacus  co^ 

ronatus  ,    Gmel.  ;  PsiUacus  Clusii  , 

DUJLE  Toui,  Psiiiacus  Tui ,  Sbaw;  Buflf. ,  ni.  enl.  SaG.  Plumage 

»  pi.  enl.  456 ,  f.  j  ;  Lcvaill.,  vert  ;  sommet  de  la  tête  d'un  jaune 

Plumage  vert  avec  une  la-  brunâtre ,  varie  de  diverses  nuances 

Bsommetdela  léte,etdeux  de  jaune  et  de  brun;  nuque  garnie 

yeux  jaunes;  bec  et  pieds  de   plumes  effilées  d*un  brun  rou- 

s.  Taille,    i>ix    pouces.    De  gcâue,  terminées  de  bleu;  dessous 

des  rëmiees  et  des  rectriccs  brun  ; 

cui«E  Tour-ËTj&  ,  Psiiiacus  poitrine  a*un  brun  pourpré;  milieu 

r«,L.  ;  BufF.,  pi.  enl.  455,  du  ventre  d'un  rouge  brun;  abdomen 

rties  supérieures  vei  tes  ,  les  et  flancs  verts;  bec  et  pieds  noirâtres, 

es  d'un  vert  jaunâtre  ;  crou-  Taille ,  quinze  pouces.  Amérique  me- 

ectrices  alaires  bleus  ;  bec  et  ridionale. 

[5.  La  femehie  n'a  point  les.  Perroquet  a  ailes  couleur  de 

bleues    aussi    prononcées,  tev  ,  Psi Uacus  pyrrhopterus ,  L^^lh, 

e  méridionale.  Plumage   vert;   sommet  de   la    tête 

CULE  loci  A  QUEUE  pour-  i^i^u  j  épaulelles  et  tectrices   suba- 

PsiTTAcuLE  POURPRÉE  L^j^es  oiaogées  ;  bec  et  pieds  noirs. 

CULE  1  OUI- Para.  V.  Per-  Xaille,  treize  pouces.  De  l'Océanie. 

MOVE 

CULE  *    TOUI  -  TlRICA.      r.  PbHROQUET  a  AILES  JAUNES  ,  Psii^ 

ET  TiRicA  tacus  Chiririj  Yieill.   Parties  supe- 

CULE  Tti.   r.  PsiTTACULE  "cuics  vcrles ,  les  inférieures  jaunâ- 
tres ;  petites  tectrices  alaires  jaunes, 

CULE  DE  Van-Swindern  ,  ^««  ^^^^à^^  Wcues  ainsi  que  le  poi- 

^Van-Suindernianus  ,  Kuhl.  8°?'î  ^^"^  »"*î  P'^^f  !>*-""«•  faille  , 

de  la  icle,  joues  et  nuque  ^"J"^«   P^"*^««-   Amérique  méndio- 

t  brillant;  un  demi-collier  "'"®* 

s  et  ailes  d'un  vert  obscur  ;  Perroquet  Amazone  ,   Psiiiacus 

et  tectrices  caudales  supé-  amazonicus^  Latb.;  Psiiiacus  ochrop- 

bleus  ;  face  et  parties  infé-  icrus ,  Gmel.  ;  Psiiiacus  barbadensis , 

i'un  veit  jaunâtre;  cou  ei  Gmel.;    Psiiiacus  poikiiorhjnchus  ^ 

jaunes  ;  rémiges  noires,  bor-  Shaw  ;  Psiiiacus  tuirora^  L.;  Psiua^ 

vert;  rectriccs  rouges  à  la  eus  luieus ^  Gmel.;  Psiiiacus  para- 

Ttes  à  l'extrémité  avec  une  disi ,  L.  ;  Buff.,  pi.  enl.  536  ;  Lcvail. , 

lire;  bec  et  pieds  gris.  Taille,  2,  pi.  84,  90,  98,  98  bis  et    iSy. 

ces.  D'Afrique.  On  voit  par  cette  simple  synonymie  , 

CULE  VAUTOURiNE,  PjiV/(2Ci/5  Combien  cette  espèce   est  sujette  à 

/f ,  Kuhl.  Plumage  d'un  vert  varier,  puisque  tous  les  auteurs  s'y 

;  tête  chauve  et  noirâtre  ;  un  sont  mépris  au  point  d'en  faire  sept 

■une;  cou  postéiieur  uoirâ-  ou    liuit ,    indépendamment    de    ce 

gnet  orange  ;   rémiges  d'un  qu'ils  admettaient  encore  comme  va- 
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liétës.  Plumage  d'un  vert  brillant  ;  bleue;  rémiges  bleues  ;  icctiîces  alai- 

un  bandeau  bleu  sur  le  Iront;  tour  rcs  valides  de  rouge  ;  lectiices  vertes, 

des   yeux,  joues,  gorge  el  bas  des  variées  de  rouge  et  tcrroÎDëes  de  )iih 

Jambes  jaunes;  poignet ,  petites  lec-  ne;  bec  gris  avec  une  bande  rouge; 

triccs  alaires  et  bames  internes  des  pieds  rougcâtres.  Taille ,  treîte  pon- 

rectriccs  rouges  ;  bec  noirâtre;  pieds  ces.  Du  Bicsil. 

blancbâtres.  Taille,  quatorze   pou-  Perroquet  brx^n  ou    BRintATiil, 

ces.  La  femelle  a  du  jaune  sur  le  de-  PsiUacus  sordidus,  L.  Parties  supé- 

vant  de  la    Icte  et  le  poignet  vert,  rieures  d'un  vert  brunâtre;  soronMt 

Quelques  variétés  ont  le  vert  plus  ou  de  la  tôte  et  scapulaires  d'un  brun 

moins  varié  de  jaune  et  quelquefois  plus   décidé;  joues,   côtés  du  oon. 

entièrement  remplacé  par  cette  cou-  ailes  et  queue  vertes;  gor{^  et  boni 

leur,  quelquefois  aussi  avec  les  plu-  externe  des  rectrices  latérales  bleoi; 

mes  jaunes   bordées  de    rouge  ;    le  parties  inférieures  d*un  brun  pour^ 

bleu   termine  ou  borde  les  plumes  pré;  bec  jaunâtre  varié  de  rouge; 

des  ailes   et  de  la  queue  ;  enfin   i  pieds  bruns.  Taille ,  douze  pouoef. 

toutes  ces  nuances   peut  encore  se  Du  Brésil. 

joindre  plus  ou    moins  de   rouge.  Perroquet  Gaic a.  C'est  une  Fer- 
Amérique  méridionale.  ruche. 

Perroquet  u'Amboine.  f^.  Perro-  Perroquet  a  calotte  bleue,  Ptf^ 

QUET  A  cai«ottr  BLEUE.  lacus  gramineus  ^  L.  ;  BuiT.,  pi.  enl 

Perroquet  d'Amérique,  y .  Per-  86a;  Lcvaill.,  a,  pi.  lai.  Parties fn- 

roquet  Bouquet.  péricuros  d'un  vert  brillant,  les  io- 

Perroquet  d'Angole.  y,  Pjirru-  lerieurcs  d'un  vert  jaunâtre  ;  somnel 

ciie-Arasolsticiale.  de  la  tête  et  rémiges  bleus;  mousta- 

Perroquet    Aourou  -  Cour  Aou ,  chos  noi  res  ;  rectrices  latérales  bleues; 

Pùttcuius  œstivusj  L.;  Psiltacus  agi-  dessous  de  la   queue  jaunâtre;  bec 

lis  y  L.  ;   Psittacus  yîourou  ^    Sliaw.  rougeâtre  ;  pieds  bruns.  Taille,  sein 

Parties  supérieures  d'un  vert  terne  ;  po'.ices.  Des  Moluques. 

sommet  de  la  télé  jaune ,  varié  de  Perroquet  a  camail  bleu  ,  Pùh 

bleu  sur  le  front;  sourcils  d'un  bleu  tacus  mensiruusy  L.  ;  Buff.,  pi.  eol' 

vif;  joues  d'un  jaune  orangé;  réroi-  384;  Levaill.,  a  ,  pi.  ii4.  Partiess»* 

ges  noirâtres  à  réxtrémilé;  grandes  périeures  d'un   vert   jaunâtre  bril- 

tectrices  alaires  terminées  de  bleu  et  tant;    tête,  cou    et  poitrine  bleps; 

bordées    d'orangé  ;    rectrices  vertes  ventre   et  abdomen   verts  ;  tectrices 

eu  dessus,  rougeâtres  en   dessous,  caudales  inférieures  rouges;  becbnuii 

terminées  de  jaunâtre,  les  latérales  tacheté  de  rouge;  pieds  gris.  Taille» 

bleues  extérieuiement;  bec  jaune,  huit  à  neuf  pouces.  Amérique  mérî- 

noir  à  la   pointe  ;    pieds   d'un    gris  dionale. 

brun.  Taille,  douze  pouces.  De  la  Perroquet  a  cAFUGi]oyJAUNATRS> 

Guiane.  y.  Perroquet  Amazone. 

Perroquet  a  bandeau  rouge.  K.  Perroquft  de  la  Caroline.  Ceit 

Perroquet  a  tête  blanche.  une  Perruche. 

Perroquet  des  Barbadeb.  F".  Per-  Perroquet  de  C  ayenne.  y»  Pit* 

BOQUET  AoUROU-CoURAOU.  ROQUET  ArAOU-CoURAOU. 

Perroquet  a    bec    couleur   de  Perroquet  cendré,  PMV/acnfSfjst 

SANO.  C'est  une  Perruche.  thacus ,  L;  ;  Buff. ,  pi.  enl.  3i  i  ;  Lis 

Perroquet  BLANCHATRE.  ^. Per-  vaill.,  a,  ul.  99,  100,  101,  los  d 

HOQUET  Meunier.  loS.  Tout  le  plumaee  d'un  grisooi- 

Perroquet    Bouquet  ,    PsiUacus  dré  plus  ou  moins  clair  à  l'exception 

Bouquetin  Kuhl:  Psiiiacus  cœrulei-  de  la  queue  qui  est  rouge  et  qaeJOB^ 

frons,  Shaw  ;  Levaill.,  a,  pi.  i35.  fois  brunâtre;  du  ventre  qui  est  us*' 

Parties  supérieures  d'un  vert  pur»  les  châtre  et  de  l'extrémité  des  réoiige* 

inférieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  face  qui  est  noirâtre;  meml)ranes  des  yei*^ 
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um  blanchâtres,  paraissant  pdrieurcs  d'un  vert  fonce;  sommet  de 

.es  d'une    poussière    ëcaiU  la  tête  et  nuque  d'un  vert  bleuâtre; 

ec   et   pieds  noirs.   Taille ,  lace  bleue  varice  de  rougeâtre  ;  rémi- 

uces.  D  Afrique.  H  y  a  des  ges  d'un  bleu  noirâtre;  poignet  bordé 

lonl  le  plumage  est  varié  de  de    rouge;    parties   inférieures    lilas 

avec  le  bord  des  plumes  noirâtre  ; 

ÎUETDELA  CiiiyE.  ^.  Per-  rcclrices  d'un  vert  pourpré;  tcctri- 

L  FL.ANCS  ROUGES.  CCS  caudalcs  inférieures  jaunes;  bec 

^UET  DES  Cierges,  Psittacus  blanchâtre  ;  pieds  gris.  Taille ,  douze 

!,  Kubl.  Parties  supérieures  pouces.  Du  Mexique. 

>mmet  de  la  tête  et  cou  pos-  Perroquet  a  face  rouge.  V,  Per- 

runs;  côtés  de  la  tetc  ver-  roquet  a  tjète  BiiANCUF.  On  a  aussi 

émiges  bordées  et  terminées  donné  ce  nom  au  Perroquet  a  joues 

devant  du  cou  d'un  brun  bleues. 

poitrine  et  abdomen  oran-  Perroquet  face  db  bi«eu.  f^.  Pbr- 

et  pieds  gris,  l'aille ,  onze  roquet  Bouquet. 

)u  Jarébil .  Perroquet  a  flancs  bouges, PsU- 

2U£rDE  Cociio.  F'.  Perro-  tacus  sinensis^  L.  ;  PsUlacus  Sonne- 

xicAiN.  TYz/i,  Gmel.;  Buff.,  pi.  enl.  5i4;Lc- 

2UET  A  COLLIER  DES  Indes-  vaiU.,  a ,  pi.  iSa.  Tout  le  plumage 

LES.  /".  Pehruciie-Sagitti-  d'un  vert  lustré  jéclatant ,  à  Texcep- 

XBXANDRE.  tion  d'une  grande  plume  rouge  sur 

ÎUET  A  COU  BRUN ,  Psîliacus  les  flancs  et  des  barbes  internes  des 


brunâtres;  bec  blanchâtre;  pieds  noirs.  Taille,  quinze  pouces. 

;.  Taille,  quatorze  pouces.  Des  Moluques. 

2UET  COULEUR  DE  Frêne.  ^.  Perroquet   ▲  franges    bleues. 

BT  cendré.  C'est  une  Perruche. 

iUET  A  crête  blanche.    F".  PERROQUET  A  FRANGES  SOUCI ,  P-4*/- 

B8  A  iiuPFK  BLANCHE.  tacus  LeuaillantU ,  hstih.  ;  Psîticcus 

iUET  DE  Cuba.  /'.  Perro-  itifuscatus^  Shaw  ;  Psittacus  flama- 

AZONE.  niceps  ,    Bechst.  ;    Psittacus  cafer  ^ 

ÎUET  DEMI  -  Amazone.  F'.  Lient.  Tête,  cou  et  poitrine   d'un 

btTarabé.  brun  olivâtre;  manteau  et  tectrices 

2UET  DE  Saint-Domingue,  alaires  d'un  vert  foncé,  bordés  de 

3QUET vineux.  jaunc  orangé;   i émiges  et  rectrices 

2UET  DE  DuFRKSNE ,  Psitta-  Lrunes  bordées  de  vert  ;  le  reste  des 

9snianiis y  Kuhl.  Parties  su-  parties  inférieures  d'un  vert  lustré; 

vertes  ;  sommet  de  la  tête  Lee  blanc  ;  pieds  gris.  Taille,  douze 

ice  et  gorge  bleuâtres  ;  joues  pouces.  Du  cap  de  Bonne-Espérance, 

extrémité  des  rémiges  bleue;  Perroquet   teingillairb.    C'est 

tectrices  alaires  i*ouge;  rec-  une  Psittacule. 

ées  de  rouge  et  terminées  de  Perroquet  a  front  blanc  ,  Psit- 

bdomen  varié  de  rougeâtre;  tacus  aJbi/rons,  Lath.  Sommet  de  la 

ieds  gris.  Taille,   quatorze  tête  blanc;  un  cercle  de  plumes  rou- 

Lmërique  méridionale.  ges  autour  des  yeux;  oreilles  noires  ; 

2UET  A  ÉPAULETTES  JAUNES  joucs  jaunes  ;  rémiges  variées  de  rou- 

>QUBT  Amazone.  ge  à  leur  base  et  terminées  de  bleu  ; 

2.VBT  A  FACE  Di^UB ,  Psîtta-  rectrices  d'un  vert  jaunâtre  ;  bec  et 

nensis\  L.  ;  BuflT.,  pi.  enl.  pieds  gris.  Taille,  neuf  pouces.  Amé- 

aill.,  a  ,  pi.  laa.  Parties  su-  rique  méridionale. 
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Pebk^quet  a  front  rouge.  V. 
Perroquet  a  joues  uleues. 

Perroquet  de  Geoffroy  ,  Psitta- 
eus  Geoffroy i ,  Kuhl  ;  Psiifacus  per- 
sonaius  y  Sliaw.  Plumage  d'un  vert 
))âlc  ;  sommet  de  la  télé  bleu;  front , 
face  et  gorge  d'un  rouge  oraug<î  j  bec 
rouge  ;  pieds  brunâtres.  Taille ,  onze 
pouces.  La  femelle  a  les  nuances 
beaucoup  moins  vives.  Des  Mo- 
luques. 

Perroquet  a  gorge  rouge  de  la 
Jamaïque.  F".  Perroquet  Sassbré. 

Grand  Perroquet  bleu.  ^.  Ara 
Ararauna. 

Grand  Perroquet  vert  de  la 
Nouvelle-Guinée.  ^.  Perroquet 
A  flancs  rouges. 

Grand  Perroquet  vert  a  tAte 
BLEUE.    F.  Perroquet  a  calotte 

BLEUE. 

Perroquet  gris.  ^.  Perroquet 

CENDRÉ. 

PfUROQUET     DE    GuINÉE    A    AILES 

bouges,  f-".  Perroquet  cendré  ,  var. 

Perroquet  de  Guinée  varié  de 
ROUGE.  F".  Perroquet  cendré  ,  var. 

Perroquet  de  la  Havane.  /^. 
Perroquet  a  face  bleue. 

Perroquet  indien  vert  et  rou- 
ge, f^.  Perruche  a  gorge  rouge. 

Perroquet  Jaco.  F,   Perroquet 

CENDRÉ. 

Perroquet  de  la  Ja&iaïque.  F". 
Ara  Macao. 

Perroquet  Jandata  ,  Psitiacus 
Jandaya ,  L.  Plumage  vert  ;  tête,  cou 
et  ventre  jaunes;  bec  et  pieds  noirs. 
Taille, douze  ponces.  Amérique. 

Perroquet  jaune.  V.  Perroquet 
Amazone. 

Perroquet  jaune  du  Brésil.  V* 
Perruche-Ara  solsticiale. 

Perroquet  jaune  de  Cura.  V. 
Perroquet  Amazone. 

Perroquet  jaune  écaillé.  V. 
Perroquet  Amazone. 

Perroquet  a  joues  bleues  ,  Psii- 
iacus  cyanotis  y  Temm.  ;  Psittacus 
hrasi/iensis ,  L.  ;  Psiilaciis  au  tu  m/ta- 
/iSf  var.,  Lafh.  Parties  supéiieures 
d'un  vert  brillant  ,  les  infërieurfs 
d'un  vert  jaunâtre;  face  d'uu  i-ouge 
«datant;  joues  bleues,  ainsi  que  les 
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rémiges  ;  f  cclrices  alaires  lisérëes 
jaune  :  première  rcctrice  latrn 
bleue  y  la  seconde  rouge ,  le.'i  aufa 
vertes,  terminées  de  jaune;  béera 
pieds  gris.  Taille,  douze  pouces.  I 
Pérou. 

J^eruoquet  a  joues  oranoéi 
Psi /fa  eus  autumnalis ,  L.  ;  Levail 
a  ,  [>l.  111.  J^ai  tics  supérieures  ti 
tes,  les  inférieures  jaunâtres;  fit 
rouge  ;  sommet  de  la  tclc  bleu  ;  ion 
orangées;  rémiges  lougcs,  blii 
aux  deux  extrémités;  bec  jaw 
pieds  gris.  Taille ,  treize  pouo 
Du  Brésil. 

Perroquet  Langlois.  C'est  ui 
Pcrrucbe. 

Perroquet  Levaillant.  F,  Bh 
TAcuLE  Phigy  et  Perroquet  a  fia 
GEs  souci. 

Perroquet  de  Luçon.  V.  Pm 

QUET  AUX  AILES  CHAMARRÉES. 

Perroquet  de  Macao.  f.  Ai 

ROUGE. 

Perroquet  maii^le.    f^.   Pni 

QUET  ACCIPITRIN. 

Perroquet  maïpouré,  PsiOtt 
rnclanocephalus  y  Jj.;  Bufl. ,  pi.  fli 
5 37  ;  Levaill. ,  a  ,  pi.  1 1 9  et  i ao.  Pli 
lies  supérieure^,  d'un  vert  tendr 
sommet  de  la  tête  noir  avec  une  1 
che  verte  près  de  l'œil;  rcinigetm 
lâtros  avec  les  barbes  extërieni 
bleues;  joues  cl  cou  jaunes;  ptrt 
inférieure  d'un  blanc  rougeâtrejtl 
tloiiton  ,  cuisses  et  tectrices  dudftl 
inférieures  d'uu  jaune  terne  eifilM 
boc  blanchâtre;  pieds  bruns.  Tull' 
huit  à  neuf  notices.  Amérique  flià 
dionale. 

Perroquet  masc^arin.  C'est  V 
Pcrrucbe. 

Perroquet  de  la  MartiiciQV 
F.  Perroquei'  a  tête  rlancui^ 

Perroquet  Maximilten,  PoM 
eus  Maximilianus  ,  Kuhl  ;  PsUtêO 
eyanurus  ,  Pr.  Max.  Plumage  di 
vert  olivâtre;  lête  d'un  cris  verà 
Ire  ;  front  rouge  varié  de  binin:  & 
verte;  des  reflets  blancs  sur  Ite 
et  la  poitrine;  rémiges  et  reetrii 
intermédiaires  d'un  vert  brillu 
icctiices  l:i(éralc.>  bordée»  de  U« 
tcciricp^  caudales  inférieures  rougi 
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lâtre:  pieds  brans.  Taille,  tiices  subulaires  et  rectrices  d'un  bleu 

ces.  Du  Brésil.  noirâtre  ^  les  barbes   intërieures   de 

<217ET    Meuniek  ,   Psit/acus  celles-ci  et  partie  de  l'abdomen  rou- 

mius  y  Gmcl.  ;  BiifT.,  pi.  enl.  ges  ;  face  brunâtre;  côtés  du  cou  striés 

lill.,  'j ,  pi.  91 .  Plumage  d'un  de  blanc  et  de  brun  ;  bec  rougeâtrc  i 

ncbâtie;    une   petite    tache  pieds  gris.  Taille,  neuf  pouces,  ha 

r  le  front  ;  milieu  des  rémi-  femelle  a  les  parties  inférieures  d'un 

lignel  louges  ;  les  premières  brun  pourpré;  la  poitrine  d'une  nuau- 

s  de  bleu;  rectrices  vertes  ,  ce  plus  pâle;  les  ailes  et  le  dos  d'un 

de  bleu;  bec  et  pieds  giis.  brun  qui  ne  prend  une  nuance  de 

quatorze  pouces.  Amérique  pourpre  plus  pâle  {{u'àrexlréroité  des 

lale.  plumes.  De  la  Guiane. 

Q¥£T   MlTRé,  PsitlaCUS  mi-  PiiR  ROQUET  A  QUEUE  COURTE,  P5//- 

*r.  Max. ,  Temm.,  pi.  color.  tacus  brachiurus^    Temm.  Plumage 

mage  vert  ;  sommet  de  la  tcte  d'un  vert  clair;  une  ligne  membra- 

d'un  rouge  foncé  ;  face,  oc-  neuse  de  la  base  du  bec  à  l'œil  ;  base 

gorge  verts  variés  de  rouge  ;  des    rectrices    latérales    pourprée; 

Dleues  extérieurement ,  bor-  queue  courte  et  carrée  ;  bec  robuste , 

vert  et  de  jaune;   poignet  gris  ,  ainsi  que  les  pieds.  Taille,  huit 

même   que  l'extrémité  des  pouces.  De  la  Guiane. 

;  bec  jaunâtre  ;  pieds  bruns.  Perroquet  a  queue  en  raquette. 

epl  à  nuit  pouces.  Du  Bré^iil.  C'est  une  Perruche. 

QUET  Nestor  ,  Psi/iacus  Ncs-  Perroquet  a  queue  rouoe  ,  Psil- 

ï,i  Psûtacus  meridionaiiSyL.  tacus   e/ytàrurus  ,    Kuhl.    Plumage 

apérieures  brunes;  tête  cen-  vert,  avec  la  base  des  plumes  )âu- 

elles  couvertes  de  plumesfffi-  ne  et  la  bordure  noire  ;  bord  interne 

nâtres  ,   bordées    de  brun  ;  des  ailes  rouge  ,  ainsi  que  les  rectri- 

,  d'un  rouge  brun  ;  rectrices  ces ,  qui  est  en  outre  terminée  par 

abdomen  varié  de  brun  et  de  une  bande  transversale  jaune;  som- 

e,  le  reste  des  parties  infé-  met  de  la  tête  et  joues  d'un  rouge 

run;  bect^randet  gris;  pieds  pourpré;  lorum  et  gorge  bleus;  bec 

aille,    quinze    pouces.    De  et  pieds  gris.  Taille ,  quatorze  pou- 

asie.  ces.  Brésil. 

QUET  NOIR.    f^.   Perruche  Perroquet   Radhea.    C'est    une 

Perruche. 

QUET  NOIRATRE.   P^.  PeRRO-  PeRROQUET    ROUGE    ET    VERT.     F". 

URPRÉ.  Perroquet  a  flancs  rouges. 

QUET  DE  LA  NoUVELLE-Es-  PeRROQUET  SaBIASICÂ.  f^.  PERHO- 

''^.  pERKOQUrT  IJRUN.  QUET  A  VENTRE  BLEU. 

QUET  DELA  NorVELLE-Gui-  PERROQUET  DE  SaINT-DoMINOUE. 

Perruche  a  une  couleur  /^.  Perroquet  vineux. 

Perroquet  a  scapulairb  bleu. 

QUET  DE  Paradis.  F'.  Per-  /^.Perruche  tricolore. 

Amazone.  Perroquet  Taiiqa  ou  Ta  voua, 

QUET  A  poitrine  utANCHE  Psûiacus fesliuus y  L.  ;  Buff.  ,pl.  enl. 

iQUB.   p^.  Pj:rroqu£t  Mai-  84o;  Levnil.,  a,pl.ia9.  Plumnge  vert, 

nuancé  de  blanc,  avec  le  bord  des 

QUET  rouDRi.   ^.   Perro-  plumes  d'un  bleu  foncé;  bas  du  dos 

UNIER.  et  croupion  d'un  rouge  vif;  rémiges 

QUET    POURPRÉ ,    Psiitncus  bleues ,  avec  l'extrémité   noire ,   un 

s,  L.  ;  Bufl. ,  pi.   enl.  4o8;  petit  bandeau  routée  cramoisi  ;  sour- 


,  pl.  Il  5.  Parties  supcrieu-    cils  bleus;   joues   et  gorge  bleues; 
brun  noiiîUre ,  les  inférieu-     bec  et  pieds  içris.  Taille ,  on; 
rouge  <le  li!a<^  ;  rémiges,  tec-    et  demi.  De  la  Guiane. 
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Perroquet  A  TÊTE  BLANciiEjPwV/fl-  Perroquet  varié  de  C.iTESUr. 

eus  leucocephalus ^  L.  ;  BulT. ,  pi.  cul.  ^.  Perroquet  fourpré. 

6*9  ;  Levaiil.,  2, pi.  107 ,  107  bi».  Plu-  Perroquet  Vasa.  Gcst  une  Ptr* 

mage  vert;  sommet  de  la  tôtc  ,  tour  luclie. 

des  yeux  et  nuque  blancs;    joues,  Perroquet  a  ventre  blanc,  P*i/- 

§orge  et  cou  antérieurs  rouges  ;  base  tacus  leucogaster^  Kulil.  Parlics  su- 
es rcctrices  latérales  d'un  rouge  périctues  vertes  ;  tête  d'un  jaune 
pourpré,  leur  bord  bleu;  abdomen  ochi*acc,  varié  de  noir  ;  joues,  gorp 
d'un  rouge  violet  ;'bec  blanc;  pieds  et  abdomen  jaunes;  poitrine  et  feu- 
noirs.  Taille,  onze  pouces.  La  fc-  trc  blancs;  bec  blanchâtre;  pieds 
nielle,  Pùttacus  dominlcensU,  L. ,  noirs.  Taille,  neuf  pouces.  Du  Bràfl. 
BuÉF.,  pi.  enl.  793  ;  Levail.,  1 ,  pi.  108,  Perroquet  a  ventre  rleu  ,  Féh 
a  le  front  rouge  et  point  de  blanc  sur  tacus  cyanogasfery  Kuhl.  PluniR 
la  tête;  tout  le  plumage  vert  à  Pcxcep-  d'un  vert  foncé;  rémiges  horde»  i 
tion  des  rémiges  qui  sont  bordées  de  bleu  ;  rectriccs  terminées  de  la  inèM 
blanc.  Les  jeunes  varient  en  raison  nuance,  qui  est  aussi  celle  du  niihev 
de  leur  âge.  Des  Antilles.  du  ventre ,  du  dessous  des  ailes  et  de 

Perroquet  a  tAte  bleue,  r.  Per-  ^^  queue  ;  becblanc  ;  pieds  gris.  Taille, 

HOQUET  Bouquet.  <>°»«  \^nixs,  La  iemellc  a  tout  let»- 

«,                         .                       _    ,  tre  vert.  Du  Brésil. 

Perroquet  a  tjête  bleue  du  Bré-  Perroquft  a  ventrb  PouRFii.  T 

8IL.   r.  Perroquet  Aourou-Cou-  Perroquet  a  tête  blanche. 

^^®^*  Perroquet   vert,    Psiifacuê  if- 

Perroquet    a    tête    et    gorge  gnaius,  Kuhl;   Psittacus   vintMm^ 

bleues  de  Gatenne.  y.  Perroquet  Bechst. ,  Levaill.,  3  ,  pi.  loS.Putia 

A  camall  bleu.  supérieures  vei  tes,  nuancées  debUa; 

Perroquet  A  tête  GRISE,  JP«//fl-  les  inférieures   d'un  vert  jaunâtfe; 

eus  Senegalus^  L.  ;  Bufi'. ,  pi.  enlura.  rémiges  noiiâtrcs  ,  bordées  czlérifli- 

388;  Levaill.  ,  a  ,pl.  116.  Parties  su-  rcmcnt  de  bleu  foncé  ;  grandes  \» 

Î>érieures  vertes  ;  tête  et  cou  gris  ;  un  trices  alaires  rouges  à  leur  base  A 

arge  plastron  vert  qui  couvre  la  poi-  même  que  les  rcctrices  dont  lesboiA 

trille  et  se  termine  en  pointe;  abdo-  et  l'extrémité  sout  verts  ;  becetpMi 

men  orangé;  bec  gris;  pieds  blan-  jE^ris.  Taille,  huit  à  neuf  pouces,  ft 

châtres.  Taille,  sept  pouces.  Du  Se-  Biésil.  On  a  aussi  donné  ce  non  m 

négal.  Perroquet  à  flammes  rouges.  ^ 

PERBOQUET  a  tète  et  GORGE  JAU-  PeR ROQUET    VERT  DU  BrÉSIL.  ^• 

NES.  y.  Perroquet  Amazone.  Perroquet  a  joues  orangées. 

Perroquet  a  tête  grise  de  la  Perroquet   vert  et  rouob  w 

Nou vELLE-ZljfcLANDE.  f^. Perroquet  Cayenne.  /^.  Perroquet  Amamw- 

Nestor.  Perroquet  veut  et  rouge  m  ^ 

Perroquet  a  tète  jaune  de  la  Chine,  y.  Perroquet  a  flancs  vfi- 

Jamaïque,  y.  Perroquet  Aourou-  ces. 

CouRAou.  Perroquet  vert  face  de  M*'' 

Perroquet  a  tète  rouge-brune  ,  y.  Perroquet  Bouquet. 

Psiuacus  spadiceocepàalus  ,    Kuhl.  Perroquet  vineux,  PciV/oci/ti* 

Parties  supérieures  d'un  vert  foncé;  naceus^  Kuhl;  Psiuacus  dominkm 

les  inférieures  d*un  vert  plus  pâle  ;  sis ,  B^ifT.,  pi.  cnlum.  793.  Partiel  M 

téteet  tache  sur  le  poignet  d'un  Dr  un  péricures  vertes,  avec  le  bord  di 

châtain;  tectrices  subulnires  bleues;  plumes  noirâtre;  front  rouge;  jooai 

barbes  internes  des  rcctrices  jaunes  ;  devant  du  cou  ,  poitrine  d  un  nM| 

b^cetpiedsgris.  Taille,  neuf  pouces,  vineux,    avec  le  bord  des  jplttw 

De  Java.  vert  ;  rémiges  terminées  de  bleo;  V 

Perroquet  A  TÈTE  ROUGE.  ^\  Ka-  quatre  dernières  bordées  de  rouf 

katoes  a  TÈTE  ROSE.  ver-  le  milieu  ;  rectriccs  vcites,  fci 
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de  jaune;    partie  moyenne  subulaircs  qui  sont  d'un  jaune  de 

latérales  rouge  ;  parties  in-  soufre;   bec  et  pieds  noirs.  Taille , 

i  d*uu  vert  pâle;  bec  grisâtre ,  seize  pouces.  Des  Moluques. 

rougeaucentrc;  pieds  bru  us.  Kakatoès  a  huppe  jaune,  Psit^ 

[uatoize  pouces.  Des  Au  tilles,  tacus  sulphureus^  GmvX.  ^  Butt*. ,  pi. 

>QU£T   v101.LT.    y,    Perro-  enluin.  1 4.  Plumage  blanc  à  l'excep- 

UBFRÉ.  tiondela  presque  totalité  de  la  huppe, 

tmt  Kakatoès.  '*'«  j""**,'  î**^  '^«*='."«=«* .«' ^**  '!*='"- 

"  '  '  '  ces  subulaues  qui  sont  d  un  jaune 

\  courte,  carrée;    bec  très-  soufre;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

ipais  et  fort  crochu  ;  tour  des  onze  pouces.  Des  Moluques. 

i;  nuque  armée  de  plumes  Kakatoès  a  huppe  bouge  ,  JP^/i/a- 

susceptiblcs  de  se  redresser,  eus  moluccensU  ,  L.  ;  Psitiacus  rosa" 

roES    de   Banks,   Psitiacus  C£tf«,  Lath.  Plumage  d'un  blanc  lé- 

,  L.  ;  Psiitacus  magnificusy  gcrement  rosé ,  avec  les  plumes  cen- 

Parties   supéiieures    noires;  tralesdelahuppe  rouges;  dessous  des 

»lacée  sur  le  front  et  sur  le  lectrices  et  tectrices  subulaires  jau- 

de  la  tête  ,  grande ,  compri-  nés  de  soufre  ;  bec  et  pieds  d'un  gris 

ertîcale  ;  parsemée  de  petites  bleuâtre.  Taille,  seize  pouces.  Des 

Bunâtres,  de  mê.me  que  les  Moluques. 

alaires;   rcctrices  latérales  Kakatoès    Jing-Wos,    Psitiacus 

a  vers  l'extrémité  de  faciès  et  galeritus  ^  Lath.  Plumage  blanc,  à 

B  rouges.  Parties  inférieures  rexception  de  la  huppe  et  de  la  base 

i  de   jaunâtre;   bec  grand,  de  la  queue  qui  sont  blanches;  som- 

l'un   bleu   jaunâtre  ;     pieds  met  de  la  tête  nu  ;  bec  et  pieds  gris. 

(.  Taille ,  viogt-sept  pouces.  Taille  ,  douze  pouces.  De  TAustra- 

tralasie.  lasie. 

rOESA0KCC()irL.£URD£CnAIR,  KaKATOES     DE    LeACH  ,     PsitiOCUS 

i  Philippinarunij  h,y  hxxS.y  J^achiiy  Kuhl;  Psiitacus  Cookii  ^ 
ira.  291.  Plumage  blanc;  Tcmin.  Plumage  d'un  noir  foncé  à 
un  jaune  clair  à  la  base ,  de  reflets  bleus  ;  les  cinq  rcctrices  late- 
nte celle  des  scapulaires  et  raies  en  partie  rouges  ;  bec  d'uu  cen- 
>arbes  in  (crues  des  rémiges,  dré  bleuâtre;  pieds  d'un  brun  noi- 
is  des  rcctrices ,  oreilles  et  lâtre.  Taille ,  viugi-deux  pouces.  De 
caudales  inférieures  rougeâ-  TAustra lasie. 

:  couleur  de  chair  ;  pieds  gris.  Kakatoès  des  Moluques.  F'.  Ka- 

[uatorze  pouces.  De  TAus-  katoes  a  huppe  blanche. 

Kakatoès  nasique  ,  Psiitacus  na^ 

roEs  A  bec  mince.  /'.  Ka-  s/ctts  y  Temm. ,  Ois.  color.,  pi.  35 1. 

«BASIQUE.  Plumage  d'un  blanc  rosé  ;  base  de  la 

POES  DE  CooK.    /'.    Kaka-  huppe  losc  ^  uiusi  quc  les  joucs;  rcc- 

Leacji.  trices   jaunes  presque  entièrement; 

roEs  ruN^.RAiRE ,  Psiitacus  bec  jaunâtre  ;  pieds  gris.  Taille ,  seize 

/j,Slia\v;  CacatuaBanksiij  pouces.  De  l'Australasie. 

icill.    Plumage   d'un    non  Kakatoès  noir.  F",  Micboglosse 

ippe  médiocre;  région  auri-  noir. 

lune;  rcctrices  latérales  jau-  Kakatoès  Rosalbin  ,    Psitiacus 

ponctuées  de  noiiâtre;  bec  eo5,  Kuhl.  ;  Temm.,  Ois.  col. ,  pi  81. 

comprimé   grisâtre;  pieds  Parties  supérieures  d'un  ^is  clair; 

lille ,  viug(-(leiix  |x)ac€S.  huppe  ,  tète ,  cou  et  parties  inférieures 

X)£s  A  iiuPFECLANciiE ,  Psih  coulcur  de  rose;  bec  jaunâtre  ;  pieds 

\iaius  ,  L.  ;  Bull'. ,  pi.  enluni.  gris.  Taille,   douze  |)0uccs.  De  1*0- 

mage   blanc  ,  à  Tcxcepliou  céauique. 

cdes  rcctrices  et  des  tectrices  Kakatoès  de  Temminck  ,  Psiita- 
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eus  Temminckii ,  Kiihl  ^  Psiitacus  So^  tacus  lineatuSy  L.  Plumage  f 

landri y   Temm.  Parties   supdrieures  niiges  hrunes  en  dessous,  r 

noires  y  avec  des  reflets   verdâtrcs;  bord  interne  pâle,  ce  qui  ai 

tête  garnie  dune  petite  huppe;  les  sur  la  face  infcrieure  des  ligne 

cinq  rectrices  latérales  rouges  eu  par-  tudinales  ;  bec  et  pieds  bruns, 

tie ,  et  souvent  mnrquées  do  cinq  raies  onze  pouces, 
noires  en  zig-zag  ;  con  et  parties  infë-        Plkroquët  a  ands  rouos, 

ricurcs  d'un  brun  fonce;  bec  et  pieds  eus  erythropygius  ^  Lath.  5  JF 

noirâtres.  Taille ,   dix-huit  à   vingt  /éfi^ma/zf/^ ,  L.  Plumage  vert; 

pouces.  De  l'Âustralasie.  cou  jaunes  ;  rémiges  et  extrëi 

Kakatoès  a  tête  rose,  y,  Kaka-  rectrices    bleues  ;   abdomen 

TOES  RosALDiN.  bec  et  pieds  grisâtres.  Taili 

Kakatoès  a  tète  rouge  ,  Psitta-  pouces. 
eusgaleaiusy  Lath.;  Psitiacus phœ-        Perroquet  Ara  noir,  P 

lilcocephalus^  Yicill.  Plumage  d'un  a/er,  L.  Plumage  noir,  irise  c 

cendré  noirâtre,  à  reflets  verts,  avec  bec  rougcâire;   pieds  jaunes 

le   bord  des    plumes  jaunâtre  ;    tête  Guiane. 
rouge;  rémiges  et  rectrices  noirâtres;        Perroquet     bariolé,     P 

des  teintes  rouges  et  vertes  sur  Tab'  varius  ^  L.  Plumage  varié  de 

(ionien;     bec   ]aunâtre;   pieds   gris,  de  bleu;  joues  et  goree  blanc 

Taille,  douze  pouces.  De  l'Auslra-  rémiges  et  rectrices  a'un  bn 

lasie.  cur ,  bordées  de  bleu  ;  bec  grii 

ttmt  M1CBOGMS8ES,  aussi  nommés    <^^°'^^^^:  'A'^!»* .  ^"'1  P»"c« 
•'•'''  n  »^  •  .  «  noue  méridionale. 

Pcnoquets  a  trompe.  1>bb«oqi;bt  de  Batavia  . P 

Queue  carrée  ;  bec  très- fort  et  très-  batavicnsis  ,  Lath.  Plumage  ve 

arqué;   tôte  garnie  d'une  huppe  de  ou  strié  de  jaune;  occiput  et 

plumes  étioites;  langue   petite,  en  noirâtres;  f^ce  et  jambes  toug 

ibi  me  de  petit  gland  comé ,  creusé  et  pieds  noirs, 

eu   capsule,  et   supportée   par    une  PERROQurT  de  Bontics  ,  P, 

b:ise  cylindrique   et  allongée;    face  /^o/i//7, Kuhl.Tcteetdos  roug^ 

nue.  pulaircs  et  tectrices  alaires  ver 

MicroolosSe  Goliath,  PsiUaeus  riées  de  jaunâtre  et  de  rose;  n 

Guliaih  ,  Kuhl  ;    Psittacus  griseus  ,  latérales  roses  ,  terminées  d« 

Bechst.  ;  Ara  gris  à  trompe,  Levaill. ,  poitrine  variée  de  rose ,  de  ve 

1  ,  pi.  11 ,  la  et  i3.  Parties  supérieu-  bleu  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taill 

res   d*un  gris  foncé,  les  inférieures  pouces.  De  Java, 

d'un  gris  cendré  ;  joues  nues  jusque  Perroquet  a  calotte  rouoj 

près  des  oreilles;   bec  noir,  denté;  tacusvenicalis^  Lath.Plumag 

pieds  d'un  brun  foncé.  Taille,  vingt-  sommet  de  la  tête  rouge;  rën 

six  pouces.  Des  Indes.  rectrices  bleues  ,  celles-ci  ter 

Mic*RooLOS8£NOiR,P5i//acitf  o/er-  de  noir.  Taille,  diic-buit  pou< 

rimus  f  L.  ;    Psittacus  gigaSy   Lath.  l'Australasie. 

Plumase  d'un  gris  noirâtre  plus  fou-  Perroquet  du   Chili  ,  Pi 

ce  sur  le  dos  et  les  ailes;  bec  et  pieds  eàordus,  L.  Parties  supéneur 

cendrés.  Taille  ,  quatorze  pouces.  De  tes,  les  inférieures  cendrées; 

l'Inde.  courte;  bec  et  pieds  giis. 

.  Perroquet  Cuiripepé,  Pi 

C/uripepe  f  Vieill.  Parties  sup 


précèdent.  rectrices  rouges  ,  variées  de  jti 

Perroquet  a  ailes  rayées  ,  Psit-    dessus  ;  poitrine  et  abdomen  m 
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lâches  rouçeà  ;  bec  et  pieds  p£RnoQ,U£T  de  Gerini  ,  Psittacus 

.Taille,  dix  pouces.  Ame-  Gerini^  Lalh.   Plumage   vert;    tête 

ridiouale.  blanche  ;  petites  tectrices  alaires  et 

2CET  DE  LA  CociiiNCHiNE ,  base   des    rectrices    rouges.  Taille , 

coc/iific/tincfisia  y^AAih.  Plu-  quatorze  pouces.  Du  Bre'sil. 

ne  ;  iVout ,  poitrine  et  ventre  Perroquet  grande  Perrucue  de 

tectrices  aLiiies  barrées  île  la    Chine  ,    Psiitacus    SonneraUi , 

niges  et  rectrices  noires;  un  Desm.  Parties  supérieures  d'un  vert 

>leu  sur  la   nuque;   bec  et  gai  ;  tctc  ,  poitrine,  ventre  et  dessous 

râtres  ;  queue  courte  et  car-  des  rectrices  d'un  gris  vcrdâtre;  par- 
tie (les  tectrices  alaires  supérieures 

2UET  A  COLLIER  BLANC ,  Psii-  jaunc  ;  bec  rouge  ;  pieds  gris.  Taille , 

ri-co//<7//6',  Lalh.  ;  Psittaciis  dix-huit  pouces, 

r,    L.    Parties   suj>crieures  Perroqubt  a  gros  bec  de  la  Cm- 

éte,  gor{;e  et  ventre  bleus;  ne,  Psiitacus  nasuius  y  Lath.  Plu- 

•collier  blanchâtre  ;  poitrine  mage  vert  ;  tête  et  poitrine  d'un  vert 

tërieurcmcnt  et  jai.ne  pos-  cendré;  petites  tectrices  alaires  jau- 

lent;  rectrices  étagées,  )au-  ces;   bec  rouge;  pieds  gris.  Tadle, 

ssous  ;  bec  rouge.  Ùts  Indes,  treize  pouces. 

2U£Ï  A  COLLIER  BLEU ,  PsU-  PERROQUET   DE   LA    GuAD£LOUP£  , 

molyseus  y  L.  Plumage  d'un  Psittacus  violaceusy  L.  Parties  supé- 
âtre  ;  un  demi-collier  bleu  ;  rieures  d'un  vert  obscur;  tête,  nu- 
rouge;  bec  et  pieds 'gris,  que  et  ventre  d'un  gris  violet ,  varié 
uatorze  pouces.  Du  Chili.  de  noir  et  de  vert  ;  rémiges  noires; 
2UET  CoTORRA,  Psiitocus  dcux  tachcs  roses  sur  les  tectrices 
Vieill.  Parties  supérieures  alaires  ;  bec  et  pieds  gris.  Taille ,  qua- 
t  brunâtre;  front  gris;  ré-  toi zc  pouces. 

tectrices  alaires  d'un  bleu  Perroquet  du  Japon,  Psiitacus 

tectrices    subulaires    d'un  7a/;c;/2/c£/5,  L.  Plumage  vert,  avec  les 

itre  ,  ainsi  que  le  croupion  ,  rémiges  bleues  ,  les  cotés  et  le  dessous 

n  et  le  ventre  ;  poitrine  d'un  des   rectnces  rouges;    bec  et  pieds 

âtre  ;  bec  et  pieds  noirâtres,  gris.  Taille  ,  quinze  pouces, 

ix  pouces.  Du  Paraguay.  Perroquet  Jaquilma  ,  Psittacus 

iUET  A  cou  noir  ,  Psîttûcus  JaquUma ,   L.  Plumage  vert ,   avec 

f  ,  Lath.  Plumage  vert;  de-  l'extrémité  desrémigc-s  brune;  queue 

a  tête  d'un  jaune  pale;  ré-  longue;  bec  et  pieds  noirâtres,  laille, 

rectrices  noires  ,  boidées  de  quatorze  pouces.  Du  Chili, 

les  et  ligne  de  chaque  côté  Perroquet  Jaune  et  RouoE ,  P«V- 

danches;  devant  du  cou  et  tacus guineensis ,  Lath.  Parties  supé- 

loirs.  Taille,  dix-huit  pou-  rieures    d'un  jaune  verdâtre;  tête, 

Irésil.  cou  et  bout  des  rectrices  rouges  ;  sour- 

^uet  a  DOS  NOIR  ET  JAUNE,  cils  et  poitrine  jaunes  :  extrémité  des 

adscitus,   Lath.    Plumage  rémiges  bleue;    ventre  et  croupion 

4es    bleues;    dos   antérieur  blanchâtres;  bec  et  pieds  noirâtres, 

sment  rayé  de  jaune;  som-  Taille  ,  dix  pouces.  D'Afrique, 

a  tête  et  croupion  jaunes;  Perroquet  jeune- VEUVE.  /^.  Per- 

JC;  bec  et  pieds  eris.  Taille,  roquet Cotohr a. 

ces  et  demi.  De  1  Océanie.  Perruqvet  Lori-Perruche  de  la 

lUET    douteux,    Psi/tact/s  mer  du  sud,   Psittacus   capitalus , 

Lath.   Plumage  vert;    cou  Kuhl.  Plumage  d'un  jaunc  olivâtre; 

;  rémiges  et  extrémité  des  rémiges  et  rectnces   bleues;  tête  et 

:trice.siDtermédiairesbleues;  poitrine  rouges.  Taille,  huit  pouces, 

.eds   bruns.   Taille ,  treize  Perroquet   mexicain  ,  Psiitacus 

mexicanus f  L.  Plumage  rouge;   ré- 
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migcs  vertes,  bordées  de  bianchâ-  hord  des  plumes  jaunes;  be 

tre;  gorge  jaune;  auréole  des  yeux  blanchâtres.  Taille,  six  pc 

et  jambes  rouges  ;  bec  et  pieds  gris;  TÂustralasie. 
Taille ,  dix-SPDt  pouces.  PERRcynEi'     robuste, 

PeuhoquetNenday  ,  Psitiacus  me-  robusias.  PI  iimagc  vert  ;  tête 

lanocephalus ,  Vieill.  Plumage  d'un  tectrices   «alaires  noirâtres, 

vert  jaunâtre  ;  tcle  noire,  variée  de  de  veri;  rémiges  cl  rectiice: 

bi  un  rougeâtre  ;  rémiges  bleues ,  va-  une  tache  rouge  sur  les  i 

riées  et  terminées  de  vert  ;  devant  du  blanc,  très-fort;  pieds  gri 

cou  bleuâtre  ;    rectrices   varices   en  douze  pouces, 

dessus  de  jaunâtre  et  de  bleu,  noi-  •   Perruc^uetSassebé,  PsL 

râ très  en  dessous  ;  bas  de  la  jambe  /ar/W ,  L.  Plumage  vert;  rér 

rouge  ;    bec    gris  ;    pieds    vcrdâtrcs.  rcs ,  bordées  de  vert  ;  mentoi 

Taille ,  treize  pouces.  Amérique  mé-  rouges.  Taille ,  quinze  poui 

ridionale.  rique  méridionale. 

Perroquet  de  i*a  Nouvelle-IIol-        Perroquet  solitaire  , 

j.fLSiiE,  Paittacus  Nouœ-Hollandiœ  ^  solitarius^  Lath.  Parties  su 

Kuhl.  Plumage  d'un  brun  olivâtre;  vertes;  cou,  t<^te  et  parties  ii 

irprë 
pou 


Psit 

pouces.  La  femelle  a  la  tcle  verdâtrc.  rabc ,  Lath.  Plumage  vert; 

Perroquet  obscur  ,  Psiiiacua  obs-  vant  du  cou ,  poitrine  et  pe 

c2/r£/5,  L.  Plumage  brun;  joues  nues  trices  alaires  rouges;   l>ec 

et  rouges  ;  sommet  de  la  tête  varié  de  noirâtres.  Taille,  quinze  p< 

cendré  noirâtre;  queue  ,  bec  et  pieds  Paraguay, 

gns.  Taille,  quatorze  pouces.  D'A-  Perroquet  a  tête  bleit 

Irique.  RAguay  ,  Psittacus    acutic 

^EïinoQVirt  D*OB.fPaillacusanreus,  Vieill.  Plumage  vert;  somi 

Knlil.  Plumage  d'un  jaune  doré  ;  pe-  tête  bleu  ;  rectrices  latérales 

tites  tectrices  alaires  d'un  rouge  de  intérieurement  et  teiininées< 

rose;  bec,  membranes  et  pieds  rou-  bec  et  pieds  noirâtres.  Taill 

geâtres.  Taille ,  onze  pouces.  Des  Phi-  pouces, 

iippines.  Perroquet  a  tête  bruni 

Perroquet  oriental,    Psittacus  tus ///sncapU/us^  XiciW.  "Pi 

orientalis^  Lath.  Plumage  vert;  ré-  péricurcs  vertes,  les  iulerie 

migcs  bordées  de  bleu;  rectrices  va-  natres;  tcle  brune  ;  boid  di 

riées  de  noir  et  de  bleu  ,  terminées  de  ei  des    rémiges   bleuâtre; 

jaune;  bec  rouge;  pieds  gris.  Taille,  jaunes   en   dessous;   bec   rc 

quatorze  pouces.  pieds  gris.  Taille,  sept  pou 

Perroquet  Para  ou  a  ,    Psittacus  Moluques. 

paraguanus^  Ruhl.  Plumage  ronge;  Perroquet  a  rouge  tête 

partie  supérieure  du  cou ,  gorge  ,  ab-  gua  v,  Psittacus  Jzari ,  De» 

domen  et  reclrices  noirs  ;  bec  et  pieds  tacus  erythroccphalus ,  Vieil 

cendrés.  Taille,  quinze  pouces.  De  supérienres  d'un  brun  fon 

l'Amérique  méridionale.  met  de  la  tcte  rouge  ;  rémige 

Perroquet  a  pâtes  rouges,  Psit-  quelques- unes  bordées  de  i 

tacus    perci*nnus ,    Lalh.     Plunincc  est  la  couleur  des  lectrices  a 

vert,  avec  une  tache  longitudinale  termédiaircset  deTcxtrémiti 

bleue  sur  les  ailes  ;  queue  longue,  triées  ;  parties  inférieures  vi 

Taille,  huit  pouces.  Australasio.  veitet  de  jaune;  bec  et  pie< 

Perroquet    Pyomêe,    Psitiacus  très.  Taille  ,  huit  pouces. 

pjgmœus ,  L.  Plumage  vert ,  avec  le  PERuot^vET  Tirica  ,  Psiti 
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Buff.  ,   pi.   cnlum.   857.  ayant  la  même  inscrtiou  que  les  péta- 

rt,  plus  fonce  aux  par-  les ,  ni  ternes  avec  eux  et  plus  comts, 

1res;  bec  et  nicmbiaucs  libreset  persistantes,  à  anthères pres- 

pieds  gris.  T.iillo  ,  cinq  nue  rondes,  réniformes,  bilocul.i ires  ; 

iemi.    Amérique    méri-  disaue  orbiculaire,  placé  dans  le  fond 

de  la  fleur;  ovaire  supère ,  presque 

ST  TAHiÉ,  Psittauus  va-  enfoncé  dans  le  disque,  biloculaire, 

th.  Plumage  rouge,  avec  renfermant  dans  chaque  loge  deux 

lu  dos  et  le  dessous  du  ovules  attachés  au  fond,  collatéraux 

bleu  pourpré  ;   rémiges  et  dressés  ;  stigmate  obtus;  baie  près- 


iCssous;  rectrices  vertes;     Que  globuleuse  (?),  contenant  un  à 

Fieds  noirs.  Taille  ,     a» 
Inde.  iDR..z.)      monospeimus.  G;  genre  qui,  selon 


,  __  _^  ^^  -,,,____  —  —  _ 

tre;  pieds  noirs.  Taille ,    deux    noyaux   osseux,    rugueux   et 


udu  le  nom  de  Perro-  ^  ?"î""^'  est  voism  du  Ceiasirus  et 

eulcmcnt  à  des  Oiseaux  ^^y^^onymus,    se  compose  d  une 

tiennent  pas  à  ce  genre  ,  t  "i'.r^'r'  ^f '^/'f^''^  ^^'^/^^^^^^^^ , 

.  à  des  Animaux  Se  di-^  \T^  '  ^^^,  ''''  »  ^''^^-  ^^^.-  Ç  ?«'  "" 

i«     «;«=;  i'*^«  o  ^r^^^A  Arbrissejiu  a  rameaux  cyhndriqucs  . 

ts:  ainsi  Ion  a  nomme  :  i:„    „        11  »    u     "^  A.  .  ' 

rr    uncesDCce  du  ceure  "*'^'    .'   glabres  et  dépourvus  <fépi- 

p'   y   i    f  i  '     t  "^**  ^^^  feuilles  sont  alternes,  pé- 

111     *i/'-  '     "  liolces  ,  oblonéues ,  très-acuminées 
,  un  Labre,  les  Poissons  „,.,^,,i-      «  1   t    .   '   u      ".*'*""""^^=»  > 
'     ^.        T        .        •  orromlies  a  la  base,  bordées  de  Dé- 
lie et  un  Inscctc  auiour-  .'..    j„„..    •!  *  ^  '        .  >         .r 
arellirialc  *^°      éloignées,    trcs-entieres 
ît-Calao  (Ois.) ,  lellol.  ^^''  *^  base     glabres,  marquées  de 

.5  et  le  bec-C  Jsé.  ?,";rV^'  '"    '?     "1"^"  T^"^  "'' 

îT  D'EAU    (Cust.)  ,    le  ^^.^.*  Procminente.  Les  pétioles,  non 

,  ^  '  '  ariieuk's  avec  les  rameaux ,  sont  ac- 

omuiu...  pulos  lancéolées,  a.g,.c»,,,.csqu'en 

:t  i,k  Gboenxakd  (Ois.),  i"'!""  •*'t'^'"\?  '  '".«"^f»"S"*«  «.' «="- 

^        '»  duqiios.  Les  Ueui'5  sont  li*es-petites , 

W  DE   MER   (Pois.),   .in  «l!""  rouge  fonciS   ramasst'es  en  na- 

^  '*  meules  dans  les  iiissclies  des  feuilles. 

^  ^,^,„  /r»-.  ^    i»A«-  Celle  Plante  croît  sur  les  niout.-i;'nes 

îT  NOIR  (  Ois.),  1  Ani.  A^  t\  :    i-..     a        vk  ,- 

™.   Tî.    ..   ..«..  /n:     \     1  de  Ouindm  ,  dans  1  Auiciique  niéri- 

ET    IXONCEON    (UlS.)i    Ic  j-    ^  i        •      ' i        .  i      /  .,, 

'^  dionale,  a  une  hauteur  de  deux  unlle 


Six  cents  toises. 


_  _  Ari>s  (Ois.),  le         A  ..«  . A-  k\        •    ^  ' 

^        "  A  peu  près  a  la  nienic  époque  ou 

ET   nr    rrrRr   (i)U  ^      le  ^"^  ^'^"'.V  P^é^^^î^^ent  était  public.  Do 

ET  DE   rhURL  ^^i^;»   le  Caudolle  (  Ann.  des  Scienc.  nalur. , 

^^'^  vol.  4,  p.  96)  en  proposait  un  au  tic 

?TETIK.  7^<'/vo//r//(i.  BOT.  sous  le  même  nom,  formé  aux  dé- 

re  nouvc.ni    ilc    la    Peu-  pens    des    Hedysàrum.    Pour  éviter 

no^ynic  ,  L.  ,    élahii  |»ar  toute    confusion  ,    le    professeur    de 

un  ilt  ncra  Cl  Spcc,  Planf.  Creuève  ,  dans  ses  Mcinoircs  s;ir  les 

.  7  ,  p.  74),  qm  l'a  pliicc  a  Légumineuses,  et  dans  sou  Prudro^ 

Céla>trinées  ,  en  lui  assi-  //11/5,  a  substitué  au  nom  doPe/roUe^ 

:araclères  suivaiis  :  calice  iia  celui  de  Nicoisonia.  V .  ce  mot. 
s  réguliers  et  pcrsislans  ;  •        (g..n.) 

iq  pétales  ,  dont  l'esliva-         PKKSE.\:  bot.  than.  L'Arbre  que 

^aire  ,  insérés  sous  le  dis-  les  anciens  ont  désigné  sous  ce  nom  , 

up  plus  longs  que  lecalicc,  a  beaucoup  exercé  la  sagacité  de  no5 

Is,  aigus  ,  planes,  étalés,  commentateurs  modernes.  Après  a  voir 

;rbistans  ;  cinq  étamliies  ,  (Mïrdu  bien  du  temps  eu  recherches 

OME  \iii.  j8 
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de  pure  ërudition ,  ils  a  ODt  pu  don-  osseutiellemeut  des  Lauriei 

ner  que  de  simples  conjectures  ,  c^ue  (leurs  hermaphrodites,  le 

chacun   d*eux  regardait  néanmoins  de  son    limbe   calicinal    • 

comme  des  preuves  décisives  en  fa-  ment  persistantes,  ses  antl 

vcur  de  son  opinion  particulière  et  driloculaires.  Malgré  ces  d 

toujours  contradictoire  k  celle  de  ses  ce  genre  est  encore  si  voisî 

devanciers.  D'après  les  descriptions  r^/^,  qu'il  n'a  pas  été  unive 

imparfaites  qu'en  ont  laissées  Théo-  adopté.  Il  se  compose  de 

f)hraste  ,  Pline  ,  Dioscoride  et  Gn-  Arbres  indigènes  de  rAmc 

ien ,  le  Persea  était  un  fruit  ayant  ridioualc,  et  décrits  par  K 

la  forme  d'une  Poire  ,  contenant  un  ses  Noua  Gênera.  Le  t^pe 

noyau  dans  son  intérieur,  originaire  est  le  Laurier  Avocatier,  Z, 

de  la  Perse  ,  oii  il  était  pernicieux  ,  sea ,  L.  ;  J^ersea  gratissima 

devenant  plus  doux  et  bon  à  manger  (ils.    F',  Laurier. 

par  sa  culture  en  Egypte    etc.  Césal-  *  pERSEC.  bot.  puan.  , 
pm  a  cru  y  reconnaître  1  Anacarde 

ou  Noix  d'Acajou,  opinion  qui  ne  *    PERSÉPHONE.      P 

s'accorde  pas  avec  les  caractères  pré-  crust.  Genre  de  l'ordre  de 

cédcns.  Maihiole ,  Daléchamp,  Clu-  des,  famille   des    Brachyt 

sius  ,  ont  pensé  que  c'était  Vûlgua-  des  Orbiculaires ,  établi  p 

cate  ou  Poire  d'Avocat ,  fruit  d'une  et  que  Latreille  léunit  à  ses 

espèce  de  Laurier  nommée  Laurus  Ce  genre  est  ainsi  caractëri 

Persea  par  Linné ,  et  dont  Kunlh  a  auteur  :  tiges  externe  et  ii 

fait ,   d'après    Plumier    et  Gaertner  pieds-mâchoires  extérieure 

Als,  un  nouveau  genre  (  ^.  plusbas  ).  iiisensibiement    depuis    le 

Schreber  a  voulu  prouver,  dans  une  l'externe  étant  très-obtuse 

dissertation  particulière,  que  le Pe/^  mité;  carapace  arrondie,  < 

fea  était  le  Sebestier  {Cordia  Myxa).  dilatée  de  chaque  côté;  fro 

De  Sacy  et  Oelile  se  sont  pronoucés  avancé  ,   mais  pas  plus  lo 

pour  le  Lebœch  ou  Lebbak  des  Ara-  chaperon;   grand  article  (! 

Des  {Balances  œgyptiaca)\  Bory  de  meu  du  mâle  composé  de  t 

Saint- Vincent  (Essais  sur  les  îles  For-  soudées.  Ce  genre  se  compo 

tunéc.s)  pour  le  Laurus  indica;  enfin  ,  espèces  dont  la   pairie  est  i 

A.-L.   de   Jussieu  a   émis  l'opinion  nous  citoons  parmi  elles  : 

plus  naturelle  et  plus  probable  que  Li   Persépuonk    i)£   La 

le  Persea  n'était  pas  autre  chose  que  Per^ephona  Laireilliiy  Lea< 

le  Pêcher.  Au  miliea  de  celle  con-  Miscel.  T.  m  ,  P-  a3;  Des 

fusion  d'idées  et  d';*vi5  difiTérens ,  quel  des  Se.  nat. ,  et  Cfonsidératic 

parti  prendre?   Le  plus  sage  serait  Crusl. ,  etc. ,  p.  168.  Longu 

d'oublier  le  Persea  des  anciens ,  com-  pouces  et  demi  ;  partie  anté 

me  on  oubliera  bientôt  les  noms  inu-  test  graduellement  et  obtus< 

tilement  proposés  par  ceux  de  nos  au-  lalée  ,  recouverte  de  gram 

leurs  modernes  qui,  loin  d'introduire  trois  épines  égales,  recoui 

la  lumière  dans  la  science,  n'y  appor-  partie  postcricurc  ;  bras  tufa 
tent  que  les  ténèbres,  et  qui ,    par 

leurs  descriptions  tronquées  ou  rem-  *  PEIVSEQUES.  pois.  Sec 

plies   d'erreurs    grossières,   mettent  tion  ueiri  fiiuiilte  desPercoïc 

déjà  à  la  torture    leurs   contempo-  mot ,  oii  Ton  en  a  donné  le 

vains.  res.  Elle  se  sous-divise  en  q 

Plumier  avait  fondé  sous  le  nom  bus  :  dans  lapiemière,  oiil 

de  Persea   un  genre   qui   fut  réuni  point  d'armure  particulière 

aux  Z«a/v/-^£  par  Linné.  Il  a  été  rétabli  deux   dorsales   sont  bien   1 

en  ces  derniers  temps  par  Gaertner  entrent  les  genres  Athérîu 

fils  et  Kunth  ,*  celui-ci  l'a  distingué  rêne,  Paralcpis,  MuUc,  F 
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ûi  dans   la  seconde  ,  où  les  le  nom  de  Persil ,  avec  l'addition  de 

orsales  sont  plus   ou  moins  Quelques  autres  mots  qui  les  spéci- 

Bs^  et  qui  ont  des  dentelures  nent.  Ainsi  l'on  nomme  : 

épines,  soit  à  ropercule ,  soit  Persil  d'Ane  ,  le  Cerfeuil  sauvage, 

percule,  mais oti  la  joue  n'est  Persil  eatard  ,   l'Ëthuse  Faux- 

lirassëc  par  Le  sous-orbilaire ,  Perfil ,  jEthusa  Cynapium ,  L. 

>inpris    les    genres    Perche,  Persil  de  Bouc,  le  Boucage  Sazi- 

Pigonias ,  Olhulithc ,  Anco-  frage ,  Pimpinelia  Saxifrùga ,  L. 

Percis  «i  Vive  ;  dans  la  iroi-  Persil    de    Cerf  ,    \ Athamania 

>ù  la  têle  est  cuirassée  et  ar-  Oreoselinum ,  L. 

*  l'extension  ,  la  solidité  et  la  Persil  de  Chat,  TEthuse  Faux- 

du  sous-orbitaiVe,  viennent  Persil,  et    la    Cicutaire    aquatique, 

[er    les  genres    Uranoscope  ,  C^cuiaria  aqualica ,  Lamk. 

Lépisacantlie  ,  Cotte  ,  Aspi-  Persil  de  Chien  ,  VjEshusa  Cyna- 

s ,  Batrachoïde  ;  enfin ,  la  quu*  pium  ,  L. 

qui  pourrait  1%  la  rigueur  être  Persil  de  Crapaud  ,  la  Cicutaire 

tu  rang  de  famille,  est  celle  aqualiqne. 

idroies,  ou  mieux  Lophies ,  Persil  (faux),  VjUthusa  Cyna- 

leur  squelette  cartilagineux,  pium, 

ot  Persèques  ,  désignant  un  Persil  des   Fous  ,  la    Cicutaire 

oonsidérable  de  Poissons  ,  a  aquatique. 

é restreint  mal  à  propos  dans  Persil  (gros),  le  Maceix>n  corn- 

}  Dictionnaires  precédcns,  au  mun  ,  Smyrniitm  Olusastrum,  L. 

erche,  qui  fait  partie  de  cette  Persil  laiteux,  l'OA/ia/z/Ae  c/v- 

des  Persèques.  Il  résulte  de  ca/a,  et  \û  Seiinum  pra/euse  y  L. 

I    transpositions    de    noms.  Persil  de  Macédoine,  \e  Bubon 

ins  nécessite  ,  une   confusion  macedonicum ,  et  le  Smyrnium  Olu- 

d  fort  difficile?   k   consulter  s  as/ru  m  ,  h. 

t»  des  auteurs  qui  se  les  per-  Persil  de  marais  ,  l'Acbe  odo- 

(B.)  ranle  (Jpium  graueolens  y  L.);  le 

.-^  .                         ^,  ...  Selinum  palustre  ,  et  le  Selinum  an- 

iICA.  BOT.  PHAN.  V,  Pécher,  gustlfolium, 

ICAIRE  ET  PERSICARIA.  P^RSii-  m  movtaone,  la  Livêche 

jUj  ^  pr^  Renouée.  co  m  m  un  e ,  le  Selinum  monianum ,  L . , 

et  V Atliamanta  Ceruicaria  ,   L.    On 

ISICULE.  Persicula.  moll.  donne  encore  le  nom  de  Persil  de 

proposé  par  Schumacher  dans  montagne  blanc  à  VAlliaman/aLi' 

iveau  Système  de    Conchy-  banotis,  L.,  et  celui  de  Persil  de 

,  pour  les  espèces  de  Margi-  montagne  noir  à  V Athamania  Oreo' 

ont  la  spire  n'est  pas  saillan-  selinum ,  L. 

enre  est  évidemment  fait  sur  Persil    odorant  ,    PAche    odo- 

ctères  de  trop  peu  de  valeur  rante ,  Apium  graueolens^  L. 

re  adopté.  /^.  Margtnelle.  Persil   des  rochers  ,   le  Bubon 

(D..H.)  macedonicum  y  et  le  Sison  Amomum , 

IL.  BOT.   PiiAN.   Nom  vul-  L.  ,etc.  ,etc.                           (g..n.) 
une  espèce  d'Ache  (  Apium 

inum  ,    L.  ) ,   très  -  employée  PERSIS.  bot.  fuan.  Il  est  dit  dans 

assaisonnement  culinaire.  T^.  le  Dictionnaire  de   Déterville   :    Le 

Fne  foule  d'autres  Ombelli-  Lierre  a  reçu  ce  nom  chez  les  Grecs 

ant  avec  cette  Plante  des  res-  qui  croyaient  que  Bacchus  avait  porté 

ices  apparentes,  à  raison  de  cette  Plante  en  Europe.  V.  Lierre. 

lilles  vertes ,  décomposées  ou  (b.) 

isëes ,  de  leur  odeur  plus  ou  PERSONA.  m6ll.  (  Denis  Mont- 

éoëlrante,  sont  connues  sous  fort.)  V.  Masque.                      (b.) 

18* 
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PERSOr^ARIA.   BOT.   PHAN.    La-  (icux  loges.  Le  genre  Unkia 

marck  a  pro[X)sé  ce  nom  g(5nériquc  vanilles  doit  être  rapporté  a 

poui'  le  Gorteria  personaia  y  L. ,  ré-  soonla,  de  même  que  le  Peu 

servant  celui  de   Our/e/ia  au  genre  /^/o/^  deGaertner  fils.  Les  Per 

BercJte^a.  f^.  GoïKTkRiE.        (g..n.)  sont  des  Arbrisseaux  ou  des  A: 

PEUSONITA.    BOT.   PiiAN.   Nom  «jonl  l'écorceestscaneuse-Um 

de  la  Bardane  vuluaire  ,  dans  Mat-  <l«ns  quelques  espèces.  Les^ 

thiole    et    Daléclump.    C.    Bauhin  sontëparses,  trcs-entieres.ord 

rappliquait  à  u..e  csWce  de  Cliur-  ment    planes.  Les    pëdoncol. 

dou ,  Carduus  PenonL,  L.  (o..n.)  ••""»»"•«.  solita.ics  sans  br 

*  '        ^         '  ou  disposes  en  grappes  et  ace 

*  PËUSONNEE  (COROLUS).  «ot.  gnés  alors  d'une  bractée.  Le 

PiiAN.  On  désigne  sous  ce  nom  la  sont  jaunes.  Le  pédicclie  de  1 

comité   de  certaines   (leurs  irrégu-  est  quelquefois  articulé,  et  1*0 

lièrcs  ,  dont  les  deux  lèvres  sont  rap-  contre  souvent  d.ins  les  grain< 

prochées  et  en  closent  plus  ou  moins  sieurs  cotylédons.- Le  nombre 

l'entrée.  Le  nom  de  Personnée  vient  pèces  de  ce  genre  a  été  porté  à 

de  Versona  (  masque  ),  parce  que  la  deux  dans  le  beau  travail  de 

disposition  des  deux  lèvres  de  cette  {Transact.  Llnn.  iSoc.,vol.  lO 

corolle  simule  la  face,  ou  plutôt  le  famille  des  Proléacées.  Elles  cr 

mufle  aliougé  de  certains  Animaux;  toutes  sur  les  côtes  orientales  • 

par  exemple  ,  le  Muflier  ,  Jnthitri-  traies  de  la  Nouvelle-HoUaudc 


Casque,  Gu/e<7.                         (o..N.)  dans  quelques  serres  ,  comme  1 

PERSONNÉES.   Penonatœ.    bot.  "^V^ïî^t'*^*     „     ^..^rr^x..^ 

^                 ., .  j        j  »    .«    r  La  Peiisoonie  a  feuilles  b 

PU  AN.  Le  nom  a  ele  donné  a  une  ta-    „  z,^ „  .... 

,nillc  de  Plantes  dont  toutes  les  tte-irs  ^^r    .     'J'"^,TT  ^"'"P'"". 

offrent  une  corolle  personnée  ou  en  baiard.,JVc;P.  //<.//.    i.p.  55,* 

m,  .            '       ^     ^ .A  se  dislmt'ue  a  ses  teuules  sul 

masque.    Mais  comme   ce   caractère  _•  j        ."  .          .                  .j 

,    ^     ..     ^        .   .         >     .             ^    .  roidcs  et  piquantes,  ses  pedo 

u  appartient   poiut  exclusivement  a  i,  •        »,  *             '       j   •    r. 

,»*>       Il      ^.      .»  Il          •.  \.'^   .,  .  axillaucs  e|)ars  ou   en   épis  lo 

cette  famule,  et  qu  elle  avait dcia  ele  „               •    *     ,               •    *^   i-  . 

j  ,  .      .          '      !•     »..         ^^„    '    1    •  raccourcis,  et  a  ses  ovau'es  dist 


maiorite  dos  botanistes,  ont  adopté  a:         h     u  h     j        «    j 

,     '  1     c        II-'        V  INouvelle-HoUaiide  près  du  po 

le   nom   de  hcrophul  a  rinces.  P^,  ce  i-  *  *^ 

'  /-    -.  V  lippe. 


/          V  iippe. 

^"°^'                                                         ^^"^-^  La  PEnsOONlE  LINÉAIRE,  Pe/ 

PERSOONIE.   Persoonia.   bot.  Unea/is,  Andr. ,   /Jol.   Hepos, 

PII  AN.  Genre  de  la  famille  des  Pro-  Ventenat,  Jardin  de  la  Malm 

téacées  et  de  la  Tétraudrie  Mouogy-  Sa  ;   Sims ,   Bof.   magaz, ,    76c 

nie,  établi  par  Smith (  Trans.  q/'iSW.  brisseau  dont  l'écorce  est  lis! 

Linn.f  vol.  4,  p.  ai 5)  et  adopté  par  feuilles  étroites,  linéaires-allo: 

U.  Rrown,auiVa  aiusi  caractérisé:  glabres  ;  les  pédoncules  dressés 

calice tétrapli^llc,  régulier,  à  folioles  besceus  ainsi  que  les  calices; 

staminirères  sur  leur  milieu,  recour-  dicelle  de  Tovaire  inarticulé.  I 

bées  à  leur  partie  supérieure  et  ca-  dans  les  champs  et  sur  les  col 

duques;  étamines  saillantes  ;  quatre  près  du  port  Jackson, 

glandes  hy pogynes  j  ovaire  pédicellé,  La  Persoonie  lancéolée  ,  P 

uniloculaire,  renfermant  un  à  deux  nia  lancevlata  ^  Andr.,  Boi.  R 

ovules;  stigmate  obtus;  drupe  bacci'  ':'4.  Arbuste  à  fouilles  lancéol 

forme  y  contenant  une  noix  à  une  ou  elliptiques,  mucronées,  glabres 
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ses,  à  pckloDCules  axiilaircs  et  |)or-  Pk£RU.    uot.    puan.  Le    Doluhos 

tint  une  seule  iieur  dont  le  calice  Catiang ,  L. ,  qui  oilre  plusieurs  va- 

e»l  soyeux  ,  et  le  pédicelle  de  l'ovaire  1  iëtés  ,  dout  011  mange  les  graines  on 

inirticulé.  R.  Brown  réunit  ù  cette  d  i  verses  contrées  de  ï'inde  orienta  le  , 

espèce ,    comme   simple   variété ,   le  est  connu  sous  le  nom  de  Pcni  à  la 

Penoonia  latifolia  d  Andrews,  /or.  côte  de  Malabar  ,  suivant  Ulieede  , 

ci/.,  dSo.  Cette  espèce  croît  près  du  ïlorl,  Maiaù. ,  3  ,  lab.  4i.      (g..n.) 

port  Jackson  ,  sur  les  bords  de  la  PÊ|\ULE.     Peruia,    bot.     piian. 

"^'  Sous  le  nom  de  Fera  arborea.  Mutis 

UPeRSOONIEAFEUILI^ESDESAULE,  (;^  ^^^  jy^/,^       j^g.                     j^,,    g^ 

Ftnooma  saiicina,  Pers. ,  6j^nops. ,  .,  d^j^rit  un  Arbre  de  lOVuiérique  nid- 

i,p.  118;  Zrf//Xva/a?m,CavaniUes,  ndionale,  constituant   un   nouveau 

ftcw.,4,p  61,  tab.  389?  ressemble  ^^^^  ^^  j^  y^-^^^^^  Polyandrie,  L. 

beiacoup  à  la  précédente  espèce.  Sa  Sclireber  et  Willdenow  ont  modi- 

U^cst  arborescente ,  couverte  d  une  ^^  i^  désinence  du  nom  de  ce  genre , 

jwrce   scarieuse  et  lamelleuse.  Ses  et  lui  ont  assigné  les  caractères  esseu- 

fèulles  sont  lancéolées-oblongues  et  jj^ij  suivans  :  fl.urs  dioiqucs;  Ic^ 

«équdalérales.  Ses  (leurs  forment  des  mâles  se  comjwsent   d'un  calice    à 

glppes  latérales;  elles  sont  Quelque-  ^eux    folioles;    d'une  corolle  à   un 

«   sobUires   sur    des    pédoncules  seul  pétale  concave ,-    d'un  nectaire 

Mfllaires;  leurs  calices  sont  légère-  composé    d'écrtillcs    nmllilides  ;    de 

nent  glabres.  On  trouve  celle  espèce  vingt-qualre  à  trente  étamines.  Les 

pti  du  port  Jackson  ,  sur  les  colli-  Heurs  femelles  offrent  quatre  ovaires  ; 

B^  et  dans  les  forcis.  une  capsule  à  trois  loges  monosper- 

UPersoonie FERRUGINEUSE, Per-  ^^^  ^j  ^  ^^,,3^,  ^e  valvcs.  Ce  genre 

9mia/erri/^inea  y  Smiih  ,  Exo/,bo/.,  ,jYst  pas  décrit  assez  complètement 

îfp.  47  ,  tab.  83;  P,  /ai/ ri na ,  1er», ,  pour  qu'on  puisse  en  déterminer  les 

«r^f  î. ,  i,  p.  1 1 8  ;  a  une  tige  dressée,  affinités.  L'unique  espèce  qui  le  cons- 


»«rts,  ainsi  que  les  calices,  d'un  du-    placées  daus  les  aisselles  des  feuilles  , 
m  ferrugineux.  Elle  croit  dans  les    cl  portées  sur  des  pédicelles  un iftores 


portées  sur  des  pédicelles  un  iftores 
ograpliie   végétale,   Hi- 


UUimps  près  du  port  Jackson.  ^^  agrégés. 

Willdenow  avait  donné  le  nom  de        gn  Orgânograplii.    ..ft... 

^^90onia  au  genre  Carapa  d  Aublel.  ch^rd  et  Mirbel  ont  donné  deux  sens 

•  ce  mot.  différcns   au  mot  Pérule  (  Perula  ). 

Le  genre  Penoonia   de  Micbaux  Selon  le  premier  de  ces  Iwlanistes , 

M  le  même  que  le  Trattinickia  de  c'est  dans  la  fleur  des  Orchidées ,  un 

^^'^tooTï.  (G..N.)  sag  formé  parles  bases  prolongées  et 

PERSTECTIVE.  moll.  Nom  vul-  *?"^^«*  ^«  ^^"î  'Y,  Umiitcs  du  pc- 

ùre  de  plusieurs  Cadrans  dont  l'om-  >  »6^?<^  »  «^  "«."  ^"  *«^«^*«  ?".  ^'-^î^^'^*»'  i 

lie  est  largement  ouvert  et  régu-  5»/.l«^  f  <=  ^^J  prolonge  celui-ci  ,  est 

^rement  conique  ;  il  s'applique  ce-  désigné  sous  le  nom  d  éperon  (cû/c«r). 

Hdant    plus   pariiculièVemcnt    au  L»  ^'«îiu le  de  Mubel  est  l  enveloppe 

^iarium  PempVciivum  ,  Lnmk.   r,  5?"V«"*   écailleuse  des  boulons   de 

LDKAN.  (D..U.)  fl«"rî-  f^-N) 

i>i?nci>rr^Tf  t  ttm  *  PÉRUSIEll.  bot.  piian.  Le  Poi- 

PbRSPIULLUM.     BOT.      PHAÇ.  rier  sauvage  porte  ce  nom  dans  plu- 

aeister.  )    Syn.    de    Biscutella    de  sieurs  cantons  de  la  France  méridio- 

*iné.  V.  BiscuTBLLE.  (G..N.)  ^alc  où  ses  fruits  âpres  et  chétifs  sont 

ÏERTUSARIA.    rot.   cryft.    J\  nommés  Péruses.  (n.) 

:>RINA.  PIÎRUTOTOTL.  ois.  Le  Canaid, 
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qu'Ilcinaiiiioz  u  indiqué  sous  ce  uoiii  Ictte  des  sorciers,  etc. ,  ofl^  i 

inrxicniii y  n'est  pas  détermine,     (u.)  cine  rampante,  iibrciisey   qu 

plusieurs  tiges  grêles  ,  sarment 

l'KRYENCHE.  /^//k-ci.  ih>t.  phan.  prenant  racine  de  distance  c 

Genre  de  Ja  famille  des  Apocynees  tance ,  garnies  de  feuilles  op| 

et  df  In  Pentandrie  Monogyuie,  L.  ,  portées  sur  de  très-courts  pë 

fondé  par  Tournefort  sous  le  nom  de  ovales,  lancéolées,  ircs-entièri 

Pcrxf'mca  que  d'anciens  auteurs  don-  liacesct  luisantes.  Les  (leurs  s 

naient  à  l'espèce  commune  ,   adopté  lilaircs  dans  les  aisselles  dcsff 

)ar  Linné  qui  eu  a  seulement  abrégé  longuement  pédonculëes  et  o\ 

a    tlénominatiou    d'après    d'autri'S  remeut  d'un  ueau  bleu  d'azur 

vieuic  botanistes, et  offiant  lescarac-  Plante  ileurit  dès  le  oommem 

tères  essentiels  suivans  :  calice  pei-  du  printemps  da us  les  broussa 

sistant ,  divisé  proioudément  en  cinq  les  Laies  de  la  France  ,  ainsi qi 

segmens  linéaires  ;  corolle  hypocra-  une  grande  partie  de  l'Europe 

tériforme,  dont  le  tube  est  long ,  un  rée.  v)a  précocité  et  la  couleui 

peu  évasé;  le  limbe  partagé  en  cinq  claire  de  sa  corolle,  dont  les 

lobes  obliques  et  obtus  ,  rentrée  du  filles  aiment  à  se  parer,  sont  pe 

tube  nulle  j  cinq  étamines  ayant  leurs  les  qualités  qui  ont  fait  de  oeil 

filets  aplatis,  insérés  sur  le  haut  du  le  symbole  de  la  virginité  cl 

tube  de  la  corolle,  leurs  anthères  ai-  anciens.   Elle  est  cultiTëe  di 

guës,  à  deux  loges  écaitëcs  par  le  jardins  d'agrément  oii  elle  a  \ 

hlet;  deux  ovaires  supères  dont  les  plusieurs  variétés  à  fleurs  dou 

deux  styles  sont  soudés  en  un  seul ,  i\o  couleurs  diverses;  il  yen  a  d< 

ainsi  que  les  stigmates  qui   ofl'rent  ches,  de  purpurines  ou  d*un  bl 

eu  dessus  la  forme  d'un  urcéole,  et  lalrc  et  ne  |)anachées  de  blanc 

eu  dessous  celle  d*un  bouclier  orbi-  jaune.Commelesvariétéscxigi 

culé;  deux  follicules  allongés,  ob-  de  soins  dans  leur  culture,  et  q 

longs  ,  dressés ,  connivens ,  unilocu-  reprennent  facilement  de  man 

laires ,  renfermant  plusieurs  graines  il  est  très-fi-équent  de  les  voire 

sans  aigi  ette.  le  sol  de  leurs  feuilles  comme  d 

Les  espèces  de  Pervenches  sont  peu  pis  vert  et  luisant,principaleme 

nombreuses;  celles  qui  croissent  dans  les  arbres  et  dans  les  lieux  expc 

l'Inde  et  i  Madagascar  sont  de  petits  nord.  Les  feuilles  de  la  Pen 

Arbustes  droits  et  roides  ^  à  feuilles  commune  ont  une  saveur  amer 

opposées  I  entières ,  vertes  et  luisan-  et  un  peu  astringente;  leur  in 

tes ,  tandis  que  les  trois  espèces  eu-  était  autrefois  employée  en  nd 

ropéennes  ne  sont  que  des  Plantes  pour  modérer  le  flux  menstni 

sous-frutescentes  et  couchées.  Parmi  liëmoi  roïdes ,  contre  la  leueo 

les    premières  ,  il  en  est  une   dont  la  tK.«sentoiie  et  le  crachemi 

la    culture    est    aujourd'hui    fort  à  sang.  On  lui  a  en  outre  attrib 

la    mode,  et  dont  nous  donnerons  propriétés  anlilniteuscs,  mais  • 

plus  Lias  une  courte  description:  mais  lui  ^ont  pa>  exclusives,  car  um 

nous   insisterons   ):lus   particuliè:c-  do  Plantes  sont  censées,  et  pei 

ment  sur  les  espèces  européennes,  avec   plus  de  nison ,  aussi  d 

|Kirce  que  leurs  tleurs  ue  le  cèdent  contre  la  sécrétion  du  lait, 
poiut,  sous  le  r.ippoit  de  l'élégance         La  Purvencui:  majeure, 

et  de  U  couleur,  itux  plus  belles  fleurs  mij/on  L.  :  vult:.iiremeut  LXinnu 

cxoti.{ucs .  (  l  qu'oUo^  font  rornement  les  noms  de  Gi  .inde  Pcrrencbi 

des  bois  et  dos  lic.;x   monlueux  et  Grand  Pucelage .  dilleredelaj 

onib::it:és.  dente  p^r  ses  li^es  moins  coui 

l-,î  rrr.vi.vcin:  i\>y.Mi.NE,   T'i/.ca  pi     <e>  t*;  -.les  rlr.>  grandes 

w/.'.i -.    1..,    vLilciiiïimciil    nomniée  :.irjo-  it  c;- iii'Tiuis,  enfin  \ 

Petite  Pcivenche.  l\ti' Pucelage.  Vij-  lleuis  bcuic^'up  plu?  grandes 


dans  les  pays  mcridiouaux  de  PERVINCA.  bot.  piian.  Le  /'//ira 

^;  on  la  cultive  comme  Plante  minor  dans  les  anciens  botanistes, 

soient  dans    les   jardins    pay-  et    dont    Tourncfort    avait    étendu 

K   où   elle    fait   un    ciTet   assez  scientifiquement  le    nom   au    genre 

ble  par  ses  tiges  qui  garnissent  Pervenche,  f^.  ce  mot.                 (b.) 
I  des  murailles  et  les  rochers 

rnbrc.    Elle    jouit    des   mêmes  PESANTEUR.  Tous  les  corps  tcu- 

iél^   médicales   que  la    Petite  dent  k  se  précipiter  vers  Tintcrieur 

nche.  de  la  terre ,  d'où  résulte  une  pression 

Pervenche  de  Madagascar  ,  constante  sur  les  obstacles  qui  s'op- 

I  rosea^  L. ,  a  une  tige  droite,  posent  à  leur  chute.  On  a  donné  le 

rd  herbacée , puis  ligueuse  lors-  nom  de  Pesanteur  a  cette  force  gêné- 

ea  passé  son  année ,  et  qui  peut  raie  qui  dépend  d'une  cause  encore 

er  jusqu'à  un  mètre.   Elle   se  plus  générale  ,   puisque   loin  de  .se 

len  rameaux  légèrement  velus,  borner  aux  substances  qui  existent 

I  de  feuilles  ovales  ,oblongues,  à   la  surface   de  notre  petit  globe, 

éti  et  portées  sur  de  courts  pé-  elle  régit   et   enchaîne  par   une  lui 

I  les  fleurs  sont  grandes ,  près-  commune    l'immense    système    du 

•ssiles  et  ordinairement  gémi-  monde.  En   eflct ,  c'est  a   cette  at- 

lans  les  aisselles  des  feuilles  su-  traction  planétaire  y  à  cette  gravita- 

ires  ,  d'un   rose  pâle  avec  un  tion  universelle    si    bien  démoirtrée 

cercle  pourpre  dans  le  centre,  par    l'illustre  Newton,    qu'il    faut 

uefois  blanches  avec  une  bande  rapporter    la    Pesanteur    terrestre  ; 

lans  leur  milieu.  Cet  arbrisseau  celle-ci  n'en  est  qu'un  elTet  particu- 

ipontanément  non-seulement  à  lier.  Tous  les  corps  s'attirent  en  rai- 

gascar  ,  d'oii  ses  graines  ont  été  son  directe  de  leur  masse  et  en  raison 

ées  pour  la   première  fois  au  inverse  du  carré  de  leur  distance, 

1  de  Paris  vers  le  milieu  du  en  sorte  que  la  Pesanteur  ou  ,  nous 

dernier  ,  mais  encore  \  Mau-  le  répétons  ,  la  force  qui  imprime  à 

sur  Jes  rivages  de  la  mer,  dans  tous  les  corps ,  un  mouvement  vers  le 

!  orientale,  à  la  Cochinchine  et  centre  de  la  terre,  est  la  résultante 

pon.  Dans  le  midi  de  la  France  des  attractions  exercées  par  toutes  les 

Italie  il  a  si  bien  réussi,  qu'on  molécules  de   la  terre,   suivant    la 

le  laisser  en  pleine  terre  pen-  même  loi  que  celle  qui  fait  presser  les 

les  deux   tiers  de  Tannée ,  et  sphères  célestes  les  unes  sur  les  au- 

I  donné  facilement  des  graines  très  ,  et  qui  les  retient,  comme  car 

!S.  Ce  mode  de  propagation  étant  autant  de  contrepoids ,  dans  le  plus 

issuré,  et  donnant  naissance  à  immuable     équilibre.      L'atti*action 

us  beaux  individus  que  ceux  exercée  |>ar  la  masse  des  molécules  du 

roviennent  de  marcottes  ou  de  globe  terrestre  sur  les  corps  qui  exis- 

ns,on  préfère  tirer  des  graines  tent  à  sa  surface  est  plus  grande  que 

ivs  méridionaux  de  l'Europe,  la  somme  de  toutes  les  autres  attrac- 

fes   semec  au  printemps  sur  tions,  parce  c[ue,  de  tous  les  sphé- 

es  et  sous  cloche.  Lorsque  les  roïdes  a  proximité ,  le  globe  terrestre 

I  plants  ont  deux  à  trois  pouces  est  le  plus  puissant  par  sa  masse  qui 

uteur,  on  les  repique  dans  des  agisse  sur  ces  corps;  son  action  détruit 

{ue  Ton  place  également  sous  ou  plutôt  masque  complètement  les 

e  ou  sous  châssis  jusqu'à  la  fin  actions  affaiblies  par  la  distance  des 

in  ;  ils  commencent  à  donner  corps  planétaires  ou  les  actions  trop 

!urs  en  juillet,  et  ils  continuent  minimes  des   corps  terrestres  entre 

irir  jusc^u'a  l'automne.  Sous  le  eux  :  ces  derniers  sont  entièrement 

t  de  Pans  on  a  soin  de  les  ren-  soumis  sous  sa  dépendance  ,  ils  rcs- 

n  serre-chaude  avant  les  pre-  tcut  à  jamais  renfermés  entre  certai- 

froids.                             (g.. M.)  nés  limites  dans  ce  qu'on  appelle  la 
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9p/ière  (fafiraclion  du  ^Xobeicrresire,  logique    d'admeltre    l'existenca  di 

Après  s*êlrc  formé  une  idée  très-  certains  êtres  priyës  de  toutes  la 

simple  et  naturelle  fie  la  Pesanteur,  qualités  de  la  matière  et  même  de 

si  on  compare  ses  effets  en  différens  celle  qui  leur  est  strictement  essen- 

poinls  de  la  surface  de  la  terre,  des  tielle.  Il  est  vrai  que  le  mol  impon- 

(lifTérences  assez  considérables  se  font  dërable  ne  signifie  point  qui  n'a  au- 

remarquer  dans  les  expénences  de  cun  poids,  mais  dont  la  Pesanteurn'i 

l'observateur,   et  aussitôt  la   cause  pu  être  appréciée  par  quelque  moyen 

lui  en  est  dévoilée.  Il  sait  que  la  Pe-  que  ce  fût  ;  cependant  puAsqa'oo  M 

santeur  doit  décroître ,  quand  la  dis-  peut  se  former  une  idée  aes  corps  dits 

tance  des  corps  au  centre  de  la  terre ,  impondérables  que  par  leurs  effets, 

c'est-à-dire  au  point  où  convergcut  et  qu'où  est  réduit  à  une  simple  by- 

les  forces  agissantes,  est  augmentée;  potnèsc  sur  leur  existence,  il  nous 

il  devine  alors  pourquoi  la  Pesanteur  semble  plus  rationnel  d'admettre  li 

est  moindre  à  Téquateur  qu'au  pôle;  théorie  qui  explique  la  production 


testable  qu'il  a  acç|uise  sur  la  force  échapperont  à  toutes  les  investigi- 

universelle  qui  régit  les  plus  grandes  tions  lutures. 

masses  comme  les  molécules  les  plus        Ainsi  tous  les  êtres  de  la  Datnrf 

ténues ,  lui  fait  découvrir  la  conngu-  sont  pesans ,  et  la  légèreté  n'est  point 

ration  de   la  terre.   L'attraction  est  une  qualité  absolue,  propre  k  œr- 

moindre    d'YiSQ^    sous   les    climats  tains  corps ,  comme  on  le  croyait  an 


et  dès-Tors  la  terre  n'est  point  une  dans  les  airs  et  semblent  fuir  la  terre 
sphère  parfaite  ,  mais  elle  est  légère-  qui  devrait  au  contraire  les  attirer, 
ment  aplatie  vers  les  pôles.  Mais  re-  c'est  que  leur  Pesanteur  est  moindre 
venons  aux  considérations  que  foui"-  que  celle  du  fluide  de  ratmosphëre; 
nit  la  Pesanteuréludiée  en  elle-même,  elles  s'y  élèvent  par  une  cause  seni- 
et  par  rapport  aux  corps  que  nous  blable  à  celle  qui  fait  remonter  le 
pouvons  expéiimenter.  liège  ou  tout  autre  corps  plus  l^er 
En  faisant  ressortir  la  propriété  la  que  Teau  à  la  surface  de  celle-ci f 
plus  saillante  de  la  Pesanteur ,  celle  c*est  un  effet  de  la  pression  des  colon- 
d'être  une  force  universelle  à  laquelle  nés  latérales  du  fluide  environnant; 
il  n'existe  aucun  corps  qui  ne  soit  mais  enlevez  lair  qui  fait  obstacle  en 
soumis,  n'est-ce  pas  exprimer  une  dessous  à  ces  substances ,  et  vous  les 
opinion  positive  sur  la  cause  des  phé-  verrez  se  précipiter  vers  la  terre  avec 
nomènes  de  la  lumière,  de  la  cha-  la  même  vélocité  que  les  corps  les 
leur, de  Télectricité  et  du  magnétisme?  plus  pesans.  Ce  dernier  effet  a  lien 
Pourquoi  donc  a- t-on  nommé /^i//(/tf«  parce  que  la  Pesanteur  agit  égale- 
//;i/>o/u/e>a^/e5  les  prétendus  corps  in-  ment  sur  toutes  leurs  molécules, 
visibles  et  inappréciables,  par  les-  quelle  qu'en  soit  la  composition;  U 
quels  on   suppose   ces  phénomènes  résistance  de  l'air  est  l'unique  cause 

Sroduits?  Si  ce  sont  en  réalité  des  qui  diminue  la  vitesse  des  corps  dans 
uidcs  particuliers,  ne  devraient-ils  leurs  chutes, 
pas  manifester  leur  existence  par  la  La  direction  des  cxtvps  qui  gravi- 
propriété  commune  à  tous  les  corps?  tent  est  perpendiculaire  à  la  surface 
Nous  n'oserions  discuter  ici  plus  <des  eaux  stagnantes,  et  marque  U 
long  -  temps  ces  graves  questions  ;  /igné  verticale  on  à  plomb,  l^ur  mou- 
mais  nous  ne  pouvons  nous  empo-  vemcnt  est  uniformément  accéléré  : 
cher  de  iairo  oh-^ci  ver  qu'il  est  peu  i:n  corps,  (liiis  nos  régions  ,  parcourt 
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de  quatre  mètres  neuf  cent  quilibre  êtable  h  Fêtai  du  corps  pe- 

iUimètres  pendant  la  pre-  sant  en  suspension ,  parce  qu  il  re- 

oonde   sexagésimale    de  sa  vient  toujours  à  la  même  situation  , 

I  se  mouvrait  ensuite  uni-  après  qu  on  a  trouble  son  repos.  Le 

II  avec  une  vitesse  double  second  état  se  nomme  équilibre  insia" 
îsse  mitiale ,  si  la  pesanteur  ble ,  parce  que  ce  corps  se  renverse 
'a|;iry  mais  son  action  ne  tout-à-fait  et  tombe  lorsqu*il  n'est 
»oint ,  il  parcourt  f  pourvu  appuyé  que  sur  un  point.  Il  y  a  en- 
soit  pas  retardé  par  la  résis-  core  cette  différence  que  dans  l'un , 
.'air)y  dans  la  deuxième,  troi-  le  poids  du  corps  agit  au-dessous  de 
uatrième ,  etc. ,  secondes  ,  l'obstacle  qui  le  soutient  ,  et  dans 
,  cinq  fois  ,  sept  fois,  etc. ,  l'autre,  il  agit  au  contraire  en  près- 
espace  que  pendant  la  pre-  sant  sur  l'obstacle  qui  lui  sert  d'ap- 

alors  les  espaces  parcourus  pui.  Quel  que  soit  le  point  d'attacne 

origine  de  la  cbute ,  sont  du  fil  au  corps  en  suspension ,   la 

[uatre  fois  ,  neuf  fois  ,  seize  direction  de  ce  fil  prolongée  en  tra- 

,  celui  qui  répond  à  la  pre-  vers  du  coips  forme  une  ligne  droite 

:ondey  c'est-à-dire  propor-  dont  un  des   points  est  commun   à 

luz  carrés  des  temps  écoulés  toutes  celles  qui  résultent  des  varia- 

itte  origine.  La  progression  tions  du  point  d'attache.   Ce  point 

esse  des  corps  très-pesans  commun  par  oii  se  croisent  toutes 

•  sensible  à  la  vue ,  parce  les    lignes   droites  qui    forment   la 

opère  avec  trop  de  rapidité  ;  prolongation  du  fil  à  plomb ,  quand 

corps  excessivement  légers  on  varie  le  point  d'attache  du  cori)S, 

as  non  plus  à  cause  de  la  est  ce  qu'on  nomme  son  centre  de 

;  de  l'air  qui  détruit  Taccé-  gravité  j  ou   la  résultante  de  toutes 

|ue  la  Pe.santeur  tend  à  leur  Tes  actions  de  la  Pesanteur  sur  les 

'  et  les  réduit  bientôt  à  un  molécules   du    corps.    Ainsi,    pour 

mt  uniforme.  Mais  si  l'on  qu'un  corps  inégal  dans  ses  formes 

leux corps  dont  le  poids  soit  et  dans  le  poids  de  ses  parties,  tel 

is  le  même  aux  extrémités  qu'une   voiture    par    exemple ,    ne 

tassant  sur  une  poulie  très-  puisse   se   renverser ,    il   suffît   que 

>n  pourra  donner  au  mou-  son    centre   de  gravité   soit    immé- 

lu  plus  pesant  une  lenteur  diatement  soutenu,  ou  qu'il  se  maiu- 

lettra  de  rendre  mesurables  tienne   au-dessus    de    trois   appuis 

imènes  que  nous  avons  ex-  entre    lesquels    tombe    la    verticale 

is  haut.  C'est  sur  ce  prin-  abaissée  de  ce  centre  de  gravhé. 

repose  la  machine  d'Atwood  Le  poids  d'un  corps  est  la  somme 

it  dans  les  cabinets  de  phy-  des  actions  de  la  Pesanteur  sur  cha- 

à  laquelle  on  a  adapté  plu-  cune  de  ses  molécules  ;  il  est  égal  à 

rfectionnemcns  pour  dimi-  l'clTort  qu'il  faut  faire  pour  Tempê- 

frottemens  et  en  augmen-  cher  de  tomber ,  et  ces  deux  forces 
bilité.  antagonistes  produisent  alors  l'équi* 
l'on  suspend  un  corps  de  libre.  On  mesure  le  poids  d'un  corps 
elconque  à  l'extrémité  d'un  au  moyen  des  3a/â/zce5,  instrumens  de 
l'autre  extrémité  est  fixe,  formes  variables,  et  trop  connus  pour 
en  repos  après  avoir  pris  que  nous  nous  arrêtions  à  les  dé- 
ion  qui  est  déterminée  par  crire.  Il  suffira  dédire  qu'on  est  par- 
leur de  la  somme  de  ses  venu  à  en  construire  de  si  délicates, 
s.  Si  après  l'avoir  dégagé  qu'elles  trébuchent  à  la  cinq  millio- 
m*  le  fait  appuyer  par  un  nième  partie  du  poids  qu'elles  peu- 
t  de  sa  surface  sur  un  corps  vent  peser.  Leur  perfection  dépend 
dessous  de  lui ,  il  demeure  de  certaines  conditions  ,  telles  que  la 
bre.  On  donne  le  nom  d'é-  bonne  confection  du  couteau  sur  le- 
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quel  le  fléau   s*appuie.  la  parfaite  sous  \o  môme  volume  et  comptn- 

c^galitë  des  longueurs  oes  bras,  de  tîveincnt  entre  eux,  fournissent  lei- 

leur  poids  et  de  celui  des  chaîues  et  pression  de  leur  thnsité.  Ce  mol  don- 

des  bassins.  Il  faut  aussi  avoir  soin  ne  une  idée  exacte  de  Tdtat  diffif- 

que  le  fléau  soit  construit  de  manière  rent  des  corps  dont  les  molécules, 

que  son  centre  de  gravité  tombe  plus  môme    de   ceux    qui   sont    les  plui 

bas  que  son  point  d'appui ,  sans  quoi  compactes ,  se  trouvent  séparéâ  et 

la  balance  deviendrait y^//0,  c'cst-^-  tenues  à  distance  par  une  multitude 

dire  se   renverserait    au    plus  petit  d'intervalles  qu'on  nomme/70/v«. Afin 

mouvement.  Une  des  principales  cou-  d'arriver  h  quelque  chose  de  fixe,  et 

ditions  se  trouve  remplie  ,  lorsque  les  pour  la  facilité  des  expériences,  les 

deux  extrémités  des  bras  de  la  balance  physiciens  ont  pris  l'eau  distillée  pour 

et  le  point  de  contact  du  couteau,  for-  terme  de  comparaison.  Ainsi  on  a 

ment  trois  points  à  peu  près  situés  sur  dressé  des  tables  de  Pesanteur  spé- 

une  liffne  droite,  celui  du  centre  un  ciflque  qui  indiquent  les  poids  deio- 

peu  plus  haut;  mais  il  faut  que  la  lûmes  égaux  des  diverses  suhstancei, 

différence  soit  ti es- faible.  Lorsqu'on  comparés  à  celui  de  l'eau  distillai 

u'a  pas  d'excellentes  balances ,  on  y  pris  pour  l'unité.  Le  nouveau  sp- 

supplée  par  les  doubles  pesées  ,  c'est-  tème  des  poids  et  mesures  fait  oon- 

à-dire  qu'après  avoir  mis   le  corps  naître  la    Pesanteur    spécifique  de( 

en  équilibre  avec  une  quantité  suffi-  corps  ,  quand  il  s'agit  de   l'unilë  de 

santé  de  poids,  on  l'ôte  du  bassin  et  volume.    Le    kilogramme    étant  le 

on  y  met  autant  de  poids  qu'il  est  poids  d'un  dccimèlre  cube  d'eau  dii- 

nécessaire  pour  ramener  l'équilibre,  tilléc  ,  il  suffit  de  prendre  le  poids  do 

La  somme  de  ces  derniers  représente  même  volume  de  telle  autre  subs- 

évidemment  le  poids  du  corps  qu'ils  tance  pour  eu  conuaître  la  Pe.4aDteu 

ont  remplacé.                           (g..n.)  .spécifique  par  rapport  au  kilogran- 

me.  llien  n'est  plus  aisé ,  par  exem- 
PES.\NTEUR  SPÉCIFlQUE.Nous  pie ,  que  d'obtenir  ainsi  le  poids  «é- 
avons  vu  dans  l'article  précédent  que  ciflque  des  liquides;  il  suffit  dren 
les  molécules  de  toutes  les  matières  (et  remplir  un  litre  (  mesure  de  capadl' 
nous  entendons  par  molécule  le  der-  qui  équivaut  à  un  décimètre  cube] 
nier  atome  indivisible  des  corps)  gra-  ou  d'une  fraction  du  litre,  et  d'en 
vitent  également ,  et  aue  c'est  seule-  prendre  le  poids.  Mais  il  est  Mo- 
ment la  résistance  de  l  air  qui  produit  vent  très -difficile ,  surtout  pour  les 
des  différences  dans  la  vitesse  de  leur  corps  solides  irréguliers ,  de  déter- 
chute.  A  volumes  égaux ,  les  poids  miner  leur  volume  avec  une  ^ 
des  diverses  substances  varient  beau-  cision  suffisante  pour  qu'on  puiM 
coup  ,  ce  qui  dépend  nécessaire-  déduire  immédiatement  de  letf 
ment  de  la  quantité  plus  ou  moins  poids  leur  densité.  On  y  parfW 
grande  des  molécules  matérielles  néanmoins  à  l'aide  de  quelques  pi** 
que  chacune  de  ces  substances  cédés  faciles  à  exécuter ,  et  d'infliv- 
renferme  sous  un  volume  donné,  mens  qui  ont  été  décrits  dans  ci* 
Ainsi ,  par  exemple  ,  un  décimé-  ouvrage  en  parlant  des  MinénOSi 
tre  cube  d'eau  pèse  beaucoup  moins  dont  les  densités  relatives  fomiesl 
que  la  même  capacité  remplie  par  un  des  caractères  essentiels.  ^.  k 
un  métal,  une  pierre  ou  telle  autre  chapitre  de  la  densité  relative  os 
substance  que  nous  nommons  ordi-  Pesanteur  spécifique  ,  a  l'article  Bb' 
nairement  pesante;  il  est  au  con-  néralogie  ,  T.  x ,  p.  SgS.  (o..vJ 
traire    plus   lourd    qu'un  décimètre 

cube  de  bois,  d'huile ,  et  à  plus  forte  *  PESCADOR.  ois.  Ce  mot ,  q« 

raison  de  corps  excessivement  légers ,  veut  dire  pêcheur  en  espagnol ,  ^ 

tels  que  les  Gaz  ou  fluides  aériformes.  appliqué  par  les  h;ibitaiis  du  Chil' 

Les  poids  des  corps  ainsi   mesurés  au  Bec  en  ciseau  (/^/i/scopsn^^'/i 
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le  peut  plus  abondant  sur  substance ,  encore  rare,  n'a  été  ob* 

(less.)  servëe  qu'en  petites  masses  lamellai- 
res  :  elle  forme,  suivant  quelques  mi- 

-PDERCOS.  MAM.  Dans  néralogisles ,  des  veines  ou  filons  de 

ux  Indes  de  Mandelslo  ,  peu  de  largeur ,  et  suivant  d'autres  , 

i  trouve  mentionna  sous  de  grands  blocs  isolas  au  milieu  du 

ui  signifie  roissou-Porc  ,  niincrai  de  Fer  d'Uto  en  Suède;  elle  y 

»  du  genre  Dauphin ,  et  est  associée  au  Feldspath ,  au  Quartz, 

>lemeut  le  Marsouin.  au  Mica,  au  Calcaire  spathique,  au 

(less.)  Triphane,  etc.  On  a  retrouvé  depuis 

.  Moi-L.  Espèce  du  genre  peu  la  même  substance  près  du  lac 

^®  '"®'-                        (^0  Ontario ,   dans  rAroërique    scpten- 

OT.  PUAN.  L'un  des  noms  «"onalc.                                 (g.  del.) 

e  VHippurU  vulgaria  et  Forsler  a  proposé  le  nom  de  Péta.- 

^.  ce  motetUiFPUBis.  (b.)  i,ite  pour  remplacer  celui  de  Gneiss 

lANA.  BOT.  PHAN.  (Gme-  «l^^  est  universellement  adopté.(o..N.) 

de  Smithia  d'Aiton.  V.  *  PÉTALOCÈRES  ou  LAMELLI- 

(O..N.}  CORNES.  1N8.  Duméril  désigne  sous 

.  Peialum.  bot.  pu  an.  On  ^«s  noms ,  dans  sa  Zoologie  Anal  jf- 

lom  à  chacune  des  pièces  Y^'^^i  ^^  quatrième  famille  des  Co- 

sent  une  corolle  divisée  leoptèrcs  penUmérésî  il  lui  assigne 

base.  Souvent  ces  pièces  P^"»'  caractères  :  élytres  dures  ,  cou- 

îs  par  la  base  et  forment  ^'^a"'  l^**','® /^?Hf  î   ^"*^°f^  f" 

us  ou  moins  allongé;  ou  ?«»«  feuilletée  à  1  eitrémité.  Cette 

le  la  corolle  est  monopé-  famille  comprend  les  genres  Géo- 

très-impropre  ,  puisqu'il  ÎÎ"P«  »  ^"«Iff  » .^P^S"*.'®». Scarabée, 

er  qu'il  n'existe  dans  ce  Hanneton,  Cétoine,  Tiicbic  et  Trox. 

seul  Pétale,  f^.,  ijour  les  T^r'^m  a  w  i-k-r^TTi^m »^     -^      ,    .  v '^ 

ns  de  structure  des  Pé-  PETALOCHEÏRE    Pe/a/oçAeirirs. 

:1e  Corolle.          (g..n.)  iN».>enre  de  1  ordre  des  Hémiptères, 

section  des  ilétéroptères  ,  iamille  des 
ITE.  MIN.  (D'Andrada  ,  Géocoriscs,  tribu  des  Nndicolles  , 
Scherer,  T.  iv,  p.  36.)  établi  par  Palisot  Beauvois  (Ins.  ré- 
ussi Berzélite.  Substance  cueill.  en  A£r.  et  en  Amer. ,  fasc.  i), 
blanche  ou  rosâtre  ,  à  tex-  réuni  par  Latreille  au  genre  Rédave^ 
ine  et  à  éclat  vitreux ,  fu«-  et  adopté  depuis  par  cet  entomolo- 
ddition  au  chalumeau  en  giste  (Fam.  nat.  du  Règne  Anim.). 
'ansparent  et  buUeux,  et  Ce  genre  ne  difiere  essentiellement 
rallèlement  aux  pans  d'un  des  Réduves  qu'en  ce  que  les  deux 
mboïdal  de  187^  et  43^.  jambes  antérieures  sont  dilatées  ou 
it  supérieure  a  celle  de  la  élargies  transversalement  en  manière 
sphatée ,  et  inférieure  à  de  palette  ou  de  lame  ovale  et  un 
aitz.  Sa  pesanteur  spéci-  peu  concave.  On  ne  connaît  encore 
livant  Berthier ,  de  s,436.  que  deux  espèces  de  ce  genre;  l'une 
laisse  qu'en  a  faite  Arf-  et  l'autre  sont  du  royaume  d'Oware , 
le  est  composée  de  deux  en  Afrique.  Nous  citerons  comme 
trisilicate  d'Alumine  ,  et  type  du  genre  : 
de  bi^ilicate  de  iâthine  ;  Le  Petalochbibe  bubiginettx  , 
,  de  Silice,  77,  d'Alumine,  Peialocheirusrubiginosus,V9\.  Beauv., 
,  6.  C'est  dans  la  Pétalite  ioc,  cif.  Son  corps  est  d'un  brun 
vel  Alcali ,  la  Lithine,  a  noirâtre,  avec  les  antennes  et  les 
rt  par  le  chimiste  suédois,  pieds  couleur  de  rouille;  le  oorselqt 
illuslre  Berzéfius.    Cette  est  épineux  de  chaque  côté,  et  en- 
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tourë  cVunc  ligne  jaune  ;  Tëcusson 
est  surmonté d'uncëpinc  droite.  L'an- 
tre espèce  dëciîte  par  Palisot  Benti- 
vois  est  le  PeialocheiruB  variegatus 
de  cet  auteur.  (o.) 

PÉTALODES.  MIN.  Nom  donné 
par  Linz  au  Tellure  auro-plorobifère. 

P^.  TeIXURE.  (o.  DEL.) 

PÉTALOLÈPE.  Petalolepis.  bot. 
FiiAN.Genredela  famille  des  Mynan- 
thérécs  et  de  la  Syngénésie  égale ,  L., 
établi  par  H.  Cassini  (Bulletin  de  la 
Société  philomatique,  septemb.  1817, 
p.  i38),  qui  Ta  placé  dans  la  tribu 
des  Inulées ,  section  des  Gnapbaliées , 
en  lui  assignant  les  caractères  sui- 
vans  :  involucre  ra«lié ,  un  peu  plus 
long  que  les  fleurs ,  presque  campa- 
nule, formé  d'ccailtes  imbriquées; 
les  extérieures  appliquées,  ovales, 
scaricuscs,  coriaces  a  la  base;  les 
intérieures  en  forme  de  rayons ,  lon- 
gues ,  linéaires,  surmontées  d'un  ap- 
pendice péta  loïde,  blanc,  arrondi  et 
étalé.  Réceptacle  petit,  plan  et  nu. 
Calatbide  sans  rayons  ,  composée  de 
fleurons  peu  nombreux ,  égaux ,  ré- 
guliers et  bermaphrodites.  Anthères 
pourvues  de  longs  appendices  ba- 
silaires.  Style  et  stigmalophores 
comme  dans  les  autres  Inulées  Gna- 
pbaliées. Ovaires  courts,  munis  d'un 
bourrelet  basilaire,  surmontés  d'une 
aigrette  longue,  blanche,  composée 
de  poils  plumeux,  sur  un  seul  rang, 
égaux  entre  eux  et  soudés  par  la  base. 
Ce  genre  est  excessivement  voisin  de 
VOzothamnus  de  R.  Brown,  puisqu'il 
n'en  difière  que  par  son  involucre 
radié  et  pétaloïde.  Il  se  rapproche 
aussi  beaucoup  du  Meiaiasia  du 
même  auteur,  dont  il  se  distingue 
par  les  poils  de  l'aigrette  soudés  in- 
férieurement ,  persistans  et  non  sen- 
siblement épaissis  à  leur  sommet.  Il 
a  été  constitué  ,  comme  ces  derniers , 
sur  des  Plantes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande que  Labillardière  avait  placées 
dans  le  genre  Eupaiorium,  L'Ozo- 
fàamnus  réunit  en  outre  une  es|>èce 
fie  Calea  de  Forster  et  un  Chrjsocoma 
de  Labillardière.  V,  Ozotiiamnus. 
Les   Petalolepis  rosmatinifolia  et 
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ferruginea ,    H.  Cassini, 
sont     des    Arbrisseaux 
allerucs,    linéaires,    très 
marquées  de  veines  raani 
la   première  espèce ,  ferru 
non  veinées   dans   la    sec 
fleurs  sont  disposées  en  coi 
minaux.  Ils  croissent  da 
Vatj-Diémen  ,  à  la  pointe 
la  Nouvelle-Hollande. 

*  PETALOMA.    BOT. 
MouniRiA.. 

PÉTALOSOMES.  pois. 
donné  ce  nom  à  une  famil 
sons  osseux,  bolobranch 
ciquei  ,  a  corps  allongé, 
forme  de  lame;  elle  se  a 
genres  Bostriclite  ,  Bosi 
Tœnioïdc  ,  Lé  pi  do  le  ,  Gj 
Cépole.  f^.  tous  ces  mots. 

*  PETALOSTEMMA.  i 
Sous  le  nom  de  PetalosU 
nopodii  ^  R.  Urown  (Appei 
Voy.  de  Sait  en  Abyssii 
tionne  une  Plante  qui  co 
genre  nouveau  doul  il  ne 
les  caractères. 

PETALOSTEMUM.  w 
Genre  de  la  famille  des  \a 
ses,  établi  par  Richard 
Flon  borcali-amcr.y  2  ,  p. 
par  Nuttall  et  De  Cando 
tels  rapports  avec  le  genr< 
Linné,  que  nous  croyons 
peut  l'eu  disjoindre  (  y. 
malgré  Tanomnlie  qu'il  ofl 
nombre  de  ses  étamines; 
sont  au  nombre  de  cinq 
Petalosiemum.  Le  professe) 
dolle  (  Prodr.  Syst.  veg. , 
divise  ce  genre  en  dcus 
savoir  :  Petalostemon  qui  s* 
par  son  calice  à  cinq  dent 
meuses  et  par  ses  pétales 
onguiculés.  Les  fleurs  form 
cylindriques.  Cette  section 
des  Dalca  à  cinq  étamines 
nat ,  et  comprend  cinq  < 
l'Améiiquc  septentrionale, 
quelles  nous  citerons  coi 
les  P.  candidum  ,  carneui 
teum  de  Michaux,  loc  ci 
La  dcuviorac  section  ,  érig' 
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Ibtinct  sous  le  nom  deKu/ifiisfera  ,  aigreUé.  L'iavolucre  est  un  peu  moins 

pur  Lamarck  et  Venten<il,  et  sous  long  que  les  fleurs^  et  formci  de  fo- 

celui  (le  CyUjwgony  par  llaiiiiesquu  ,  1  iules  à  peu  près  dgalcs  ,  appliquées, 

M  compose  de  deux  Plantes  égale-  presque  sur  un  seul  rang  ,  oblongucs 

nent  originaires  de  rAméiiquc  se|;-  et  membraneuses  sur  les  hords.  Le 

teotrionale ,  et  qui  oflreut  un  calice  à  réceptacle  est  plan  et  nu.  Chaque ca- 

ânq  divisions  profondes  et  plumeu-  latbide  femelle  se  compose  de  plu> 

MSy  des  pétales  linéaires,  amincis  à  sieurs  fleurs  femelles  à  corolles  tu- 

b'base.  Les  ûeurs  sont  disposées  eu  buleuses  ,  grêles,  dentées  au  sommet, 

tête.  (O..N.)  et  au  centre  d'une  à  cinq  fleurs  mâles 

»  PETALOTOMA.    bot.     phan.  fV'    ^emi-avortemenl    de    l'ovaire. 

Dans  Tarticle  Myrtacées  de  ce  Die-  ^  mvolucre  est  cyhndracé ,  plus  court 

tionuaire  ,  De  Candolle  a  proposé  de  ^^^  ^«^  ^«"»'«  »  composé  de  folioles  à 

nommer  ainsi  le  genre  Diatoma  de  P^"  P*'^*  égales ,  ovales ,  et  presque 

Loareiro  (o  n  )  ^"^  ^"  ^^"^  rang.  Les  ovaires  sont 

^PETALURE  P../....  xs..'Nom  5£'fL'nnt&^^ 

dwiné  par  Leaçh  a  un  genre  de  ]Ne-  rclel  basilaire ,  et  surmontés  d'une 

rroptèi-es  que  LalrcMlle  rapporte  a  son  aigrette  de  poils  fins  à  peine  hispides. 

IL  ''''  "''''*  .^"""^  ^^  genre  est  très-voisin  du  Nar^ 

PETARD.  INS.  Nom  donné  à  une  dosmia  (  Tussilago  fragrans)  par  la 

petite  espèce  de  Carabique  qui ,  lors-  pluralité  de  ses  calatnides  qui   lui 

ijiion  la  saisit ,  laisse  échapper  avec  donnent  un  port  absolument  sem- 

Ivuit,  par  l'anus,  une  vapeur  par-  blable;  il  en  diffère,  ainsi  que  des 

ticolière  et  qui  est  sécrétée  par   des  vrais  Tussilages,  par  sa  diœcic  qui , 

Èndes  situées  dans  l'abdomen  sur  à  la  vérité ,  n  est  pas  complète ,  et  par 

côtés  du  rectum.  F,  Brachine.  les  corolles  de  ses  fleurs  féminines  qui 

(ald.)  ne  sont  pas  ligulées. 
PÉTASITE.  BOT.  FUAN.  Tourne-  Le  Petasite  commun,  JPe/asiies 
iort avait  établi  sous  ce  nom  un  gen-  vuigaris^  Desf. ,  FI.  Allant,  ;  Tussi- 
it  qui  appartient  à  la  famille  des  8y-  lago  Peiasites  ,  L.  et  De  Cand. ,  Flor. 
untbérées ,  et  qui  fut  réuni  par  Lin-  Fianç.  ;  est  une  Plante  herbacée,  vi- 
)^  au  Tussilage.  11  fut  de  nouveau  vace,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de 
snutitué  par  Gncrtner,  Desfoutaines,  Chapelièrey  dont  la  tige  souterraine 
it  notamment  par  IL  Gissini  qui  Ta  et  rampante  produit  au  printemps 
^cë  à  la  suite  du  Nardosmia  daus  la  une  fausse  hampe  garnie  de  membra- 
nlm  des  Tussilaginées.  Voici  ses  nés  foliacées  ,  analogues  aux  pétioles 
iHocipaux  caracictes  :  flt-urs  non  des  vraies  feuilles,  et  terminées  par 
Mirtaitement  dioïques,  disposées  en  des  appendices  qui  en  représentent 
plusieurs  calathides  sur  une  seule  le  limbe  avorté.  Après  la  floraison , 
|«mpe.  Chaque  calalhide  màle^reu-  les  feuilles  radicales  paraissent;  elles 
mue  plusieurs  fleurs  rt'^ulièics ,  et  sont  grandes ,  pétiolées  ,  à  limbe  ova- 
[uatre  ou  cinq  fleurs  femelles  à  la  le,  glabre  et  vert  en  dessus,  pu- 
ïrconférenee.  Les  corolles  des  fleurs  besccut  en  dessous,  denté  inégalc- 
^les  ont  leur  limlie  large,  campa-  meut  sur  les  bords,  obtus  au  som- 
'iforme  ,  divisé  profondément  en  met,  échancrc  en  cœur  à  la  base  qui 
iQq  segmens  demi-lancéolés.  Ces  présente  deux  oreillettes  arrondies  et 
i^ursmàies  ont  des  ovaires  r'ivortés,  rapprochées.  Les  cdathidcs ,  compo- 
|Q€  aigrette  de  poils  peu  nombreux  ,  sées  de  fleurs  purpurines  ,  sont  dis- 
ton  style  terminé  par  un  renflement  posées  en  un  th\ ise  oblong  à  la  partie 
jQÎ  s'clève  au-dt'SïUS  du  tube  des  au-  supérieure  de  la  hampe.  Colle  Plante 
l^^res.  Les  corolles  des  fleurs  femelles  croit  dans  les  lieux  humides,  sur  les 
^^rgiuales  sont  tubuleuses,  gr<^Ics;  boids  des  fossés  et  des  torreus,  d;ins 
lloi surmontcut  uu  ovaiic  ovulé  et  une  grande  partie  de  l'Europe  niéu- 
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dionftle.  D'après  les  obsei-vations  de 
Smith  ,  le  Tussitago  hy brida ,  L. ,  est 
riadividu  mâle  de  cette  espèce. 

Le  genre  Petasites  renlerrae  deux 
nutres  espèces  qui  croissent  dans  les 
lieux  humides  des  hautes  montagnes 
de  l'Europe.  Ce  sont  les  P.  albus  ^ 
Gaertn.,  et  P.  niveusy  Cass.  ,  ranges 

Sarmi  les  Tussilages  par  la  plupart 
es  auteurs.  Leurs  feuilles  sont  cou- 
vertes d*un  duvet  serre  et  très-blanc. 
Leurs  cilathides  sont  composées  de 
fleurs  blanches.  (o..N.) 

*  PÉTASOPHORE.  ois.  Espèce 
d'Oiseau-Mouche,  y.  Colibri,     (b.) 

PÉTAURISTE.  MAM.  Espèce  du 
j*enre  Guenon.  F",  ce  mol  et  Petau- 
nus.  (b.) 

*  PÉTAURISTE.  PetaurUia.  iNs. 
Genre  de  Coldoptèrcs  mentionne  par 
Latrcille  (Fam.  nat.  du  Règne  Ani- 
mal ;  et  dont  ce  savant  ne  donne  pas 
les  camctères.  Ce  genre  est  composé 
i\cs  espèces  de  Cnocères  qui  ont  la 
faculté  de  sauter.  F^,  CiiiocÙR£.     (o.) 

PETAURUS.  MAM.  Les  Petaurus 
furent  d'abord  ranges  par  Shaw 
parmi  les  Didelphes  ;  ils  reçurent 
ensuite  le  nom  de  PhaUnccrs  vo- 
lans,  et  furent  distinguéri  acs  vrais 
Phalangors  par  le  nom  générique  de 
Petaurus^  adopté  par  Cuvicr.  Illiger, 
dans  son  Prodrome ,  proposa  le  nom 
de  Phalangista,  et  Ocsmarcst,  dans 
sa  Mammalogie,ce1ui  de  Petaurisia. 
Le  genre  Pha langer  rapproche  donc 
ainsi  des  Animaux  distincts  les  uns 
des  autres,  et  dont  le  principal  ca- 
ractère est  celui  de  la  double  généra- 
tion ou  de  la  marsupial i té.  Mais  des 
limites  géographiques  précises,  et  une 
ressemblance  typique  distincte  dans 
chaque  groupe ,  permettent ,  pour 
éviter  toute  confusion  ,  de  former  trois 
(genres  bien  distincts  sa  voir  :  Ci/5c//« , 
Phalangersnocturnes  a  queue  nue ,  es- 
sentiellement propres  aux  Moluqiies; 
IJaiantia  ou  Phalangers  diurnes  et  à 
rjucue  poilue;  et  Petaurus  ou  Pha- 
langers volans.  Ces  deux  derniers 
^«nres  sont  exclusivement  de  la  Tas- 
manie  et  de  l'Australie  ou  INouvelle- 
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Hollande.  (  F*.  Phalangbr.  ]  LesPé 
tauristes  appartiennent  à  la  famill 
des  Marsupiaux  ou  Animaux  à  Kourtt 
quatrième  division  de  Tordre  des  Cir 
nivores  du  Règne  Animal.  Duméri 
les  confond  avec  les  Phalangers  diu 
sa  sixième  famille  ou  celle  des  Vt- 
dimnnes.  Latreille  (  Règne  Aninial 

f».  55  ),  dont  les  Marsupiaux  formen 
e  sixième  ordre  de  sa  méthode,  \\kx 
le  genre  Petaurus  dans  sa  troisièmt 
famille  ou  celle  des  Phyllophxgcs 
Tcmminck  observe  à  peu  près  li 
même  classification  ,  et  lesPétauriste 
forment  le  huitième  genre  de  son  6a 
quième  ordre.  Geoffroy  Saiut-HiUire 
qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  cU« 
des  Animaux  Marsupiaux ,  a  laissé  le 
Pétaurisles  dans  le  genre  Phalanger 
Fr.  Cuvicr,  dans  son  article  PhaLut 
ger ,  inséré  T.  xxxix  du  Dictionmir 
des  Sciences  naturelles  ,  n'a  poin 
complètement  éclairci  l'histoire  de  ce 
Animaux,  et  a  peut-être  accm  eocor 
Tin  ésolutinn  qu'on  doit  éprouver  : 
les  isoler  les  uns  des  autres.  Ces 
ainsi  qu'il  sépare  le  genre  Phalangv 
en  deux  sections  :  I.  Phalanger 
II.  Petaurus  :  puis  les  Phalangers  son 
divi-és  ,  suivant  qu'ils  ont  la  quen* 
prenante  ,  ou  qu'ils  ont  la  peau  de 
flnncs  étendue  entre  les  membres 
enfin  il  y  a  aussi  des  Petaurus  à  queni 
prenante  et  des  Petaurus  volans;  (k 
sorte  que  le  genre  Pétnuriste ,  tel  qiK 
nous  allons  le  considérer,  renferflK 
des  Animaux  des  deux  sections  <k 
Fr.  Cuvier,  c'est-à-dire  ses  Phalas- 
gers  volans  et  ses  Petaurus  volans.  A 
l'article  Phalanger^  page  196  et  snif' 
de  son  Traité  des  Dents,  Fr.  Cutier 
regarde  le  c;:ractcre  de  la  peau  dci 
flaucs  étendue  entre  les  membre! 
comme  tiop  peu  important  pour  sé- 
parer les  Pétaurisles  des  Phalangerfî 
cependant  c'est  à  peu  près  le  seuln- 
ractère  qui  isole  les  Ecureuils  éxi 
Pola touches ,  et  les  dents  elles-mémef 
sont  trop  souvent  variables  de'levr 
nature  pour  fournir  dans  fous  les  Cki 
des  caractères  rigoureusement  exacts. 
Les  Pétauristes,  vivant  dans  les  arbres 
de  la  Nouvelle  -  Hollande  ,  doifenl 
difierer  par  leurs  mœurs  dcsPlitItn- 
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le  poilue  qui  habilent  dans  la   dernière   molaire  n*a  que    trois 

lilles  sablonneuses  des  par-  pointes  principales ,  deux  en  avant  et 

mes  de  la  Nouvelle-Hol>  une  en  arrière  :  ces  lubercules  et  ces 

le  la  terre  de  Diëmen ,  et  pointes  donnent  aux  dents  des  Pe- 

ms  ou  Phalangers  à  queues  laurus  une  forme  compliquée  et  dif- 

ont  nocturnes  et  qui  vivent  ficile  à  caractériser.  A  la  mâchoire 

ans  les  Moluques.  Au  reste  inférieure  les  deux  incisives  sont  Ion- 

(  efibrcerons  d'éclaircir  ce  gués,  presque  horizontales,  arron- 

not  PuALANGER.  oles  en  avant,  aplaties  à  leur  face 

ePetaurus  a  été  divisé  lui-  interne,  minces  et  pointues  à   leur 

Desmarest,  sous  le  nom  sommet  ;  les  deux  premières  fausses 
bte  ,  en  deux  sous-gen-  molaires  ne  sont  que  deux  points  ru- 
remicr,  dont  le  principal  dimen tnires,  et  c'esit  aussi  ce  qu'on  ob- 
ist  d'avoir  la  queue  ronde,  serve  fiéquem  ment  chez  les  Couscous- 
irîste  proprement  dit,  et  le  la  troisième  fausse  molaire  se  rapprn- 
*actérisé  par  une  queue  dont  che  de  la  première  vraie  molaire,  mais 
ont  distiques  comme  dans  elle  est  plus  épaisse  à  sa  moitié  posté- 
cureuils, est  celui  nommé  rieure  qu'à  sa  moitié  antéryeure;  les 
t  jicrobaia^  Desm. ,  et  qui  quatre  vraies  molaires  se  ressemblent 
ne  qu'une  espèce ,  le  Pba-  entièrement  et  se  composent  de  qua- 
gmée.  Les  caractères  du  tre  pointes  triangulaires  disposées 
lurus  sont  les  suivans  :  for-  deux  par  deux  en  avant  et  en  arrière, 
aire  :  mâchoire  supérieure;  Tels  sont  les  principaux  caractères 
six;  canines  nulles;  mo-  dont  nous  sommes  redevables  à  Fr. 
!,  y  compris  les  fausses  mo-  Cuvier,  et  qui  lui  ont  été  fournis  par 
sont  au  nombre  de  huit;  VétudedesPetaurus  iaguanoù/es,  di^ 
inférieure;  incisives  deux  ;  f/e/p/widesei  macrourus.  Il  est  remar- 
lles:  mulnires  qua!orze;  au  quable  que  le  Phalanger  de  Cook  a 
e-huil.  Les  os  mcisit's  (Fr.  aussi  présenté  les  mêmes  particulari- 
)ents,  p.  128  )  de  la  ma-  tés  <lnns  sa  dentition.  Les  cantcières 
>érieuie  foimcnl  entre  eux  extérieurs  ou  zoologiques  sont  :  une 
plus  ou  moins  aigu  ,  et  les  tête  médiocrement  allongée;  des 
ont  elles-mêmes  disposées  oreilles  moyennes,  drc>sces;  des 
;  :  la  première  est  for'e  et  pieds  pcutadactylcs,  à  ongles  com- 
;;  la  seconde,  étraiement  primés, recourbes,  robustes,  excepté 
s ,  a  sa  couronne  plus  large  au  pouce  qui  est  sans  ongle  et  oppo- 
ine;  la  troisième,  plus  pe-  sable;  les  deux  premiers  doigts  sont 
)tuse.  Entre  les  incisives  et  beaucoup  plus  courts  que  les  autres  ; 

molaires  existe  un  espace  la  peau  des  flancs  étendue  entre  les 

première  fausse  molaire  est  membres  antérieurs   et  postérieurs  , 

ire;  la  seconde  est  encore  et  servant  de  parachute (  disposition 

5  que  la  première  ;  la  troi-  qui  se  retrouve  chez  les  Galéopithè- 

is  gr:indo ,  approche  de  la  ques  et  les  Sciuroptères  ou  Polatou- 

vraies  molaires;  la  qua-  ches  î;   une  puchc  sur  Tabdomen  : 

lus  de  i^raudeur  et  d'épais-  queue  très-longue,   garnie  de  poils 

louche  la  troisième  tandis  tantôt  épars,  tantôt  distiques. 

les  aulrcs  dents  î^ont  iso-         Les    habitudes    des    Petaurus    ne 

:rois  premières  molaires  ne  sont  point  connues  :  ce  sont  des  Ani- 

>oint  euiro  elles;  elles  sont  maux  probablement  nocturnes,  qui 

res  ,  muuies  à  chacun    de  vivent  dans  les  Eucalyptus  de  la  Nou- 

ies  d'une  pointe  triangu-  vclle-Hollande ,   où    ils   sautent    do 

ries  côtés  d'une  pointe  plus  branche  en  branche  en  s'aidant  de 

XX  petits  tubercules  angu-  Icuis  parachutes  pour  soutenir  leur 

>cnt  aussi  leur  face  externe;  élan.  Leur  genre  do  nourriture  doit 
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pnDcipalement  ounsistcr  en  Insectes  commune  aux  alentours  de 

ou  en  feuilles ,  car  on  sait  que  la  Nou-  dans  les  montagnes  Bleues 
velle-HollancIe  ne  produit  aucun  fruit        I^TAunt's  a  grande  qv 

ëdulc.   Ils  sont  très-communs,   les  taurus  macrourus ^Desni. ,] 

naturels  de  cetle  partie  du  monde  en  nat.  ,   t.    3.5;    Didelphis   t 

font  un  çrand  dcgât ,  et  recherchent  Shaw»   Gen.  ZooL  ,  v\»    ; 

leur  chair  en  même  temps  qu'ils  se  espèce  est,  dit-on,  cle  la 

font  avec  leur  peau  de  petits  man-  Surmulot  :  son  pelage  est 

teaux  empio^'cs  par  les  femmes  pour  brunâtre  eu  dessus  ;  une  b 

Yoilerleurs  parties  naturelles  ou  pour  nâlre    foticcc  s'étend  du 

se  couvrir  les  épaules.  licur  fourrure  bout  du  museau  ;  lesoreill 

est  tellement  belle  qu'elle  pourrait  sez  larges  ,  arrondies  et  bh 

être  utile  dans  les  arts  et  former  une  la  queue  est  ronde  et  tou 

branche  avantageuse  de  commerce.  marron  uniforme  et  se  dég 

Les  Petaurus  n'ont  été  jusqu'à  ce  gèrement;  les  pâtes  autëri 

jour  rencontrés  que  dans  les  grandes  blanches  à  leur  extrémité, 

forêts  des  montagnes  Bleues,  et  dans  mal  habite  la  NouTelle-Gall 

la  petite  île  de  Norfolk,  placée  non  Sins  doute  qu'on  ne  peut 

loin  des  côtes  du  port  Jackson.  On  en  que  comme  une  variété  le 

distingue  cinq  espèces.  à  ventre  jaune,  Pc/a//m/a/ 

PETAUBtrs   TAGUANOIDE,    Pe/aU'  Gcoff. ,  Desm.y  4i8,  qui 

rus  taguanoides  ^  Shaw  ,  Gen,  Zoo/. y  du  Pétauriste  à  grande  qu 

pi.     lia;    Petaurista    iaguanoides  y  dont  le  pelage  est  gris  leim 

Ocsm. ,  Mamm. ,  Sp.  4i6;  Hepoona  on  dessus,  ayant  une  lig 

y^oo,  While,  II. ,  Edit.  or.,  p.  288;  bruu    manou,   le    bord    > 

Black  flying  Opossum  ^  Phillip.  II.  ,  et  des  membres  de  celte  c« 

Edit.  or.  ,p.  379,  f.  5.  LeTaguauoïde  tout  le  dessous  du  corps  c 

est  la  plus  grande  des  espèces  de  ce  blanchâtre;  la  queue  est  < 

genre.  La  longueur  du  corps  estcom-  marron  uniforme. Il estdun 
muncment  de  dix-huit  pouces  ,  et  la        Pétavtustf.  de  Péron  , 

queue  a  elle  seule  près  de  vingt  pou-  Perunii  ,  Desm.  ,  Mamm. 

ces;  la  tête  esl  peùte;  le  museau  Irian-  Cette   espèce,   que  Dcsma 

gulaire  et  très-aigu;  les  oreilles  sont  premier  tait  connaître  ,  a  j 

assez  gr^^ndes  et  élevées  ;  les  doigts  cipal  caractère  d'avoir  sa  : 

des  pieds  sont  entièrement  garnis  de  (\ç'S  tlancs  terminée  au  cou 

poils;  la  queue  est  arrondie,  très-  qu'elle  va  jusqu'au  poign 

touflue.  Le  pelage  du  Taguanoïde  est  Tnguanoide  et  jusqu'au  d 

d'une  finesse  et  d'une  douceur  ex-  rieur  dans  le  Sciurien.  Si 

irêmes  ;  il  e.»t  très-épais  ,  très-long  ,  celle  de  l'Kcurcuil  d'Europ 

principalement  sur  le  dos.  lage  est  généralcuïcnt  brur 

Var.  ce.  Pelage  brun  chocolat  foncé  el  blanc  en  dessous;  la  quel 

etluisaut  en  dessus  ,etd'un  blanc  sale  longue  que  le  corps,  mai 

eu  (fcssous;  la  queue  complètement  ù  son  extroniilé  par  un  d 

brune.  '  de  blanc  jaunâtre  bien  ti 

Var.  p.   Pelage  nuancé  de  fauve  membrane  des  lianes  est  * 

clair,  mélangé  de  brun,  ayant  une  varié  de  gris;  le  dehors  de* 

raie  plus  foncée  sur  le  dos  ;  les  flancs  les  pales  de  derrière  sont  \ 

d'un  gris  cendré;  deux  taches  oh-  foncé.  Il  paraît  avoir  été  r; 

longues  et  fauves  sur  les  flaucs;   le  la  Nouvcllo-llollande  pî»r  I 
dessous  blanchâtre.  Pr.TArnvs     Sciurien  , 

Var.  •).  Pelage  entièrement  blanc  ,  Scturcus,  Desm. ,  Sp.  Man 

d'un   blanc  pur  en   dessous,    d'un  Didclpkls  Sciurca  ^  Sha'W 

liU|^j^nâlre  sur  le  dos.  ZooL  Nciv-iloll.  ;  Norfolk 

>ïde  est  l'espèce  la  plus  Squirel,  Phillip.  ,  édit.  or. 
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,  trad.  franc.;  Penn.,  Hist.  infundibuliforme  dont  le  tub€  est 
e  PëUuriste  a  près  de  neuf  plus  Ions  que  le  calice ,  et  le  limbe 
e  longueur,  sans  y  coinpren-  quadrilooé  ;  quatre  ctamines  dont  les 
leue  qui  en  a  près  de  dix;  anthères  sont  oblungues,  presque  ses- 
es  sont  très-couites;  sa  taille  silcs  et  insérées  sur  le  tube  de  la  co- 
de TEcureuil  commun  ;  son  rolle  :  style  filiforme;  baie  petite, 
st  gris  en  dessus  ,  blanc  en  globuleuse ,  couronnée  par  les  dents 

une  ruic  noire  Ibncée  s'é-  du  calice  ,  biloculaire  et  polysperme. 

bout  du  nez  jusqu'à  l'extrë-  Linné  a  rapporté  à  ce  genre  quelques 

a  queue;  deux  traits  noirs,  espèces  qui,  mieux  examinées,  ont 

des  narines,  s'étendent  sur  été  réunies  à  d'autres  genres.  Ainsi, 

;  la  membrane  des  flancs  est  son  Petesia  Lygisium  est ,  selon  Jus» 

>rdée  de  blanc  ;  la  queue  est  sieu  ,  une  espèce  de  Nacibea ,  et  son 

plus  pâle  que  la  teinte  du  P.  s/tpuiarù  appartient  au  Rondete- 

mde  et  garnie  de  poils  très-  iia.  D'un  autre  côté ,  ce  dernier  au- 

Mrlout.  Habite  la  Nouvelle-  teur  présume  qu'où  doit  faire  entrer 

i  et  rîle  déserte  de  Norfolk,  dans  le  eenre  Petesia  le  Pouiaietje 

irus  est  surtout  très-com-  de  Rheede  que  Linné  a  placé  parmi 

pied  des  montagnes  Bleues,  les  Lausonies  malgré  sa  corolle  mo- 

arbres  d'Emiou-Plains  :  il  nopétale.  Le   Petesia  simpUcissima 

,ns  les  trous  d'arbres  et  fait  de  Loureiro  ne  peut  faire  partie  de 

ts  à  chaque  portée.  ce  genre  ,  puisque  les  parties  de  sa 

RV8  FYOMéE,  Petaurus pyg-  fructification  sont  en  nombre  qui- 

^esm. ,  Dict.  Hist.  nat. ;  Di-  nairc.  Ainsi  modifié,  le  genre  Pete^ 

pygmœay  Shaw,  pi-    i]4,  «/a  est  réduit  à  une  espèce  bien  cer- 

•X}L  ;   Petaurista    pygmœa ,  taine  [P.  tomentosa)  à  laquelle ,  peut- 

^t.  ;  Desm.yMamm.,  42i.  être,  il  faudra  joindre  le  P.  «pico/a  de 

st  a  fait  de  cette  espèce  un  Swartz ,  qui  croît  dans  les  Antilles  ; 

ire  qu'il  a  nommé  Acrobata  :  le  P.  trijida  de  Loureiro ,  Arbuste 

itingue  de  prime-abord  de  la  de  la  Cochinchine .  et  le  P.  carnea 

te  par  les  poils  de  sa  queue  de  Forster,  recueilli  à  Namoka,  une 

parfaitement  distiaues;  sa  des  Iles  de  la  mer  du  Sud. 
,  celle  de  la  Souris  ;  le  corps  La  PérésLE  cotonneuse  ,  Petesia 
>ouces  deux  lignes  de  Ion-  /u/ne/i/oja,  Jacq.,P/. ^/TieA^p.  i8,est 
t  la  queue  a  deux  pouces  un  Arbrisseau  dont  les  tiges  sont 
S;  son  pelage  est  en  dessus  faibles,  divisées  en  brandies  tom- 
s  fauve,  et  blanc  en  des-  bantes,  les  plus  jeunes  un  peu  to- 
poils  de  la  queue  sont  gris  menteuses ,  garnies  de  feuilles  oblon- 
s  et  rangés  avec  la  fuus  gués,  aiguës,  très-entières,  oppo- 
jmétric  de  chaque  côté;  la  sées ,  pctiolées,  couvertes  d'un  du- 
le  des  flancs  est  très-dilatée  vet  fort  léger.  Les  fleurs ,  dont  la  co- 
nÎDe  au  coude  comme  dans  rolle  est  d'un  blanc  jaunâtre,  sont 
lis  dePéron.  Le  Pygméelia-  disposées  en  petits  corymbes  axil- 
.Vouvellc-  Hollande ,  et  ses  laires  et  terminaux.  Cette  Plante  croît 
s,  comme  celles  des  autres  dans  les  forêts  aux  environs  de  Car- 
ient entièrement  inconnues,  thagène ,  en  Amérique.  (6..N.) 

JIE.  Peusia.  BOT.  ^^ui^L  .    ^Y^'S^U^If^  '=*"•  '''^'- 

1-v  f      11^  j-«  n»k;»o^».  "re  des  Antilles,  décrit  sous  ce  nom 
e  la  tamiile  des  ivubiacees  t         1^  *.  ^.      1    r^  n 

rvjt^      j..v>  TiM       «  .«•«    I  P*^r  Jacqum  ,  parait  être  le  P^al/eni 

Tëtrandrie  Monogvn.e    L  ,  ^  ^     r/VAixÊN«.      (o..».) 

ir  P.   lirowne ,  adopte  par  ^  ' 

Jussieu ,  ofl're  les  caractères        PÉTHOLE   ou    PÉTOLE.   rept. 

tsuivaus  :  calice  persistant,  oph.  Espèce  du  genre  Couleuvre.  F". 

le,  à  quatre  dents;  coroUâ  ce  mot.  (B.) 
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PÉTIâNELLE.  bot.  fhan. Varitilc  Petit  Baume  (  Bot.  Phan.) ,  le  Cro- 

(le  Froroentdans  leinidi  de  la  France,  /on  balsamiferum. 

(fi.)  Petit  Béfroi  (  Ois.  ) ,  uoe  espèce 

PETILIUM.  DOT.  PHAN.   La  Cou-  du  t;enrc  Fourmilier, 

i-onne  impériale,  cette  superbe  Plante  Petit  hoRVT  (  Ois.  ) ,  le  Roitelet, 

que  Linné  réunit  au  s^enre  Friiillana,  Petit  Bois  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Chc- 

avait  été  précédemmeiit  décrite  par  Trefeuille  des  Alpes, 

ce  naturaliste ,  dans  son  Hortus  Clif-  Petit  Butor  (  Ois.  ) ,  le  Grabier 

foitianus  f  sous  le  nom  dePe/i/ium.  de  Mahon  dans  son  jeune  âge.  f^lfi- 

Quelques  botanistes  modernes  sem-  ron. 

blent    incliner   pour  sa    séparation  Petit  Cardinal  (  Ois.  ) ,  le  Losk 

en  un  genre  distinct  des  Frilillaires.  erythrina ,  Gmcl. 

Si  cette  opinion  venait  à  prévaloir ,  Petit  Curé  (Bol.  Phan.  ),  le /irffi- 

il  serait  plus  convenable  de  rétablir  perua  Oxycedruê ,  L. 

l'ancien  nom  de  Petilium  que  d*a-  Petit  Chanteur  (Ois.  ),  le  Jn'/i- 

dopter  celui  d'Jmperiaiis  ,    proposé  gitla  lepida^Yà^Ûk. 

par  Adauson ,  puisque  les  mots  ad-  Petit  Chat-Huant  (  Ois.  ),  TEf- 

jectifs  ne  peuvent  servir   de   noms  fraie. 

génériques.  On  a  décrit  la  Couronne  Petit   Cerisier    d*bivsr  (  Bot. 

impériale  à  Tarticle  Fhitillaire.  W.  Phan.  ) ,  le  Solanum  Pseudo-Capù^ 

ce  mot.                                     (O..N.)  cum,  L. 

r^T?rf>JXlLr^T2              i  %M  i  y  ^tmT  CiiÈNE  (Bot.  Phan.),  le  îter- 

PETIMBE.   FOIS,      aial  à  propos  ^^i^^  Chamœdrf^,  L. 

ecntPe/i/mAcdans  leTome  vi,D.  p^,^   ç^^^^^   o„   p^^^    p,^,^ 

5i8  de  ce  Dictionnaire.  )  Espèce  du  ^  qIs.  ) ,  le  MotacUla  phœnicums, 

genre  Fistulaire.  r,  ce  mot.        (b.)  p^^iT  Colibri  (Ois.  ) ,  syn.  dtX- 

*  PETIMBUABA.    pois.   (  Marc-  «eau-Mouche. 

giaaff.  )  r.  FisTULAiRE.  P^TiT  CoQ(  Ois.  ),  une  espèce  du 

^  genre  Gobe-Mouche. 

PÉTIOLE.   Petiolus.  bot.  phan.  Petit  Coq  doré  (  Ois.  ) ,  le  Roi— 

On  donne  ce  nom  i  Torgane  ordi-  telet. 

nairement  mince  et  fihforme  qui  sup-  Petit  Criard  (  Ois.  ),  le  Sienm^ 

porte  la  feuille,  f^.  ce  mot.      (O..N.)  Hinmdo^  L. 

*  r.rrr.irwT  TTf  c     «  ,•  i  /  Petit  Cyprés  (  Bot.  Phan.  ) ,  l'Ai»- 

*  PETIOLULE.   Peliolulus.  bot.  rone  et  la  Santoline. 

l'HAN.  Dans   les  feuilles  composées,  ,,^^,^  ^^^^^     j^  p^^  tapensé^ 

chacune  des  folioles  est  quelquefois  j   ,^,   Oiseaux,    un   Chcetod^r 


jcclif  qui    accompagné   de  quelque  ^  p^'^,^  noii£(Ois.  ),  le  Roitelet, 

subsiantif,  est  devcuu  nom  propre  p^^,^  Drc  (Ois.  ),lc  Strix  Scvps. 

pour  designer  diverses  espèces  d  Aui-  p^^.,^  ^^^^,  ^  ^^.^^  ^^^  g  .^„  ^^^ 

maux  et  de  Piaules  i  amsi  on  a  vul-  „„    ,çy„,.^  J'atuellus,  L.        ' 

gaircmcnt  appelé  :  Pin-iTGonr.-MouciiED'ALLEMAOî*  • 

Petit  Androsace  (  Bot.  Cr^pt.  ),  (  OU.  ) ,  Je  Musi icapa pana. 

Wlf^aricus  androsaccits ,  L.  Petit  GorYAViER    de   Mamle^ 

Petit  Ane  (MoU.),  le  Cyprœa  Asel-  (  Ois  ) ,  le  Musvicapa  Psidii, 

/i/5,  L.  Petit  Guis  ,  un  Ecureuil   parm^ 

Petit  Azur  (Ois.),  le  Muscicapa  les  Manimifcjrcs ,  une  Phalène  p«n** 

cœruina ,  Gmel.  les  Insectes  dans  Geoffroy. 

Petit  Barbu  (  Moll.  ),  imc  Dauphi-  Petit  (iuiLLLiii  (  Ois.  ) ,  la  FH^" 

uule.  giUa  montana. 
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Petit  Hibou  (Ois.  ) ,  la  Chevêche ,  Pjbtit  Sourb  (  Ois.  ) ,  le  Turdus 

rix  Passerina .  Iliacus . 

Petit  Houx  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Fra-  Petit  Tailleur  (  Ois.  ) ,  le  Sylvia 

o  y  Ruscus  aculeaius ,  L.  jutoria. 

Petit  Latt  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Ga-  Petit  Tour  (  Ois.  ) ,  la  Grive. 

m  album ,  L.  P^tit  Trait  (Micr.) ,  le  Cyclidium 

PritL^zard  DE  MURAILLE  (Rept.),  nigricans  dansGleichen. 

igame  Vmbre  dans  Azzara.  Petite  Aigrette  (  Ois.  ) ,  \Ardea 

Rbtit  Louis  (  Ois.  ) ,  le  Tangara  candidissima. 

otacea.  Petite  Aile  (Ois.),  llmbrine  dans 

Petit  Mino  (  Ois.  ),  le  Gracula  re-  son  jeune  â^e. 

iosa  ,  L.  Petite  Alouette  de  mer  (  Ois.  ) , 

Petit  Moine  (  Ois.  ) ,  la  Mdsange  la  Guignetle  dans  les  planches  enlu- 

larbonnière.  minées  de  Bufibn. 

[^ETiT  Moineau  (Ois.),  le  Fringilla  Petite  Arderblle  (  Ois.  ) ,  la  Md- 

tiiana.  sange  bleue. 

Petit  Monde  (Poiss.  ),  le  Tetrodon  Petite  Bouche  (  Moll.  ) ,  l'Ovule 

■ellatus,  L.  verruqueuse  ou  Calpurne  de  Denis 

fc*BTiT  MoucHET  (  Ois.  ) ,  le  Jdoto-  Monforl. 

ta  modularis ,  L.  Petite  Cbndrille  bleue  (  Ois.  ), 

^ETiT  Muguet  (  Bot.  Phan.  ) ,  VAs-  même  chose  que  Petite  Ai-derelle. 

*»/<!  odorata  ,  L.  Petite  Charbonnière  (Ois.  ],  le 

Petit  Noir- Aurore  (  Ois.  ),  le  Parus  aten 

têcicapa  ruficilla  ,  Lath.  Pei  ite  Centaurée  (  Bot.  Phan.  ) , 

?teiT  Paon  de  Malaca  (  Ois.  ),  le  Gtntiana  Centaurium^  L. 

peronnier.  Petite  Consoude  (  Bot.  Phan.  ), 

^ETiT  Paon  des  roses  (Ois.),  le  \e  Deip/iinium  Consolida  ^  L. 

orale.  Petite  Dame  anglaise  (Ois.  ) ,  un 

Petit  Paon  sauvage  (Ois.),  le  Troupial«  de  Saint-Domingue. 

nneau  ccminuii.  Petite  Digitale  {  Bot.  Phan.  ),  la 

Petit  Passereau  (Ois.  ),  le  Fri-  Graiiole officinale. 

et-  Petite  Ecaille  (  Moll.  ) ,  une  es- 

Petit  Pierrot  (  Ois.  ) ,  le  Porcclla-  pèce  du  genre  Ci  istellaire. 

pelagica ,  L.  Petite  Fauvette  (  Ois.  ) ,  les  Sj  /- 

E*ETIT  PiLLEnY( Ois.  ) ,  mêmc  chose  ^ia  Passerina ,  L. ,  et  ru/'a ,  Lath. 

e  Petit  Giiilleri.  Petiti:  Keuille  morte  (Ins.  j,  une 

Petit  Pinson  des  bois  (Ois.),  le  variété  de  Boinbix. 

fcicapa  atricapil/a.  Petite  Jaseuse  (  Ois.  ),  la  Perruche 

Petit  Plomb-d'Or   (  xMoll.  ) ,  le  Tirica. 

mnbus  Canariurn,  L. ,  dans  Fa-  Petite  Joubarbe  (Bot.  Phan.  ),  le 

me.  Scdum  acre ,  L. 

?etit  Poivre  (  Bot.  Plian.  ),  le  Petite  Linotk  (Ois.  ), le Siserin. 

tex  Jgnus'Castus  ,  L.  Petite  Miaule  (  Ois.  ),  la  Mouette 

?etit  PiiÉTRi:  (  Ois.  ).  f^.  Petit  ccndiée. 

ERc.  Petite    Operculée     aquatique 

?etit  Rtc  (  Ois.  ) ,  la  Moucherollc  (  Moll.  ),  un  Cyclostorae  d»ns  Geof- 

»iri  ou  Lanhis  Tyrannusy  \j.  f'oy. 

Petit  Roi  Pat  au  (  Ois.  ) ,  le  Tro-  Petite  Oreille  de  Mydas(MoII.), 

idyte.  l'Auricule  de  Juda  ,  Lamk. 

Petit  Simon  (  Ois.  ),  le  Moiacilla  Petite  Orge  (  Bol.  Phan.  ) ,  la  Cë- 

rbonica.  vadille 

Petit  Soleil  (  Moll.  ),  le  Turbo  Petite  Oseille  (  Bot.  Phan.  ), 

ikar^  L.  P^.  Eferon.  VOxalù  Acetosellay  L. 
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PsTiTE  Passe  privj&e  (Ois.  )    le  rPii«M  Anm   k^\^  ji    /\  •  j» 

Jliofaciiiamodulari3,L.  ^       ^'  p^/,^   ^''  ^""'^"^  ^^  Qu.odiu.  tu 

Pjetite  Pervenche  (  Bot.  Phan.  )  ^  •  '          .                           ^®""' 

le  rînca  minor,  L.                              '  PE  T I V  É  R I E.    Petiueria.   bot. 

Petite  de  terre  (  Ois.  ),  le  Gui-  "?'*'^-  ^«nre  de  la  famille  des  Atri- 

gnard.  plicées,  cl  place  par  Linné,  qui  en 

Petite  Tête  (Pois.) ,  Syn.  de  Lep-  ®*^  l>uteur,  dans  rHejfandrieïëtra- 

tocéphale.                                           ^  gynie  ,  quoique  le  nombre  des  éUmi- 

Petite  Vérole  (  MolL),  le  Cyprœa  °®^  ^  ^*^**  variable  de  six  à  huit.  Voici 

Nuculus.  ses  caractères  principaux  :  calia  ou 

Petite  Vie  (  Ois.  ) ,  le  Siita  ja-  P^»igone persistant,  divisé  profoodé- 

maicensiSy  L, ,  etc.,  etc.             (b.)  ^^^\  en  quatre  lobes  ;  six  ou  huit 

élamines  dont  les  anthères  sonloblon- 
gués ,  bifides  à  leurs  deux  exlrëmitè: 


•,«wc  C3i  luiiK  Cl  cjuoarique ,  le  limbe  P^*  V"  "  ^"***  "^^^  *-'"  *^'  ocneis  qui  sont 

à  quatre  lobes  courts  et  réfléchis  en  '^'  ^^^^^  endurcies  des  stigmates.  Ce 

dehors;  quatre  étamines  attachées  à  8^""*®  "c  renferme  que  l'espèce  sui- 

l«  partie  supérieure  du  tube  de  la  ^^°*®  *  , 

corolle  ,  ayant  leurs  anthères  ilroi-  .  ^^  PpivÉRiE  alliacée  ,  Petitu^ 

tes   et   saillantes;   ovaire    surmonté  ''^    aliiacca  ^   L.  ;    Lamk.  ,    liùutr. 

d'un  style  de  la  longueur  des  étami-  ^^'^^'''  »  tab.  372  ;  est  connue  vulgii- 

nés  et  d'un  stigmate  simple;  drupe  L^'^^nt  sous    le   nom    d'Herbe  aux 

arrondie,  renfermant  «ne  noix  bi-  |^0"^es    de    Guinée.    Sa    racine  fi- 

loculaire,   c'est-à-dire  composée  de  5^^"?®   s'étend   au   loin   et  produit 

deux  noyaux  accollés  et  monosper-  °*^*  ^*Ses  hautes  de  près  d'un  mètre, 

mes.  Le  nombre,  ordinairement  qua-  "<^"euses  et  ligneuses  à  leur  basr- 

ternaire  des  parties  du  calice  et  de  ^    feuilles   sont    pétiolées  ,  altef 

la  corolle,  est  quelquerois  diminué  ?^*»  ovales- oblongues,   rétrécies  ia 

d'une  unité,  et,  dans  ce  cas,  il  n'y  a  .^^  ^^"^  extrémités,  entières,  per- 

également  que  trois  étamines.  sistantos    et    d'un    vert    foncé.  ïe* 

Le   Petitia   domingensis ,    Jacq. ,  ^l^^^  ^^"^  petites,  écartées,  blan- 

loc,  cit. ,  tab.  19a  ,  fig.  6  ,  est  un  Ar-  châtres,   peu  apparentes ,   disposera 

buste  à   tiere  droite.  Hivic«if»  ^n   .»_  ^"  épis  croies  rciminatiY.rPiioPUni^ 


breuscs  et  disposées  en  panicules  op-  "^rbacc.  s  sont  biùlécs  par  le  soleil  • 

posées  et  axillaires.  Cette  Plante  croît  ,  ***  '^^"^^  siipporle  assez  bien  la  sc^ 

dans  les  forêts  de  l'île  d'ilaïii.  chcresse .  cl  s«  conserve  verte ,  inai^ 

Une  seconde  espèce  a- été  décrite  '®^*'*'^  '^^s  Vaches  et  la  chair  des  Aui^ 

sous  le  nonfî  de  Petitia  quinduetisis  "■'*^'^  ^"i  *»  mangent  sont  imprégné» 

par  Kunth  (JVof^.  Gencr.etSp.  Plant.  "^  ^^'**'  o*^^"»'  «lésagréable.  On  *r! 

œquin.,  p.   a48).   C'est  un  Arbri.s-  ^^^'^  ^^^.    racines   de   Pétivérie  pou^ 

seau  à  feuilles  obovées ,  lancéolées,  ^^^lî®*'  ^^^  Insectes  des  habits  et  de^ 

acuminées,    et    à    fleurs    blanchîi-  étoffes  de  laine.                         (o..N.> 

très.  Il  croît  dans  les  localités  picr-  PETOLA.  bot.  piian.  La  PlanL- 
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6gurëe  sous    ce    nom   par   Ruinph  quille  orbiculaîre,  presque  lonticu- 

[Herb.  Amb.y  vol.  5  ,  tab.   i48  )  est  laire  ,    équivalve  ,    subéquilatérale  , 

une  espèce   voisine  du    Momorcf/ca  close  ;   cburtiièrc  arquée  ,  garnie  de 

Luffa,lj,  ,  qui  fait  partie  du  geure  dciils   nombreuses  ,    sériâtes  ,  obli- 

/«lî^  de  Cavanilles  ,  et  à  laquelle  Se-  aucs  ,  intranles  ;    celles   du    milieu 

rioge  a  donné  le  nom  de  Z>i(^  Pt'/o/a.  élanl  obsolètes,  presque  nulles;  li- 

(c.N.)  gament  extérieur. 

PÉTOLE.  hett.  oni.  ^.Péthole.  Les  Pétoncles  se  reconnaissent  fa- 

cîlcmentà  leur  forme  orbiculairc  ,  et 

PETONCLE.  Pectunculus.  moll.  surtout   à  leur  cbarnière   qui    offre 

Les  anciens  auteurs  de  concbvliolo-  un  grand  nombre  de  dents  sériâtes  ; 

gie   donnaient    prcsqui*  indistincte-  disposées  sur  une  ligne  courbe.  Ce 

ment  ce  nom  à  toutes  les  Coquilles  caractère   les   distingue   essentielle- 

btTalves.  L'ouvrage  de  Lister  ,  celui  ment  des  Arcbes,  des  Nucules  et  des 

de  Kiein  et  de  plusieurs  autres  que  Cuculées.  Tous  ces  genres,  à  rexccp- 

nous  pourrions  citer,  en  offrent  la  tion  des  Nucules,  ont  le  ligament 

Dreave.  Personne  n'avait  pensé avaut  disposé    de   la    même   manière;   les 

Lamarck  à  faire  de  ce  nom  une  ap-  crochets    taillés    en   biseau    laissent 

plication  convenable  à  un  genre  ri-  entre  eux  un  espace  plus  ou  moius 

Sureusement  déterminé.  Ce  fut  à  un  grand ,   ordiuaiiement    triangulaire  ; 

membrcment  du  ^enre  Arche  de  le  ligament  revêt  cette  surface  à  la 

Unné  q|i'il  donna    le  nom  de   Pé-  manière  d'une  toile  qui  y  serait  col- 

toocle.  Ce  nouveau  genre  parut  pour  lée;    aussi   est -il    eu    général    fort 

1>  première  fois  dans  le  Système  des  mince,     d*une   contexture    serrée, 

Ammaux  sans  vertèbres  (1801;  placé  très-solide.  On  trouve  des  Pétoncles 

fort  naturellement  entre  les  Nucules  dans   presque     toutes  les   mers,    et 

et  les  Arches.  Il  fut  dès-lors  généra-  fossiles  dans  presque  tous  les  pays. 

Kment  adopté ,  et  Poli ,  par  ses  belles  Ou  commence  à  les  rencontrer  dans 

*D4tomies,  a  pleinement  justifié  >on  les  couches  inférieures  de  la  Craie, 

^(•blissement,    ainsi    que   les    rap-  et   très-abondamment   dans  les  ter- 

Poris  qu'on  lui  avait  assignés.  Un  peu  rains  tertiaii  es. 

Nus  tard,  il  fit  partie  (le  la  famille  A  Pexemple  de  Lauiarck,  nousdi- 

"^  Arcacées  (  F",  ce  mot  ),  dans  la-  viserons  les  espèces  en  deux  hcctions, 

Juelle   il  est    resté    invariablement  selon  qu'elles  sont  lisses  ou  pectinées. 

dans  les  diffé.ensouv.agçs  de  La-  ^  ^     .^^^  y^^^  ^^  seulement  lë- 

«*arçk.  Cuvier  (  Règne  Am.n;.l  )  n  a  Jument  striées. 

•**mis  ce  genre  de  Lamarck  qu  a  litre  ° 

|*p  sous-genre  des  Arches;  mais  à  PéTONCLEri.AMMULÉ, Pec/f//iei//i/5 

*lcn  dire,  ce  genre  Ârcbe  est  une  pilosus  ,  Lamk.  ,    Anim.  sans   vert, 

^^rilable  famille  qui,  à  une  excep-  T.  vi,  p.  49,  n.  a;  Lister,  Concb.  , 

ion   près,    correspond  à  la  famille  tab.  a6S,  fig.  77;  ArcapUosay   L.  ; 

l^s  Arcacées  de  Lamarck.  Férussac  a  Gmcl.  ,    p.   o3i4,  n.  36;  Chemnitz, 

^t]opté  sans  modifica'tious  et  le  genre  Conch.,tab.  57,  fig.  565,  566;  Born., 

^la  famille,  ce  que  firent  aussi  Blain-  Mus»  Cœs.  ^///(f.,  tab,  6,  fig.  1,  a,  ^. 

'ille  et  Latreille  ;  seulement  celui-ci  Cette  espèce    habite   nos   côtes,   la 

ionna  indistinctement  à  cette  famille  Méditerranée  et  l'océan    Atlantique. 

«  nom  d' Arcacées  ou  de  Polyodon-  Elle  est  orbiculaire  ,  assez  grande  , 

«s.  lies  caractères  du  genre  Pétoncle  aplatie  ,  finement  treillissée  ;  elle  est 

^uT6nt  être  exprimés  ainsi '.corps  ar-  toute  parsemée  de  tiches  angulaires 

\>nâî,  plus  ou  moins  comprimé;  le  fauves,  sur  un  fond  blanc;  ù  l'inté- 

^anteau    sans    cirres    ni   tubes  ;  le  rieur   elle   est  blanche ,    avec    une 

;)îed   sécuriforme  et  fourchu  à  son  large  tache  brun  foncé;  son  épiderme 

bord  inférieur  et  antérieur  ;  1rs  ap-  est    brun ,  pileux  ,  semblable  à   un 

f^>endices    buccaux     linéaires  ;     co-  velours  peu  serré  et  n  soies  roides. 
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Le  plos  grand  nombre  de«  espèces  L'un  des  uonu  Tulgaires  et  de  pji 

fossiles  connues  doivent  se  ranger  de  llSchasse,  Himanthopu9,      (i.) 

dans  cette  scclion.                 -  hûtd  Ar-              t  »        j 

PÉTONCLE  ÉLARGI,  Pec/i//ic///£/5/i«?c.  IblRAG.     OIS.  L  un    des    noms 

tinaius,  Lamk. ,  loc.  cit.  ;  Def. ,  Dicr.  vulgaires  du  Fricjuct.  P,  Gbos-Bec. 

des  Scienc.  uat.  T.  xxxix  ,  p.  aaS.  ^  ^       a/-17  att          t  •    ^"7    . 
Nous  pensons  qiril  existe  de  la  con-  PEIRACEAU.  ois  L  un  des sy- 
fusion  dans  cette  espèce  ,  à  laquelle  nonynics  vulgaires  de  la  Canne-Pc- 
Lamarck  a  rapporté  les  Pétoncles  de  *»«''e.  r\  Outarde.               (dr..ï.) 
presque  tous  les  pays.  Nous  pouvons  ♦  PÉTRAT.  ois.  Syn.  vulgaire  du 
cependant  affirmer  ,  comme  Uefrauce  Proyer.  r.  Bruant.              (DR..i.) 
Ta  fort  bien  senti  lui-même ,  que  I  es- 
pèce de  Grignon  et  des  environs  de  PETREE.  Feirœa.   rot.  puak. 
Paris  est  dii&rente  de  celle  de  la  Tou-  Genre  de  la  l'amille  des  Verbënaoéeiy 
raine,  de  Bordeaux  et  surtout  d'Ita-  et  de  la  Didyuamie  Angiospermiey 
lie.  Le  Pétoncle  élargi  est  en   effet  L. ,  offrant  les  caractères  suivans  :  ci- 


lis^e,  présentant  à  sa  surface  exié-  égaux  etétalés;  Tintérieur  presque  à 

rieure  des  ravous  assez  nombreux  ,  cinq  dents  et  très-court  ;  corolle  plus 

indiqués  par  des  lignes  à  peine  crcu-  courte  que  le  calice ,  et  dont  le  limbe 

sées.  Nous  connaissons  cetlc  espèce  offre  cinq  divisions  presque  égales  et 

des  localitéssuivantes  :  Val  de  Ronca,  étalées  ;  quatre  étnmines  didynames 

Sienne,    le   Plaisantin,   Dax ,   Bor-  et  incluses;  style  simple,  suriDOufé 

deauz,etlcsf.duusde  la  Touraine.  d'un  stigmate   capilc;  cap>ule  reo- 

.,  17     .              »•    '^«  fermée  dans  le  calice  persistant,  à 

++  Espèces  pcctinees.  •         i                              ^     ^        ' 

'  *       *^          ^  deux  loges  monospetmes.  Ce  genre 

PÉTONCLE  PECTINIFORME  ,  PeciUH-  se  compose  duii  pclit  nombre  d'Ar- 

C££/£/fy>ec7//i//c;r/7i/5, Lamk., An im. sans  bres  ou   dMrhridSenux  volubilcs,  k 

▼ert.  T.  VI,  p.  53,  n.  i6  ;  yjrca  Pcc-  feuilles  simples,  opposi'cs,  très-en- 

tunculus  ,  L.  ;    Gincl.  ,   p.     33i^3  ,  tières ,  à  fleurs  pédiccllées ,  presque 

n.   93  ;  Lister  ,   Concb. ,   tab.   ^iSg ,  opposées  ,  munies  de  bractées  et  dis- 

fig.  73;  Cbemn. ,  Conch.  T.  7 ,  tab.  posées  en  épis  axillaiies  ou  ternii^ 

68,  fig.  568  ,  569;  Encycl.,  pi.  nii  ,  naux. 

fig.  5.  Coquille  subauriculée  ,  dépn-  La    Pétrée  grimpante,    Peima 

mée  ,  convexe,  lenticuLiire  ,  ornée  volubilis  ^  L.  ;  Lamk.,  Illusir.  ,  tab- 

de  vingt  h  vingt-cinq  côtes   rayon-  559  î  Gaert.,  de  l^ruct,  ^  tab.    177  y 

nantes,  arrondies,  lisses  dans  quel-  qui  est  Tespèce  type  du  genre,  croît 

ques  individus  ;   dans  quelques  au-  dans  les  Antilles.  Sa  tige  est  sarmen^ 

très,  on  voit  des  stries  transverses  teuse  ,  rameuse,  garnie  de   feudle^ 


On  la  trouve  ,  d'après  Linné  ,  daus  belles  giappes  longues,  pendantes  et 

la  mer  Rouge  et  l'Océan  américain,  terminales.    Leur  calice  est  à  cin<( 

(D..11.)  grandes  divisions  très- ou  vertes,  du*^ 

'^PETONCULITËS.  conçu.  Les Pé-  ne  belle  couleur  purpurine  ou  bleuà^ 

touclcs  fossiles.  A.  Pétoncle,     (b.)  tre,  et  la  corolle  d  un  violet  foncé, 

^  caduque  ,  et  à  cinq  divisions  presque 

PLTOUE.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  à  deux  lèvres. 


gaires  du  Roitelet,  f^,  Sylvie.  Deux  espèces  nouvelles  ont  dlé 

(Dn.z.)      criies  p;ir  Kuntb  (iVoi'.  Ge;».  e/^wc   — 
*    1*EÏ-PKT.    OIS.  (  Descourtil/,.  )     Plant,  œnuinoct.  ,  2  ,  p.  aSa)  sous  le ss^ 
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de  p.  arborea  et  de  P.  rugosa.  remeut  que  d'un  seul  œuf,  et  riiicu- 

!mière  se  distingue  du  P.  i^o/</^  baliou  ,   dont  la  durée  n'a  pu  être 

MU*  sa   tige  arborescente,  ses  exactement  constatée,   le  petit  sort 

s  obovées ,  oblongues ,  et  ses  couvert  d'un  duvet  qui  le  rend  d*a> 

ins  caiicinales  plus  étroites.  La  bord  méconnaissable  ;  les  parens  qui 

Le  a    des   feuilles   elliptiques,  l'accoutument ,  dès  sa  naissance,  à  su 

)iines  ,  aiTondies  au  sommet  ,  passer  de  leurs  soins  ,  pendant  deux 

mëes,  rugueuses  et  scabres  eu  grandes  parties  de  la  journée,  re- 

•  ,   hérissées    eu    dessous  ;  les  viennent ,  lorsque  la  uuit  a  mis  tout 

forment  des  épis  terminaux  ou  obstacle  à  la  pèche,  lui  dégorger  h^ 

8.                                      (o..N.  )  Poisson  à  demi  digéré  et  presque  con^ 

verti  en  huile.  Us  le  chassent  impi- 
TREL.  Procella/ia.  ois.  Genre  tojablement  du  nid  alors  iju'ils  )u- 
irdre  des  Palmipèdes.  Carac-  gent  ses  facultés  suffisamment  dévc- 
;  bec  de  la  longueur  ou  un  loppées  pour  que  lui-même  il  puisse 
lus  long  que  la  tête,  dur,  ro-  pourvoir  à  son  existence. 
,  tranchaut,  déprimé  et  dilaté  Les  Pétrels  se  nourrissent  de  dé- 
Ase,  comprimé  et  arqué  à  la  bris  de  Cétacés ,  de  Mollusque^ ,  de 
;  les  deux  mandibules  canne-  Zouphy tes,  comme  de  Poissons;  sou- 
subitement  ûéchies  vers  Texti  é-  vent  même  on  les  observe  attacbés 
l'inférieure  comprimée  ,  creu-  de  préférence  à  dépecer  les  cadavres 
1  gouttière;  narines  proémi-  des  premiers  de  ces  Animaux, cl  se 
I,  réunies  à  la  surface  du  bec  rapprocher  par  cette  habitude  de 
es  sont  cachées  daus  un  tube  nos  grandes  espèces  d'Accipiires. 
élongitudina1emeul,a^antune  De  même  encore  qu*unc  nombreuse 
ux  ouvertures  ordinairement  série  d*Oiscaux  de  proie ,  ils  pa- 
iëes;  pieds  médiocres ,  souvent  raissent  pouvoir  supporter  de  très- 
(  grêles  ;  tarses  compi  imés  ;  longs  ieûues  ,  et  ne  se  pourvoient  que 
ioîgts  en  avant ,  lougs ,  cntiè-  lorsaue  le  crépuscule  h  modifié  l'in- 
X  palmés;  un  ongle  en  arrière ,  tensité  d'une  trop  vive  lumière.  Ils 
oîntu,  remplaçant  le  pouce;  enlèvent  avec  adresse,  et  sans  jamais 
*ori  éleudues,  la  première  ré-  pénétrer  dans  l'eau,  la  proie  que  de 
[a  plus  longue.  loin  ils  ont  aperçue  près  de  la  sur- 
it rarement  aux  climats  tempe-  face  liquide  ,  et  la  harponni'ut  pour 
sur  les  rives  habitées,  qu'on  ainsi  dire  à  coups  de  bec.  Ils  volent 
atre  les  espèces  qui  composent  avec  une  extrême  rapidité  en  t>e  por^ 
ire.  Un  instinct  particulier  les  tant  avec  une  égale  aisance  contre  le 
t  sur  l'immensité  des  mers  oii  veut ,  et  parcourent  en  peu  d'heurcM 
uvent  en  très-j^r and  nombre  les  des  espaces  ctonnans.  Ils  passent  les 
tteurs.  Au  milieu  des  glaces  qui  nuits  groupés  autour  de  quelque 
ent  les  pôles  à  nos  recherches ,  pointe  de  rocher. 
\  des  milliers  de  Pétiels  dont  On  prétend,  et  presque  tous  les 
ues-uns  n'approchent  acciden-  ornithologistes  rapportent  que  le  nom 


peut-être  demeurée  eter-  vent  se  soutenir,  les  ailes  pi 

lent  inconnue  au  Pétrels  s'il  ne  dessus  des  vagues ,  et  qu'ils  ont  la 

lUait  un  point  fixe  pour  y  pla-  faculté  de  courir  sur  les  flots  ou  dans 

urs  nids ,  formés  dllydrophj-  les  sillons  que  tracent  leurs  ondula- 

Ses  nids    sont  cachés  au   fond  lions,  en  les  frappant  des  pieds  à 

DUS ,  des  fentes  ou  des  crevasses  coups  redoublés.  Ces  sortes  cle  cour- 

rjblent  les  rocs  dont  la  base  est  ses  ou  de  promenades  ont  rappelé 

;esse  battue  par  les  flots.  Après  le  miracle  oii   saint  Pierre  se  pro- 

itc,  qui  ne  se  compose  ordinai-  menait  sur  le  lac  de  Géuésarcth,  et 
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de-Ià  vient ,  dit-on  ,  le  mot  Pëtrel.  PiTREL  du  Cap.  JP^.  PirBl 

L'étymologie  du  synon^fme  latin  Fro-  brun. 

cellaria  csi  beaucoup  plus  probable;  PéTREX.  cendré,  Procelk 

elle  porte  sur  l'alarme  salutaire  que  raria  ,  Lath.  Parties  supërîe 

ces  Oiseaux   donnent  aux   matelots  drées ,  d'une  teinte  plus  foi 

lorsqu'au  milieu  du  calme,  ils  vien*  le  dos  et  la  queue  c[ui  est 

nent  voltiger  autour  du  vaisseau  ,  et  dessus;  parties  inférieures  h 

chercher  dans  les  agrès  ou  sous  la  bec  noir ,  jaunâtre  à  sa  ba 

poupe  f  un  abri  contre  les  bourasques  bleuâtres  ,  avec  la  membrai 

qu'ils    ont  l'instinct  de  deviner  ou  Taille  ,  dix-neuf  pouces. -De 

de  pressentir ,  et  qui   presque  tou-  l'Australasie. 

I'ours  ne  tardent  pas  à  éclater.  Mom-  I^étrel  damier,  Proceli 

>re  de  fois  les  navigateurs  ont  dû  pensis,  Lath.  {  Buff. ,  pi.  en! 

leur  snlut  à  ces  heureux  pronostics  Sommet  de  la  tête ,  dessus  4 

plus  sûrs  que  tous  les  calculs  de  la  rémiges   noirs  ;    tectrices   a 

prévoyance  humaine.  manteau  noirs,  ornés  degn 

La  difficulté  d'étudier  et  de  se  pro-  ches  symétriques  blanches  ; 

curer  les  espèces  les  plus  sauvages,  noires,  frangées  de  blanc;  \ 

en    a    laissé    beaucoup    d'inédites  ;  blanc  ;   bec  et  pieds   noirs 

néanmoins  le  genre  est  encore  fort  quinze  pouces.  Mers  du  Sud 

étendu,  et  déjà  plusieurs  coupes  y  Pétrel,  damier  brun.  ^ 

ont  été  faites.  Elles  ont  donné  nais-  antarctique. 

sance  aux  genres  Priorta  et  Peleca-  Pétrel  échasse  ,  Frocelh 

noi(/é  institués  par  Lacépède et  adop-  /aria,    Yieill.   Parties   supt 

tés  par  lUiger.  gorge  et  dessous  du  cou  ( 

Pétrel  ANTARCTIQUE ,  FA?ce//<inVi  bleuâtre  foncé;  rémiges  et 

antarctica^  Lath.  Parties  supérieures  noires;  poitrine  etpaitiesio 

tachetées  largement  de  brun  sur  un  blanches;  bec  noir;   pieds 

fond  blanc ,  les  inférieures  blanches  ;  grêles ,  noirâtres  ;  ongles  for 

bec  et  pieds  noirs.   Taille,  quinze  Taille,   huit  ponces.    Des 

pouces.  Mers  du  Nord.  On  présume  l'Australasie. 

assez  généralemen  t  que  ce  Pétrel  n'est  Pétrel  Frégate,  Procell 

qu'une  variété  du  Pétrel  damier.  gala ,  Lath.  Parties  supérîei 

PÉTREL  DE    Bérard  ,  Procellaria  res  ,  les  inférieures  blanche 

Serardiij  Quoy  et  Gaim. ,  Voyage  de  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pou* 

Frejcinet,  pi.  37.  Parties  supérieu-  du  Sud.  Espèce  douteuse. 

res  ,  joues  et  dessous  du  cou  noirâ-  Pétrel  fuliginet:x  ,  Pi 

très,  faiblement  irisés;  parties  infé-  fuliginosa,  Lath.  Parties  su; 

Heures  blanches  ;  bec  court ,  noir ,  brunes  ,  avec  la  tête  et  le  c 

tacheté  de  blanc;  pieds  largement  nuance  plus   foncée  ,  et  h 

8 aimés  et  noirs.  Taille,  huit  pouces,  tectrices  alaires  tirant  sur  le 

[ers  du  Sud  qui  baignent  la  Terre  qui  est  aussi  la  nuance  de 

de  Feu.  inférieures;  remises  et  rectr 

Pétrel  blamc  ,  Procellaria  nhea ,  res  ;    queue    légèrement'  f< 

Lath.  Plumage  blanc  ,  à  l'exception  bec  noir  ;  pieds   grêles ,  n 

des  rémiges  et  des  rectrices  qui  sont  tachetés  de  jaune,  raille,  di: 

noires  ;  bec  et  pieds  d'un  noir  bleuâ-  D'0-Taïti. 

tre.    Taille ,    quatorze  pouces.    Des  Pétrel  Fulmar  ,  Procell 

mers  antarctiques  les  plus  voisines  cialis ,  L.  ;  Buff. ,  pi.  enlum 

du  pâle.  ties  supérieures  d'un  cendi 

Pétrel  BLANC £T noir.  f^. Pétrel  tre,  avec  les  rémiges  brun 

DAMIER.  cou  ,  croupion  ,   rectrices  c 

Pétrel  urun,  Buflf.    y.  Pétrel  inférieures  d'un  blanc  plus  < 

ANTARCTIQUE.  pur  ;  bcc  et  pieds  jaunes.  Ta 
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.  Les  )euDes  sont  presque  glorum ,  Temm.  Parties  supérieures 

td'un  gris  cendré,  varie  d'un  noir  luslrë;  côtés  du  cou  variés 

\b  ont  le  bec  et  les  pieds  Hc  taches  lunulëes   noires  et  blan- 

*es  mers  Arctiques.  ches  ;  parties  inférieures   blanches  ; 

GÉANT,   Procelfaria    gi-  bec  brun;   picds  noirs;  membranes 

Bth.    Parties    supérieures  jaunâtres.    Taille  ,    treize    pouces. 

i,  tachetées  de  brun  ;  som-  Océan. 

ête  noirâtre  ;  scapulaires  ,  Pétrel  maAin  ,  Proceilaria  mari-' 

lires,  rémiges  et  reclriccs  na,  Lath.  Parties  supérieures  bru-* 

]ui  s'éclaircit  vers  le  bord  nés ,  avec  la  tête  ,  le  dessus  du  cou  et 

plume  ;  côtés  et  devant  du  le  croupion  d'un  cendré  bleuâtre  ;  uu 

es    inférieures   blanches  ;  trait  bleuâtre  sous  Tœil  ;  côtés  de  la 

x>chu  et  jaune  ;  pieds  d'un  tcte ,  sourcils  et  parties  inférieures 

re,  avec  les  membranes  blancs;    bec  grélc  et  peu   courbé, 

Ile,  quarante  pouces.  Des  brun;   pieds  noirs,  avec  des  raies 

id.  jaunâtres  sur  la  membrane.  Taille  , 

IBS  GLACES ,  Proceilaria  ge-  nuit  pouces.  Des  mers  Australes. 

Parties  supérieures  noi-  Pétrel.   Mélanofb  ,    Proceilaria 

e  sommet  de  la  tête  et  le  Melanopus,  Lath.  Parties  supérieures 

cou  d'un  cendré  bleuâtre  d'un  gris  noirâtre;  lorum ,  menton  et 

e ,  devant  du  cou  et  poi-  gorge  d'un  gris  argentin  ,  tacheté  de 

blanc  pur;  abdomen  d'un  noir;  parties  inférieures  d'un  blanc 

ré  ;  bec  jaune ,  noir  à  sa  grisâtre  ;  bec  noir  ;  pieds  jauDâtres. 

s    bleuâtres    en    dessus  ,  Taille ,  douze  pouces.  Océan  septen- 

iessous.  Taille ,  huit  pou-  trional. 

ntarctiqucs.  Pétbel    DE    NEIGE.     F'.    PÉTREI- 

ORis,  Proceilaria  grisea,  blanc. 

lage gris-fuligineux, d'une  Pétrel    océanique,  Proceilaria 

peu  plus  pâle  en  dessous;  oceanicOy  Ch.   fionap.    /^.    PÉTREL 

lires  inférieures  blanches ,  écbasse. 

5  noire  ;  bec  brun  ;  pieds  Pétrel  plongeur.    F»   Péléca- 

euâlre.  Taille ,  treize  pou-  noïde  plongeur. 

;rs  Australes.  Pétrel  a  poitrine  blanche  ,  Prxh 

gris-blanc.  F.    Pétrel  ce/Zar/aa/^a,  Lath.  Parties  supérieu- 
res d'un  brun  noirâtre  :  devant  du 

(Ris-VERDATRE ,  Procella'  cou  noir ,  avec  une  tache  blanchâ- 

I,  Lath.  Parties  supéneu>  tre  sur  la  gorge;  poitrine  et  ventre 

is-verdâlre;  sommet  de  la  blancs;  tectrices  caudales  inférieures 

re,  avec  les  côtés  blancs  variées  de  cendré  et  de  blanc;  bec 

ue  les  parties  inférieures;  noir  ,  crochu  ;  pieds  d*un  brun  noi- 

rectrices  noires;  queue  râtre,  avec  l'ongle  du  doigt  posté- 

t  terminée  de  bruo;  bec  rieur  enroulé.  Taille,  quinze  pouces. 

Textrémité  jaune  ;  pieds  Mers  Australes, 

fubrane  jaune.  Taille,  dix  Pétrel  de^  Forster.    F.  Prion 

rs  Antarctiques.  Forster. 

DE    Leach,    Proceilaria  Vin^ViiEL  Vtjtfis y  Proceilaria  Puffi" 

emm.  Plumage  d'un  brun  nua  ^  Lath.  Buff.,  pi.  enlum.    96a. 

"émiges  et   rectrices  noi-  Parties  supérieures  d'un  gris  brunâ- 

le  l'abdomen  et  croupion  tre;  tête  et  dessus  du  cou  grisâtres f 

fc  la  tige  des  plumes  noi~  rémiges  et  rectrices  noires;  tectrices 

le  fourchue  ;  bec  et  pieds  alaires  bordées  de  giis  clair;  parties 

[le,    sept   pouces    et    un  inférieures  blanches;  bec  jaune,  ter- 

s  et  lacs  salés  d'Europe,  miné  de  noir;  pieds  bruns.  Taille, 

EMjLVKSfProcellana  A/i'-  quinze  pouces.  Océan. 
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PÉTnjBL-PuFFiN  A  UBG  bx.et;atrb  ,  d'uQ  gris  noirâtre  ,  de  mém 

Proceilaria  pacifica  f   Lath.  Parties  rcctrices  caudales;    rectria 

su|^ërieures    Doires,   les   inférieures  très,  I  es  extérieures  bordées  i 

noirâtres;  bec   d'un   gris  bleuâtre,  les  intermédiaires  plu^  couc 

très-courbé  à  sa  pointe^  pieds  jaunâ-  ties  inférieures  blanchâtres  ; 

très  ,  tnchctés  de  brun.  Taille  ,  vingt-  blanc  ;   bec  noir  ,  très-cou 

un  pouces.  Mer  Pacifique.  pointe;  pieds  noirâtres.  Me 

Pàtrel-Pdffin  du  Brésil, P/oce/-  les  voisines  du  pôle. 

Jaria  brasiliana.  Lath.  Plumage  d'un  Pétrel  de  Saint- Kiuia. 

brun  noirâtre  ;  deux  taches  jaunâties  trel  Fulmar. 

sur  le  devant  du  cou  ;  bec  blancbâ-  Pétrel  tacheté,  f'".  Vk 

tre;  pieds  bruns.  Taille,  vingt-sept  mier. 

pouces.  Océan  méridional.  Pétrel  de  tempête,  Pj 

PÉTREL-PuFFiN  RRUN ,  Prvcellaria  pelagica,  L.  Parties  supériei 

œquinoctialisy  Lath.  Tout  Le  plumage  noir  mat ,  avec  une  large  ban 

d'un  brun  noirâtre;  bec  jaunâtre,  versa  le  blanche  sur  le  crouf 

terminé  de  noir  ;  pieds  bruns.  Taille,  pulhires  et  moyennes  rémîg 

vingt-deux  pouces.  Océan  mer idio-  nées  de  blanchâtre  ;  grandei 

ual.  et  rectrices  noires  ae  mén 

PÉTREL-PuFFiN  CENDRÉ ,  ProceUa-  bec  et  les  oieds.  Taille ,  cin 

ria  Puffinus  ^  var. ,  Lath.,  Buff.,  pi.  et  demi.   Océan.  Les  jeun< 

cnluni*  5g.  Parties  supérieures  d'un  noir  moins  décidé, 

cendré  bleuâtre  ;  rémiges  noires;  tec-  Pétrel  de  Wilson  ,   Pi 

tricos  aUires  cendrées,  tachetées  de  m/sonii,C\\.  Bonap.  ;  Proc 

blanc;   front,   parties  inférieures  et  ^/"ca,  W ils.  Plumage  d'un  l 

rectrices  d'un  blanc  a9St'Z  pur;   bec  ratre  tirantsur  le  fuligineux 

jaunâtre  à  la  pointe  qui  est  très-cour-  et  rccti  ices  noires  ;  tectiices 

bée  ;  pieds  brunâtres,  avec  la  mem~  supérieures  et  inféiîeurcs  h 

braue  jaunâtre.  Taille,  quinze  pou-  petites  tectrices  alaircs  marq 

ces.  Oe  l'Océan.  |>oirit blanchâtre;  bec  et  pi(> 

Pétrel-Puffin  ï*ulioineux  ,  PrO'  une  grande  tache  jaune  sur 

ccltaria  leucorhoa  ^  Vieill.  Le  plu-  branes  digitales.  Taille ,  hu 

mage  d'un  brun  noirâtre  ;  rémiges  et  Océan  septentrional, 
rectrices    noires;    grandes   tectrices 

alaires   frangées  de    gris;   tectrices  PETRJCOLE.Pt'/r/co/a.c 

caudales  supérieures  blanches  {queue  plupart  des  Coquilles  que 

fourchue.  Taille ,  sept  pouces  et  de-  a  fait  entrer  dans  son   gen 

mi.  Océan.  cole  et  dans  les  Vénérupes 

PÉTRjBL-PuFFiN  ORis- BLANC.    ^.  rangées  par  SCS  prédéccsseui 

Pétrel  Fulhar.  genre  Vénus.  La  singulière 

PÉTRBL-PuFFiN  OBSCUR,  Procellor-  qu'on  leur  avait  reconnue  ,  1 

ria  oôêcuraj  Vieill.  Parties  supérieu-  lait  donner  les  noms  de  P 

rcs  d'un  noir  presque  velouté  j  côtés  pes/ris ,  Venus  lithophaga,  i 

du  cou  variés  de  taches  lunulées  noi-  picida^  etc. ,  qui  indiquent 

res  et  blanchâtres  ;  parties  ioférieu-  nière  de  vivre  à  l'intérieur 

res  blanches  :  bec  d  un  brun  noirâ-  res  ,  oii  elles  se  creusent  d 

tre  î  pieds  d'un  brun  rougeâtre ,  avec  Lamarck  (  Syst.  des  Anim.  & 

les  membranes  jaunes.   Taille,   dix  1801  )  sépara  le  premier  ces ( 

pouces.  Océan  et  Méditerranée.  des  Vénus ,  et  en  forma  le  ( 

PÉTREL  A  QUEUE  FOURCHUE,  Pro-  nous  occupe  ;  mais  il  compre 

cellaria  furcata.  Parties  supérieures  les  Véncrupes  qu'il  en  scpai 

d'un   gris  argentin  foncé;  front   et  (  Ex  ir.  d'un  Cours  de  Zool., 

sommet  delà  tôle  mélangés  de  brun;  adopta  en  mémo   temps  h 

poignet  noir  intérieurement  ;  rémiges  Rupellairc  et  Rupicollc  pra 
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FleariaD  de  Bellevue ,  sur  des  carac-  transverse  ,   ioëquilatërale  ,   à    côtd 

tères  de  peu  de  valeur  ;  ce  qui  l'obli-  postërieur  arrondi,  ranlërieur  atté- 

gtt,  dfens  sou  grand  ouvrage ,  à  rëu-  nuë ,  un  peu  baillant;  charnière  a^'ant 

air  ces  deux  genres;  mais  il  conserva  deux  dents  sur  chaque  valve  ou  sur 

les  Vëncrupes,  quoique  celles-ci  ne  une  seule. 

nieiit  pas,  par  rapport  aux Pëlricol es,  Les  Pëtricoles  sont  des  Coquilles 

oequ'ëlaicnt  les  RupelUircs  par  rap-  en  gëuëral  d'une  petite  (aille,  qui 

port  au  même  genre  ,  leur  séparation  ont  pour  habitude  de  vivre  dans  les 

■yant  ctë  faite  d'après  les  charnières ,  pierres  qu'elles  percent  à  la  manière 

qui  sont  très-variables  dans  les  es-  des  autres  Litliophages  ;  elles  s'y  en- 

pices  ,  et  olTrant  conscquemment  des  foncent  plus  ou  moins  .  et  choisissent 

Ciractèrcs  peu  solides  aux  genres;  et  les  Calcaires  tendres  de  prëfërcuce  à 

oela  est  si  vrai ,  que  telle  espèce  pour-  ceux  qui  ont  une  plus  grande  du- 

mit  être  placëe  tanti^t  parmi  les  Pë-  retë;  elles  ne  vivent  pas  non  plus  à 

triooles   et   tanlât   parmi  les  Vcnë-  une  grande  profondeur  dans  la  mer  ; 

nipes.  Aussi  Cuvier  n'a  point  admis  c*est  dans  les  rochers,  non  loin  des 

ca  distinctions  ;  ce  cëlebre  zoolo-  o^tcs  ,  et  quelquefois  dans  les  pierres 


aaniit-il  fallu  en  faire  un  genre  ;  c^ir  Italie.  Si  le  Pe/r/ro/a  ochroleuca  reste 

Mloiganisation  de  TAnimal  se  lap-  dans  ce  genre,  on  devra  noter  que 

proche  des  Venus ,  la  propricië  1  e-  son  analogue  fossile  appartient  aux 

■larquable  dont  il  jouil,  ci  surtout  faluns  de  la  Tourainc. 
la  dis|K)sition   de  la  charnière  et  la         Pé'rn icole  lamelleusb, Pe/Wco/a 

fonne  générale  dus  coquilles,  sciii-  lamd/usa,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert. 

Uent  autoriser  celle  séptU'iit  ion  ;  d'un  T.  v,  p.  ôu3  ,  n.   1.  Coquille  ovale, 

autre  côte,  le  bailh'HKnt 'le&  valves,  trigone,  oblique,  couverte  de  lames 

la  graudeur  des  expiions  ,  pniaissent  transverses  droites  et  légèrement  rë- 

la>  rappioclicr   des  Solénacés  et  des  ilëchics  ;  l'inlervalle  qui  les  sépare  est 

«yaires,  comme    cest  l'opinion    de  très-finement  strié.  Celte   espèce  se 

^niarck.    Férus-^ac  ,   dans    ses   Ta^  trouve  dans  In  Méditerriinëe,  oii  elle 

Ueaux  Systématiques  ,a  pris  un  terme  semble  assez  rare.  Payraudeau  (  Ca- 

Moyen  entre  ces  deux  opinions,  il  a  tal.  des  Anncl.  et  des  Moll.  de  l'île  de 

place  les  Liihophages,  dont  les  Pé-  Corse,  p.  34)  l'a  découverte  sur  les 

trieoles  font  partie,  après  les  Vénus  côtes  deCoise,  à  Saiul-Floreut,  dans 

çt  avant  les  Mactracécs  ,  qui  suivent  les  pierres  et  le  bois  pourri, 
iniiiëdiatement.    lilainville  ,    Traité        PÉtricotje  ociiroleuquk,  Pétri- 

<le  Malacologie,  n'admet  pas  ce  gen-  coia   ochrvleuca  ,  Lamk.,   loc,  cii.  ^ 

K.  Il  le  confond  avec  les  Vénërupes,  n.   '2  ;  Payraudeau  ,  Catal. ,  p.   .H  , 

iloat  il  forme  une  |>ctite  section.  Par  pi.    1,  fig.    9-10.  Cette   Coquille  a 

cet  arrangement,   les  Pëtricoles    se  presque  tous  les  caractères  des  Pétri- 

trouvent  fort  rapprochées  des  Vénus;  coles  ,  sans  cependant  avoir,  (  ommc 

Dt^i  s*accorde  assez  bien  avec  l'o-  elles,  l'habitude  de  vivre  dans    les 

pinion  de  Cuvier.  Latreille n'a  adopté  pierres.   Cette   circonstance    est-elle 

lacune  des  opinions  que  nous  avons  suffisante  pour  rejeter  cette  Coquille 

'appoitëes.  11  admet  le  genre  Vénë-  du  genre?  C'est  ce  que  nous  ne  pen- 

npe  de  Lamarck  pour  le  rapprocher  sons  pas.  Il  faudrait  qu'à  ce  caractère 

Ici  Vénus  ,   et  le   genre  Pctricole  ,  il  s'en  joignît  d'autres ,  qui  peut-être 

NHir  le  placer  dans  la    famille  des  existent    dans    l'Animal     qui    n'est 

Ulinides,  avec  les  Saxicaves  et  les  point  encore  connu.  Cette  Coquillo 

^trifores  (  F',  ces  mots  ).  Lamarck  est   mince  ,  diaphane  ,   ovale  ,  trî- 

donnë  à  ce  genre  les  caractères  sui-  gone ,  inëquilaterale .  baillante  pos- 

ans  :  eoquille  bivalve,  subtrtgone,  tërieureoient ,  d'un  Liane  îaunâlre; 
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la  surface  exlûrieure  offre  un  grand  cet  endroit  n'a  conserve  aucune  tnce 
nombre  de  strier  transvcrses  ,  peu  d'organisation  intérieure, 
saillantes,  assez  rapprochées,  dans  La  matière  étrangère  cjui  remplace 
rinteryallc  desquelles  ou  voit  des  les  corps  organises  empreints  ou  mou- 
stries  longitudinales  très-fines  ;  la  les  dans  les  couches  lie  la  terre,  est 
charnière  oflfre  sur  la  valve  droite  de  diverse  nature  ;  le  plus  souvent 
deux  dculs  cardinales ,  obliques ,  et  elle  est  calcaire ,  d'autres  fois  sili- 
sur  la  valve  gauche  ,  une  dent  cor-  ccuse,  et  rarement  de  substances  mé- 
diforme  ,  saillante  ,  profondément  talliques.  Il  y  a  quelques  Pctrifica- 
bifide.  Nous  possédons  plusieurs  in-  tious  dfins  lesquelles  les  corps  orga- 
dividus  fossiles  des  faluns  de  la  nisés  ne  semblent  pas  avoir  subi  les 
Touraine ,  identiques  avec  ceux  que  changemeus  dont  nous  venons  de 
l'on  trouve  sur  nos  côtes  et  dans  la  parlei .  Il  paraît  probable  que  la  ma- 
Mëdilcrranée.                            (D..n.)  tièt  e  cidcairc   dout  ils  sont  toujouis 

formés  ,  n'a  éprouvé  qu'un  arrang'^ 
PÉTRIFICATION.  oéoL.Ce  mot  si-  meut  moléculaire  nouveau ,  ou  peut- 
gnifie,  dans  son  acception  rigoureuse,  être  que  la  matière  organique  a  ëlé 
un  corps  change  en  pierre  ou  devenu  imprégnée  d'une  quantité  de  matière 
pierre ,  et  celte  définition  sépare  fa-  calcaire  assez  grande  pour  entraîner 
citement  \os  corps  pétrifiés  des  fos-  U  cristallisation  de  la  masse.  Ce  qui 
siles ,  qui  sont  les  restes  de  corps  or-  donno  quelque  c>'rtitude  à  cette  opè 
ganisés  enfouis  et  conservés  eux-mè-  nion  ,  c'est  que  la  même  dispositioi 
mes  dans  le  sein  de  la  terre.  La  se  rencontre  seulement  dans  les  Bé- 
manière  dont  s'opère  la  Pétrification  lemnites  et  les  Oursins  ,  dans  quel- 
d'un  corps ,  explique  encore  la  diilc-  que  lieu  ou  dans  quelque  teirain  m 
rence  qu'il  ofire  avec  un  autre  fos-  on  les  observe.  Il  a  donc  fallu  que 
sile.  Les  corps  pétrifiés  se  rencon-  la  matière  organique  fît  sentir  soo 
tient  de  préférence  dans  les  anciens  influence  sur  1  arrangement  nouveau 
terrains.  Ces  corps ,  après  y  avoir  été  des  molécules, 
empâtés  et  exactement  moulés  ,  selon  Les  Végétaux  en  grandes  masMi 
la  hnesse  de  la  pâte,  ont  été  dissous  ont  uu  mode  par  iculier  de  pétrifie»" 
et  ont  laissé  entre  le  moule  intc-  tion  ou  plutôt  de  conservation  H 
rieur  et  le  moule  extérieur,  un  es-  sein  de  la  terre.  U  se  forme  de  no^ 
pace  qui  a  été  remplacé  par  une  ma-  velles  combinaisous  chimiques  dnis 
tière  étrangère  inorganique ,  qui  n'a  les  principes  con^lituaiis  des  Vête* 
plus  aucune  trace  de  l'organisation  taux,  qui  par  cela  perdent  leurs  lor- 
du  corps  qu'elle  représente.  Ce  qui  nuiS  et  apparais>eut  sous  l'aspect  <k 
prouve  que  le  corps  a  été  dissous  et  masses  inorganiques.  On  trouve  sou- 
remplacé  par  une  matière  étrangère,  vent  cependant  des  Végétaux  pctri- 
c'est  que  cette  matière  moulée  prend  fiés-  Us  sont  plus  souvent  changés 
tous  les  accidensdu  moule;  accidens  en  Silex  qu'eu  toute  autre  chose.  Us 
tout~à-fait  étrangers  à  l'organisation,  bois  pétrifiés  calcaires  sont  très-rares; 
Ainsi ,  une  Coquille  turriculée  n'a  pas  mais  dans  tous  les  cas  ,  ils  sont  gêné- 
été  entièrement  remplie  intérieure-  ralcmcnt  assez  bien  conservés  qaiDt 
ment;  ses  premiers  tours  de  spire  à  leur  organisation,  pour  qu'on  puisse 
sont  restés  vides  nu  moment  de  la  distinguer  les  Monocot^lcdons  et  les 
solidification  de  la  couche  ;  lorsqu'en-  Dicot^lédons.  Dans  ceux  qui  appar- 
suite  cette  coquille  s'est  dissoute,  tiennent  à  cette  dernière  classe,  il 
ces  derniers  tours  ont  disparu  et  ont  est  fort  difUcile,  pour  ne  pas  dira 
laissé  un  grand  espace  entre  le  moule  impossible  de  les  rapporter  a  ctf^ 
extérieur  et  le  moule  tronqué  de  l'in-  tains  genres  ou  à  certaines  familles- 
térieur;  hé  bien,  cet  espace  tout  en-  Il  n'en  est  pas  do  même  des  Mouo- 
tier  s'est  rempli  de  la  matière  étran-  cotylédons  ,  qui ,  dans  leurs  geiireSi 
gère,  do  sorte  que  la  Coquille  dans  offrant  une   structure    pai  ticulicre , 
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peuvenl  assez  facilement  se   rccon-  Nous  ne  pouvons  suivre  l'exemple 

nillre.  Il  esl  assez  difficile  d'expliquer  de  l'auleur  de  racticle  Pétrification 

eominent  dans  le»  Vêgclaux  des  ma-  du   Oictiounaire   des  Sciences  natu- 

tiètes  putrescibles    se  chani;ent  en  relies  ,  c^ui ,  n'étant  point  borné  corn- 

une  sunstance  aussi  peu  soIuMc  et  me  celui-ci,  a  pu  donner  une  grandi! 

lussi  peu  destructible  que   le  Silex,  extension  à  son  article  ,  que  l'on  doit 

Ce  changement  doit  paraître  d'au-  bien   plutôt    considérer    comme    un 

tant  plus    étonnant,  qu'il   ne  peut  traité  ex- professo.  Des  tableaux  corn- 

se  faire  que  peu  à  peu,  molécule  à  paratifs  des  Animaux    vivans    avec 

■olécule ,  puisque  toute  l'organisa-  ceux  fossiles  ou  pétriQés  antérieurs 

tioQ  ligneuse  est  parfaitement  con-  a  la  Craie,  de  la  Craie  ou  postérieurs 

serrée.  Notre  coUûboiateur  Horv  de  à  cette  substance,  font  le  principal 

Siiul-Vinceut  a  présenté  des  vues  mérite  de  cet  article.  Ils   font  voir 

brt  ineénieuses  et  une  tUéorie  très-  combien     Del'rance    a    cberclié    les 

probable  de  la  conversion  en  Silex ,  corps  organisés  fossiles,  dont    il   a 

oa  du  moins  des  dépôts  siliceux  dans  rassemblé  une  fort  riche  collection. 

leCalcdire,  au  mot  Cr Air.  du  présent  Ce  travail  peut  servir  de  base  aux 

Dictionnaire.  On  y  reviendra  au  mot  observations    qui  se  feront   par    In 

Silex.  suite.  Nous  ne  pensons  pas  que  Ion 

Les   Animaux  vertébrés   ne  peu-  puisse  déjà  en  tirer  des  conséquences 

TCDt  être  pétrifiés  dans  leur  entier,  de  chillVes  \   mais  il    peut  ôlre  fort 

ûhin'en  a  vu  jusqu'à  présent  aucun  utile  pour  poser  quelques  faits  gé- 

Bemple.    Les   chairs  sont  trop  pu-  néraux   importiins  pour  la   zoologie 

tacibles  pour  qu'une  matière  étran-  de  l'ancien  monde  comparée  avec  la 

|ère  quelconque  ait  pu  les  rempla-  nôtre. 

oer.  Los  parties  solides  qui  consti-  A  chacun  des  articles  généraux  de 

tuent  leur  souelette,  ou  celles  qui  ce  Dictionnaire,  oii  l'on  a  traité  les 

tMis  formes  d  écailles ,  de  plaques  ou  coupes  principales  des  deux  règnes 

de  carapace  ,  se  développent  dans  la  organiques,  ainsi  qu'aux  articles  de 

poiu   et  sont  composées  comme  les  fvimilles  et  de  genres ,  il  a  été  ques- 

My  étaient  seules  susceptibles  de  se  tion  des  Vétrificalions  ou  des  fos.silcs 

Mttserver  et  de  se  pétrifier.  Cepen-  qui  s'y  rapportent.  Nous  y  renvoyons 

tet,  a  bien  dire  ,  et   toujours  dans  le  lecteur,  pour  ne  pas  tomber  dans 

Wceptiou  rigoureuse  du  mot ,  il  n'y  des  redites  inutiles.                 (d..ii.) 

•  winl  *ro»  pétrifies  ,   cest-à-.lire  .  pÉTRIFORK.  Peirifora.  moi.l. 

^  nout  pas  elë  dissous  et  rem-  q^„^^            Lal.cille,  a«..s  ses  Fa- 

pMés  par  une  matière  ctran'^ere.  Ou  _;ii„„  J  ,    ,„ii^„  ,i  .  »•„  ^   a    •      i 

LTT  *^  I                          A     "        •   ^  milles  naturelles  du  Hccnc  Animal , 

Wrouvc    les   os   eux-meincs   prives  ,^   ^.^     «  ,i/»««u«t  x^^xri    j«.. 

.^i          -,          ...            •      I  '       '  P*  aiQ,  a  (leiuemi)ré  des  Venerupes 

Mulement  de  nntieres  auiinales  ,  re-  s^  ,  J:,'  .„i,   (>^  „„„^«    «  .•  „»    ..  •   . 

j...    ,    1           .•<       •              •              -  de  Ijamaicic.  de  cenre,  qui  n  a  pomt 

1*11  s  a  la  matière  inorganique  ciui  ».  .^       .»••                      .          *». 

^  i.          ,                    •      •     1     <\     *  I  été  caractLMise  par  son  auteur ,  n  est 

V  forme  la  masse  principale.  Oiianu  •   »        .            . 

«/.«.^       .uossu  I          l    .  ,  \  ,,  point  aulrcm»*nt  connu  que  par  son 

«Clos,  par  une  cause  accirienteilc  ,  1^  _         .,  .    .     .„..'  »       i         .     ».  » 

^.      '  '            1-     I    I         1    .           I  nom,    aucune    espèce    n  avant    ete 

eot  pu  se  remplir  de  In  substance  de  •    i*       '                 \^          •      ^       « 

1.    «      I        ,  1.,           ,       i.     .  indiquée    pour  lui   servir   de    type. 

«  couche  ou  us   sont  entouis ,  ou  ^          *                                 .      -' ^. 

<!«  par  une  cause  q.içlconque  Ic.ns  pÉTRILlTK.  min.  Nom  doniid  par 

porosités    SI  nom».. euscs  flans  le.  os  ^;^^,^,„    .    ^^^         .^^  .„i„drale  qui 

plats  surtout,  se  sont  n-mpiicsd  nue  «.                    .  *        t7  i  i       .i 

Lci.     .•           I     •          1      '           1      .  parait  se  rapporter  au  reldspath  cu- 

lahllration  calcaire,  ils  approchent  T-   ..„  j^  l' Ve,  ,„                     ^*,-„^ 

ji, I                    •'.'     *i    l'f.  .  hique  de  Naislon.                     { ai  d.) 

•tors,  par  leurs  propriétés  ,  île  l  état  ^                                                ^ 

^  Pélriilcation  :  mais  l'os  esisip  tnii-  PKTKOIUCM.  bot.  piiw.  UoIuml 

jours;  il  a  rempli  le  1 61e  d'il  ne  éponge  Brown  ,  dan.s   ses  Ob^scrv'i  lions  sur 

«lontles  porosités  se  sont  laissé  ^'lu-  les  Composées  [Tra/is.  Soc.  IJnu,  ^ 

([ir  par  un  liquide  qui  s*est  solidifié  vol.  \ii  ,  p.  ii."i  )  ,  a  proposé  en  nom 

■entât  après.  géuéi  ique  pour  distinguer  une  Plante 
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que  G.  Forster  avait  d'abord  décrite  respondanies  aux  deux  ou  trois  ai 

sous  celui  de  Laxmannia^  mais  que  gich  de  Tovaire.  R.  Brown  a  dcfw 

plus  tard  (^'o/7i/».  Go/iing,  T.  ix  ^^^  observé  que  chacune  des  aniMr 

t)6),  abandonnant  lui-même  sa  dési-  mâles  était  réparée  eu  deux  par  i 

guation  t^énérique ,  il  nomma  Spilan-  vestige  de  cloison  longitudinale,  o! 

thus  arboreus,    Roxburch,    dans  le  ser va tion  qui  conGime  l'assertion  < 

Catalogue  des  PUntes  clc  8ainte-Hé-  Cassiuisur  la  structure  des  anthèr 

lène,  publié  en  i8i3,  lui  avait  don-  de  Synantbci'ées,qu'ilavaitconiect 

né  le  nom  de  Bidens  arborea;  peut-  rée  d'après  l'analogie  de  cette  fiirail 

être  aussi  le  Spilanthus  tetrandrua  du  avec  les  Campa  nu  lacées,  Lobéliaoéi 

même  auteur  est-il  un  second  syno-  Dipsacces  et  autres  familles  voisim 

uyme  de  cette  Plante.  Rob.  Brown  ,  Ce  dernier  auteur  place  IcgenreP 

considérant  sans  doute  le  nom   de  //ï)^/i//7i  dans  la  tribu  des Hélianthéc 

Zjaxmannia  comme  non  avenu ,  puis-  et  avec  doute ,  dans  la  section  des  B 

qu'il  était  inconnu  de  la  plupart  des  lianlhées-Coréopsidées. 

botanistes,  et  que  le  genre  auquel  il         Le  Fetrobium   Fonte  ri  ^  Cassin 

était  appliqué  avait  été  mal  caiacté-  LcLxmannia  et  Spilanthus  arborai 

risé  par  Forster,  transporta  ce  nom  Cx.  Forsl. ,  toc,  cit.;  Petrobium ,  1 

à  un  genre  de  la  famille  des  Aspho-  Btown  ,  toc.  cit.;  Bidens  arborta 

délées.  F',  Laxmaknie.  Spila/tt/tus  tetrandnts?  Roxburgli 

Le  genre  /'e//'o£itf/Fi  offre  les  carne-  loc.  cit.;  est  un  Arbre  à  feuilles  o* 

lères  suivans  ,  d'après  la  description  posées  ,  indivises  ,  et  à  panicules  te 

donnée  par  l'auteur  :  Plante  dioïque.  minaies  ,  divergentes  et  diclioione 

Lncalathidemâle,  composée  de  fleurs  II  croît  à  l'île  de  Sain  te- Hélène. 

régulières ,    disposées  en    forme  de  (o..».] 

rayons.  L*involucrc  est  oblong,  formé        PETROCALLIS.  bot.  fhan.  Ga 

de  folioles  presque  sur  deux  rangs,  rc  de  la  famille  des  Crucifères  etd 

les  extérieures  moins  nombreuses  et  la  Tétraitynamie  siliculeu^e,  L.,cla 

plus  courtes.  Le  réceptacle  est  légère-  bli  pu-  K.  Brov^u  (  //*  Hort.  Ktw,, 

ment  plan  ,  garni  de  paillettes  sembla-  éd.  3,  vol.  iv,p.  90)  ctadoptépM 

blés  aux  foiioli-s  de  Tinvolucre.  Les  De  CHudolle(«S>'5/.  nat.  y'cgtt.^%^^ 

corollcsontle  tubearquéendchors,rt  5.v))  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calioi 

le  limbe  quadrifidc.  H  y  a ,  dans  cba-  à  sépales  égaux  à  la  base  :  pélalescfr 

que  fleur  ,  quatre  élnmines  à  antliè-  tieis;  filets  des  étainines  dépourttf 

res  exseitcs  et  pourvues  au  sommet  de  d<*nts;  style   très-court:  sitictth 

d'appendices  très-courts  et  aigus  ;  un  ovale  ,  à  v.ilves  un  pou  planes  et  wr 

style  à  deux  branches  si igmatiques,  quécsd'unt^neivure  sur  leur  niilicn; 

aiguës,    léL!;crement     hispidcs  ;     dos  à  luges  dispermcs  ,  séparées  ])arBix 

ovaires  à  demi  avortés,  portant   un  cloison  membraneuse;  cordons OD- 

nectaire  et    une  aigrette  analogue  à  bilicaux  adnés  à  la  cloison  ;  gmind 

celle  des  ovaires  di>  !a  calathide  fe-  non   bordées  ,  à  cotylédons  ovales, 

melle.  Cr^lle-ci  se  compose  de  fleurs  obi iquemenlaccombans,  c'est-à-dire 

dont  les  diverses  parties  sont  à  peu  que  leur  position  relativement  à  li 

Î>rès  connut^  c(  Iles  (les  (Ifurs  de  la  ca-  radicule  est    douteuse,    et    prcsQuC 

albidc  niiîle,îi  l'exception  que  la-  inlcriiiédiaire  entre  celle  de-»  cotylé- 

vorlcmrnt  a   porté  sur  les  étaïuines  o'ons  incomhans  et  celle  des  coIyI<^ 

dont  il  ne  reste  que  des  anthères  sic-  dons  acconilKiiis.  C'est  |>ar  celte  dtf" 

riles,  saj;itiécs,  distinctes.  Les  styles  uière  note  caraclérisliquc  ,  qui  a  ^ 

nft'ienl   des  branches   ôliguiatique.) ,  véiifiée  p.-ir  .1.  Gav  (-Viin.  desScicDC* 

aiijuës  el  recoiirbées.  Les  ovaires  sont  nalur.   T.   vu,   p.   391  ),  et  surtout 

comprimés  ]\nrallèlemrnt   et    angu-  paries  cordons  ombilicitux  adnfS  ' 

liMix  ,  surmontés  d'une  aigrette  com-  la  cloison  ,  que  le  genre  PetixKotiif 

posée  de  deux  ou  trois  arèlcs  pi  rsis-  dill'c'ie  du  Draba  ,  avec  lequel  il  é\v^^ 

T'(nte>,  dcnticulées  par  dcvaut,  cor-  confondu.    Il   ne    renferme    qu'une 
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:  Petrocallia  pyrenaica , 
De  Cand. ,  loc,  cit.  ;  Draba 
,  L.  ;  Jacq.,  Jus/r. ,  tab. 
mi ,  Flor.  Pedem.,  lab.  8  , 
croît  sur  les  rocbers  et  dans 
Ss  pierreuses  des  montagnes 
«australe  entre  millequatre 
t>i3  mille  Quatre  cents  mè- 
uteur  absolue ,  notamment 
yrënëes  ,  les  Alpes  de  Pro- 
)  Oaupbinë  ,  de  Piémont , 
,  d'Autricbe  ,  de  Carniole 
Dsylvauie.  C'est  une  petite 
gazon  ,  dont  le  port  ressem- 
ai de  certains  Saxifrages  et 
is  alpins.  Ses  tiges  sont 
uses ,  nues  et  grêles  dans 
ie  inférieure  qui  s'allonge 
issures  des  rocbers  ou  par- 
failles.  Les  feuilles  roides, 
inéiformes ,  trlfides  au  som- 
rassemblécs  an  sommet  des 
Les  fleurs ,  de  couleur  rose , 
nombreuses ,  disposées  en 
ourtes  ou  en  petits  corymbes. 

(O..N.) 

DCARYA.  BOT.  PHAN.  Dans 
ce    mol  est  donné  comme 
icientifique    de    Parinairc , 
Mm.  y.  ce  mol.  ffi.) 

DœSlPHOS.  OIS.  Gesner 
oir  mentionné  sons  ce  nom 
767  )  uue  Pic-Griècbe  ,  qui 
lius  minor  de  Gmelin  ,  ou  le 
axtuilis  de  Li u  li  é .      (  less  .  ) 

DDROMA.ois.r.  PiccHioN. 

lOG  LOSSKS.  POIS.  ross. 
synonymes  de  Glossopctres. 
>t.  (B.) 

OLE.  rciroU'um.  MiN.  Nom 

un  Ijituuic  litjuidc  cl   bui- 

dccoulc    ualurollemcnl  de 

roches.  L'an.ily.-c  chimique 

tré  que  le  Ptiliole  était  com- 

Naphte  mclc  à  une  malicre 

!pai>se  et  visqueuse.      (Aun.) 

OMARIJLA.        BOT.       PlIAN. 

!  et  les  Baubin  donnaii-nl  ce 
u'ils  avaient  emprunté  d'un 
édecin  de  l  île  de  Crcle,  à 
cccs  de  Phytcuma[P. spicala 
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et  P.  pinnata).  Celle  dernière  se  dis- 
tingue par  son  sticmate  en  tête ,  ses 
ëtamines  élargies  a  la  base ,  et  ses 
feuilles  pennées.  Persoon  ,  qui  en  a 
fait  une  section  particulière  du  genre 
Pkyteuma ,  incline  à  la  regarder 
comme  type  d'un  genre  distinct.  V. 
Phyteuma.  (O..N.) 

*  PÉTROMYZIDES.  pois.  Rtsso , 
dans  son  Histoire  des   Poissons  du 
golfe  de  Nice,  nomme  ainsi  la  pre- 
mière famille  qu'il  établit  dans  l'or- 
dre premier  des  Cbondroptérygieni  à 
bi*aucbies  fixes.  Elle  répond  au  genre 
Pétromyzon  des  auteurs,  et  est  ca- 
ractérisée de  la  sorte  dans  le  savant 
auteur  italien  :  corps  cylindrique, 
anguilliforme;  la  boucbe  circulaire , 
bordée  par  un  anneau  formé  par  les 
mâchoires  soudées  Tune  à   l  autre , 
avec  des  tubercules  aux  dents  la- 
biales dans  son  fond ,  et  des  nageoi- 
res sans  rayons.  Le  Pétromyzon  ma- 
rinus ,  L. ,  est  lu  seule  espèce  que 
mentionne  Risso  comme  méditerra- 
néenne ;  il  dit  qu'elle  s'approcbe  foi  t 
rarement   du    rivage ,    qu'elle    fuit 
même  Teau    douce ,   selon  les    pé- 
cheurs ,  et  qu'on  la  trouve  quelque- 
fois fixée  sur  la  carène  des  bâtimens 
à  l'aide  de  sa  bouche  qui  fait  Tusage 
d'une  veutouse.  (b.) 

PÉTROMYZON.   Pétromyzon. 
POIS.  Genre  rie  la  famille  des  Cyclos- 
tomes  (y.  ce  mol)  dans  l'ordre  des 
Chondroptérygiens  à  branchies  fixes. 
Le  nom  par  lequel  on  le  désigne  est 
employé  par  les  icht biologistes  dès 
avant  Liimé ,  et  vient  de  ce  que  les 
Poissons  qui  le  portent  semblent  su- 
cor  les  pierres  par  la  manière  dont  ils 
s'y  accroclient  au  moyen  de  la  ven- 
louse  que  peut  former  leur  ouverture 
biiccab*.  tes  Pélromjzons  se  recon- 
naissent ,  dit  Cuvier  ,  aux  sept  ouvcr- 
lurcs  branchiales  qu'elles  ont  de  cha- 
que côté.  La  peau  se  relève  au-dessus 
et   au-dessous  de  la    queue  en    une 
crête  longitudinale  qui  tient  lieu  de 
nageoire .  mais  où  les  rayons  ne  s'a- 
perçoivent que  comme  des  fibres  à 
peine  sensibles.  Elles  ont ,  comme  les 
auttes  Cyclostomes,  sur  lu  tête,  un 
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petit  trou  qu*OQ  avait  regardé  comme  ooaire    les   Romains   dëg^ 

un  dvent  ,  mais  qui  communique  à  payaient,  au  printemps,  i 

une  cavitd  dont  aucun  rapport  avec  proie    jusqu'à    dix    pièces 

les  organes  respiratoires  n'est  démon-  autre  s'indigne    contre    U 

tréy    encore   que  Lacëpède  ait   fait  les  seigneurs  italien^  qui 

une  page  d'éloquence  (T.  i,  ivj  à  ce  ieuis  iestius,  des  Lampro 

sujet  et  comparé  les  Lamproies  avec  dans  du  vin  de  Chvpre,  < 

les  grands   Poissons,   etc.    Duméril  muscade  dans  la  bouche,  i 

pense  que  c'est  une  espèce  d'éprou-  girofle  dans  chacune  des  c 

vette  ,  par  laquelle  l'Animal  distin-  des  branchies ,  et  roulées 

^ue  quelle  est  la  nature  de  Peau  oii  mêmes  dans  une  casserolle 

il' nage.  Les  espèces  connues  de  ce  amandes  piléeset  des  épioc 

genre  sont  :  sortes.  Si  les  papes  ne  se  f 

LaLAHPBOiP. ,  Petromyzon  mari-  livrés  à  d'autres  desordres, 

nus ,  L. ,  (et  non  maximus)  ;  Gmel. ,  de  Luther  n'eût  probablein 

Syst»  Nai.f  19,  T.  i ,  p.  i5i3  ;  Bloch,  lieu.  11  vaut  mieux  acheter 

pi.  87;   Lacëp. ,  Pois.  T.   i,  pl-  i,  proies  que  de  vendre  des  in< 

ng.  1  (médiocre)  ;  la  Marbrée ,  Èncy-  maneeons-en   donc ,  et  11 

clopéd. ,  Pois.,  pl.  1,  fig.  1  (bonne),  pas  ie  peu  de  temps   qui 

Cette  espèce ,  la  plus  répandue ,  sem-  donné  pour  l'étude  et  poui 

ble  se^  plaire  sur  les  rivages  de  Thé-  à  lire  Pline ,  Giovio   ou  1 

misphère  boréal,  delà  zone  tempérée,  latcurs  qui,  en   reprodui 

On  la  trouve  dans  la  Méditerranée,  déclamations,  paitagentL 

mais  seulement  dans  les  parties  occi-  courroux, 
dentales  depuis  ritalie,  puisqu'elle  ne        Le  squelette  delà  Lampr 

paraît  pas  exister  en  Grèce.Les  cotes  peut  nommer  ainsi  ce  qui 

d'Espagne  ,  de  France ,  d'Angleterre,  Animaux   du   genre ,  rep 

et  jusqu'à  cellesde  Norvège  en  produi-  colonne    vertébrale,    prés 

sent;  elles  se  retrouvent  au  Japon  ,  singularité  ,  que  selon  les 

on  dit  même  sur  les  c6tes  de  PAmé-  offre  plus  ou  moins  de  co 

rique.  La  Lamproie  atteint  d'un   à  quand  la  Lamproie  comm 

trois  pieds;  ses  allures    sont  celles  monter  dans  l'embouchun 

des   Serpens ,   et   leur  souplesse  est  ves ,  il  est  gélatineux  ou  k 

extrême.  La  peau  est  fort  visqueu-  sible,  ce  n'est   pas  même 

se,  et  la  chair  On  mets  exquis.  Les  lage;  plus  tard  il  s'épaissi 

vrais  connaisseurs  Pestiment  beau-  opaque,  et  l'on  dirait  alor 

coupautcmps  où,  remontant  les  ûeu-  de  corne   mouillée,   opal 

ves,  les  Lamproies  y  viennent  jeter  toujours  très-flexible;  c'e 

leurs  œufs.  Alors  la  Garonne  et  la  que  le  vulgaire  appelle  la 

Loire  en  produisent  d'exquises,  et  dans  l'Animal ,  occupe  un 

cependant  ce  Poisson   est   fort  peu  du  pour  la  bonne  chère  ; 

apprécié  à  Paris  oii  l'on  a  même  quel-  les  pays  oii  l'on  fait  de  ce 

3ue  aversion    pour   sa   chair,    sans  cas  qu'il  mérite  ,  les  cuisin 

oiite  à  cause  des  aiis  suspects  du  que  la  Lamproie  est  cordé 

Poisson  et  de  sa  rareté.  La  Lamproie  primer  que  le  squelette  cai 

est  encore  un  de  ces  mets  de  luxe  s'y  est  durci ,  ce  qui  arrive 

coQti'e  lesquels  ont  déclamé  de  pau-  la  saison.  La  chnir  est  alor 

vres  diables  d'écrivains  qui  n'avaient  ment  moins  délicate. 
sans  doute  pas  de  quoi  en  payer  la         LAivirnoiE  fi^uyiatilb  , 

sauce.  On  peut ,  si  l'on  est  curieux  zonjluviatilis,  L.  ;  Gmel. 

de  savoir  à  quel  point  elles  échauf-  ]ôi4;  Bloch,  pl.  78,  fig.  1 

faicnt  la    bile   du  poêle  Giovio  qui ,  Xa,  Eucyclop. ,  l^ois. ,  pl. 

vers  15^4,   composait  des    vers  sur  Le  dessin    que    Bloch    de 

les  Poissons,  lire  la  sortie  qu'il  fait  sa   planche    78,    fig.    3, 
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evenu  scientifique  dans  Técole  Pois. ,  pi.  i  .  fig.  3.  Cette  espèce  ,  qui 

écrivain.  Avant  de  passer  ou-  se  tient  dans  les  rivières ,  et  oui  des- 

lOus  ferons  remarquer  aux  per-  cend  même  assez  rarement  aans  les 

I  qui  seraient  tentées  de  regar-  grands  iicuves ,  est  encore  plus  petite 
lisloire  naturelle  comme  unca-  que  la  précédente.  Rondelet  lavait 

â  déclamations  ,  combien  les  anciennement  mentionnée  sous  le 
les  dont  ils  suivent  les  traces  ont  nom  de  Lamprillon*  Quoique  sa  chair 
traînés  à  des  erreurs  du  mau-  soit  savoureuse,  les  pêcheurs  n'en 
oût  lorsqu'ils  se  sont  plus  oc-  prennent  guère  que  pour  faire  des 
d'arrondir  des  phrases  que  de  appâts  de  pêche, 
œ  dont  ils  discouraient.  Pour  Le  Planer,  Lacép.  T.  i,  pi.  5, 
une  confusion  de  nomenclature  fig.  i  (bonne)  ;  Enc^clop. ,  Pois. ,  pi. 
'était  guère  dommageable  dans  i  ,  (ig.  4{  Petromyzon  Planeri ,  Gm., 
nre  peu  nombreux  en  espèces,  loc,  cit. .  p.  i5i6  ,  est  la  plus  petite 
lède  nous  dit  eu  parlant  du  espèce  du  genre,  découverte  vers  la 
rojon  :  «  Aussi  méritait-il  Pé-  dn.du  dernier  siècle  par  le  professeur 
fl  de  fluviatile  bien  mieux  que  Planer,  dans  les  environs  d'Erfurt , 
cka  à  qui  cependant  elle  a  été  cité  de  Thuringe  ,  oti  les  moindres 
Se  par  un  grand  nombre  de  na-  ruisseaux  produisent  ce  petit  Poisson. 
ites ,  mais  a  qui  nous  avons  cru  Cuvier  pense  que  les  Pétromyzons 
int  plus  devoir  Tôter ,  qu'en  lui  Sucet,  Septeuil  et  noir  de  Lacépède 
rvant  le  nom  de  Pricka^  nous  (Pois.  T.  ii  ,pl.  i ,  fig.  3,  et  T.  iv, 
•ODimes  conformes  à  P usage  des  pi.  1 3 ,  fig.  i  et  a)  ne  sont  que  des  va- 
ins d'un  grand  nombre  de  con-  riétés  du  Planer  ;  au  reste,  toutes  les 
de  PEurope ,  etc.  »  Mais  si  ce  petites  Lamproies  porleilt  ce  nom  de 
^ricka,  auquel  pour  lui  donner  Septeuil  ou  réqui valent  dans  les  di-* 
terminaison  moins  dure  La-  verses  langues  de  l'Europe;  et  ce  que 
e  ajoute  une  voyelle  ,  a  quel-  dit  Lacépède  de  ces  deux  petites  es- 
isnification  obscène,  appliquée  pèccs  ne  peut  guère  servir  à  les  ca- 
roisson  à  cause  d'une  ressem-  ractériser.  Le  Petromyzon  rouge  du 
e  éloignée  que  des  pêcheurs  même  auteur ,  T.  ii ,  pi.  i,  fig.  a, 
ters  lui  trouvèrent ,  est-il  permis  est  encore  une  espèce  douteuse ,  peut- 
Iransportcr  dans  une  langue  oii  être  un  état  du  Branchialis, 
n  que  Uoudelct  donnait  à  cer-  Cuvier  pense  encore  que  le  Petro- 
Hoioturic  a  été  généralement  myzon  argcnieus  àe  Bloch,pl.  445, 
1^  Le  langage  des  sciences  n'est  fig.  a  ,  n'est  qu'une  variété  du  flii- 
icompatible  avec  celui  des  bon-  viatitis  ;  mais  c'est  au  moins  une  va- 
gens  ;  conservons  conséquem-  riété  des  côtes  indiennes.              (b.) 

au  Poisson  qui  nous  occupe  le  T>i?T<Dni\T     ««^     «,t.^     i»        i 

...        ^    T  .       .    I     /  rhi JRUIN.    BOT.    PHAN.   L  un  des 

ciuelui  imposa  Liiniie.  La  La  m-  i_  •         An       '     • 

II  •  .1     S                    1           ..  noms  vulgaires  du  Genévrier  com- 
lluvia  lie,  neaucoup  plus  pplile  i     «   ^    .  •„,.       ...           i      i 

.,,'                \^        ^1     ,  mun    dans  certains   cantons    de    la 

a  précédente  .    se    trouve  daus     v/ ^^  .    . 

■^1               11      i       1    -     .     .  irance.                                            Cb.) 

lUx  douces;  elle  abonde  surtout  ^ 

les  lacs  et  dans  les  rivières  du  PETRONA.  bot.  crypt.  [Chcm^ 

,  principalement  vers  l'embou-  pignons.)  Adansun  a  donné  ce  nom 

s  de  ceux-ci.  Ou  en  prépare  la  à  un  genre  de  Champignons  auquel 

dans  la  saumure  ou  ae  diverses  il  rapporte  le  Lithoniemornyccs  de 

s  pour  la  conserver ,  et  on  la  sert  Battara,  pi.   24,  fig.  b.  Fries   mp- 

iresque  louies  les  tables  d'Aile-  porte  ce  genre  aux  Agarics ,  tandis 

le.  qu'il  cite  lu  figure  de  Bullara  sous  le 

V       TOME  XIIl.  20 
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genre  Caniharellu^,  D'aprèa  la  figure  radèrns  suivans  :  stigmate 

imparfaiie  et  la  description  incoin-  l'article  inférieur ,  anguleu] 

plète de Ôattara,  sur  lesquelles  Adan-  le  supérieur  cotonneux.  N 

son  parait  avoir  fondé  son  genre  ,  on  culaire  ,  comprimée  ,  oméi 

pourrait  présumer  que  ce  n  est  qu'un  poils  à  Tintérieur  et  sur  1 

chapeau  d'Agaric  détaché ,  et  qui  se  Feuilles  filiformes  ,  indivis 

serait  agglutiné  par  sa  surface  supé-  section  ne  comprend  que  t; 

Heure  sur  une  pierre   à  laquelle  il  ces  :   P.  tereiifolia ,  P,  f 

serait  resté  adhérent  en  se  desséchant.  P,  acicularis.   Elles   croîs: 

Ce  que  fiattara  dit  de  la  nature  demi-  Terre  de  Lewin  sur  la  côtcn 

vitreuse  de  la  pierre,  ne  paraît  pas  la  Nouvelle -Hollande.  Li 

indiquer  un  sot  propre  au  dévelop-  section  est  ainsi  caractérisée 

ment  d'un  Champignon  ,  et  ne  con-  inarticulé ,  légèrement  his|; 

vient  pas  à  Thypothèse  de  Paulct ,  lenticulaire   comprimée  ,    | 

qui  pense  que  Battara  a  prîsunPoly-  lonss  poils  soyeux  ^ur  les 

pier  pour  un  Champignon,  (ad.  b.j  en  deduns.  Strobilc  à  écailL 

♦    PÉTRONELLE   ou    PÉTRO-  tes.Feuillestiliforrncs.bipii 

NILLE.  IN8.  Espèce  du  genre  Calo-  ^«  ^""V."  f '!"'"*  '"'ï?'î' 

i    .      rr  ^â.  f«,  \  tuent  cetle  section  :  i°  Petr 

bâte.  r.  ce  mot.  (b.)  ^.^^     ^,    j,    pulchella ,  c 

PÉTROPHILE.    Petrophila,  bot.  pulchella ,  Schrad. ,  Sert.  H 

FUAN.  Genre  de  la  famille  des  Pro-  p.  i5  ,  tab.  7  ;  Cavanilles, 

téacées,et  de  la  Tétrandrie  Mono-  p.  53,  tab.  55o.  Le  Proieat 

gynie,  L.,  établi  par  R. Bro^Q {Tran-  de  Cavanillcs ,  hc.  cit. ,  taL 

saci,  of  Linn.  Soc.^  vol.  10,  p.  67},  ud  second   synonyme  de 

3ui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice  qua-  Plante.  5".  P.  fastigiata,  4 

rifide,enlièremcnl caduc; style per-  dunculata  ^  W.  Br.;  Nob.  , 

sistant  par  sa  base;  stigmate  fusi-  iho^aph,^  tab.  18,  Toutes  c 

forme,  aminci    au   sommet;   point  croissent   sur  la  côte  austi 

d'écaillés  hypogyues;  strobile  ové;  Nouvelle- Hollande,  princi 

noix  lenticulaire  chevelue  d'un  côté,  aux  environs  du  port  Jackso 
ou  samare  barbue  à  la  base.  Salis-        La  troisième  section  se 

bury  avait  confondu  les  espèces  de  par  le  strobile  de  ses  fleun 

ce  genre  dans  celui  qu'il^  nommait  n'écailles  soudées  entre  ella 

Atylua  et  qui  se  coronosait  de  plu-  fiuit  qui    est  une  samare 

sieurs  Protea  de  la  Nouvclle-Hol-  élargie;  par  son  stigmate  ii 

lande;  mais  R.  Brown  a  cru  devoir  légèrement   hispide  ;   enfin 

admettre  un   nom    qui    ne  fût  pas  feuilles    plane^  bipinnatific 

formé  d'après  des  caractères  sujets  à  section  ne  renferme  qu'une 

de  nombreuses  exceptions.  Les  Pé-  pèce  remarquable  par  la  dîi 

tropb  il  es  sont  des  Arbrisseaux  roides  formes  de  son  feuillage,  e1 

qui  croissent  tous  dans  les  localités  à  cause  de  cela  P.  divenU 

pierreuses  de  la  Nouvelle-Hollande,  croît  sur  les  collines  de  la 

Leurs  feuilles  sont  glabres ,  de  for-  Lewin ,  à  la  côlc  australe  di 

mes  très- variables ,  fuiformes  ou  pla-  vcl  le -Hollande, 
nés,  indivises,  lobées  ou  pinnatifides.        Enfin  la  ({uatrième  sectio 

quelquefois  même  hétéromorphcs  sur  strobile  à  écnilles  distinctes 

le  même  Arbrisseau.  Les  fleurs  for-  mare  planiuscule,ctdesiei 

ment  des  cônes  ou  chatons  oblongs ,  ncs ,  irifidcs.  Elle  se  compos 

terminaux  et  axillaires,  quelquefois  espèces  originaires  des  méi 

agrégés.  .       .  ,  ^'*^^  H"^  ^^  précédente.  C< 

R.  Brown  a  décrit  dix  espèces  de  P.  squamata  et  trijida. 
Pélrophiles  qu'il  a  distribuées  en  qua- 
tre sections.  La  première  offre  les  ca-      *  PKI'  ROPH 1  LE.  bot.  crt 
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propose  cû  nom  pour  designer  en  ou  le  biunchâtre.  Le  Pélrosilcx  jas- 

trtDçais   le  genre    Andrœa,    F.    ce  poïde  :  cette  varidtë  a  l'aspect  du 

BOL                                               (b.)  Jaspe;  elle  est  opaque  et  à  cassure 

PETROSELINUM.  Bar.  PUAS.  Les  «"'choïdale.  Les  Pélrosilcx  appai^ 

Ulins  donnaient  ce  nom  au  Persil  ".*""•«"'  ""*  •«'T""'*  pnmordi.Mx  , 

qui  a  été  admis  comme  spécifique  ^  °"       '«nco"'"  «»  "»»««  »«w«'- 

Mr  Liunc'.  Quelques  vieux  bounisics  fi^^cs     en  bancs ,  en  amas  et  en   fi- 

f.ppliquaicnl  aussi  soit  à  la  petite  lous.Brougniarl  comprend  au  nom- 

cZéX^thusa  Cjaaplum),  soit  à  ^^t"  '''"•''^^u'I"  r^''"'' **  '    '" 

r(&,ai,iLe  aquatique  (OfcV/aJi//^^»-  Î^L'T,      -,      «  *" T  r"  V      "T." 

titlota  \à\              T      ^            (on)  reirosilex  fissile.  Goidier  lejetle 

j  *    '**                                  "  cclui-<:i  dans  sa  tribu    des   Roches 

PÉTROSÏLEX. 
'■inëralogistes  av.- 

aw  les  taches  blanches,  qui  sont  dans    les  Roches  qui 

Kl  Porphyres,  n'étaient  que  des  ciis-  spath  compacte  non  volcanique.  JT, 

trax  de  r  eldsp.'Jth  ;  mais  ils  se  iroro-  Rocues.                                (g.  del.) 
P^Dt  sur  la  nature  de  la  pâte  envi- 

raonante  qu'ils  regardèrent  comme  PËTUM  ou  PETUN.  bot.  fuan. 

olieeuse.  De  Saussure  et  Faujas  tu-  Noms  de  pays  sous  lesc^uels  la  Nico- 

Kni  les  premiers  à  signaler  la  diffé-  liane  Tabac  se  répandit  en  Europe. 

Roce  ou  il  Y  avait ,  sous  le  rapport  (b.) 

<k  la  lusibUité ,   entre  la  base  des  PÉTUNIE.   Peiunia,  bot.  fuak. 

Porphyres  et  le  Silex.  Dolomieu  es-  A.-L.  Jussieu  (Ann.  du  Muséum , 

<>ja  ensuite  de  déterminer  la  nature  vol.  ii,  p.  3i4)  a  imposé  ce  nom  , 

di cette  base,  il  lui  trouva  de  grands  tiré  de  celui  de  Petun  que  les  firési- 

np(N)rt8  avec  le  Feldspath  ,  et  lui  af-  liens  donnaient  au  Tabac,  à  un  genre 

fcàa  le  nom  fort  impropre  de  Pétro-  de  la  famille  des  Solanées  ,  et  de  la 

dei  déjà  employé  dans  des  accep-  Pentandrie  Monogynie,  L.  Il  lui  a 

(moi  différentes  par  d'autres  minéni-  assigné  les  caractères  suivans  :  calice 

lûgistes ,  Cronsteilt ,  Wallérius ,  etc.  divisé    très  •>  profondément    en   cinq 

Quelques  géologues  ont  cru  devoir  lobes  allongés  et  élargis  presque  en 

ttnserver  ce  mot  pour  désigner  la  forme  de  spatule  à  leur  sommet;  co- 

kse  d'une  certaine  série  de  Roches  roUc  tubuieuse ,  rélrécie   dans   son 

Udspathiques  ,    base   que  l'on  re-  milieu ,  évasée  par  le  haut ,  et  à  peine 

Srde  généralement  comme  formée  divisée  en  cinq  lobes  inégaux  ;  éta- 

Feldspath  compacte  plus  ou  moins  mines  au  nombre  de  cinq  ,  inégales , 

MéliDgé.  Les  caractères  principaux  attachées  au   tube  de  la  corolle  en 

<ln  Pétrosilcx  pur  sont  d'offrir  une  dehors  iluquel  elles  ne  font  point 

Icitare  compacte  fine  ,  avec  une  cas-  saillie;  anthères  presque  arrondies  ; 

lare,'"" '- - - -—-  ^-" '- 

eertai 
d'être 

^  émail  blanc  ou  peu  coloré  :  il  en  par  le  fond  du  calice  ,  s'ouvrant  par 

4t  de  diverses  couleurs.  On  distin-  le  haut  en  deux  valves ,  divisée  in- 

SUe,  parmi  les  variétés  les  plus  rc—  térieurcnicnt  en  deux  loges  parallèles 

■narquables  :  le  Pétrosilcx  agaihoïde  aux  valves,  portant  sur  le  milieu  de 

^U  céroïde  ,    dont  l'aspect   est  plus  chacune  de  ses  faces  un  grand  nom- 

^  moins  analogue  à  celui  de  l'Aga-  bre  de  graines  menues.  Ce  ^enre  est 

he,  et  dont  lu  cassure  ressemble  â  voisin  des  Nicotianes  parmi  lesquelles 

^le  de  la  cire.  Cest  un  des  Ilorn-  plusieurs  botanistes  ont  confondu  les 

ieins  ou  Pierres  de  Corne  de  la  miné-  deux  espèces  dont  il  se  compose.  Elles 

aiogie  allemande  ;  il  est  translucide  ont  pourtant  un  port  parUculier  dé- 

't  ses  couleurs  sont  le  rouge  de  chair  terminé  par  un  mode  difilérent  d'in- 
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floresoencc  ;  leurs  fleurs  étant  solilai-  oblongâ ,  ^aux  etcouibés  en  dedam; 

tes,  axillaircs,  cl  nou  eu  épis  ici'mi-  ciuq   ctamines   dont   les   filcls  soot 

iiaux  comme  celles  des  Nicotiancs  ;  très-coui  ts  et  portent  des  anthères a^ 

de  plus  ,  le  calice  est ,  dans  les  Pélu-  rondies  ;  ovaiic  oblong  ,  surmonté  de 

nies,  profondément  divisé  eu  lobes  deux  styles  couils  à  stigmates  oblosi 

lonss   et  spalulés;  la  corolle  a  son  akène  ovale ,  comprimé ,  divisible  ei 

limbe  ù  peine  divisé  et  non  régulier  ,  deux  portions  convexes  extérieure 

ce  qui  1  éloigne  encore  de  l'organi-  ment,  marquées  de  trois  stries,  quel 

sa  lion  des  fleurs  de  INicotianes.  quefois  garnies  d'un  lebord  par  lieu 

La  PÉTUNiE  A.  FLEUR  DE  N  YCTAOE ,  lier.  Ce  genre  se  compose  d  enviro 

Pétunia  nyctaginijiora^    Juss.,    loc,  vingt  espèces  qui  croissent,  coinin 

cU. ,  tab.  47  ,  a  une  tige  velue ,  des  la  plupart  des  autres  OmbelUrères 


elle ,  tub|fleu5e ,  au  moins  quatre  fois  Peucedanuni ,  et  quelques-unes  noi 

f il  us  longue  que  le  calice,  et,  ressem-  semblent  des  variétés  les  unes  d 
)lant  assez  à  la  fleur  nommée  vul~  autres.  Parmi  celles  qui  se  trouvei 
gairement  Belle-de-Nuit(iV^c/(7^/a-  en  France,  nous  ne  ierons  mentic 
lapa).  Celte  Plante  a  été  trouvée  par  que  des  deux  espèces  suivantes  qi 
Commerson  à  l'embouchure  de  la  sont  assez  communes ,  et  au!  ëtaîei 
Plata ,  dans  l'Amérique  méridionale,  autrefois  employées  en  médecine. 
Elle  est  aujourd'hui  assez  commune  Le  Peuc^dane  officinal,  Pettct 
dans  les  jardins  de  botanique ,  oii  on  danum  officinale ,  L.  \  vulgairema 
la  multiplie  facilement  de  graines.  Fenouil  de  Porc ,  Queue  de  PfNir 
L'autre  es]pèce  (Peiuniapaivifiora ,  ceau  ,  a  une  racine  vivace  ,  allongée 
Juss. ,  loc»  cii.)t  indigène  des  mêmes  grosse  .  noirâtre  en  dehors,  blaocU 
contrées,  a  des  tiges  couchées,  des  tre  en  dedans ,  traversée  sous  réoora 
feuilles  petites  ,  oblongues ,  aualo*  par  des  canaux  longitudinaux  roih 
gués  à  celles  des  Céraistes  de  nos  plis  d'un  suc  propre,  jaune,  et  d'oM 
champs,  et  des  fleurs  dont  la  corolle  odeur  vireuse.  Sa  tige,  haute  deprâ 
est  ires-petite,  débordant  à  peine  le  d'un  mètre,  est  rameuse,  gicmltdj 
calice.  ,  (o..N.)  feuilles  dont  les  inférieuressontgiu- 
PETUNZE.  MIN.  On  désigne  sous  des,  portées  sur  un  pétiole  trou  00 
ce  nom,  en  Chine,  de  petites  mas-  ouatre  fois  trichotome,  et  dont  les 
ses  parallélipipèdes  ,  formées  avec  dernières  ramifications  portent  do- 
une  espèce  de  Feldspath  quartzeux  cunclroisfuliole» linéaires.  Lesflei'df 
pulvérisé,  lavé  et  ensuite  desséché,  de  couleur  jaune,  forment  desoa- 
On  s'en  sert  dans  la  fabrication  de  la  belles  lâches  aux  extrémités  destigN 
Porcelaine.                                (aud.)  et  des  lameaux.  Les  akènes  n'ofteil 

las  de  rebord.  Celte  Plante  croit  dad 


"nt-rr- n^Tc  c  i     •       1  Lcs  Cochons  en  sont  très-friands,e> 

PLTUVE.  OIS.   Sifn.  vulgaire  de  iUùs.vul  par  extirper  la  Plantfl  dd 

Grand-Duc.  r.  Chouette.   (d«..z.)  j,,^;,;^,  ^^^  ^,„  ^^^  p^î^^  ^  j^ 

PEUCEDANE.  Peucedanum,  bot.  maux.  Daus  les  bois  (les  cnvîroofdc 

PiiAN.  Gcnie  de  la  famille  des  Om~  Paris,    on    rencontre   fréquemmco' 

hellifères  et  de  la  Pcntandric  Digj-  une  espèce  voisine  de  ta  prëcédefll*?) 

nie ,   L. ,  oilrant  les  caractères  sui-  mais  qui  a  les   ombelles    blandics- 

vans:  calice  très-court,  â  cinq  dents  C'est  le  Peuccdanum  parisiense,^ 

très-petites;   corolle  à  cinq   pétales  Cnud.,  Flore  Française. 
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:vcÉDAN£  SiLAUS,  Pcuccda-  liant   un  iio^au  plus  ou  moins  dur. 

III5,  L.  ;  Jacq. ,  J'ior,  Aiistt.^  Selon  Molina  ,  les  quatre  Plantes  du 

Tulgairement  nomme  Saxi-  Chili  qui  constituent  le  genre  Pcu- 
ïS  Anglais  ,  offre  une  racine  mus  ourent  un  grand  nombre  de  va- 
que, peu  rameuse,  vivace^  rictës.  Ce  sont  des  Arbres  élevés, 
elle  s'élève  une  tige  striée,  pourvus  de  feuilles  alterucs  dans 
!  supérieurement ,  munie  de  trois  espèces  ,  opposées  dans  le  Vcu- 
trois  fois  ailées ,  à  folioles  li-  mua  Boldus,  entières   ou   dentées, 

lancéolées,  trifides  dans  le  persistantesetaromaliques.  Les  ileur:» 

entières  au  sommet  de  la  tige,  sont  blanches  ou  roses.  Les  fiiiits  de 

)elles  des  fleurs ,  d'un  blanc  trois  espèces  (P.  alba ,  tubra  et  mam- 

(,  sont  terminales  et  à  huit  ou  /Tzo^a)  sont  comestibles;  ils  sont  blancs 

ons.  Cette   Plante,    dont  la  ou  rouges,  terminés  par  un  mame- 

itait  autrefois  usitée  comme  Ion  dans  la  dernière  espèce.  On  les 

ue,  croît  dans  les  prés  hu-  fait  tremper  dans  de  l'eau  tiède  avant 

e  l'Europe.                   (o..N.)  que  de  les  manger.  La  pulpe  en  est 

butyrcuse  et  d'un  goût  agréable.  Le 

IDS.  BOT.  PHÀN.  Molina ,  dans  noyau  (probablement  l'amande)  con- 

oire  du  Chili ,  a  donné  le  nom  tient  beaucoup  d'huile  qui  pourrait 

je  de  Peumus ,  dérivé  du  mot  être  a  van  ta  creusement  employée.  L*é- 

Peumo  ,  à  quatre  Arbres  de  corce  de  ces  Arbres  sert  aaus  la  teiu- 

ifui  appartiennent  à  PHcxan-  ture ,  ainsi  que  pour  tanner  les  cuirs, 

nogvnie.  Ce  genre  a  été  men-  (g..n.) 

arJussieuqui,  dans  son  Ge-  PEUPLIER.  Populus.  bot.  phan. 

^aniarum  ,   l'a  rapproché  du  Genre  de  la  famille  des  Amcntacées 

a  de  Commerson  ,  ou  Elœo-  de  Jussicu ,  Salicinées   de  Richard  , 

t  de  Jacquin.  La  Plante  dé-  et  de  la  Diœcie  Octandrie  ,  L.  ,  of- 

figurée  par  Feuillée  (Jouiii.  frant  les  caractères  suivans  :  fleurs 

p.  ij,tab.  6)  sous  le  nom  dioïques,   disposées  en  chatons  lâ- 

if  y  nom  adopté  comme  gêné-  chement    imbriqués;    chaque   fleur 

ir  Adanson  ,  est  une  des  qua-  soutenue  par  une  écaille  lacérée  ou 

«es  de  Molina.  Cette  même  palmée,  ciliée  sur  les  bords,  oneui- 

I  été  nommée  Ruiziafragrans  culée  k  la  base ,  insérée  sur  le  milieu 
îz  et  Pavon  dans  leur  Flore  du  pédicelle  de  la  fleur;  calice  ou 

II  et  du  Chili,  mais  il  existe  périanthe  (nectaire  de  certains  au- 
3  iRi/Zz/a  fondé  par  Ca  van  il  les.  teurs)  très-petit,  urcéolé,  ayant  ses 
;bi£.  Conséqucmment ,  il  se-  bords  obliques  ut  très-entiers.  Fleurs 
it-étre  juste  d'adopter  la  (Fé-  raales  rentermant  huit  étamincs  cl 
tien  de  Feuillée  et  d'Adansou.  souvent  un  plus  grand  nombre,  saîl- 
/il  en  advienne,  le  Peumus  lantes,  attachées  nu  fond  du  périan- 
na  oflie  les  caractères  essen-  the  ,  à  anthères  oblongues,  dressées, 
vans  :  calice  inférieur,  a  six  Fleurs  femelles  composées  d'un  ovaire 
s  ;  corolle  composée  de  six  entouré  â  la  base  par  le  calice,  (x>r- 
presque  arrondis ,  plus  courts  tant  quatre  stigmates  presque  ses- 
calice;  six  étamines  dont  les  siles.  Capsule  biloculaire  bivalve, 
int  subulés,  de  la  longueur  renfermant  plusieurs  graines  sur- 
ce  et  terminés  par  des  an-  montées  d'une  houppe  cotonneuse, 
anoâtres  et  sagittées  ;  ovaire  Plus  de  vingt  espèces  de  Peupliers 
ir  presque  arrondi ,  surmonté  ont  été  décrites  par  les  auteurs.  Elles 
^le  qui  s'épaissit  insensible-  croissent  dans  les  lieux  humides  des 
rs  son  sommet  et  se  termine  contrées  tempérées  de  l'hémisphère 
stigmate  comprimé  oblique-  boréal.  Plusieurs  sont  indigènes  de 
Irupu  de  la  forme  et  presque  la  France  et  de  TEnropc  ou  on 
rosMnir  d'une  olive,  conte-  les  cultive,  soit  pour  l'or  ncmcnt  dc& 
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pajBaffes ,  Boit  pour  les  usages  de  leur  et  allongés ,  tantât  gros  et  courts. 

DOIS.  La  culture  de  quelques  espèces  Tariétd  connue  sous  le  nom  de  BU 

de  rAmërique  septentrionale  com-  de  Hollande  est  celle  que  l'oo  plii 

mence  aussi  à  s'étendre  ;  nous  dirons  de  préférence  en  avenue  et  dans 

Suelques  mots,  à  la  fin  de  cet  article  ,  jardins  paysagers  oii  elle  produit 

e  celles  qui  sont  les  plus  infères-  oel  e^et  par  la  majesté  de  son  port 

santés.  Ce  sontde  grands  Arbres  dont  par  le  contraste  que  ses  feuilles  bl 

les   jeunes    bourgeons  Qoraux  sont  ches  font  avec  le  vert  des  autres  i 

écailleuz  ,    plus    précoces    que  les  bres.  Cet  Arbre  s'élève  à  une  gni 

fleurs,  enduits,  aans  quelques  es-  hauteur;  sa  cime  prend  une  1m 

pèces,  d'un   suc  résineux  balsaroi-  forme  et  une  étendue  considérai 

que  et  très- visqueux;  les  feuilles  sont  Le  Peuplier  erisard   (Populuê  i 

ordinairement  triangulaires,  cordi-  ca/i<f5ce/zj^WiUd.),  nommé  aussi  v 

formes,  inégalement  dentées ,  por-  gairement  Franc  Picard,  est  regai 

fées  sur  des  pétioles  quelquefois  bi-  par  plusieurs  botanistes  comme  i 

{[landuleux  et  tellement  comprimés  variété  du  Peuplier  blanc.  C'est 

atéralement  ou  amincis  au  sommet ,  moins  une  espèce  qui  en  est  trèf-i 

que  le  moindre  mouvement  de  Tair  sine,  puisqu  elle  ne  s'en    distiii] 

les  met  en  agitation.  que  parce  qu'elle  s'élève  moins  »  i 

Le  Peuplier  blanc  ,  Populus  alba^  ses  rameaux  sont  plus  redresses ,  i 

L. ,  vulgairement  nommé  Ypréau,  ses  feuilles  sont  plus  petites,  nul 

est  un  grand  et  bel  Arbre  dont  le  ment  lobées ,  et  ses  feuilles  charg 

tronc  s'élève  jusqu'à  trente  mètres ,  h  leur  face  inférieure  d'un    du 

sur  un  mètre  et  plus  de  diamètre  à  moins  abondant  et  d'une  couleur  | 

sa  base.  L'écorce  du  tronc  est  d'un  sâtre. 

gris  blanchâtre;  celle  des  jeunes  ra-  Le  Peuplier  blanc  croit  avec  fsj 

meaux  est  cotonneuse.  Les  feuilles  dite ,  surtout  dans  les  terrains  J 

sont  à  peu  près  triangulaires,  forte-  mides,  sur  les  bords  des  rivières 

ment  dentées  et  presque  lobées  ,  d'un  des  Ueuves.  11  est  si  fréquent  sur  , 

vert  sombre  et  glabres  en  dessus  ,  rives  du  Rhône  et  dans  les  îles  q 

couvertes  en  dessous  d'un  duvet  co-  forment   les  branches  de  ce  flea 

tonneux  qui  les  fait  paraître  toutes  non  loin  de  son  embouchure ,  qn'i 

blanches.  Les  fleurs ,  dont  les  mâles  auteur  moderne  dit  qu'il  serait  asi 

n'ont  que  huit  étamines ,  naissent  en  bien  désigné  par  le  nom  d'Arbre  t 

chatons  oblongs ,  composés  d'écaillés  Rhône.  On  pourrait  le  multiplier 

jaunâtres  ;  elles  paraissent  dès  les  pre-  craines  et  de  rejetons ,  mais  la  (k 

mières  approches  du  printemps,  long-  lité  avec  laquelle  on  se  procure! 

temps  avant  les  feuilles.  Le  Peuplier  jets  naissant  de  ses  racines  qui  ru 

blanc ,  dans  la  Mythologie  des  Grecs  peut  au  loin  près  de  la  surface  i 

et  des  Romains  ,   était   consacré   à  sol ,  fait  qu'on  néglige  d'emploter 

Hercule.  Les  athlètes  ornaient  leurs  voie  du  semis,  il  reprend  dimeO 

fronts  de  couronnes  faites  des  bran-  ment  de  boutures ,   qui  ne  peufi 

ches  de  cet  Arbre ,  en  l'honneur  du  réussir  que  sur  de  très-petits  ramev 

héros  qu'ils  se  proposaient  pour  ma-  plantés  dans  un  terrain  très-frtil 

dèle.  tenu  dans  une  constante  humîdîl 

On  connaît  plusieurs  variétés  de  comme  sur  les  bords  d'une  ritîè 

cette  espèce;  efles  se  distinguent  par  Les  usages  du  Peuplier  blanc  se 

leurs  rameaux  tantôt  gros  et  droits ,  fort  nombreux.  Son  bois  est  lëgi 

tantôt  flexibles  et  pendans  ;  par  leurs  blanchâtre  ,  se  travaille  bien  ,  pre 

fSeuilles  à  lobes  plus  ou  moins  aigus  ,  un  beau  poli ,  mais  il  est  mou  et  f 

couvertes     en  aessous    d'un    duvet  solide.  Il  ne  peut  donc  servir  D 

blanc  très-ëpais ,  ou  quelquefois  seu-  grandes   constructions ,  comme  f 

lement  glauques  et  presque  slabresi  exemple  pour  la  charpente  des  hll 

enfin  par  leurs  chatons ,  tantôt  grêles  mens ,  qu'autant  qu'on  manque  < 
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i  d'autres  bois  durs  et  ré-  11  le  plus  soyeuse  ;  et  que  les  Peu- 

iëduit  en  planches  minces ,  pliers  blancs  étant  fort  abondans  en 

■briquer  diiTérens  objets  de  Sibdrie  ,  la  récolte  de  ce  duvet  four- 

icy  des  caisses  et  des  boîtes  nirait  clans  ce  pa^s  d'immenses  pro- 

inde  légèreté.  On  fabrique  duits,  en  ayant  soin  de  couper  les 

I  avec  ses  grosses  branches ,  branches  avant  Touverture  spontanée 

nues   sont  employées  com-  des  capsules. 

brûler;  mais  étant  très-peu  Le  VfuPLiER  moir  ou  p£DPi.i£B 

carbone,  elles  ne  donnent  fbanc,  Populua  nigra  ,  L.,  acquicr 
lible  chaleur.  Les  ébénistes  de  grandes  dimensions  lorsqu'il  croit 
t  beaucoup  de  bois  de  Peu-  dans  les  lieux  humides  ,  et  lorsqu'on 
DC  pour  faire  la  carcasse  a  l'attention  d'élaguer  ses  branches 
lies  plaqués  en  acajou.  En-  latérales.  On  en  voit  »  au  jardin  de 
hme  Dois  et  celui  du  Trem-  l'Arquebuse  à  Dijon,  un  individu 
e  espèce  de  Peuplier ,  ser-  qui  a  d'énormes  dimensions ,  et  qui , 
>riquer  des  tissus  assez  déli-  suivant  la  tradition  ,  a  été  planté  lors- 
quels  on  donne  le  nom  de  que  Henri  IV  prit  cette  ville  sur  les 
,  et  que  les  marchandes  de  ligueurs.  U  se  divise  en  rameaux 
iploientà  faire  des  chapeaux,  nombreux,  étalés,  revêtus  d'une 
t  se  fabriquent  de  la  manière  écorce  glabre ,  ridée ,  un  peu  jaunâ- 

on  choisit  le  bois  de  Peu-  tre.  Ses  bourgeons  sont  enduits  d'un 

3re  vert  parmi  les  morceaux  suc    très -visqueux   et  odorant.  Ses 

roits  et  les  plus  exempts  de  feuilles  sont  presque  triaueulaires , 

3n  le  découpe  en  lanières  bordées  de  crénelures  inégales ,  gla- 

à  l'aide  d'un  rabot  à  dents  bres  des  deux  côtés ,  et  portées  sur 
varlope  que  Ton  passe  suc-  de  longs  pétioles.  Les  fleurs  sont  dis- 
mt  sur  les  planches  de  Peu-  posées  en  chatons  grêles;  on  compte 
I  tisse  ensuite  ces  lanières  seize  à  vingt-deux  étamines  dans  les 
nétiers  à  peu  près  sembla-  mâles.  Le  Peuplier  noir  croît  spon- 
ux  des  tisserands.  La  fabri-  tanément  dans  la  plus  grandb  partie 
1  est  fort  expéditive  ;  un  de  l'Europe.  Ou  en  plante  une  va- 
ier  qui  fait  agir  la  varlope  riété  dans  les  haies  et  sur  les  bords 
t  y  aidé  d'un  enfant  qui  re-  des  ruisseaux  dans  les  prairies  ,  parce 
nières  à  mesure  qu'elles  sor-  qu'elle  ne  s'élève  pas  et  qu'elle  tour- 
la  lumière  de  la  varlope  et  nit  des  rameaux  très-flexibles  que 
tire  à  lui  pour  empêcher  Ton  emploie  è  faire  des  liens.  On 
lese  tortillent,  peut  faire  de  donne  le  nom  d'Osier  blanc  à  cette 
I  de  copeaux  de  quoi  occu-  variété  qui  se  distingue  en  outre  par 
eurs  métiers  k  tisser.  ses  feuilles  plus  profondément  den- 
lines  du  Peuplier  blanc,  ain-  tées  et  un  peu  ondulées  sur  les  bords. 
Iles  de  plusieurs  autres  es-  Le  bois  de  cet  Arbre  sert  aux  mê- 
[>rtent  un  coton  épais  qui  a  mes  usages  que  celui  du  Peuplier 
»yé  pour  fabriquer  du  papier  blanc.  ,S^  bourgeons   visqueux    et 

des  toiles;  mais  il  i>araît  odorans  étaient  autrefois  usités  eu 
a  pas  donné  de  suite  aux  médecine  contre  les  ulcérations  in- 
essais de  cette  fabrication ,  ternes,  la  phthisie  pulmonaire,  la 
I  en  France,  oii  ce  genre  de  goutte  ,  en  un  mot ,  contre  la  plupart 
"ésentait  de  nombreuses  dif-  des  maladies  que  les  remèdes  ne  gué- 
t  peu  d'avantages.  Dans  la  rissent  pas  ou  qui  se  guérissent  malgré 

de  ses   voyages,   Pallas  a  les  remèdes.  Ils  ont  donné  leur  nom 

>  vanté  ce  coton ,  en  disant  à  l'onguent  Populéum  ,  fort  employé 

substituerait  avantageuse-  encore  aujourd'hui ,  surtout  dans  la 

coton  étranger;  que  Son  lus-  médecine    vétérinaire.    Les    Russes 

«uooup  plus  beau  ,  sa  qua-  se  servent  du  l'écorce  du  Peuplier  noir 
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pour  préparer  le  inaroauin;  el  Tou  mâles,  et  c{ue   (railleurs 

dit  que  les  Kamtschadales  réduisent  de  propagation  est  extrém 

cette  écorce  en  farine  et  en  pâte  pour  cile.  Les  plançons  des  Peu 

en  fabriquer  un  pain  grossier  dont  l'on  veut  disposer  en  allée 

ces  misérables  savent  se  contenter,  avec  des  branches  de  aual 

Le  Peuplier  noir  se  multiplie  faci-  ans ,  dont  on  coupe  en  bitc 

lement  de  boutures  que  l'on  fait  avec  bout ,  et  qu'on  enfonce  dao] 

des  branches  de  trois  à  cinq  ans.  Il  placés  à  environ  trois  mèti 

suiEt  de  les   enfoncer  d'un  pied  à  des  autres.  Dahs  les  péph 

quinze  pouces  dans  un  sol  humide ,  prend  des  jeunes  rameaux  d 

particulièrement  sur  les  bords  d'un  que  Ton  enfonce  dans  un  te 

fossé  rempli  d'eau.  bion  ameubli,  et  que  Toni 

Le  Peuplier  d'Italie  ou   Peu-  demi-mètre  de  distance.  A 

PLIER    PYRAMIDAL,  Populus  fosti-  trois  à  quatre  a  US,  les  jei 

giatay  Poiret ,  Dict.  Encjcl.  ;  P,  dUa"  pliers  sont  bons  à  mettre  ei 

taia ,  Willd. ,  ne  diifère  pas  du  Peu-  Le  Peuplier  Trehbls 

plier  noir ,  quant  à  son  feuillage  ;  mais  Tremula  ,  L. ,  est  un  Arbre 

il  s'en  distingue  au  premier  coup-  dix  k  quinze  mètres  de  hau 

d'oeil  parsa  tige  élancée,  parfaitement  les  branches  ,  revêtues  d'u 

droite,  dont  toutes  les  branches  sont  blanchâtre,  se  divisent  en 

serrées  contre  la  tige  principale ,  de  souples ,  rougeâtres ,  dispoi 

manière  à  former  une  pyramide  très-  arrondie  et  peu  serrée.  S) 

élevée.  Les  fleurs  mâles  ont  douze  à  sont   arrondies ,  crénelées 

quinze  étamines,  et  leurs  chatons,  ment  cotonneuses  dans  leui 

moins  épais  que  dans  la  précédente  parfaitement    glabres   dan 

espèce,  sont  munis  d'écaillés  déchi-  plus  avancé,  et  portées  si 

quetécs  sur  les  bords ,  mais  n'offrant  tioles  si  longs  et  si  comprin 

pas  de  cils.  Cet  Arbre  paraît  origi-  les  sont  dans  un  tremblemc 

naire  des  contrées  orientales ,  puis-  tucl  ;  ce  qui  a  valu  à  cet  i 

qu'en  Hongrieon  lui  donne  le  nom  de  nom  vulgaire  et  spécifique 

Peuplier  turc.  Les  premiers  individus  dans  les  bois  de  l'Europe  , 

qui  furent  plantés  en  France,  vers  le  lement  dans  les  pays  mon 

milieu  du  siècle  dernier ,  sur  les  bords  bois  de  Tremble  est  peu  esti 

du  canal  de  Briare,  venaient  d'Italie,  qu'il  est  trop  tendre.  On  m 

d'oii  ],e  nom  qu'il  porte  encore  chez  faire  que  de  mauvais  sabota 

nous.  Cet  Arbre ,  dont  l'aspect  est  si  volige  employée  à  faire  d 

pittoresque ,  se  plante  en  allées  pa-  d'emballage.    Il    brûle    fa 

rallèles,  dans  les  avenues  des  maisons  mais  sans  donner  beaucou] 

de  campagne,  sur  les  bords  desca-  leur,  et,  sous  ce  rapport 

naux  de  navigation ,  et  dans  les  cours  employé  que  pour  chauffei 

des  promenades  publiques.  On  n'en  des  boulangers. 

Slante  plus  autant  que  dans  l'origine  Parmi  les  nombreuses  e 

e  son  introduction,  parce  que  ses  Peupliers  qui  croissent  dai 

produits  sont  peu  considérables.  Son  rique  septentrionale,  nous 

Lois  est  inférieur  à  celui  du  Peuplier  tionnerons  que  les  suivantes 

noir  ;  il  est  si  léger ,  que  le  pied  cube  a  essayé  la  culture  en  Eun 

ne  pèse  qu'environ  vingt-cinq  livres,  lement  comme  Arbres  d'o 

étant  sec.  Cette  légèreté  le  rend  très-  car  leur  bois,  en  général  trè 

Î>ropre  à  fabriquer  des  caisses  pour  parce  que  ces  Arbres  croia 

es  emballages.  Le  Peuplier  d'Italie  J3caucoup  de  rapidité ,  n'est 

se  plaît  et  réussit  mieux  dans  les  ter-  usage  avantageux, 

rains  gras  et  humides.  Il  se  multiplie  Peuplier  arg^nt^,  Pop\ 

exclusivement   de    boutures,   parce  rvphylla^  L.  ;  F.  argeniea^ 

que  l'on  ne  pos^'ède  que  des  individus  Arbr.  >  5 ,  p.  Sgo,  taD.  9.  i 


PEU  PEU                    Si  5 

l'âève  k  plus  de  vingt  mèlres ,  sur  un  et  les  bourgeons  axillaires  sonl  d'un 

troDc  large  de  près  d'un  mètre.  Ses  brun  foncé.  Cet  Arbre  croît  sur  les 

lèuilles sont  couvertes, dans  leur  pre-  bords  de  la  rivière  d'Hudson,  dsms 

mière  jeunesse,  d'un  duvet  trcs-ëpais  le  nord  de  l'Amërique.  On  le  cultive 

et  blanc  ,  qui    disparaît    à    mesure  en  Frauce ,  oii  il  reprend   liicilement 

qu'elles  grandissent.  Elles  sont  por-  des  boutures. 

tées  sur  'de  longs  pétioles  ,  très-gran-  Peuplier   du  Canada  ,  Populus 
des,  larges  de  deux  a  trois  décimé-  canadensU^  Michz.  ,  loc.  cit.  y  3,  p. 
très,  régulièrement   cordiforroes   et  998$  P.    moniliferaj   Willd.    (non 
dentées  sur  les  bords.  Les  fleurs  ma-  Michx.)  Arbre   qui  atteint  une  élc- 
les  sont  disposées  en  cbatons  longs  vation  de  vingt  à  vingt-cina  mètres 
de  sept  à  huit  centimètres.  Cet  Arbre,  sur  trois  à  quatre  de  circonférence  à 
ori|^iDaire  delà  Louisiane  et  desEtats-  la  base.  Les  rameaux  cylindriques, 
Unis,  vient  très-bien  en  France ,  oii ,  d'un  vert  jaunâtre ,  portent  des  l'euil- 
ânison  delà  beauté dejson feuillage,  les  deltoïdes,  presque  cordiformes, 
3  mériterait  d'être  plus  répandu.  On  plus  longues  que  larges ,  inégalement 
k  multiplie  de  marcottes  et  de  greffe  dentées ,  glabres,  portées  sur  de  longs 
nr  le  Peuplier  blanc.  pétioles,  ayant  deux  glandes  jaunâ- 
Pbuplier  a  grandes  dents  ,  Fo"  trcs  à  la  base.  Les  cbatons  femelles 
judus  graiididentata  y  Michx.  ,   loc,  sont  peudans  et  très-longs.  Les  cap- 
ci^,  p.  287,  tab.  8,  f.  9.  Arbre  de  suies ,  un  peu  coniques  ,  contiennent 
doQie  à  quinze  mèties  d'élévation  ,  des  graines    surmontées   d'aigrettes 
dont  le  tronc,  d'un  mètre  de  circon-  blanches  et  soyeuses.   Cette  espèce 
firence,  est  très-droit ,  revêtu  d'une  abonde  sur  les  rives  du  Mississipi  et 
to^  unie  et  verdâtre.  Ses  feuilles,  du  Missouri.  On  la  cultive  depi\is 
dabord  couvertes  d'un  duvet  épais  long-temps  en  Europe ,  oii  l'on  n'en 
tt  blanc,  finissent  par  devenir  en-  connaît  que  des  individus  femelles, 
tifaeraent  glabres;   elles   sont  alors  Peuplier  de  Virginie,  Populus 
ivesque  arrondies ,  bordées  de  dents  pirginiana^  Desf. ,  CalaLUori,  Paris.  ,• 
»trèi-larges.   Les  chatons  sont  ,très-  P.  moniliferay  Michx.   (non  Willd.) 
^U4.  Cet  Arbre  croît  dans  les  Etats-  Arbre  de  la  même  stature  que  le  pré- 
Unis,  à  des  stations  très- différentes ,  cèdent,  et  qui  offre  avec  lui  des  rap- 
Mr  les  montagnes,  comme  dans  le  ports  si  nombreux,  que  des  agrono- 
loiânage  des  marais.  On  le  cultive  nies  distingués  regardent  ces  Arbres 
tt  Europe  dans  les  jardins  paysagers ,  comme  constituant  une  seule  espèce  , 
oh  son  aspect  est  assez  agréable ,  sur-  dont  le  Peuplier  de  Virginie  serait  le 
^t  lorsqu*il  n'a  que  cinq  mètres  de  mâle,  et  le  Peuplier  du  Canada  la  fe- 
Anteur.  On  le  multiplie  comme  le  mellc.  Il  serait  facile  de  vérifier  l'cxac- 
{vécédent.  titudedecettcopinion,  en  les  plantant 
Peuflier  de  la  rivière  d'Hud-  à  proximité;  on  s'assurerait  si  les  gen- 
BOn,  Populus   hudsonica,   Michx.,  res  donnent  naissance  à  des  individus 
Aie.  c7/. ,  3,  p.  993 ,  tab.  lo.  Il  a  quel-  fertiles  ,  semblables  à  leurs  parcns  , 
^c  ressemblance  avec  le   Peuplier  c'est-à-dire  dont  les  mâles   seraient 
>{oir;  mais  ce  qui  1*^  fait  bien  dis-  des  Peupliers  de  Virginie,  et  les  fe- 
QQguer,  c'est  que  les  jeunes  pousses  melles     des    Peupliers    du  Canada. 
^  les  pétioles  sont  légèrement  velus ,  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Peuplier  de  Vir- 
ûnsique  le  revers  des  nouvelles  feu  il-  ginie  a  des  rameaux  anguleux,   un 
>cs.  Celles-ci  sont  deltoïdes,  un  peu  peu   roussâtres  ,  garnis   de    feuilles 
^as   longues   que  larges,  dentées,  deltoïdes,  plus  larges  que  longues, 
taMS  et  d'une  belle  couleur  verte,  inégalement  dentées    ou  même   si- 
^chatons,  longs  de  plus  d'un  dé-  nuées,  portées  sur  de  longs  pétioles 
^mètre,  ne  sont  pas  velus  comme  glanduleux  à  leur  base. 
^ns  plusieurs  autres  espèces.  L*é-  Peuflier   de  Caroline  ,  Poy7i////5 
^rcedes  rameaux  est  d'un  grisblauc,  aiigulata ,  Michx. ,  loc,  oit,  ,  p.  5oa  , 
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tab.  la.  Arbre  c{ui  acquiert  les  plus  nombreuses.  Ce  Peuplier ,  ori| 

grandes  dimensions  ,  puisqu'il  a*é-  du  nord  de  TÂmërique  et  de 

lève  à  une  hauteur  de  trente  mètres  béric  ,  est  cultivé  en  Europe 

et  plus ,  sur  une  grosseur  propor-  quelques   jardins ,  oii  il   ne 

tionnëc.  Ses  pousses  de  l'annde  sont  qu'un  Arbrisseau  d'un  à  deo 

vertes ,  quadrangulaires ,  ailëes  par  très  de  hauteur.  La  substana 

la  dëcurrence  des  pétioles.  Les  feuil-  neuse  odorante  dont  ses  bon 

les  des  jeunes  individus  sont   trois  sont  enduits,  est  recueillie avf 

ou    quatre    fois    plus   grandes   que  par  les  habilans  du  nord  del' 

celles  des  grands  Arbres.  Celles-ci  rique ,  qui  lui  attribuent  dei 

sont  arrondies,    presque  cordifor-  priétés  anti-arthritiques.         (i 

mes  à  leur  base,  un  peu  coriaces,  ,»  Dirv-crirn  a     «r^»,     .««« 

vertes,  ijsses,  crénelées ,  portées  sur  v  i  •.          i                         i     ri 

dM   pëtioles'déprimës  è  leur  par-  5»^"=°?   •***  *''^'™°*   '^'.  ^ 

Ue  aupërieure,  ce  qui  leur  doune  donnent  ce  nom  au  r«r«o«,«« 

une    grande  mobihté.  Ce    Peuplier  «^^^     j^^„'^     a    r»   a.     ««k 

^^^ï:^^^u::L'ËS:S^T^l  bleâJledel-HéUotrope.      (, 

Virginie.  On  le  cultive  depuis  long-  PEVBJEA.  bot.  fhan.  Pbo: 

temps  en  Europe;  mais  sous  le  eu-  vrea.  y*  Poivrée.                  (< 

"^JL    j""  '   il  "'■"i*"'  P"/    I*'  PEXISPERMA.  BOT.  CHTPT 

grandes   dimensions;  il   craint    les  ^^„a^,^.  %  iï„c««„^.,^  a%^v\\ 

forces  gelées ,  et  ne  prospère    que  ^^P^y*^'  )  RaBnesque  établi 

j«—  1^               \  -j*    ^      *j     t.îJ  ce  nom  un  genre  dont  les  car 

dans  le»  pays  mënd.onaux  de  1  bu-  ^  subsUnce  charnue, dëp 

rope.  Comme  on  le  multiplie  ddfiç.-  ^,.„„  ,         rougeâlre ,  à  bôrdT 

lement  de  boutures  ,  il  est  nécessaire  i  „„„„  ,.  ,  ^ui..»»  ol  :«^«.... 

de  le.  greffer,  sur  le  Peuplier  d'Iulie.  t.?.  pfc  H«  ^irràë  S^«^ï 

Peupubr  a  feuii,i,E8  vEKNiasÉES ,  ""*  "an  e  les  mers  de  bialt 

-o /           j'          \x7iij  o     1        '  nesque  n  en  dit  pas  davantage. 

Po/jWtf5  Cflyir//ca/M,  Willd.  Ses  bour-  «enre  Pfir«««r>wfl  neut    être 
geons  sont  enduits  d'une  substance  f."r®  i'exisperma  peut   être 
?i.     .                 »  j»          j              j.  dere  comme  non  avenu, 
très-visqueuse  et  d  une  odeur  agréa- 
ble. Ses  feuilles  sont  ovales  ,  un  peu  PEXU.  bot.  fhan.  L'un  dei 
cordiformes  ,  bordées  de  dents  ob-  de  pa^s  du  Cyprès  qui  croît  j 
tuses  et  inégales  ,  d'un  vert  sombre  la  Chme. 
en  dessus,  blanchâtres,  réiiculëes  et  pEYROUSIA.  bot.    phah. 
comme  vem.ssëes  en  dessous,  por-  ,;„„„   j^^  gciences  naturelles. 

tecs  sur  des  pétioles  velus.  Ce  Peu-  ,    _„  ^«„«=:«    r^  «^  .««♦         t 

^|.        ^»  •   .  *         K      .        j»  Lapevrousie.  f  .  ce  mot.         i 

plier  attemt  une  hauteur  d  environ  ^  ^ 

quinze  mètres.  On  le  plante  devant  PEZIZE.    Feziza.    bot.     \ 

les  maisons  des  États-Unis  d'Ame-  (  Champignons,)  Le  nom  de  F 

rique ,  moins  comme  Arbre  d'orne-  dont  les  auteurs  modernes^  o 

ment ,   que   pour  fournir  de  l'om-  Peziza ,  est  employé  par  Plîm 

brage.  En  France  ,  on  le  cultive  dans  désigner  un  Champignon  sauf 

les  ]ardins  paysages.  Il  produit  un  et  sans  tige,  définition  qui  s'a| 

efièt  argréable  par  le  contraste  des  assez  bien  aux  Pezizes  ,  mais  qi 

deux  iàces  de  ses  feuilles.  aussi  se  rapporter  à  beaucouf 

Peuplier  Baumier,  Vopuluz  bal--  très  Champignons.  Ainsi ,  san 

4amifèray  L.  Ses  bourgeons  sont  ré-  occuper  de  ce  que  ce  mot  sî| 

sineuz  ,   balsamiques  ;    les   feuilles  exactement  chez  les  anciena 

ovales ,  oblongues ,  bordées  sur  leurs  allons  faire  connaître  les  Plant 

bords  d'un  vert  foncé  eu  dessus ,  cou-  auclles  presque  tous  les  auteu 

vertes  en  dessous  d'un  duvet  à  peine  derncs  ont  donné  ce  nom.  Les 

visible,  et  réticulées  par  des  nervures  sont  de  vrais  Champignons,  d 
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minules  i0nl  contenues  dans  des  à  deux  pouces  de  large,  esi  d'une 
i^aref ,  ou  petits  sacs  membraneux ,  couleur  fauvo  brunâtre  ;  le  Peziza 
u.  réunis  en  grand  nombre,  corn-  aurantia  ,  Flor.  Dau.  ,  tab.  667, 
M  les  fils  du  velours ,  à  la  surface  fig.  9  ,  ou  Peziza  coccinea  de  Bul 
ipërieure  de  la  masse  charnue  qui  liard,  tab.  474  ,  remarquable  par  sa 
Mpose  le  Champignon ,  forment  sa  belle  couleur  orangée  ;  le  Peziza 
Mmbrane  fructifère.  La  disposition  cochleata  ^làvl\.,  tab.  i34,fig.  3,  sin- 
bcetle  membrane  sur  la  surface  su-  ^uliëre  par  sa  forme  contournée  e\ 
érienre  caractérise  la  tribu  des  Hel-  irrégulière  et  par  sa  grandeur ,  qui 
lUacécs  ,  et  la  forme  concave  et  en  va  jusqu'à  deux  à  trois  pouces  ;  ennn^ 
annede  cupule  dont  les  bords  sont  parmi  toutes  ces  espèces  la  plus  re- 
mués dans  la  jeunesse ,  distingue  marquable ,  sans  aucun  doute ,  est 
I  section  des  Pezizoïdées.  Les  ca-  le  Peziza  jécaàus ,  observé  à  Java  et 
ictères  du  genre  Pezize  peuvent  figuré  dans  les  Actes  de  l'Académie 
tn  tracés  ainsi  :  Champignons  char-  de  Stockholm  ,  i8o4 ,  tab.  1 ,  qui  sur- 
mou  de  consistance  analogue  à  de  passe  par  sa  grandeur  tous  les  Cham- 
1  dre,  en  forme  de  cupule  sessile  pignons  connus.  Cette  espèce  molle , 
B  pédicellée,  d  abord  presque  close,  membraneuse  ,  s'élève  à  trois  pieds 
wuile  plus  ou  moins  ouverte ,  cou-  environ  ;  elle  est  portée  sur  un  stipe 
Vte  supérieurement  par  une  mcm-  de  près  d'un  pieu  et  demi  de  haut , 
iiM  fructifère  lisse,  composée  de  et  forme  une  coupe  large  de  d^ùx 
bèques  assez  grandes ,  fixes  et  per-  pieds  à  sa  partie  supérieure. 
(Mantes,  entremêlées  de  paraphyses,  La  seconde  section  ,  Lachnea  de 
({ptndant  les  séminules  au  aehors,  Frîes,  se  distingue  par  ses  cupules 
lus  forme  d'une  poussière  très-fine,  charnues  ,  membraneuses  ou  le  plus 
)■  thèques ,  d'après  les  observations  souvent  d'une  consistance  de  cire,  ve- 
Sedv7i^ ,  renferment  presque  tou-  lues  eztéiieurement.  Les  espèces  de 
■n  huit  sporules;  ce  qui  avait  en-  ce  groupe  ,  beaucoup  plus  petites  en 
■|i  cet  habile  observateur  à  leur  général  que  les  précédentes,  crois- 
fluer  le  nom  d'Oclospora.  Les  sent  le  plus  ordinairement  sur  les 
kstefl  de  ce  genre  varient  du  reste  autres  Végétaux  morts.  Parmi  les  cs- 
Mcoup  par  leur  taille,  leur  con-  pèces  très-nombreuses  de  cette  tribu  , 
Maace  et  leur  forme;  elles  ont  nous  citerons  comme  en  donnant  une 
lé  subdivisées  en  un  grand  nombre  idée  exacte  ,  le  Peziza  scutellata , 
•  tous-genres  et  de  sections,  dont  Bull.,  tab..  10,  remarauable  par  sa 
Ms  allons  donner  une  idée.  Nous  belle  couleur  rouge  ;  te  Peziza  ci- 
kpterons  la  méthode  de  Pries, en  liaia,  Bull.  ,  tab.  438,  fig.  a,  dont 
Mmsuant  cependant  avec  la  plu-  les  bords  sont  élégamment  ciliés;  le 
itt  aes  botanistes  les  Helotium ,  P^^/za  c/a/i</es/i;ta,  Bull. ,  tab.  4o6, 
Bece  savant  mycologue  range  à  la  fig.  6  ,  d'une  couleur  blanche  très- 
■le  des  Pezizes.  pure ,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Ga  genre  se  divise  en  trois  tribus  nipea  par  Hedwig. 
Irt  naturelles  :  les  Aleuries ,  Aleu^  La  dernière  tribu  que  Pries  nomme 
•1  les  Lachnées  ,  Lachnea ,  et  les  Pàialea  ,  est  caractérisée  par  ses  cu- 
bdëes ,  Phialea.  Les  premières  pules  qui  ne  sont  jamais  complète- 
nt caractérisées  par  leurs  cupules  ment  closes  par  une  membrane  con- 
Urnues ,  assez  molles ,  couvertes  tinue  4  Tépiderme  externe  (  Vélum 
ne  poussière  glauque;  elles  sont ,  de  Pries  ).  Ce  sont  de  petites  cupules 
I  général ,  assez  grandes ,  moins  minces  ,  d'un  aspect  et  d'une  consis- 
fiuières  que  les  autres ,  et  crois-  tance  cireuse  ,  parfaitement  glabres. 
■t  le  plus  souvent  sur  la  terre.  Presque  toutes  croissent  sur  les  Vc- 
df  sont  :  le  Peziza  Acetahulum ,  gétaux  morts  ou  mourans  ;  elles  va- 
lUîard,  Champ.  ,  tab.  485,  fig.  rient  beaucoup  pour  leur  couleur; 
I  dont  la  cupule  profonde,  d'un  les  espèces  sont  très-nombreuses,  et 
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on  en  trouvera  beaucoup  de  figurées  dccs.  Celle  section  correspond  au  m* 

dans  Biilliaril ,  dans  Sowerby  ,  dans  oond  ordre  des  Ilelvelloïclcs  de  Pries, 

la  Flora  Danica ,  etc.  Parmi  celles  du  auquel  il  donne  le  nom  de  Cupuiatif 

premier  de  ces  auteurs  qui  peuvent  et  qui  renferme  les  genres  Pexixê^ 

servir  de  type  à  celte  tribu  ,  nous  ci-  Paiellaria  ,    yfscobolus  ,    Bu/garia^ 

terons  le  Peziza  fructigcna  ,  Bull.,  DUiolayTyrnpanis,CœnangiumyS6xr 

assez  commun  sur  les  fruits  du  Hêtre  lis ,  Solenia  et  Cyphelta» 

et  d'autres  Cupulifères;  ses  cupules  On  voit  que   ces  deux   autean, 

sont  portées  sur  un  long  pédicelle  quoique  d'accord  sur  la  fonnationrk 

Çrcle,  et  toute  la  Plante   est  d'un  cette  section,  ne  le  sont  pas  sur l*te- 

iaune    pâle;    le   Peziza    coronata  ^  blisscment  des  genres,  la  plupart  du 

kill: ,  lab.  4i6,  fig.  4,  dont  la  eu-  genres  de  Fries  étant  des  subduvisiw 

x>ule  blanchâtre  est  dentelée  sur  les  de  ceux  de  Persoon,  tandis  qu'il  r£» 

Lords  ;  le  Peziza  cyathoidea  ,  Bull. ,  nit  les  Helotium  de  cet  auteur  m 

p.  2 Do  y  une  des  espèces  les  plus  com-  Peziza.  y.  ces  mots.             (ao.  b.) 

munes  sur  les  rameaux  morts  ;  le  Pi^  .     PEZOPORUS.  ois.  fllligcr.)!!» 

ziza  lenticulans ,  Bull. ,   lab.   3oo  j          ^  ^                    .  ^^^    «  ^y 

^Ttî  l    T.  ,^"P"/^  J.«""^,  f  "^  et  ^dont  la  Perruche  ingambe  ertlJ 

d'Srbr?                                                 '  *yP^-  ^'  PERHociUET.      *      (DE.*) 

On  voit  combien  ce  genre  est  varié  *  PFAFFIA.  bot.  fban.  Genre  di 

et  nombreux  en  espèces.  En  effet,  la  famille  des  Amaranthacées  et  deL 

plus  de  trois  cents  sont  maintenant  Pentandrie  Monogynie,  L. ,  rëoHh 

connues  ;  et  cependant  on  n'a  encore  ment  établi  par  Martius  (JVop.  te 

donné  aucune  attenlion  aux  petites  et  Spec.  Plani,   BreaiLy  vol.  f,p 

espèces  des  pays  étrangers  à  l'Eu-  ao)  qui    lui    assigne    les   caractèn 

rone ,  excepté  aux  États-Unis  ,  dont  suivans  :  calice  cglorë  ,  scarieux,  i 

Scliweinitz  a  étudié  avec  beaucoup  deux  folioles  (bractées?)  oppoiéa, 

de  soin  et  de  talent  les  richesses  my-  ovées  ,  carénées ,  plus  courtes  qoeli 

Gologiques.  Parmi  ces  espèces  nom-  corolle.  Corolle  (périgone)  à  cinqjjf 

brcuses  ,  aucune   n'est   comestible  ;  taies  dressés  ,  lancéolés ,  ordinii» 

fnais  il  est  probable  que  plusieurs  ment  libres  à  la  base  et  velus  eil^ 

des  grandes  espèces  pourraient ,  sans  rieu rement ,  rarement  glabres  y  àifr 

inconvénient,  servir  de  nourriture,  tivation  quinconcialc.   ËtaminesM 

si  leur  ^oût  et  leur  consistance  ne  nombre  de  cinq  ,  réunies  en  un  tah 

répugnaient  pas.  En  eflet,  leur  odeur  membraneux;  chacune  d'elles  triU 

et  leur  tissu  rappellent  plutôtceux  des  au  sommet,  c'est-à-dire  À  deuxap 

Helvel les,  des  Morilles,  de  certaines  pendices   latéraux    frangés   et  pM 

Clavaires  qui  sont  toutes  saines  ,  que  longs  que  la  division  intcrmëdiiin 

ceux  des   Champignons  vénéneux  ;  qui  est  anthérifère  ;  anthères  cfS^ 

mais  les  grandes  espèces  sont  trop  driqucs  dont  le  sommet  offre  qà^ 

peu  communes  pour  devenir  jamais  queibis  deux  petites  oreillettes  oRl 

d'un  usage  habituel.             (ad.  B.)  secs  sur  l'orihco  du  tube,anîioet 

la  ires  ,  déhiscentes  antérieuremeati 

'^  PEZIZOIDÉES.  P^2izoiWé?a;.  BOT.  dans    toute  leur   longueur.  Ooîr 

ciRYPT.  (  Champignons.  )  Persoon  don-  turbiné  ou  cylindrique ,  unioviilé 

ne  ce  nom  k  une  section  des  Helyel-  surmonté  d'uu  stigmate  unique,  tv 

i.oïDE5 ,  de  sa  famille  des  Fungi  sar-  biculairc  ,  papillcux  et  sessile.  Utri 

comyci,  caractérisée   par  leur  cha-  cule  membraneux  ,  ové ,  sans  valvM 

peau  concave,  à  mcmurane  fructi-  se  rompant  transversalement  et  M 

£ère  supérieure.  Les  genres  Peziza ,  gulièrcment,  renfermant  une  seul 

TriSJidium ,  Solenia ,  yfscobolus  y  I£e-  graine  pendante  et  lenticulaire.  C 

/otium ,  Siilâum y  sont  TAïïgés  pAv  cet  genre  est  cxtrt^mcmcnt  voîsîd  à 
auteur  dans  la  section  des  Peuzoï-    G(;m/'Arc/ia;\lestplaoéàla9uiledc0 


PHA  PHA                     3i7 

genrequi  ne  s'en  distingue  que  à  la  Pcntandric  Monogynlc  ,  L.  ,  et 
I  Btiçmnte  bifide  au  lieu  d'être  prësenle  les  caractères  suivons  :  ca- 
orbiculaire,  difleicnce  qui,  lice  divisci profondément  eu  cinq  par- 
les descriptions  et  les  figures  ties;  corolle  presque  campanufëc, 
!S  par  Fauteur,  nous  semble  quinquéfide  ,  marquée  inlcrieurc- 
ible  pour  mériter  de  cousti-  ment  et  à  sa  base  de  cinq  sillons 
I  nouveau  genre ,  puisqu'elle  membraneux  sur  les  bords  et  entou- 
ta  justifiée  par  un  port  parti-  lanl  la  baée  des  filets  des  étnmines; 
Les  espèces  de  Pfqffia  sont ,  celles-ci ,  au  nombre  de  cinq  ,  sail- 
na  que  les  Gompbrènes,  des  lantes  hors  de  la  corolle;  ovaire  bi- 
rameuses  ,  dressées  ,  velues,  lobé  ,  à  deux  sillons  ,  surmonté  d'un 
es  ou  rarement  glabreuses.  style  court  portant  deux  longs  stig- 
feuilles  sont  opposées,  à  mates;  capsule  biloculaire ,  bivalve, 
lëtiolées.  Les  fleurs  sont  ra-  chaque  valve  portant  une  cloison  vers 
s  en  têtes  ou  en  épis  globu-  son  milieu  et  une  graine  de  chaque 
oUtaires,  terminaux  ,  non  in-  c6té.R.  Brown (Appendice  botanique 
Sa,  toutes  caduques  après  la  au  voyage  du  capitaine  Franklin)  a 
le,  ou  se  dispersant  dans  les  formé  aux  dépens  des  Phacélies ,  son 
*aide  du  duvet  lanugineux  qui  genre  Eutoca  oui  n'en  difiere  que  par 
rare.  Chacune  de  ces  fleurs  est  le  nombre  indéterminé  des  ovmes 
«sur  une  bractée  persistante,  renfermés  dans  chaque  loge  de  l'o- 
ble  aux  folioles  calicinales.  vaire ,  tandis  qu'ici  ce  nombre  est 
s  compte  sept  espèces  de  Piaf-  '  limité  à  ouatrc  seulement,  c*est-à- 
nt  six  nouvelles  et  la  septième  dire  une  dans  chacun  des  angles  fbr- 
parVahlsousIenomde  Gom"  inés  par  les  cloisons  et  les  parois  de 
gnaphaloides.  Elles  croissent  lovaire.  C'est  It  Phacelia  parviflora 
uns  l'Amérique  méridionale ,  de  Pursh  qui  fait  partie  de  ce  nouveau 
le  trente-quatrième  degré  jus-  genre.  V-  Eutoca  au  Supplément. 
dîx*huitième  de  latitude  sud.  Les  Phacélies  sont  des  Plantes  her- 
ies  espèces  nouvelles  trois  sont  bncées,  pubesccntes  ,  à  feuilles  al- 
B, /oc.  c//.,  tnb.  12a,  i35eti34,  lerues  ,  pi n nées  ,  à  fleurs  tournées 
\ noms  àePfaffiaglabrata,P,  du  même  côté  et  disposées  en  épis 
et  P.  veluùna.  Elles  se  trou-  dressés,  axillaires  et  terminaux.  Or 
ti  Brésil  ,  dans  les  provinces  en  compte  quatre  à  cinq  espèces  tou- 
tes et  de  Saint-Paul.  (G..N.)  tes  de  l'Amérique  sej^tenlrionale , 
«ij,.,  ,., .  1  X  o  parmi  lesquelles  nous  citerons  corn- 
Blî-b.  ois.  (Aldrovande.)  Syn.  „,e  ^ypc  générique  le  Phacelia  bipin- 
t.  r.  Pigeon.                    (b.)  naiiJUia  ,  Michx. ,  Flor,  Bor,  Amer, , 


1  mot  »  "^  7  •  •  *«"\»*«2>  aiiernes  ,  ais- 
/g  %  tantes ,  pétiolées ,  simplement  ailées , 
I  à  folioles  piunatifiiles  ,  lancéolées , 
CËLIE.  F/r/zc^/m.  BOT.  FiiAN.  c{uelqiiefois  confluentes  à  la  base, 
établi  par  Jussicu  {Gênera  incisées  sur  leurs  bords  en  lobes 
»p.  129)  qui  l'avait  placé  dans  ovales,  aigus  et  inégaux.  Les  fleurs 
iile  des  13oiTaginées  ,  entre  ont  la  corolle  bleue,  avec  les  lobes 
yphyllum  itvVEllisia,  Robert  entiers;  elles  forment  des  épis  ou 
ayant  constitué  avec  ces  dcr-  grappes  simples ,  allongées  et  sou- 
enres  et  le  hemophila  de  Nut-  vent  bifide::.  Celle  Plante  croît  dans 
ne  nouvelle  famille  sous  le  les  forets  occidentales  des  monts  Al- 
Hvdrophyllécs,  y  a  également  leghanys  et  du  Kenlucky ,  dans  l'A- 
sie F^ace/xa  qui  appartient  inériquc  méridionale.  {o..N.} 
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PFl ACËLITHUS.  Miir.  (  Forster.  )  fixées  par  leur  base  et  entremAées  di 

S^u.  (leTrémoliilie. /^.  cemot.     (b.)  paraphyses.   Le   genre    TribUd'atmy 

*  PIIACIDIACÉES.  BOT.  CHYPT.  ^""7^^  par  F.  ie»    diffère  très.p«ie 

IHrpoxylée*.)  Seconde  t.Lbu  .le  la  celui-c.quoiqu.lso.tadmup.rli 

la  première  secUon  Ls  Pynnoniyce-      .  V"  Pàac,d,um  se  d.v.Mnt  en  tn» 

.  'j    v  •  _    -      «.  ■  :.j-  -,  _-„_  _j  séries  :  celés  qui  cousent  sur  le» 

/et  de  r  lies  ,  caractérisée  par  son  re-  •  n     ^    •       .     .j    j L. 

I      t  I  *  ■         p  derme .  celles  oui  sortent  de  dcMMl 

ceptacle  s  ouvrant  en  plusieurs  fen-  r, .  ■ ,'  "'-""  H"'  ="»■':••»  "=  .r"~~ 

4es  ou  valves  et  présenUnl  un  disque  ^  ePl.'»"m°  «'  ceUes  dont  le  tissuN 

^talë ,  composé  Vie  thèques  BxéesV  T*    °^^'""'  «"l*  «««'branejhrt» 

gulièrement.  Cette  tribu  forme  pour  l«.  espèces  rapportées  &  la  premito 

ainsi  dire  le  passage  entre  les  vîaies  't\Y''Z^  ^J  P'"*  «""""Sll'^^î 

Hypo,ylées..^Ues|uelesSphé.ies.  et  ^om  J^^tt t^LTS^cTît 

^m^.ïarir.ret'r.ou't".:s"?t  t^  f --t-e*^:  c-Tfd'^ 

nangium  dont  les  Phacidiacécs  difiè-  »";  'f  ,i*,V''*"in  '  «,  i^^ 

rent  surtout   par   leur    consistance  'J^'T  f^^Z.l\T  T         il 

dure  et  ligneuse ,  et  par  leur  manière  co'»""»"*.  «'  t»»"?'  «"  »»»«"••  •  ^T 

de  croître surles  l>oi"morls  ou  même  "^^  >,"'*<=  ' ""Y»"»" .  j?" I^llff 

souvent  sur  les  Plantes  vivantes.  Les  '.''"''*'!.  "^V  >"  "r  **!  ^"^ 


Spreug.);  liàv/isma»  F  ries  (Piacun-  ■     •               ^            '        •    »j.« 

«LF|,,cub  /  '       /        ">  „^«„  j^  «^«.k-^  que  plusieurs  espèces  qui  aTaiMtàl 

tium ,  ËibieDD.)*  Uu  grand  uombre    1, \.^  ^ ^\i^  -D-  i        .iw 

de  Xyioma  appartiennent   aussi    à  ^'''i'^  ""ïï*  ***»  ,^^^î  P^? 

cette  I.  ibu  et  se  rangent  dans  les  gen-  j^^^f"^:  ^'n  rTJV  r'^Js  fïÈ 

genre  Excipula  que  fli  plupart  de  ses  /"^  ^''' !  ";  ^-^  '  ^*:  T^*^ 

c'aractères  fapoo^teut  l  c     groupe.  („f^^  ««Stf 'fort  îiin^'-t 

mais  que  quefques-uos  d  entre  eux  j      f    j^                        desséché»  * 

ont  lait  ranger  auprcs  des  l>e.«rs,  „„„,    g^g^              j  ,          ^^  j, 

prouve   1  analogie  qui  existe   entre  •     j       -x        !f  ^      i       T        '^r^„ 

™  ^-«w  ♦..:k.,«                      /a,s   «^  '21  dernière  série,  la  plus  cunaMi 

ces  deux  tribus.                     (ad.  b.)  .  i.         j        i            ^              ^.c 

^           ^  •  et  1  une  des  plus  communes ,  ett  M 

♦  PHACIDIUM  BOT.  CRYPT.  {Hy"  Phacidium  coronatumAécùtei^mai 

poxylées.)  Ce  genre  fut  crcë  par  Pries  par  Pei-soon  sous  le  nom  de  XjÎ$êI^ 

et  ensuite  admis  par  la  plupart  des  pezizoides.  Elle  se  trouve  fréaue» 

mycologisles  allemands.  Les  espèces  ment  sur  les  feuilles  mortes  du Qbii 

qui  le  constituent  faisaient  partie  des  et  de  plusieurs  autres  Arbres  fix« 

genres  Hysterium  ^  Xyloma  et  Fe-  tiers  ,  mcme  en  Amérique.    (àD.bJ 

ziza;  elles  sont  toutes  très-petites,         nuArrn'i?  « iw  ^\^^^ 

.  '     ^        1                     »  1  «  r    *i  PUACIlb.  MOLL.  Piom  sousIeoM 

croissent  sur  les  rameaux  et  les  leuil-  ^               ,       r   »  j  »«•      j  i      ILi 

les  mortes  et  présentent  des  récep-  «°  »  rt"f T    f    ^^  N      JZ 

tacles  sessilesî  ar.oudis.  déprimé,  ^'^  ^"^.'^'^  ^'^  «"•'«  ^"'TÏ* 

composés  (l'une  seule  substance,  d'à-  .       m    .                                 \ 

borcl  fermes ,  s'ouvraut  ensuite  du  *    PHACOCHÈRE   ou     PHAOO 

centre  vers  la  circonférence  en  plu-  CIIŒHE.    Phacuchœnis,   màX.  Ç 

sieurs  valves  ou  lanières  parfaitement  genre,  établi  par   Frédéric  Gtafi 

libres  et  distinctes  du  disque  formé  aux  dépens  du  genre  Sus  de  LiiUM 

par  la  membrane  fructifère  ;  les  thè-  est  très-voisin  des  Sangliers  tant  p 

qiics  qui  la  composent  sont  droites,  les  caractères  que  présentent  les  m 
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ides  sens,   de   la  locomotion  ce  que  jc'cst  pnr-lÂ  qu'elles  conimcn- 

la  gëDëration  que,  par  les  for-  cent  k  sortir  de  l'alvéole  en  poussant 

générales  du  corps;  mais  il  en  devant  elles  les  premières  mâcheliè- 

e  d'une  manière  notable  par  le  res  qui  souvent  ne  se  retrouvent  plus 

me  dentaire.  Le  nom  de  P/ta-^  qu'en  grande  partie  détruites  uans 

Brus  qui  signifie  Cochon  à  pcr-  les  vieux  individus,  et  même  qui  ont 

se  rapporte  à  l'existence  d'un  Quelquefois  tout-à-fnit  disparu.  Ces 

lobe  ou  tubercule  placé  de  ciia-  dents  sont  fort  long-temps  sans  pren- 

o6td  sur  la  joue  :  mais  les  vé-  dre  racine;  ce  n'est  que  lorsqu'elles 


dans  la  forme  et  le  nombre  des    veloppant   à    leur  base    la    capsule 
l,ou  du  moins  des  canines  et    dentaire  qui  se  divise  alors  et  cesse 
nolaires;  car  nous  verrons  plus    de  former  un  seul  organe.  A  la  mâ« 
(oe  les  incisives,  très- varia  blés    choire  inférieure,  les  mâcbelières  ne 
ce  genre,  n'existent  qu'à  l'état    diffèrent  pas  esseutiellement de  celles 
Dentaire ,  ou  même  manquent    dont  nous  venous  de  faire  la  descrip- 
rement  dans  l'une  des  espèces,     tion  ;  seulement  la  première  est  beau- 
Cuvier ,  dans  son  ouvrage  sur    coup  plus  différente  encore  de  la  se- 
lents  (p.  ai4),  décrit  ainsi  les    coude  pour  la  taille  que  nous  ne  l'a- 
ires  :  a  A  la  mâchoire  supérieu-    vous  vu.  »  Lqs  canines  fournissent 
a  première  et  la  seconde  mâche-    aussi  quelques  caractères  génériques  : 
lient,  en  comparaison  surtout    ce  sont  de  fortes  défenses,  de  forme 
troisième,  de  très-petites  dents;     arrondie ,  dirigées  en  haut  et  dispo* 
se  composent  de  quatre  tuber-    sées  de  telle  façon  que  la  supérieure 
I  qui ,  dans  l'usure ,  présentent    et  l'inférieure  d'un  côté ,  s'appuyant 
re  petites  figures  elliptiques  ou    l'une  sur  l'autre ,  s'aiguisent  par  leur 
ikires  entourées  d'émail.  La  se-    frottement  réciproque.  Ce  système  de 
le  est  plus  grande  que  la  pre-    dentition  indique  clés  Animaux  beau- 
0.  La  grande  mâchclière,  la  der-    coup  moins  omnivores  que  les  San- 
ii  occupe  un  espace   deux  fois    gliers  proprement  dits;  on  sait  en  effet 
grand  que  celle  qui  la  précède,    que  la  nourriture  des  Phacochères 
Ib  est  composée  de  trois  rangs    consiste  presque  uniquement  en  Yégé- 
nbercules  disposés  longitudina-    taux ,  et  particulièrement  en  racines 
Ht;  ceux  des  bords  sont  placés    qu'ils  se  procurent  en  fouillant  avec 
b^is  Tun  de  l'autre ,  et  ceux  du    les  pâtes  et  le  gi*oin.  Leur  vue  est  très- 
en  sont  intermédiaires  aux  pre-    mauvaise,  non-seulement  parce  que 
*&;  lorsque  ces  tubercules  corn-    leurs  yeux  sont  trcs-pelils ,  mais  aussi 
cent  à  s  user,  ils  présentent  au-    parce  qu'ils  se  trouvent  placés  beau- 
de  disques  d'émail  et  forment    coup  plus  haut  et  beaucoup  plus  près 
ne  trois  chaîuesd'auncaux;  lors-    l'un   de  l'autre  que  chez  les  autres 
les  effets  de  la  mastication  s'é-    Cochoos.  En  revanche  leur  ouïe  et 
lent  plus  loin,  ces  disques,  ces    surtout  leur  odorat  sont  d'une  finesse 
siux  s'agrandissent  et  se  défor-    exquise  :  le  plus  léger  bruit  ne  leur 
t  plus  ou  moins;  ceux  d'un  côté    échappe  pas,  et  ils  découvrent,  eu 
éunissent  à  ceux  de  l'autre  ,  tnn-    flairant,  les  racines  cachées  dans  la 
jue  ceux  du  milieu  quelquefois    terre  ,  dont  ils   peuvent  faire   leur 
ostent;  d'oii  il  résulte  quelques    nourriture.    Ce  sont   des  Animaux 
étés  de  figure  dans  lesquelles  ce-    doux   et   susceptibles    d'être   appri- 
lant  on  retrouve  ordinairement    voisés  dans    leur  jeune    âge  ,    mais 
indications   des  premières  ,   et    très  -  redoutables  par  leur  force  et 
l  toujours  par  la  partie  antérieure    leiir  extrême  férocité ,  loi*squ'ils  sont 
ces  dents  s'usent  d'abord,  par-    adultes. 
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Ce  eenre  remarquable  renferme  ,  sur  les  épaules ,  le  col  et  le  derr 

daus  Vétat  présent   de   la   science  ,  de  la  (êto ,  une  Igngue  crinière  o 

deux  espèces ,  confondues  par  la  plu-  posée  de  soies  grises  et  brunâti 

part  des  naturalistes  modernes ,  quoi-  le  reste  du  corps  est  couvert  de  [ 

que  les  auteurs  svstéinatiques  les  eus-  peu  abondans.  La  peau  est  épu 

sent  distingues  sous  les  noms  de  Sus  et ,  dit  Yosmaër,  remplie  de  lard 

a/ricanus  et  dç  Sus  œthiopicus;  noms  endroits  ordinaires,  mais  distev 

très-impropres  puisaue  1* Afrique  est  au  col,  aux  aînés  et  au  Dinon  :  c2 

la  patne commune  des  deux  espèces,  les  yeux,  ajoute  le  naturaliste  ] 

et  que  le  Sus  œthiopicus  habite  par-  landais,  Ton  aperçoit  une  espèo 

ticulièrement  le  cap  de  Bonne-Espé-  petit  sac  bulbeux  ou  glanduleux 

rance.  L'imperfection   de  cette  no-  immédiatement  au-dessous,  K 

menclature  est  certainement  une  des  voir  deux  pellicules  rondes,  pli 

causes  principales  des  erreurs  com-  épaisses,  droites  et  horizontales, 

mises  au  sujet  des  deux  Phacochères  j'appelle  lambeaux  des  yeux; 

par  plusieurs  naturalistes  distingués,  longueur  et   largeur    est   d'env 

et  elle  ne  peut  manquer  d'en  pro-  deux   pouces  un  quart  ;  elles 

duire  de  nouvelles  si  on  continue  à  mobiles  et  à  peu  près  de  î*épaii 

l'admettre.  Cela  est  si  vrai  que,  dans  d'un  quart  de  pouce.  Les  igno 

les  ouvrages  même  ou  Ton  adoptait  prennent    ces    pcllicitles    pour 

comme  scicntiiiques  les  anciens  noms  oreilles ,  et  nomment  rAoimal ,  1 

à'africanus  et  iï œthiopicus  ^    on    a  cette  raison,  un  Porc  à  quatre oféi 

eu  souvent   recours,  pour  désigner  sur  une  ligne  droite,  entre  ces 

]ps  deux    Phacochères,  à    ceux   de  licules  et  le  museau,  paraît  de  c 

Phacochère  à  incisives  et  de  Phaco^  que  côté  de  la  tête,  une  proti 

chère  sans  incisives.    Ces    dernières  rance  dure  ,  i-onde  et  pointue,  l 

dénominations  se  rapportent  aux  ca-  lante  en  dehors Cet  Animal 

ractères  les  plus    remarquables  du  point  de  dents  de  devant  ni  en  de 

({enrc ,  et ,  prévenant  ainsi  toute  con-  ni  en  dessous  ;  mais  'les  gencivei 

fusion  ,  nous   semblent  devoir  être  tcricures    sont  lisses  ,  arrondie 

adoptées  de  préféreu ce  à  toute  auire  :  dures.  »  Cette  absence  des  indi 

nous  appellerons  donc  la  pirniière  de  n*est  pas  seulement  un  caractère] 

_  idus,  ainsi  qi 

dents  roanin 
jeunes   stti 

Phacochœrus  edentatus,  ,  comme    l'a    montré  Ëvèrard  U 

I-iC    PuACOcHÈni:   édenté  ,    Pha-  (Leçons  n'Anatomie  comparée,  T 

cochoerus  edenfatuSy  est  l'espèce    la  pi.  38).  Toutefois  il  est  à   reman 

plus    connue ,   Pallas  ,    Vosmaër  et  qu'on  en  trouve  assez  fréquemi 

Allnmand  avant  eu  occasion  de  Té-  dans  les  gencives  quelques  rudîn» 

tudier  avec  soin  dans  la  ménagerie  comme  l'a  observé  Til lustre  an 

du  prince  d'Orange  ;  c'est  le  Sus  a?-  du  Règne  Animal.  Au  re:>te  cctèi 

ihiopicus  de  Pallas ,  le  Porc  à  large  pie  d'une  semblable  anomalie  i 

groin  ou  Sanglier  d'Afrique  de  Vos-  pas  le  sciil  que  nous  pivscnte  To 

maër  et  d'Allamand  ,  le  Phacochère  si    remarquable    t\cs    Paclijden 

du  Cap  ou  d'Ethiopie  de  Fr.  Cuvicr.  On  connaît  dus  RhiiiOccros  chci 

Cet  Animal  ,   très-remarquable  par  quels  les  incisives   manquent  C 

ses  formes  hideuses  ,  a  plus  de  quatre  plétomrnt ,  et  d'aubes  chez  lesq 

pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  elles  existent  bien  développées 

museau  jusqu'à  l'origine  de  la  queue,  c>t ,  entre  autres,  l'espèce  lossile 

et  sa  hauteur,  entre  les  épaules,  est  Cuvier  a  nomnico,  pour  cette  ra 

de  deux  pieds  trois  pouces  ;  sa  queue  mêiue,  Rhinoccivs  incisivus,y.l 

a  dix  pouces;  son  corps  est  d'un  gris  NccÉiios. 
roux,  et  sa  tête  noirâtre.   Il  existe        Le  Piiacociièki:  a  incisives, / 
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eoekœntê  incisipus^  Nob.  ;  Phaco^  est  de  couleur  fauve  et  sa  massue 

ckœrua  qfrltanm  ,  Fr.    Guy.  ;   Sus  blanche. 

africanus  ,    Gm.  ,    est    principale-  Pries  pense  que  ce  genre  doit  être 

ment  caractérisé  par   l'existence  de  confondu  avec  son  eeurc  PUitUlaria 

deux  incisives  à   la  inâchoire  supé-  dans  lequel  se  place  le  Clavaria  sclc" 

Heure,  et  de  six  à  rinférieure  ;  sou  rotioides  de  De  CandoUo  découvert 

corps    est  couvert    de    soies   noira-  cgalctuent  sur  des   tiges   d'herbes , 

très ,  et  sa  queue ,  terminée  par  un  dans  le  Jura ,  et  qui  ne  diffère  essen- 

flocon   de  poils,  descend   jusqu'au  liellement ,  suivant  k'i  auteurs  qui 

jarret.  Les   pellicules  que   Yosmaër  Tout  décrit,  qu'en  ce  que  sa  massue, 

a  décrites  dans  l'espèce  précédente  aulieudesortir  du  tubercule  radical, 

sous  le  nom  de  lambeaux  des  yeux ,  en  est  la  continuation.  Il  s'agit  de 

manquent  dans  cette  espèce.  Le  P/ta-  savoir  jusqu'à  quel  point  ce  caractère 

cocAœrus     incisiuus     se     distingue  a  été  observé  avec  précision  ,  et  jus- 

eocore  du  Pkacochctrus   edentatua ,  que4à  l'analogie  dans  la    forme  et 

par  quelques  caractères   tirés  de  la  dans  la   manière  de  se  ilévclopper 

forme  de  sa  tête ,  sensiblement  plus  des  Phacorhiza  scleroiioiJes  et  Pis-' 

lonçue  et  plus  étroite  que  celle  de  tUlaria  scteroiioides ,  permet  de  pré- 

ee  aernîer.  Cette  espèce ,  encore  très-  ^umer  que  ce  sont  ou    les  mêmes 

imparfaitement  connue  ,    habite  le  Plantes ,  ou  des  Plantes  très-voisines. 

Cap-Vert,  d'où  le  nom  de  Sanglier  (ad.  b.) 

du  Gap- Vert,  sous  lequel  quelques  *  PHACOTIDM.  bot.  crypt.  (X,/- 

■uteurs  l'ont  indiqué,  (is.  o.  st.-u.)  c^c/».)Sous-[^enre établi  dans  le  genre 

Calycium   d  Acliarius   (Lich.  uuiv.. 


tontes  les  espèces  Lenticulaires  qui 
;.  L 


genre  Calycium,  (a.  F.) 


ont  la  lunule  et  le  corselet  saillans.  La        *  PHiECASIUM.  bot.  pu  an.  Genre 

Lucinedela  Jamaïque  ,  Lamk. ,  lui  j^  |^,   jv^^ij,^  j„  Svriantbcrées ,  et 

lertdetype.  /  .  Lucine.        (d..ii.)  ^c  la  Syngénésic  égale,  L.,  établi  ré- 

*  PHACORHIZA.     BOT.    crypt.  ceminent   dans  le    Dictionnaire  des 

\     (ûia/7tp<^/io/i«.]Persoon,  danssaMy-  Sciences  naturelles,  par  Cassini  qui 

\^     oologie  Européenne  ,  a  établi  .sous  ce  lui  assigne   les   caractères   suivaus  : 

^      BOm  un  génie  pour  une  petite  espèce  involucre  presque  cylindri()ue  ,  plus 

^Gavairequi  croît  sur  les  Plantes  court  que  les  fleurs,   forme  de  dix 

Bottes  ,  et  qui  se  rapproche  beau-  à  douze  folioles  se  recouvrant  par  \e^ 

ooop ,  par  plusieurs  de  ses  caractères,  bords ,    égales ,    appliquées  ,  oblon- 

du  Clauaria  sc/vruiioides.  Ce  genre  gucs  ,    obtuses   au    sommet ,    care- 

e*t ainsi  caractérisé  par  le  botaniste  nées,  membi-ancuses  sur  les  bords; 

qui  l'a  fondé  :  tubercule  radical  ser-  la  base  de  l'involucrc  cnlourée  d'en- 

vant  de  volva  ,  charnu  ,  enveloppant  viron   cinq    petites    folioles    appli- 

dabord  la  massue  qui  plus  tard  sort  quées  ,  à  i>cu  près  sur  un  seul  rdug  , 

et  s'allonge  au  dehors.  1j;i  seule  rs-  courtes,     larges,     ovales,    presque 

Pèce    connue,    à    laquelle   Persoon  cordiformes ,    analogues    rnfin    aux 

oonnc  \c  i\om  de  P/tacorAiza  sclero-  folioles   de    l'involucre.    Réceptacle 

/ibiV/e5,ct  qu'il  a  figurée,  tab.  11,  fig.  plan,     absolument    nu.    C.ilathidc 

t  du  même  ouvrage  ,  a  été  découverte  composée     de    dcmi-ileurons    nom- 

£r  Mougeot,  daus  les  Vosges,  sur  breux ,  étalés  en  ra\ons  et  herma- 
-j  tiges  des  Soncàus  alpinus  et  phroditcs.  Akènes  longs,  cvlindra- 
(■acatia  alpina.  Toute  la  Plante  en-  ces  ,  un  peu  amincis  vers  le  sommet , 
*ière  n'a  pas  plus  de  trois  lignes  finement  striés ,  surmontés  d*uue  ai- 
de hauteur;  son   tubercule   radical  grcttc  longue  ,  blanche ,  composée  de 

To:»ir.  XII ï.  JJ 
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poils  nombreux ,  fins  ,  à  peine  héris-  *  PHJEFf  iGOCÈRB.  Phœnàcoemi 

ses.  Ce  genre  est  forme  sur  une  PUnie  in8.  Genre  de  Coléoptères  nienliooi 

».                               .          •                !•»  ■        .         «Il                  .          I           •             .           t           ^\ 


Ïûdes,  après  eu  sToir  probablement  core  publiés.                                 (o. 

ail  une  Lampsane ,  et  ce  n'est  pas  le  *pirjENIGOPHADS.  ott.  V.  BU 

moins  heureux  des  rapprochemens.  j.^» . 
Toumefort  et  Lamarckl  ont  réuni  au 

C/iom//i7/a;  Villa rs  au  Lampsana  ;  *  PH^NIXOPDS.  bot.  fham.  I 

Mœnch ,  Willdenow ,  DeCandolle  et  Cassiui  (Dictionn.  des  Scienc.  naUi 

plusieurs  autres  auteurs  au  Prenan-  T.  xxxix ,  p.  3gi)  a  proposé  sous  i 

thés,  sans  parler  du  genre  Hieracium  nom  un  genre  qui  appartient  à  la£ 

flix  elle  fut  confondue  par  d'anciens  mille  des  Synanthérées,  tribu  A 

botanistes.  Le  faitestqu^elle  offre  quel-  Laclucécs   ou  Chicoracéés  ,  et  ai 

ques   ressemblances  plus  ou   moins  S^ngénésie  égale.  Voici  les  caracb 

grandes  avec  ces  divers  genres;  mais  rcs  qu'il  lui  a  attribués  :  involna 

n  n'en  est  point  dont  elle  se  rappro-  long ,  étroit ,  plus  co urt  que  les fleon 

che  plus  que  des   Crépides  ,  puis-  composé  d'environ  dix  folioles  prn 

qu'elle  n'en  difiere  que  par  une  lé-  que  imbriquées ,  dont  cinq  intoici 

gère  modification  de  structure  dans  res  beaucoup   plus  longues,  à  m 

son  involucre;  les  folioles  placées  à  près  égales,  oblongues ,  lancéolée 

la  base  de  celui-ci,  étant  appliquées  presque  membraneuses  ,  et  se  reeot 

et  devant  être  considérées  comme  des  vranl  sur  les  bords;  cinq  extériean 

rudimensde  pétioles,  tandis  que  les  très-inégales,  formant  deux  ou  ti« 

folioles  analogues  des  Crépides  sont ,  rangées  ,  ovales  ou  ovales-lancéolée 

au  contraire  ,  inappliquées  ,  et  doi-  Réceptacle  petit ,  plan ,  uu .  Calathid 

vent  être  regardées  comme  des  rudi-  composée  (renviron  cinq  dcmi-flet 

mens  de  limbes.  L'auteur  de  ce  genre  rons  à  corolles  en  languettes  et  bei 

l'a  placé  dans  la  tribu  des  Lactucécs,  maphrodites.  Ovaires  obovales,  s'a 

section  des  Crépidées,  entre  les  gen-  longeant  beaucoup  après  la  flortÎMM 

res  Crépis  et  Intybellia.  et  devenant  des  akènes  amincis  ii 

hcPàœcasium Lampsanoides fCsLSs.',  sensiblement  vers  le  sommet,  sai 

Crépis  pulchra^  L. ,  est  une  Plante  montés  d'une  aigrette  blanche, lao 

herbacée,    annuelle,    dont    la    tige  le,  composée  de  poils  très-fins, 

hi»ute  d'environ  un  mètre ,  est  gla-  peine  hérissés.   Ce  genre  est  kim 

bre ,  cannelée ,  garnie  dans  la  partie  aux  dépens  des  Prenanihea  dont  il  ■ 

inférieure  de  feuilles  lyrées  up  peu  difiere  que  par  une  légère  modifies 

rudes ,  et  vers  le  sommet  de  feuilles  tien  de  structure  dans  l'involocn 

embrassantes,  lancéolées.  Les  cala-  celui  du  Prenanthes  étaut  doiiUi 

thides ,  composées  de  fleurs  jaunes,  l'extérieur  très-court,  tandis  queed< 

sont  petites  ,  terminales  et  disposées  du  Phœnixopus  est  imbriqué  ou  m« 

en  panicules.  Cette  Piaule  croit  sur  que  imbriqué  comme  celui  des  Lok 

les  bords  des  champs ,  aux  environs  tuca. 

de  Paris ,  et  probablement  dans  une  Le  Phœnixopus  decurrens ,  H.Ch 

foule  d'autres  localités  de  l'Europe  sini  ;   Prenanthes  piminea  ,  L. ,  c 

tempérée.                                  (g..n.)  une  Plante  herbacée ,  très-glabre, 

*PH/EDRA.  BOT.  PDAN.    Proba-  |?'"<^*"*   "™P/«V  •n'''''^^'    P*? 

blement  la  Prêle  chez  les  anciens,  (b.)  ^f-^f  '  «^'*"'!  '^"^  ^*."^***  ^?°l  *«  " 

^    ^  iérieurcs  sont  roncmées ,  étroites;  1* 

*  PïMlNICITOE.    KCHiN.    Quel-  supérieures  alternes,  distantes,  p 

quesoryctographes  ont  donné  ce  nom  tiles ,  ovales ,  aiguës  au  sommet,  trè 

k  des  pointes  d'Oursins  fossiles.  entières^  chacune  de  ces  feuilles e 

(E.D..L.)  dccurrcnte  sur  le   rameau  oii  ell 
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fttfmedeuz  oreillettes  adhérentes  su-  raate  épais:»]',  trilobé;    une  capsule 

Êfrieuremcnt  au  rameau,  libres  in-  gramle,    ligneuse,  globuleuse,  tri- 

rieurement  et  arrondies  à  Texiré-  gone,  à  trois  valves    et  à  trois  lo- 

mité.  Les ca]alhides,^coinposées d'un  ges  incomplètes;   réceptacle  central 

trb-petit  nombre  de  fleurs  jaunes  ,  aivisé  au  sommet  et  à  la  base  en  doi- 

niisient  une ,  deux  ou    trois  dans  sons  incomplètes  planes  qui  vont  sn 

le»  aisselles  des  feuille:^  supérieures ,  fixer  aux  parois  des  valves  ;  six  à  huit 

et  sont  portées  chacune  par  un  pé-  graines  dans  chaque  fausse  loge,  in- 

doncule  grêle  muni  de  quelques  brao-  sérées  à  la  base  du  réceptacle  ,  dres- 

téei rapprochées.  Les  tiges  et  les  ra-  sées,  imbriquées,   composées    d'un 

■eaux  de  cette  Plante  sont  enduits  tégument  externe,   pap^'racé,    for- 

d'uD    suc   gommeux  ,    particularité  mant  sur  les  deux  côtés,  par  sonex- 

fl'oii  le  nom  générique  a  été  dérivé,  pansiou  ,  deux  grandes  ailes   mem- 

Elle  croît  dans  les  terrains  pierreux  braneuses;  d'une  tunique  intérieure, 

•t  mootueux  de  l'Europe  méridio-  mince  et  membraneuse;  d'un   em- 

nle,LePrenanthesramo3issimad'A\"  brvon  dépourvu  d'albumen  droit ,  à 

lioni  est    une  variété   de  la  précé*  radicule    conique   et   â    cotylédons 

dente  espèce ,  ou  peut-être  une  es-  droits  et  planes.  Les  fleurs  maies  ont 

|>èce  à  ajouter  au  nouveau  genre  ;  sa  le  calice  et  la  corolle  des  hermaphro- 

tin  est  plus  rameuse ,  et  les  feuilles  dites  ;  les  étamines  plus  longues  ;  un 

nuérieures  ont  leurs  divisions  très-  rudiment  d'ovaire  petit ,  conique  et 

entières.  (o..n.)  à  trois  petites  pointes. 

Les  auteurs    de  ce  genre  disent 

*  PH^OGARPË.  PJuBocarpu^,  qu'il  est  voisin  AuLlagunoa  deRuis 

■OT.  pHAN.   Genre  établi  par  Mar-  etPavon(^/7i//o/a,  Pers.),  maisqu*il 

tius  et  Zuccharini  (Abi^'.  Gen,  et  Spec,  s'en  distingue  facilement  par  sa  co- 

Piani,  BrasiL,  i,  p.  61)  qui  1  ont  rolle  peu tapétale,  et  par  la  structure 

npporté  à  la  famille  des  Sapindacées  de  son  fruit.  Us  en  ont  décrit  et  figuré 

cli  la  Polygamie  Monœcie ,  L.  Spren-  avec  soin  (/oc.  cU, ,  p.  63 ,  tab.  36  et 

gl,  n'admettant  point  cette  classe  du  S7  )  l'espèce  qui  peut  être  considérée 

stème  sexuel,  place  le   nouveau  comme  le  type  du  genre,  sous  le  nom 

rare  dans  l'Octandrie  Monogyuie.  de  P/tœocarpus  campestris.  C'est  un 

Voici  les  caractères  que  ses  auteurs  petit  Arbre  à  rameaux  tordus ,  étalés, 

lui  attribuent  :  Plante  polygame-mo-  a  feuilles  alternes,  pinnées  avec  im- 

Doique.  Les    fleurs  hermaphrodites  paire,  et  dont  les  folioles  sont  nlter- 

t^Aent  un  calice  infère ,  divisé  pro-  nés ,  sesailes  ,  elliptiques ,  obtuses  ou 


■U  sommet  pendant  l'estivation ;  un  téralcs  ,  glabres  en  dessus,  pubes- 
lîsque  gianauleux  entourant  les  éta-  centes  eu  dessous.  Les  fleurs ,  de  cou- 
fiines ,  formé  de  deux  parties ,  Tune  leur  vcrdâtre,  mêlées  de  fauve  li- 
5^  forme  d'écaillé  tronquée  , dentée,  vide ,  forment  des  panicules  pyrami- 
î^Uée  dans  la  partie  inférieure  de  la  dales.  Cette  Plante  croît  dans  les 
'«ur,  Tautrc  plus  petite,  bicarenée  champs  calcaires,  près  du  fleuve 
^  enveloppante;  huit  étamines  à  San-1* rancisco  dans  la  province  de 
'lets  ascendans,  et  à  anthères  dres-  IVlinas-Geraes  au  Brésil.  Une  autre 
^s,  ovées,  biloculaires ,  déhiscen-  espèce  de  ce  genre  est  mentionnée 
^  longitudinalemcnt,  renfermant  par  Martius  et  Zuccharini  sous  le  nom 
>ii  pollen  fin ,  chaque  grain  composé  de  Phœocarpus  agrcstU,  Sa  ca|)su]o 
^e  aeux  ou  trois  petits  globules  cohé-  %st  plus  déprimée ,  presque  hexa- 
^ns  ;  un  ovaire  ovoïde ,  triloculaire ,  gone,  marquée  de  grosses  veines  sur 
'Urmonté  d'un  style  simple ,  courbé  la  surface  des  valves  ,  et  d'une  cou- 
rsa partie  supérieure ,  et  d'un  stig-  leur  plus  obscure.  (o..n.) 


ai* 
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*  PH/BOPUS.  OIS.  A".  CouRLiEU.  greUc  d'environ  dix  paillettes  égales 

miJcrYTinM   ««-,  ««^^  c  .«   ««  et  sur   un   seul  rang,  hérissées  aa 

P"f  OTIUM.  BOT,  PiiAN.  S^-n  an-  ^^^^^^  ^^       .,^  nombreux  cl  forts; 

cien  de  Renoncule,  r.  ce  mot.  (b.)  j^^  ^^^^^^  J^^^  j,^^^.^  ^^^^^^  j^,, 

PH^THUSE.     Phœthusa.     bot.  circonférence    surmontés  d'une  ai- 

FHAN.  Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  grettc  à  peu  près  semblable  i  celles 

Gaerlncr  {de  Fruct,,  tab.  169,  fig.  3) ,  des  fleurs  du  centre ,  mais  moinsié- 

et  adopté  par  Lamarck,  avait  pour  gui lères.  Le  genre  PÂ^^/io/on  se  coin- 

type  le  Siegesbeckia  occidentaiis  y  L. ,  pose  de  Plantes  que  Linné  a  placées 

et  ne  différait  du  iS/cr^ef^ecXT/a  que  par  dans  le  genre  Conrza.  Mais  comme 

rinvolucre.  De   nouvelles    observa-  ce  genre ,  tel  que  la  plupart  des  bo- 

tions  ont   prouvé  que  le   genre  de  tanistes  I  ont  admis,  est  un  amal- 

Gaei'tner  n'était  pas  fondé  spr  des  gamc  de  Plantes  non  congénères,  et 

caractères  suffisans  pour  être  adopté,  qu'on   doit  considérer  comme  t^pe 

f^,  SiéoESBECKiE.                    (O..N.)  du  Conyza  le  C.  squarrosa^  lenou- 

PIIAÉTON.  OIS.  Nom  scientifique  ▼««"  genre  s'en  distingue  pripcipale. 

des  Oiseaux  vulgairement  nommés  [?«"'  e"  f,?  q»e  1  appendice  des  fo- 

Paille-en-Queues ,  et  mal  à  propros  î^le*  ,^«  ^  involucre  est  scaneuxtt 

traités  à  7e  mol  impropre  dans   le  *»«"  "^^^^  foliacé,  que  les  an  ibères 

présent  Dictionnaire.                    (b.)  f^."^  dépourvues  d  appendices  basH 

^,,  «r.^^oT^                     r»       rxx  laires ,  et  parce  que  les  fleurs  marei- 

PHiETUSL.  BOT.  PHAN.  Pour  Pbœ-  „ai^  ^e  la   calalliide  forment  w 

tbuse.  y.  ce  mot.                         (b-^  couronne  large,  composée  de  pln- 

*  PUAGNALE.  Phagnalon^  bot.  sieurs  rangées.  Il  se  rapproche  beau- 
FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Synan-  coup  par  les  caractères  du  genre  Gm- 
thérées,  tribu  des  Inulées,  section  pÂa/i///7x  dont  il  pourrait  être  consi* 
des  Gnapbaliées,  proposé  par  H.  déré  comme  une  section.  Cependant 
Cassini  (Bulletin  de  la  Société  Philo-  il  en  diffère  par  son  réceptacle  fovéo- 
matique,  novembre  i8ig,  p.  173)  lé  et  réticulé,  par  le  nombre  et  Ift 
qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  involucre  forme  des  paillettes  de  raigrelte,pr 
ovoïde- cylind  racé,  de  la  longueur  des  les  corolles  du  disaue  parsemées  ds 
fleurs  ,  composé  de  folioles  nombreu-  poils,  par  ses  anthères  dépourrue» 
ses,  régulièrement  imbriquées,  ap-  d'appendices  basilaires,  et  par  le» 
pliquées ,  oblongues  ,  coriaces  ,  sur-  branches  stigmatiques  de  ses  st}leS 
montées  d'un  appendice  oblong  ou  arrondies  au  sommet,  f^es  espèces  qui 
lancéolé,  scarieux  et  roussâtre.  Ré-  com|>osenl  le  genre  P///?^/ia/oyi font t 
ceptacle  large ,  planiuscule ,  fovcolé,  1  ^  Phagnalon  suhdenttUum ,  CasSM<Mi 
à  réseau  formé  do. petites  papilles.  Ca-  Conyza  rupesiris ,  L.  j  a®  Ph,  trict^ 
lathide  oblongue,  composée  au  ceu-  phclum ,  Cass.,  ou  Gnaphaiiumsordh 
tre  de  fleurons  nombreux,  réguliers,  durn ,  L. ,  Spec,  Plant. ,  édit.  3,  p- 
mâles  et  hermaphrodites ,  et  dont  les  1 19^  ,  Conyza  sordida  ,  L.^  Mont., 
corolles  ont  le  tube  très-long  ,  grêle,  466  ;  5**  P/i.  Lagascœ ,  Cass. ,  ou  ^^^- 
parsemé  de  poils  ;  les  anthères  dé-  nyza  intcrmedia  ,  liagasc.  ;  4**  Pi- 
pourvues  d'appendices  à  la  base;  spalhulatum  ou  Conyza  rupestris^h. 
fleurs  de  la  arconfcrence  nombreu-  Ces  diverses  Plantes  sont  de  petite 
ses,  sur  plusieurs  rangs,  femelles,  Arbustes  tomeuieux  ,  blanchâtres,» 
ayant  leurs  corolles  longues,  très-  feuilles  alternes ,  entières  ou  légèré- 
grêles,  tubuleuses,  dentées  au  som-  ment  denlelces  ,  à  calathides  ordi- 
met,  les  styles  à  deux  branches  stig-  nairemcut  solitaires  sur  des  pédofl' 
matiques,  arrondies  au  sommet  ;ake-  cules  terminaux  longs  et  grêles.  H' 
nés  oblongs ,  grêles  ,  velus ,  pédicel-  croissent  dans  la  région  méditent' 
lulés  et  munis  d'un  bourrelet  basi-  néenne.  (cv) 
laire,    surmontés,  dans   les   fleurs 

hermaphrodites  centrales ,  d'une  ai-  PHAGROS.  fois.  (  Aristotc).  Doit 
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^re,syiiouytne de^it^tii. yxatnoi.  pales  suut  comprimées  ,  avec  les  tar- 

(o.)  ses  composes  de  quatre  articles  dont 

BAI£.  BOT.  FUAN.  Pour  Phaius.  le  pënuUièine  est  trilobé.  On  trouve 

ie  mot.  (b.)  les  Phalacrcs  sur  les  ileurs  semi-flos- 

aAISAN.  018.  Pour   Faisan,   r.  culeuses  et  autres  ;  ils  passent  Thivcr 

^Ql^  /g  I  sous  les  ccorces  des  arbres  ou  sous  la 

-TATrro       «TiATTTc  moussc ,  et  il  est  probable  que  c'est 

gAIOS  ET  PHAJUS  BOT.  PflAN.  dans  ces  lieux  que  leurs  méumor- 

Plaute ,  de  la  femille  des  Orchi-  ^^^^^^^  ^^^  lieu.  Ces  Insectes  sont  en 

y   décrite  par  Loureiro   {F/or,  général  d'une  couleur  bru  ne  ou  noire: 

imcA. ,  a    p.  647  )  sous  le  nom  de  ^^  ^^^  j^  démarche  très-preste ,  et  on 

lUs  grandifoUus,  est  le  Limodo-  ^  de  la  peine  à  les  retenir  entre  les 

TankenHlliœà  Ailon,  placé  par  doigts  ,  à  raison  de  leur  poli  qui  les 

îrown  dens  le  genre  Bletia  de  f^j^  ^i^^^^,  facilement.  On   connaît 

K  et  Pavon.  K-  Bletie.     (o.  .n.)  ^i^  ^  g^pj  espaces  de  ce  genre  presque 

BLALAGRE.  Phalacrus,  ins.  Et  toutes  propres  aux  environs  de  Paris; 

Phalacftre,  Genre  de  Tordre  des  nous  citerons  parmi  ces  dernières  : 
kiptères ,  section  des  Tétramères,        Le  Piialacbe  brulla^'t  ,  Phala- 

ilfe  des  Glavipalpes  ,  établi  par  crus  corruôcus^  Pa^k. ,  Faun,  suec. 

kull  et  adopté  par   Latreille  qui  T.  ni}  P-  438,  n*^  i  ;  Gylleah. ,  Ins. 

tonne  tH>ur  caractères  :  corps  près-  suec.  'II.  i,  pars  3,  p.  427,    ^^  ^  ; 

hémisphérique;  massue  des  an-  Spfiœridium  fimeiarium  ^  Fabr.  Long 

les  de  trois  articles.  Ge  genre  se  d'une  li^ne;  corps  ovale,  convexe , 

ingue  facilement  des  Languries,  d'un    noir  brillant;  élytres  lisses, 

ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  ayant  une  seule  strie  placée  vers  la 

mitennes  de  cinq  articles  ;  les  Ero-  suture  ;  pâtes  de  la  couleur  du  corps  ; 


ique  en  forme  de  croissant ,  tan-  nom  à'Jnthnbus  bimacuiaius,  G'est 

qu'il  est  plus  ou  moins  ovalaire  l'Anthribe  à  deux  points  rouges  de 

Kles  Phalacres.  Ges  Insectes  ont  Geoffroy.                                       (o.) 
confondus  avec  les  Sphéridîes  par 

iricius  et  qucl<}ues  autres  natura-  PHALAGROGORAX.   ois.   (Buf- 

ts.  Geoffroy  et  Olivier  leur  ont  fon.)  Syn.  deGormoran.  (Mœhring.j 

jié  le  nom  d'Anthribe;  le  dernier  Syn.  de  Bcc-en-Giseau.  F",  ces  mots. 

2e8  naturalistes  ayant  désigné  sous  (b.) 

kora  de  Mactocéi>hale  les  Anthri-  *  PHALAGROLOME.  Pàalacro- 

de  Latreille.   Dans  son  système  loma.  bot.  fhan:  Genre  de  la  famille 

Éleuth,4rates  ,  Fabricius  a  imité  des  Synanlhérées  et  de  la  Syngénésie 

(er  en  réunissant  les  Phalacres  et  superflue,  L.,  récemment  proposé 

ÂDisolomes.  par  Gassini  (Dict.  des  Scienc.  natur. 

es  Phalacres   sont   des  Insectes  T.  xxxix,  p.  4o4)qui  le  place  dans 

w^tits  ;  leur  corps  est  très-bombé,  la  tribu  des  Astérées  en  le  caracléri- 

rt ,  hémisphérique ,  luisant,  et  ne  sant  ainsi  i  involucre  presque  cam- 

iontracle  pas  en  boule  ;  les  antcn-  panulé ,  à  peu  près  de  la  longueur 

sont  terminées  en  massue  per-  des  fleurs  uu  centre ,  composé  de  fo- 

ée,  triaiticulée,  avec  le  dernier  lioles  sur  deux  ou  trois  rangs,  ap- 

de  conique,   plus   long  que   le  pliquées,   oblongues-lancéolécs ,  ai- 

cëdent  ;  les  mandibules  sont  ré-  gucs  et  membraneuses  sur  les  bords, 

sîes ,  arquées  ,    avec  deux  fortes  Réceptacle  large ,  un  peu  convexe , 

its  à  leur  extrémité  ;  les   palpes  absolument  nu.    Galathide  radiée  , 

1  filiformes  ,  avec  leur  dernier  ar-  composée  au  centre  de  fleurs  nom- 

e  plus  long  ,  cylindrico-ovulc;  les  breuses ,  régulières  et  hermil^hrodi- 
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tes,  à  la  cii'confërence  d'uue  cou*        *  PHALiENOPSIS.  bot.  phàM. 
ronne  de  demi-fleurons  sur  uu  seul    Mouveau  genre  de  la  famille  des  Or^ 
rang,  en  languettes  et  femelles.  Les    chidées  et  de  la  Gynandrie  Diaodrii 
fleurs  du  centre  ont  la  corolle  tubu-    L. ,  établi  par  Blume  {Bijdragfa  toi 
leuse,  à  limbe  très-long,  divisé  au  de  Flora  pan  nederlandsch  IndU,  p. 
sommet  en  cina  lobes  courts  et  aigus;  294  )  qui  Ta  ainsi   caractérisé  :  pè- 
les étamines  à  mets  libres  au  sommet  rianthe  à  cinq   sépales  étalés,  iné- 
du  tube  de  la  corolle,  et  à  anthères  gaux  ,   les    intérieurs   plus  larges, 
privées  d'appendices  basilaires;   un  dilatés,  arrondis  au  sommet;  labelle 
style  à  deux  branches  stigmatiques  confluent  avec   Touglet   du  gynof- 
très-obtuses  au  sommet;  un  ovaire  tème  sans  éperon,  mais  seulement 
oblong,  hispidule,  muni  d'un  petit  pourvu   à  la  base  d'un    renflement 
bourrelet  basilaire,  surmonté  dune  échancré ,  partagé  en  trois  lobes  dont 
aigrette    double,    l'extérieure  très-  les  latéraux  sont  arrondis,  araués  et 
courte,  en  forme  de  cupule  mem-  infléchis;   celui   du  milieu    étroit, 
braneuse,    découpée  en   un    grand  hasté  à  la  base,  terminé   par  denx 
nombre  de  dents  subulées,  linté-  appendices  subulés.Gynostèroelibn. 
rieure  très-longue,  formée  de  poils  Anthère  biloculaire,  insérée  sur  la 
légèrement  barbellulés.  Les  fleurs  de  partie  supérieure  et  interne  du  gynof- 
la  circonférence  ont  la  corolle  en  lan-  tême  ,  couchée  sur  le  rostellum  aoi 
guette  très-longue,  linéaire  ,  échan-  est  proéminent.  Deux  masses  poll^ 
crée  ou  bidentée  au  sommet  ;  Tovaire  niques  ovales ,  déprimées ,  céréacéei» 
et  l'aigrette  extérieure  comme  dans  portées   sur    un  pédicelle  élastique 
les  fleurs  du  centre,  mais  point  d/ai-  pelté  k  la  base, 
grctte  intérieure.  Ce  nouveau  genre  Ce  genre  a  été  formé  sur  VE^ 
a  pour  type  une  Plante  probablement  dendrum  amabile  de  Svrartz  ;  Rumph» 
de  l'Amérique  septentrionale,   qui  Herb,  Amb.^S^Xhh.^^i  Pkalœnoftm 
était  étiquetée  Erigeroncarolinianutn  amabilis,  Blume,  loc,  cit.  C'est  vxm 
ou  hyasopifoUum  dans  l'Herbier  de  herbe  parasite  dont  les  tiges  sont  nh- 
Desfontaines.  Cassini  lui  impose  le  dicantes,  simples  ,  garnies  de  fenilte 
nom  de  Phalacroloma  obiusifoUa.  Sa  rigides,  larges-lancéolées ,  tronooëetf 
tige  est  herbacée ,  cylindrique ,  un  obliquement  au  sommet.  Les  flenitf 
peu  anguleuse, striée,  dressée, sim-  sont  disposées   en   panicnles.  Cetifl 
pie,  ramiflée  supérieurement  en  une  Orchidée  croît  dans  1  Inde-Orienlak« 
panicule  très-lâche.  Elle  porte  des  Blume  Ta  vue  fleurir  aux  mois  d'o6- 
feuilles  alternes ,  distantes ,  sessiles ,  tobre  et  de  novembre  dans  les  forll0 
oblongues ,  rétrécies  vers  la  base ,  ob-  littorales  de  l'île  de  Nusa-Kambanga* 
tuses  et  un  peu  apiculées  au  sommet,  (G..K.) 
très-entières  sur  les  bords  et  hispi-  PHALiENULA.  ms.  Meigen  aniC 
dules  sur  les  deux  faces.  Les  cala-  d'abord  dési|[né  sous  ce  nom  qull 
thides  forment  une  panicule  termi-  changea  ensuite  en  celui  de  Tricktf 
nale  très-lâche.  Cette  Plante  est-elle  iera ,  un   genre  d'Insectes    diptèrd 
VErigeroacarolinianum  de  Linné  ou  aue  La  treille  avait  établissons  oeloi 
VE,  àyssopijvlium  de  Michaux T C'est  de  Psychode.  F',  ce  mot.         (Ain>.) 
ce  qui  n'est  pas  établi  d'une  manière  PHALAKROKOBAl.ois.-r.PHA- 
positive.  Cassini  ajoute  au  Phaiacro--  x,acrocorax. 
loma ,  comme  seconde  espèce ,  VJsier  i^„  *  t  *  ,^T-r^  »-                   ^ 
annuua ,  L. ,  Engeron  annuum ,  Per-  PHALANGE,  arachn.  On  ironti 
soon ,  qu'il  avait  autrefois  placé  dans  ^  °<>"^,  ^«°s  certams  Dictionnaire 
le  genre  Diplopappus.  11  lui  donne  comme  la  traduction  française  du  «ot 
maintenant  le  nom  de  Phalacroma  Pàal<ingium    qui    désigne  le  geare 
acutihlia.                                (O..N.)  d  Arachnides   appelé    Faucheur  00 

Faucheux.  V,  ce  mot.  (■•' 

PHALfiNA.  lits.  r.  PBàuhrs.  PHALANGER.     Pkaiot^- 
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lAM.  Geuie  de  l'ordre  des  Cariias-  sexes  de  sou  Phalauger  de  Surinam 

iers   et  de  la   famille   des  Marsu*  les  Phalaugers  tacheté  et  blanc ,  que 

liaux ,  établi  par    Geoffroy    Saint-  des  différences  majeures  d'organisa- 

lilaire  et    Cuvier.    lUiger    nomme  tîon  auraient  dû  lui  Caire  distinguer 

'^haiangista  les  Pétauiiis  ou  Pbalan-  dès  la  première  vue.  Séba  avait  ce- 

^rs  voTans ,  et  Balantia  les  Phalan-  pendant  donné ,  sous  le  nom  de  Mus 

jers  qui  nous  occupent.  Ce  nom  de  ou  Sorex  americanus  major ^  une  fi- 

Halantia ,    dérivé  du    grec  bourse ,  gure    reconnaissable   de    Phalangcr 

l'est  gttèra  heureux,  car  il  est  ap-  (Thés., i, p.  5o,tab.  3i ,  f.  8);  mais  il 

)UcaDle  sans  distinction  à   tous  les  est  vrai  qu'il  lui  donna  comme  Buf- 

Marsupiaux..  De  graves   erreurs  ont  fon  l'Amérique  pour  patrie.  Linné 

OD^- temps   obscurci  l'histoire  des  n'gi  connu  qne  \e  Dideipàis  orienta/is 

rrais  Phalangers.  La  principale  dé-  ou  Sarigue  oriental.  Il  en  est  de  même 

xmlait  de  la  iausse  idée  que  lAméri-  de  Pallas,  qui  le  laisse  parmi  les  Sari- 

i|ue  seule  produisait  des  Didelphes ,  gués,  dans  ses  MUceiia/iea ,  p.  69  , 

et  qu'il  était  très-douteux  qu  il  en  ainsi  qu'Erxleben ,  p.  79.  Mliiler  le 

flot  des  ludes-Orieij taies  ;  aussi  la  nommait  Didefp/Us  indica.  Les  voya- 

Mule  espèce  étudiée  par  Daubenloo  ges  de  Cook  ,  de  Pérou  ,  de  Quoy  et 

A  è  laquelle  il  imposa  le  nom  de  Gaimard,etlenôtre,  ont  multiplié  les 

Phalanger,  adopté  par  Buffbn,  était-  espèces  dans  les  collections  ,  et  au- 

^  connue  sous  le  nom   erroné  de  jourd'hui  les  Phalangers  sont  beau- 

Hat  de  Surinam.  Ce  Phalanger,  le  coup  mieux  connus,  quoiqu'ils  soient 

IHdelphis  orientalis  de  Linné ,  fut  en  en  général  très-difficiles  à  caractériser 

^t  jusqu'à   ces  derniers  temps  le  par   les  variétés  nombreuses  qu'ils 

Seul  Mammifère  de  ce  genre  qu'on  présentent,  soit  par  leur  taille,  soit 

'Beoiionnât.  Si  cet   Animal  ne  fut  par  les  couleurs  du  pelage. 

PM  plus  tôt  reconnu  appartenir  à  uu  Les  Phalangers  âont  des  Animaux 

riire  distinct ,  on  doit  l'attribuer  essentiellement  propres  aux  îles  d'A- 
l'esprit  de  système  qui  obscurcit  sie,  à  la  Nouvelle-oollandé  et  è  la 
ouvent  les  choses  les  plus  claires.  Tasmanie.Daubentonleuradonnélc 
3uiiu5  en  effet  avait  décrit  assez  nom  qu'ils  portent  d'après  les  carac- 
l^guement  en  i6o5 ,  sous  le  nom  tères  que  lui  a  off*erts  le  Didelphis 
^  Cusa^  le  Phalanger  d'Amboi-  a/7e/i/a/û,d'avoir  le  premier  et  le  se- 
'^*  Valentyn  (  Histoire  des  Molu-  cond  doigts  des  pieds  de  derrière 
Bues,  T.  m,  p.  37*1,  f.  0,1736]  soudés  jusqu'à  la  dernière  phalange. 
*  décrivit  de  nouveau  sous  le  nom  Mais  ce  caractère  s'est  reproduit  chez 
■^lais  de  Coèscoès  ;  mais  comme  plusieurs  Animaux  de  l'Australie 
•l  entremêla  les  traits  de  son  bis-  qu'on  avait  rangés  d'abord  parmi 
loîre  avec  ceux  de  son  Philan-  eux  ,  qu'on  en  a  séparés  ensuite ,  et 
ifer  qui  est  le  Kanguroo  des  an-  à  juste  raison  ,  tels  que  les  Pétaurus 
ciens,  N.  ,  Kangurus  Brunit,  L.  ^  (^.  ce  mot).  Le  genre  Phalanger  des 
Séba,  qui  figurait  tout  ce  qui  lui  iiuteurs  modernes  devrait  encore  être 
tombait  sous  la  main ,  s'empara  de  séparé  en  deux  ;  Quelques  traits  d'or- 
oe  nom  de  Philander ,  qui  désignait  ganisation ,  les  hanituoes ,  les  mœurs, 
un  Animal  marsupial,  et  le  ilonna  à  et  surtout  les  limites  géographiques  , 
des  Sarigues  du  Brésil.  De-là  est  dé-  l'exigent  impéiîeuseroent.  Ainsi  les 
coulé  un  amas  inextricable  d'erreurs  Sarigues  seraient  les  représcntans 
deaynonymie  que  les  modernes  seuls  dans  les  deux  Amériques  des  Pha- 
oat  un  peu  débrouillées  ;  car  Buffi>n  langers ,  genre  Couscous  des  îles  des 
a  dit  formellement  qu'il  ne  voyait  Indfes-Oricntalcsquenousavons  nom- 
aucune  différence  entre  le  PhilanJre  mées  Malaisie ,  et  des  Phalangers, 


d'Amboine  et  sou  Sarigue ,  et  dans     genre  Tricàosurus  (  que  nous  nom- 
!•  T.  jLiii  (Suppl.  )  de  sou  Histoire    mous  ainsi ,  Queue  velue , 
naturelle ,  û  regarde  comme  les  deux    sition  avec  la  queue  nue 
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cous)  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de    douze  molaires  eu  haut,  huit 
la  terre  de  Diémeu.  Lacépède  avait    et  (jiiatre  fausses,  seize  en  ha8,hnl 
d'ailleurs  en   1799  adopté  le  genre    vraies  et  huit  fausses.  Le  Phalaonr 
Couscous  qu'il  nomma ,  tel  que  Va-    tacheté  ,  Cuscus  maculatus ,  comm^ 
lentyn  l'avait  écrit  en  hollandab  ,    tement  adulte ,  nous  a  offert  le  moM 
Goèâcoès,  mais  dont  le  nom  malais    nombre  de  dents,  six  incisives  sup^ 
et   euphonique  est  Couscous  ,  mot    ricures ,  deux  canines  ou  incisives  de 
plus  aoux  a  prononcer  et  plus  en    chaque  c6!é ,  dix  molaires  et  dea 
rapport   avec    notre    nomenclature,    fausses  molaires  :  en  bas  nous  avons 
Temminck  (Monog.,  p.  10,  en  note)    trouvé  deux  iucisives  seulement,  ponit 
dit  qu'il  avait  eu  l'idée  de  faire  des    de   canines,  douze  molaires  et  lix 
Couscous  un  genre  sous  le  nom  de    fausses  molaires.  Mais  vuici  quelqoa 
Ceonyx  y  m^xs  que  ces  coupes  nom-    particularitésqui  ne  s'accordent  point 
breuses  lui  paraissent  fort  inutiles,    avec  ce  que  rapporte  Fr.  Cuvier.Li 
souvent  âi  charge  à  la  mémoire  lors-    mâchoire  supérieure  présente  :  kl 
qu'elles  ne  reposent  pas  sur  des  ca-    deux  incisives  antérieures  beauconj 
ractères  faciles  à  saisir.  Nous  sommes    plus  longues  que  les  latérales ,  qu 
de  cet  avis  en  un  sens  ;  mais  nous    sont   très  -  courtes  et  trongnéea  ifl 
dirons  ^uc  le  nom   de  Ceonyx  aur    sommet.  La  première  pseudo-caniii 
rait  été  inutile ,  puisque  déjà  on  avait    de  chaaue  coté  est  logée  dans  UM 
appliqué  un  nom  de  pays  suffisam-     alvéole  a  moitié  creusée  dans  l'osin- 
ment    connu    et    de    prononciation    cisif  et  séparée  par  un  espace  libre da 
douce  ,  et  qu'ensuite, lorsqu'on  isole    la  deuxième  pseudo-canine  qui  eit 
par  des  caractères  apparens  des  êtres    plus  petite.  Elles  sont  toutes  les  den 
de  pays   diiïurens  ,  de   mœurs  non    recourbées ,  à  pointe  mousse,  et  apb- 
analogues,  de  formes  légèrement  dis-    tics  transversalement.  Entre  la  pr^ 
semblables ,  on  rend  un  service  à  la    mière  et  la  dernière  molaire  exitt 
science,    on   avance  la  géographie    un  étroit  espace  libre  oii  se  fait  rt- 
zoologique  clont  les  circonscriptions    marquer  une  très-petite  dent ,  pb* 
deviennent  plus  faciles,  et  on  n 'cm-    céc  a   la  base  de  ta  première  ■#" 
barrassepoint  sa  marche.  N'est-il  pas    laire  ,   et  dont  la   couronne  est  M- 
avantaj^eux   et  naturel    d'isoler   les    guc  et  bifasciée.  Les  quatre  denûbv 
Pétauristes    et    les    Trichosures   de    molaires  sont  égales,  a  couronne qw 
l'Australie  ,  et  les  Couscous  de  la    dricuspidc.  La   mâchoire  infôrienit 
Polynésie   occidentale  ?   Cependant ,    n'a  que  deux  incisives  très-longocii 
pour  satisfaire  à  Tezigencc  la  plus    très-lortes,  taillées  en  biseau.  Trab 
difficile,  nous  regarderons  dans  cet    fausses  molaires  rndimentaire»declift' 
article  le  genre    Phalanger  comme    que   cdté  à   couronne  arrondie.  L* 
seulement  divisé  en  deux  sous-genres,    première  molaire  et  les  quatre  soi- 
et  c'est  après  avoir  présenté  les  ca-    vantes  ne  différent  point  de  celles  de 
ractères  de   ces   derniers    que  nous    la  mâchoire  supérieure.  Temminck 
ajouterons  les  détails  généraux  qui    dit  que  cette  espèce  ,  lo  Phalao^ 
se  rapportent  k  chacun  d'eux.  tacheté  ,   a  seulement    deux  petites 

Le  système  dentaire  du  genre  Plia-    dents  obtuses  à  la  mâchoire  inférieure 
langer ,  étudié  par  Fr.  Cuvier  dans    dans  l'adulte ,  et  que  les  jeunes  ont 

Ï>lusieurs  espèces ,  telles  que  les  Pha-  encore  une  très-petite  dent  à  chaque 
augers  roux  ,  tacheté  ,  Renard  et  mâchoire  ,  entre  la  canine  et  la  pre- 
Sciurien  (ce  dernier  appartient  au  mière  molaire  à  la  mâchoire  sapé- 
genre  Fétauriste  actuel),  a  présenté  le  ricure ,  et  eu^re  la  seconde  dentano* 
même  nombre  de  dents  et  les  mêmes  mnle  et  In  première  molaire  iofé- 
formcs.  Celles-ci  sont  au  nombre  de    rieure,  que  ces  petites  dents  tombent 


(Tunmnte,  vingt-deux  supérieures  et  et  que  les  alvéoles  se  forment  dani 
dix-huit  inférieures.  Six  incisives  à  un  âge  plus  avancé  :  propositions 
l^uuc  mâchoire,  point  de  canines,    évidemment  fausses,  puisque  l'indi- 
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tldu  que  nous  avons  étudie  est  d'une  iiplati  et  mince.  Queue  nue  au  bout 

tnlle  bien  supérieure  à  tous  les  Plia-  ou  couverte  de  poils ,  enroulante ,  ro- 

langers  décrits  et  aux  dimensions  as-  buste ,  très-longue.  Une  poche  abdo- 

«gniéesparTemminck.Maissi  lesys-  miuale  ample  chez  le»  femelles.  TJn 

tèone  dentaire  ne  peut  toujours  four-  scrotum    pendant   et  velu  chez  les 

air  des  caractères  rigoureux ,  c'est  mâles. 

bien  certainement  dans  ce  genre.  On  Daubenton  nous  a  laisse  la  descrip- 
peut  en  juger  parla  séparation  pure-  tion  anatomique  des  parties  et  des 
ment  artificielle  que  Fr.  Cuvier  a  été  viscères  du   Phalanger  de   Bufibn  , 
oonduit  à  faire  dans  son  article  PÂa-  dans  le  T.  :xiii ,  p.  94  de  l'édition 
ianger  du  Dictionnaire  des  Sciences  royale.  Gamot  ayant  disséqué  le  Cous- 
niturelles.  Cet  auteur  admet  en  effet  cous   tacheté  ,  et  ayant  mis  le  rd- 
àtux  divisions  :  1^  des  Phalangers;  sultat  à  la  suite  de  notre  description 
^*  des  Pélaurus.  La  première  division  de  cet  Animal  dans  la  Zoologie  de  la 
comprend  «  des  Phalangers  à  queue  G)quille,  T.  i,  p.  i55,  nous  nous 
prenante  ;  fi  des  Plalangers  volaus.  servirons  de  ce  travail  pour  résumer 
lA  deuxième  a  aussi  deux  sections  j  les  traits  les  plus  sailians  de  Forgani- 
y  des  Pétaurus  Ji  queue  prenante ,  et  sation   de  ce  genre.  Le  squelette  a 
/  des  Pétaurus  volans.  Mais  il  est  aisé  treize  vertèbres  dorsales ,  treize  côtes, 
de  voir  que  les  formes  extérieures  ,  sept  vraies  et  six  fausses.  Le  sternum 
«s  mœurs  et  les  habitudes ,  en  un  est  composé  de  sept  pièces.  Six  ver- 
ttot,  les  distinctions  qui  frappent  nos  tèbres  lombaires  et  vingt-neuf  dans 
IRIS,  ne  sont  pas  conservées  clans  une  la  queue.  Les  os  marsupiaux  ont  neuf 
division  qui  est  entièrement  anato-  ligues    de  longueur.   La   langue  est 
ouqne ,  et  qui  ne  rei-tosc  que  sur  des  charnue ,  légèrement  rugueuse  sur  sa 
parties   non  toujours  identiques  en  fncc   supérieure  ,    ayant   im   espace 
iKiDibre ,  en  forme  ,  etc.  Temminck  ,  quadrilatère  noir  à  la  base ,  long  de 
&118  sa  première  Monographie  con-  sept  lignes.  Le  thorax  est  étroit  eu 
toerëe à  l'histoire  du  f^enre  Pàa/an^  avant,  très-rétréci ,  s'élargissant  in- 
tfûte,  qu'il  a  cnricfii  de  bons  détails  férieurementi  de  lu  forme  d'un  côue 
vtd'espcces  nouvelles,  a  trouvé  dans  tronqué,  ayant  cinq  pouces  et  demi 
*on  Phalangista  cavifrons  le  même  dans  sa  plus  grande  dimension.  Sa 
JUnnbre  et  la  même  disposition  d;ins  longueur ,  y  compris  l'appendice  xi- 
^i  dents  que  nous,  et  ce  nombre,  phoïde,  est  de  trois  pouces  quatre 
QiffliSrent  de  celui  qui  s'observe  dans  ligues;  le  sternum  est  étroit.  L'abdo- 
«•autres  espèces  ,  d'après  les  auteurs  nien  est  ample ,  plus  large  à  sa  partie 
lûodcrnes  qui  s'en  sont  occupés,  varie  moyenne  qu'à  ses  deux  extrémités  ; 
^stez  pour  qu'on  ne  lui  donne  qu'une  l'inférieure  surtout  est  très-rétrécie. 
attention  secondaire  dans  l'établisse-  L'estomac  occupe  toute  ki  région  épi- 
iQent  d'un  genre.  gastrique   et   s'étend    un   peu   dans 
Les  caractères  zoologiqucs  des  Pha-  l'hypocondre  gauche.  Le  foie  est  di- 
^gers  schfit  :  une  tête  arrondie,  à  visé  en  cinq  lobes  inégaux,  dont  deux 
fuseau  obtus,  à  chanfrein  légère-  sont  beaucoup  plus  grands  et  échan- 
gent arqué  ;  des  oreilles  variables ,  crés.  La  vésicule  du  fiel  est  ample  , 
Un  peu  longues  dans  lesTrichosures,  très-distendue ,  sacciforme,  logée  en- 
Courtes  et  souvent   peu  apparentes  tre  le  grand  lobe  droit  et  le  troisième, 
^ns  les   Couscous.   Les  pieds  sont  et  cacnée  par  eux.  La  rate  est  petite, 
pentadactvles  ;    les    antérieurs  mu-  allongée,  rétrécie  à  une  de  ses  extré- 
^  d'ongles  forts  et  crochus.  Doigts  mités.  Les  intestins  forment  de  noin- 
iBtemes  des  pieds  postérieurs  égaux,  breuses  circonvolutions.  Le cœcum  est 
neancoup  plus  courts  que  les  qua-  long  de  dix-huit  pouces,   ample  et 
^ème  et  cinquième  ,  et  réunis  par  termine   par   un   appendice   vermi- 
la  peau  jusqu'à  la  base  drs  ongles  ;  forme.    î^s  intestins  grêles  out  de 
Un  pouce  opposable,  distinct  ,ùougic  cent  douze  à  cent  quinze  pouoes  de 
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longueur.  Les  reins  9oul  peu  volu-  G>uscous  laissent  exhaler  une  odeur 

mineux.  Ils  ont  de  quinze  à  seize  fragranic,  très  -  expansible ,  que  lé- 

lignes  de  longueur.  Les  urëlores  en  crcte  un  appareil  glanduleux  pbcé 

ont  cinq.  La  vessie  est  allongée,  py-  au  pourtour  de  l'anus.  Souvent, dm 

riformc.  La  verge  est  placée  derrière  les  immenses  forêts  des  Moluqucid 

le  scrotum,  et  le  gland  est  surmonté  de  la  Nouvelle-Guinée,  nous  atoai 

d'un  prépuce  pointu.  été  saisi  par  cette  odeur  fétide,  ffà 


t  Couscous,  Cuscus,  N.;   Coès-  3^"'  avertissait  de  la  pr^n«jj« 

i  ^xjo^        ,  ^.««    rr»__'  J:^  de  ces  Animaux ,  que  nous  derobMt 

coè3,  Lacép.  ;  Ceonyx,  Temm.,  p.  lo.  ^  j^  ^^^        ^.^  Jj|l        ^^        , 

Queue  ent.èrenjent  nue  et  papilleuso  ^^^^^^  ^es  naluieb  dc*^ces  lerr 


tsèh 
terrciai 


à  son  uers  inférieur.  Oreilles  ton-  détruisent  beaucoup,  et  Cuvier a ii^ 

jours  courtes  et  souvent  non  appa-  -^      ,^^  faisait  tomber  des  b»- 

rentes.  'Tête  arrondie.  Museau  pom-  ^j^^^  ^^  j^  Couscous  se  tiennentpsr 

tu.  Pupille  verticale.  Animaux  noc-  ^^^^     ^^^^  enroulée  en  les  fiiiât 


urnes  :  nourriture  frugivore  Paine ,  long-temps.  Ce  fait  est  très-probabk 

les  îles  des  Moluques  et  des  Papous  ,  ^^^!\^  ^        ^^           j^^^-^  4  ^ 

dans  les  Arbres.  Nouvelle-Irlande  en^oportoientuiii 
Les  Couscous  sont  des  Animaux  à  grand  nombre  abord  de  la  corvette  II 
tête  arrondie ,  à  museau  conique ,  à  Coquille ,  qu'ils  ne  devaient  poul 
oreilles  très-courtes  ou  cacliées  dans  avoir  beaucoup  de  peine  pour  s'a 
les  poils.  Leurs  yeux  sont  grands ,  emparer.  Ils  leur  passaient  cepes- 
très-saillans  et  â  fleur  de  tête.  Leur  dant  un  morceau  de  bois  dani  k 
pupille  verticale  annonce  leurs  habi-  bouche ,  afin  sans  doute  de  les  €■- 
tudes  nocturnes  et  leur  donne  dans  pêcher  de  mordre.  Ces  peuples  ai- 
le jour  un  air  de  profonde  stupidité,  ment  singulièrement  la  chair  grUM 
Leur  pelage  se  compose  en  entier  des  Couscous.  Ils  la  font  rôtir  sardii 
d'un  Icutre  très -serré,  très -épais,  charbons  avec  les  poils,  et  ne  rejA' 
lanugineux,  d'oii  sortent  en  plus  ou  tent  que  les  intestins.  Avec  les  deMl 
moins  grande  abondance  des  poils  ils  forment  des  ceintures  et  aolni 
sojeux  et  plus  longs  que  le  pelage  oruemens,  et  leur  abondance  est telbi 
laineux.  Leurs  mouvemens  annon-  que  nous  avons  vu  beaucoup  d'habi- 
cent  une  grande  paresse  ,  et  ils  ne  tans  avoir  des  cordons  de  plusîtan 
s'animent  que  lorsqu'ils  sont  contra-  brasses  de  longueur  qui  attesteâtk 
ries.  Us  grognent  en  sifflant  alors  à  la  destruction  qu  on  fait  de  ces  HsM" 
manière  des  Chats  et  cherchent  à  mifèrcs.  Leur  patrie  est  sous  Té- 
mordre.  Eu  général,  même  en  cap-  quateur,  dans  les  profondesforètsht' 
tivité ,  ils  sont  très- doux.  Us  rechei^  mides  des  lies  Bioluques,  TidoriflOMi 
chent  les  coins  les  plus  obscurs ,  et  et  Papoues.  C'est  surtout  aux  Oi* 
le  gi'and  jour  paraît  les  affecter  péni-  Icbes ,  à  Céram  ,  à  Waigiou ,  à  II 
blument.  Us  se  nourrissent  de  fruits,  Nouvelle -Guinée  et  à  la  NouvsOt' 
de  moelle  de  Sagou;  boivent  en  la-  Irlande,  que  ces  Animaux  sont  k 
pant ,  se  frottent  sans  cesse  la  face  et  plus  communs.  Il  est  probable  qai 
les  mains  ,  et  aiment  à  enrouler  leur  existent  sur  le  système  entier  desfit 
queue  et  se  tenir  sur  le  bassin  et  sur  de  la  Polynésie  occidentale  josqu'av 
les  deux  pieds  de  derrière.  En  dômes-  îles  de  Santa-Crux  et  de  la  LooifiifW 

Ikité.  deux  Couscous.CKie  nous  cher-  .  Couscous   à  oreilles   très-eoarM 

ch-mes  a  apporter  en^rance .  man-  ^            j^^^^^           ^^ 
geaicnt   du    pain  ,   et    mémo  de  la 

viande.  Mais  on  ue  peut  rien  con-  Phalanoer  TACHxri,  Pkalangùti 

dure  de  ce  dernier  fait ,  car  un  Kan-  /;iaci//a/a,Geoir.; Desm.,4ii;TefliB' 

guroo  que  nous  avions  aussi ,  préfc-  Mon.,  p.  i4}  Quoy  et  Gaim.,  Ali< 

rait    à    toute     autre   substauce    les  pi.  7  ; /^iWc^Z/ViM  orie/i/a/i.s^  L.;  Gv- 

chairs  cuites  qu'on  lui  présentait.  Les  g;  Pbalangcr  mâle,  Buff.  T.  XfH. 
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A.  11 ,  p.  99  et  94  ;  Cuscua  amhoi-  zoologique  de  la  Coquille  une  figure 

Mn/f  p  Xaoép.  t  Cuscus  macuiaius ,  qui  oe  nous  satisfait  pas  entièrement, 

Loi.  et  Garn.,  Zool. ,  pi.  5.  Cette  es-  tant  il  est  vrai  qu'il  n  est  pas  touiours 

pke  a  fort  embarrasse  les  nature-  facile  de  diriger  les  peintres  comme 

oiteiquî  ont  essayé  de  présenter  son  on  le  désire.  Le  corps  a  yingt-cinq 

kittoîre,  tant  sont  variaoles  les  cou-  pouces  de  longueur,  et  la  queue  vin^t 

Inrs  de  son  pelage  aux  époques  di-  pouces.    Elle   habite  Tlle   de  Wai- 

fines  de  la  vie.  Il  n'y  a  pas  jusqu'au  giou  oii  les   naturels   la   nomment 

yilème  dentaire  qui  ne  présente  des  Scham-^Scàorn,  L*individu  décrit  par 

podifications  dans  le   nombre  des  Quov  et  Gaimard  a  le  dessus  du  cou 

îii»»es  mâcbelières ,  et  qui  par  con-  et  1  occiput  d'un  gris  rcussâtre ,  et 

léqaent  ne  peut  qu'apporter  des  eau-  le  dos  et  les  flancs  recouverts  de  ta- 

m  d'eiTeurs  dans  les  descriptions  de  ches  irrégulières  dont  la  couleur  varie 

v  Phalanger.  Certes  les  différences  du  gris-brun  au  gris  roussâtre.  La 

C'cMi  remarque  dans  les  histoires  surface  externe  des  membres  offre 

mées  par  Buffon  (jeune  âge) ,  Quoy  des  taches  d'un  fauve  plus  ou  moins 

il  Gaimard  (âge  moyen  ),'remminck  clair;  le  dessous  du  corps  est  d'un 

jeune  adulte),  et  nous  (adulte  com-  blanc  tirant  sur  le  roux.  La  longueur 

plet),  sont    assez  frappantes   pour  du  corps  du  bout  du  museau  à Tori- 

■Uiir  du  doute  sur  le  degré  de  cer-  gine  de  la  oueue  est  de  quatorze  pou- 

itade  que  présentent  ces  individus  ces,  et  celle  de  cette  dernière  est  de 

SBBtne  variété  d'une  même  espèce,  douze  pouces.  Sa  patrie  est  l'ile  de 

b  Couscous  tacheté  est  très-allongé  Waigiou.  La  description  du  Couscous 

t  de  la  taille  d*un  cros  Chat  ;  la  tête  tacheté ,  faite  par  lemminck ,  l'epose 

fà  arrondie  ,   a  chanfrein  légère-  sur  plusieurs  individus  rapportés  de 

Mot  concave  et  à  museau  conique  Banda  et  d*Amboine.  Le  pelage  qu'il 

il  court.  Les  oreilles  sont  peu  appa-  indique  est  court ,  cotonneux  et  rude. 

Wes  ,   très  -  courtes  y  revêtues  de  Les  poils  soyeux  sont  très  -  clairse- 

ei  en  dehors  comme  en  dedans,  niés ,  et  des  taches  irrégulières  blan- 

paupières  sont  épaisses ,  rougeâ-  ches  et  brunes  se  dessinent  sur  le 

m,  et  forment  un  bourrelet  autour  corps.  Les  poils  de  la  face  sont  ras  , 

b  l'œil  qui  est  très-saillant  et  rou-  jaunâtres  ou  blanchâtres  ;  les  parties 

^Bfttre.  La  queue,  nue  dans  plus  de  inférieures  du  corps  sont  d'un  blanc 

iMoitié  de  sa  longueur,  est  chargée  pur.  L'extrémité   des   membres  est 

b  verrues  rugueuses,  d'un  rouge  d'un  roussâtre  très- clair.  La  lon- 

ttnin  assez  vif.  I^s  ongles  sont  ro-  gueur  du  corps  est  de  deux  pieds 

NHiflS  ,    aplatis    trausversalement ,  neuf  ou  dix  pouces ,  et  celle  de  la 

nourbés,  terminés  en  pointe  mousse,  queue  d'un  pied  trois  à  quatre  pouces. 

•  pelage  est  lanugineux ,  très-épais,  Cette  description  est  très-convenable 

litersé  par  quelques   soies   rares,  k  l'espèce  primitivement  décrite  et 

Vin  blanc  légèrement  jaunâtre ,  sur  n'en  aifière  que  peu. 

Mpiel  se  dessinent  nettement  dans  ^HAi^AVOEfi DsQvar ^ Phaian^is/a 

âge  complètement  adulte  des  taches  Quoyiiy  N.;  PhalangUta  Quoy,  Quoy 

nrondiet ,  séparées ,  d'un  noir  foncé,  et  Gaimard,  Zool.,  pi.  6;  Pàa/an- 

m  taches  plus  confuses  d'un  roux-  gista  papue/isisyjyesm.fSuppl.  Mam., 

rofi  recouvrent  les  parties  externes  Sp.,  ^o,  p.  58.  Cette  espèce  se  rap- 

M membres.  Le  scrotum  est  long  de  proche  beaucoup  de  la  précédente, 

x-huit  lignes  et  très-velu.  La  face  et  nont  elle  ne  serait  qu'une  variété  sui- 

partie  antérieure  du   crâne  sont  vant  Temminck,  qui  a  tiès-proba- 

an  jaune  assez  vif.  Les  parties  nues  blement  raison  en  cette  circonstance, 

mains  et  des  pieds  sont  rouseâtres  mais  qui  a  tort  dans  sa  manière  diue 

n  oue  les  narines  et  les  lèvres,  et  tranchante    do  l'établir  :  car  ce 


on  que 

'espèce 

iminous 


que  nous  décrivons  est  celle    qu'il  dit  à  la  fin  de  son  article ,  rela- 
s  avons  donné  dans  l'Atlas    tivement  à  Quoy  et  Gaimard ,  pour- 
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rait  fort  bien  lui  être  renToyc  pour 
cent  articles ,  mais  surtout  pour  son 
genre  Aulacode.  Quoi  qu'il  en  soit,  le 
rhalanger de  Quoy  serait  entièrement 

{[ris-brunâtre ,  plus  spëcialeraeut  sur 
e  dos  oii  règne  une  ligne  longitudi- 
nale de  teinte  plus  foncée.  Des  taches 
de  même  couleur  et  aussi  plus  foncées 
occupent  les  ûancs.  Le  museau  et  le 
dessus  delà  tête  sont  d'un  fauve  vif, 
la  corge  et  la  poitrine  sont  blanches , 
et  la  partie  interne  des  membres  a 
une  teinte  grisâtre.  Les  poignets  sont 
traversés  par  une  bandelette  d'un 
roux  foncé,  et  les  doigts  sont  recou- 
verts de  poils  noirâtres.  La  longueur 
du  corps  est  d'un  pied  deux  pouces , 
celle  de  la  queue  d'un  pied.  U  est 
aussi  de  l'île  de  Waigiou. 

Phajlanoer  Oursin,  Phalangista 
Ursina,  Temm.,  Monog.,  p.  lo.  On 
est  redevable  de  la  connaissance  de 
cette  espèce  à  Temminck ,  qui  l'a  re- 
^ue  du  voyageur  néerlandais  Rein- 
wnrdt.  Ce  Phalan^er  est  très-remar- 
quable et  très-distinct,  et  nous  ex- 
trairons tout  ce  que  nous  en  dirons 
de  la  Monographie  du  savant  orni- 
tliologiste  hollandais.  Sa  taille  est  à 
peu  près  celle  de  la  Civette.  Ses  oreil- 
les sont  très-courtes ,  cachées ,  poilues 
en  dedans  comme  en  dehors.  La  queue 
est  de  la  longueur  du  corps  et  noi- 
râtre dans  sa  partie  nue.  La  tète  et  le 
chanfrein  à  peu  près  d'une  venue.  Le 
pelage  est  plus  fourni  et  plus  serré 
que  dans  les  autres  Couscous  ;  il  est 
plus  rude  et  plus  grossier  sur  le 
corps,  ras  sur  la  tctc ,  long  et  frisé 
sur  les  oreilles.  Sa  couleur  est  noi- 
râtre ou  noir  fauve.  Les  poils  soyeux 
.sont  noirs ,  ceux  de  la  tête  et  du  des- 
sus du  corps  ont  cette  dernière  teinte. 
La  face  ,  le  cou,  la  poitrine  et  les 
parties  inférieures  sans  distinction 
sont  d'un  fauve  roussâtre.  La  touffe 
qui  revêt  les  oreilles  est  d'uu  roux 

I'aunâtre.  Les  parties  nues  de  la  face,  de 
a  queue  sont  noires.  Le  pelage  des 
jeunes  sujets  est  plus  clair  :  celui  des 
adultes  âgés  est  d'un  noir  parfait  , 
sans  tache  ni  raie.  La  longueur  du 
«x)rps  est  de  trois  pieds  quatnt  à  six 
pouucï  'f  celle  de  la  queue  est  du  dix- 
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neuf  à  vhiet  pouces.  Sa  patrie  eM 
l'île  des  Célubes,  oii  les  habitans  min* 
gent  sa  chair. 

Pu  AXANOBR  A  CROUPION  DORi,FAff- 

tangista  chrysorrhos^  Temm. ,  Moiio{., 

Çi.  13.  Cette  espèce  est  encore  dueî 
i'emmiuck,  et ,  comme  la  précédente, 
elle  a  été  découverte  par  Reinwuà 
dans  les  Moluques.  Sa  taille  eit 
celle  du  Chat  sauvage;  son  moniB 
est  court  ;  le  front  tout  d'une  veaue; 
les  oreilles  très-courtes  et  poilues.  Le 
pelage  court,  serré,  cotonneux  et  ua 
peu  frisé ,  est  traversé  par  des  poils 
soyeux,  d'un  gris-cendnS  clair  sur  la 
tête,  blanchâtre  sur  les  oreilles,  d'an 
gris  cendré  plus  ou  rnoins  noirâtre 
sur  tout  le  corps  en  dessus  et  sur  ki 
flancs  et  les  membres ,  d'un  {aune 
doré  sur  la  croupe,  et  sur  le  dessus  de 
la  queue  d'un  blancpursur  la  (ace in- 
terne des  membres  et  à  la  partie  ioii^ 
rieure  du  cou.  Une  bande  noire  lon- 
gitudinale sépare  le  gris  du  dosda 
blanc  de  Tabdomeu  sur  le  blanc  des 
adultes.  La  région  de  la  poche  nar- 
supiale,  qui  est  ample,  est  decoulev 
rousse.  Lapartie  dénudée  delà  queue 
est  d'un  jaune  terne  (sur  les  pein 
desséchées  sans  doute  ,  mais  pas  stf 
le  vivant).  Les  plus  grands  individu 
ont  à  peu  près  trois  pieds,  et  la  queii 
treize  pouces. 

Pli ALANOER  A  OROSSE  QUEUE,  Phâr 

langis/a  mac  mura  ,  M.  ;  Cuscus  ms- 
crourus ,  Lcss .  e  t  Ga  rn . ,  Zool . ,  pi.  i| 
p.  i56.  Ce  Couscous  n'a  quedoott 
pouces  huit  lignes  du  bout  du  mi- 
seau  à  l'origine  de  la  queue,  et  celli- 
ci  a  ilix*sept  pouces.  Il  est  recouvert 
d'un  feutre  é[)ais  et  grossier,  d'oii  S<M^ 
teut  abondamment  des  poils  soyeoi 
et  noirs.  Les  dents  ne  diflcrcnl  poîst 
de  celles  du  Phalanger  tacheté  dont 
elles  ont  la  forme.  Seulement  kt 
deux  incisives  supérieures  sont  plitf 
rappix>chées  ;  celles  d'en  bas ,  pltf 
élargies,  sont  plus  obliques  en  avant 
Au  lieu  de  trois  fausses  molaires  df 
la  mâchoire  inférieure ,  il  n'y  en  a 
que  deux.  Les  oreilles  sont  un  ptf 
plus  saillantes  que  dans  le  Cousoooi 
tnclicté.  Le  front ,  le  chanfrein  sont 
tout  d'une   venue.  Le   museau  est 
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pointu  et  effile,  et  a  quelque  chose  de  clique  comme  putric  los  îles  de  Diinda 

celui  des  Makis.  Le  pourtour  des  yeux  cl  d'Amboine. 
Bt  brun.  Les  poils  des  oreilles  sout        ^  TRicnosuRE,  Trichoauru* ,  N.  ; 

bl.ncsa.ns.  que  la  prge  et  le  .les-  p^,      u,^^  ,r.  seC.Temm..  p.  5 

SOUS  du  cou.   Tout  le  corps  est  en  n.,-.»«   ««..r,:-  a^ :L    ^        1 '^     ' 

Èéral  d'un   gris   cendré   onde  de  ^^^f.  e»'^"^^  de  pods   ou   na^ant 

ciai  lA  «u   g.  3  ^^  ^  ^  u  •  pointdepeaucnlièrementnue.  Ored- 

natre.  Les  pods  de  la  queue  sont  T.  «^««^^«««..«o  «»  ^..»u».  c*         i 

— .j  j  -**.    -        •     X  1» 1     ••  I PS  assez  longues  et  droites,  race  al« 

candrés ,  roussatres ,  noirs  a  1  endroit  i^„„  •„     p.,,^Tii«     ^««  j«      a    . 

«L  M  .  T  .       •  I    j  j  iongce.    rupiilc     ronde.     Animaux 

m  Ils  cessent.  Le  ventre  et  le  dedans  j:..5„^„  .  „J; :,.,^     ^.  •      i  «  j 

j^      •  .11       14.       f  -1  diurnes  :  nourriture  animale?  dans 

dm  cuisses  est  blanchâtre.  Les  pods     i^,  ♦«.....•«^o  •d».^-      i     •  _     a 

^-      4»     .  I     J  •  ^         *      •    *^  1  "cs  terriers?  Patrie ,  les  terres  Aus- 

^i  revêtent  les  doigts  sont  noirs;  les  i^jgj  '  »«."«» 

■ttgles  sont   jaunes.   Nous    n'avons 

Inwvé  qu*un  seul  individu  de  celte        Les   Phalangers  de  la  Nouvelle- 

enèce   sur   les    bords    de    la    baie  Hollande  et  de  la  terre  de  Diëmen  ou 

roffiik  dans  la  grande  île  de  Wai-  Tasmanie  (ainsi  nommée  avec  raisou 

giou.  pour  la   distinguer  de  la    terre   de 

M  r>  1-11  -1  i^iémen  du  nord  de  TAustralie,  qui 

-Couscous  4  oreaies  un  peu  sa.l-  touche  la  Nouyelle-Guixëe  et  qui  doit 

Wtes,    cooiplélement    nues    en  en  avoir  quelques-unes  des  produc- 

^'^"*'  tions  )  sont  encore  aujourd'hui  Irès- 

Phalakoer  blanc  ,   Phalangista  peu  connus.  Leurs  habitudes ,  leurs 

9lhafieoS.\Phalangislarufa,\ye&m,,  mœurs  n'ont  point  été  observées,  et 

4lS;  Didelphis  orientalis^  L.  ;   Pha-  il  est  vraiment  étonnant  que  les  An- 

inger  femelle ,  BufT. ,  pi.   lo;  Goès-  glais,  qui  possèdent  à  Sydney  une 

■èi,Valent.  ?  iVAa/fl/2^/5/ûcaw/n;/w,  colonie   florissante,    n'aient  encore 

Fcmm.y  p.  17;  Ciiscus  albus,  Less.  rien  éclairci  sous  ce  rapport,  et  qu'ils 

ttOarn.,  Atl.,   pi.   7,  p.   i58.   La  n'aient  point  présenté  d'une  manière 

igare  que  BufTon  a  donnée  de  celte  précise  les  mœurs  d'Animaux  qui  sont 

■pèce  est   mauvaise  ,  et  nous   n'en  très-communs  autour  d'eux.  Le  peu 

onnaissions  pas  de  bonne  avant  celle  qu'on  en  sait  est  dû  à  RoUin  ,  cliirur- 

iont  nous  sommes  redevables  au  pin-  gicn  des  transports  de  Convicts  h  Port- 

Ma  de  Pr<^tre.  Le  Couscous  blanc  ^  Jackson  ,et  qui  rapporte  que  le  Pha- 

ir  celui  que  Geoffroy  a  nommé  Pha-  langer   Renard   habite  des  terriers  , 

Inger  roux  n'en  est  que  la  t'cmelle ,  se  nourrit  de  gibier,  et  chasse  aux 

le  corps  long  de  vingt  pouces  six  Oiseaux.  La   connaissance  des  lieux 

jgnes,  el  la  queue  de  treize  pouces  légitime  très-positivement  ces  don- 

tx  lignes.  Son  pelage  est  épais,  co-  nées.  On  sait  en  effet  que  la  Nou- 

Hmeuz ,  garni  de  soies  Bnes ,  Ion-  velle- Hollande  ne   possède  que  des 

net  et  nombreuses.  Le  pelage  (dans  fruits  secs  et  coriaces,  et  qu'aucuu 

i  mâle  )  est  d'un  blanc  iëgeremeut  n'est  bon  à  manger  excepté  la  baie , 

ri»,   teinté    de    fauve,   et  marqué  maigre  el  rare,  du  Z»e/)/c;/?ienfliS/7/rt/- 

*ane  mie  longitudinale  plus  foncée  ffieri.  Le  sol  d'ailleurs  est  très-meu- 

*r  le  dos.  Les  doigts  sont  légèrement  ble  et  arénacé ,  et  très-propre  à  creu- 

dos;  les  ongles  sont  noirs.  La  fe-  ser  des   terriers.  Enfin,  si  les  Plia- 

Itlle  est  d'un  roux  assez  vif,  ayatit  langcrs  se  tiennent  dans  les  Arbres , 

lusiune  raie  rousse  sur  le  dos  ;  mais  c'est  sans  doute  pour  y  chasser  plus 

les    petits  Oiseaux. 


S  oreilles  de  ce  Couscous  ont  cela  commodément    les    petits 

e  remarquable ,  qu'elles  sont  assez  C'est  à    tort   que   Cook   a    supposé 

pparcntes,  pointues  el  nues  en  de-  (p.  iSg,  5*^  Voy.)  qu'ils  y  vivaient  d« 

ms.  Le  Phalanger  blanc,  nommé  fruits;   on  ne  connaît  pas  un  Arbre 

hapoune  par  les  jNcgres  de  la  JNou-  qui    en     produise    même    pour  les 
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quelque    chose    du    faciès  du  Re-  Praslin  et  des  îles  enrirontiantes  pou 

nard.  Leur  tête  est  plus  allongée ,  les  Couscous, 

plus  grosse,  à  museau  moins  dépii-  PuiXANOBR    de    Gx»k,  Phal» 

mé  ;  leurs  oreilles  sont  saillantes ,  gis/a  CooJtii,  Cuv.  ;  Desm. ,  Biamm. 

iiues  en  dedans  et  très-apparentes;  4i4;  Opossum  de  la  Terre  de  Vn 

leur  queue  est  velue  partout ,  et  n'edt  Dicmen,  Gook,  i«'  Voy.  T.  iv,  p.  56 

nue  que  dans  un  étroit  sillon  infé-  5*  Voy.,  vol.  i ,  pi.  8,  i39;Teiiin. 

rieur.  Dans  deux  espèces,  les  poils  de  Monog. ,  p.   7.  Banks,  dans  le  prc 

Textrémilé  sont  plus  courts  et  plus  mier  voyage  de  Cook,  se  procanu 

rares  que  dans  le  reste  de  la  queue.  Phalanger  lemelie  qu'il  nomma  Opn 

Gomme  les  Couscous,  il  paraît  qu'ils  sum  ,  près  de  la  lîvière  Ëndeavoun 

aiment  à  s'accroupir  sur  le  bassin  ,  la  Nouvelle- Galles  du  Sud.  U  hi 

prendre  leurs  alimens  avec  les  mem-  trouva  beaucoup  d'analogie  avec  a 

Dres antérieurs.  On  dit  même  qu'ils  lui  décrit  par   Bufibn.  Cook  à  M 

sont  omnivores  :  leur  pelage  est  aussi  troisième  voyage ,  étant  à  la  terre  d 

très-lanugineux.  Ces  Pbalangers  ha-  Diémen  ,  décrit    le    Phalanger  qi 

bitent  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-  porte  son  nom  ,  comme  étant  pron 

Galles  du  Sud,  de  la  terre  de  Dié-  nlement  la  même  espèce  déjà  indiqua 

men.  On  ne  sait  pas  s'ils  répandent,  par  Banks.  La  Ggure  qu'il  en  dom 

comme  les  Couscous»  une  odeur  fétide  est  loin  d'être  exacte,  et  on  ne  pei 

dififusible.  Ils  vivent  dans  des  latitudes  qu'y  prendre  une  fausse  idée  deTii 

refroidies  et  sujettes  aux   tempêtes,  nimalqui  y  est  représenté.  Ce  nav 

tandis  que  les  Couscous  habitent  les  gateur  (T.  1,  p.  id^)  se  borne  idii 

contrées  les  plus  chaudes  de  la  terre,  que  le  pelage  de  son  Opossum  e 

Phalanger  N AIN, P^a/a;/^*s/a/?a-  iioirAtre  sur  la  partie  supérieure  d 

na ,  Gcoff.  ;  Desm. ,  4i5.  ;  Temm. ,  corps ,  avec  des  teintes  brunes  oad 

Monog.,  p.  g.  On  ne  connaît  qu'un  couleur  de  rouille ,  et  qu'il  estbiu 

individu  de  cette  espèce  aui  n  été  sur  les  parties  inférieures.  Le  tien  d 

découvert  par  Péron  sur  l'île  Maria ,  la   queue  du  c6té  de  la  poiule  ci 

îlot  dépendant  de  la  terre  de  Diémen.  nlanc  et  dégarni  de  poils  en  dessotf 

Ce  célèbre  voyageur    la  mentionne  Cette  cou  rie  description  s'accordepai 

souslenomdcDasyuré  (Voy.  Terres  fiitement  avec  un  dessin  inédit  d 

Aust.    T.  II,  p.  16a,  édit.  in-8<*)j  et  Huet,  que  nous  possédons  et  qui 

l'obtint  vivante  d'un  naturel  qui  se  été  fait  sur  un  individu  rapporlédi 

disposait  à  s'en  régaler.  Ce  Phalaneer  .  port  Jackson  par  Gaimard.  Le  Ph* 

est  de  la  grosseur  d'une  Souris  ;  11  a  langer  de  Cook  a  de  longueur  total' 

de   longueur    totale    cinq    pouces,  deux  pieds   trois  à   quatre  pouccf 

en  y  comprenant  la  queue  qui  a  deux  en  y  comprenant  la  queue  qui ,  à  S 

pouces  six  lii^nes.  Son  pelage  est  en  seule,  a  de  douze  à  treize  pouces. S 

dessus  d'un  gris  légèrement  teint  de  taille  est  à  peu  près  celle  du  Patois 

roussâtre  ;    Ist   lèvre   supérieure  est  Sa  tête  est  déprimée;  les  dents  flM[ 

garnie  de   poils   blancs  ;  un  cercle  laircs  .sont   hérissées  de  pointes  ai 

brun  entoure  les  yeux.  Les  oreilles  f|^uës  ;   les   incisives  latérales  et  k 

sont  courtes,  arrondies,  poilues.  Les  Inusses  molaires  d'en  haut  sont  eu 

parties  inférieures  et  le  dedans  des  uelées.    Le    pelage   est    cotonneut 

membres  sont  blancs.  La  queue  est  court,  tiès-douv,  terne;  d'un  bii 

grêle,  à  poils   plus  longs  à  sa  base  légèrement  teinté  de  roux  en dessou; 

qu'il  l'extrémité  oii  ils  sont  ras.  Le  d'un  brunâti^  sur  la  tête  et  suri 

système  dentaire  est  à  peu  près  le  queue.  Les  joues  sont  rousses.  U 

tncme  que  dans  les  Phalangors  blanc  fiaucs  et  les  parties  externes  des  mcK 

et  tacheté.  On  ne  possède  aucun  ren-  bres  sont   d'un    roux   assez  vif.  L 

scignement  sur  ses  mœurs.  Il  paraît  ventre  ,  la  gorge  et    le   deilans  de 

que    les    naturels    s'en    nourrissent  membres  sont  d'un  blanc  assez  par 

comme  le  font  les  Nègres  du  port  La  qiicue  est  brune  -  roussAti'e  au) 
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deux  tien  de  8a  longueur ,  oii  les  à  sou  oricino ,  cl  d'un  noir  profond 

poils  sont  allongés  et  très-fournis  ,  et  dans  tout  te  reste  de  son  étendue.  Le 

d'un  blanc  satiné  au  tiers  inférieur  corps  d'un  adulte  a  deux  pieds  de 

oîi  les  poils  sont  courts  et  serrés.  Les  longueur  sur  dix  de  hauteur,  et  la 

oreilles  sont  nues  et  rosées  en  dedans  taille  et  le  port  sont  à  peu  près,  au 

ainsi  que  les  doigts.  Les  moustaches  dire  de  White,ceux  d'un  Raton.  Une 

sont  brunes ,  ainsi  que  les  soies  qui  bandelette  nue  occupe  le  dessous  de 

dépassent  le  pelage  laineux.  Quelques  la  queue  dans  le  sens  de  sa  longueur, 

individus  ont  le  corps  gris-roussatre  et  est  j^ranuleuse.  L'individu  décrit 

en  dessus  y  la  gorge  marquée  d'une  par  Phillip  n'avait  que  vingt-six  pou- 

Ucbe  brunâtre,  et  les  joues  d'une  ces  de  longueur  depuis  le  bout  du 

tache  arrondie  blanche  derrière  l'œil  ;  nez  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  qui 

la  queue  roussâtre  à  la  base,  puis  avait  quinze  potibes.  Mais  ilu'est  pns 

bruneavec  l'extrémité  blanche.  Cette  rare  de  rencontrer  des  individu^  de 

Mpècevitàla  teiTC  deVan-Diémen.  taille  variable.  Les  femelles  ne  dif- 

(jcstparerreur  que Temminck,  dans  ierent  point  des  mâles.  Leur  pelage 

M  Monographie ,  dit  que  Gaimard  ,  est  de  nature  cotonneuse ,  parsemé  de 

de  l'expédition  Freycmet,  l'a  rap-  soies  plus  longues  et  plus  déliées , 

porté  de  l'île  de  Hawak,  flot  placé  mais  rares.  Les  jeunes  ne  présentent 

tous  Waigiou    dans   les   Moluques.  à  la  mâchoire  supérieure  que  deux 

L'individu  que  nous  venons  de  dé-  petites  fausses  molaires  ,  et  trois  à 

dire  est  celui  que  ce  naturaliste  a  celle  d'en  bas.  Leur  pelage  offre  aussi 

eu  vivant  au  port  Jackson,  et  qui  c:it  des  nuances  différentes.  Les  teintes 

■njourd'hui  préparé  dans  les  galeries  sont  plus  claires  que  dans  les  adultes, 

du  Muséum.  elles  passent  du  cendré  gris  au  brun 

P&ALANGER  Renabd  ,  Phalangista  clair ,  et  quelquefois  au  gris  clair.  Les 

^uipinay  Cuv.  ;    Desm.  ,    Mamm.  ,  adultes  nont  que  trente-huit  dents. 

♦i5;  Didelphis  f'ulpina  et  Ijcrnu^  Le  Phalans^cr  Renard  est  commun  à  la 

'Ww ,    Shaw  ;    Wha-  Tapoua-Roo^  Nouvelle-Hollande ,  d'oii  l'a  rapporté 

White,It.,p.  278 ,  et  avec  une  très-  Pérou.  C'est  bien  gratuitement  que 

Innine  figure;  le  Bruno  ^  Vicq  tl'A-  Temminck  dit  qu'on  le  trouve  à  Su- 

ifr,  Auat.;  ï^ulpine  Opossum^  Phil-  matra.  Deux  localités  aussi  opposées, 

S}^  It.,   fîg.   4,   p.   158;    Temm. ,  aussi  distantes ,  aussi  disparates,  dé- 

onog. ,  p.  5.  Phillip  et  Whîtesonl  routeraieutquicouque  voudrait  tenter 

Ici  premiers  qui  nous  aient  fait  con-  une  distribution    géographique   des 

liafire  le  Phalanger  Renard  ,  et  on  en  Animaux  '•  cette  indication  demande 

^l&  ce  dernier  une  excellente  figure,  donc  une  confirmation  authentique. 

Les  formes  qui  le  caractérisent  sont  N'avons-nous  pas  vu  le  même  auteur 

^ucoup  plus  dégagées  que  dans  les  faire  venir  le  Phalanger  de  Cook  de 

autres  espèces.  Ses  oreilles  sont  plus  Ilawak  dans  les  Moluques? 

kngues,  et  sa  queue  plus  grosse  et  Kn  dernière  analyse,  six  espèces  de 

plus  touffue.  La  couleur  générale  du  Couscous  sont  connues  aujourd'hui, 

Corps  est  le  gris-brun  ardoisé.  Une  ou  du  moins  cinq  ,  et  toutes  ont  seu- 

lorte  de  collier  fauve  vif  entoure  le  lement  été  rencontrées  dans  les  Mo- 

Dou;   le  ventre  est  fauve-roux  clair  luques;  trois  Phalangers  à  queue  ve- 

canuelle.  Les  oreilles  sont  triangu-  lue  forment  notre  deuxième  section  , 

iaires,  [lointucs,  nues  en  dedans  et  et  sont  propres  à  ce  que  les  géogra- 

recouvertes  de  poils  ras  en  dehors,  phes  nomment  Australie.  Que  d'es- 

de  la  couleur  du  dos.  Un  trait  noir  pèces  viendront  encore  enrichir  et; 

contourne  le  bout  du  mu>eau ,  deux  genre  ,  et  que  de  détails  nous  devons 

cercles  bruns  entourent  les  yeux.  l>a  désiier  pour  compléter  leur  histoire  ! 

queue    est   longue  d'un    pied   cinq  (less.; 

pouces, forte,  très-touffue,  garnie  de  PïlALANGÈRE. Fhalangium. noT. 

longs  poils  ;  d'uu  gris-brun  ardoisé  fiiak.  Genre  de  la  famille  des  Lilia- 
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cées  ou  Asphodelëes ,  el  de  THcxan-  ou  mandibules  très-apparentes ,  mît 

drie  Monogynic ,  que  Ton  peut  ainsi  dëcouTertes  et  avancées  ,  aoit  reoM- 

caractëriser  :  le  périanthe  est  simple,  vertes  par  un  museau  en  fonncdi 

formé  de  six  sépales  à  peu  près  égaux,  chaperon  voûté  (trogute) ,  de  deuxoi 

comme  campaniforme,  régulier.  Les  trois    articles,    terminés   par  en: 

étamines  au  nombre  de  six  sont  tout-  doigts.  Palpes  grêles ,  filiformes ,  ter 

à-fail  hypogynes,  c'est-à-dire  insé-  minés  par  un  petit  crochet.  Abdoma 

rées  immédiatement  sous  Tovaire  et  géncraiemeut  plissé  ou  annelë,  di 

non  au  calice  ;  leurs  filets  sont  libres  moins  en  dessous.  Cette  tribu  oom 

et  nus  ;  Tovaire  est  libre  à  trois  loges  prend  cinq  genres.  ^.  Gonolsfti 

poljspermes  ;  le  style  est  simple ,  ter-  Faucheur  ,  Trooule  ,  GiRox  et  Ma 

minénar  un  stigmate  à  peine  trilobé,  crocuéle.                                     (g.) 

et  le  fruit  est  une  capsule  à  trois  lo-  PHALANGISTE,  mam.  r.  Pha 

ges ,  contenant   chacune    plusieurs  i,^^g£|(. 

graines  anguleuses  et  s'ouvrautnatu-  «u  a  t  a 'vr« tctit             ir     '     A 

rellement  en  trois  valves.  Les  espèces  PHALAiNGlblh.  ixs.  tspece  d 

de  ce  çenre  sont  des  Plantes  vivaces ,  S^nre  Geolrupe.  F.  ce  mot.        (*., 

à   racmes  fibreuses  ou  fasciculées,  PHALANGITA.  arachn  f^.Vni 

ayant  des  feuilles  planes,  et  des  (leurs  lanoiens. 

blanches  ou  purpurines  disposées  en  PH ALANGTTE.  Phalangites,  m 

epis  ou  en  grappes  rameuses  a  l  ex-  (p^iJa».)  Syn.  d'Aspidophore.  ^.< 

treimlé   de  la  tige.    Ce  genre,  qui  ^^^                           ^      *              (, 

avait  été  établi  par   lournefort,   fut  «tj  %  i    i  mo  t n-c               ,     . 

réuni    par   Linné    avec     VAntheri-  ^^  P*^^4^^î\î'r^'    ^T'  ™" 

ciim;  niais  Jussieu  et  la  plupart  des  (Codrus.)  ^yn.  de  Ihalangere.  Fa 

botanistes    modernes    l'ont    rétabli  '"*^^*                                                '** 

comme  genre  distinct.  Néanmoins  il  PHALANGIUM.  ARA.ciiy. /^.Fai 

a  les  plus  grands  rapports  avec  les  cui:un. 

^iim^esJnihenciimeiMphodehis,^^^  PHALANGIUM.   bot.    phan.  / 

ditlere   du  premier  par  ses  teuule3  Puai, ^xoéhe. 

planes    et   non    fistulcuses,  par  ses  i.îiat^iîic            r-               u     i 

fleurs  qui  ne   sont    jamais   jaunes.  PILNX.AUIS.  ois    Ce  nom  chci  I 

Quant  au  genre  /fsp/wMus ,  les  filets  «"Cicns  p;n ;.il  avou-  désigne  le  fulu 

lie  ses  étamines  élargis  et  rapprochés  ^'^''^ ,  L.  /' .  rouLQUE.                  (1. 

à  leur  base  sous  la  forme  d*unc  sorte  PHALAKIS.  bot.  piiax.  Vulçair 

de  voiile  en  constituent  le  caractère  ment  yllpis/e.  Genre  de  l:i  famille d 

essentiel.  Graminées  ,  et  de  la  Triandrie  Dig 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort  nie ,  L. ,  oflVant  les   caractères  m 

nombreuses  ;  ou  en  trouve  un  très-  vans  :  fleurs  di-'<(>osces  en  épi  coi 

grand  nonibieaucapde  Honne-Espé-  posé,   ové  ou   allongé,    quelquefi 

1  anee.  (Quatre  seulement  croissent  en  laclie.Lcpicènc  à  deux  valves  prescj 

France;  ce  sont  les  Phalangium  hl*  égales  entre  elles  ,  iiaviculaiies,gi 

llago  y  LiliaUruin  ,  ramosum  et  scro'  beuses  sur  le  dos  ,  souvent  membr 

tinum.  Les  fleurs  dans  les  deux  pre-  neuses-ailees ,  plus  longues  que 

niicres  espèces    sont  presque  de  la  fleurs.  Glunie  à  deux  paillettes  dm 

grandeur  du   Lis  blanc;  elles  sont  coi iaccs,  persistantes  ,  la  supërier 

beaucoup  plus  petites  dans  les  deux  presque  éciiaTicrée ,  à  la  base  de  I 

autres.                                        (A.  r.)  quelle  >ont  insiTé>  cx)nst:immeDt 

ou  deux  appendices  que  WiUdeoi 

P  H  A  L  A  N  G I E  N  S.  Phaîangùa,  et  Pal  isot- beau  vois  regai  dent  comi 

ARACUN.LatreilIedonnecenomà  une  des  rudimens  de  fleurs  avortées.  F 

famille  deTordre  des  Trachéennes,  à  léoles   ou  écailles    hypogvncs  ovi 

laquelle  il  assigne  les  caractères  sùi-  ou  lancéolées  ,  entières  ,  velues.  St] 

vanf  :  huit  pieds  dans  tous  ;  chclicèrcs  court  à  deux  stigmates  longs  et  vcli 


PHA  PHA                     557 

ryopse  libre,  non  marquée  d'un  propricics  hygrométriques.  La  cause 

Ion ,  eoYeloppée  par  les  paillettes  en  est  due  ^  d  aprèi  les  iccheiches  de 

riaces  de  la  giume.  Dubuc ,  chimiste  de  Rouen  ,  à  la  pré- 

laes  auteurs  depuis  Linné,  et  ce  sence  du  muriatc  de  Chaux  ;  il  serait 

and  faotanÎBte  lui-même ,  ont  com-  doue  facile  de  donner  à  la  farine  de 


quel( 

1  même  auteur  est  le  type  du  genre    que  fortement  hygrométrique.  (g..n.) 
ecÀmannias  le   P/t.   pubescens  de 

esfontaines  doit  faire  partie  des  Kœ-        PHALAROPE.      Phaiaropus. 
rries.   Forskahl   a  décrit  plusieurs    ois.  Genre  de  Tordre  des  Pinnati- 


gw  ,  

ionton,  ylnatherum  et  Chiloc/tloa  de  leur  longueur;  Tèxtrcmité  de  la  su- 

t^lisot- Beau  vois,  r^/^^/vZ/a  de  Schre-  périeine  obtuse,  courbée  sur  celle 

bcr,le  Trachys  de  Retz  sont  fondes  de  l'inférieure  qui  est  pointue.  Na- 

sur  des  espèces  placées  par  divers  au-  rines  placées  de  chaque  coté  du  bec 

teurs  parmi  les  Phataris,  En  suppo-  près  de  sa  base  ,  ovales ,  proémineu- 

Mnt  1  admission  de  ces  divers  genres,  tes  ,   entourées  par  une  membrane, 

©n  ne  compte  plus  qu'environ  dix  Piods  médiocres,  grêles;  tarses  com- 

ttpéccs  dont  la  synonymie  est  encore  primés;  trois  doigts  devant,  réunis 

>ssez  embrouillée.  La  plupart  de  ces  ju.squ'à  la  première  articulation,  puis 

Plantes  habitent  la  région  méditerra-  garnis  de  membranes  festonnées  et 

Déenne,  en  y    comprenant   les  îles  dentelées  sur  les  bords;  un  derrière 

Canaries.  Une  ou  deux  se  trouvent  dénué  de  membrane,  articule  inté- 

•u  cap  de  Bonne-Iilsnérance ,  et  une  ricurement.  Ailes  médiocres  :  pre- 

BQtrc   dans   l'Amérique  septentrio-  mièrc  et  deuxième  rémiges  les  plus 

Mie.  longues.  Les  Phalaropes  sont  loin  de 

Le  Pàalaris  canariensis ,  L.,  Plan-  montrer  dos  mœurs  sauvages    un  ca- 


Scnre.  Ses  chaumes ,  qui  acquièrent  navigateurs ,  qui  se  sont  le  plus  avan< 
•  hauteur  d'un  décimètre  ,  portent  à  ces  dans  ces  mers  presque  conslam- 
sur  sommet  dos  épis  ovoïdes,  non  ment  glacées,  ont  toujours  rencontré 
nveloppés  dans  ta  gaîne  des  feuilles  desPhalaropcs  réunis  en  troupes  assex 
npérieures  ,  et  dont  les  valves  cxté-  nombreuses.  Ces  Oiseaux  nagent  .-ivec 
'»eurc5  de  la  lépicène  sont  navicu-  beaucoup  d'adresse  rt  de  vivacité, 
'ires  et  entières.  Cette  Plante ,  origi-  saisissent  avec  promptitude  les  Jnsec- 
ijiire  des  îles  Canaries,  est  aussi  in-  tes  et  les  petits  Mollusques  qui  se 
liquéc  dans  les  Flores  des  diveis  présentent  presque  à  la  surface  de 
Qys  de  la  région  méditerranéenne,  l'eau;  mais  jamais  ils  ne  plongent 
)q  la  cultive  pour  son  fruit  qui  seit  ^our  aller  les  chercher  à  une  pro- 
aliment aux  Oiseaux ,  et  dont  on  tondeur  quelconque.  Au  temps  des 
répare  une  farine  employée  à  faii%  amours  ils  quittent  ces  hautes  ré- 
I  colle  dans  laquelle  les  tisserands  gions ,  se  rapprochent  des  côtes  océa- 
renpent  les  fds  des  étoiles,  prépara-  niques,  les  franchissent  ou  remontent 
on  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  les  Heuves  ,  et  se  jettent  souvent  sur 
drement.  Cette  farine  est  préférable ,  les  lacs  qui  baiguei.t  de  riches  pâtu- 
our  cet  usage  ,  à  celle  de  Froment ,  rages  oii  ils  étrddissent  leurs  nids.  Ln 
arce  qu'elle  conserve  Ion  g- temps  ses  construction  de  ces  nids  se  compose 

TOME  XIII.  92 


538  HiA 

d'iicrbes  sèches,  cntielaçaiit  quel- 
ques ti^c»  vivantes  qui  donnoiit  de 
In  fixilc  nu  heiccau  de  la  )cuue  la- 
inillc:  au  dedans  se  trouve  une  épaisse 
garniture  de  duvet  qui  protège  trois 
œuls  d'uu  vert  olive  très-i'uucci  et 
parsemé  d*uue  multitude  de  taches 
noires.  Brisson  a,  le  premier,  dis- 
tingué les  Phalaropes  des  Bécasseaux, 
avec  lesquels  ils  avaient  été  jusque- 
là  ,  et  même  ont  encore  éti*  depuis 
confondus.  Cuvicr  et  Vieillot  ne  bC 
sont  point  contentés  d  adopter  In  sé- 
paration proposée  et  effectuée  par 
Brisson;  ds  ont  encore  étendu  la 
subdivision  en  formant  de  chacune 
des  doux  espèces  doux  genres  diil'é- 
rens.  Tcmminck  n*a  fait  que  section- 
ner le  genre  sans  le  démcmbier.  I^jes 
Phalaropes  sont  assujettis  à  la  double 
mue ,  cl  l'on  reconnaîtrait  difiicile- 
ment  l'adulte  dans  le  jeune  de  Tan- 
née. 

Pjialaropk  bhun.  T'\  I^ialarope 
iiYPERBORÉ ,  jeune. 

PllALAROFË  CKNDRÉ.  ^.  PHALA- 
ROPE  IIYI'KRRORÉ,  adultC. 

PlIALAROPE  A  COU  JAUNE.  V,  PllA- 
LAROPË  Pl.ATYRUINQUE,  adulte. 

PhALAROPE   a    vestons   DENTELis. 

^.  Pu  alahopePlaty  riiu^que,  jeune. 

PlIALAROPE   ORIS.    V,    PhaLAROPE 

Pi.ATYRiJiNg.UE,  jeune. 

PlIALAROPE    HYPERRORÉ,     Phalo- 

ropus  hyperboreus^  La  th.;  Tringa  hy- 
/wr^o/ea,  Gmel.;  Phalaropus  Wil-- 
lamsii,  Haworth  ;  Phalarope  de  Si- 
bérie, BufT. ,  pi.  eul.  766.  Parties 
supérieures  noires  avec  les  plumes 
du  dos  et  des  scapulaires  largement 
bordées  de  roux  ;  tectrices  subulaircs 
terminées  de  blanc;  sommet  de  la 
tête ,  nuque ,  joues ,  trait  postoculaire 
et  côtés  de  la  poitrine  d'un  cendre 
noirâtre;  tectrices  latérales  cendrées, 
bordées  de  blanc ,  les  deux  intermé- 
diaires noires;  côtés  et  devant  du 
cou  d'un  roux  vif;  gorge,  milieu  de 
la  poitrine  et  pjirties  inférieures  d'un 
blanc  pur;  flancs  largement  tachetés 
de  cendré  ;  bec  noir  ;  iris  brun  ; 
pieds  verdâtres.  Lv;s  jeunes  ont,  avant 
la  mue,  les  plumes  des  parties  supé- 
rieures noirâtres ,  largement  bordées 
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de  roux;  les  rémiges  et  lectrices  abi- 
res  noirâti  es ,  botdécset  terminées  de 
blanchâtre;  les  deux  rcclricesiulo^ 
médiaires  d'uu  cendré  foncé;  le  com- 
met de  la  têlc  ,  l'occiput,  la  nuque  et 
la  tache  derrière  les  yeux  d'un  uiui 
noirâtre  ;  le  front ,  la  gorge,  le  devant 
du  cou  et  de  la  poitrine,  les  parties 
inférieures  d'un  blanc  pur-s  làoAtcs 
de  la  poitrine  cl  les  Haucs  variés  de 
cendré;  les  côtés  du  cou  )MinAtlvi; 
le  tarse  jaune  intérieurement ielFW- 
datru  à  rextéiiciir.  Taille,  sîzpotoc» 
dix  ligues.  Tels  .sont  :  Phiàaropt^fiiM- 
eus  y  L^ath.  ;   Trinmi  fusca^  Gmd.; 
Tringa    lobata ,    pruun  ;   Phalaropr 
brun  ,  Briss. 

PlIALAROPE  PlATYRHIKQUE,  F4tf- 

Jaropus  PlatyrIùnchuSy  Temm.  ;  Crj- 
mophilus  rufu8,Wt\\\.\  Phalaropu9 
lobai  us  f  Lath.  ;  Tringa  iobala,  Giôel  • 
Paiticssupérieures  d'un  cendré  bleuâ- 
tre, avec  le  milieu  i\ts  plumes  doi— 
râire  ;  sommet  de  la  Ictc  ,  ocdpe  •• 
et    nuque    cendrés  ;   une    large  U — 
che  noiiâtre  sur  l'orifice  des  oreil- 
les; deux  traits  noirâtres  parlant  dr» 
veux,  se  réuni.ssant  et  descendant  1«? 
long  de  la  nuque  ;  plumes  ^capulaiIe» 
cendré-bleuatreSyteiminéesdc  blanc; 
une  bande  transversale  blanche  sur 
l'aile;  reclrices  brunes,  bordées  de 
'cendré;  front,  côtés  du  cou  ,  milkti 
de  la  uoiliine  et  parties  inférieure» 
d'un  blanc  pur;  côtés  de  la  poitriiK 
d'un  cendié  bleuâtre;  bec  d'un  roiif 
jaunâtre,  terminé  de  brun  ;  iris  roii- 
gralie;  pieds  verdïitrcs.  Les  jeunes* 
avant  la    mue  ,  ont  les  plumes  Hei 
parties  supérii^ures  d'un   brun  oeD' 
dré,  largement  bordées  de  jaunitrr« 
une  tache  semi- circulaire,  nuirlire 
sur   l'occiput ,  ainsi   qu'une   bande 
oculaire  de  même  couleur;  lecrou- 

J)inn  blanc  varié  de  brun  :  les  rémi|ç9 
iruncs ,  lisérécs  de  blanc;  les  teetri- 
ces  n Inires  bordées  et  terminée*  de 
blanc;  le  front,  la  gorge,  les  cdtcS 
et  le  devant  du  cou,  la  poitrine  et 
les  parties  inférieures  d  un  blauc 
pur  ;  le  bec  bi  un  ;  les  pieds  vcrdâiRS. 
Kn  plumage  d'amour,  les  partiessu- 
périeures  sont  d'un  brun  noirâtref 
avec  le  bord  des  plumes  d'un  nnii 
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les  yeux  sont  traverses  par  sépares,  parce  que  leurs  femelles  ne 

I'aunAtre  et  les  ailes  par  une  peuvent  toler ,  étant  aptères  ou  semi- 
anche  ;  les  tectrices  subu-  aptères. 

mt  noirâtres,  terminées  de  Nous  avons   dit    plus  haut    que 

le  croupion  blanc  varié  de  Linné  comprenait  sous  le  nom  de 

devant  du  cou ,  lar'poitrine ,  Phalœna  tous  les  Lépidoptères  noc- 

B ,  l'abdomen  et  les  tectrices  turnes  de  Latreille.  Il  a  été  obligé  de 

I  inférieures  d'un  rouçe  de  diviser  son  grand  genre  Phalène ,  et 

Aille ,  huit  pouces  huit  li-  il  Ta  fait  ainsi  :  i«  Jtiiacus^  ailes  écar- 

'éil  alors   Tringa  fuUcaria ,  tées.  Us  sont  pectiuicorncs  ou  séti- 

^àalaropus  fuscus y  Bechst.;  cornes.  Cette  division  renferme  des 

i^perborea  ,  Yar.  ,  Gmel.  ;  Bombyx  et  des  Noctuelles  de  Fabri- 

fmê  graciUs  ,  Lath.  ;  Tringa  cius;  j^  Bombyx^  ailes  en  recouvre- 

,  Gmel.;    Phalarope   à  cou  ment;  antennes  pectinécs;  5°  Noc- 

onn.;Phalarope rouge, BufT.;  tua,  ailes  en  recouvrement;  anten- 

peroussâtrc,  Briss.  nés   sétacées  ou   pectinées  ;  les  lié- 

àXopE  ROUGE,  f^.  Pbalarope  pialcs  ^  les  Cossus  et  des  Noctuelles  de 

HINQUE  en  robe  d'amour.  Fabricius;  4^  Géomètres,  ailes  écar- 

AROFE  ROVSSATiiE.  F".  PuA-  técs ,  horizontales  da US  le  repos.  Ce 

Pi^TYRUiNQUE  en  robe  de  sont  les  P^a/<?yie5  de  Fabricius  ;  elles 

(DR..Z.)  sont  pectinicomes  et  séticorncs.  Les 
quatre  divisions  suivantes  ont  les 
jÈNE.  Phalœna^  iNS.  Genre  ailes  arrondies  ;  5^  Tortrices ,  Rou- 
ira des  Lépidoptères ,  famille  leuses ,  ailes  très-obtuses  ,  comme 
turnes ,  tribu  (les  Phalénites  ,  tronquées  ;  bord  extérieur  courbe  :  ce 
>ar  Linné  cjui  comprenait  sont  les  Pyrdies  de  Fabricius  ;  6^ 
te  dénomination  tous  les  Lé-  Pyralis ,  ailes  formant  par  leur  réu- 
vs  nocturnes,  et  restreint  uion  une  figure  deltoïde  fourchue  ou 
reille.  Les  caractères  de  ce  en  queue  a 'hirondelle  ;  7^  Tinea  , 
suvent  ctrc  exprimés  ainsi  :  ailes  en  rouleau  ,  presque  cylindri- 
8  assez  courtes,  sétacées,  mul-  ques  ;  un  toupet  ;  les  Teignes  de  Fa- 
ées  ,  tantôt  simples,  tantôt  bricius  et  la  plus  grande  partie  des 
s  ou  plumeuses,  soit  dans  les  nouveaux  eenres  qu'il  »  publiés  à  la 
ces,  soit  seulement  dans  les  suite  de  celui  des  Phalènes,  dans  le 
langue  souvent  petite,  peu  Supplément  de  son  Entomologie sys- 
palpes  inférieurs  cachant  to-  témalique;  8^  Âlucites  ,  ailes  digi- 
l  les  supérieurs  ,  presque  cy-  tées,  fendues  jusqu'à  leur  base.  Ce 
les  ou  coniques  ,  courts  être-  sont  les  Plérophorcs  de  Geoffroy  et 
s    uniformément    de    petites  de  Fabricius. 

;  léle  petite  ;  corps  ordinaire-  Geoffroy  a  donné  le  nom  de  Pha- 

éle  ;  ailes  grandes  ,  étendues  lène»aux  Bombyx ,  Hépiales ,  Cossus , 

talemcut  dans  le  repos,  tou-  Noctuelles,  Phalènes,  et  Houleuses 

[{uatre  ayant  dans  ce  cas  des  ou  Pyralcs.  Degécr  n'a    fait  que  re- 

*t  des  dessins  qui  leur  sont  trancher  du  genre /'//a/or/i/z  de  Linné 

is ,  ou  disposées  f  dans  le  re-  les  PteroplioiTS   qu'il  nomme    Pha- 

loittrcs-écrasé  ,  n'ayant  plus  lèues  Tipules.  11  partage  les  Phalènes 

ement  sur  les  inféiicuresquc  eu  cinq  familles.  Dans  le  Catalogue 

tes  moins  foncées  que  celles  des  Lépidoptères  de  Vienne  ,  les  Pha- 

»érieures.    Chenilles    ari>en-  lènes  sont  désignées,  comme  dan» 

ayant  dix  pâtes.   Ce  genre,  Linné ,  sous  le  nom  -de  (xéomctres. 

ractcrisc ,  niffère  des  Méttx}-  Elles  y  sont  divisées  en  quinze  pc- 

de   Latreille ,  parce  que  la  titcs  familles.  Fabricius  partage  son 

!  de  la  seule  espèce  de  ce  genre  genre  Phalène,  oui  renferme  la  di- 

pâtes.  Les  Uybei*nics  en  sont  vision  des  Géomètres  de  Linné,   eu 


il* 
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trois  seclious  ,  Pecliuicorncs  ,  Scti-  du   corps.    Ces   chenilles   i 

cornes  et  l'orjicatœ ,  ou  ailes  terrai-  d'une  nianicrc  très-diffëreni 

nces  en  manière  de  queue  d'hiion-  les  à  seize  pâtes.  Lorsau'elle 

dcUc.   Dans  le  Supplément  de   son  chauger  de  place,  elles  ap 

Enlomologie  systématique,  il  a  rcs-  leurs  patcs  intermédiaires  c 

trcint  la  dernière  section  ,  eu  réunis-  écaillcuses  ,  en  élevant  le  i 

saut   plusieurs    des    espèces   qu'elle  leur  corps  ;  de  sorte  que  ce 

contenait,  aux  Crambus.  Dans  la  mé-  forme  en  l'air  une  espèce  d* 

thode  de  Lalieille,  le  gcnrePAâ/£r//a  (^uand   les  patcs    de   derri 

de  Linné  forme  la  famille  des  Noc-  fixées,   ellrs  allongent   leu 

turues   qu'il  divise   en  huit   trihus.  porlcnt  leur  tcte  en  avant 

Lamarck  forme  avec  les  Phalènes  ,  leurs  pales  antérieures  pour 

dont  les  chenilles  ont  douze  pâtes,  cher  d'elles  la  partie  post^ 

le  genre  Campée  qui  n'est  composé  leur  coips  et  faire  un  autre 

que  de  deux  Pnalènes  et  de  sept  INoc-  ce  mouvciucnl ,  ces  chenil 

tuelles.  hlent  mesurer  le  terrain  qu'i 

Les  Phalènes  sont  des  Lépidoptères  courent  ;  dc-tà  le  nom  d*Aq 

nocturnes ,  qui  n'atteignent  généra-  ou  de  Géomètres  qu'on  leur 

lement  que  de  petites  et  de  moyennes  Ces  chenilles  se  tiennent  sur 

tailles;  elles  lessemhlent  à  de  petits  ches  des  arhres  d'une  mani 

Bombyx,  à  corps  plus  grêle  et  plus  singulière,  quand  elles  ne 

allongé.  Le  plus  grand  nombre  des  pas  ou  qu'elles  ont  peur;  cl 

espèces  ne  volent  qu'après  le  coucher  nent  diveises  attitudes  qui 

du  soleil-,  ou  les  voit  alors  voltiger  une  grande  foi  ce  rausculai 

près  des  haies  et  dans  les  allées  des  qui  leur  est  la  plus  familier 

Lois;  malheur  à  celle  qui  estrencon-  se  tenir  debout  sur  une  bn 

trée  par  quelque  Libellule!   elle  est  d  a  voir  l'aspect  d\in  petit  bal 

bientôt  prise,  car  son  vol  lourd  lui  celefIet,ellescramponnentli 

interdit  une  fuite  précipitée.  C'est  le  postérieures  sur  une  petite 

plus  souveut  pendant  le  jour  que  les  ayaut  le  corps  élevé  verlia 

mâles  vont  à  la  recherche  de  leurs  et  restent  ainsi  immobiles 

femelles  ;  on  voit  cependant  que  ce  des  heures  entières.  Les  Ar| 

n'est  pas  la  vue  qui  les  dirige;  car  filent  continuellement   une 

ils  heurtent  indistinctement  tous  les  les  tient  attachées  à  la  plani 

objets  qu'ils  rencontrent  ;  cependant  quelle  elles  vivent.  Vient-oc 

ils  arrivent  assez  directement  à  leurs  frayer  en  louciiant  la  feuill< 

fimelles,  probablement  guidés  par  quelle  elles  sont,  on  les  vol 

l'odorat,  qui  est  si  fin  chez  quelques  tomber;  mais  leur  fil  les  ] 

Lépidoptères  nocturnes,  qu'ils  vien-  les  empêche  d'arriver  jusqu 

nent  chercher  leurs  femelles  à  des  le  danger  passé ,  elles  rena 

distances  très-considérables,  guidés  Taidc  de  leur  corde.  Les  ch( 

seulement  par  ce  sens.  Il  parait  aussi  Phalènes  qui  sont  écloses 

que  les  femelles  des  noctuelles  ,  ainsi  temps  ,  ont  acquis  toute  h 

que  celles  de  plusieurs  autres  Noc-  seur  vers  la  fin  de  cette  saisi 

turnes ,  font  sortir  de  leur  corps  des  quci»-iiijcs  cnli  eut  en  terre  c 

émanations  qui   guident    les  mâles,  à   la    superficie  pour  se  ch 

Ces  émanations  doivent  cesser   dès  chrysalides;  plu^iellrs  s'y 

qu*elles  sont   fécondées;  car  on   ne  sent  des  e>{«èces  de  coques 

voit  plus  arriver  de  mâles  après  que  lâches;  d'autres  attachent  li 

l'accouplement  a  eu  lieu.  à  un  rameau  ,  ou  le  siispen 

Les  chenilles  des  Phalènes  ont  dix  un  faisceau  de  fds  assez  loi 

(;ates  ;  on  remarque  en  avant  les  six  recouvrent  cette  coque  de  j 

pa  les  écailleuscs;  les  au  très  sont  mcm-  de  feuilles,  en  les  attachan 

braneuses  et  placées  vers  l'extrémité  pcrhcic.  Ou  eu  connaît  q 
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eur  coque  à  la  branche  même ,  sans  les  inférieures   ayant   le  fond   il*uu 

I  suspendre  ;  enfin,  quelques-unes  fauve  vif,  tachelë  de  points  noirs, 

xeat  leur  chrysalide  à  une  petite  avec  un  gros  point  noir  vers  le  mi- 

rsDche,  sans  faire  de  coque  et  de  la  lieu  ,  et  une  ligite  ondde  de  In  même 

léme  manière  que  certains  Papillons  couleur    un  peu  au-dessous;  des- 

B  jour.  C'est  vers  la  fin  de  Véié  que  sous  des  supérieures  d*un  fauve  vif , 

•  Phalènes  ëclosent  ;  celles  dont  les  avec  le  bord  antérieur  blanchâtre; 

lenilles  ne  subissent  leur  mëtamor-  dessous  des  inférieures  blanchâtre. 

ios« qu'en  automne,  passent  l'hiver  Dans  la  femelle,  les  antennes  sont 

HftS  la  forme  de  chrysalide;  l'Insecte  dentées  en  scie;  elles  sont  extrême- 

urfait  ne   paraît   qu'au   printemps  ment  pectiuécs  chez  les  mâles.  On  la 

avant.  trouve  dans  le  midi  de  la  France. 

I-e  genre  Phalène  est  très  -  nom-  g  * -.      .            relativement  à  leur 

r«ux  en  espèces.  Hubner  a  décrit  et  «randeur.            '^*^**^«™«o^  •*  *«"' 

guré  plus  de  quatre  cents  espèces  ^ 

Bropéennes   de   ce  genre.    On    en  La  Puai^éne  de  la.  Mancienne  , 

oniiait  beaucoup  d'exotiques ,  dont  Phalœna  elinguaria ,  L.  ;  Fabr. ,  Es- 

Ausieurs  ont  été  figurées  par  Cram-  per. T.  v ,  Ph.  Géom.,  lab.  aa ,  f.  i-5  ; 

Bcr.   Lepellelier  de  Saint-Fardeau  Hub.,  Géom.,  tab.  4,  f.  20.  Enver- 

!t    Serviue  ont  formé  des  divisions  gure,  douze  à  Quatorze  ligues;  an- 

i^riiii  les  espèces  qu'ils  ont  décrites  tenues  et  corps  a'un  blanc  jaunâtre , 

uns  l'Encyclopédie  méthodique.  Ne  ou  couleur  de  café  au  lait;  ailes  de 

wuTant,  dans  ce  Dictionnaire,  don-  même  couleur,  les  supérieures  ayant 

Mr  la  description  d*un  grand  nom-  une  bande  plus  foncée  ,  se  rétrccis- 

>r*e  d'espèces  ,  nous  nous  bornerons  sant  beaucoup  vers  le  bord  interne; 

'I présenter  les  types  des  principales  un  point  brun  sur  le  disque  des  aua- 

Hvisions  qui  sont  établies.  Les  en-  tre  ailes ,  tant  en  dessus  qu'en  des- 

lAmologistes  modernes    ont    adopté  sous;  dessous  moins  coloré,  ayant 

^e  manière  de  distinguer,  au  nom  sur  toutes  les  ailes  une  petite  ligne 

'^ttl ,  si  le   mâle  d'une  Phalène   a  peu  marquée.  La  femelle  a  les  cou- 

^    antennes  pectinées  ou  sétacées.  leurs  plus  pâles ."^ On  trouve  cette  es- 

'^^  nom  des  premières  finit  toujours  pèce  aux  environs  de  Paris. 

■^  cria^  tandis  que  celui  des  autres  La  Phalâne  hexaptérate  ,  Pha- 

l*t  terminé  en  ata.  lœna    hexapierata  ,    Fabr.  ;    Hub.  , 

I.  Bords  des  ailes  entiers  sans  den-  ^^<'™-  »  ^Y'  1*  '  ^^'  ^l^*  ^j?*"*  ^°" 

telures  ni  queues.  IV'^'^IV  ^'^  ^'^"^  '•  ï**'^'^  "°  IT'^ 

,    . .,      ^    ^  .                                -  blanchâtre ,  avec  trois  bandes  ondées 

+  Ailes  supérieures  recouvrant  les  jaunâtres  et  un  point  noir.  Le  mâle 

«Wiéneures  dans  le  repos ,  et  formant  porte  un  appendice  en  forme  de  pe- 

«▼ec  elles  un  triangle.  titeaileovale,çarni  tout  autour  d'une 

c  Ailes  étroites  relativement  à  leur  frange  de  poils  ,  inséré  vers  la  base 

longueur;  antennes  pectinées   dans  du  bord  intérieur  des  secondes  ailes, 

kl  mâles.  plié  en  double ,  couché  dans  le  repos 

La  Phalène  ▲  plumet  ,  Phalœna  entre  celles-ci  et  les  ailes  supérieures, 

^ini«/ar/a,Esper.T.v,Phal.Géom.,  et  se  développant  dans  le  vol.  On  la 

tib.  39,  f.  6-8;  Hubner,  tab.  a  4,  f.  127.  trouve  en  Europe.  La  Phalena  se  va" 

Miles.  Envergure ,  douze  à  treize  li-  /a/a  des  auteurs  est  dans  le  même 

gnes;  antennes  et  corps  noirs  ;  abdo-  cas. 


porunt  une  ligne  dorsale  et  ^^  j^^^^  étendues  horizontalement 

deux  latérales  de  points  d  un  fauve  ^^^^  j^  ^^ 

Tif;  bords  extérieur  et  postérieur  des  '- 

ouatre  ailes  noirs  ;  les  supérieures  à  LaPiiALÉf^EOuGROSKiLLER  ,P/ia- 

load  blanc,  marqué  de  teintes  d'un  lœna  grossularia/a jh.yFahr.;}i\ihn., 

fauve  pâle ,  tacheté  de  points  noirs  ;  Géom.,  tab.  16,  fig.  81  et 82  ;  la  Mou- 
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chetée  ,  Geoffroy  ,  Ins.  Paris  ,  etc.  famille   des  Nocturnes  ,  établie  pir 

Envergure,  seize  à  dix-huit  lignes  ;  Lalreiilc ,  et  ayant  pour  caractm; 

antennes  filiformes ,   noires  ;    corps  corps  gréle  ;  palpes  inférieurs  eott* 

{'aune  ,  avec  des  taches  noires  ;  ailes  vrant   entièrement   les    supériean, 

)lanches,  avec  des  taches  irrégu-  presque  cylindriques  ou  coniqutf. 

Hères  noires;  les  supérieures  ayant  et  dont  l'épaisseur  diminue  gradad- 

deux    lignes    transversales    jaunes,  lement;  ailes  en  eénéral  entières  « 

Cette  espèce  est  très -commune  aux  sans  fissures,  grandes  relativementn. 

environs  de  Paris.  Sa  chenille  vit  sur  corps,  étendues  horizontalement  OB. 

le  Grosciller.  en  toit  écrasé;  les  supérieures  non. 

IL  Bord  postérieur  des  ailes  supé-  «rquécs  à  leur  base  extériteure ,  oia. 

Heures  sans  dentelures;  ailes  infé-  «"^P  ««  V'rme  dcchappe.  Leurs chfr- 

rieures  prolongées  en  queue;  anten-  °'"^*  °®°*  ordinairement  que  diK 

nés  simples  dans  les  deux  sexes.  (  G.  V^^^  »  ,^®"*«  ^«"  quelques  -  unes  c 

Ourapieryx ,  Leach.  )  *®*  «°"*«*  "«  manquent  lamais.  LoK 

_   V.        ,  «  ^,    ,  corps  est  nu ,  presque  glabre ,  efai 

La  PoAi^NE  Dti^URRAU  ,  Pholoina  ,.alement  long  oulSnéaire  ;  1(4  dcoK 

"  "une  Ah 

portion 

..w^-^«w«,,,ww^.*.  ~,^.o«.-,  ,.-o-  inicrmeaiaire   est  eievee  en  boade 

quatre  à  vingt-huit  lignes;  corps  d  un  ^u  en  forme  d'anneau.  \a  chrynlîilM 

jaune  soufre;  ailes  de  même  couleur ,  ^^  ^g^  enveloppée ,  ou  à  coque  peca 

avec  deux  lignes  transversales  obscu-  fournie  de  soie!  elle  est  à  nu  daw^ 

res  ,  et  le- commencement  d  une  troi-  quelqties  espèces.  Latreille  partafH 

sième  entre  ces  lignes  sur  les  ailes  su-  cette  tribu  aiusi  qu'il  suit  : 
périeures  ;   les  inférieures  ayant  un 

prolongement  en  forme  de  queue ,  et  I-  Chenilles  à  douze  pâtes, 

deux  petites  lachesd'unrougebrun  au  Le  genre  Métrooampe.  Partie  d-v 

bord  postérieur.  Celte  espèce  est  com-  genre  Campée  de  Lamarck. 
mune  aux  environs  de  Paris.  Sache- 

nille  vil  sur  le  Sureau  et  sur  le  Rosier.  ^'-  Llienilles  a  dix  pâtes. 


La  Phalène  ▲  faucille  ,  Pha^  f  Mâles  et  femelles  ayant  des 

lœnafalcataria^  est  le  type  du  genre  propres  au  vol. 

PlatypicrLr.  V.  ce  mot.  L^  genre  Phalène. 

La  Phalène  GRIS  DE  PERLE ,  Z'Afl-  , ,  «       n 

lœna  margaritaria ,  forme  le  type  du  ^  TT  Femelles  aptères  ou  8emi-«p- 

genre  Métrocampe  de  Latreille  ou  tères ,  ne  pouvant  voler. 

Campée   de   Lamarck.    f^.  Métro-  Le  genre  Htrernie.  F",  ces 

CAMPE  au  Supplément.  au  Supplément  et  à  leur  lettre.  (O.) 

La  Phalène  htèmale  ,  PhalcBna  «„ . ,  T^r^o                        » .        ' 

brumata,  et  quelques  autres  à  fe-  PHALtUS.  bot.  phan.  Lun 

melles  aptères ,  forment  le  genre  Hy-  synonymes  d  Apocyn  chez  les 

bernie  de  Latreille.  T^.  ce  mot  au  ciens.                                             (1.J 

Supplément.                                 (o.)  PHALÉRIE.  PhaleHa.  iNS. 

♦PHALÈNE  eu  LICIFORME  DE  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

L'ÉCLAIRÉ.   INS.  Nom   donné  par  des  Hétéromères  ,  famille  des 

GeofiVoy   à  TAleyrode  de  TËclaire,  cornes,  tribu  des  DiapërialeSy 

j'ileyrodesC/ielidonii,LsL{v,  P^.Ai^TT'  par  Latreille,  et  ayant  pouf  4 

rode.                                             (o.)  tères  :  antennes  insérées  sous  an 

PHALÈNE-TIPDLE.  INS.  ^.  Ptè-  \^^^  !^\^»«^  ^®  '*  *^^^«>  ««'«■' 

rophore.                                       (o.)  '"«ensibleinent ,  et  ne  commen^ 

être  perloliées  que  vers  le  cmqi 

PHALÉNITES.    Phalenites.    ins.  ou  sixième  nrlicle  ;  dernier  arl 

Tribu  de  l'ordre  des  Lépidoplèrii  ,  des  palpes  maxillaii es  plus  grand'^ 
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le»  .pi  ûccJcuâ  et  piCdquc  eu  iui  nie  de 
trûifiglc  renverse;  jambes  aiiiûricu- 
re^  le  plus  souvent  triangulaires  et 
)r«.>|)rcs  à  fouir;  corps  oïdinnireiticnl 
îlu-s  bombé,  déprime,  ovale  ou  eu 
»iré  allongé.  Ce  genre,  très-voisin 
les  Dia pères,  eu  difiere  cependant 
Mkv  plusieurs  caractères  assez  faciles 
I  sa  isir;  dans  les  Diapères ,  la  massue 
les  antennes,  ou  la  partie  pcrfoliée, 
ci>cnmencc  au  quatrième  article  ;  les 
ïambes  nntérieu  I  os  ne  son  t  pas  épineu- 
ies   et  propres  à  fouir ,  et  le  corps  est 

ftLasbombé;lcs  palpes  maxillaires  des 
a  pères  sont  teimmés  par  un  article 
ds  la  même  grandeur  que  les  précé- 
deos.  Les  Ëustrophes,  Léiodes,  Té- 
4ratomes  ctOrchésics.  en  sont  bien 
âîfttingués  f  parce  que  leurs  antennes 
liOtii  insérées  à  nu  et  non  sous  uu 
rebord  de    la   tête.    Les  Ëpilrages, 
Gaodalons  et  £lédones  en  sont  sé- 
parés par  leurs  antennes,  dont  les 
derDÎers  articles  sont  un  peu  dilatés 
d'un  cdté  et  en  forme  de  dents  de 
*cie.  Linné,  Fabricius  et  quelques 
*uires  entomologistes  ont  confondu 
*^  Phaléries  avec  les  Ténébrions  ; 
P^bricius  en  a  même  placé  quelques 
^pèces  avec  ses  Mycétopbages  et  ses 
'^''ogossites.  La  tête  des  Phaléries  est 
•^Uvent  tuberculée  ou  cornue  en  des- 
*^s  dans  les  mâles.   Les  mandibules 
*^*ayancent  point  au-delà  du  labre. 
^^^  mâchoires  ont  leur  division  ex- 
^rne  obtrigone  et  plus  grande.  La 
Jèvre  est  nue ,  coriace ,  écbancrée  ;  le 
neoton  est  presque  cordiforme,  plus 
Urge  a  l'extrémité.   Le  corselet  est 
-transverse  ,  Ciirré.  L'écusson  est  dis- 
Unct;  les  pâtes  sont  fortes,  avec  les 
jambe»  antérieures  allongées,  tri|;o- 
îties,  plus  larges  vers  leur  extrémité, 
itouvent  dentées.    I^urs  tarses  sont 
urts.  On  trouve  les  Phaléries  sous 
écorccs  des  arbres  ou  dans  les 
les  des   côtes  maritimes.  On  en 
ait  plus  de  vingt  espèces  ;  leurs 
rves  sont  inconnues.  La  forme  plus 
moins  allongée  du  corps  a  servi 
établir    deux    divisions    dans   ce 
re  i  Megerlca  formé  avec  celles  de 
première  division  le  genre  Vloma, 
Il  n'a  pas  été  adopté. 


niA 


.»*.) 


f  Corps  ovale  oblong. 

La  PiiALÉuu:  culinaiue,  Pàaic- 
ria  culùiarts ,  Latr.;  Gyllenh. , //zâ- . 
Suec.}  Tiiiwbrio  L'uUnaris^  L.,P'abr.  ; 
Oliv.  }  Elit.  ,  tiib.  5  ,  Ténébr.,  p.  la, 
n.  j4  ,  pi.  1  ,  f.  i3  ;  Panz.  ,  Faun. 
Germ. ,  fasc.  9 ,  fîg.  1 .  Longue  de  qua- 
tre à  cinq  lignes;  antennes  et  corps 
d'un  fauve  marron  luisant;  tête  et 
corselet  pointillés  ;  ce  dernier  re- 
bordé latéralement  ;  élytres  rebor- 
dées, ayant  chacune  neuf  stries  assez 
profondes  et  pointillées;  jambes  an- 
tttiieures  et  intermédiaires  dentelées. 
Elle  est  commune  dans  le  nord  de 
l'Europe  ,  aux  environs  de  Paris. 

A  cette  division  appartiennent  le 
Tcnebrio  retuaus  et  le  Trogossila  cor- 
niitn  de  Fabricius. 

ft  Corps  en  ovale  court,  presque 
hémisphérique. 

La  PiiALBRiE  lUMACUiiÉu ,  Pkatc- 
ria  ùimacuiata ,  Latr,  ;  Tencbrio  bi- 
maculatua  ,  Herbst.  Longue  de  deux 
lignes  et  demie;  dessous  du  corps  et 
pâtes  fauves;  le  dessus  plus  clair; 
antennes  d'un  fauve  clair  ;  élytres 
ayant  neuf  stries  peu  marquées,  fine- 
ment pointillées  ;  leurs  intervalles 
peu  sensiblement  ponctués;  une  ta- 
che brune  plus  ou  moins  apparente 
sur  le  milieu  de  chaque  élytre.  On 
trouve  cette  espèce  sur  les  côtes  ma- 
ritimes delà  France ,  dans  le  sable. 

(o.) 

*  PIIALERIS.  OIS.  (Teinminck.  ) 
/'.  Starique. 

*  PHALLO-BOLETUS.  bot. 
CRYFT.  {Champignons.)  Micheli  a  don- 
né ce   nom  aux   Morilles ,  chanipi- 

Î;nons  comestibles  confondus  depuis 
ong- temps  avec  les  Phallus  ,  et  qui 
constituent  un  genre  très-différent 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Mor- 
chellii,  Adanson  avait  conservé  à  ces 
Plantes  le  nom  imposé  ))ar   Micheli. 

(ad.  n.) 

*  PHALLOIDASÏRDM.  bot. 
CRTPT.  (  Champignons.  )  Datlara  a 
donné  sous  ce  nom  la  figure  d'un 
Champignon  (t.  4o ,  fig.  a)  qui  n'a 
|)as  été  observé  depuis,  ctqui,  si  elle 
était  exacte ,   devrait  engager  à  for- 
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mer  de  celte  Plante  un  genre  parti-  même  groupe,  sont  les  genres  Crû' 

culier.  C'est  un  Champignon  sans  eus ,  J}jrctenum  et  OEdicia  de  Hifi- 

▼olva  dont  le  stipe  donne  naissance  nesque  ,   le  Spadonia  de   Pries  oa 

à     une     racine     pivotante    comme  Phalloidasirum  de  Bajltara  ;  enfin ,  le 

celle    des    vrais   Phallus.    Ce   stipe  Battarea  de  Persoon  qui  dtfière  des 

fistuleuT ,  et  creusé  de  cellules  à  sa  vraies  Phalloïdées  par  ses  sëmîoules 

surface  eztei*ne,  est  renfle  dans  son  pulvérulentes  et  non  mêlées  k  une 

milieu  et  fermé  au  sommet;  il  sup-  substance  gélatineuse.            (A3.B.) 

porte  un  chapeau  en  forme  de  clo-  phalLOIDES.  min.  (  VaUeriiis.) 

ciie  qui  le  recouvre  complètement  i  _  c.  i     .••                .1    r         j»-« 

1        ^    .   '    •.  •          I         '         •     ^  L«es  otalaclites  QUI  ont  la  forme  d  un 

a  son  extrémité  :  ce  chapeau  ,  qui  est  ^lu  11      *^*"'"  "*"'•  ""*  *"  *"*  *"''  ,jr^ 

i«i                         ,  •  f  *^             X    1  inallus.                                        iB.j 

libre,  est  marque  infeneurement  de  ^  ' 

feuillets  blancs  et  couvert  extéiieu-  PHALLUS,  bot.  crtpt.  {Chamfif^ 

rement  d'uuc  couche,  épaisse  d'une  gnons,)  Ce  genre  singulier  a  été 

ligne  environ,  de  matière  gélatineuse,  n^arqué  par  les  botanistes  les  plus 

de  la  consistance  et  de  la  couleur  du  ciens  ,  et  sa  forme  bizarre  lui  a 

miel,  et  d'une  odeur  extrêmement  appliquer  par  les  premiers  auteurs  1b 

fétide.  Bassi ,  qui  avait  découvert  ce  nom  qu'il  porte  encore  :  il  apparlictl 

Champignon  aux   environs   de  Bo-  à  la  section  des  Phalloïdées  de  la  tri- 

logne ,  et  qui  en  avait  communiqué  bu  des  Clathracées.  Pries  en  fiiitate 

à  Batlara  la  figure  et  la  description  ,  section  des  Angiogastres ,  et  le  nuis 

remarque  parfaitement  les  caractères  ainsi  dans  les  L^coperdacëes,  tanib 

qui  le  distinguent  des  Phallus,  tels  que  nous  pensons  qu'il  est  plus  na- 

que  l'absence  de  la  vol  va  et  du  trou  turcl    de  le   placer  parmi  les  vniil 

au  sommet  du  stipe,  et  la  présence  Champignons.  La  structure  singa- 

des  feuillets.  Frics ,  dans  ses  JVb(/i/iar  lière  de  ce  genre,  des  Clathrut,€L 

suecicœ ,  part.    5  ,   forme ,  de  cette  d'un  |)etit  nombre  d'autres  genni 

Plante  ,  le  genre  Spadonia  dont  il  ne  voisins,  en  forme  néanmoins  un  grour 

parle  pas  dans  son  Systema.  (ad.  b.)  pe  bien  distinct  des  uns  et  des  aulrcSy 

et  qu'on  devra  peut-être  un  jour  000- 
^   PHALLOÏDEES.    bot.   crtft.  sidérer  comme  une  famille  partîcn- 
(  Champignons,  )  Ce  nom  désigne  un  lière.  Les  vrais  Phallus  ont  une  vol- 
groupe  de  Plantes  remarquables  pla-  va  sessile  de  la  base  de  laquelle  pirt 
ce  par  Pries   à  la  suite   des   Lyco-  une  racine  longue  et  pivotante;  cetie 
perdacées  dans  la  section  à  laquelle  volva  membraneuse  est  remplie  d'un 
il  donne  le  nom  d' Angiogastres.  Par  matière   gélatineuse ,  abondante  4 
la  nature  de  leur  tissu  et  par  leur  épaisse  ;  elle  se  divise  en  lanière  loi* 
mode  de  développement ,  ces  Végé-  du  développement  du  CbampignoSi 
taux   singuliers  nous  paraissent  se  mais  avant  cette  époque  elle  a  tout-à* 
rapprocher     davantage     des     vrais  fait  la  forme  et  l'aspect  d'un  œuf  ik 
Champignons ,      quoiqu'en     réalité  poule.  Le  stipe  s'allonge  rapidemeil 
ils  diffèrent  beaucoup    des    uns    et  et  pour  ainsi  dire  élastiquement  aprèf 
des  autres.  Ils  constituent  pour  nous  la  rupture  de  la  volva  ,  ce  qui  dépend 
une  des  divisions  de  la   tribu    des  de  la  forme  réticulée  de  son  tissu  dont 
Clathi-acées.   F",  ce  mot.  Les  genres  les  réseaux   sont   fortement  plissé» 
qui   se  rapportent  aux   Phalloïdées  avant  le  développement  de  ce  siipei 
étaient     presaue      tous    confondus  et  se  dilatent  rapidement  dins  ce  mo* 
sous  le  nom  de  Phallus  par  les  an->  ment.  Ce  stipe,  complètement  déve- 
ciens  auteurs;  ce  sont  les  suivans  :  loppé  ,  est  cylindroïde,  renUé  veks 
Hymenophallus^    Nées  {Diciyopho-  son  milieu,  hstuleux,  et  sa  surfaoi 
ra  ,  Desv.)  — Phallus  Lysurusy  Fr.  est  distioctemcnt  réticulée  et  creuset 
( Phallus  MoÂusin  f   L.)  — u^ serve ,  de  cellules   profondes.   Le  siipe  est 
Labill.  —  Les  genres  peu  connus  qui  perforé  à  son  sommet ,  et  du  pour* 
paraissent  devoir  se  ranger  dans  ce  tour  de  cet  orifice  qui  est  entoorf 
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'un  rebord  saillant ,  tombe  un  cba-  figure  (  ^.  noire  Essai  d'une  classi- 

caa  en  forme  de  cloche  qui  entoure  fication  naturelle  des  Champignons , 

:  partie  supérieure  du  stipe  sans  lui  pi.  7 ,  fig.  1).  Elle  croit  dans  rAinë- 

Inérer.  Ce  chapeau  est  creusé  exté-  riquc  équinoxialc  et  même  dans  la 

mrement  de  cellules  assez  profon-  Caroline  et  la  Pensylvanie.  A  cette 

s  qui  sont  vemplies  d'une  matière  même  tribu  se  rapporte  le  Phallus 

rte ,  d'abord  solide  ,  mais  qui  bien-  dœmonum  de  Rumphius,  Amb.   T. 

I  se  résout  en  un  liquide  épais  ,  zi ,  tab.  56  ,  fig.  7  ,  et  le  Pkallus  du" 
liant ,  et  d'une  odeur  excessivement  plicaius  de  Bosc.  La  présence  de  cet 
idc.  Cette  matière  ne  paraît  être  appendice  membraneux  a  fait  donner 
l'une  masse  de  séminules  mêlées  à  à  cette  tribu  le  nom  à^Hymenophal-^ 
le  substance  gélatineuse,  mais  on  liiê  :  Desvaux  en  avait  formé  un 
a  pas  encore  de  bonnes  observa-  genre  particulier  sous  celui  de  Dio- 
ms  sur  la  manière  dont  ces  sémi-  tyophora  ,  et  Nées  d'Esenbeck  l'a  éga- 
plea  y  sont  disposées.  La  descrip-  lement  séparé  des  vrais  Phallus  sous 
on  que  nous  venons  de  donner  s'ap-  le  premier  de  ces  deux  noms.  En  effet 
Kque  particulièrement  au  Phallus  le  caractère  de  ce  genre,  quoique 
i^ir(//c//5,  espèce  la  plus  commune  n'étant  pas  d'une    grande    impor- 

II  Europe  ;  il  constitue  à  lui  seul  la  tance ,  est  assez  remarquable  pour  en 
ribu  à  laquelle  Pries  donne  le  nom  former  un  genre  aussi  oien  établi  que 
^Ityp/tallus.  Cette  Plante  singulière  la  plupart  de  ceux  de  la  même  ta* 
nutdans  les  bois  très-couverts,  et  mille.  La  dernière  tribu  des  Phallus 
ttlout  dans  les  grandes  futaies  au  ou  les  Cynophallus  se  distingue  par 
■îlieu  des  Mousses.  L'odeur  fétide  et  un  caractère  assez  important.  C'est 
idavéreuse  qu'elle  répand  la  fait  re-  l'absence  de  perforation  au  sommet 
onnaître  à  une  grande  distance.  Le  du  stipe  ,  de  sorte  que  le  chapeau 
lÔBre  Phallus  contient  trois  autres  adhérant  de  toute  part  à  cette  tige  , 
ribiis;  Tune,  peu  diilerente  de  celle  à  la  recouvre  entièrement  à  son  extré- 
iqiieileappanienl  la  Plante  que  nous  mité.  Ce  chapeau  tuberculeux ,  d'a- 
tDODs  de  décrire  ,  a  reçu  de  Pries  le  bord  d'un  vert  olivâtre ,  devient  en- 
ton  de  Lejophallus,  Elle  ne  difiere  suite  d'un  rouge  assez  tranché.  Cette 
[nepar  son  chapeau  dont  la  surface  espèce,  assez  rare  ,  croît  en  Europe  , 
itorne  n'est  pas  réticulée.  Tous  les  sur  les  troncs  d'arbres  qui  se  décom- 
■Ires  traits  de  sa  structure  sont  les  posent;  elle  ne  répand  pas  de  mau- 
lêmes.  Deux  espèces  peu  connues  vaise  odeur.  On  voit  que  les  Plantes 
t  rangent  dans  cette  tribu.  L'une  ,  singulières  que  nous  venons  d'indi- 
^kailus  Hadriani  (Venten.,  Mém.  quer  méritent  d'être  bien  étudiées 
Bit.,  i,p.  517),  croît  dans  les  sables  pour  leur  structure  microscopique., 
•  k  Hollande  oii  elle  n'a  pas  été  ob-  et  doivent  attirer  l'attention  des  voya- 
*vëe depuis  très-long-temps; l'autre,  geurs  qui  peuvent  espëfer  d'en  dé- 
^hnilus  rubicundus ,  a  été  découverte  couvrir*  de  belles  espèces  dans  les 
IBI  la  Caroline  du  Sud  par  Bosc.  pays  équatoriauz.  (àd.  b.) 

Dans  une  autre  tribu  se  rangent 

QQzoutroisespèces  des  pays  chauds,        PHALLTJSIE.  PhaUusia.   folyp. 

BQUrquables  par  une  cloche  réticu-  Nouveau  genre  établi  par  Savigny 

^commede  la  dentelle,  qui  descend  (Mém.  sur    les  Anim.   sans  vert., 

B  sommet  du  stipe  au-dessous  de  la  deuxième  partie,  première  section  , 

Mse  du  chapeau  jusqu'au-dessus  du  p.  167  et  101  ) ,  aux  dépens  des  As- 

)lva,  et  qui  donne  à  ces  Champi-  cidies,  et  ranffé  par  cet  auteur  dans 

ions  une   forme  très-remarquable  la  famille  des  Tétnyes  et  dans  sa  di- 

très-él ('gante.  L'espèce  la  plus  con-  vision  dosTéthyes  simples.  11  a  pour 

Bede  celte  tribu  est  \c  Phallus  in-  caractères  :  corps  scssile,  à  enveloppe 

hiatus  de  Ventcnat  {loc.  cil.fp.  5ao)  gélatineuse  et  cartilagineuse;  orifice 

^t  Turpin  a  donné  une  très-belle  brauchial  s'ouvrant    d'ordinaire  en 
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huit  à  ueuf  rayons  ;  l'anale  en  six;  chers  ,  :ui\  cuqiiillagc:»  et  i 

sac  branchial  nuil  plissé  ,  pui  venant  corps  sous-inanns.  Bile  ivib 

au   tond  ou  prévue  au  fond  de  la  Rouge.   8a  grandeur  est  c 

tunique  ,  surmonté  d'un   cercle  de  trois  pou<:i*s.  Les   individu 

iiiets  tentaculaircs  toujours  simples  ;  et  longs  «seulement  de  qui 

les  madles  du  tissu  respiratoire  pour-  gnes,  ne  dilletent  des  auti 

vues  à  chaque  angle  de  bourses  en  la  couleur  ni  [)ar  lorganifi 

fonnc  de  papilles  ;  abdomen  plus  ou  Lj,  Piialltsie  arabe , 

moins  latéral;    foie  nul  j  une  côte  arabica,  Sav.  Celte  cspèo 

c^lmdrique  s  étendant  du  pylore  a  ^j^  ^j;^  ^  douze  lignes  ,  n'« 

lanus;   ovaire   unique  ,   situe  dans  représentée  par  Savigny.  E 

1  abdomen  Ce  genre ,  qui  se  rappro-  i/^^r  Uouge ,  et  ou  la  tr. 

clic  des  Boltenics  et  des  Cynlhies    en  .  ^^  j^^^^  ^^^  Madrépore 

(litière  essentiellement  par  un  plus  ... 

grand  nombre  de  rayons  aux  orifaccs.  '^»  Phallusie  turque  , 


Il  avoisine  davantage  les  Clavelines ;    ^"''^''^<^ »  5^^.  {lue.  cit.  , pi. 
mais  il  s'en  distingue  par  un  corps    ^^  grandeur  de  cette  no 


ray( 

les  Clavelines j  *"'*''«'" >  ^« >•  v'yt-  «^". ,  | 

..ingue  par  un  corps  ^"^   grandeur  de  cette  no 

sessile  et  non  pédicule ,  par  l'orifice  peceestde  deux  pouces.  Oi 

branchial ,  offrant  généralement  huit  ^^ns  les  mêmes  lieux  et  dai 

A  neuf  rayons  ,  par  le  tissu  respira-  ^^s  cuxonstances  que  la  p 
toire  ,  pourvu  de  papilles  ,  et  par        ff  Piiai^lusub  simplicb; 

quelques  autres   caractères.  Les  es-  retroussée  à  sa  hase  et  rete 

pèces  comprises  dans  ce  genre  sont  pH  à  une  arête  intérieur 

assez  nombreuses,  et  il  semble  difli-  veloppe;  sac  branchial  ,  « 

cilc  au  premier  abord  d'établir  entre  gueur  de  la  tunique  ,  se  i 

elles  des  différences  bien  tranchées,  pour  pénétrer  dans  le  rep 

Toutefois ,  par  un  examen  attentif,  tunique,  et  dépassant  sei 

Savigny   a  su  découvrir  des  carac-  les  viscères  de   rab.lomen 

tèrcs  distinctifs,  et  il  s'en  est  servi  retourné  et  appliqué  sur  h 

avec  avantage  pour  grouper  les  es-  intestins. 
pèces  en  trois  tribus.                    ^  H  Piiallisie  recluse 


lu  Mus.  d'Hist.  nat.  T.  il ,  pi.   i  ,  „,u„(imcnt  dans  nos  mer 

fiÇ-  7-9,  et  pi.  a  ,  fig.  8  ).  Cette  es-  ^^^^^^  ^^  ^j^.^^  ^  ^^^j^ 

pècc  ,   grande  d  un  a  deux  pouces  ,  " 

habite  la  mer   Rouge.   Savigny  dit  La^iiALLUsiEMAMEiX)! 

qu'on  la  trouve  attachée  aux  Madré-  Itisia  mamillata  .  î>av. ,  o 


vellc  est  aoiidement  attachée  aux  ro-     sons ,  part,    i  ,  p. 
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rOoéan  et  la  Mëdîterranëe.  Sa  cou-  ment  dits  ont  le  coips  convexe  en 

leur  est  d*un  jaune  clair,  et  sa  taille  dessus;   enfin  ,  les  Ontophages,  qui 

de  quatre  à  six  pouces.  eu  sont  les  plus  voisins,  se  dislin- 

WD„. *,,,«,«  ^,  ^, -    T     -^  ,  guent  des  Phanécs,  parce  que  leurs 

PhallvsijE  cioNiE.  Tuuique    J„,„ ^,  .         'JL;^..  «,.t:,.i«  .i«  u 


lieu  dans  le  genre  qui  nous  occupe. 

La  Pu ALI.USI F.  intestinale,  FAa/-  La  tête  des  Phanées  est  toujours 
btaia  iniestinalis  ,  Sav.  (  loc.  cit.  ,  cornue  ou  portant  des  ëmincnces  ; 
pi*  11 ,  fig.  i).  Cette  espèce,  qui  vit  les  antennes  sont  composées  de 
par  groupes  sur  les  rochers  ,etqu*on  neuf  articles  ;  les  trois  derniers  for- 
rencontre  dans  rOcëan  et  dans  la  ment  une  massue,  dont  le  premier 
Mëdîterranëe ,  a  été  dcsignëe  sous  article  renferme  et  resserre  les  deux 
diffërens  noms  par  les  auteurs.  C'est  derniers.  Le  corselet  est  toujours  ex- 

ou 

nom 

ific 

^9iim suialàidtimrugosum, etc., deBo-  briller ,  a  retire  du  genre  Bousier  de 

^idsch  (Anim.  mar.,  p.  i33,  tab.  lo,  Latreille  presque  toutes  les  espèces 

fig.  4-5);    la  Mentula  marina   de  mëta]lic|ues    du    Nouveau- Monde. 

Bcdi  ;  le  Tethyum  seu  mentula  ma"  Leur  taille  est  gënëralement  grande 

fi^a penem caninum  rc/erens de  )^\an'  ou  moyenne,  et  ils  vivent  dans  les- 

CBs(Co/zc/r.  min.  not. ,  p.  45  ,  t^b.  5  ,  fientes  ,  dont  ils  font  des  provisions 

4g*  5  ) ,  et   VAscidia  corrugata    de  pour  leurs  larves.  On  connaît  une 

«lier.  vingtaine  d'espèces  de  Phanëes.  Nous 

-  la  PHAiiLUsiE  CANINE,  Phallusia  citerons  parmi  elles  : 
tttûia  ,  Sav. ,  ou  VAscifiia  canina  de        Le  Piianée  Porte-Lange  ,  Pka- 

Miller  (Zool.  Dan.  y  part,  a  ,  p.  19,  neus  Lancifer ,  Mad.;  CoprisLanci- 

<ak.  55,  fig.  1-6),  et  de  Bruguière  ^r,  Latr.,01iv,  Encycl.;  5toAito£/5 

{Eocycl.  mëlbod.  ,  n.  ao  ,  pi.  64  ,  Lancifery  ibid. ,  Hist  nat.  des  Ins. , 

■g.  1-3).  On  la  trouve  attacbëe  sur  pi.  4 ,  f .  3a,  Fabr.   Long   de  près 

&  liges  de  Fucus ,  dans  les  mers  de  u*un  pouce  et  demi ,  d'un  noir  vio- 

fcrwëge.  (aud.)  Ict;  tele  ayant  une  corne  simple , 

longue  ,  anguleuse  ;  corselet  dente  ; 

•  PHANÉE.  Phaneus.  iNs.  Genre  ëlytres  sillonnëcs.  On  trouve  ce  bel 

^  Tordre  des  Coléoptères,  section  Insecte  àCayennc.  On  rapportera  au 

da Pentamèrcs,  famille  des  LnmcUi-  genre Plianëe les  Onitis  Jasius,  Copris, 

cornes,    tribu   des  Scaral>ëides  Co-  mimus, Belzebuth ,Carnifcx ,  splendi- 

taphages ,  ëtabli  par  Macleay (^onr  dulus  et  Fauni/s  de  Fabricius.      (o.  ) 
intomol.),  aux   uëpeus    du    genre 

Bousier  de  Fabricius  ,  d'Olivier  et  de  PHANERA.  bot.  phan.  Lourciro  , 
latreille,  et  adopte  par  ce  dernier  dans  sa  Flore  de  Cocliinchine ,  a  de- 
tuteur  (  Fam.  nat. ,  etc.  ).  Les  carac-  crit ,  sous  ce  nom  gënërique  ,  une 
1ères  de  ce  genix;  sont  :  les  quatre  Plante  de  la  famille  clés  Lëgumineu- 

C*  mbes  pastëneures  courtes  ,  sensi-  ses  oui  rentre  dans  le  genre  iÉ?ai///<'///a. 

«ment  dilatées  et  plus  épaisses  à  De  Candolle  (  Prodr.  System.  Rcgn. 

leur  extrémité;   corps    déprimé    en  ^eg.,  s,  p.  5 16)  a  donné  ce  nom  de 

lessus.   Ce  genre  se  distingue   des  PÂo/z^ra  à  une  section  des  Baubinics, 

Ueacbes,  Gymnoplicures,  Hybomes  caractérisée  par  ses  étamines   très- 

itSysiphes,  parce  que,  dans  ceux-ci,  légèrement  monadelpbes  à  la  base, 

es  quatre  jambes  postérieures  sont  dont  trois   seulement  sont  fiTtilcs, 

iresque  cylmdriques  et  n'offrent  pas  et  par  son  ovaire  porté  sur  un  court 

le  renflemens.  Les  Bousiers  propre-  pëcticellc  non  adherentaucalice.il 
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comprend  trois  espèces  iDtUgènes  de 
rinue  orieDtalc ,  qui  sont  remarqua- 
bles par  leurs  tiges  ou  leurs  branches 
grimpantes  et  fortement  comprimées. 
Telles   sont  surtout  les /?.  a//^i////a, 
Roxb. ,  elB.  Lingua^  D.  G.,  que 
Linné  avait  confondues  sous  le  nom 
de  B,  scaiidens.  Le  B,  coccinea,  ou 
Phanera  coccineaf  Lour.,  est  à  peine 
distinct  de  ces  deux  espèces.  Les  ti- 
ges de   ces  Plantes   sont   tellement 
comprimées ,  qu'on  n'y  distingue  au- 
cunement les  couches  concentriques 
qui  caractérisent  les  Dicotylédones; 
cependant  elles  ofirent  un  canal  mé- 
dullaire très-yisible ,  bordé  des  fibres 
lij^ncuses  dont  la   distribution  s'est 
faite  sur  le   même  plan.   Ces  liges 
sont  ,  en  outre  ,    très  -  curieuses  à 
cause  de  leur  Ûezion  régulière ,  oui 
forme  une  série  d'anses  sur  le  côté 
convexe  desquels  on  voit  des  vrilles 
qui  servent  à  accrocher  la  Plante  aux 
Arbres  voisins.  (o..M.) 

♦  PHANÉROGAMES.  Pàaneroga- 
ma,  MOLL.  Ce  mot ,  consacré  d'abord 
à  la  botanique,  a  été  dernièrement 
employé  par  Latreille  (  Familles  nat. 
du  Règn.  Anim. ,  p.  1 67)  pour  carac- 
tériser une  des  grandes  branches  de 
la  classe  des  Mollusques.  Elle  con- 
tient tous  ceux  de  ces  Animaux  qui 
ont  les  deux  sexes  ,  soit  sur  le  même 
individu ,  soit  séparément.  Malgré  la 
grande  extension  de  ces  caractères  et 
le  grand  nombre  de  cenres  qu'il  ras- 
semble ,  Latreille  n  y  a  établi  que 
deux  sections  ,  les  Ptérygiens  et  les 
Aptérygiens.  F",  ces  mots,  le  dernier 
au  Supplément.  (D..11.) 

♦  PHANÉROGAMES.  BOT. 
On  appelle  ainsi ,  par  opposition  à 
Cryptogames  et  à  Agamcs  ,  les  Vé- 
gétaux qqi  sont  pourvus  d'organes 
sexuels  upparcns  et  qui  se  reprodui- 
sent par  suite  de  la  fécondation  de 
leurs  ovules.  Mais  comme  ces  trois 
grands  groupes  primordiaux  du  rè- 
gne végétal  ne  sont  pas  si  nette- 
ment tranchés  que  les  limites  en 
soient  invariables,  nous  renvoyons 
au  mol  VÉoéTAiiX,  oii  nous  truitc- 
rons  d'une  manière  générale  de  l'or- 
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ganisaliou  de  ces  êtres  et  des  dife- 
rences  qu'elle  présente  dans  les  ^* 
pes  principaux  qu'on  y  a  établis. 

*  PHANÉROGENE.cioL.  r. 
GéoLooiE  et  RociuB. 

PHANTIS.    BOT.    FHAN.    LiDIK, 

dans  sa  Flore  de  Ceylan^  a  men- 
tionné ,  sous  ce  nom^  un  Arbre  dmit 
le  fruit  est  inconnu ,  et  les  fleurs  dé— 
dites  trop  incomplètement  pour eo. 
former  un    genre  bien   caractëriié. 
Adanson  a  néanmoins  adopté  cenos 
générique ,  qui  nous  semble  maint»* 
nant  superflu,  puisqu'aucun  aoteac* 
ne  l'a  actmis.  (o.jr.) 

PHA  QUE,   Fhaca.    bot.   ïiia»- 
Genre  de  la   famille   des   Lëgumi^ 
neuses  et  de  la  Diadelphie  Décandrie  9 
établi  par  Linné ,  adopté  par  presque 
tous  les  auteurs ,  et  particulièrement 
par  De  Candolle  qui  l'a  placé  dans 
la  tribu  des  Lolées ,  section  des  As^ 
tragalées  ,  et  l'a   ainsi   caractérisé: 
calice  à   cinq  dents,  dont  les  deux 
supérieures  sont  plus  éloignées;  oo- 
rolle  papilionacée ,  ayant  la  carètf 
obtuse;    dix    ctamines    diadelpto; 
style  non  barbu  en  dessous,  MU^ 
monté  d'un  stigmate  capité  ;  fpiam 
légèrement  renflée  ,  uniloculaire;  b 
suture  supérieure  épaisse  et  sémiii- 
fére.    Ce    genre    renferme    cnvin* 
quinze  espèces  qui  pour  la  plupirt 
ont  été  décrites  par  les  divers  ii- 
teurs  sous  le  nom  générique  d'Jitr^ 
galus^  On  doit  en  exclure  plusieBis 
du  Pàaca  de  Pallas ,  qui  se  nmtti' 
tent  au  genre  Oxyiropis  de  De  ud- 
dolle.  ^.  ce  mot.  Les  Phaques  sont 
des  Plantes   herbacées ,  quelqnctii 
vivaces ,  à  feuilles  imparipinnées,  ^ 
fleurs  en  grappes  pédooculées  vwr 
laires,  et  dont  les  gousses  sont  Mi' 
vent  renversées  après   la  matarit^ 
Elles  se  trouvent  en  général  dansks 
contrées  montueuses  des  diverses p•^ 
tiesdu  globe.  Les  Alpes  et  lesPyi^ 
nées  sont  la  pati'ie  de  cinq  à  six  O" 
pèces  parmi   lesquelles  nous  men- 
tionnerons seulement  les  Phaca  tft- 
iragalina ,  D.  C. ,  ou  yisiragalus  dr 
piniis  f  h.  y  P/t.  australis  ,  L. ,  ou 
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Coiuteaausiraiis,  Lamk.  ;  P.frigidaj  PHAKMACIl'Ë.  min.  Syn.  d'Am- 

L.;  cl  P.  alpina^  Jacq.  Les  P^aca  pëlite    d  après   Agricola.    Gi'onslcdt 

lapponica^VisibXenh,   et  D.  G.;  P.  applique    plus    particulièrement   ce 

drahoideSy  D.  C;    et  P.   arenaria ,  nom  au  Crayon  noir  qui  en  est  une 

Pillas,  croissent   dans    le   nord  de  variëtë.  ^.  Ampélitk.         (g. del.) 

rhéB,isphè.e  boréal  de  notre  conti-  PHARMACOCHALZIT. min.  Svn . 

■eol.  NuttalL  a  decnl  sous  les  noms  -t^  r«..-«-«  ««.^  '^,a     j»     *^     u  -^ 

de  PL  Mlosa  et  Ph,  cœspiiosa  deux  ^J^^'^'''  ""*^°'^*^  '  ^  "P^^  ?*t"r 

mècesdes  États-Unis,  que  Michaux  '"^°°'                                   (o.delo 

M Pursh  rapportaient  aux  Astragales.  PUARMACOLITHE.    M127.    Syn. 

Enfin  le Pi8aca/r//^ra,  D.  G.,  Astror  de  Ghaux  arsëniatée.  ^.  Giiaux. 

j|ii<o|Sfia,  tab.  1,  ouP^.  Candol/iana,  (o.  del.) 

Kniilh ,  JVof/.  Cc«er.  ^;w. ,  lab.  58G ,  *  PIIARMAGOSIDÉRITE.  min. 

«I  indigène  du  Pérou.  Kunth  a  en-  Syn.  de  Fer  arsëniatë.  f^.  Feh. 

COiedécrit  et  ûguré(/oc.  c//.,tab.  585)  (o.oel.) 

use  espèce  du  McYic^ue ,  sous  le  nom  PHARM AGUM  -  SAGUERI.    bot. 

^  Phaca  mol/is ,  près  de  laquelle  se  phan.  Et  non  Pkarmac.  Nom  sous 

plice  le  P.  densi/olla  de  Smitb,  qui  lequel  Rnroph  (Herb,  Amboin, ,  9  , 

cnttcn  Galifornie.                  (o..N.)  p.   1 36,  t.  44)  a  décrit  et  figuré  uu 

PHARAME.    Pharamum,    Moix.  t^Zft'^'^}^^,:^^^^ 

Gme  proposé   par   Montfort  pour  ^^^^^^^  préparer  une  liqueur  vi- 

««-  n  *  .^r"*^  .  r"     *  * .    ^      *   Ç  neuse.  On  ne  sait  a  quel  genre  il  ap- 

VK  Coquille  microscopmue  confon-  noriieni                                      fo   nM 

Aie  par  Linné  et  Ficbtel  parmi  les  "^          '                                    ^  "   '' 

HiQtiles ,  mais  que  les  auteurs  mo-  PHARNAGE.    Pharnaceum.  bot. 

!  dones,  et  entre  autres  Blainville,rap-  phan.  Ge  genre,  de  la  famille  des 

ifortent  au  genre  Lenticuline  de  La-  Carryophyllées  et  de  la  Peutandiie  ou 

IBuck.  Diaprés  les  recherches  rëcen-  Triandrie  Tngynie  ,   fut   établi  par 

In  du  jeune  et  savant  D'Orbigny ,  Linné  qui  en  décrivit  plusieurs  es- 

Cette Coquille,  qui  a  du  reste  beau-  pèces.  U  a  été  réuni  au  Mollugo  du 

coup  d'analogie  avec  les  Gristellaires,  même  aufeur,  et  Seringe,  dans  le 

\m  naturellement  placée  dans  le  gcn-  premier  volume  du  Prodromus  de  De 

pÀBRobuline.  ^.  cemot.          (d..u.)  Gandolle,  en  a  constitué  la  seconde 

'  '  nr.A-»  .^mir^               r\     ^,     ,  scction  dc  ce  genre,  laquelle  se  ca- 

•    PHARAONE.  Moix.  Ou  Chochœa  ractérise  par  ses  pédoncules  bilides 

i  rkaraonU  des  anciens  conchyliolo-  disposés  en  grappes  ou  en  ombelles. 

i:»«es.  Même  chose  que  Bouton  de  ^.  Mollugine.                       (g..n.) 
'  CMnisole ,  espèce  du  genre  Tui  bot.  Z*^. 

et  mot                                       (B.)  *    PHAROIDE.    ois.   Espèce   du 

PHARE    ET    PIIARELLE.    bot.  genre  Philédon.  ^-.  ce  mot.    (dr..z.) 

ÏBAK.  Pour  Pharus.  P\  ce  mol.  (b.)  PHARPHARIA.  bot.  phan.  D'où 

.».,  .,.^,..r...r.              o.  Farfara  chez  les  anciens.  Cétait  le 

•  PHAREl  HRI A.  micr.  ?  Le  genre  ^om  d'uu  Tussilage,  r.  ce  mol.  (b.) 
ftabli  par  Qken  sous  ce  nom  dans 

aon  Manuel  de  zoologie  (part.  1 ,  p.  *  PHARR.   pois.    Les  Nègres  du 

6s  ,  tab.    1  ) ,  dans  lequel  on  a  cru  port  Prasiin  ,  à  la  Nouvelle-Irlande  , 

loir  cinq  Polypes  ,  paraît  faire  par-  donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  Raie 

tiederun  de  ceux  que  nous  avions  nouvelle  que  nous   ayons   nommée 

fermés  parmi  les  Stomobléfarés  (  F".  Pastcnague  à  points  d'azur.  Les  Ma- 

Cè  mot).  Il  correspond  probablement  lais  la  nomment  Paré.            (less.) 

à  celui  que  nous  appelâmes  Synan-  ouatitto                        r>           j    1 

•k^^»^    zr  ^^  ^«»                    m  ^  PHARUS.  bot.  puan.  Genre  de  la 

iDénDe.  K.  ce  mot.                      (b.;  r     -h      1       .'<        '    1         f»  ii* 

famille  des  Graminées,    établi  par 

PHARIER.   OIS.    L'un  des  noms  Pat.  Browne,ct  ado{>té  par  tous  les 

Tolgaii-esdu  Ramier.  f^.PiOKON.  (b.)  botanistes.  11  appartient  à  la  section 
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seulement  la  deinièrc  molaire  est  et  en  a  le  plasgrandsoîn.  Pë^(mnp- 
compo8éededeuxpa^lics<^galeSy  et  la  porte  que  les  pécneurs  de  Phoques 
grande  cchancrure  de  ceà  dénis  est  vlvetil  delà  chair  du  Phascolome  qui 
vers  leur  côtd  externe.  Toutes  les  est  fort  bonne  ;  aussi  Cuvier  a-t-il 
dents  sont  opposées  couronne  à  cou-  exprime  plusieurs  fois  le  désir  devoir 
ronne,  de  sorte  que  dans  la  uiastica-  naturaliser  en  France  un  Ammil 
lion  elles  paraissent  agir  toutes  éga-  aussi  utile  et  qui  fournirait  à  nos 
lement.  basse-cours  un  quadrupède  d'autant 

Les  caractères  zoologiques  du  genre  plus  précieux  qu'il  serait  peu  difficile 
sont  :uncorpsépais, raccourci,  a  for-  a  acclimater  et  à  nourrir.  On  n*à 
mes  lourdes;  une  tête  grosse,  aplatie;  jusqu'à  ce  jour  trouvé  le  Wombit 
des  oreilles  courtes;  des  yeux  médiocr(«<  que  sur  les  îles  du  détroit  de.B^et 
ment  ouverts,  très-écartés;  des  pieds  sur  les  côies  sud  de  la  Nouvelle-flol- 
à  cinq  doigts ,  les  antérieurs  armés  lande  oii  il  devient  de  jour  en  jour 
d'ongles  crochus  et  robustes  propres  plus  rare.  Encore  quelques  annéei, 
à  fouir.  Le  pouce  des  pieds  de  der-  et  le  Wombat,  privé  de  tout  moyoi 
rière  tiès-petit  cl  sans  ongle  ;  les  trois  de  défense ,  n'existera  plus  que  sur 
doigts  interméiiiaires  à  demi-engagés  les  listes  zoologiques  dre^ées  gar  la 
par  les  tégumens  communs,  le  doigt  nnluralistes.  Une  seule espèce/appv- 
exteine  tout-à-fail  libre  ;  une  poche  tient  à  ce  genre, 
abdominale  chez  les  femelles  ;  la  Phascolome  Wombat  ,  PkaJc$lo- 
qucue  très-courte,  à  peine  apparente,    mjrs  ff'o/nbai,    Péron   et   Lesueiff, 

Les  membres  antérieurs  soutcldvi-  ^oy.  aux  Terres  Australes ^^pl.  58, 
culés  :  le  cœcum  muni  d'un  appen-  DcMn.,  M;imm.  5p. ,  4r»i  ;  P/^^olo- 
dice  vermiforme  est  très-petit  et  très-  mjs ,  GeolF. ,  Ann.  du  Mus.  T.  u^f. 
grêle  suivant  Geoffroy,  robuste  et  564:  iromùatus Fossor,Geoff^,JC^U\ 
très-gros  suivant  Cuvicr;  le  mâle  a  Phascolome  brun,  Uesm/,  Dicl.de 
des  os  marsupiaux.  La  verge  est  si-  Dclerv.  T.  xxv;  Pi<MCo/o«yjjBûpï*, 
tuée  derrière  les  testicules  et  sort  de  Less. ,  Manuel  Mamm. ,  Sp.  6i3;Z^ 
la  partie  antérieure  de  la  commissure  delphis  Ursina ,  Sliaw  ;  Womb ,  CiiT., 
de  Tanus  :  elle  n'est  pns  bifurquée ,  Règn.  Auim.  T.  i^p.  i85.  Danf  Tl» 
mais  le  gland  est  terminé  par  deux  adulte,  cci  Animal  atteint  la. taille 
tubérosités.  Les  osde  Tavant-bias  et  du  Blaireau;  son  pelage  est  .|BJif- 
ceux  de  la  jambe  ne  sont  pus  soudés  fourni ,  d'un  brun  plus  ou  moiQA||i|- 
ensemble ,  ce  qui  permet  à  ces  mem-  natre  uu  plus  ou  moins  foncé  cn^y»- 
bres  d'exécuter  avec  aisance  les  mou-  nâtre.  La  nature  de  ce.pelagecit  gn»- 
vemens  de  pronation  et  de  supina-  slère  ;  chaque  poil  est  d'un  brun  chilr 
tion.  La  marche  des  Phascolomes  est  à  sa  base ,  ensuite  marqué  d*un  petit 
plantigrade,  et  leur  encolure  a  la  anut^uu  rouss;itre,  puisa'un  large^n- 
plus  grande  analogie  ,  en  petit,  avec  ncau  bliiric  saie ,  surmonté  d'im.f^ei'- 
celle  de  l'Ours.  cle  roussAtrc ,  étroit ,  et  la  pointe  rft 

Les  Wombats  sont  des  Animaux  brune.  Les  teintes  de  la  poitrine  sont 
très-lourds,  se  ramassant  en  boule,  plus  foncées  que  celles  .du  rest^  dn 
doués  d'une  grande  douceur  de  ca-  corps.  Pcronut  Lesueur,  enrepréseo- 
ractère  ,  se  creusant  i\cs  terriers  oii  tant  dans  la  planche  58  de  leur  Atl<s 
ils  se  retirent  pour  dormir  pendant  le  deux  Phascolomes  ,  oui  donné  ^ui 
jour,  tandis  qu'ils  ne  paraissent  le-  quatre  petits  qui  y  sont  figures,  ainsi 
chercher  leurs  alimcns  que  pendant  la  qu'à  la  femelle,  une  teinte  fauve  anei 
nuit.  Ils  vivent  exclusivement d'her-  claire,  tandis  que  le  mâle  est  d'un 
bes  à  leur  état  de  liberté ,  tandis  qu'en  brun  ardoisé  uniforme.  La  meilleure 
domesticité    ils  ne  dédaignent  ni  le     figure  que  nous  puissions  citer  des 

Ï>ain ,  ni  les  fruits,   les  racines,  les     Animaux  de  ce  genre,  est  celle  de 
lerbages  et  inéme  le  lait.  La  femelle     Miiréchal ,  qui  fait  partie  des  belles 
fait  trois  ou  quatre  petits  par  portée,     gravures  publiées  d  après  les  vélins 
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m.  Le  Wombat  trouvé  par  Turhos.  Depuis  plusieurs  années Cu- 

8  rîlc  de  King ,  paraît  exis-  vier  avait  publie  ranatomie  des  Pha- 

Îlupart  des  petites  îles  se-  sîanelles  dums  les  Annales  du  Mu- 

e  détroit  de  Bass.  (less.)  sëum ,  T.  ii.  Cette  a nalomie  confirme 

DM  Boi'  rRYFT  r  Pha«-    ^'opinion  ^e  Lamarck  ,  et  cependant 
UM.  Boi .  CRYFT.  F  .  ^HAS-    ^^  npiive,  dans  le  Règne  Anunal,  les 

PhasiiincUes ,  à  titre  de  sous-genre 
LLUS.  noT.  PU  AN.  Meilicus  seulement  du  genre  Ckinchylie ,  eu 
ont  séparé  sous  ce  nom  rapport  avec  les  Mélanjes,  les  Am- 
ie P/êoseolus  laihyroideSf  pullaircs  et  les    Janthiues.    Aucun 
les  gousses  sont  cylindri-  zoologiste  n'a  adopté  cet  arrangemenli 
;eDre  n'a  pas  été  adopté.  ^.  Férussac   lui-même,  quoique  près- 

(o..M.)  que  toujours  Timilateur  de  Guvier , 

r\^x^                   ,   f  »        1  s'en  est  éloigné  pour  ceci  en  admet- 

OLl,.  BOT.  FHAN.  L  un  des  ^^^  ,^  genriquf  nous  occupe  dau*  ,« 

gaii«  du  Haiicot.  ^.  ce  fa^iiu^de»  'ïrochoïde..  ïl  est  mi 

^^''  qu'il  y  introduit  aussi  les  AmpuUai- 

lÉOLÉES.  BOT.  PHAN.  K,  res  et  les  Janthiues ,  ce  qui  est  loin  , 

EUSBS.  à  notre  avis ,  de  présenter  des  rap- 

OLOS.  POT.  PHAN.  r.  Ha-  S?r*î  «aturels  Blainville.qui  aëtu- 

^M^KJKf  «Tvx.araAi^.  f^  .  *  a  ^^^  j^^  opcrculcs  avcc  soin  ,  a  rap- 
proché les  Phasianelles  des  Mêlâmes 

IrANC^.  BOT.  PHAN.  Ou  a  et  des  AmpiiUaires,  dans  sa  famille 

naître  dans  la  Plante  ainsi  des  Ëllipsostomes  qui  avoisine  celle 

»ar  les  anciens,  la  Bardane,  des  Cricostomes  oii  sont  compris  les 

I ,  le  Glayeul  et  la  Lam-  Turl>os ,  etc.  Nous  avons  fait  obscr- 

1^.  ces  mots.                   (b.)  ver ,  à  notre  article   Paludinb,  que 

SIANELLE.  OIS.  Espèce  du  Blfnvilleregard.it   le   genre   Am- 

eon.  /-.  ce  mol.      (Dn..z.)      H  f r  ..**f"""^,iLP  ".  ^'»"\''** 

^  *      raludiues  ;  sa  méthode  se  trouve  donc 

I  AN  E  L  L  E.  Pàaaianella.  ici  en  coniradicliou  avec  son  opinion, 
est  dans  le  T.  iv  des  An-  mais  celte  contradiction  n'est  peut- 
Muséum  que  Lamarck  a  être  pas  aussi  forte  qu'elle  le  semble, 
ëtablissementdu  genre  Plia-  si  l'on  veut  faire  attention  que  dans 
C|ue  les  auteurs  avant  lui  la  classification  du  savant  que  nous 
lent  avec  les  Turbos  ;  quel-  citons  ,  la  coquille  entre  au^i  pour 
le  rattachaient  auxLimnées.  quelque  chose  dans  la  détermination 
forme  particulière  de  la  co-  des  rapports  du  genre.  Personne  , 
st  de  Touverture  de  la  co-  depuis  Cuvier ,  u'u  eu  occasion  de 
amarck  avait  employé  aussi,  disséquer  des  Phasianelles;  on  ne  peut 
i  ce  genre,  un  caractère  plus  donc  lien  ajouter  à  ce  qu'en  a  dit  ce 
i  tiré  de  la  nature  et  cie  la  savant  analomiste,  et  son  travail  , 
l'opercule  ;  par  cela  même  oui  .est  trés-conuu  ,  nous  dispense 
trts  de  ce  genre  étant  la-  de  répéter  les  détails  anatomiqucs 
lisir,  on  ne  pouvait  l'éloi-  dans  lesuucls  il  est  entré.  Il  en  rc- 
Turbos.  Aus»i  Lamarck,  suite  seulement  des  ci ractères  géné- 
Philo.sophie  xoologique  ,  le  riques  certains  que  i'ou  peut  expri- 
tête  de  la  famille  des  Tur*  mer  de  la  manière  suivante  :  Animal 
(f^.  ce  mut),  avec  les  Turbos  spiral  ;  le  pied  ovale  ,  trachélien  ;  un 
Ltes,  etc.  Il  changea  un  peu  appendice  orné  de  lilamcns  sur  cha- 
irts  dans  l'Extrait  du  Cours;  que  ilanc;  tétc  bordée  en  avant  par 
erva  dans  la  même  famille,  une  espèce  de  voile  formé  par  une 
:  considéra  comme  intei^né-  double  lèvre  bifide  et  frangée  ;  deux 
atre  les   Tumtelles   et  les  tentacules   allongés ,  coniques;    les 
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yeux  portes  sur  des  pëdooculcs  plus  Cette  Coquille  se  nonme  talfiÎR- 

eourts,  et  situés  a  la  partie  externe  ment  le  îh'aisan,                     (d**b>) 

de  leur  base  ;  bouche  enlw  deux  le-  pH ASIANUS.  ois.  K.  Faiwh. 

^  vres  vcrticiiies  suncornecs  f  un  rulian 

'lingual  hérisse  et  prolongé  en  spirale  PIIASIE.  Phasia,  iNS.  Genre  di 

dans  la  cavité  abdominale  ;  anus  tu-  l'ordre    des    Diptères,    famille  d« 

buleuz  au  bord  antérieur  et  droit  Aibëricères,  tribu  des  Mu.scidcs,  et» 


ma|eur 

cloison  qui  partage  la  cavité  bran-  partie  des  balanciers;  ailes  grandet 

chîale  en  deui.  Coquille  ovale  ou  écartées,  un  peu  élevées  ;  antewK 

conique,  solide;  ouverture  entière  ,  écartées  entre  elles  à  leur  base,  pni 

ovale  ,  plus   lopgue   que    large  ,  à  que  parallèles  ^  de  la  longueur  en 

bords  désunis   supérieurement  ;    le  viron  de  la  moitié  de  celle  de  la  fM 

droit  tranchant,  non  réfléchi  ;  colu-  antérieure  de  la   tête;   abdomen  1 

raelle  lisse,  compiimée,  atténuée  à  plus  souvent  dépiîmé.  Ce  genre  s 

sa  base  ;  un  onercule  calcaire  ou  cor-  distingue  des  Lispes  parce  que  dn 

néjSubspiréàVune  de  ses  extrémités,  ceux-ci  les  palpes  s  élargissent  • 

fermant    complètement  Touveiture.  cuiller,  ce  qui  n*a  pas  lieu  ches  11 

Les  Phasianelles  sont  des  Coquil-  Phasies.  Les  £chinomyies,  Ocyptèm 

les  marines  dont  les  grandes  espèces  Mouches  et  Achias ,  s'en  éloiguÉi 

se  trouvent  particulièrement  dans  les  parce  que  leurs  antennes  sont  aiw 

mers  Australes,    billes  étaient   très-  longues  que  la  face  antérieure  de  1 

rares  autrefois  dans  les  collections  ;  tête.  Les  Mctopies  et  Mélanophon 

depuis  le  voyage  de  Pérou  elles  sont  en  sont  distinguées  parce  qne  leiR 

devenues  beaucoup  plus  communes,  antennes  sont  contiguës  à  leur  nais 

On  en  trouve  plusieurs  petites  espèces  sance  et  vont  en  divergeant.  Ce  cen 

dans  nos  mers,  et  surtout  la  Médn  le,  établi  d'abord  par   LatreilM, 

terranée  ^    les  terrains  tertiaires  de  reçu  ensuite  de  Fabricius  le  nom  d 

différens  pavs  en  contiennent  quel-  Thereua  que  La  treille  avait  déjà  as 

aues  espèces  fossiles  de  petite  taille,  signé  à  un  autre  genre  de  OiptèNi 

Soweiby ,  dan$  son  Uineral  ConcAo-  Ilossi  et  Panzer  avaient  placé  qnd 

io£U ,  a  rapporté  bien  i  tort ,  selon  ques  cs(>èces  de  Phasies  avec  m? 

nous,  un  grand  moule  de  Coquille  Syrpàus.  Panrer  en  avait  aussi  plae 

turriculée,  pétrifié ,  parmi  les  espèces  avec  5on  génie  Musca;  enfin  Lima 

de  ce  genre.  les  confondait  dans  ses  Cùnopt,  Q 

pHASLiVELLE  BuuMOÏDE ,  Phosia^  trou  ve  les  Phasies  sur  les  fleurs ,  elle 

nella  Buiimoides  ,    Lamk.  ,  Anim.  aiment  surtout  les  Ombellifères;  ce 

sans  vert. T.  vu,  p.  5a,  n*  i  ;  J9irc-  Muscides  s'envolent  avec  difficulté 

cinum  australe^  L. ,  Grael. ,  p.  3490,  mais  leur  vol  est  cependant  assa  n 

n"*  176;  Cliem.,  Conch.  T.  ix  ,  lab.  pide;  la  fonne  de  l'abdomen  varîi 

190,  fig.   io33 ,  io34;  Encycl. ,  pi.  dans  les  espèces;  celles  qui  appar- 

449,  fig.  1  ,  a,  b,  c.  Espèce  autre-  tiennent  à  l  Europe  ont  presque  too" 

fois  trèb-rare  et  très-recherchée  des  tes  Tabdomcn    aplati  ,  composé  de 

faiseurs  de  collections,  mais  devenue  cinq  segmcns,   outre  l'an  us  {  d'aï- 

fort  commune  depuis  le  voyage  de  très  espèces ,  prcsaue  toutes  de  TA* 

Pérou  qui  Ta  trouvée  en  grande  abon-  mérique  du   nord,  ont   TabdonMi 

dance  a  Tile  Maria,  dans  les  mers  de  presque  cylindrique  ;  leurs  janlNl 

la  Nouvelle-Zélande.  Elle  est  oblon-  postérieures    sont    souvent  gamfM 

gue  ,  conique ,  lisse,  d'un  fauve  pâle  d'une  frange  de  cils  imitant  les  ImT' 

sur  lequel  se  voient  un  ^and  nom-  bes  d'une  plume  :  une  espèce  deotlli 

bre  de  Dan  des  plus  ou  moins  étroites,  division  habite  la  France  néridio" 

diversement  colorées   et   tachetées,  nale  y  mais  ses  jambes  sont  nmpltf- 
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jes  flitturs  et  les  métamorphoses  de  articles;  corps  filiforme,  ayant  des 

Bm  Diptères  sont  inconnues.  ëlytres  très-oonrtes  et   de  grandes 

-f  Abdomen  presque  demi-ciicu-  "V*»  plissécs  en  éventail;  antennes 

lire  ou  en  demi-ovale ,  fort  déprimé.  «Ucees  longues ,  à  articles  peu  dis- 

liles  oïdinaircmcnt  élargies  à  leur  ^^?«î?;  ^c  genre  est  distingué  des 

«se  extérieure.  Phyllies   parce  que  ceux-a   ont   le 

I^  Phasie  a  ailes  épaisses,  PAfl-  corselet  très-court  avec  les  segmens 

?«  crassipennis,  Latr.  ;  Thereua  cras-  P'wqwe  triangulaires    et  que  leurs 

r>^«/i«,Tabr.,Panz.,Faun.Germ.,  elylres  sont  très-grandes  et  imitent 

lac.  74 ,  n^  5.  Longue  de  trois  lignes  ^^  f^^^^^^'  ^^  Bactéries  et  BaciUeS, 

t  demie;  corselet  jaunâtre  :  abdomen  ff°«"«  nouveaux  de  UtreiUe ,  s  en 

■uve,  avec   le  dos  noirâtre  ;   ailes  ^loignent  parce  qu  ils  sont  aptères, 

«ndrées,  avec  le  limbe  cl  un  point  g*   S^^"^®  \  été  confondu  avec  les 

u     milieu   noirâtres.  On  la  trouve  «antes  par  Linné,  Degéer  et  Olivier, 

nx  environs  de  Paris.  A  celte  divi-  StoU  et  Lamarck  lui  ont  donné  le 

îon  appartiennent  les  Thereva  sub-  °®™  <*«  Spectre.  La  tête  des  Phasmes 

'^ieopJata  et  hemipiera  de  Fab.  «^  ;y«°<=^«  >   allongée  et   arrondie 

■  ,  ^,  .  ,.  1  .  postérieurement  ;  leurs  yeux  sont 
-n  Abdomen  presque  cylindii<jue.  ^^^^^  et  les  yeux  lisses  sont  peu  dis- 
tard extérieur  des  ailes  ordinaire-  lincls  ;  les  antennes  sont  insérées  de- 
tt^pt  droit,  de  la  base  jusque  passé  yant  les  ycu«,  plus  près  de  la  bou- 

*Î**V5**'  i  .     .    , .  ^^  <ï"c  ^^  milieu.de  la  tête  ;  le  labre 

,  Xa  Phasie  HiaripèDE ,  Fhaaiahir^  est  échancré  avec  son  bord  antérieur 

«>eft,  Utr. ;  Theret^a  furtipes,  Fabr.  droit;  la  lèvre  a  quatre  divisions  iné- 

liOngue  de  deux  lignes  et  demie  5  cor-  -aies;  les  palpes  sont  inégaux,  fili- 

•Ut  dun  noir  foncé,  avec  les,  ex-  formes  et  cylindriques;  le  corsolet 

remîtes  anlérieures  et  latérales  un  ^  jormé  de  troii  segmens,  le  pre- 

>eu  brunes  ;  abdomen  fauve ,  avec  ^jer  ordinairement  plus  court  que 

.««U-émiié    posléiieure    d  un    noir  le  second.  Ces  Insectes  habitent  iV 

•oce;  ailes  de  cette  dernière  cou-  mërique  et  les  Indes-Orientales;  ils 

«Ur,  avec  le  bord  inteine  blanc;  atteignent  souvent  une  très-grande 

«>«as  noirs;  jambes  postérieures  ci-  taille. 

,î<€S.  On  trouve  cette  espèce  dans        LcPhasme  Géant,  Pkasma  Gi- 

f  Caroline.  A  celle  division  appar-  ^^,^   pabr.  Long  de   huit  pouces; 

^«nent  encore  les  Thet^uapennipes,  corps  vert ,  tubercule  sur  le  corselet  ; 

^^pe$,plumipes  et pi/Jjyes  deF-^bri--  éïyires  très-courtes  et  vertes;  ailes 

^'•■'  i^O  grandes,  d'un  gris  roussâtre,  réticu-* 

ÏHASïOLUS.  noT.  phan.  Mœnch  '^«   ^'""  8''»°^  nombre  de  bandes 

^  séparé  ,  sous  ce  nom  générique ,  le  «^  ^«  ^^<î*»?»  brunes,  avec  un  grand 

^h^solus semi-erecius,  L.  ,  aont  la  espace  de  la  côte     coriace  et  vert; 

:«rène  n'est  point  contournée  en  sni-  P»?»  épineuses.  On  le  trouve  aux 

■•iç,  et  doni  les  gousses  sont  linéai-  Indes-Ciieutales.    .  (o.) 

>S.  lisses,  à  graines  ovales.  Ce  genre  «xTACi-vïTc  «i. 
i\  pis  été  arîoplé.  (G..N.}  ,  JH^UÇ.  Phascum,  bot  chypt, 
*^  ^  (^oi/ues.)  C.e  genre,  fonde  déjà  par 
PHASME.  Phasma,  ins.  Genre  de  Linné,  est  un  de  ceux  de  cette  fa- 
'ordre  des  Ortboptères ,  famille  des  mille  qui  a  subi  le  moins  de  change- 
spectres  ,  établi  par  Fabricius  et  mens;  il  fut  établi  â  peu  près  avec 
dopté  par  Lilreilte  et  tous  les  en-  les  mêmes  caractères  et  les  mêmes  li- 
imologiUes.  Ce  genre,  tel  que  La-  mites  qu'on  lui  a  conservés, par Hed- 
"^tlel^  restreint  dans  ses  Familles  wiget  par  les  auteurs  qui  l'ont  sui- 
ftlurellesdu  Règne  Animal ,  a  pour  vi,  et  ce  n'est  que  dans  ces  derniers 
mctères  essentiels  :  toutes  les  pâtes  temps  que  Bridel  a  proposé  de  le  di- 
mliulatoires  ,  avec  les  tarses  de  cinq  viser  en  deux.  Ce  sont  en  général  de 
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Irès-petites  Mousses  à  tige  trcs<courle  parois.  La  coiil*e  est  Irès-peliie ,  en 
dansla  plupart  des  espèces  ,  quelque-  capuchon  ,  et  se   délache  de  très- 
fois  cependant  un  peu  mneuse  et  bonne  iieure;  la  columelle  partît  va- 
plus  allongée;  dans  quelques-unes  rier  pour  sa  longueur;  elle  est  sss» 
elle  est  si  courte  qu'elle  paraît  man-  longue  dans  les  Vh,  rectum  et  cunir 
quer  et  que  les  feuilles  ilondes  ou  pé-  collum ,  et  très-courte  dans  la  plupart 
yicliœtîales  existent  seules.  De  la  base  des  autres  esuèces. 
de  ces  tiges  parlent ,  dans  plusieurs         Linné  ,  et  les  auteurs  qui  Tout  im- 
esuèces  et  particulièrement  dans   le  mëdinlcment  suivi ,  ne  counaissairaL 
pAajci//7i5e/ra/i^/pi,  desfilameDSCou-  que  deux  espèces  de  ce  génie,  le& 
fervoïdes  rameux ,  articules,  qui  pa-  autres  Plantes  qu'ils  y  rangeaient  «p- 
raissent  exister  dans  le  jeune  Age  de  partennnt  à  des  genres  de  Mousser 
la  plupart  des  Mousses  ,  si  ce  n'est  de  très-diflérens.  Les  travaux  et  les  re- 
toutes, mais  qui  ne  persistent  que  ciierclies  des  botanistes  plus  moder- 
dans  un  petit  nombre.  Les  feuilles  pe-  nés  ont  porté  ce  nombre  k  trente  en- 
tités ,   et    distinctement    réticulées,  viron,   parmi  lesquels,  cependant 
sont  généralement  traversées  par  une  plusieurs    espèces    paraissent   n*ètn 
nervure  qui  souvent  se  prolonge  en  que  des  variétés ,  ce  qui  réduirait  < 
pointe.  licur  forme  varie  beaucoup,  nombre  à  vingt  ou  vingt-deux. Toutes 


Elles    sont     quelquefois    dentelées,  ces  petites  Plantes  croissent  sur 

Celles  qui  entourent  la  capsule  sont  sols  sablonneux  et  frais  ou  sur 

le  plus  souvent  imbriquées  et  en-  terrains  argileux.  Elles  ne  yiennen^ 

veloppent  assez  exactement  cet  or-  en  général  ni  daus  les  lieax  très-sec^ 

eanc.  Cette  capsule,  dansla  plupart  ni  daus  les  endroits  trop  humides  . 

des  espèces,    est   évidemment    ter-  On    n'en    connaît    qu'un    trcs-petefl 

miuale  et  sessile  ou  portée  sur  un  nombre  d'espèces  exotiques,  ce  quK.i 

très-court  pédicelle.  Dans  quelques-  tient  ppul-élre  à  leur  petitesse  qiai 

unes, ce  péilicelle  s'allonge,  et  la  cap-  les  fait  échapper  facilement  aux  re— 

suie,  sortant  des  feuilles  qui  environ-  cherches  rapulcs  des  voyageurs.  Le 


pèccs,  on  avait  considéré  In  capsule  cipalement  par  sn   coiilc  grande  et 

comme  latérale  et  axillnire  ,  et  Bridel,  persistante  qui  entoure  toute  la  cip- 

se  fondant  sur  ce  caractèie ,  eu  avait  suie  et  tombe  seulement  avec  elle, 

(brmé  son  genre  Pleuridium;  mais  (au.s.^ 

Gréville  et  Arnott,    en   examinant  *PIIASTIN.  min.   Ce  nom  a  été 

avccatlention  ces  deux  Plautes(jP//a5-  donne  par  Brcitliaupt  à    une  espèce 


|)ortec  a  i  extrémité  <i  un  ra-  dans  le  pa^s  de  J3nyrcutli.  t^lle  pa- 

mcau  tics-court  que  dépassaient  sim-  raît  voisine  du  Talc;  sa  couleur  est 

pleuient  les    lamcaux   latéraux.    La  grise.  Werner  l'avait  désignée  dan» 

capsule  est  ovale,   sans   apophyse,  sa  collection  sous  le  nom  d'Antho- 

c\cepté  daus  le  P/i.  spiachnoides.  L'o-  phyllite  feuilletée  de  Fichtelgebirge. 
perculc  est  soudé  intimement  à    la  (al'D.) 

capsule,  et  ne  s'en  sépare  jamais,        PIIATAGKN     et    PHATTAGLN. 

quoiqu'on  puisse  reconnaître  sa  pré-  mam.  P",  Pangolin. 
seuce  à  une  ligne  fine  qui  entoure  le 

sommet  de  Turne.  A  la  maturité,  la        *  PHATAQUë.   jkvt.    pha^.  Syo. 

capsule  tout  entière  se  détache  par  d'Anlhistire  aux  îles  de  France  ei<le 

la  rupture  de  son  pédicelle,  et  les  se-  Mascareignc ,  ou  ,  toute  dure  quelle    | 

minulcs ,  en  général  peu  nombreuses,  est ,  on  donne  celte  Gramiuée  en  vert 

ne  sortent  que  par  la  rupture  de  ses  aux  Chevaux.  (t.; 


N 


l'iiB  riii!:  35? 

*  HIATZISIRANDA.  bot.  piian.  placëàtoilparceboUDibtedaDslara- 

".   Chapelet  de  SAiNTE-Hib^èNE.  raille  des  Myrlécs  ;  car  il  anparlienl 

v^iiA^Trt7n  .01  V   Tf  bien  ëvidciniiieul  à  celle  des  Rutacécs, 

PIIAVIER    OIS.  (  Salcrne.  )  L  un  ^^^^^  y^^^     ^^^^^  l^^  observa- 

22»  noms  vulgaires  du  Ramier.   ^.  ijons  de  R.   Brown,  confirmées  par 

"**^°^-  l»)  ccUes d'Adrien  De Jussicu,qui ,  dans 

PHAXANTHA.     bot.    crypt.    Il  je  second  volume  des  Mëraoires  de 

t.     difficile    de    reconnaître    quels  1?    boaéle  d  llisloirc    naturelle    de 

►ollcs  HvdropbYtes  de  la   famille  **«"s ,  a  publie  une  Monographie  du 

M    Fucacëes,    Jont    Rafincsque  a  l^^l^,,,^^t!l^i^^ 

»rinë  un  genre  ""^ 

m  décrit  une 

oxdes ,  parce  qi.^,  «.i-*.,  *.*.^  .w  j  n     ,„     ,     - 

Siwible  à  une  Roccelle.  (b.)  *^<*"e  ^^''^^.Ç-  •^>*':^  «"  ^J®"'«  "**« 

seconde  qu  il  regarde  comme  un  peu 

PHAYLOPSIS.  BOT.  PU  AN.  Will-  douteuse  et  qu'il  nomme  PAebaiium 

enow  {Species  Plant.  ^  3,  p.  34a)  anceps.  Dans  la  Monographie  d'A- 

4^nnë  ce  nom  à  un  genre  qui  avait  drien  De  Jussieu ,  on  en  trouve  huit 

i^)&  été  uomméJKf/crâAr//ii/4  par  Vend-  espèces  décrites,  savoir  :   les  deux 


L^ra  suivans  :  calice  quinquéiide  ;  la  squamea;  et  cinq  espèces  entièrement 
ItTision  supérieure  oblougue-lan-  nouvelles  et  inédites.  Toutes  ces  es- 
B^lée,  plus  grande  que  les  quatre  pèces  sont  originaires  de  la  Nouvelle- 
autres  qui  sont  sétacées;  corolle  rin-  Hollande.  Ce  sont  des  Arbrisseaux 
B^te,  étroite;  la  lèvre  supérieure  couverts  d'écaillés  argentées  ou  sim- 
^îfide ,  obtuse ,  de  moitié  plus  petite  plemeut  tomcnteux  ;  leurs  feuilles 
^ue  rinféricurc  qui  est  profoudé-  sont  simples,  entières, alternes,  raar^ 
^tait  divisée  eu  trois;  capsule  plus  quées  de  points  translucides;  les  fleurs 
petite  que  le  calice ,  en  forme  de  sili-  sont  petites ,  pédicellées ,  ayant  leurs 
^oe,  uniloculairc ,  et  contenant  qua-  pédoncules  axillaires  ou  terminaux  y 
^mxnts.hfiPhayloims paruifloroy  disposés  en  ombelles  ou  en  corjm- 
Willd.,  lue,  cil.  f  Micra/i//tus  oppo-  bes  ;  le  calice  est  court,  persistant, 
ix/!(^//£/«,  Wendl. ,  Oàseru.  ,  p.  09,  rarcmententier,  plus  souvent  à  cinq 
est  une  Plante,  présumée  de  l'iude  divisions  plus  ou  moins  profondes; 
orientale,  dont  la  tige  est  dressée  ,  la  corolle  est  formée  de  cinq  pétales 
lëtragone  ,  hérissée  dans  sa  partie  alternes  et  étalés;  dix  étamines,  dont 
supérieure  de  poils  blancs  ,  longs  et  cinq  plus  courtes  opposées  aux  pé- 
munis  au  sommet  d'une  petite  glande  taies;  filets  glabres  etsubulcs;  cmq 
rougealre.  Ses  branches  sont  oppo-  ovaires  verticillés,  portés  sur  un  dis- 
sëes  et  portent  des  feuilles  longue-  que  hypogyne  court, contenant cha- 
ment  pétiolées ,  ovées ,  acuininées ,  cun  deux  ovules  attachés  à  l'angle 
marquées  de  dents  peu  apparentes,  at-  interne;  cinq  styles  distincts  ou  sou- 
lénuées  en  pétiole  à  leur  base,  veinées  dés  en  un  seul ,  terminés  par  autant 
et  hérissées.  Les  pédoncules  portent  de  stigmates  ;  fruit  formé  de  cinq  ou 
trois  (leurs ,  et  naissent  dans  tes  ais-  d'un  moins  grand  nombre  de  coques, 
telles  des  feuilles.                     (g..n.)  déhiscentes  du  côté  interne ,  et  con- 

niii>     nt  ., .        T?^  X        1  tenant    chacun    une    seule   graine. 

PHL     P//^//5     MAM.    Espèce   du  Celle-ci  a  son  tégument  propil  crus- 

genre  Hamster.  F.  ce  mot.         (b.)  ^^^^.  ^^  embryon  axile  ,  gféle  ,  cy- 

PHÉBALIILPA<;^a//i/i77.BOT.PiiAN.  lindrique,  placé  au  centre  d'un  cn- 

Gecre  établi  par  Veutenat  dans  les  dospei me  charnu. 
Plantes  du  iardin  de  Malmaison  ,  et        Les  espèces  de  ce  genre  ont  été 
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diviséeif  par  Ad.  De  Jussieu  ea  deax    dentés  pur  ses  fcuiileiibBtletfiib 

sections  ainsi  qu'il  suit  :  sont  simples.  (a.  i.) 

\^'  Espèces  tomentewses;  à  feuilles       pHÉLIPÉE.  Pheiipœa.  bot.  nriii. 

ovales,  à  prtSflenraisonvalvaiie.  Tournefort,  dans  ^    Con>ilarium 

Ph^balie  a  veuilles  de  oorelle,    Institut,  rei  tierhatiœ ,  fonda  ce  ^eme 

Phebaiium  corifolium  ,    Ad.   Juss. ,    qui  fut  réuni  au  LathrcBa  par  Linné, 

»a 
la 
tribu 
PuéBALiE  A  SIX  PÉTALES ,  Pheba-  ^^  Çrobanchëcs  '  et  à  la  Didjnaoie 
liumàexapetaium,  X.  Juss.,  loc.  cit.,  Angiospermie.  Voici  ses  caiaOèm 
tab.3,f.  I.  Feuilles  ovales,  lancëo-    essentiels  :  calice  persistant,  divisé 


pétales     «I.      MVWC^    «M.IBIBMW.  J.                                          -               .     '                                   •                             .                   . 

^  dis ,  presque  égaux  ;  quatre  etaminai 

$11.  Esnèces  couvertes  dVcailles  et  did^names  ,  dont  les  anthères  toat 

i  feuilles  linéaires.  didymes,   hërii^sëes  de  poils  entre* 

Phébalie  a  feuilles  de  Saule,  ™?ïés;  stjfle  unique  surmonté  d'im 

PfiebaUum  salcifolium,  A.  Juss. ,  loc.  s^gmate  épais ,  bïlobé  ;  capsule  ovée , 

cit.,  tab.  3,  f.  1.  Feuilles  oblongues,  ?;7.?J;«  «^  polyspeiTne.  I<orskahl  aC 

linéaires  ,  crénelées ,  pulvérulentes  à  jVilldenow    ont    placé    le*    espèw 

leur  face  inférieure  î   fleurs  axillai-  ?«  Pheltpœa  parmi  les  Orobancha, 

res  ombellécs.  J"**»^"  ^^»°«    1?  J«"re    J^gimOiê 

-.,                      .                    ,  de  Hoxburgh  ;  Hoffmanseire  et  Lmi 

PhAbALIE     DE       LABILLAKDliRE.  ç„     ^^^     j^'^^;^     p^    ^     OTÎnCipate 

PàebalitimBil/ardierii,A.Juss.,ioc.  ^^^^  j^  nouveau  nom  génériqurde 

cu.i  BriOêtemon  squarnea,  LabilL,  Cistanche.  Ces  Plantes  sont lemtf- 

Nouv.-Holl.,  1,  p.  111  ,  tab.  i4i.  q^^ables  par  la  grandeur  et  les  vifei 

Feudlw  lancéolées;  fleurs  en  coryin-  couleurs  de  leurs  fleurs.  Leur»  Î^A- 

bef  axillauresjetanunes  saillantes.  i^^   ressemblent  à  celles   des  Oro- 

PhÉbalie  coMPBiMi&E ,  JF'/ie^a/<i/;n  banches  ,  c'est-i-dire  qu'elles  soBt 

anceps,  D.  C.  loc.   cit.\   A.  Juss.,  i*éduites  à  de  simples  écailles  sca- 

ioc,  cit.,  tab.  5,  f.  a.  Feuilles  lancéo-  rieuses ,  presque  imoriquées  et  appli- 

lées  ,  obtuses  ;  fleurs  en   corymbes  quées  le  loug  des  liges.  On  n'eu  oon-* 

terminaux  ;  étamines  incluses.  n«'iit  qu'un  petit  nombre  d'eapècei; 

PnABALiE  a  FEUILLES  d'Eléagne  ,  S"  '^  liouvc   parasites  sur  divenei 

Phebaiium  elœagnijblium ,  A.  Juss. ,  Plantes ,  et  elles  croissent  particp- 

toc.    cit. ,  tab.  a  ,  f.  a.  Feuilles  li-  beremenl  dans  le  bassin  de  la  Médi- 

néaires ,  oblongues  ;  fleurs  eu  ombel-  jejTanee  ,    sur    le   veinant  african. 

les  axillaires  ou  terminales  ;  éumincs  ]i  abondance  d  une  espèce  ( P.  Um, 

saillantes.  Dest.),  soit  aux  environs  de  Cadis, 

•t.,            jr                       w/   i   f  *o*^  vers  la  pointe  méridionale  lusi- 

PHfaiAi-iBicAii,i,EU8B    P/<«iûW  ,a„iquc     confirme  k  uos.veai  le> 

^uamuloium.  Vent.  .Malin.  ,   tab.  «ppirts  de  climats  que  l'on  obiert* 

ioa.Feuil  es  courtes ,  lint'a.rcs ,  lan-  e„,„  i„   dernières  coiuntes  eui»- 

céolëesj  fleurs  en  ombelles   tenni-  ^fytnx>^  el  les  régions  du  nonl  de 

nales;  éummes  saillantes.  lAfriquc.  Une  es^e  {P.  Tour»- 

PnéBALiB    moniéB  ,    Phebaiium  fbrtii ,  Desf.  )  croît  dans  l'Orient  i 

àiosmeum,  A.  Juss.,  loe.  cil.,  tab.  9,  une  autre  [P.  coccinea)  qui  s'en  rap- 

f.  '3.  Feuilles  courtes  et  en  alène  ;  pi-oche  beaucoup  ,  remonte  iniqae 

fleurs  en  ombelles  terminales.  Cette  vers  les  bords  de  la  mer  Cispiena^ 

dernière  espèce  difière  des  prëcë-  La  Puélipée  a  fuuis  lAUjod 
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Phdipœa  luiea^  Dosf. ,  Phr.  Atlant,^  Teluet,  longues  de  liuit  ù  dix  pouces, 

Ub.   i4€  ;  Ltukrma   Phelipœa^  L.  ;  terra inëes  pir  une  seule  Ûeur,  en- 

lâOiÂMtta  quinqitejida  et   Orobanche  tourées  à  la  base  de  graines  allon- 

imctoria  ,  Forsk.  ;  CUtanche  tutea^  g^y  inégales ,  emboîtées  les  unes 

Hoffroans. ,  Flor.   Portug. ,  tab.  63 ,  dans  les  autres  ,  et  naissant  de  la  ra- 

opdm,  ;   est  une  belle  espèce   dont  racine. 

Mi  tiges  naissent  sur  les  Cistes  que ,  Ou  observe  une  grande  resseni- 

d'aprÀs  l'éCymologie  du  nom  proposé  blance  entre  cette  Plante  et  le  P. 

ET  Hofimansegg,  elles  épuisent  tel-  coccinea,  Pers.;  P.Jbliaia^  Lamb., 
nent  qu'ils  en  sont  étouffés.  Le  l'a  Tra/w.&^c. /i/ii/i.,  vol.  10,  tab.  7  ; 
professeur  Delile  nous  a  assuré  que  Orobanche  coccinea,  Willd. ,  qui  se 
ces  tiges,  près  de  la  base,  atteignent,  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  Cas- 
en  Egypte ,  la  hauteur  de  deux  pieds  pienno.  Cette  dernière  est  plus  petite 
et  la  grosseur  de  Tavant-bras.  Elles  que  les  précédentes  espèces.  Sa  tige 
sont  simples ,  carnies  dans  toute  leur  est  droite ,  haute  seulement  de  quel- 
lonsueur  de  teuilles  en  forme  d'é-  ques  pouces ,  et  de  la  grosseur  d'une 
ailles,  oblongues,  lancéolées,  ob-  plume  de  pigeon.  Ses  feuilles  sont 
toses.  Lies  fleui'S  sont  d'un  beau  alternes ,  distantes ,  obtuses ,  au  nom- 
jaune,  ayant  la  corolle  tubuleusc,  bre  de  trois  ou  quatre.  Les  fleurs 
arquée  i  lorifice  du  tube,  et  à  cinq  sont  solitaires,  d'un  rouge  pourpre  » 
lobp^  arrondis.  Elles  forment  un  épi  dépourvues  de  bractées ,  pencnées 
touffu  et  épais.  Cette  Plante  a  été  durant  la  floraison,  et  droites  lors- 
trouvée  en  Portugal  et  dans  les  pro-  qu'elle  est  passée, 
visées  d'Espagne  adjacentes  ;  dans  la  Les  Phelipœa  Tournefortii  et  coc- 
Baribarle,  en  Egypte  et  jusqu'au  Se-  cinea,  ont  un  port  particulier,  dé« 
négaly  doii  elle  nous  a  éié  envoyée  terminé  par  leurs  fleurs  solitaires  et 
par  Le  Prieur ,  pharmacien  de  la  d'une  forme  particulière.  Cependant 
marine.  il  n'y  a  pas  de  caractères  suffisans 
La  PHi&LipéE  A  FLEURS  VIOLETTES  y  dans  l'organisation  florale,  pour 
Pkeiipœa  violacea  ,  Desf. ,  loc.  cii. ,  qu'on  puisse  les  regarder  comme  gé- 
p.  60,  tab.  i45,  acquiert  des  dimen-  nériquement  distincts  des  Phelipœa 
rions  presque  égales  à  celles  de  la  lalea  et  idolacea  ,  sur  lesquels  les 
précéaente  espèce.  Ses*  fleurs  sont  caractères  mentionnés  au  commen- 
temninalc^,  scssiles,  d'une  belle  cou-  cément  de  cet  article  ont  été  établis, 
leur  violette,  et  disposées  en  un  cpi  Thunberg  a  établi  un  autre  genre 
kmg  de  huit  à  dix  pouces ,  de  forme  Phelipxa^  qui  a  reçu  le  nom  alfy" 
pyramidale,  épais,  très-serré,  gar-  polepis.  f^.  ce  mol.  (g..n.) 
m  à  la  base  de  chaque  fleur  de  trois 

bractées  colorées,  ovales-oblon gués,  PHELLANDRIE.  Pheilandrium. 
Belle  du  milieu  plus  grande  que  les  bot.  fhan.  Ce  genre,  de  la  famille 
deux  latérales.  Desfontaines  u  décou-  des  Ombellifères  ,  se  composait  de 
rert  cette  espèce  dans  les  sables  du  deux  espèces  ;  l'uney  Phellandrium 
lésert  proche  Tozzer  en  Barbarie.  aquaticum^  L. ,  a  été  réunie  par  La- 
La  Plante  sur  laquelle  le  genre  marck,  Sprengel  et  la  plupart  des 
Pkeiipœa  a  été  constitué  par  Tourne-  auteurs  modernes,  au  genre  OEnan- 
fort ,  est  originaire  de  l'Arménie ,  et  the  ;  la  seconde,  Phellandrium  Mutel- 
I  des  corolles  roses  ou  violettes.  Des-  lina^  a  été  transportée  dans  le  genre 
'onlaines  (Plantes  du  Corol  I .  de  Tour-  Meum.  Le  Phellandrium  aquaticum , 
■efbrt,  p.  16,  tab.  10)  la  distingue  L. ,  ou  OEnanihe  Phellandrium^ 
tpëciflquement  sous  le  nom  de  P/ie-'  Lamk.,  qui  n'a  pas  été  décrit  au  genre 
lipaa  Tournefortii,  Ses  racines  sont  OEnanthe,  est  une  grande  Plante  vi- 
shamues ,  rampantes ,  écailleuses ,  vaoe  qui  croît  dans  les  mares  et  les 
^lîndriaues;  elles  produisent  plu-  ruisseaux;  sa  racine  est  pivotante, 
ueurs    tiges   ou   hampes ,  simples ,  allongée  ,    blanchâtre  ;  sa  tige  cy- 
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lindrîque ,  dressée ,  iistiileuse  »  ttriëe,  dressés  ,  c;^ lîndriqaes .  ravêtai4'm 
iioiicube  ,   mniifîée   dans   an    partie  ëcorce  épaisse  ^  cendrée  y.nuirqiiét  de 
supérieure  ;  les   feuilles  boiil  très-  tubercules  qui  sont  les  vestiges  des 
graude»  ,  décomposées  en  un   très-  {>élioles   des    feuilles   ou  des  boar- 
gniud  nombre  de  folioles  piofomlé-  geons  avortés.  Les  feuilles  sont  al- 
incnl  pinuatifides ,  dont  les  lobes  sont  ternes,  situées  aux  extrémités  des  ra- 
eu ti ers  ,  glabres  et  d'un  vert  foncé;  roeaux ,  très-rapprocbées ,  linéiires, 
les  fleurs  blanches,  petites,  forment  lancéolées,  presque  spatulées,  Mo- 
des ombelles  terminales,  sans  invo-  minées,  un  peu  dentées,  glabres  ei* 
lucre,  mais  avec  des  involucclles  com-  dessus  ,  légèrement  glauques  en  dé- 
posés de  six  i  huit  folioles  étalées ,  sous ,  roulées  sur  leurs  borda.  Les 
plus  courtes  que  les  pudicelles;  les  fleurs  forment  des  grappes  a xillaires, 
fruits  sont  ovoïdes ,  allongés,  légère-  un  peu  plus  courtes  que  les  feuillet, 
ment    striés    et  couronnés   par   les  Cette  Plante  croît  dans  la  Nouvelle- 
dents  cal  ici  unies.  Calédonie.                                   (O..V.) 
La  feuilles  de  la  Phellandrie  aqua-  pnELLODRYS.  bot.  phak.  Dant 
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tique.  que  Ion  connaît  wu»lesnoms  j^        ;                                             j. 

vulçanc»  de  IcnouU  deau ,  mile-  enlièrement  dans  ThlophrésterC*- 

que,  etc.    rëpandem ,  quand  on  les  Chênes ,  .lont  le  bois  dtait  plM  bkiie 

hoisse  entre  les  do.gls     une  odeur  «  plus  n.ou  que  celui  du  dénewt, 

qu.  n  est  pas  désagréable    et  qu.  a  ,  »    ^„„      ?„  ^,     i„,  ^„         „,J 

que  que  analogie  avec  celle  du  Cer-  jj     ^.^^^    ordinaire;  le  gland  plui 

reuil.Cepcnd»ntlaPbelandr,eaqua-  ;            celui  du  prcmilr,  et  pli» 

lique  est  une  Plante  dangereuse  ou  \,^^^^^^^  „,„£  du^econd.  C.  im- 
tout  au  moins    ~~ 
lemagne   ses 
comme  fébr: 

quatre  gros  ,  _-     __ „  

pelées  sont  appliquées  en  forme  de  PHELLOS.  bot.  pdan.  C'éuitli 

cataplasme  sur  les  plaies,  les  ulcères  nom  du  Liège  [Qttercua  Suber^  L) 

et  les  contusions.                     (a.  r.)  ties  anciens  auteurs.  Linné  l'a  appli- 
qué à  une  espèce  de  Chêne  de  l'Aine- 

*  PHELLINE.  BOT.  PHAN.  Nouveau  rique  septentrionale.                (o..K.) 

Senre  de  la  famille  des  Ebénacécs  et  PHEMARANTHUS.    bot.    pha»- 

c  la  Tétrandrie  Mouogynie  ,  étubli  Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  fU- 

par  Labillardière  (  iicri.  JuUro-Ca-  finesquc  ne  paraît  pas  être  suffisais- 

/e//.  ,p.   .16,  tab.   38),  cjui  l'a  ainsi  mentdistinct  du  ra/Z/ii^/n.            (s.) 

caractérisé  :  calice  persistant,  très-  pHKNE.  ois.  Genre  de  la  famille 

itres,  d:«ns  la  Méthode  de 
ustitué  par  Savigny  »  cetor^ 

,.               ..    1  •     vil        j-  I  iiii«»'<vKi:jtc  y  a  placé  quelques  es- 

tre  flammes  attaclices  à  la  base  de  la  .^^    bj  ,.„  J,      V^^^  jH      H  ^  ^^ 

corolle .  et  alternes  avec  ses  divisions  5  ^^^te  de  Tcinminck.  r.  ce  mot. 

ovaire  supérieur  presque  tétragone  ,  ,       ^  i 

surmonte  dun  style  court  et  dun  pHENGITK.  min.  On  croit  ooe 

:il.gniate  a  quatre  de.ils;  capsule  4  ^,       „„^      ^^^,^.  ^,,  Chaux  suite* 

quatre  loges  subërcuscs    déhiscentes  a|„,,„,ri,c ,  „u'à  cause  de  sa  tranilu- 

par   le  çJtë  inurnc,   et  contenant  cidité  les  anciens- employaient  à  fairt 

une  graine  dans  cha(}ue    loge.    Ce  j^    j,^^,             •           '         .^^„, 

genre  ne  renferme  qu  une  seule  e»-  ^ 

pèce,PAe////?e  co/Rosa,Labill.,/oc.  *  PHENGODE.  P/tengodes.    un. 

<;//.  Ccst   un  Arbrisseau  d'environ  Genre  de  Coléoptères  établi  par  [loff- 

dcux  mètres  ,  dont  les  rameaux  sont  mausegg  ,    aux    dépens    du    genre 
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s  de  Latreille;  il  n'en  est  des  longs  voyages  semble  dominer 

i  4ae  par  Ses  antennes  bar-  légalement    les   espèces   africaine  et 

i   phiroeuses  ,  et  composées  américaine  qui  ne  se  sont  point  en- 

and  nombre  d'articles.  Ton-  corc  montrées  en  Europe.  Karcment 

spèces  de  ce  genre  sont  exo-  Ton  rencontre  ces  OiseauY  isolés  ;  ils 

(o.)  se  tiennent  d'ordinaire  en    troupes 

I [CITES  ou  PIŒNICITES.  "'*^  nombreuses ,  se  suivent  à  la  file 

rv       •  .  I  .  et  se  bcrrent  avec  une  telle  constance 

[j anciens  oryctographcs  ont  .  \.     .  i,     *    „,^«  v«...^« 

.^^ i'  .r.  iVfc,    •   -  que  c est  toujours  lun  contre  I autre 

snom  aux  pointes  d  Oursins  A    ^  i-     ^        'i-    *aïx ^-#  «„  ,i— 

^    V  et  appliqués  qu  Ils  s  élèvent  ou  des- 

^  '^  cendeut ,  qu'ils  se  jettent  sur  le  frai 
fICOPTÈRE.  Phenicopterus.  de  Poisson  ,  les  Mollusques  ou  les 
are  de  l'ordi-e  des  Gralles.  Vers  aquatiques  dont  ils  assouvissent 
es  :  bec  gros,  fort ,  plus  haut  leur  vif  appétit.  Pourvus  de  iambes 
;e,dentile,  conique  vers  la  extrêmement  longues,  ces  Oiseaux 
nu  à  sa  base;  mandibule  devraient  se  plaire  surtout  dans  les 
ire  fléchie  subitement ,  cour-  marécages  oii  rieu  ne  semble  s'op- 
pointe  sur  la  mandibule  in-  poser  k  ce  qu'ils  puissent  pénétrer 
qui  est  plus  large;  narines  mâme  fort  avant;  néanmoins  on  ne 
longitudinatement  au  milieu  les  y  voit  presque  jamais  ;  ils  pré- 
,  percées  de  part  en  part  fèrent  les  plages  humides  mais  en- 
l'espèce  de  calotte  que  forme  tièrement  découvertes ,  d*oii  il  leur 
upérieure  ,  en  partie  recou-  soit  facile  de  découvrir,  à  une  grande 
lar  une  membrane;  pieds  distance,  les  embuscades  qu'on  pour- 
gs;  (juatrc  doigts;  trois  en  rait  leur  tendre,  et  partir  au  pre- 
réunis  jusqu'aux  ongles  par  mier  signal  du  danger  que  leur  don- 
mhrane  découpée;  un  en  ar-  neraient  les  vedettes  qu'ils  ont  tou- 
rès-couit  ,  s'arlicuLint  très-  jours  soin  de  laisser  à  quelque  dis- 
ir  le  tarse  ;  ongles  courts ,  tance  de  l'endroit  oii  ils  prennent 
iles  médiocres  ;  première  et  leur  repas.  Le  Phéniooptèrc  choisit 
le  rémiges  les  plus  longues,  aussi  les  plages  baignées  par  les  eaux 
>rdre  de  taille,  ces  Oiseaux  de  la  mer,  les  tlots  inhabités  pour 
nt  immédiatement  les  Autru-  y  placer  son  nid  qu'il  construit  avec 
les  Rhé.is  ,  car  ils  sont  véri-  de  la  vase  ou  de  la  terre  gâchée,  et 


'  eux  par  l'immense  avantage  et    que   ses  longs  pieds    restent  de 

oir  s'élever  et  planer  dans  les  chaque  côté  pendans  en  dehors.  Ce 

régions  atmosphériques,  fa-  nid    présente  de  loin   l'aspect   d'un 

ifiiséc  aux  Oiseaux  terrestres  tronçon  de  pyramide  dontlesommet , 

dédommagent ,  il  est  vrai  ,  creusé  en  bassin ,  renferme  au  mi- 

!    course   tellement    rapide,  lieu   d'un    abondant   et  fin  duvet, 

i  peut  leur  comparer  celle  du  deux  ou  rarement  trois  œufs  blancs 

le  Quadriipc  le.  Quoique  les  et  oblnnes.  l^es  Phénicoptères  sont 

de  Phénicoptères  soient  très-  sujets  à  Ta  mue  ordinaire;  ce  n'est 

nbreuses  ,  on  trouve  des  re-  qu'à  la   quatrième  année  qu'ils  ac" 

ms  du  genre  dans  toutes  les  quièrent  un  plumage  parfait  ;  les  fe- 

chaudes    ou    tempérées    dvi  mclles  sont  constamment   plus   pc- 

et  tout   porte  à   croire  que  tites  que  les  mâles ,  et  n'oiirent  ]»- 

qui   se  montre   quelquefois  mais  des  nuances  aussi  vives  ni  aussi 

ïpe  ,   visite   tour  à  tour  des  pures.  Ces  Oiseaux  ne  se  font  enten- 

;  qui  en  sont  tort  éloignées ,  dre  que  pour  exprimer  l'inquiétude 

aninoins  que  cette  habitude  ou  le  besoin;  leur  voix  est  sonore > 
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elle  imite  ums  bien  la  trorapelle.  l'^Sclat  de  leur  parure  lamboynle, 

PHéNicoFTjkRE     Flammamt    oq  les  Phënicoptères  raffemblëi  à  Icm, 

Flambant  ,  Phenicopteruê  aniiquo^  lur  une  même  ligne,  représeolnit  ei 

^"^t  Temm.;  BufT. ,  pi.  enlum.  63.  <{uelque  sorte  une  petite  armët  ci 

Parties  supërieures  d  un   rouge  de  ligne  de  bataille ,  oui  ne  laisse  ria 

rose;  tète,  cou  ,  rectrices  et  parties  à  désirer  quanta  1  uniformité  et  à  h 

inférieures  roses;    rémiges   noires;  symétrie.» 

base  du  bec  et  tour  des  yeux  blan-  PHÉNicopriRB  PtomAb  ,   Pkmh 

châtres,  la  pointe  noire  et  la  par-  con/^n/j /ni/ior,  Vieill.  ;  Temm., pi» 

tie  intermédiaire,  Jusqu'à  la  cour-  col.  419.   Parties   supérieures  d'ni 

bure,  d'un  rouge  vif  ;  taille,  depuis  rouge  de  rose;  tête,  cou   et   partis 

Ja  pointe  du  bec  jusqu'à  Textrémité  inférieures  roses  ;  tectrices  alauttct 


avant  la  mue,  ont  tout  le  plumage  région    ophtalmique    d'un    po«nt 

cendré,   beaucoup  de  noirt  sur  les  foncé;    mandibule    inférieure   dM 

ailes  et  la  queue;  après  la  première  rouge  orangé  au  centre,  noire  à  II 

année,  ils  sont  blanchâtres ,  avec  les  pointe  :  celte  mandibule  très-hai* 

rémiges  secondaires  brunes,  bordées  et  fortement    arquée  reçoit,   enin 

de  blanc  ;  les  tectrices  alaires  d'un  lespace  qui  sépare  ses  parois  f  toute 

blanc  rosé,  terminées  de  noir;  les  la  mandibule  supérieure  qu'elle  et- 

rectrices  blanches,  irrégulièrement  che  entièrement,  de  manière  que  M 

tachetées  de  brun  ;  alors   ils  n'ont  bords  s'élèvent  à  la  hauteur  de  b 

guère  plus  de  trenle-quatre  ou  tren-  surface  plane  de  la  mandibule  a* 

te-six  pouces  de  longueur.  Les  fe-  périeure.  Les  jeunes  de  l'année i«l 

nielles  adultes  ont  d'un  blanc  rose  oianchâtres,  tachetés  de  brun,  à  k 

toutes  les  parties  du   plumage  qui  tête,  au  cou  ,  à  la  poitrine  et  sur  b 

sont  d'un  rose  décidé  dans  le  mâle,  tectrices  alaires  oii  l'on  aperçoit  n* 

Cette  espèce  habite  l'Europe  et  l'A-  première  teinte  de  rose;  ils  ontk 

fnque;  elle  est  assez  abondante  dans  oec  noir  et  les  pieds  rougeâtres  ;  kv 

l'île  de  Sardaigne  d'oii  elle  émigré  taille  est  la  même,  c'est-à-dire  M- 

vers  la  fin  de  mars,  pour  se  répandre  viron  trente-six  pouces.  De  l'Àfrifii 

jusqu'au  quarante -huitième  degré;  méridionale. 

elle  reparaît  en  Sa  rd  a  igné  vers  la  mi-        PuÉKicoFTiRF.  ROUOB,  Phemea^ 

aoât  :  «  C'est  alors  ,  dit  De  I^  Mar-  ierusruber^  Lath.  Parties  su përieuni 

mora,  que  du  haut  du  bastion  qui  d'un  rouge  de  rose  très-vif  »  les  ii- 

sert  de  promenade  aux  habitans  de  férieures  roses;  tectrices  alaires  fs- 

Cagliari ,  on  voit  arriver  des  volées  périeures  d'un  rouge  vif,  tirant  fv 

de  ces  magnifiques  Oiseaux.   Dispo-  l'incarnat;  rémiges  d'un  noir  sévère; 

secs  en  bandes  triangulaires,  elles  remises  d'un  rouge  vif,  avec  l'ei" 

se  montrent  d'abord  comme  des  H*  trémité  des  latérales  noire  en  debocsi 


lentissent  leur  marche  et  paraissent  à  celle  de  la  queue ,  cinquaute-quatit 

un  instant  immobiles  dans  les  airs  ;  pouces.  De  l'Amérique  méridionak. 

puis  tra^nt,  par  un  mouvement  lent  (nB..S.) 

et  circulaire,   une  spirale  conique,  PHENION  ou  PHOENION.  vff- 

renversée,  elles  atteignent  le  terme  de  yhan.  L'Anémone  dans  Pline  et  ckv 

leur  migration.  La  descente  de  ces  les  anciens.                                  (s.) 
Oiseaux  est  majestueuse ,  et  bientôt 

après  ce  spectacle  fait  place  à  un  autre  *  PHÉNOGAMES.  bot.  ntf- 

uon  moins  imposant;  brillins  de  tout  Plusieurs  botanistes  ont  tenté desoàf- 
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m  non  4  celui  de  Phanëroga-  son  HUloire  des  Polypiers  coralligè^ 

nr  d^ffQer  le  grand  embran-  nés  flexibles ,  Lamourouz  avait  placé 

ai  des  V  ëffétaux  où  la  fructi-  le  genre  Pbéruse  en  tête  de  l'oi-dre 

I  se  manifeste  sans  ambiguitë  des  Cellariées ,  il  Ta  misavecles  Flus- 

concours  des  deux  sexes.  F',  trëes  dans  son  Exposition  roëtbodique 

BOOAMES et  VéoÉTAUX.    (b.)  des  genres  de  Polypiers;  il  n'y  rap- 

lÉROPORÉES    BOT.  ca.Px  ^„^^  t^po^^trlerU^^^^^ 

îf;iîÎJutT  Lt^  JflTG^nÇt  ™*i«  d'une  consistance  plus  molle  et 

iindolleffeuxHypoxylons  de  |eu?es,  saillantes  dans  leur  partie  su- 

Sthode.  Les  Phëripo?ëes  ren-  R^"5"î'«  '  comprimées  et  larges  dans 

/,        '           "     ,*~V»!.  lu-  1  inférieure  par  ou  elles  conununi- 

1 1^  V  JT''"''?.  '          r  fP,  r  q^^ent  entre  ïïies  ;  leur  ouverture  est 

t  les  Yerrucariées.          (a.  f.)  ^^^^^^  ^  .„  ondie ,  ordinairement  ir- 

IRUMBROS.  BOT.  FHAN.  Zo-  régulière  ;  elles  ne  sont  situées  que 

I  nommait  ainsi  l'Endive,  si  sur  Tune  des  faces  du  Polypier;  Tau- 

m  rapporte  à  Mentzel.  D*au-  tre  est  plane ,  luisante  et  marquée  de 

lient  dans  ce  Phérumbros  la  nervures  correspondantes  aux  doi- 

ou  le  Momordica  Elaieiium ,  sons  qui  séparent  les   cellules.  La 

li  pourtant  ne  se  ressemblent  couleur  ordinaire  des  Pbéruses  esf^ 

(b.)  d'un  brun  foncé.  On  trouve  ,  sur  les 

de  1-ordre  des  A«phipjod«  ^/Si-^!'^^'"  «"'  """"""^ 

'.  des  Crevettme»     ^^^^^\V«  Ocken ,  sans  égard  i  l'emploi  qu'a- 

•ux  dépens  des  Crevettes  de  ^.j   g^j  ^        collaborateur  Lwiou- 

Je.  et  n  en  ditterant  que  par  ^             j    p^^^^    j.      ,j. 

Umnes   supérieures    quj   sont  qu,  ,'„  genre  qu'il  forma  p^r  lïm. 

»   ou   point    accompagnées  ,  ^bilrite  plum2use  de  Muller.  et  que 

,  les  leurs ,  d  une  soie.  Ce  gen-  gi^j^,;,,^  311^  Pe«n;,„b!  F    w 

rapproche  aussi  des  Amphi-  _^-             ^'^                     /.  «   r  ^ 

I  *  *  A           ^               .    .i  ^,  mot*                                     (X.D..i«>] 

lu  même  auteur,  mais  il  sen  ^                                   ^ 

nie  par  ses  mai  os  ou  pinces  qui  PHEUXASPIDIUM.    bot.    phan. 

liformes,  tandis  Qu'elles  sont  Syn.  ancien  de   Teucrium  Poliumy 

s  dans  les  Ampliitooés.  On  ne  ^>                                                    ('-^ 

1  qu'une  espèce  de  ce  genre  :  •  PHIALEA.  bot.  crypt.  (  ChaAi" 

^ÉRUSE  DES  Varecs,  Pherusa  pignons.)  Nom  donné  par  Fries  à  la 

^  ,   Leach  ,  Ediinb.    Encycl.  troisième  série  du  genre  Pezize  dans 

,  p.  5î>a  ;  Trans.  Linn.  T.  xi ,  son  Sjstema  mycologicum  ;  cette  di- 

.  Elle  est  d'un  cendré  jaunâtre  vision  comprend  les  espèces  dont  la 

n  gris  cendré ,  varié  de  rouge,  consistance  est  cireuse  ou  membra* 

trouve  sur  les  côtes  d'Angle-  neuse ,  et  qui  sont  glabres  cxtérieu- 

au  milieu  des  Varecs.  Elle  est  rement.  Toutes  croissent  sur  le  bois 

(oO  mort  ou  sur  d'autres  Végétaux.  Z"'^. 

XIUSE.  P/ierusa.    poi:.yp.   et  P^^z»-                                  (ad.  b.) 

.  Genre  de  l'ordre  des  Plus-  *  PHI  ALI  NE.  PfUalina.   micr. 

Uns  la  division  des  Polypiers  Genre  de  la  famille  des  Mystacinées , 

Bf  y  ayant  pour  caractères  ;  Po-  de  Tordre   des  Trichodés,  dans  la 

frondescent ,  multifide;   cel-  classedes  Microscopiques,  caractérisé 

blongues  ,  un  peu  saillantes  et  par  un  faisceau  de  cils  dispersés  sur 

le  seule  face;  ouverture  irré-  uu  bouton  en  forme  de  tête,  qu'un 

t|  bord  contourné  ;  substance  rétrécissement  en  manière   de   cou 

«neuse  et  très-flexible.  Dans  rend  très-sensibk.  U  dàflère  du  genre 
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SlravolsDmc  de  la  famille  de»  Përi-    pi.  lo  ,  fig.  ii  ,  des  eaux  douces; - 
triques,  en    ce  que   le  corps  y  est    ^**  le  l'/tiaiina  àirut/inoiffes ,^.joi 


rhyDques ,  Vers  de  la  classe  des  En-  n'est  indique  que  par  l'insertion  de 

tozoaires;  mais  outre  qu'ils  sont  ml~  têlc  sur  un  corps  ëpai^isi  au  point  • 

croscopiques  ,   ils    n'habilcnt    pas  ,  contact.  La  seule  Phialine  compn 

comme  eux  ,  les  viscères  à  l'intérieur  <1ans  cette  seconde  section,  pourra c 

de  plus  grands  Animaux.  Ils  nagent  venir  le  type  d'un  genre  nouveau , 

dans  les  eaux  ,  soit  marines,  soit  des  la  découverte  d'un  pi  us  grand  noml 


fleuves  ou  des  marafîs.  Nous  n'en  con-   d'espèces  nécessite  uue  telle  séparatî 


tendent  cependant  c^tie  prcrérable  à  baroque  ;  on  la   trouve    par   kasi 

la  désignation  de  Microscopiques.  Les  dans   l'eau    des   Lenticules,    et  i 

Phialines sont  de  petits  êtres  fort  eu-  est  pas  commune;  sur  le  porle-c 

rieux  par  leur  polymorpliie  ,  souvent  jet  du  microscope^  oii  elle  ne  trou 

telle,  qu'ils  deviennent  méconnais-  plus  assez  d'enu  pour  nager  auti 

sables  sous  l'œil  de  l'observateur;  les  nient  que  de  profil,  on  la  voit s*a] 

uns  ont  le  cou  fort  allongé  et  contrac-  ter  en  décrivant  lentement  un  œn 

tili';  ils  se  meuvent  en   tous  sens,  sur  elle-même ,  la  tête  en  avant.   (. 


find  J««c  i«.     ..                        •      I  moins  régulièrement  la  forme  dv 

que  dans  icsi  autres  par  un  simple  4  ♦.       .-.    r   i                             /.— 

étranglement.              *                     ^  tres-pctite  fiole.                         (aot. 

*  Ayant  le  cou  trcsallongé.  Mal-  VUIBXLZWK.  P/tiùalura.  ois.  fk 

gré  l'analogie  des  formes,  les  obser-  sous  lequel  Vieillot  désigne  le  gcn 

vateurs  les  moins  attentifs  ne  con-  que  Tcmminck  a  nommé  Tanmanii 

fondront  jamais  avec  les  Phialines  de  /'.  ce  mot.                                (DB.X 

Tr'a^Z'^H"'}  """T  '  ^'^""^".  ''"'  * l'IIfGY. O.S.  lîspcccdu genrePï 

c.^ln?r,«ii  »"''-'»y"''?"'=f  «.  «"»»  ,  oq,.o..  r.  cc  mot:             ^  (D..* 

C3  lindracee ,  ou  iQljacnmaiona  O/or,  ^                                             ^ 

Qui  présente  un  bouton  à  l'extrémité  PIIIL ADELPHE.  Vhilade^ 

il'un  long  cou  ;  ces  Animaux  ne  pré-  bot.  m  an.  Ce  gcurc,  que  Tourodb 

sent.int  de  cirrhes  en  aucune  de  leurs  nonim  <it  Syruiga  ,  nom  sous  lequel 

parties,  et  appartenant  conséquoin-  est  encore  désigné  en  français,  avi 

ment  à  un  autre  ortlre  de  Microsco-  été  phicé  dans  1.1  famille  des  Myrti 

piques   que    ceux-ci.   Les  Phialines  cécs  ;  maii  comme  il  o(fi  e  plusiei 

dont  le  cou  est  très-allongé,  sont  :  car.iclèresélrauj^ors  à  cette  famille, 


tladelpliéi 

Proteus  y  N. ,  loc.  cit.,  a;  Miîll.  ,  Le  genre  7V///ar/V/^;/ii/j  peut  être  ail 
tab.  9.S  ,  fîj^.  1-5^  Encycl.  ,  pi.  i5  ,  caractérisé  :  le  calice  adhérent  pM" 
f-  1-5  ,  de  iVaii  des  fleuves  ;  —  5*  le  base  ,  avec  l'ovaire  infère  ,  a  son  lii 
P^ia/ina  Cycaus,^.  ^ /oc.  cii.  ,n.  ù;  be  piit.«gé  en  quatre  ou  rjrevc 
Proitàus,  Baker,  Eupl.  Mur.  T.  3  ,    cinq  divisions  ti-ès-profondes el ^ 
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les;  les  pétales  sont  en  méinc  nom-»  abondamment  cultive  dann  nos  {ar- 
bre que  les  divisions  caiiciunles  ;  lc*s  dins  oii  ses  fleurs  s'épanouissent  au 
éiamines,  dont  le  nombre  varie  du  mois  de  juin. — P/Uladeiphus  i/wdo" 
vingt  à  quarante,  sont  libres,  dis-  rus,  L.  Il  est  originaire  de  rAméri- 
(iocfeSi  épigyues,  plus  courtes  que  que  sepleutrionale,  et  diffère  du  pi  é- 
les  pétales ,  disposées  ^ur  une  seule  cèdent  par  ses  tleurs  beaucoup  plus 
rangée  ;  du  sommet  de  l'ovaire  nais-  giandes  et  inodores,  il  préteie  une 
seot  quatre  ou  cinq  styles  soudés  en-  terre  légère  et  francbe.  —  P/i.  pubcs- 
sefflble  par  leur  base,  quelquefois  c«//5,  Herb.  de  l'Âmat.,  t.  908.  Ega- 
diDs  une  étendue  plus  ou  uioins  con-  lement  de  l'Amérique  septentrionale, 
sîdënible  et  terminés  chacun  par  un  Cette  espèce  a  ses  feuilles  piesque 
stigmate  unilatéral  ;  rarement  les  entières  ,  pubcscciites  à  leur  face  m- 
stigmates  sont  tous  soudés  ensemble,  férieure.  Ses  Heurs  sont  inodores, 
I4  fruit  est  une  capsule  couronnée  mais  plus  tardives  que  dans  l'espèce 
|Mrles  lobes  du  calice,  à  quatre  ou  qui  précède. On  la  cultive  pKis  rurc- 
diiq  loges,  contenant  chacune  un  ment  que  les  deux  autres.  (a.  r.) 
Irci-grand  nombre  de  graines  atta- 


proies .  allongées  ,  recouveries  a  un  „.^^^,    ^,  ^.  •  ^  aI'    a     éu            1 

tournent   cefluleix ,   géuéialement  *•'",*"'»  *' ^"*  '  t'S,'"*'»?*'''^  P"  '« 

Sril  comme  une  ariUe.  L'embryon  f '!ÎT"'j?.  «^i^*'/"!  */*""": 

«  cyHud,ique .  renversé  ,  place  au  ^ff  «J""  .*'*''  f  «»  Pàilade/pA«,  et 

entre  d'un  cndôsperme  cl  a  nu.  ffecumana:  nous  renvoyons ,  pour 


-^1                       •     .  1-^  .•-  I  -  lecs ,  dont  les  Genres  qui  les  couipo- 
Qorvmbesou  enespucesdepaniculcs.  .„,.,  V.:„  •  ,  .  J?  i      1  *     ,•     ^^  *  t*y^ 
a^^                •«•               .•         •             I  sent  laisaicnt  d  abord  partie,  consis- 
oar  onze  espèces  mentionnées  par  le  ...  ^  •  .^.  ^1^        .   .  ^      ,    '  ^    .? 
«_f             i\    o      I  11..   I  „    iJ  ,  tcut  pi lucinalement  daus  leurs  fcuil- 
piofesseur  De  Candollc  dans  le  irui-  i«.   ,51        *      ,    •         j     .'  i 
J7i^..      1^1           01           o  ^cs  non    ponctuées,    dentées;    dans 
iiéme  volume  de  son  i'/V(//w;z2/5  iSyj-  i«.^^«^.  :'      ^^^          .     ji 
-       ^.                       I         ^        .  .    «^  leurs  crnines  recouvertes  d  une  sorte 
kmaiis ,    une    seule    est    originaire  ,!•  ,iR,««ii   1  ..    «.  ,«            1» 
jip        '         »    »i     w^i't    i  Ê  I  cl  ariUccelIiileux  et  muuies  d  un  eu- 
d^urope:  ct^liG  F  ht  laaelphus  co~  .\^,,^^^    .    «»  .„i-      1^ ,    1           .1 
^       •  '^     .     .      I         ..-.-•        .  uospernie ,  et  eulin  daus  leurs  styles 
manusi  toutes  les  autres  croissent  pj  J»,,  ...^in^  di,ti..els.  y.  Pu.L- 
dans  l  Amérique  seplentrionale.  î;Ei,rnE  etMvBTÉM.                (a.  n.) 
On  trouve  surtout  dans  les  jai  dius                                                       ^         ' 
les  espèces  suivantes  :  Vhitariclphus       *  PllILADELPHES.  Philadelphœ. 
corunarius,  \à.  Originaire del'Hlui^p'^  fsycu.  Nous  avons  proposé  cette  dé- 
australe. Arbrisseau  de  cinq   à  six  situation  pour  Le  second  ordre  éta- 
pieds  d'élévation  ,  ti  es- touilu  et  très-  bli  daus  la  première  classe  du  Kè- 
rusliquc,  c'cst-ù-dirc  s'accoinmodant  gne  Psychodiaire  (/^.  ce  mot)  ,  qui 
indiflereinment  des  diverses  espèces  est  celte  des  Ichno/oaires  (  Encyclop. 
de  terrain.  Ses  feuilles  sont  opposées,  méthod.  ,  Dictioun.   Vers.   T.     11, 
péliolées,  ovales  et  pi csque  cordifor-  p.  b6a).  Les  Philadclphes    sont  les 
mes  à  leur  base,  inégalement  dcn-  Polypes  vivant  réunis  en  masses  plus 
técs ,  glabres  et  d'un  vert  foncé.  Les  ou  moins  confuses  ,  uii  la  vie  indivi- 
fleurs  sont  blanches,  réunies  à  l 'ex-  duelle  de  chaque   Polype   concourt 
trémité  des  rameaux,   et  répandant  au  mode  de  vie  commun  à  toute  l.i 
Une  odeur  très-suave  qui  a  beaucoup  masse.  L'ébauche  de  cet  ordre  existe 
de  ressemblance  avec  celle  de  la  Heur  peut-être  dans  les  Microscopiques  de 
d'Oranger.  Cet  Arbrisseau  est  très-  lu  famille  des  Pandoiinées   (  /^.   ce 
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mot),  ou  CCS  Pandorinccs  dans  le  mâles  an  ovaire  stérile  danileon- 

Règne  Animal  représentent  peut-être  tre,  et  aux  fleurs  femelles  def  filiets 

les  Philadelphes.  Les  genres  Pluma-  stériles. 

telle  et  Alcyonelle  s'y  placent  natu-  Le  Philagoniasambucina ,  Blâme , 

Tellement  y  et  nous  avons  de  fortes  loc.  cit. ,  est  un  bel  Arbre,  i  fenilhi 

raisons  He  croire  que  le  genre  Zoan-  opposées ,  imparipinnées ,  composée 

Mes  d'Ellis  s'y  devrait  erouper  avec  de  folioles  trcs-entîères ,  sans  poinU 

plusd'un  prétendu  Ascidien.  On  doit  glanduleux.  Les  fleurs  fbrmeut  des 

Î  admettre  en  outre  les  êtres  oii  la  corymbes    axillaires    et    lermînaai. 

iaison  des  individus    devient  plus  L'écorce  du  fruit  est  aromatique.  Cet 

intime ,  et  qui  ont  été  réunis  par  Arbre  crof t  dans  les  forêts  vierni  de 

riiliistre  auteur  de  l'Histoire  du  Rè-  la  montagne  de  Salak  à  Java.  (O..X.] 

gne  Animal ,  sous  le  nom  de  Polypes  pHiL ANDRE,  mam.  ^.  KANGimio 

"^«^""*                                                       f*'5  elDlDELPHE.                                            (I.) 

'^PHILAGONIA.  BOT.PHAM.Blu-  PHILANTHE.    PhilanihuM,    pn. 

me  {Bijdragen  toi  de  Flora  vaii  ne-  Genre  de  l'ordre  des  HymteoplinlJ 

derlands  Indien  p.  aSo)  a  établi  sous  section  desPorte-Aisuillons ,  nmiln 

ce  nom  un  genre  nouveau  de  la  Diœ-  des  Fouisseurs ,  tribu  des  Crabnh 

cie  Monandrie ,  L. ,  qu'il  a  placé  à  nîtes ,  établi  par  Fabrîcîus  aut  3é^ 

la  fin  de  la  famille  des  Rutacées  ,  et  pens  du  genre  f^espa  de  GeoflTroy  tf 

aui  se  rapproche,  selon  cet  auteur ,  d'Olivier,  et  ayant  pour éaraetèrtfh 

es  Burseracées.  C'est  aussi  dans  le  antonnes  inséras  au  milieu  de  là  fiwe 

premier  de  ces  ordres  naturels  qu'il  a  antérieure  de  la  tête;  chaperon  Iri- 

cté  rangé  par  Adr.  De  Jussicu(Mém.  lobé;  abdomen   non    rétréci   bms- 

sur  le  groupe  des  Rutacées ,  p.  i38)  ;  quementà  sa  base  ,  à  anneaux  enticÀ 

mais  notre  collaborateur  observe  que  et  non  rétrécis  à  leur  base.  Quàin 

ce  genre  est  peut-être  plus  rapproché  cellules  cubitales ,  complètes  et  sa- 

du  Toddalia  et  des  Zanthoxylccs.  La  siles.  Ce  genre ,  ainsi  caractérisé,  HL 

connaissance  de  la  structure  de  la  facile  a  aistinguer  des  Cerceris  «i 

graine  pourra  lever  les  doutes  h.  ce  en  sont  les  plus  voisins  ^  parce  m 

sujet.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  les  ca-  ceux-ci  ont  tous  les  segmens  de  Vw- 

raclèi'es  assignés  par  Jussieu  d'après  dornen  rétrécis'  à  lenr  base,  et  qoe 

V                 1                                                             I           W\\                   ^           A         I           I^T   9  \                                                    1                     lit                     V*_V                                .# 


ftétales  trois  fois  plus  longs  que  le  ca-  tnlobé ,  et  par  leur  abdomen  qui  lest 
ice,  étalés  ,  insérés  sous  le  disque,  pédicule.  Eufin  ,  les  genres  Grannit 
à  préfloraison  valvaire.  Les  fleurs  Pemphredon ,  MellincyGroryteetan- 
males  offrent  quatre  élamines  hy-  très  de  la  même  tribu,  en  sontBîA 
pogynes,  plus  courtes  que  les  pétales;  séparés  par  leurs  antennes  qui  sont 
tin  disque  annulaire  ,  peu  apparent,  insérées  près  de  la  bouche,  fùnxà 
Les  fleurs  femelles  ont  quatre  (ilels  avait  confondu  ces  Insectes  avec  la 
sans  anthères,  un  ovaire  globuleux  Crabrons.  Jurine  en  a  formé  sou  gef- 
déprimé,  k  quatre  loges  renfermant  re  Scmblephilc ,  et  il  a  donné  le  non 
chacune  deux  ovules;  un  style  court,  de  Pbilanthc  aux  Cerceris  de  Là- 
surmonté  d'un  stigmate  grand  et  treille.  La  tête  des Philanthes  est  cm- 
peltë.  Le  fruit  est  une  capsule  à  qua-  de  ;  leurs  yeux  sont  un  peu  écnmi- 
tre  angles  séparés  par  autant  de  crés  intérieurement.  Les  antennes  nC 
sillons,  et  à  quatre  loges  qui  con-  sont  pas  coudées  ;  elles  ne  sont  gufere 
tiennent  chacune  deux  graines  angu-  plus  longues  que  la  tête  ,  grossissent 
leuses.  Les  fleurs  de  ce  genre  ne  sont  brusquement  et  sont  composées  ds 
dioïqucs  que  par  avorlement  par-  treize  articles  serrés  dans  les  mâles, 
(iel ,  car  Blume  assigne  aux  fleurs  et  de  douze  dans  les  femelles.  Lels* 
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m  est  canrë ,  quadridenlë  anlëiieu-  chaque  côte  des  segmens  et  très-ap- 

ment.  lits  mandibules  sont  ëtroitei»,  parens.  La  bouche  est  formëe  d*une 

iquëes  et  sans  saillies  au  côté  in-  eïspèce  de  bec  armé  de  deux  petits 

TtÊ».  Les  palpes  sont  courts  et  fili-  crochets.  Ces  larves  sont  arrivées  à 

mes.  Le  corselet  a   son  premier  toute  leur   grandeur  dans  l'espace 

i^ent  très-court.   Les  ailes  supé-  de  trois  semaines  ;  elles  se  forment 

eores  ont  une  cellule  radiale  poin-  alors  une  coque  qui  paraît  composée 

16  »nz  deux  extrémités  ;  les  seconde  d'une   matière  visqueuse  desséchée 

.  Iroisième  cellules  cubitales  reçoi-  et  formant  une  membrane  flexible; 

»t  chacune  une  nervure  récurrente,  cette  coque  imite  une  bouteille  à  gou- 

'abdomen  est  ovale  et  composé  de  lot  fort  court.  La  larve  reste  sous 

nq  segmens.  Lespat^s  sont  fortes ,  cette  forme  pendant  plusieurs  mois  , 

bées  et  comme  épineuses.  et  ne  se  clinnge  en  nymphe  que  vers 

Lts  Philauthes  femelles  creusent  la  fin  de  Thiver.  On  trouve  Tes  Phi- 

«r  nid  dans  le  sable.  Il  consiste  en  lanthes  dans  les  lieux  secs  el  sablon- 

■  trou  dans  lequel  elles  déposent  ,  neux  ;  ils  se  tiennent  aux  environs 

m  Insectes  qu'elles  ont  piques  avec  des  fleurs  oii  ils  espèrent  trouver  une 

u* aiguillon  et  auxquels  il  reste  en-  proie  facile  â  saisir.  Ils  se  nourrissent 

MV  un  souffle  de  vie.  Lorsque  le  nid  aussi  du  miel  des  fleurs.  Les  roAles 

Il  suffisamment  garni  de  proie,  la  sont  très-ardens  en  amour  :  on  les 

Hdle  y  pond  un  œuf  et  ferme  le  voit  se  précipiter  sur  leurs  femelles 

VB.  Elles  en  font  ainsi  autant  qu'el-  au  moment  oii  elles  rentrent  dans 

Ment  d'œufs  h  pondre.  Une  espèce  leurs  nids  tenant  péniblement  dans 

e ce  génie  (PAiVa/iA  apivoms)  prend  leurs  pâtes  un  Insecte  qu'elles  vien- 

101  Aoeilles  ouvrières  pour  garnir  nent  de  prendre.  Ils  se  joignent  à  elles 

09  nid  ;  aussi  en  fait-^lie  une  très-  avec  tant  de  violence  qu'ils  roulent 

(ntide  consommation ,  puisque  cha-  souvent  sur  le  sable  dans  un  espace 

pM  femelle  a  au  moins  cinq  à  six  de  plusieurs  pieds.  Ce  genre  n'est 

nfs  i  pondre,  et  qu'il  lui  Vaut  le  pas  nombreux  en  espèces  :  nous  cite 

■Ine  nombre  d'Abeilles.  Lalrcille  ^  rons  parmi  celles  <les   environs  de 

Mplé ,    sur  un  espace  de  terrain  Paris  : 

l'a  peu  près  cent  pieds  de  longueur,  Le  Philantiie  apitoiie  ,  Philan- 
W  soixantaine  de  femelles  occupées  thus  opUorus,  Latr. ,  Hist.  natur.  des 
I  nidifier,  ce  qui  donne  une  consom-  Fourmis,  p.  3o7  ,  pi.  la,  flg.  a* 
Bition  de  pi  us  de  trois  cents  Abeilles.  Phiianthus  pic/us ,  Fabr.  ;  Panz.  ;  la 
)kTDit,  par  ce  calcul,  que  ces  Hy-  Guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune , 
■faoptèrcs  sont  très- nuisibles  è  la  Geott*.;  Sem6/epài/us  picius  ,  Surine, 
nhure  des  ruches  en  détruii^ant  une  Long  de  six  à  sept  ligues.  Antennes 
iniide  quantité  d'ouvrières.  D'autres  noires.  Tête  noire,  avec  une  tache 
"hUanthes  emploient  diverses  espèces  antérieure  et  une  ligne  écliancréc  sur 
ilisectes  pour  appiovisionner  leurs  le  front,  jaunes.  Corselet  noir,  lui- 
lids.  Ce  sont  des  Andrèncs,  dès  Cha-  sant ,  un  peu  pubescent,  avec  le  bord 
liçons,  etc.  Les  larves  des  Philan-  antérieur  du  premier  segment,  un 
bei  éclosenl  quelque  temps  après  point  au  devant  de  chaque  aile  ,  leur 
le  lo  œufs  ont  élé  pondus;  elles  attache  et  une  ligne  i  récusson,Jau- 
suomment  en  quelques  jours  la  nés.  Abdomen  jaune,  luisant,  fine- 
nue  qui  a  été  mise  à  leur  poitée.  ment  ponctué  ,  avec  la  hase  du  pre- 
Sei  larves  sont  blanchâtres  ,  molles  ,  mier  anneau  ,  le  bord  antérieur  des 
wvexes  en  dessus,  un  peu  apla-  trois  ou  quatre  suivans ,  noirs  en 
lien  dessous , amincies  vers  Tanus.  dessus.  Pâtes  jaunes,  avec  les  han- 
enr  corps  est  composé  de  douze  seg-  ches  et  la  moitié  inférieure  des  cuis- 
MBS  espacés  par  des  étranglemens  sts  noires.  Ailes  supérieures  ayant  la 
!Qsibles,  avec  des  bourrelets  Jaté-  cdte  et  les  nervures  roussâtrcs  (fe- 
ux.  Les  stigmates  sont  posés  de  mclle).  Le  mâle  est  d'un  quart  en- 
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viron  plus  petit.  Il  difièro  un  peu  de  mine'cs  dans  lears  genres  Promérop, 

la  femelle  par  les  taches.  (g.)  Mainate,    Grirapereau  ,    Picchion, 

,>r»,»    ^rrwyrtw^^nr,     •• . . ,      ,  Guôplcr,  Éloumcî •! , Merlc,  MiTÙn, 

PHILANTHEURS.    Philanlhore^.  Souimaiiga,  Créadiou ,  Héorolaire. 

INS.  Laireillc  donne  ce  nom  (Hisf.  Polochion,  etc.  Temminck  aétcnda 

nat.  des  Ciiist.  el  des  lus.,  taisant  pi^^j  ^^^^^  celte  réunion ,  pniiqn'a 


.    ,           .,    ^"*  Hut  mainlenant  vus  sau.s  doute,  dans  un  genre Cf« 

partie  de  sa  tribu  des  Crabronites.  r,  par  lui  sous  le  nom  de  Dicéc.  Twt 

ce  mot ,    ainsi  que  Fouisseurs  et  d'incertitude  sur  la  vraie  place  aw 

riiiLANTnE.                                 (G.)  doivent  occuper,  dans  la  m«Sthoae, 

PHILANÏROPOS.  BOT.piiAN.  ^«  Ç^P^^^s  que  nous  considëreroBi 

(Pline.) PHraîlctre le 6'û//i///i^/wi«e,  »"»»*  co™JÎ»«  ^^  Philëdons.  prou» 

L.  ,  dont  les  semences  hdrissëes,  lors-  ^^^  ^  Oiseauic  sont  encore  trei- 

qu'elles  sont  mûres  el  sèches ,  s'al-  P**^  «>pnus ,  non-seulenftent  quanli 

tachent  assez  souvent  aux  vêleincns  *«""  ^^^^^  caractéristiques ,  mê 

des  hommes.                                («.)  «"^ore  quanta  leurs  moeurs  etàlsiii 

habitudes.  ILn  efiet,  originaires  dont 

PHILEDON. Idcliphaga. ois.  Genre  la  plupart  de  l'Âustralasic  et  de  lO- 

dc  Tordre  des  An  isodactyles.  Carac-  cêanie,  ils  ne  se  sont  jusqu'ici  pi^ 

1ères  :  bec  ne  surpassant  pas  la  Ion-  sentes  que  Irès-raremunt  aux  recoer- 

gueur  de  la  tête,  médiocre,  un  peu  clies  de  l'observateur, 

convexe,  aigu,   et    courbé   vers  la  Pu  ilédon  aux  ailes  jaunes,  Cbt- 

pointe  qui    est  souvent  écbancrée,  thia  pyroptera ,  L»lh.  ;  Metythrtftm 

déprimé  à  sa  base  ;  bords  àcy,  iiiandi-  pr/vp/e/us,  Vieill. Parties  siipéneurei 

buies  iléchis  en  dcd.ins;  nrcic  dépri-  d  un  gris  ardoisé;  une  tache  jause 

mée,  s'avaiiçautsur  le  frout.  Nanues  sur  les  oreilles ,  surmontée  d*un  faii* 

placées  de  chaque  culé  du  bec  et  a  ceau  de  plumes  noires;  croupion d'sB 

une  certaine   distance  de   sa    base,  cendré  jaunâtre;  premières  rémiges 

ovoïdes,  urilinairenicut  percées  de  jaunes  aux  deux  tiers;  tectrices  jw- 

part  en  pari,  couvertes  par  une  mem-  nâtres  avec  les  deux  interinédiaii«s 

branc    voûtée,    nue;    fosse    nusalc  noirâtres;  parties  inférieures  hlan- 

giande,  prolongée.  Langue  allongée,  châtres,  avec  quelques  sliies  grisis 

un  peu  extensible  ,  tenninéc  par  uu  sur  la  poitrine.  Bec  et  pieds  noirs,  b 

Înuceau   de   filamens   cartilnijineux.  femelle  a  les  rémiges  d'un  roux  (cT- 

^icds  médiocres;   tarses  de  la  Ion-  rugineux^  les  parties  inférieures jau- 

§uenr  du  doigt iutermcdiairc;  quatre  nâtics  avec  des  taches  rousses  sur 

oigls  :  tiuis  devant  rinlerne  ,  uni  à  l'abdoinen.  Taille  ,  six  à  scptpuucd- 

celui  du  militru  ju.-^quVi  la  première  De  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

ariiculation ,  et  l'externe  jusqu'à  la  Puilèdon  aux  ailes  oranoÎIIi 

seconde  :   uu  eu  arrière,  très-fort,  JUe/ops  chrjbopterus  ^  Lath. ;  Phitt' 

long  et  muni   d'un  ongle  jlus  fort  /non  cA/jsup/ufu.s ,   Vieill.    Plumage 

Sue  ceux  des  autres  doigts.  Ailes  md-  i>runàtre  ,  avec  la  tige  des  pluni«> 
iocres ,  les  trois  preniîèrei«  rémiges  rouss^tre;  léuiigcs  brunes  avec  une 
inégalement  étngées  :  la  troisième  ,  la  tache  orangée  sur  les  quatre  ouciuç} 
quatrième  ou  la  cinquièine  la  plus  premières;  tectrices  étagées,  leimi- 
lougue.Le  professeur  Cuvicr  a  réuni,  nées  de  blanc  à  l'exception  des  lieiii 
sous  la  seule  dénomination  secondaire  inlermétliairOî>.  liée  eï  pieds  noirS' 
dePhilédon,  la  plupart  des  espèces  Taille,  douze  pouces.  Nouvelle-Cal- 
que Lalhaiii ,  Vieillot  et  plusieurs  les  du  Sud.  i 
autres  ornithologistes,  avaient  disse-  Philédon  ardoisé,  (Àjr//ua  cca^^  j 
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ill|.  ;  Melithrepius  canescenSf  base  de  la  imnclibule  îafdrieare  ,  un 

parties  supérieuves  d'un  |^is  aaglc  aigu  dont  la  pointe  est  tournée 

;  lectrices  alaircs  supciieuics  vers  les  coins  de  la  Douche  et  s'étend 

de  blanc;  rémiges  et  lectrices  jusqu'à   locciput;    cùlés  du  cou  et 

!8;  parties  inférieures  blan-  parties  inférieures  ra^'és  de  blanc  onde 

une  teinte  rosée  sur  la  uoi-  et  de  brun.  Bec  noirâtre,  tacheté  de 

^  et  pieds  bruns.  Taille,  nuit  jaune  orangé:  pieds  noirs.  Taille,  six 

Jiouvelle-Galles  du  Sud.  pouces.  De  la  Nouvelle  ~  Galles  du 

&DON  DE  fi  Al  LhoK ,  Pctrodroma  Sud . 

f ,  Vieill.  Parties  supérieures  PHi£«iDON  Caf-Mégre,  l^Miphaga 

lî^dâtre  avec  le  croupion  cen-  atricapilla^  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi. 

ne  tache  rousse  sur  les  pre-  335,  fig.  i  ;  Certida  cUricapilla^  La  th. 

rémiges  qui  sont  brunes;  ks  Particssupérieuresd'un  vert  olivâtre; 

lires  rousses  â  leur  base ,  en-  tête  paraissant  couverte  d'un  capu- 

îres  et  terminées  de  gris;  rec-  chon  noir,  orné d'uuejsande  blanche 

l'un  gris-bleuâtre ,  avec  une  près  des  yeux  ;   parties  inférieures 

Anchatre  sur  les  barbes  inté-  blanches  ,  teintées  de  fauve  sur  les 

parties  inférieures  d'un  blanc  câtés  de  la  poitrine.  Bec  noir;  pieds 

rp,avec  des  taches  blanches  bruns.   Taille,  cinq   pouces.  De  la 

oiâ^és  de  la  poitrine  ;  bec  brun,  Nouvelle-Hollande.  Cet  Oiseau  ne  pa- 

la  base;  pieds  noirs.  Taille,  raît  pas  être  celui  figuré  par  Levail- 

Mces  quatre  lignes.  Nouvelle*  lanl  dans  la  pi.  i4o  des  Ois.  d*Afri- 

|c^  que. 

&DON  A  BEC  TRÉS-GRÊLE  ,  Cer-  PuiLlÊDON   GaF-NoIR  ,  Ccfthia  CU- 

uirostris,  La  th.  ;  Melithrepius  cullata^  La  th.;  JUelithreptus  eu  eu  lia- 
/m,Vieill.  Parties  supérieures  ius ,  Vieill.,  Ois.  dorés, pi.  60.  Parties 
U  sombre;  sommet  de  la  tête,  supérieures  d'un  gris  bleuâtre;  tête 
i y  cotés  du  cou  et  de  la  poi-  couverte  d'un  capuchon  noir,  qui 
émiges  et  reclrices  d'un  noir  descend,  de  chaque  coté  du  cou  ,  en 
enton  et  abdomen  roussâtres;  pointe  allongée;  1  émiges  et  rectrices 
ilanche  ,  séparée  du  menton  noires  ;  menton  et  devant  du  cou 
hausse-col  noir.  Bec  et  pieds  d'un  jaune  clair  ;  une  bande  trans- 
is. Taille ,  six  pouces  et  quel-  versale roussâtre  sur  la  gorge;  parties 
nés.  De  la  Nouvelle-Galles  du  inférieures  orangées;    bec  et  pieds 

noirs.  Taille,  six  pouces.  DelaNou- 

ïoos  BLEU  ,  Certhia  cœrutes"  velle-Uollande. 

tb .  ;  Melithrepius  cœrulescens ,  Pu  ilédon  a  capuchon  ,  Merops  eu- 

Ois.   dorés,  pi.  83.  Parties  cullaiuSfL^ih.iPhilefnoncucullatus, 

ires  d*un  brun  pâle;  sommet  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  cen- 

;e  d'un  ^ris  jaunâtre  ;  réuiiges  dré  foncé  ;  sommet  de  lu  tête  traversé 

ices  uoirâties   et  bordées  de  par  une  bande  noire  qui  descend  de 

mâtrc  en  dessus,  d'un  gris-  chaque  côté,  sur  la  gorge;  front  blan- 

I    dessous  ;   devant   du    cou  châtre  ;  occiput  rayé  de  brun  et  de 

3,  varié  de  gris;  parties  infé-  blanchâtre;  rémiges  brunâtres,  avec 

d'un  blanc  rougeâtre.  Pieds  une  tache  jaune  sur  le  milieu  et  l'ex- 

!C  brun.  Taille ,  cinq  pouces,  trémité  des  barbes  internes  de  la  sep- 

>uveile-Galles  du  Sud.  tièmc  ;  rectrices  d'un  gris-verdâtre, 

^DON    BRUN,    Certhia  fusca  y  terminées  de  blanchâtre;  parties  infé- 

^etrodroma/usca fWeili.Var'  rieures  blanchâtres,  finement  rayées 

lérieures  brunes,  variées  de  de  grisâtre.  Bec  et  pieds  jaunes.  Taille, 

e  s   sourcils  blancs  parsemés  dix  pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande, 

gnede  points  bruns;  une  au-  PniLÉnoN   Goiffe-Noire ,   Meii^ 

5  blanche  sur  le  lorum  ,  for-  threptus  atricapillus  ,  Vieill.  Parties 

rec  celle  qui  lui  succède  &  la  supérieures  d'un  vert  foncé  ^  avec  le 

TOME   -XIIT.  94 
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boni  (les   ]^i urnes  brunâtre;   front,  bordées  i\c  noirâtre;  rcctrices  noi- 

joues  et  sommet  de  la  t«îte  noirs  ;  ré-  râtres  terminées  de  blanchâtre.  Bec 

Tnigos  et  rcciriccs  brunes  bordées  de  et  pieds  noirs.  De  U  Nouvelle-GiiUes 

iininatrc  ;   (virtics  inierieiireA  bbin-  du  Sud. 

châtres;  picMis  bruns.  Taille ,  six  |»ou-  Piiiliédon    Darwako  ,  Muscicapi 

CCS .  De  1  a  N o u vel  1  e-  IIol  1  n Uiie .  auricornis ,  La  t  b .  ;  Philemon  auricor- 

l^niLéDON  A  COLLIER  BLANG,  McH-  tiU ,  Yicill.  Parties  supérieures  tVm 

ihreptus  col/arts ,  Vieill.,  Ois.  dorés,  vei  t  olive  ;  sommet  de  la  fête  et  ptr- 

pi.  3().  Parlies  supérieures  brunâtres  ties   inférieures    jaunes  ;    une   large 

avec  le  croupion  verdâlre;  tcte  et  rc-  tache  noire  qui  part  du  bec,  enlouic 

migcs  uni I  es  ;  joues ,  oreilles ,  tectri-  les  yeux  et  s'étend  sur  bi  nuque  ;  une 

CCS  siibulaires  et  demi-coUicr  blancs  ;  touitê  de  idumes  jaunes  sur  les  oreil- 

reclriccs  noires  ;    les  deux   latérales  les  ;  rectnces  latérales  jaunes.  Bec  et 

blancUoiâ  Textrémité;  tectrices  sub-  pieds  noirs.  Taille,  cinq  {toiices.  De 

caudales  d'un  brun  jaunâtre,  ainsi  la  Nouvelle-UoUande. 

c|ue  les  parties  inférieures,  k  l'excep-  Philvdon  a  face  jaune,  GracaU 

tion  de  la  gorge  qui  est  brunâtre,  fiée  icieivps^  Latb.;  Philemon   icten^t 

et  pieds  noirs.  Taille,  cjuatre  pouces  Vivill. Parlies supérîeureA noires;  icc- 

et  ileini.  De  TAuslralasie.  trices  alaires  terminées  de  blanc  ni 

PiiiLÉDON  Cobdi-Calao.  P^.  Phi-  forme  une  bande  sur  les  ailes;  parties 

i.AnoN  CORNU.  inférieures  blancbaires.  Yeux  enloa* 

Philéuon  CORNU ,  Merops  cornicu"  rés  d'une  peau  nue,  jaune  et  ridée. 

latusy  i^atb.  ;  Creadion  conàculaiua ,  Bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  srpt 

Vieill.  Parlies  supérieures  d'un  vert  nouées  six  lignes.   De   la   Nouveltè- 

olive ,  varié  de  gris  bleuâtre  ;  rémiges  Jjollamle. 

d'un  vert  olive  plus  foncé;  tète  gar-  PHiiÉnoNFouLCHAin  .  CertAiacâr 

oie  de  plumes  courtes  ,  blanchâtres  ,  runculata^  Lalh.  ;  Creatlion  musioa, 

rayées  de  brun  ;  rectiices  olivâtres,  Vieill.,  Ois.  dorés,  pi.  69  et  70.  Par- 

d'iin  bleu  cendré  supérieurement  et  lies  supérieures  d'un  veit  olive  bni- 

terminées  de  blancbâtrc;  parties  in-  nâti-c;   tectrices  alaires  ,  lëi.aigef  et 

férieurcs  d'un   blanc  sale   avec  les  rectrices  brunes,  bordées  de  jaune 

plumes  du  devant  du  cou  et  de  la  ))âlo;  menton  et  gorge  d'un  orangé 

iH)itrinc  très-longues  et  pointues.  Bec  sale;  deux  caroncules  jaunâtres  â» 

nrun ,  loug  et  surmonté  d'une  espèce  base  di*  la  mandibule  inférieure,  sfr- 

de  coruc   ou   protubérance  obtuse;  compa^uécs  d'un  faisceau  de  plumes 

pieds  noirâtres.  Taille,  treize  pouces,  jauuos  qui  s'étendent  sous  lesjrui- 

be  la  Nouvelle -Hollande.  Bec  brun  ;  pieds  jaunes.  Taille,  .<«|H 

PiiiLÉnoN  CRAMOISI ,  Certhia  sa/i-  pouces.  La  femelle  est  enlicrentenl 

gutnea,  Lath.;  Petrodroma  songui-  |aunâlrc,  nuancée  de  teintes  plus  vi- 

iiea  ^  Vieill.,  Ois.  dorés,  pi.  66.  Par-  ves  et  plus  obscures;  elle  est  privée 

ties  supérieures  d'un  rouge  cramoisi ,  de  caroncules.  De  l'Ocëanîe. 

avec  les   rémiges    secondaires   d'un  Piiilédon  a  front  bi^anc,  Jfr^'fs 

brun    marron;    parlies    inférieures  a/bf/rofis,  Ij^lh.;  P/ii/emonalbi/tWtit 

blancbcs.  Bec  noirâtre;  pieds  jaunâ-  Vieill.  Parlies  supérieures  d'un  roui 

trcs.  Taille,  cinq  pouces.  De  l'Océa-  vif;   les  inférieures  et  le  front  d'un 

nie.  blanc  pur,  avec  la  plui>art  des  tiges 

Philédon  a  cravate  frisée.  F",  des  plumes  noirâtres; -sommet  de  la 

Piiu.énoy  Kogo.  tcte^  lorum  et  nuque  noirs;  rémiges 

PiiiLÉDON  A  CBOUPiON  ROUOE,  Ccf^  et  rectriccs  d'un  bleu  pâle,  marquées 

thia  crypi/tfvpjgia,  Lath. ;  Mclit/irciy  de  blanc  extérieurement;  parties  in- 

/Z/«  c/7/j//</n/>7^ii/5,  Vieill.  Parties  su-  férieurcs  blanches  avec  cinq  bandes    \\ 

périeures   d'un    brun   pâle,  avec  le  bleues  sur  les  flancs.  Bec  brun  ;  pict^ 

croupion  rouge;  quelques  traits  rou-  jaunâfrcs.   Taille,  buil   pouces.  I^ 

ges  sur  les  joues  ;  rémiges  brunâtres ,  femelle  a  les  parties  supérieures  bni- 


•s 
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nés ,  et  les  inférieures  d'un  blanc  jau-  êopferus.  Latb.  ;  Fhilemon  clirvsop- 

uâtre 4  avec  quelques  raies  noii'âires;  terus^  VieilL,    Ois.   dorés,    pi.  88. 

les  reclrices  tachetées  de  jaune  et  tra-  Plumase  d'un  brun  vcrdâtre,  avec 

vers^  de  bandes  brunes.  De  la  Mou-  le  bora  et  la  tige  des  plumes  blan- 

Telle-Hollande.  chaires  ;  réinigcs  brunes ,  bordées  ex- 

PaiJ«éDON    FyiiiGiNEUX  ,    Cerihia  térieurement  de  roussâlre  ;  reclrices 

igaobilU,  Sparm.  Parlies  supérieures  terminées  de  blanc;  joues  et  auréole 


partiel 

marquées  de  lignes  coui bes  blanches.  Philédon  Goulin,  Gracuia  calva^ 
Bec  et  pieds  nous.  Taille,  huit  pou<»  Lath.  ;  ylcridot/àeres  calvus ,  Yieill.; 
ces.  Patrie  ignorée.  Merle  chauve  i\m  Philippines ,  Brisâ.  ; 
PjiiiiiooN  FuscALBiN,  Cetthia  lu-  Bufl'.,  pi.  enl.  4ao.  Parties  supérieur 
naia^  Shaw;  Yieill.,  Ois.  dorés,  res  d'un  gris  cendré,  varie  de  blau- 
f  1. 61 .  Parties  supérieures  brunâtres;  châtre;  joues,  côtés  de  la  (été  et  tour 
sommet  de  la  Icte ,  joues  et  nuque  des  yeux  rougeâtres ,  dénués  de  plu- 
noirs  ,  avec  un  croissant  blanc  sur  mes  ;  une  ligne  de  plumes  noires  par- 
focciput;  yeux  entourés  de  petites  tant  des  narines  et  du  front,  et  allant 
plumes  rouges  ;  parties  inférieures  et  joindre  une  espèce  de  collier  de  même 
côtés  du  cou  d'un  beau  blanc.  Bec  couleur  à  la  nuque  ;  rémiges ,  gran- 
BOtr;  pieds   brunâtres.  Taille,  cinq  des  tectrices  aln ires  et  rectriccs  d'un 

E>uces  trois  lignes.  De  la  Nouvelle-  noir  iris'i;   menton,    gorge,  milieu 

ollande.  de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  d'un 

PniLiooN  A  oonoç  blanche,  Af^-  noir  velouté;  Ûancs  et  tectrice<s  eau- 

àthreptus  aibicoilis  ^   Vieill.  Parties  da les  d'un  cendré  satiné.  Bec  et  ptetls 

fupëiieures    verdàtres ,    bordées  de  noiiâtrcs.  Taille,  onze   pouces.  De 

jaunâtre;  tête  iioiro ,  avec  deux  ban-  TAustralasie. 

des  de  la  même  couleur  qui  descen-  PiiiLéooN  oraculé  ,  Gracuia  cya- 

dent  de  chaque  côté  du  cou;  eorge,  uoth  ^    Lath.  ;    P/Uiemon    cyanotis  , 

devant  du  cou,  poitrine  et  abdomen  Yieill.,  Ois.   dorés,  pi.  87.  Parties 

lilaucs.  Bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  supérieures  d'un  vert  jaunâtre  ;  côtés 

cinq  pouces.  Nouvelle- Hollande.  de  la   tête  nus  et  jaunes;  une  ligne 

PuiLét>oN  A  GonoE  JAUNE,  Meli--  blanche  en  croissant  sur  le  sommet 


d' 

qui  est  aussi  la  couleur  du  poignet;  la  gorge.  Bec  noiiâtre,  jaunâtre  â  sa 

perties  inférieures  grises;  menton  et  base;  pieds  verdâtros.  Taille,  treize 

milieu  de  la  gor^e  jaunes.  Bec  et  pieds  pouces.  Ue  la  Nouvelle-Hollande. 

noirs.  Taille,  six  pouces.  De  la  Nou*  Philédon  gris  ,  Cerihia  chrysutis^ 

▼elle- Hollande.  Lath.;   Pàilemon  c//q.s(;/i5,  Yieill., 

pHiLÀDQN  A  GORGE  VERTE ,  PhUe-  Ois.  dorés,  dI.  84. Parties  supérieures 

«KM»  </£>i>/£C(;//£5,  Vieill.  Parties  s  upé-  d'un  gris  (once,  avec  les  rectrices 

rieures  d'un  vert  olive;  tête  et  nuque  frangées   do  jaune  extérieurenu>nt  ; 

boires;  membrane  des  joues  et  au-  un  trait  d'un  blanc  jaunâtre  denièrc 

r^ole  des  yeux  jaunes;  ruclrice.^  bru-  l'œil;   une  bandelette  jaune  partant 

Aes    et  bordées  de  vert  en  dessus ,  de  l'angle  de  U  bouche  et  pas.sant 

grises  en  dessous  ;  gorge  cl  poitrine  dessous  l'œil,  accolée  à   une  autre 

Tordâlres  ;  abdomen  jaune.  Bec  noir  ;  bandelette  noire  ;  parties  inférieures 

pieds  verdàtres.  Taille,  neuf  pouces  d'un  gris  blanchâtre.  Bec  noirâtre; 

six    lignes.    De    la    Nouvelle-Hol-  pieds  bruns.  Taille,  six  |>ouces.  La 

lande.  femelle  n'a  qu'un  simple  trait  nirondi 

Philâdon  G0-R.UCK,  Mtroi)s  chry-  jaunâtre  vers  les  oreilles ,  au  lieu  des 
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bandelettes  qui  décorent  la  léle  du  bordées  de  jaunâtre;  bec  noîr  ;  pieds 

mâle.  De  TAustralasie.  bruns.  Taille ,  sept  pouces.  De TAus- 

Philédon    orivelé,    McUphaga  tralasie. 
maculata ,  Tcmm. ,  Ois.  col.  ,  pi.  ag,        PiiiLéoûN  a  joues  bleues  ,  Meropt 

fig.  1.  Parties  supérieures  d'un  vert  cyanops  ^  Lath.  ;  PhUemon  eyûni^ t 

jaunâtre;  lorum ,  région  des  yeux  et  Vieill.  Parties  supérieures  bruoeiî 

menton  d'un  gris  foncé  ;  une  bande  tête  ,  nuque,  gorge  et  devant  du  cou 

blancbe  parlant  de  l'angle  de  la  bou-  noirs  ;  auréole  des  yeux  et  partie  des 

che  et  passant  sous  les  yeux;  oreilles  joues  bleues;  parties  inférieures  et 

couvertes  de  petites  pi  unies  d'un  jaune  côtés  du  cou  d'un   blanc  par;  bec 

doré  ;  parties  inférieures  d'un  jaune  noir  ;  pieds  bleus.  Taille ,  quinse  pen- 

verdâtre,   tacbeté  de  brun  cendré^  ces.  De  la  Nourelle-Hollande. 
bec  noir,  rougeâire  à  sa  base;  pieds        Phi^èdos Koao , Aferops cincinnO' 

cendrés.  Taille  ,  cinq  pouces  six  li-  fus,   Latli.  ;  Philemon    cincianaiKM, 

gncs.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  Vieill.  ;    Levaill.  ,  Ois.    d'Afrique, 

tête  cendré;  les  parties  supérieures  pi.  ga.  Parties  supérieures  d'unnoir* 

brunâtres  ;  une  petite  tache  sur  les  verJàtre    foncé  ;    grandes    tectries 

oreilles  ;  les  parties  inférieures  près-  alaires  blanches  ,  de  même  que  les 

que  blanches,  variées  de  petites  ta-  longues  plumes  qui  garnissent  les 06- 

ches  bleues  sur  la  poitrine.  De  1*0-  tés  du  cou;  tectrices  caudales  blcMl; 

céanie.  un  large  demi-collier  bleu  sur  le  de- 

PuiLéooN  JASEUR,  Jtfc/vps  garrU"  vaut  du  cou,  dont  les  plumes  mt 

7^5,  Lath;Jf/i//e//io/i^a/r£//£/5,  Vieill.  longues,    effilées   et   frisées    à  leur 

Parties  supérieures  brunâtres;  front  pointe;  bec  noir,  avec  quelques  eeies 

noirâtre;  sommet  de  la  tête  traver-sé  à  sa  base;  pieds  noirâtres.  Taille^diz 

Î)ar  une  bande  noire  qui  s'étend  sur  pouces.  De  la  Nouvelle-Zélande, 
es  oreilles;  auréole  des  yeux  jaune;        Piiilédon    Kuyameta  ,     Certkiê 

majeure  partie  des  rémiges  jaunes.  Cardinales ^hj^ih.;  Me/if/irepiusCank" 

terminées  de  noirâtre;  rectiices  noi-  nalis,  Vieill.  Plumage  ëcarlale , avec 

râires  ,  bordées    de   blanc;   parties  les  rémiges,  les  rectrices,  unirait 

inférieures  blanchâtres,  variées   de  oculaire  et  le  bec  noirs;  pieds  d'oa 

bruu  foncé  sur  la  gorge  et  la  poi-  bleu  cendré.  Taille ,  trois  pouces  six 

trine  ;  jambes  rayées   de  noir  et  de  lignes.  Océanie. 
blanc;  bec  brun;  nicds  jaunes.  Taille,        PHiLénoN     MA.RBIIB  ,     Philemxm 

neuf  pouces  six  licpes.  De  la  Nou-  marmoruSj  Vieill.    Plumage    noir, 

vellc- Galles  du  Sud.  avec  des  taches  lunulées  jaunes;  tec- 

PiiiLéoûN  JAUNATRE,  McUthreptus  triées  alaires  ,  rémiges   et  reclriees 

^awca//5,  Vieill.  Parties  supérieures  bordées  de  jaune;  tectrices  subnlat- 

d'un  jaune  verdâtre;  sur  les  cf^tés  de  res,  abdomen  et  jambes  d'un  gris 

la  tête ,  un  trait  blanc  qui  se  termine  blanchâtre;  bec  brun  ;  pieds  jauDCSl 

à  l'occiput;  oreilles  jaunes;  rémiges  auréole  des  yeux  nue  et  noire.  Taille, 

et  rectrices  frangées  extérieurement  dix  pouces.  De  l'Australasie. 
en  jaune  vert;  menton  gris;   parties        Philédon  Mélanofs,  Ctrihiamt" 

inférieures  jaunes,  tachetées  de  ver-  lanops  ,  L-ith.  ;   Meiithrepius  meié- 

dâtre  ;  bec  noir;  pieds  gris.  Mouvelle-  nops  ,  Vieill.  ;  Héorotaire  niellivore. 

Hollande.  Ois.  dorés ,  pi.  86.  Parties  supérieures 

PniLEDoN  A  JOUES  BLANCHES ,  Me-  rousscs  ;  rémiges  et  rectrices  brunes, 

liphaga  ieucotis  ,  Temm. ,  Ois.  col.  ,  bordées   extéiieurement  de    jaune; 

pi.  455.  Plumage  d'un  vert-olive  pur;  cotés  de  la  tête  coupés  par  deux  bta- 

sommet  de  la  tête,  joues,  gorge  et  des  ,  Tune  blanche,  l'autre  noire; 

devant  du  cou  noirs;  une  grande  ta-  parties    inférieures    blanches;   bec 

che  blanche  entre  l'oeil  et  l'oreille;  noir  ;    pieds    bruns.    Taille  ,    sei)t 

extrémité  des  rémiges  brunâtre  ;  tec-  pouces.    De  la  Nouvelle->Galles  da 

tnces  subcaudales  d'un  brun  pâle.  Sud. 
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•   PniLÉDON  MEi^LivoRK.  V,  Puii^R-  ct  Ics  rectiîccs  ;  sommet  de  la  tête  , 

DON  MÉiiANOPs  et  Pjiil].antii£  Su-  nuaue  et  haut  du  dos  striés  de  blauc 

CRIER.  et  ae  noir  ;  une  bande  noire  qui  cou- 

pHiiiÉDON  MoHo ,    JUerops   nigery  vre  le  loruin ,  entoure  les  yeux  et 

L.  ;  Weropsfasciculaius ,  Lath.  ;  Fhl-  descend  en  s'élargissant  de  chaque 

temon  fasciculatusy  Yicill.  Plumage  côte  du  cou;  plumes  du  dos  à  ha- 

noir  y  Mvec   un  iuisceim  de   plumes  guettes   blancnes;   parties  inférieu- 

jaunes  sur  l'abdomen  ;  rectrices  ibr-  res  blanches,  rayées  longitudinale- 

lement  étagées  ,  bordées  citérieure-  ment  de  noir  vers  les  flancs;  bec  et 

nent  et  terminées  de  blanc;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces.  De 

pîcds  noirs.  Taille ,   treize  pouces.  lAuslralnsie. 
Ooéanie.  PHiLÉDONNÉonoBAnRA,J!fe?//Mrf/;. 

^iiLéooN  MOIRE,  Philemon  nœ^  /1/5  iSa/7/1/0,  Vieill.  ,Ois.dorés,pl.64: 
pûra,  Yieill.  Parties  supérieures  d*un  Certhia  San/iio;  Lalh.  Parties  supe- 
rs foncé,  nuancé  de  brunâtre;  tclc  rieures  d'un  vert  olive;  rémiges  ct 
H  joues  noires  ;  occiput ,  cou  ,  gor^e,  rectrices  brunes ,  bordées  extérieure- 
poitrine  et  abdomen  d*un  gris  clair ,  ment  de  vert  jaunâtre  ;  une  tache 
éwtc  le  bord  des  plumes  noirâtre;  jaunâtre  sur  les  joues;  tête  d'un  vert 
rectrices  subcaudales  et  partie  des  lavé  de  violet;  parties  inférieures 
laclrices  inférieures  blanches;  bec  d'un  vert  jaunâtre;  bec  et  pieds 
bran  ;  pieds  rougeâtres.  De  la  Nou-  bruns.  Taille,  sept  pouces  six  ligne?. 
^■Ile-Hollande.  De  TOcéanie. 

PniLéDON  Moine  ,  ATerops  Mona-       Piiilédon  noir  ,  Melithreptus  atcr, 

CsAict,  Lalh.  s  Philemon  Monachus,  Vieill. ,  Ois.  dorés,  pi.  1.  Parties  su- 

Yieill.  Parties  supérieures   brunes  ,  périeures  d'un  brun  noirâtre;  sur  les 

nuancées  de  brunâtre  ;  tctc  et  partie  côtés  du  cou  ,  une  bande  blanche , 

du  cou  noires ,  couvertes  d'une  es-  étroite  à  son  origine  ct  s'élargissant. 

pè6e  de  duvet  ;  une  toulTc  de  plumes  vers  l'extrémité;  rémiges  et  rectrices 

«Uongées  et  piliformes  sur  la  nuque  noires ,   bordées   extérieurement  de 

fli  le  derrière  du  cou  ;  parties  infé-  jaune  ;  parties  inférieures  noirâtres  ; 

rieàres    blanchâtres,     tachetées    de  bec   cendré;    pieds    bruns.  Taille, 

•tries  noirâtres  sur  le  menton  et  la  huit  pouces  six  lignes.  De  la  Nou- 

■prge  ;  rémiges  et  rectrices  d'un  brun  velle-Hol lande. 
fincë;  bec  noir;  pieds  bleus.  Taille ,        PuiLicoN  Noin  et  blanc,  Meli- 

quinie  pouces.  De  la  ^'ouvelle-Hol-  threptus  melanoleucus ^  Vieill.,  Ois. 

Itnde.  dorés  ,   pi.   55.    Parties   supérieures 

PHii/ioGN  MOUCHETÉ  ,  MeUthrcp-  d'un  gris  cendre  ;  front  d'un  brun 

te  guUatus^  Vieill.,    Ois.    dorés,  noirâtre;  une  tache  blanche  au-des- 

■pf.  59;  Cér//i/a^£///a/a,  Lath.  Parties  sus  des  yeux;   rémiges    et  rectrices 

snpërieures  d'un  gris  brunâtre  ;  sorte  noires,  avec  une  moitié  de  la  lou- 

de  huppe  noire  sur  le  sommet  de  la  gueur  des  barbes  extérieures  jaune 

télé,  se  relevant  à  volonté;  une  bande  ^^  l'autre  grise;  devant  du  cou,  bande 

courbe  noire ,  bordée  de  blanc  sur  le  demi-circulaire  sur  les  côtés  de    la 

milieu  du  dos;   dessous  du  cou   et  gorge,  milieu   de  la  poitrine  et  du 

manteau  d'un  brun  marron  ;  tectrices  ventre  noirs;  flancs   gris;   rectrices 

ftlaîi'es,  croupion  et  parties  inférieu-  latérales  terminées    de  blanc;    bec 

d'un  gris  Llanchâire ,  irrégulière-  noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  six  po 


d'un  gris  blanchâtre ,  irrégulière-  noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  six  pouces. 

ment  taclieté  de  noirâtre  ;  bec  noir  ;  Nouvellc-llol lande, 

pieds  bruns.  Taille  ,  quatre  pouces.  Philédonnoiu  a cnoissANs blancs. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  F'.  ViuiÂuo^n  Go-Ruck. 

PniLéooN   MousTAc ,   Meliphaga  Puilcdon    noir    et   jaune,     y. 

mjstacalis  ,  Temm.,  Ois.  color. ,  pi.  Phillantue  furygiiin. 

335  ,  f.  a.  Parties  supérieures  grisou  ,  Pjiilédon  de  la  Nouyelle-Hol- 

nuancées  de  cendré  sur  les  rémiges  lands  ,   Certhia  NoucB'Holiandiœ , 
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La  th.  ;  Melilhrepius  Nopœ-UoHan-  b*uus.  Taille,  six  pouces  ni  ligneS' 

Hiœ  y  Yieill.  Parties  supërieurcs  d'un  De  la  Nouvelle-Hollaode. 
brun  jaunâtre  ;  rémiges  et  reclrices        Philédon    a    rius'pEiiCQUES.    F, 

brunes  ,  buidëes  extérieurement  de  PbiUiANThe  cabonculé. 
jaune;  sommet  de  la  tête  et  haut  de        PiiiLéjx>N  Pharoïde.  /^.  Etovi- 

la  gorge  noirs,  variés  de  blanc;  par-  keau  CARONCtiLé. 
lies  intérieures  blanches,  tachetées        Philédon  Phil^mon,  JIftffo/M j»^ 

de  brun  et  de  gris;    bec  noirâtre;  iuccensis,  Lsiih.i  P/dlemonciaerau, 

pieds  hruns.  Taille  ,  sept  pouces.  'Vieill.    Parties    su|)érieure8    gritei} 

PuiLinoyoLiVATiiE,  PàiiemoHoli-  )«"««  "«^^es;  yeux  entourés   d-une 

paceus ,  Vieill.  i  Proiuérops  olivâtre ,  Ç^"  ?",«  ;  nuque  variée  de  blanc  tt 

Ois.  dorés,  pi.  5.  Parties  supérieures  "^^  noirâtre;  parties  inférieures  gn- 

d'un  vert  olivâtre  ;  deux  taches  jau-  ^*''««î  plumes  du  menton  terminé» 

nés,  allongées  sur  les   côtés  de  la  par  une  soie;  bec  et  pieds  noirâlro. 

tête  ;  rémiges  et  rectrices   brunes ,  T*'"«  »  quatorze  pouces.  Des  Blolf 

bordées  d'olivâtre;  parties  inférieures  ^^?;    ^  ▼»         ^         .        • 

iaunâlres  ,  blanches  vers  Tabdomen  ;  .  P^iLiDON  Pie  ,  Gracuia  ptcaU, 

bec  brun;  pieds   gris.  Taille,  sept  ^*»»- î    Pà'iemon     /;/cc/ir*,  VieîU. 

pouces.  De  TAustralasie.  Plumage  d  un  noir  irisé  ^  à  1  exo»- 

^       ,  ,    ^     , ,  tion    de  la    partie  antérieure  de  M 

PfliLÉDON  ONDULé,  Cert/iia  undu-  xkXe,  des  lectrices  alaires,  des  M- 

lata ,  Sparm.  Parties  supérieures  d  un  trices ,  de  la  gorge  et  des  parties  m- 

brun  cendré ,  les  mféneures  rayées  férieures,  qui  sont  d'un  blanc  pur; 

transversalement  de  blanc  et  de  noir  ;  ]^^  :a„„e  ^^^^^  jun  gris  hleoiire. 

bec  b. un;    pieds  noirs,  faille,  six  Taille,  trois  pouces.  De  la  Nouvelk- 

pouces  SIX  lignes.  Auslialasie.  Çalles  du  Sud. 

PhIL^DON     a     oreilles    JAUNES  ,  PhILÉDON   POLOCIIIOM.   f^.   PHUi- 

Philemon    erythrotU  ,  Vieill. ,   Ois.  don  Puilémon. 

dorés,  pi.   85.    Parties    supérieures  I^iilédon  rayé,  Coracias  sagih 

d'un    gris  verdâtre;   sommet  de  la  faia  ^    Lath.  ;  Philemon   sagiiiatat^ 

tête  d'un  vert  jaunâtre;  une  bande  Vieill.  Parties  supérieures  d  unveiV 

noire  entourant  les  yeux  et  s'éten>  olive  varié  de  traits  noirâtres  i  p^     ! 

dant  jusqu'aux  oreilles ,  qui  sont  cou-  tites  lectrices  alaires  noires ,  boroéfli 

vertes  d'un  faisceau  de  longues  plu-  de  gris  pâle;  les  autres  et  la  pluptft 

mes  jaunes ,  susceptibles  d'épanouis-  des   rémiges  d'un   gris  blanchâtre; 

sèment;  rectrices  verdâtres  en  des-  rectrices  cendrées;  parties  inféiieufts 

sus ,  grises  en  dessous  ,  terminées  ,  à  rayées  de  blanc  et  de  noir;  bec  roQ* 

l'exception  des  intermédiaires,   par  geâtre;  pieds  noirs.  Taille,  qualofse 

une  tpche  blanche:  bec  et  pieds  noirs,  pouces.  De  la  Nouvelle-Galles  dn  Sud.    J 

Taille  ,  sept  pouces  six  lignes.  La  fe-  Philédon    réticulairr  ,    Jfetf-    1 

melle  a  les  parties    supérieures  gri-  phaga  reticuiata,  Temm.,  Ois.  eo-    r 

ses  ,  les  inférieure^  variées  de  gris  et  lor.  ,  pi.  39,  f.  9.  Parties  su périeoRS 

de  blanchâtre;   une  tache  brune  et  d'un  vert-olive  cendré;   rémiges  et 

jaune  sur  les  oreilles.    De   la  Nou-  rectrices  cendrées,  bordées  de  fC^ 

velle-HoUandc.  dâtre;  oreilles  couvertes  de  petites 

PjiiLÉiiON  AORr.iLLES  NOIRES,  JK/e-  plumes  cendrées,  bordées  de  blao- 

rop*  auritus y\j7ï\\\,  \  Philemon  auri-  châtre,  entourées  d'un  cercle  dW 

/z/5,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  très  petites  plumes  jaunes;  gorgeet 

brun  roux;  une  large  bande  noire,  abdomen  blancs;  parties  inférieures 

terminée  on  pointe,  pi'ès  de  l'angle  cendrées,  striées  de  blanc;  bec  opi- 

externe  de  l'œil  ;  rémiges  et  reclrices  râtre ,  orangé  à  sa  base;  pieds  noiis. 

noires;  parties  inférieures  blanchâ-  Taille  ,  six  ])oiicc8.  De  l'Océanie. 

très,  tachetées  de  noir  vers  l'abdo-  Piiilédon  rouoe  TACiiETi,  Cet- 

m  en   et    les  jambes  ;   bec  et   pieds  tfda  diabapha  ,  Lia  th.  ;  JÙelithr^* 


\ 
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'ouge  y  marquée  de  six  taches  noires  i  iuférieures    blHnclies  ;  bec  el   pieds 

bdomen  blanc;  bec  cl  pieds  noiiu>  noirs.  Taille ,  six  pouces.  DelaNou- 

res.  Taille,  quatre  pouces.    De  la  vclIe-Hollande. 

fouvellc-Gallcs  du  Sud.  Pjiilkdon  vardathk  ,  Melilhœp- 

Phllédon  sanguin  ,  Certhia  san-  tus   virescens^  Vieil l.  Parties   supé- 

uinoUtiiay  L.ith.;  MelUhreptus  saa-  ricures  verdâtres;  une  tache  obloii- 

tf//io/e/i/iis,YieiU.  Parties  supcrieu-  guc  ,  jaune  sur  les  joues;    rémijges 

et  rouges,   irrcgulîèi  émeut  tache-  bordées  de  jaunâtre;  gorge  blauche^ 

k»>  de  noir;   létc    rouge;    rémiges  parties  inférieures  blancliâlres,  ta- 

oircs,  bordées  de blauc a rextéricur;  chetées  de   verdâtre;   bec   et   pieds 

actrices  entièrement  noires;  gorge  biuns.  Taille ,  six  pouces.  Nouvelle- 

laacbc;  parties  inférieures  bruna-  Hollande. 

res;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  cinq  PjiiL.ÉnoN  y£BT,  Phtlemon  viridis, 

ouces  six    ligues.  De  la  Nouvelle-  Vieill.  Parties  supérieures  d'unvert- 

ralles  du  Sud.  olive  ;  lêle  et  cou  noirs  ;  la  première 

PBLLÉnON  TACUETÉ.  F",  Piiijlédon  déuuée  de  plumes  sur  les  côtés;  une 

OIR.  bande  blanche   sur   Tocciput  ;  une 

PhilÂdon    a    tête    liLANXHB    ET  autre  qui  part  de  la  mandibule  infé- 

roiR£,  Cerf/lia  albicapilla  ^  Tcmm.;  ricure  et  se  termine  sur  la  poitrine, 

ïïeiiiA/vplus  alèicapilius f\iei\[.  Par-  qui  est,  ainsi  que  la  gorge,  d*un  gris 

ies  supérieures  d'un  vert-olive  bril-  iuncé;  parties  inférieures  grisâtres; 

■nt;  tête  noire,  dont  la   nuance  se  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  dix 

volonge  sur  les  côtés  delà  goigc;  ponces.  Nouvelle-Hollande. 

ine  bande  blanche  de  chaque  coté  Piiilédon  vert  brun  ,  MeiiiAfep- 

le  la  tête;  rémiges  brunâtres,  fran-  ius  pipilans  ,  Vieill.  ;  Certhia  pipi- 

sées  de  blanc;  rectrices  bruues ,  bor-  lans  ^  Lath.  Parties  supérieures  d'un 


I  Nouvelle-Hollande.  Dec   noir  ;  pieds  bruns.  Taille  ,  six 

Pbilébon   a  TETE  GRISE  ,   Meli-  pouccs.  Nouvelle-Holiaude. 

%reptus  gUi^icapitlus ^  Vieill.  Parties  Phh-Éoon  vert-olive,  Certlda  vi- 

apërieures  grises  ;  une  petite   tache  rens  ^    Lath.;   Melitfwcptus    virens  , 

•ane  au-dessous  de  Toeil  ;  rémiges  Vieill. ,  Ois.    doiés  ,  pi.   67  et   G8. 

cadrées,  bordées  de  jaune  ;  parties  Parties  supérieures  d'un  vert-olive; 

afërieurcs  variées  de  gris  et  de  bleuâ-  rémiges   et  rectrices  brunâtres;   un 

re  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  six  trait    noir    entre    le    bec    et  Voeil  ; 

ouces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  parties  inférieures  olivâtres;  bec  et 

PuiLéoGN  A  TÊTE  NOIRE,  Gracuia  pieds  noirâtres.  Taille,  cinq  pouces. 

w/anocep/ialay  hath»  ;  P/ùiemon  ine-  La   femelle  a  le  plumage  d'un  grih 

tnocep/iaia.  Vieil!.    Parties     supé-  verdâtre;  le  bec  et  les  pieds  brunâ- 

ieores  d'un  gris  bleuâtre;  une  raie  très.  De  la  Nouvelle- Hollande. 

'«Dsversale  blanche   sur  les  ailes;  PuiLénoN  Weroan. /^.  Piiilkdon 

ront  blanc  ;  tôte  noire  ;  rémiges  noi-  Moine.                                    (»r..z.} 

Ui«s     boidées  jlc  roussâuc  ;   icc-  pHiLÉMON.  ois.  Espèce  du  ge...  i- 

:,cca    dun    ccidrc  bleualiCi    par-  p,,iUdon.  ^.  ce  mol.                    (u.) 

.es     luierieuics     blanches,    lavées  .                                         ^    ^ 

e  bleuâtre  ;    bec  et   pieds    jaunes.  PHILERKME.    PhUcremus.     ins. 

faille,  huit  pouces.  De  la  Nouvelle-  Genre  du  l'ordre  des  IJvménoptère.s  , 

vullcs  du  Sud.  section  des  Porte -Aiguillons,  famille 
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des 'Mellifères,  tribu  des  Apîaires,  lieux  secs  el  sablonneux, 

établi  par  Lalreille  aux  dépens  du  est  peu  nombreux  en  espèces^ 

genre  Lpéole  de  Fabiicius  ,  et  ayant  ne  connaît  aux  environs  de  Paris  que 

pour  caraclè'.es  :  Inbre  longitudinal ,  la  suivante  : 

en  triangle  allongé  et  tronqué;  point        Le  Puilérème  Tovcrvà ,  PÂilere^ 

de  brosàcs  au  venfre  ni  de  houppes  mus punctatus  ^  Latr.  ;  Epcoluspunc- 

aux  pieds  pour  recueillir  le  pollen;  taius ,  Fabr.  ,  Syst.  Piez. ,  p.  389, 

corps  simplement  pubescent;  raan-  n.  a.  Long  de  deux  lignes;  antenncs^ 

dibules  étroites;  palpes  maxillaires  noires;    tcte    et  corselet    fortement, 

de  deux  articles  ;  ccusson  sans  épines  ponctués ,  noirs ,  avec  un  duvet  cou^> 

latérales;  paraglosses longues  et étroî-  ché  de  couleur  argentée;  ahdomei» 

tes.  Ce  genre  se  distingue  des  Am-  brun  ferri]gineux ,  ses  côtés  plus  obs^- 

mobates  qui  en  sout  les  plus  voisines,  curs  ,  portant  des  tacKes  formées  p«v 

parce  que  celles-ci   ont  six  articles  des  pous  couchés  blanchâtres; 


I 


aux  palpes  maxillaires.  Les  Cœlioxi-  noires  avec  leur  extrémité  el  les  jaia— . 

des,  ayant  comme  les  Pbilérèmesdcux  bes  ferrugineuses ,  ces  dernières  ayaa^ 

articles  à  ces  mêmes  palpes,  en  sont  un  anneau  noir  dans  leur   miueii.; 

cependant  distinguées  parce  qu'elles  tarses    ferrugineux  ;    ailes    brunes  , 

ont  Técusson  armé  de  deux  épines,  avec  une  taclie  transparente  dans  la 

Les  genres  Pasile ,  Epéole,  Nomade,  partie    caractéristique.     On     trouve 

Oxée ,  Grocisc  et  Mélectc  en  sont  bien  celte  espèce  vers  la  fin  de  Tcté  ou  au 

séparés  par  leur  labre  qui  est  court ,  commencement  de  l'automne  ;  la  fe- 

prcsqnc  demi  -  circulaire   ou  semi-  melle  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  àes 

ovale.  LesCératines,  llériades,  An-  Andrènes  et  des  Halictes.  (c.) 

thidies,  Osmies,  Mégachiles,etc.  ,ont 

les  paraglosscs  toujours  fort  courtes;        PIIILESIE.  T'/ii/t-j/a.    bot.  fhak. 

leur  ventre   est    toujours   garni    de  Genre  delà  famille  des  Asparagénet 

brosses  soyeuses;  les  antennes  des  deTHexandrie  Monogynie,  L.,  é«ibli 

Philérèmes  sont  courtes ,  filiformes ,  par  Commerson  ,.  adopté  (^ar  Jussieu 

un  peu  brisées,  s'écartnnt  Tune  de  et  Lamarck,  avec  les  caractères  sui- 

Tautre  de  la  base  à  Textrémité,  et  vans  :  calice  ou  péri gone  campanule, 

composées  de  douze  articles  dans  les  régulier,  grand,  divisé  profondément 

femelles  et  treize  dans  les  mâles  ;  le  en  six  parties ,  dont  trois  extérieures, 

labre  est  incliné  perpendiculairement  acuminées  ,  et  trois  intérieures,  ob- 

sous  les  mandibules ,  rétréci  vers  sa  tuses,  du  double  plus  longues;  six 

pointe  ;  les  mandibules  sont  élvoites ,  étamines  ,  à  filets  conncs  par  la  base, 

f »oin  tues,  iinidentées  au  côté  interne;  à  anthères  longues,    versatiles;  lui 

e  corselet  est  court;   l'écusson  est  style  portant    trois  stigmates;  baie 

muni  de  deux  prtils  tubercules,  mais  presque    trigone  ,    probablcracot,  < 

sans  épines  latérales  ;  les  ailes  supé-  trois  loges  pulyspermes. 
rieuresontune  cellule  radiale  ,  cour-        La  PniLÉsir.  a  fkuilles  débits, 

te,  appcndiculée  ,  aiguë  à  sa  base  ainsi  Philesla  bu.vifblia ,  Lamk. ,  lUustr. , 

quVi  son  extrémité,  celle-ci  écartée  tab.  348,  est  un  petit  Arbrisseau  qui 

du  bord  extérieur,  et  trois  cellules  a  le  port  du  finis.  Ses  tiges  se  difi- 

cubilales  dont  la  seconde  reçoit  deux  sent  en  rameaux  (lexueux ,  dresséset 

nervures  récun entes;  l'abdomen  est  alternes,  munis  à  leur  insertion  de 

court,   conique,   composé   de   cinq  :^tipulcs  axillaires  ,  spatulées  et  gar- 

segmeiis  outre  l'anus,  clans  les  fe-  nies  de  feuilles  alternes,  pétiolées, 

mclles  et  en  ayant  un  de  plus  dans  les  assez  petites  ,  glabres ,  ovales  ,  clliP' 

maies  ;  les  \)ates  sont  courtes  avec  les  tiques ,  ti  LS-cntières  ,  portées  sur  ues 

quatre    premières     jambes    munies  ])étiolcs  très-courts,  élargis  à  la  hase 

d'une  épine  simple  à  leur  extrémité  ;  et  embrassant  la  tige.  Les  lleurs  sont 

les  jaml)es  postérieures  en  ont  deux.  solit;arcs,    latérales    et    terminales, 

Ces  Hyménoptères   fréquentent    les  portées  sur  des  pédoncu  les  tiès-court.s 
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I  d'ëcaillcs  imbriquées.   Cet  la  su(are  et  la  seconde ,  se  trouvent 

eau  a  é\é  trouvé  utix  terres  des  points  enfoncés  oui  ne  forment 

niques    par  Commerson.  pas  une  strie  régulière.  On  trouve 

(CN.)  cette  espèce  dans  TAmérique  méri- 

lEURË.  Phileurus,  iNS.  Geu-  dionale.  (g.) 

M  dre  des  Coléoptères ,  section 

tamèi es,  famille  des  Lamcl-        PUILIBERTE.  Philiberiia.  bot. 

\j  tribu  des  Scarabéides  Xy-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Apo- 

I  de  Latreillc ,  établi  par  ce  cinées  de  Jussieu  ,  Asclépiadées  de 


8  xrénelures  ni  dents  ;  ma-  calice  divisé  profondément  en  cinq 

cornées,  dentées;  corps  dé-  parties;  corolle  urcéolée,  rotacëe  ,  a 

corselet  dilaté  et  arrondi  sur  cinq  lobes  aigus,  et  à  autant  de pe- 

s.  Ce  genre  se  distingue  des  tites  dents  placées  entre  les  lobes; 

et  des  Scarabées,  parce  que  couronne  double;  Textérieure  située 

ont  toujours  le  corps  con-  au  fond  de  la  corolle,  en  forme  d'an- 

es  Scarabées  en  sont  encore  oeau  ,  entière ,  charnue ,  ondulée  ; 

par  leurs  mandibules  dont  Tintérieure  insérée  au   sommet  du 

extérieur  est  denté  :  les  Trox  tube  formé  par  les  filets,  à  cinq  fo- 

^alies  ont  le  labre  saillant ,  lioles  entières    et  charnues;  gynos- 

l'apaslieu  chezlesPhileures;  tème  raccourci;  anthères  terminées 

KOQons  et  les  Rutèles  ont  le  par  une  membrane;  masses  pollini- 

m  carré,  tandis  qu'il  est  tri-  ques  cylindracées ,  en  massue  ,  pen- 

ins  les  premiers.  Ces  Insectes  dantes  et   attachées  au-dessous  du 

is  propres  aux  contrées  chau-  sommet  de  Tanthère  ;  stigmate  à  deux 

'Amérique.  Ce  genre  se  com-  pointes  ;  fruit  inconnu.  Ce  genre  ne 

cinq  à  six  espèces  parmi  les-  renferme  qu'une  seule  espèce,  Phi^ 

nous  citerons  comme  type  :  liberiîa  soianoi{fes  ^  Knnih ,  loc.   cii, 

Hii«Ki:n£  DiDYME  ,  Phtlcurus  C'est  un  Arbrisseau  dont  la  tige  est 

:«,Latr.  ;  Geotrupes didymus ^  grimpante,  divisée  en  râmeaux  op- 

Drury ,  Ins.  T.  i,  pi.  32,  posés,  légèrement  pubescens,  garnis 
Scarabœus  didymùs  ,  Oliv.  ;  de  feuilles  opposées  ,  cordiJormes  , 
lauv.  (Ins.  d'Af.  et  d'Amer. ,  mollement  cotonneuses.  I^s  fleurs 
t.,  pi.  1 ,  b.  f.  3  ).  Long  de  sont  blanchâtres,  disposées  en  om- 
it à  vingt  lignes;  corps  cntiè-  belles  interpéliolaiies,  munies  à  leur 
noir,  luisant,  ayant  un  duvet  base  de  bractées  linéaires.  Cette 
leux  sur  certaines  parties  du  Plante  croît  près  de  Tomependa ,  sur 
,  et  de  petits  poils  roides  de  les  rives  du  fleuve  des  Amazones, 
ouleur,  bordant  le  devant  du  (o..N.) 
:;  tête  striée  irrégulièrement ,  PIIILIN.  moll.  Nom  qu'Adanson 
I  pointes  du  chaperon  assez  a  donné  à  une  Coquille  qui  fait  partie 
;  partie  antérieure  du  corselet  du  genre  Volute,  J^olula  porcina^ 
èremciit  striée,  le  reste  un  Lamk.  Elle  est  Ggurée  dans  le  Voyage 
nctué;    un  tubercule   relevé  au  Sénégal,  pi.  3,  fîg.  a.        (d..u.} 


t  la  base  du  tubercule  ;  ély  très  *  PHILLANTHE.  Anthothœra. 
(S  stries  profondes ,  très-ponc-  ois.  Horstîeld  et  Vigors  dans  leur 
entre  celle  qui  accompagne    beau  travail  sur  les  Oiseaux  de  lu 


378              PHI  riii 

Nouvelle-Hollande,   insëré  dans  le  ventre  est  jaune;  les  rëmigcs  sonl 

Tome  XV  des  Transactions  de  la  So-  blanches  au  sommet,  et  tachëcsile 

cictë  Linuëenne  de  Londres ,  ont  éta-  marron  du  côté  inlernc  et  dans  leur 

bli  le  genre  PhiWanihe  (j4nf/iocAœra)  milieu  ;  deux  caroncules  charnues  et 

pour  recevoir  plusieurs  Oiseaux  re-  cylindriques  occupent  les  côtés  du 

marquables,  éparpilles  dans  divers  cou.  Cet  Oiseau  habite  la  terre  de 

genres.  La  réforme  qu'ils  ont  établie  Diémen  et  le  uort  Western  sur  b 

dans  les  Mellisuga  ou  Sucriers  est  côte  sud  de  la  Nouvelle-Galles  méri- 

aussi   neuve    qu'importante ,    et    le  dionale. 

genre  AnthoduBra  lui-même  en  est  la  Pullj^antile  Sucrier,  Anihochun 

preuve.  Ce  qui  distingue  ce  genre  des  mellivora ,  ilorsf.  et  Vigors ,  Tram 

vrais  Melliphages,  c  est  la  force,  la  Soc.  Liun.  T.  xv ,  p.  5a i  ;  CV//ii< 

longueur  et  la  forme  atténuée  du  bec ,  mellipora ,  Lath.,  Ind.  Suppl.,  pi.  3?, 

mais  comme  les  précédens  il  a   la  non  le  G&r//c>t  de  Vieillot.  D* un  faute 

langue  terminée  par  un  pinceau  de  noirâtre  teinté  de  ver l en  dessus, am 

libres  ténues.   L'espèce  qui  sert  de  des  cercles  et  des  raies  blanches;  la 

type  au  g[cnre  Philtanlhc  avait  déjà  sommets  des  rectrices  et  des  rëmices 

porté  Vieillot  à  établir  le  genre  Créa-  blancs.  Les  naturels  de  la  Nouvel»" 

iiion  qu'il  plaçait  à  côté  des  Elour-  Hollande ,  aux  environs  du  port  Jack- 

neaux,  par  une  analogie  forcée  et  son ,  nomment  cet  Oiseau  Coie'n»; 

tout-à-fait   fictive.   Les   Phillanthes  son  cri ,  suivant  le  voyageur  Calej, 

ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  imite  les  syllabes  coukajcodt*  Il  TU 

JMjzantnes   des   mêmes  naturalistes  dans  les  arbrisseaux  des  environ!  de 

(  F",  ce  mot  au  Supplément)  et  sont  Sydney  et  de  Pararoatta  oii  il  n'eil 

caractérisés  génériquement  de  la  ma-  pas  rare. 

nicre  suivante  :  bec  allongé ,  atténue ,  Piiillantiib    furygi£N  ,    Aaih»- 

recourbé}  arêle  carénée  à  la  base;  cfiœ/a  pkrygia^  Vigors  et   llonf., 

mandibule  supérieure  à  peine  échan-  Trans.  Soc.    Linn.   T.  xv,  p.  3as; 

crée;  narines  loueiiudinalcs,  linéai-  MeUiphagaphrygia^  Lewiu  ;  jlfe/im 

res ,  recouvertes  d  uue  meuibraue ,  et  phi-ygius ,  Lalh.  ;  le  Merle  écaillé  de 

s*étendant  jusqu'au  milieu  du  bec;  Levaillant,  T.  m,  p.  ii6;  à  plumage 

langue  pénicillée;  ailes  médiocres,  noir,  strié  de  jaune  eu  dessus  et  3e 

arrondies;  première  rémige  courte,  blanc  en  dessous;  les  rectrices  et  les 

les  quatrième,  cinquième  et  sixième  rémiges  lisérécs  de  jaune  en  dehors, 

égales  les  plus  longues  ;  queue  allon-  De  la  Nouvelic-Uollande. 

AnÊko- 


Cette 

tiers.  Ces  Oiseaux  sont  de  la  Nou-  .espèce,  lougue'de  onze  pouces,  est 

velle-Hollande,  mais  on  ne  sait  rien  d'un  gris  fauve  en  dessus,  avec  dei 

de  leurs  mœurs.  On  n'en  connaît  que  raies  blanchâtres  ;  la  tête  est  de  cOQ- 

quatre  espèces  qui  sont  :  leur  nuire  finement  striée  de  blanc; 

Phillanthe  cabosculé,  Antho-  la  teinte  du  dos  est  plus  pâle  sons  le 

cliœra  caruncula/a ^llorsî.  et  Vigors,  cou  ;  le  vcnlre  est  jaunâtre  ;  les  ailes 

Trans.  Soc.   Linn.  T.   xv,  p.    3ai  ;  et  la  queue  sont  fauves  ,  terminées  de 

Merops  carunculatus  ^  Lath.  ;  Corpus  blanc  ;  les  rectrices  sont  bordées  de 

paradoxus ,   Lath.;   Pie  à  pcndelo-  marron  vers  leur  milieu;  les  caion- 

ques,  Daudin»  f.  3.  Horsfield  et  Yi-  cules  des  côtes  du  cou  sont  courtes  et 

gors  décrivent  Irès-brièvcmcul  cette  ovalaires.  Ue  la  Nouvelle-Hollande, 

espèc*'  déjà  connue,  et  qui  est  très-  Peut-être  doit-on  ajouter  à  ce  genre 

bien  figurée  dans  Daudin  :  le  corps  le  Mavps  cincinnatus  ou  concinnêiiti 

est  eu  dessus  d'un  };ris  brunâtie  rayé  de  Latliam  ,  le  l*ui'-/iirii  de  Gioksi 

de  blanc,  eu  dessous  il  est  blanchâtre  cuiuuiuu  à  la  r^ouvcllc-Zélaude. 
layé  de  bruuâlre  fauve;  le  milieu  du  [LE»  ) 
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4ANTHË.  PÂUlantàus.  bot.  *  PHnX)MIQn£.  icoix.  Genre  in- 

»ur  Pbyllanthe.  ^.  ceinot.  certain  établi  par  Rafinesquc  pour 

(B.)  des  Mollusques  assez  voisins  des  Li- 

iYHEA.   BOT.    FHAM.    Pour  niacesy  maisquiendifTèrenten  cequc 

.  ^.cemotetPuiLABiA.  (b.)  le  bouclier  n.*cst  point  distinct.  Les 

jYREASTRUM.  bot  phan.  tentacules  ont  aussi,  à  ce  qu'il  paraît^ 

illani.)Svn.  deMorinde.A^.  ?"«   ^^^"^^  particulière;  les   ocuh- 

(b.)  'cres  sont  en  massue,  les  autres  sont 

¥  r\rknr\%ar>      -«....  latëi*Hux.Férussac  n'a  admis  ce  cenrc 

LODROME.    Phifodromus,  ^^^^^^^  ^^y^  ^  ^t  Blain vilUî  en  a  fait 

Genre  mentionne  par  La-  ^^^  ^^^  sous-divisions  de  son  genre 

T*  ??.'•  "***  ^^^°^  ^"'"".-^  Litnace.  r.  ce  mot.                 (Dr.H.) 
des  Micrommatcs ,  dans  la 

Latérigrades.  Les  caractères  PHILONOTIDE.  PÎUlonotis.  bot. 

ore  ne  sont  pas  encore  pu-  p^AN.  Espèce  du  genre  Renoncule. 

(»•)  (B.) 

>MACHDS.    ois.    Mœhring  PHILOSCIE.  P^i/osda.  crust. 

Gênera  Auium{i'jb^)  a  créé  Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  sec- 

Philomachus  ,  qu'il  plaça  tion  des  Terrestres ,  famille  des  Clo- 

Seolopaces ,  pour  séparer  le  portides,  établi  par  Latrcille  aux  dé- 

int,    Tringa  Pugnax y    des  pens  du  genre  0//ifC£/5  de  Fabrîcius, 

es  de  Linné.  Il  le  caracté-  et  ayant  pour  caractères  :  antennes 

si  :  bec  plus  court  que  les  extérieures  découvertes  &  leur  base , 

les  ongles  réunis  ;  sourcils  de  buit  articles  ;  les  intermédiaires 

s  de  papilles  chez  les  mâles;  non  distinctes.  Corps  ovale,  à  seg- 

«dactyles;  collerette  de  plu-  mens  Iransverses  au  nombre  de  sept. 

»  et  longues  autour  du  cou.  Queue  formée  de  six  segmens ,  brus- 

Philomachus  a  été  adopté  quement  plus  étroite  que  le. corps; 
sr ,  qui  a  changé  son  nom  les  quatre  appendices  styliformes 
jDim.  T.  I ,  p.  490)  en  celui  bien  npparens  et  presque  égaux  entre 
sies  ,  qui  est  tiré  du  grec  et  eux  ;  les  extérieurs  étant  néanmoins 
la  traduction  littérale  de  un  peu  plus  longs  que  les  intermé- 
at. La  seule  espèce  connue  diaires.  Ce  genre  se  distingue  des 
nre  est  le  Tringa  Pugnax  Ligies ,  parce  que  ceux-ci  n'ont  que 
1.  3o5  et  5o6,dont  on  con-  sept  articles  aux  antennes,  et  que 
grand  nombre  de  variétés  leur  abdomen  n'est  terminé  que  par 
|ues  auteurs  ont  érigées  en  deux  queues.  Les  Cloportes  s  en  ais- 
ces  variétés  appartiennent  tinguent  par  leurs  antennes  extérieu- 
rses  périodes  de  la  vie  du  res  insérées  sou?  des  rebords  late- 
nt, et  tiennent  aux  livrées  raux  de  la  tête.  £n6n  les  Porccllions 
iccèdcnt  chez  lui  chaque  et  les  Armadillcs  ne  peuvent  être  con- 
isi  qu'à  l'âge ,  au  sexe,  au  fondus    avec    les  Philoscies,   parce 

d'hiver   ou  de  noces.   A^.  que  les  antennes  de  ceux-là   sont 

u.                              (less.)  seulement  de  sept  articles.  Le  type 

MEDA.  BOT.  rnAN.  Genre  de  ce  genre  est  : 

Du  Pelit-Thouars,  sur  une  ,  ^?  Puiloscie  des  mousses  ,  JP/w- 

Madagascar  qui  paraît  être  ^^"^  muscorum  Lair    Lamk.  ;  0/ï«- 

edeGumphia.          (o..N.)  c£/5 //ii/5Cori//n,  Scopoli;  CIoi>oite des 

!.  mousses,    OJiv.  ,   hncycl.  j    Onisciés 

WLDION.  BOT.  PHAN.  Sv n.  sylvestris ,  Fabr.  ;  Oniscut  muscorum, 

>nie.  r.  ce  mot.             (b.)  Cuv.,  Journ.  d'Hisl.  nat.  T.  ir,  p.  91 , 

)MÈLlil.  Philomcla.  ois.  tab.  126,  f.  6,  7  et  8;  Coqueb.,  Illust., 

yn.  du  Rossignol   f^.  Syjl-  etc.,  dcc.  1,  tnb.  6  ,  f .  la.  Dessus  du 

(».)  corps  d'un  cendré  brun  ,  parsemé  do 
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petits  traits  et  de  petits  points  gris  ou  groupe  irrdguUer  d'ëpînes  nombren- 

]auDâtres,  dessous  blanchâtre;  pâtes  ses,   moins  grandes   que  celles  dei 

ayant  quelques  traits  obâcurs.  Cette  bords.    Réceptacle   épais,  chama, 

espèce  est  trcs-commune  en  France  plan  ,  garni  de  paillettes  nombrensai 

dans   les   lieux   humides,   sous  les  laminées,  membraneuses  ^linéairei, 

mousses,  les  feuilles  tombées  à  terre,  subulécs  et  inégales.  Galathide  dont 

etc.  (o.)  les  Ûcurs  centrales  sont  nombreoseï, 

BUTr  r\crmui?  t  »      j  presque  régulières  et  bermaphrodî- 

PHILOSOPHE.  POIS.  Lundessy-  ^gs;  celles  de  la  circonfércnœ  sont 

nonymes    vulgaires  de  l  Acanthure  longues  et  stériles.   Dans  les  fleun 

noiraud.  (b.)  centrales ,   les   étamines    ont  leurs 

PHILOSTEMON.  bot.  puan.  Ra-  ^l^^^  velus  ;  le  style  a  deux  branchci 

iinesque  (Fior.  Ludov. ,  p.  107  J  a  stigmatiques,  longues,  soudées p» 

proposé  sous  ce  nom  un  genre  de  la  ^"«  J,"*^"  «"  sommet:  1  ovaire  co» 

famille  des  Térébinthacées  et  de  la  Pf»™^  P^^^^^  ^?"*  <^^^  •  surmoiilé 

Pcntandrie   Monoiçynie ,  L.  ,   telle-  d  «ne  double  aigrette  ,  dont  lintf- 

ment  voisin  du  Rhus,  qu'il  est  fort  H®"**®  *«  distmgueà  peine  dclexlé. 

douteux  qu'on   doive  le  conserver.  '^'«""'«  »  composée  de  iwils  oui  sont 

Selon  l'auteur ,  ce  genre  se  distingue  P*"»  ^°?S»  <^an»  les  ûeurs  les  plus 

par  ses  étamines  dont  les  filets  sont  «approchées  du  centre  de  la  fleur, 

connivcns ,  et  par  son  style  simple.  S*  presque  nuls  sur  les  bords.  Lo 

Le  Philouemon  radicans ,  Raf . ,  loc.  û«""  ^1  ^  circonférence  ont  la  co- 

cit. ,  mentionné  par  Robin  (Voy.,  p.  »'<>"?  tubuleuse  ,    à    limbe  amplifié 

5o6)  sous  le  nom   de  TérébintLcée  Profondément ,  divisé  en  cinq  ou» 

Liane,  est  une  Plante  très-rapprochée  j?^^^'*^^  *  P«"  VJ,^  ^S«™  î  ?'!«•  «• 

du  Rhus  radicans ,  L. ,  si  même  elle  *«™ent  un  rudiment  d  ovaire  gr«ic, 

n'est  pas  identique  avec  lui.  Ses  tiges  «ans  ovule  m  aigrette.  Ce  genre  dt 

sont  grimpantes,  radicantes,  longues  ^^  ^^    nombreux   dëmcmbrcfiww 

déplus  de  vingt  pieds;  le  bois  blanc,  à  ^"  Centaurea  de  Linné;  il  est  iM- 

fibres  très-serrées  ;  l'écorce  d'un  brun  tamment  voisin  du  Calciirapa  et  dp 

cendré;  les  feuilles  ternces  ,  velues  .  Mendia;  m«is  il  s  en  distingue  par  U 

à  folioles  ovales  ,  pâles  en  dessus;  R^'ouoe  d  épines  que  portent  sur  le  • 

les  deux  latérales  sessiles;  celle  du  jl?*  If»    folioles   intermédiaires  de 

milieu  pétiolée  ;  les  fleurs  verdâtres ,  ^  jnvolucre.  Le  PhUostizus  Fo/um- 

péàonculécs.  Cette  Plante  croît  dans  îf^'l?*»   ^'  ^^^y   Centaurea  fem, 

rAinérique  septentrionale.     (g..n.)  *^^^'- »  \i^'''  ^/'«j/.  1.   11,  p-  agr, 

est  une  Plante  herbacée ,  dont  la  tip 

PHILOSTIZE.  Philostizus,  bot.  haute  d'environ  deux  pieds  est  épus- 
FHAX.  Sous  ce  nom ,  H.  Cassini  (  Dict.  se  ,  un  peu  lanugineuse  ,  .divisée a 
des  Se.  nat.  T.  xxxix,  p.  498  )  a  pro-  branches  étalées  ,  divariquées,  gu- 
posé  un  genre  de  la  famille  des  Sy-  nie  de  feuilles  décurrentes ,  alloB- 
iianthérées,  tribu  des  Centauriées,  et  gécs  ,  dissemblables  ,  les  unes  ai- 
de la  Syugénésie  frustranée  ,  L. ,  guës  ,  les  autres  obtuses,  plus  ou 
auquel  il  a  imposé  les  caractères  sui-  moins  découpées  sur  les  bonis  en 
vans  :  involucre  ovoïde  ,  presque  g1o>  dents  ou  lobes  épineux  ;  les  feuilles 
bulcux  f  composé  de  folioles  régu-  inférieures  très- grandes,  non  dëca^ 
licrcment  imbriquées,  appliquées,  rentes,  profondément  pinnatifideS|i 
coriaces;  les  intermédiaires  ovales  ,  divisions  obtuses  et  entières.  Lesd- 
snrmontées  d'un  appendice  étalé  ou  latliides  sont  très-grandes ,  solitaires 
réfléchi,  très-^rana,  scarieux  ,  pro-  nu  sommet  des  tiges  et  des  rameauxi 
lon^é  sur  ses  bords  en  sent  ou  neuf  composées  de  fleuis  de  couleur  pur- 
épiiics  rayonnantes  ,  dont  la  médiane  purine  claire.  Cette  Plante  croit  dans 
est  beaucoup  plus  grande ,  portant  les  terrains  sablonneux  d'Alger, 
en  outre  sur  sa  face  supérieure  un  (c.n) 
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)THÈQnË.    Philotheca.  nog^^nie,  L. ,  éubli  par  R.  Brown 

fl.  Genre  de  la  famille  des  (  Prodrom,  Flor.  Nffp.-Holland, ,  p. 

et  de  la  Dëcandrie  Penta-  ^16),  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  pë- 

,  établi  par  Rudge  (Tran-  rianthe  divisé  profondément  en  cmq 

Linn.,  vol.  11  »  p>  998  ) ,  parties  ;  cinq  étamines  connées  à  la 

:  De  C^ndolle  et  Adrien  De  base ,  et  formant  une  sorte  de  petite 

lui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  coupe  non  dentelée  et  plus  courte 

isé  profondément  en  cinq  que  Tovaire  ;  anthères  uniloculaires; 

orolle  à  cinq  pétales  longs  un  seul  5tyle  surmonté  de  deux  slig- 

ulés;   étamines  au  nombre  mates  ;  utricule    monosperme ,  sans 

ont  cinq  plus  petites,  op-  valves.  Ce  genre  est  très-voisin  du 

c  pétales  ;  Blets  un  peu  plus  GomphrenaA2^\3X^\x\  indique  comme 

i  ceux-ci,  aplatis  et  réunis  en  faisant  partie  le  G.  brasiliensis^ 

e  en  un  tube  glabre,  libres  L. ,  et  le  G.  permicularis^  Swartz,  ou 

s  dans  leur    partie  supé-  lUecebrum  i^ermiculatum^   L.  Il   en 

Qtbères  oscillantes ,  cordi-  décrit  deux  nouvelles  espèces  de  la 

surmontées  d'un  appendice  Nouvelle  -  Hollande    intertropicale  , 

ent  court  ;  cinq  ovaires  gla-  sous  les  noms  de  Pkiloxerus  conicua^ 

tés  par  un  gynophore  qui  et  P.  diffusua.  Kunth  {Nou.  Gêner, 

lussi ,  et  plus  bas ,  les  éta-  et  Spec.  Plant,  œquinoct, ,  9  ,  p.  i63) 

es  pétales;  cinq  styles  nais-  a  publié  depuis  deux  espèces  de  ce 

angle  interne  des  ovaires,  nouveau  genre  ,   sous  les  noms  de 

loudent  en  un  tube  presque  Philoxenis  crassi/biius  et  de  P.  a^- 

,  hispide ,  plus  court  que  gregalus.  La  première  croît  près  de 

Staminés ,  et  terminé  par  un  Ta  Havane,  dans  Tilc  de  Cuba;  la 

apitellé  à  cinq  sillons;  fruit  seconde  près  deCumana,  dans  l'A-> 

pelles.  Ce  genre  est  voisin  mérique  méridionale.  Dans  son  tra- 

Uemoiiy  dans  lequel  Smith  vail  sur  les  Amaranthacées  du  Brésil , 

:é  l'espèce  qui  a  servi  de  Martius  a   transporté  le  Gompkrena 

|ue  Rudge  a  nommée  Phi"  brasiliensU  de  Linné,  qu'il  a  distin- 

têiralls.  Adrien   De  Jussieu  gué  spécifiquement  du  G.  broailien-' 

rlesRutacées,  p.  97,tab.  ai ,  sis  de  Willdenow ,  dans  son  nouveau 

[écrit  et  tiguré  avec  soin  les  genre  Mogiphanes  (  V,  ce  mot),  et  il 

lériques  que  nous  avons  ex-  a  indiqué  comme  très-voisin  du  Phi- 

ihaut.  Il  a  placé  le  Philty-  loxerus^  le  genre  auquel  il  donne  le 

I  la  section  des  Diosmées  ,  nom  de  Bucholzia-   Les  Philoxères 

mentionné  îinc  seconde  es-  sont  des  Plantes  herbacées,  à  feuilles 

igène   comme  la  première  opposées    et    à   fleurs  disposées    en 

avelle-Hollande.  Cette  se-  épis  terminaux  courts  et  denses,  ac- 

èce,  dont  la  description  est  compagnes  de  trois  bractées.  (o..n.) 

T.I  Siebï/TefïX  PHILïRODOTES  BOT.  po.k  Ce 

ont  de  petits  Arbuste»  qui  l»»""  «•)«  }«  «""ens  dës.gna.t  selon 

:t  des  Bruyère- Leurs  fe^l-  l!U'"f'=:nlr  J             '  '"  ^^?''} 

V      1       1-    '  •  scion  a  autres.                              ^b.) 

ternes  ,  sirnples ,  nneaii  es  ,  ^    ' 

ponctuées.  Les  pédoncules  PHILTRON.  bot.  fha.n.  (Théo- 
aires, axillaires  ou  termi-  crite.  )    Syn.  de   Scorpiure.  F',    ce 
niflores  ,    accompagnés  de  mot.                                                (b.) 
rès-petites  et  en  forme  d'é-  pHlLYCA.  bot.  phan.  Pour  Phy- 

^^"^'i  lica.-r.  ceraol.                             (b.) 

XÈRE.    Philoxerus,    bot.  PHILYDRE.  Philydrum,  bot. 

are  de  la  famille  des  Ama-  phan.  Genre  clabli  par  Banks  (in 

s  et  de  la  Penlandrie  Mo-  Gaertn.  de  Fruct, ,  p.  6a),  que  Ro- 
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bert  Brown  a  rapproche  de  la  famille  *  PHILYRE.    Phitjra,  ciiiiK. 

des  JoDcdes,    cl   qui  offre  quelque  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  £i- 

affinitë  avec  le  genre  Xyris.  Dans  mille  des  Brachyures,  tribu  des Or- 

le  huitième  volume  des  Transactions  biculaires ,  établi  par  Leach  aax  dé- 

dc  la  Société  Linnéenne  de  Lundi^es,  pens  du  genre  Leucosie  de  Lalreille, 

Boscoi:  l'avait  placé,  malgré  la  di-  et  s'en  distinguant  par  ces  caraclèrei: 

versitë  de  son  port ,  parmi  les  Can^  tige  interne  des  pieds-mâchoires  ex- 

nëes.  Voici  les  caractères  de  ce  gen-  teneurs    pointue   vers    rextrémité; 

re  :  le  calice  est  coloré,  composé  de  Texterne  très-large,  ovale.  Carapace 

deux  sépales  marcescens.  Trois  éta-  arrondie,  déprimée;    front   comme 

mines  dont  les  Blets  sont  soudés  in*  tronqué ,  plus  court  que  lo  chaperon, 

férié urcmcnt  et  insérés  à  la  base  du  Ce  geni^  est  composé  de  deux  espèoa 

sépale  extéiieur;   les  latéraux   sont  des  In  des -Orienta  les: 

pétaloïdes  et  stériles;    Tanthère  est  LaPuiLTKEoRANCL.£USE,FAf//fli 

a     deux    lobes  ,    tantôt   contournés  granultMa  ,   Leach  ,  est  la  Leucoàé 

en  spirale ,  tantôt  réniformes.  L'o-  9cabnuscula  de  Fabr.«  ou  le  Caauf 

vaire  est  libre  ;  le  st^le  terminé  par  cancellus  d'Herbst,  Gancr.  T.  i ,  L  ii 

un  stigmate  capitulé.  Le  fruit   est  fig.  ao.  Sa  carapace  est  un  peudè- 

tine  capsule  à  trois  loges,  s'ouvrant  primée,  très-glabre  et  polie  en  des- 

cïi  trois  valves  septifères  sur  le  mi-  sus,   rugueuse  sur   les  côtés  et  en 

lieu    de   leur  face   interne  ;  chaque  arhère.  Les  bras  sont   couverts  de 

loge  contient  un  très-grand  nombre  granulations  disposées  par  petites  li- 

de  graines  fort  petites,  attachées  à  gués. 

des  trophospcrmes  placés  ù  l'angle  La  Puilyre  oLonuL.EU8£,  PAUjn 

interne  des  loges  ou  à   un  tropho-  g/oàuluaa, Leàch;  Lieucosia glohuiîao, 

sperme  central.  Ces  graines,  vues  à  Fabr.  ;  Jjeucosia  porcetlana^  Latr.; 

lu  loupe,  sont  marquées  de  stries  en  Cancer porcellatius ^  Herbst.  ,Caiicr. 

spirale,  et  terminées  de  chaque  côté  T.  i,  tab.  a ,  fig.  18.  Sa  carapace  e&t 

par  de  petits  cvasemcns  eu  furme  de  bombée  ,  li^sc,  avec  ses  bords granu- 

chapeaux  leux;  les  serres  sont  graauleuies  en 

Les  deuv  espèces  qui  composent  ce  entier  chez   les  femeUes  ,  et  &' leur 

genre  sont  exotiques  et  nriL;inaires  de  base  seulement  dans  les  mâles,  (ci 
la  Nouvelle  Hollande.  Ce  sont   des 

Hantes  herbacées  qui  croissent  dans  PlIIOLË.  MOLi..  Nom  que lef  mar- 
ies marais.  Leur  racine  se  compose  chauds  donnent  quelquefois  aux  Go- 
de fibres  fasciculécs;  leurs  tiges  sont  qudles  du  genre  Tarière,  y  ce  mol. 
dressées,  simples ,  port'int  des  feuilles  (D..B.; 
ensiformes,  celluleuses  et  engaînan-  *  PIIIPPSIA.  noT.  PllAN.  Genredr 
tes.  Les  fleurs  sont  disixisci's  en  épis  la  famille  iikis  Graminées  et  de  h 
terminaux  ou  en  grappes.  Elles  sont  Triandrie  Digyuie,  L. ,  établi  parR* 
jaunes  et  inodores.  brown  [C/iéor.  MelwiU, ,  p.  37)  dV 

La  PiiiLYDRE   L.V1NEVSE,   Phiiy^  près  l'indication  de  Trinius  qui  le 

drum  /ani/ginosum ,  Baucks  et  Oaert-  considérait  comme  un  sous-gcnreda 

ncr  ;  Guillcmiu,  jcon.  litho^r. ,  tab.  PHifa.  Il  e.<t  caractérisé  ainsi  :  lêpi- 

5,  est   une  Plante  dont  le  port  le-  cène  (^/£//;ie,  R.  Br.}  uniflore,  comte, 

Inigne  des  Joncées    avec   lesquelles  à  valves  inégales  ;  glu  me  (/M^ndiv/'i<'i 

Robert  brown  Ta  placée.  Klle  a  des  K.  Br.)  mutique,  obtuse,  imberbe;  It 

Heurs  jaunes  et  des  feuilles    radica-  valve  supérieure  à  nei'vurcs  div«r- 

les,  eugahiautes.  On  la  Iroiivc  dans  gentcs;  dcuv  paillettes  h^lwgjDCSi 

rinde-Oriculale  et  à   la   Nouvelle-  une  à  trois  étamines  ;  deux  stigmnltf 

jilollande.  sessilcs;  caryopse  libre,  cylindrique, 

Willdenow  a  rapporté  au  PhiU-  sans  sillon.  Parmi  les  Gramincrs  à 

tanuginosum  le  Ganiatia  co-  locustes  nniflores,  les  genres  qui  •^'^ 

^  «iMij  de  Lourciro.       (a.  n.)  rapprochent  le  plus  du  Pkippsiii 


\ 
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it  le  P^i/fd  et  lo  Colpoffium  ,  qui  de  ces  Ildiniptèrcs  est  tr^j-di5priinc , 

nme   lui   oui  ctc  constituds  aux  garni  tout   à   Tentour  d  appendices 

pens  des  jlgroUU  de  liiimd.  Il  oiTic  membraneux.  La  tilte  est  assez  gran- 

isi  quelque  affinité  avec  le  sirigu-  de,  déprinide,  et  triangulaire  avec  les 

r  genre  dont  le  type  a  été  trouvé  il  veux  globuleux ,  saillnns  en  dessus  et 

i  quelques  années  en  Bohême,  et  en  dessous,  et  deux  petits  3eux  lisses 

i  a  reçu  les  noms  de  Sckmidtia  et  placés  un  de  chaque  côté  entre  les 

fea;i///£/«. /^.  ce  dernier  mot.  Parmi  yeux  à    réseau   et  très -rapprochés 

genres  de  Graminées  à  locustes  d'eux.  Les  antennes  sont  filifonnes , 

lores,  le  Ca/a3rt;sa  est  celui  qui  en  assez  longues,  trcs-écariécs  à  leur 

le  plus  voisin.  Le  P/Uppsia  lui  base,  et  insérées  de  chaque  côté  de 

semble  par  ses  glumes  (lépicènc)  la  têtc;  elles  sont  coudées  après  le 

£Ourcies,  par  ses  périantlies(glu-  premier  article  qui  est  le  plus  grand 

si  obtus  et  concaves  ;  endn  par  ses  de  tous,  cylindiique  et   s'aniiucis- 

iiles  engainantes  fendues  seule-  sant  vers  sa  base  ;  le  second  va  en 

Ht  au  sommet.  U  en  difTére  par  ses  grossissant    vers   Textrémilé  ,   et  le 


y^.,|..««^,  «(,».w...^.y  «.or.  lapp.,  hure  et  prenant  naissance  à  l'extré- 

55  ,  t.   1  ;   Trickoilium  algidum  ,  mité  antérieure  du  chaperon  ;  il  re- 

'ensk.  Bot. ,  545,  f.  a.  R.  Brown  couvre  la  base  du  suçoir  et  dénasse 

impose  le  nom  de  P/ûppsia  al-  le  premier  article  du  bec;  celui-ci  a 

ÎGf  et  fait  observer  que  les  détails  quatre  articles  distincts,  rcufermant 

la  fleur  dans  VValilemberg ,  copiés  un  suçoir  de  quatre  soies  ;  le  premier 

ns  la  Flore  danoise, sont  inexacts,  de  ces  articles    est  logé  en  grande 

lie  Graminéc  n'atteint  qu'environ  partie  dans  une  couli^e  longituHi- 

IX  t>ouces;  elle  est  très-glabre ,  et  nale  du  dessous  de  la  t(he.  Le  corselet 

me  des  gazons.   Ses  chaumes  se  est  beaucoup  plus  large  que  long,  et 

risentdcs  leur  hase  oii  il5  sont  cou-  se  rétrécit  en  devant  en  parlant  de 

:îs  de  gntncs  scarieuses.  Les  feuil-  son  milieu.  L'écusson  est  grand  et 

sont  linéaires,  un  peu  obtuses  et  triangulaire:  les  pales  sont  de  gran- 

IM  ;  leur  lame  est  courte,    très-  deurmo>cnne,  avec  les  ta-rses  courts, 

tnse;  la  gaine  entière  ou  seule-  presque  cylindriques,   composés  de 

•nt  fendue  au  sommet.  Les  fleurs  trois  articles,    dont   le  second  plus 

ment  une    piiniculc  resserrée,   à  court  que  les  autres,  et  le  dernier 

neaux  presque  verticillcs ,  courts  terminé  par  deux  crochets  recourbés 

composés  d'un   petit  nombre  de  sans  pelotte  apparente  au  milieu.  Ce 

urs.  Cette  Plante  croît  dnns  les  ré-  genre  ne  contient  qu'une  espèce  oi  i- 

»n8  les  plus  boréales,  eu  Lapponie,  ginairc  du  Brésil  et  dont  les  mœurs 

'fie  de  Mel ville  ,  et  dans  la   terre  sont  inconnues.  C'est  : 

Tchutski.                              (O..N.)  Le  PiiL^A  CASSiDOÏDE,  P^/rFac/75- 

sidoides ,  Lcpel .  de  St-Farg.  et  Ser  v. , 
*  PHL^A.  1N8.  Genre  de  l'ordre  hc,  cit,;  Cimex  corticatits^  Driu'\  , 
I  Hémiptères  ,  section  des  Hétérop-  Ins.  T.  ii ,  pi.  4o,  f.  a.  Elle  est  loti- 
es, famille  dos  Géncorises,  t»ibu  gue  de  dix  lignes  à  peu  près,  grise 
I  Longilabres,  établi  par  Lepelle-  en  dessus,  avec  plusieurs  t(d)ercuies 
r  de  Saint -Faigeau  et  Servillc,  d'un  roux  brunâtre  et  luisant.  Le 
as  le  dixième  volume  de  l'Eiicyclo-  dessous  est  noir  et  les  appendices  d(?s 
lie  méthodique,  et  distingué  de  bords  du  corps  gris.  Les  pâtes  sont 
18  les  autres  genres  de  la  tiibu,  d'un  blanc  .sale  avec  quelques  tubcr- 
rce  que  ses  antennes  ne  sont  com-  cules ,  et  les  cuisses  de  couleur  noire. 
lées  que  de  trois  articles.  Le  corps  (o.; 
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*PIILEBIA.BOT.  cRYPT.(CAa/7i/)i-  presque  sessil^,  plus  petite  que  In 

gnons.)  Quelques  Plantes  découvertes  feuilles.  (0..21.) 

F„*',i^"?^''°""''T'r  ^""^ '*/'"•*        PHLEBOLITHIS.  bot.  ïhas. 

fondé  dans  son  Sj^lema  mycoh^-  Gaevtncr  a  dccrilet  figuré(rf*fW.el., 

C2///1  et  qui  se  range  entre  les  ^«/o-  .  ^  \     ai\^   .jvm«^"«Wi 

trcma  cl  les  TheleDhura  •  il  le  carac-  '  '  P*   ^"*  '  *^"'  *^  ^  *°"*  '^  °®"  *** 

/rc^aei  les  ii»c/c/i/i£;/d,  illecarac  pfi)cboliifiis    indiea   le   fruit    d'une 

terise    ainsi  :   Champijaou  sessilc  a  iji      ,      ,      .  1  .  m  »    »*«u* 

I  '.1  ^1^         r         1  .  liante  dont  les  autres  orcanes  tlo- 

chapeau  eicnuu  sur  la   surface  des  ^  .  .  Vi    r  h""«  ••*^ 

/».*.;;'  c..-  !<>•,,  .«1  «  ;i  ^..«î»    .v.».»K..o«^  ""'^  sont  inconnus.  Ce  fruit  est  une 

corpd  sur  le:»quels  11  Cl  oit;  membrane  1 •         -i      .1   •  1.  r 

..  •^^Ti  r     j  1         u  •>aie  uniloculaire,  charnue,  rcntei^ 

seiuiniière  confondue  avec  la  subs-  .  •         .*     uj  ,    j 

.  „       I     r-i  11  niant  une  graine  attachée  au  fond, 

tance  du  Champignon  ,  glabre,  vei-  ^n-  ,.     ^   °.  ,  ,    -j^ 

_.        „  ^°-     1    °  •   »  elliptique,  sphéroïde,  un  peu  com- 

nee,rugueiise  ;    veinules   interroin-  ^^.^^^^    A^Ji  U  ^A..:^.r.}^^,ï^u 

pues ,  11 

papilles 

ses  ,  ce 

membrane    de    thèqucs    icuiciuKaiib  ^      i .  1-       •  »      ai  ' 

1      ^  .    .     \  „   r?  '  \'^  -^  ^  membraneux ,  très  -  mince   cl   pile, 

les  seminules.  Frics  en  décrit  qua-  yi    ,  «     iL  u  xjv^^ 

,  \^  11  V  a  un  albumen  charnu,  blanc, 

tre  espèces   inconnues  lusqu'alors  ;  ti     1  _     1       .         „^      1     '  TlT* 

n^    .    1  1  '     ^  A.  dans  lequel  est  un  grand  embryon 

es  sont  de  couleur  rougcatre  ou  ,u«„  .    îi»  .^  ui     *j         •-      i\jL 

4^  .         11°'  *  dressé  ,  d un  blanc  de  neice .  à  cotr- 

launatre ,  croissent  sur  le  bois  ou  sur  • .  1^     *  r  ,.     ^    ***'    **  "^*b^  «  «  *^ 

1"  ^  i«        1.     Il      r»     ^»»  ledoiis  foliacés,  planes,  et  a  rtdi- 

1  ecorce  sur  lesquels   elles  forment  ^.1     ^^        '    a     ^        »    ^*  -  ■•« 

di  '^  jt     \'x        .  1 cule  compnmec ,   courte  et  uileit. 

es  membranes  irrdeulières,  tubercu-  r-  -  .  -  ^ 1   •      a  „ 

k-     w.  ^  1-. .    •  -     j«  *  I     u^..j  tTaertner  avoue  lui-même   que  «m 

uses,  mamelonnées  ,  dont  le  bord  -ai  i„l  /-w  ■    ^^.,      •.  u-       ÀÎ 

^,1',        i     •   '  »   ni  ^      «..«.,  PnlebolUhis  pourrait  bien  êirc  une 

est  lobe  ou  lacinie.  Ce  genre  ressem-  gg^jA^g  Jg  Mimusom  ro  nT 

ble ,  par  sa  disposition  générale ,  à  la        ^  ^   '  V  ••  •/ 


plupart  des   TAelepàora ,   et  par  la  "^  PIILEBOMOIIPIIA.  bot.  crtr. 

structure  de  sa  membrane  séininifère  [Nuct'(/inécs.)Genre  peu  connu  établi 

aux  Canihareliua,                   (ad.  b.)  par  Persoon  dans  sa  Mycologie  euro- 
péenne, Irès-voisin  du  Mèsenierica, 

PHLEBOGARYA.  bot.  fiian.  qui  n'est  pas  mieux  connu  et  que  cet 

Genre  de  la  famille  des  Hiiemodora-  auteur  réunit  avec  lui.  Les  PJUeho' 

cées  et  de  l'Ilexandrie  Monogynie ,  morpha  sont  formés  de  Abrcs  ram- 

L. ,  établi  par  K.  Brown  (  Vrodr.  Flor.  panies ,  rapprochées ,  entrecroisées , 

Noif.-lloiland, ,  p.  Soi),  qui  lui  a  formant    une    expansion    membn- 

imposé  les  caractères  suivaus  :  pc-  ncuse,   gélatineuse,  et  comme  tré- 

rianthe  supère ,  divisé  profondément  melloïde ,  marquée  de  veines  rétien- 

cn  six  parties  imberbes  et  persistan-  léus  qui  lui  ont  fait  donner  son  nom. 

tes;  six  étamines  insérées  à  la  base  II  est  très~pi*obable  que  ces  Plantes , 

des  divisions  du  périanthe,  à  anthères  ainsi  que   beaucoup  de  byssus,  ne 

télragoues,  presque  sessiles;   ovaire  sont  qu'un  état  imparfait  de  Chaoï- 

uniloculaiie,  renfermant  ti-oîs  ovu-  pignous  plus  composés.  PersooB  ci 

les,  surmonté  d'un  style  filiforme  et  indique  deux  espèces  qui  croiflnl 

d'un  stigmate  simple;   noix  recou-  sur  les  vieilles  poutres,  sur  les  feni^ 

verte  d'une   écorcc  ,    couronnée  et  les  ou  sur  les  Amadouviers  pourrii; 


expansions 

et  qui  croît  sur  les  c«)tes  méridionales  neuses  d'un  fauve  roussâtre.  (ad.  b.) 
de^a  Nouvelle-Hollande.  Cesl  une  ,  PHLEGMACIUM.  bot.  cei«. 
Herbe  v.yaçe,  presque  ^»^^^&>.^  v.  Aokkxc. 
feuilles  disliques,  engainantes , étroi- 
tes ,  ensiformrs  ,  ciliées.  Les  tleurs  *  PIILEGMAIR  E.  P/t/egmanO' 
sont  petites,  munies  d'une  seule  brac-  bot.  crypt.  Espèce  du  genre  Ljoo- 
tée  ,    el  disposées   en  une  panicule  podc.                                               (B.) 
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FHLËOLE.  Phleum.  bot.  fiiam.  à  un  mètre  et  pIus^  droit,  articulé  et 

Gienre  de  la  famille  des  Graminées  garni  de  feuilles.  Il  se  termine  par 

et  de  laTriandrie  Digynie,  L. ,  prë-  un  dpi  cylindrique,  un  peu  grêle  , 

lentantles  caractères  suivans  :  valves  long  d'environ  un  décimètre.  Cette 

de  la  lépicène  presque  égiles ,  navi-  Herbe  est  commune  dans  les  prés; 

salaires ,  du  double  plus  longues  que  les  agriculteurs  la  considèrent  comme 

]m  Talves  delà  glume,  tronquées  au  un  excellent  fourrage,  et  la  connais- 

lommet  ,    mirquées  d'une  nervure  sent  sous  le  nom  de  Thimothy-Grass 

(kiëdiane,  sétiforme  et  prolongée  en  des  Anglais.                              (o..n.) 

pointe;  Yalve  inférieure  de  la  glume  thit  l^r^o                        i%    . 

^«n»ii<{*    À  nli.Qi^.iro  /«o«ic    -«««-  FULiLUî).  bot.  phan.  bcrit  aussi 


, super. 

par  un  bec  incliné  et  par  un  style  à  ^„j  ««»»                     ^i-  t,      •^^'' 

Seax    branches  stiemaiiques  ,  dIu-  ™LEDM.  bot.  phan.  ^.Phleole. 

■cuses  ;  caryopse  libre  ,  non  sillon-  *    PHLOEOCONIS.   bot.   crypt 

et  y  termmée  supérieurement  par  [Urédinées,)  Genre  douteux  indiqué 

eus  comtes;    fleurs   disposées    en  par  Pries  à  la  suite  de  ses  En  tophy  tes 


pèces ,  car  il  faut  en  éliminer  la  plu-  irrégulièrement  et  répandant  des  spo- 

part  de  celles  que  les  auteurs  y  ont  rules(?)  très-petites,  globuleuses,  in- 

rassemblées.  Ainsi,  on  a  décrit  sous  colores  (provenant  de  la  destruction 

le  nom  générique  de  Phleum ,   des  des  cellufe).  Cette  structure  ressem- 

Onminées  qui   appartiennent    aux  ble  à  celle  des  Pendermium,  >dont 

Kres  Crypsis ,  JEgylops  ,  Seslena ,  elle  difïêre  surtout ,  parce  que  le  pé- 

\palum,  Polypogon ,  Cynosurus  ,  ridium  n'est  formé  que  par  Técorce. 

^/o/;eci/ri/5  et Z>i;S'//ar*a.  Réciproque-  Le  type  de  ce  groupe  est  le  Lyco- 

sent,  on  a  rapporté  à  d'autres  gen-  perdon  Mali.                         (ad.  b.) 
m    et  particulièrement  au  Phalaris^ 

tnsieurs  vraies  Phléolcs.  Palisot  de  PHLOIOTRIBE.  F^/oio/«A«j.  in». 

nuvois  a  placé  quelques  Phleum  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

def  auteurs  dans  ses  nouveaux  gen-  section  des  Tétramères ,  famille  des 

les  Chilochloa  el  Achnodontum ,  qui  Xylophages,  tribu  des  Scolytaircs, 

a'ont  pas  été  généralement  adoptés,  étobli  par  Latreille,  et  qui  difière  de 

4tant  égard   aux  suppressions  que  tous  les  autres  genres  de  sa  tribu, 

aéeessitait  la  synonymie  embrouiHée  parce  que  ses  antennes ,  au  lieu  d'être 

dto  espèces  de   Phléoles ,  nous   en  terminées  par  une  massue  solide  et 

eoniptons  aujourd'hui  environ  douze  ovoïde ,  finissent  en  une  massue  com« 

inpèces,  toutes  ou  presque  toutes  in-  posée  de  trois   feuillets  très-longs, 

SgAnes  d'Europe ,  et  surtout  des  con-  linéaires,  formant  l'éventail  à  la  ma- 

MM  méridionales.  Parmi  celles  qui  nière  de  celles  des  Scarabcides.  Ce 

époUsent  en  France ,  nous  citerons  genre  a  été  confondu  avec  les  Sco- 

Im  Phleum  pratense^  nodosum  ,  al-  lytcs  par  Olivier.   Fabricius  ne  l'a 

finum ,   Geranli ,  asperum  et   corn-  pas  distingué  de  ses  Hylésines.  La 

mêmlaium.  Quelques-unes  de  ccsGra-  tête  des  Phloiotribes  est  peu  rétrécie 

vinées   habitent  les  Hautes- Alpes;  en  devant;  les  yeux  sont  allongés, 

les 
les 

U , ,          . 

/eit5e,L. ,  a  un  chaume  qui  s'élève  cilié    et    légèrement   échancré.  Les 

TOM£  xin.  ^5 
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mandibules  sont   courtes   épaisses  ,  composait  de  plusieurs  Plantes  dont 

ponctuées,  presque  dentëcs;  les  inâ-  la   structure   uomle    présentait  dei 

cboires  sont  coriaces,  comprimées,  diiFércnceslrès-faibles  enaDpareoce, 

très* velues eitcricurcmen t.  Les  pal-  mais  cependant  assez  notaDles  dans 

Ses  sont  très-courts,  presque  égaux ,  une  famille  aussi  naturelle  que  celle 

istincls,  plus  gros  à  leur  base;  les  des  Labiées,  pour  permettre  dVla- 

maxillaires  sont  de  quatre  articles,  blir  des  genres  nouveaux  aux  dépens 

les  labiaux  de  trois.  La  lèvre  est  pe-  du  Phlomis.  Ainsi ,  R.    Brown   et 

tite  et  ne  paraît  que  comme  un  tu-  Oesfontaines  ont  proposé  le  rétablis- 

bercuic  placé  surla  base  du  mcnion.  sèment  du    genre  Z«e//cas   de  Bur^ 

Le  corps  est  ovale-cylindrique ,  cou-  mann.  y.  Leucaoe.  La  section  des 

vexe.  Le   corselet   est  convexe;  les  P///o/;i/«,  formée  par  Persoon  lous le 

jambes  sont  comprimées  et  les  tnrses  nom  de  LeuHoiis^  a  été  élevée  an 


.  q 

sujet  d*un  Mémoire  de  Bernard,  oui  déjà  tenté  de  rétablir.    Malgré  les' 

a  fait  connaître  le  tort  notable  ^u*elle  gnindes  affinités  du  Leonotis  avec  le 

fait  aux  Oliviers  dans  le  midi  de  la  Leucas^  nous  avons  renvoyé  k  l'ar- 

France;  c'est:  ticlc  Phix)Midr,  pour  en  faire  ooa- 

Le    Pbloiotribe  de  l*Oliviea,  naître  Tespcce  la  plus  intéressante- 

Phloiotribus  Oleœ  ,lj^\T>\  Hyiesinus  £nBn ,  Mœncb  a  proposé  un  genre 

Oleœ,  Fabr.  ;  Scoly/us  0/eœ,  Oliv. ,  Phlomoides  ,  constitue  sur  le  Pkkn 

Entom.  T.  iv,  Scolyt.,p.  i3,  n»  ai,  mis  tuberuaa^  L. ,  qui    se  distinirae 

pi.  a  ,  f .   31  ;   Scolylus  scaraboidcs ^  par  la  lèvre  supérieure  de  la  coroUe, 

Br.rn.,Mdm.d'Hist.nnt.T.  ii,  p.  ayi.  moins  courbée  et  plus  divisée,  et  par 

Cet  Insecte  est  long  d*une  ligne  et  le  sommet  des  akènes  non  membni- 

demie.  Son  corps  est  noir,  couvert  neux.  Il  eit  presque  inutile  d*a jouter 

d'un  duvet  cendré  plus  clair-semé  à  que   ce    genre  nouveau  ,   et  enoorc 

Textrémité  des  él3tres.  Celles-ci  ont  moinssa  dénomination  vicieuse,  n'ont 

des  sirics  pesi  marquées.  Les  antennes  pas  été  adoptés, 
sont  fauves  et  les  pales  brunes.  On        En  retranchant  des  Phlomides  les 

le    trouve  dans   tout  le  midi  de  la  espèces  qui  con.sti tuent  le  genre  Zdii^ 

France.  (g.)  cas,  et  y  maintenant  les  Leonoiit, 

ces  Plantes  sont  au  nombre  d  environ 

PHLOMIDE.  Phlomis.  bot.  fuan.  vingt;  elles  croissent  presque  toutes 

Genre  de  la  famille  des  Labiées  et  de  dans    la    région    méditerranéeniie , 

la  Didynamic    Gymno'^pormie  ,  L. ,  sur  les  deux  vei*sans  ,  depuis  la  pé- 

ainsi  c<(ractérisé  :   calice  tubulciix  ,  ninsule  Ibérique  jusqu'en  Arméwe, 

&  cinq  angles  et  k  cinq  dents;  co-  mais  principalement  dans  le  cntit 

roi  le  bilabice  ;   la  lèvre  supérieure  de   cette  région  ,    c*e.<t-à-dîre  dans 

(  casque  )    comprimée    en     carène  ,  les  îles  qui  parsèment  la  Mëditena- 

échancrée  ou  bifide  ;   Tinférieure  à  née.  Les  Phiomis  iuherosa ,  L.,  et 

trois  lobes  dont  celui  du  milieu  est  alpina^  Pall.,  croissent  en  Sibérie; 

le  plus  grand  et  écbancré;  quatre  mais  ces  deux  espèces ,  très-voîsÎDfS 

étamines    didynames  ,   ayant    leurs  l'une    do    l'autre,    présentent  déjà 

filets  repliés  sous  le  casque,  et  les  quelques  différences  d'organisatîoB , 

lobes  de  leurs  anthères  très-écartés  ;  qui  en  font  un  groupe  à  part.  Ilea 

quatre  ovaires ,  du  milieu  desquels  est  de  même  des  Ijeonotis ,  qui  ont 

s  élève   un    style  filiforme    terminé  pour  patrie  les  environs  du  cap  de 

par  un  stigmate  à  deux  branches,  la  Bonne-Espérance.  En  général ,  les 

supérieure  très -cour  te;  quatre  akènes  Phlomides  sont  de  belles  Plantes, 

barbus  au   sommet.  Tel  que  l'avait  ayant  leui*s  liges  quelquefois  frules- 

institué  Linné,  le  genre  Phlomis  se  centes,  leurs  feuUles  larges,  oppo- 


\ 
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sées,  cotonneuses,  dentées  en  scie  ou  en  partie  couchées ,  qui  se  relèrent 
crénelées,  leurs  fleurs  disposées  en  pour  la  floraison  à  la  hauteur  d'un 
fiisdcules  dans  les  aisselles  des  ieuiU  demi-mèlre  environ.  Elles  sont  gar- 
les,  et  paraissant  former  des  verti-  nies  de  feuilles  assez  grandes,  ovales, 
cilles.  Ces  fleurs  sont  ordinairement  lanccolécs  ,  ridées ,  vertes  et  presque 
l^randes,  et  de  couleur  jaune  ou  pur-  glabres  en  dessus,  d'un  vert  blan- 
purine.  Parmi  les  nombreuses  espèces  châtre  en  dessous ,  arrondies  en  cœur 
du  genre  Phhmis ,  nous  décrirons  à  la  biise,  dentées  en  scie  et  aiguës  au 
succmctement  celles  qui ,  par  leur  sommet.  Les  fleurs  ont  la  corolle 
beau  té  et  leur  abondance  en  certains  d'une  belle  couleur  purpurine,  et 
tiens,  méiîtent  d*étre  plus  particu-  sont  disposées  en  verticilles  rappro- 
fièrement  examinées.  chcs.  Cette  PUnte  est  vulgaire  dans 
Lf»  PhiiOMIde  LYCHNiTE ,  PA/o/TiM  TËuiope  méridionale.  On  la  cul- 
fycàititis ,  L.  ,  a  une  tige  simple  ou  tive  comme  Plante  d'ornement  dans 
peu  rameuse  ,  cotonneuse,  haute  de  quelques  jardins,  oii  elle  fleurit  pen- 
trois  ou  auatrc  décimètres  ,  garnie  de  dant  une  partie  de  l'été.  Le  nom 
feuilles  lancéolées,  ridées,  colon-  d'^er^a  t/e/7/1,  donné  à  cette  Plante, 
neuses  en  dessous.  Les  fleurs  sont  "  '»  même  étymologie  que  celui  de 
grandes,  jaunes ,  disposées  par  ver-  Chardon  Koland  ou  mieux  Rou- 
liciltes,  et  forment  un  épi  inter*  lant  donné  au  Panicaut  vulgaire.  En 
rorapu.  Cette  Plante  est  commune  cflct,  selon  Borv  de  Saint- Vin  cent, 
dans  les  lieux  secs  pierreux  et  sté-  dans  les  vastes  plateaux  de  TEspagne 
rîles  de  TEurope  méridionale.  centiiile  oii  les Phlomides  abondent, 
La  PiiLOMiDE  TRUTESCENTE ,  Pàio^  dessëcht'S  à  la  fin  de  l'automne,  et  ar-^ 
misfrtnicosa^  L.,  vulgairement  nom-  rachës  par  les  vents,  leurs  squelettes, 
mée  Arbre  de  S:iugc  ,  et  Sauge  de  Je-  pour  ainsi  dire,  promenés  au  loin  , 
rusalem,  a  la  tige  ligneuse,  divisée  en  pcloionnéà  à  la  surface  du  sol,s*accu- 
rameaux  nonibriMix  ,  cotonneux  ,  mulcnt  eu  tas  dans  les  ravins  oii  les 
garnis  de  feuilles  ovales,  oblongues,  p<''ysans  viennent  recueillir  ces  ligeâ 
veloutées  et  blanchâtres  en  dessous,  comme  un  menu  bois  dont  ils  chauf- 
Ses  tleurs  ,  d'un  beau  jaune  et  très-  ft^nt  leurs  fours. 
grandes ,  lorment  un  ou  deux  verti-  La  Phlomide  queue  nK  Lion  , 
cilles  au  sommet  des  rameaux  et  dans  Phlumia  Leonurus  ,  L.  ;  Leonurua 
les  ais-elles  des  feuilles  supérieures,  africana  ,  Mill.;  Lteonilis  Leonurus  ^ 
Cette  Plante  a  beaucoup  de  rapports  Ait.  ;  a  des  tiges  droites  ,  un  peu  li- 
■vec  la  précédente;  mais  toutes  ses  gneuses,  hautes  d'un  à  deux  mètres, 
parties  acquièrent  un  plus  çrand  dé-  divisées  en  plusieurs  rameaux  oppo» 
Voloppement.  Elle  croît  en  Espagne,  ses,  garnis  de  feuilles  lancéolées, 
en  Sicile,  et  dans  quelques  lieux  du  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  , un 
midi  de  la  France.  On  distingue  peu  obtuses  au  sommet ,  inégale- 
plusieurs  variétés ,  tant  sous  le  mp-  ment  dentées  sur  les  bords,  pubes- 
Sort  de  la  grandeur  que  sous  celui  centcs,  un  peu  scabres,  portées  sur 
e  la  forme  des  feuilles  qui  sont  plus  de  courts  pétioles  et  plus  longues 
ou  moins  larges ,  pétiolces  et  coton-  que  les  entrcnoeuds.  Ijcs  fleuri  sont 
neuses ,  souvent  sur  le  même  indi-  sessiles  ,  verticillées  par  étages  et 
vidu.  On  la  cultive  dans  beaucoup  de  nombreuses  dans  chaque  verticille , 
jardins  de  l'Europe  tempérée  ,  et  munies  à  leur  base  de  bractées  li- 
méme  jusque  dans  le  nord  de  la  néaircs  ,  un  peu  piquantes,  et  formant 
France  ,  oii  on  est  parvenu  h  Taccli-  une  sorte  d'involucre.  La  corolle  est 
mater  au  point  de  la  laisser  passer  trcs-longuo  et  d'un  muge  de  feu. 
l'hiver  en  pleine  tprrc.  Cette  superbe  Plante  est  originaire 
La  Phlomtdk  Uerhc  du  yf.nt  ,  des  environs  du  cap  de  Bonne-Espé* 
Phhmis  Herba  veuti ,  L. ,  a  des  tiges  rance.  On  la  cultive  depuis  long- 
herbacées,  à  quatre  sillons,  velues,  temps   en  Europe    pour  l'ornement 
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des  parterres;  mais  elle  exige  l'o-  trois  loges  et  à  autant  de  vaWes;  ck»- 

raDgeric.  Elle  se  multiplie  fort  ai-  cuue  des  loges  renfermant  une  graint 

sèment  de  boutures  faites  au  prin-  ovale.    Ce    genre  se  compose  d'un 

temps ,  en  pot ,  sur  couche  ombragée,  grand  nombre  d'espèces  ayant  entre 

Coniine  elle  pousse  beaucoup  de  ra-  elles  de  grandes  rcuemblances  dans 

cines,  on  doit  la  placer  dnns  un  grand  toutes  leurs  parties,  et  qui  censé- 

vase;  sans  cette  précaution  ,  elle  de-  quemmentsont  difficiles  à  distinguer 

vient  languissante,  et  ses  fleurs  avor-  les  unes  des  autres.  Cependant  Nut- 

tent  en  partie.  Il  ne  faut  pas  non  plus  tall  {Gêner,  of  norih  tuner,  planUj 

forcer  sa    floraison    par    le    moyen  i ,  136)  n'a  pas  craint  de  séparer  g^ 

des  couches  et  des  châssis  ;  il   vaut  nériquemcnt  des  Phlox  deux  espèces 

beaucoup  mieux  la   laisser  pendant  qui  en  difi^rent  si  peu  qu'on  adop* 

Tété  en  plein  air,  lui  prodiguer  alors  tera  diflicilement  le  nouveau  genre 

les  arrosemens  et  la  mettre  dans  une  qu'elles  constituent  sous  le  nom  de 

bonne  exposition  en  automne ,  saison  CoUomia,  f^,  Coixomib.  Si  la  Plante, 

pendant  laquelle  elle  fleurit.  qui  eu  forme  le  type ,  est  réellement 

Le  JVi(/o/7?x5  Z*eo/ix//5,  L.,  également  la  même  que  le  Phlox  linearU  de 

originaire    du    cap  de  Bonnc-tlspé-  Cavunilles  {Icon.j  6,  tab.  527),  nous 

rance  ,  est  une  espèce  fort  voisine  de  ne  pensons  pas  qu'on  doive  l'admet^ 

la  précédente ,  et  qui  en  difiière  prin-  ire.  Le  Phlox  pinnata  de  ce  dcrnifer 

cipalement  par  sa  petite  stature ,  par  auteur  (  loc,  cU. ,  tab.  5a8  ,  fig.  1 } 

ses  corolles  moins  grandes  ,   et  par  nous  paraît  aussi  devoir  rester  parmi 

ses  feuilles  ovales  ,  obtuses ,  un  peu  les  Phlox ,  quoique  Jussieu  (  Ann. 

cotonneuses.  (o..N.)  du  Muséum,  vol.  5,  p.  119)  en  ait 

PIILOMOIDES.  BOT.  PHAN.  Sous  f*;î  "ne  espèce  de  Çan/ua,  L'orgtm. 

cette  dénomination  vicieuse  ,  Mœnch  ^*7"^.^5  *«"«"«•'  «1°^»  q"e  *on  port, 

»   '..«•    .«  «««—  ^^^*   1-  •«»,«  sont  très  -  diflerens   de  ce   dernier 

avait  crige  un  genre  dont  le   type  ^  _-g 

était  le  Phlomis  tuberosa ,  L.  ,  mais  ^  /\    '     _     e.  .       . 

,  r. .     j^  .  •     rr    D..,  ^n  connaît  environ  trente  espe- 

qui  na    pas  elc  adopte.   ^.  ruLo-  j     «//  11  .  » 

^,„,„        ^  ^  t^  ^\  ces  de  Phlox  ^  pour  la  plupart  m- 

'         *  uigenes  de   1  Amérique   septentrio- 

PIILOX.  BOT.  FHAK.  Genre  de  la  nafe.  Une  jolie  petite  espèce  (  Pklox 

famille  des  Polémoniaoées  et  de  la  Mirica^  L.)  croît  abondamment  rar 

Pentandrie  Monogynie,  L. ,  ofirant  les  rochers  de  la  Daourie  et  de  la  Si- 

ittali 

)« 
enviroos 

înent  divisé  en  cinq  découpures  ai-  de  Buenos- Ayres.  Ce  sont  des  Planta 
gucs,  conniven tes  et  membraneuses  herbacées  ou  suffrutesceotes ,  dont 
sur  leurs  bords.  Corolle  bypocraté-  les  tiges  sont  droites,  quelquefois  na 
riformc ,  dont  le  tube  est  presque  peu  rameuses  ,  garnies  de  feuiUei 
cylindrique,  étroit  inférieurement,  simples  (pinnées  et  linéaires  dans  Ici 
plus  lon^;  que  le  calice ,  un  peu  cour-  espèces  chiliennes),  ëlroites,  alion- 
bé;  le  limbe  plan ,  régulier ,  à  cinq  gées ,  opposées  vers  la  partie  ia- 
lobes  obtus.  Cinq  étamincs  incluses  férieure  de  la  tige,  quelquefois  al- 
dans  le  tube  de  la  corolle,  trois  ternes  près  du  sommet  de  celles-ci. 
d'entre  elles  ayant  leurs  fllets  plus  Les  fleurs  sont  remarquables  par  leur 
longs  que  les  autres,  et  élevés  jusqu'à  belle  couleur  rose ,  purpurine ,  bleue 
rentrée  du  tube,  portant  dcsantliè-  ou  légèrement  violette  ,  quelquefoif 
res  droites  et  sagittées.  Ovaire  supère,  blanche;  par  la  forme  élégante  àt 
conique,  surmonté  d'un  style  lili-  leur  corolle  ;  et  souvent  par  leur  dif- 
forme de  la  longueur  du  tube  de  la  position  en  panicules  touffues.  Onen 
'"~c£.*  terminé  par  un  stigmate  cultive  environ  vingt  espèces  comme 
^psule  ovoïde,  trigone,  à  Plantes  d'ornement,  parmi  lesquelles 
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nous  d^crirocs  seulement  les  plus  carolinèana y  h.;  P.  carolina  y  CixriiSf 

répandues  dans  les  jardins  d'Europe.  Botan .  Mag. ,  1 344.  De  ses  racines  s'é- 

La  culture  des  Phtox  est  extrême-  lèvent  plusieurs  tiges  droites  ,  de  près 

méat  facile,  parce  qu'ils  résistent  au  d'un  mètre  ,  rudes  au  toucher,  gar* 

froid  et  à  la  chaleur  ;  ils  viennent  nies  de  feuilles  opposées ,  glabres  et 

très-bien  dans  les  terres  foi  les  et  ar-  lisses,  sessiles,  entières  et  à  bords 

gileuses ,  oii  ils  se  multiplient  sou-  réOcchis  ;  les  inférieures  lancéolées  , 

vent  plusquW  ue  veut,  tfne  espèce  fort  longues,  très-aiguës  ;  les  supé- 

ê    r»Lt -li _• *_  \ 'C\. i__ 1.       -.! ^1 «__ I  __ 


tomne  ou  au  premier  printemps.  nombreuses  et  forment  un  corymbe 

Le  PH1.0X  FANicuLE,  Phtox  pan'f  fascicule  et  terminal.  Le  Phlox  gla- 

€ulata,lj,  ;  Lychnideafolio salicino y  berrima  ,  L.  et  Michx.  ,  a  de  grands 

Dîllen.  y  Hori.  eliham.  ,  tab.   i66  ,  rapports  avec  cette  espèce,  mais  on 

fig.  so3  ;  a  des  tiges  glabres ,  hautes  l'en  distingue  à  ses  liges  glabres  ,  à 

d  environ  un  mètre ,  garnies  de  fcuil-  ses  feuilles  plus  étroites  et  plus  ion- 

to   opposées  ,  sessiles  ,  lancéolées  ,  ^ues  ,  et  à  ses  panicules  moins  touf- 

pointues ,  finement  dentelées  sur  les  tues. 

bords  y  ce  qui  les  rend  très-rudes  et  Le  Phlox  divergent,  Phlox  di- 
scabres  au  toucher.  Les  fleurs  ont  varicata,  L.  ;  Curt. ,  loc,  cit.,  i63. 
une  couleur  pourpre  pâle  ou  lilas.  Ses  tiges  sont  faibles,  peu  élevées, 
blanche  dans  une  variété,  et  sont  heibacées,  quelquefois  en  partie  cou- 
disposées  ,  aux  extrémités  des  ra-  chées,  velues,  divisées  au  sommet 
meauz  azillaires  et  supérieurs,  en  en  Quelques  branches  garnies  de 
une  panicule  ample,  touffue  et  corn-  feuilles  courtes  ,  ovales ,  un  peu  lan- 
posée  de  petits  corymbes  particuliers,  céolées  et  légèrement  velues.  Les 
Cette  Plante  est ,  de  même  que  les  branches  sont  un  peu  divariquëes  et 
espèces  suivantes,  originaire  de  l'A-  portent  quelques  fleurs  dont  la  co- 
mérique  septentrionale,  particulière-  rolle  est  grande,  à  lobes  cunéiformes^ 
ment  de  la  Caroline  ,  d'oii  elle  a  été  d'un  bleu  tendre. 
apportée  pour  la  première  fois  en  Le  Phlox  ▲  feuilles  ovales  , 
Europe  vers  l'an  173a.  Le  Phlox  un-  Phlox  ouaia ,  Willd.  ;  Curt.,  loc.  cU  , 
dulata ,  Ait. ,  est  très-rapproché  ,  par  f/aS.  Ses  tiges  sont  peu  nombreuses , 
ses  caractères,  de  l'espèce  précédente,  grêles,  hautes  seulement  de  deux  à 
n  s'élève  davantage;  ses  fleurs  sont  trois  décimètres ,  munies  de  feuilles 
plus  grandes,  d'une  vive  couleur  opposées  ,  ovales ,  rudes ,  rétrccics  à 
purpurine;  ses  feuilles  plus  étroites^  leur  base  en  pétioles  très-courts.  Les 
allonffées.  et  comme  ondulées  sur  fleurs,  d'une  belle  couleur  rouge , 
leurs  Dords.  Le  Phlox maculatay  L.  et  naissent  en  corymbes  fastigiés  à  l'cx- 
Jacq.,  Ilort,  vindob.,  a,  tab.  147 ,  trémité  des  tiges.  L'espèce  nommée 
est  encore  une  espèce  voisine  du  Phlox  ouala  par  Linné,  difi^rc  de 
Phlox  panicule;  il  s'en  distingue  celle-ci  en  ce  que  ses  fleuis  sont, 
par  ses  tiges  rudes  et  maculées ,  par  d'après  la  description ,  solitaires  dans 
ses  panicules  plus  allongées  et  moms  les  aisselles  des  feuilles, 
étalées.  Ses  fleurs  ont  une  couleur  Le  Phlox  velu, P///o.v  p<7«75a,L.; 
pourpre  bleuâtre.  Le  Phlox  suave-  Curt. ,  Bot.  Mag. ,  i3o7,  u  des  tiges 
oiens  d'Aiton  est  cité  comme  une  sim-  peu  nombreuses  ,  d'environ  trois  dé- 
ple  variété  du  maculala,  dans  la  cimètrcs,  rameuses  su()érieurement. 
Flore  de  Michaux.  Cependant  ses  Ses  feuilles  sont  linéaires  ,  lancéo- 
tiges  ne  sont  pas  maculées  ;  ses  fleurs,  lées  ,  courtes  ,  pointues  ,  sessiles ,  un 
d'un  blanc  pur ,  sont  plus  grandes  et  peu  velues.  Les  fleurs  purpurines  sont 
odorantes.  disposées  eu  corymbes  nu  sommet  des 
Le  PniiOX  DS  LA  Caroline  ,  F///o.r  rameaux.  Le  tube  de  la  corolle  est 
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court  I  et  les  douis  du  calice  subu-  cuLiire.  Corps  convexe,  un  peu  pUne 

lées.  en  dessous.  Corselet  un  peu  rugueui. 

Le  PiiLOX  RAMPANT  ,  Phlox  rep-  recouvrant  la  base   de  la   tête:  m» 

tans^  Michx.;  Yentenat,  Malin.,  107;  bords  latéraux  dilatés.  Écussou  petit. 

Phiox  stolunifira ,  Curt. .  /oc.  cii,  ,  Elytres  recouvrant  entièrement  l'ab- 

lab.  563 ,   est  remarauable  par  ses  donicn.  Point  d'ailes.  Jambes  antë— 

tiges  rampantes  ,  stolonifèrcs  ,  pu-  Heures  à  peine  dentées.  Suivant  Ma- 

bescentcs  ;  les  feuilles   radicales  et  cleay  le  type  de  ce  genre  est  : 
des  stolons  obovales  ,   celles  de  la        Le  PhobAre  horrible,  Phobeni» 

tige,  ovales  ,  lancéolées.   Les  fleurs  Iiorriiius }  Trvx  honidus^VAhv., OXw, 

peu  nombreuses,  et  de  couleur  bleue,  Corselet  et  élytres    éiiineux.  On  le 

i'orment  un  petit  bouquet  au  sont-  trouve  au  cap  de  Bonnu-E^pt'r.inoe. 

met    de    la  li^e.  On  a  comparé  le  Fabricius  dit  qu'il  vient  des  Indes, 
port  de  cette  r.^pèce  à  celle  d'une  Pâ-  (o.) 

querette  {Bellis).  Il   n'y  a  que  les        PHOBEROS.  BOi'.  fuan.    Lourch 

feuilles  nombreuses  presque  spatu-  \'Q{Flor.  Cochincà.,  1,  p.  089;  a  établi 

lées   et  étalées  à    la   superficie   du  sous  ce  nom  un  genre  de  l'Icosandrie 

sol,  qui  puissent  fournir  une    telle  Monogynie,  L. ,  auquel   il  a  impoié 

comparaison.  Par  ses  fleurs  bleues  ,  les  caractères  suivans  :  calice  infère, 

clic  donne  plutôt  Timage  d'une  Pcr-  peisislant,    divisé   eu   dix   scgmeos 

vencbe.  Cette  Plante  oui  croît  sur  les  ovés  ,  concaves  ;  cinq   alternes  ,  Je 

montagnes  de  la  Caroline,  est  culti-  moitié  plus  petits  ,  tous  semblables 

Tée  aujourd'hui  daus  plusieurs  jar-  et  étalés  ;    corolle    nulle  ;   étaroioes 

dins  de  l'Europe.  (g..n.)  très-nombreuses  (à  peu  près  cent;» 

i>iirvr»Trc  «*«..   ^».r»».   its^jJ  "  filets  capillaires  insérés  à  la  btse 

>    «     X  i^  -or  des  divisions  du  calice  et  plus  loDjSS 

vAy^/es.)  Ce  que  Ratmesque  nous  an-  _   ^       1   •    •     «       .1  '        .a.      .-.il 

jjJI      -»-i  .-^--  <ïu<î  celui-ci ,  a  anthères  très-petilcs 

prend  du  genre  qu  il  propose  sous  ce  j, '    .. .  .         'Tl»..^ 

^  **'.7ri7         î-Cl    presque  ovoïdes;  ovaire  presque 

nom,  convient  à  diverses  Fucacces  ^^.  *   j-^  ..  r        .1      :JJ;- 

^  iv^ê  ^•^«.  j    I    -^  .  ^^        «y    «  arrondi,  surmonte  d  un  st vie  cpais, 

et  Uictyotées  de  Ltiimouroiix.  f^.  ces  j    1    •    *  1      •.       «        ^%a\.1 

.      ^  ^B  ^  '*  l^"g"cur  des  etamines ,  et  d  un 

*  ^  stigmate  aussi  un  peu  épais;  biis 
*  PHOBEIRE.  FAo^ri/«.  ins.  Genre  ovéc ,  charnue ,  lisse  ,  unilocuUiref 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section  et  renfermant  ordinairement  qiuU* 
des  Pentamères ,  famille  des  LamcUi-  graines.  Ce  genre,  dont  les  amaités 
cornes,  tribu  des  Scarabéides  aréni-  naturelles  ne  sont  pas  connues,  se 
cotes  de  Latreille  ,  établi  par  Ma-  compose  de  deux  espèces  qui  ont 
cleay  (Horœ  entom.  ^  vol.  1 ,  p.  167)  reçu  les  noms  de  P/iubtroa  cocàiâ' 
et  auquel  il  donne  pour  caractères  ;  chinensis  ^  et  Ph.  chinensis.  La  pre- 
antennes  de  dix  articles,  le  premier  niière  est  un  Arbrisseau  d'euviroo 
triangulaire,  grand  ,  épais,  velu  ;  le  dix  (tieds  de  haut,  drossé,  miiniili*i>> 
second  oblong,  globuleux;  le  troi-  toutes  les  aisselles  de:»  feuilles  d «i- 
sième conique,  grêle;  les  quatrième,  guillons  solitaires  ,  longs^  dressésel 
cinquième  ,  sixième  et  septième  eu-  subtiles.  Ses  feuilles  sont  ovérs ,  lê- 
pulaircs.  Labre  demi-circulaiic,  crus-  gèrcMUCut  dculces  eu  scie,  planes, 
tacé,  à  peine  échancré  en  devant,  dures,  glabres  et  alternes.  Les  \^- 
cilié.  Mandibulrs  fortes,  courtes,  donciiles  .sont  terminaiiY,  et  portent 
épaisses,  triangulaires,  arqucos ,  plusieurs  (leurablauclies.CetlePlanle 
point  dentelées  ,  très-aiguës  à  leur  croit  dans  la  Cochinchine,  oli  ou  eu 
extrémité.  Mâchoires  velues.  Dernier  fuit  des  haies  inipénétrubles.  Un  ru- 
article  des  palpes  maxillaires  ovale,  mcau  Stins  fleurs  de  la  secondées- 
cylindrique  ;  les  labiaux  courts  ,  leur  pèce  a  été  (î^urédans  Ruinph  [liera- 
article  terminal  ovale  ,  cylindrique  ,  ^///lù. ,  6  ,  lai».  19  ,  f.  5  )  sous  le  nom 
que  les  anîres.  Menton  de  ^Aik<zc\.'/////i2  yVzia/irt.  Louiciro  dit 
ueciuic.  Tolc  demi- cil-  ijuc  c'est   uu  Arbrisseau    droit,  il< 
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is  de  haut ,  ciuul  les  rameaux    l'iiuilu  de  Marsouin  par  TAlcohoI,  de 
lës;  les  inférieurs  armés  d 'ai-     manière  à  en  séparer  la  portion  la 


lëliolées.  Les  pédoncules  pla-  et  c'esl  ainsi  que  Clicvreul  en  a  fait 
les  côtés  des  rameaux  supé-  lu  découveite  en  1817,  par  la  décom- 
portent plusieurs  fleurs  pâ-  position  du  savon  d'huile  de  Mar- 
te Plante  se  trouve  en  Chine,  souiu  au  moyen  de  l'Acide  tartriquc, 
léme  que  l'autre  espèce  elle  et  par  la^  distillation  du  liquide  . 
loyée  pour  former  des  haies,  aq^ueux  séparé  des  Acides  oléique  et 

(G.  .N.)  margarique.  \à  Jcidephocénique  passe 

DA.  MAM.  ^.  Phoqvs.  dans  le  récipient  a  vecbeaucoupd  eau; 

-^ArL'c    .. .,,    M^i  A  ^.^.^o  ou  le  neutralise  par  la  Baryte ,  et  ou 

^ACliiO.   MAM.  Mal  a  piopos  •  .  1     m      ^     .     :i      d       > 

.       T  .       1-  .        *^   1  ..  décompose  le  Phocénate  de   Baryte 

tes.  Les  natunnlistes  moder-  ^  .  ,  ytr,        11*     j       ir.  •        j/ 

.«-««  I»  «        A^  i)L^«»«^.  .\  cnslallisë pari  Acide sulfuriqucéten- 
inent  le  nom  de  rnocaces  ai      ,,        T  »a  -j     ^1      j  -^       1 

I-  i.A.  «  •   ..  n«   j«-    M«.«  ""  deau.   L  Acide  phocénique  liy- 

le  lics-nalurelle  des   Mam-  1     , ,  ^,    ,  .^     ,,     f      •-  j^  .     ^ 

• -i  •       I     _  „^     -nh.^^  dralé  est  décanté  et  mis  dans  une 

amphibies  du  genre  Phoca  ,  ^  r  .'ii  «• 

A    H      ^  xr-        l'A     .,  ^ cornue  ou,  par  une  distillation  soi- 

lé  ,  et  que  Vicq-d  Azvr  nom-  _    ,     .      J^  n\  \  ..        1    r»  •  • 

hl^:        lï'    «  it..  r»..»  gnec  et  sur  du  Clilornre  de  Calcium  , 

àoctns.  Pcion  ,  en    étuiliant  ^1  x  10.  .  j  *•   r"  »  a  -j 

P...-W.  j  c  ^  ^«  A    ot-  i«-  -.1 "  passe  à  l  état  de  pui  cte.  Cet  Acide 

nues  des  mers  Australes  et  en  ^  ;•       1  r«   :  \     •        i^     e- 
*  ,  I     «          /-ks     •     »  T3i  Cil  incolore  ,  liquide  a  g  degrés  all- 
ant les  cenresO/ar^tfolP/farfl,  I  ^          1      \     ^    ,     .       .     °ji    II- 

1^ ^.      ,v  «T-^^li  dessous  de  zéi  o,  n  entrant  en  ébulli- 

le  premier  (Vov.  H ux  1  erres  ,-      _  .«   .      .  *     ^    .     « 

^    hy     ..         c^    '1.   *     oo\  tion  qu  a  une  température  supérieure 

Bs,  1.  III ,  p.  03  ,  edit.  in-o  )  «    ^  il     j  1  \,   »-     j»  1 

aJ  m         A         »•!  j-^    ••-«  ^  celle  de  100  degrés  ,  a  une  odeur 

de  Phocacés,  qu  il  divisait  en  .  .•     r    .       a*  .  j*  i.     i 

_.  ,        '.^  lies- forte,  dune  saveur  d  abord  ex- 

«upcs    les  P/wcacea  auncu-  i,£.„ement  piquante ,  oui  deyient  en- 

les    /--Aocflcea   tnaunca/ala.  ^,,jj^  ^j,^  JcJ*dihe.s  dinl  le  goût  est 

est  a  t«»l  quil  '"'""''"«>«  sucicetapprocl.anideceluidMpom- 
de  cette  division ,  car  Bod-  ^1      ••'^  ..      a     o  j  -  j-  j    . 
a»ns  son  A7e«c/i«/,  avait  déjà  "».•«  .'**  «'»*"*■  \  »»  degrés  de  tern- 
ies l'hoques  en   Â  ^««ii,  »,7"*«r*  »"  Pft'?.*ÎY!;P^*"^.î"'  "' 
^»  u   /'     •*          ;     /  #^    1^^  de  0,902.  Il  est  sol uble  en  toutes  pro- 
ct  B  Capite  aunculato.  De-  .-'^     j       pai     u  1     .       1  -i  *^ 
•        -x  A     r?      r^     '        .1  portionsdansl  Alcohol  auquel  il  com- 
travail   de  Fr.  Cuvier  et  la  "^       .  ,         ,,%,  1    , 
.  «f                1          \       A  muniquc  une  odeur  ethéréc.  La  com- 

I  a  un  grand  nombre  de  cen-  ^^•.•*      j     pa   •  i-     u^^^^:^      i 
j„^,.  f    1        ..     A.     11    j  position  de  1  Acide  phocénique  hy- 
doption  de  celte  famille  des  \,  ..     .,»    :„^-  1  j,«  *L;«x«  ^  -  r-k 

.    s     •     .  •    1*  11       r^  drate  a  été  ainsi  déterminée  p^r  Clic- 

61  devient  indispensable.  P^,  1      «   -j  c  o 

r  '  /TM»  ^  ^''^"*  •  Acide,   100;  Eau,  9,89,  qui 

■•  ^^'***-^  contient   8,792   d'Oxigènc.  Celle   de 

C/ENA.   MAM.  Nom  scienti-  l'Acide  sec  est  :  Oxigène,  36,750; 

II  Mar^ouiu.  ^.  Dauphin,  (b.)  drbone,  65,ooo  ;  Hydrocène,  8,360. 

;OCEN.VTES  ET  PllOCÉNI-  ?'*>"  ,!'  *"i'  X\  ^'xTT  'x"".°>" 

.  '^  tiers  de  celui  qui  est  un  des  principes 

OCEMMC.  cin»t.  onc.  Sul>s-  consliiuans  de  l'Acide  sec. 
iquidc  ù  la  lempéiatuie  ordi-         Cet  AciJe  forme   avec    les   bases 

ne  difféiiint  point  par  l'aspect  (puiticulièrement  avec  la  Soude,  la 

éine,  essentiellement  caracté-  Polas<e  ,   la   Chaux,  la  Baryte,  la 

ir  la  propriété  de  donner  nais-  Strontiane  et  le  Plomb)  des  Sels  qui 

il  un  Acide  volatil  ,  odorant ,  ont  reçu  le  nom  de  Phocénates,  Ils 

Dnlasapouiiieclqu'unhi  iiailo  ont  Todeur  de  l'Acide  et  sa  saveur 

U:ide  sulfuriqu**,  qu'on  l'ex-  en  même  temps  que  celle  de  la  base, 

'action  de  rOxtgèiie  et  qu'on  la  Ils  sout  tous  solubles  dans  l'eau,  et 

.Chevreul  a  obtenu  celle  subs-  plusieuis  d'entre  eux  ne  cri:»tal lisent 

a  traitant,  à  plu  sieurs  reprises,  que    dilEcilcmeut   à    cause  de  leur 
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grande  déliquescence.  Tous  sont  for-  PHOENIX.  iMs.  (EngramelleOSjB' 
inds  pour  100  d'Acide  d'une  quantild  de  Sphinx  Celerio^  L.                   (B.) 
de  base  qui  contient  8,65  d'Chcigènc,  nurM^-artv                          ^ 
c  csl-à-dire  le  tiers  de  l'Oxigène  de  PHOLNIX.  bot.  pdan.  Ce  nom, 
l'Acide.  Ces  Sels,  ainsi  que  TAcide  ^ueies  anciens  paraissent  avoir  dojnc 
phocénique  et  la  Phocdnine,  sont  sans  «  V^^«^^  î>"  .^»e°  ^  M"  Chardon  Cm 
usases.  épineux ,  désigne  au  jourd  hui  en  do- 
La  Phoccnine  a  clé  retrouvée  par  panique  le  Dattier,  r.  ce  mot.    (B.) 
Chevreul  dans  les  baies  du  ribur-  PHOIX.  ois.  (Arislotc.)  Syn.  Pfé- 
Fium   Opulus,   et    dans  lOrcauette  sumé  ii'Ardca  stel/aris ,  h.   rM- 
(Ldthospermum  tinciortum  ,  L.).  L  A-  bon.                                       '        (1.) 
cîdc  pnocénique  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  Acides  volatils  que  PHOLADAIRES.  Pholadaik, 


des  Acides  margarique  et  oléique  :  phales  entre  les  Solénacés  et  les  Am* 

ces  Acides  volatils  ont  reçu  les  noms  dicns.  Elle  est  composée  de  qoaln 

d*j4cides  butirique,  captoïque  et  co-  genres,  Pliolade.  Ta ret,  Fistulane cl 

prique.    Leur  composition   et  leurs  Arrosoir.  Dans   l'Extrait  du  Gonn, 

propriétés  sont  à  peu  près  les  mêmes  ^Hc  est  plus  séparée  des  AscidicM 

que  celles  de  l'Acide  phocénique,  et  qui  forment  la  deuxième  section  da 

comme  lui  forment  avec  les  hases  des  Acéphales.  Les  Pholadaiies  terminal 

Sels  odorans.                           (g..n.)  l'i  première;  clic  est   aussi  séparée 

PHOCINS.  MAM.  Nom  par  lequel  ?.^*  Solénaccs  pr  la  famille  des  U- 

Vicq-d'Azyr ,  dans  ses  Mélanges  d'à-  ti»ophages .  ce  qui  met  dans  le  vom- 

nalomie  comparée,  désignait  les  Pho-  "^6«  *^«^  Pholades  les  Saxicavwd 

ques  en  général.  Ce  nom  k  termi-  ^"^''?^  ,6^"'^    analogue    qui  fat 

naison  irrégiilière  n'a  point  été  adop-  P?''l»«,de  cette  nouvelle  fjimille.ûi- 

té.  r,  PiiocAcÉs.                    (L£ss.)  r^^ "  »  PT^  ^'^mÏ'^  ^'''  Pholidainsî 

i>ur«?wfOTrric            o  ni-              •  ^^^  genres  dont  ils  se  composent  font 

PHGENICITIS.  MIN.?  Pline  ,  qui  partie  de  la  famille  des  Enfermes, et 

mentionne  cette  Pierre,  du  simple-  sont  mis  en  rapport  avec  les  Btmo- 

ment  qu  elle  a  la  forme  d  une  Datte,  mies  et  les  Hiatcllcs.  Féi ussac  aussi, 

C  était  pcut^tre  une  romle  d  Oursin  d'après  celle  indication,  a  eu  soin  de 

lossile.                                           (b.)  réunir  dans  ses  Tableaux  systémali- 

PHOëNIGOBAL ANUS. BOT. FHAN.  ques,  dans  Ja  famille  à  laquelle  il 

Le  fruit  que  Pline  mentionne  sous  ce  aonne  le  nom  de  Pholades,  les  genrei 

nom  et  comme  une   sorte  de  Datte  Uiatclle,   Saxicave,  Gastiochèoe  et 

qui  causait  Tivresse,  était  un  Myro-  Pholade.  Cet  arrangement  n'est  cer- 

bolan,    selon  quelques  commenta-  taincment  point  naturel.  Malheurca- 

teurs.                                             (b.)  sèment  Férussac ,  dans  l'ouvrage  que 

PHOENICOPHAUS.  OIS.  (Vieillot.)  ""*'"  ^^^"  •  a  toujours  voulu  mâer 

f^  MAUkOHA  sous  une  nouvelle  iorme  les  mëlhodej 

de  Cuvier  et  de  Lamarck  ;  il  a  dà  né- 

PHOENICOPTERUS.  ois.  r.Vnt-  cessairement  en  résulter  des  eiTeiin 

NicoFTÈRE.  graves  ,  surtout  dans  les  occasions oii 

PHOENICURUS.  OIS.  Nom  scicn-  ^^*  célèbres  naturalistes  se  sont  irtMih 

tifique  du  Rossignol  de  muraille.  ;^.  P,es  dans  les  rapports   des  genres: 

Sylvie.                                       (b.î  ^  ?'   "»"5*  ^1*  »*  *   ff""'   ^«"^  im 

'  même  cadre  deux  opinions  erronées. 

PHOENIX.  OIS.  (  Bclon.  )  S^'n.  de  Lu  genre  Gastrochène  n'est  point  «1- 

"^'",  Paradisœa,  V.  ce  mol.   (u.)  missiblc  quand  on  veut  se  donner  la 
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eine  de  le  bien  dtudier;  il  doit  ren-  est  le  seul  parmi  les  anciens  qui  ait 

%!' dans  le  genre  Fistulanc(f^.GAS-  fait  mention  de  la  Pholade  sous  le 

ROCHÉNE  et  Fistulane).  Les  genres  nom  de  Coucha  longa.   Rondelet  a 

axicave  et  Hialelle  ,  quoique  d'une  traduit  littéralement  ce  nom,  et ,  à 

r|pnisation   assez  voisine   de  celle  l'exemple  de  Pline,  l'a  appliqué  à 

es  Pholades  ,  en  dificrent  cependant  une  espèce  de  Pholade.  Aidrovande 

(sez  pour  ne  pas  être  mis  en  contact  a   imité    Rondelet   en    adoptant   le 

rec  elles,  et  ils  ont  d'ailleurs  une  Concha  longa  de  Pline,  mais  il  y  a 

iquille  qui   les  distingue  suflisam-  fait  figurer  plusieurs  autres  espèces 

lent  à  défaut  d'autres  caractères.  La  appartenant  aux   Pliolades  ,    et,   à 

ttDièrc   dont  Lamarck  a  formé  sa  l'exemple  de  Rondelet ,  a  emplo^'é  le 

imille  des  Tubicolées,  a  eu  beau-  même  nom  pour  une  autre  Coquille 

Mip  d'influence ,  il  fuut  lavouer ,  qui    est  indubitablement  du   genre 

ir  les   rapports  que  l'on   a   voulu  Lutraire.  Ainsi  on  ne  peut  dire  que 

liblir  avec    les  Pliolades.   Si   l'on  le   ^enre  Pholade  existait  dans  les 

Iftit  dit  attention  seulement  aux  co-  anciens  auteurs.  C'est  Lister  qui  en 

nlles  des  Tarets  et  des  Térédines ,  est    le    véritable    créateur;    il    lui 

onparativement  à  celles  des  Pho-  donne  le  nom  de  Pholade  et  le  cir- 

jdes,  abstraction  faite  du  tube  et  des  conscrit  très-nettement  :  il  va  même 

iiees  accessoires,  on  aurait  trouvé  plus  loin,  en  le  plaçant  parmi  les 

ut  d'analogie ,  qu'on  n'aurait  point  Multivalves  dans  une'  section  sépa- 

hàxé  un  moment  à  réunir  ces  trois  rëe  ,  arrangement  long-temps  après 

nrcs  dans  une  seule  famille.  Cet  adopté  par  Linné    et  que  bien  des 


niogemeut  est  celui  que  Blainville    personnes  lui  attribuent  encore  au- 
piOposé  dans  son  Traité  de  Malaco-    ]ourd*hui.Langius,danssa  Méthode, 


Mmcnt  ce  n'est  plus  la  fumille  des  de  le  reconnaître  par  sa  pnrase  des- 

noladaîres   de    Lamarck    que  l'on  criptive.    On    trouve   également   le 

<Hive  réduite,  dans  son  dernier  ou-  genre  Pholade  dans  la  Méthode  de 

nge,  aux  deux  genres  Pholade  et  louiTiefort  ;  il  n'est  pas  comme  dans 

tstrochènc.  Outre  les  trois  genres  celle  de  Lister  rapproché  des  Multi- 

ne  nous  avons  cités  dans  la  famille  valves ,  mais  la  phrase  qui  le  carac- 

îi  Adcsmaccs    de    Blainville,    on  térise  est  si  courte  qu'elle  laisse  bcau- 

tmve  déplus  le  genre  Cloisonnaire,  coup  de  vague ,  à  tel  point  qu'il  se- 

li  n'est  peut-être  qu'une  espèce  rai t  poïsible  de  ranger  dans  ce  genre 

pntesque  de  Tarct ,   et  un  genre  presque  toutes  les  Coquilles  perfo- 

istolane  qui   ne  pourra  être  con-  rantes.  D'Argenville ,  et  peu  après 

rvé,  parce  qu'il  est  fait  avec  une  Fa  vanne,  ont  conservé  le  genre  Pho- 

K]uille  qui,  comme  nous   le  dé-  lade  dans  son  intégrité.  Il  fait  partie 

entrerons  à  l'article  Tabet,  doit  des  Multivalves  de  ces  auteurs.  Klein, 

Ire  partie  de  ce  genre  par  tous  les  qui  dans  son  Meiàodi  Osiracologicœ , 

raclères  que  l'on  en  connaît.  La-  a  caractérisé  d'une  manière  si  peu 

allé,  dans  ses  Familles  naturelles,  rationnelle  le  plus  grand  nombre  de 

ja3«  n'a  point  fait  les  mêmes  rap-  ses  genres,  et  qui  les  a  multipliés 

ochcmeus  ;  il  a  conservé  sous  le  sans  besoin  ,  n'en  a  pas  fait  de  même 

m  de  Térédinites,    la  famille  des  pour  les  Pholades.  Il  les  range  dans 

ibicolées  de  Lamarck;   il  a  sup-  sa  classe  des  F  y  loris  ^  et  il  les  ci  r- 

roé   le  genre    Gaslrochène ,  et  a  conscrit  par  une  phrase  caractéris- 

opté   la    famille   des    Pholadaircs  tique  sufnsante.  Ce   que  nous   ve- 

nr  le  genre  Pholade  lui  seul.  (d..h.)  lions  de  rapporter  prouve  d'une  ma- 
nière   non    équivoque  ,   que  Linné 

PHOLADE.  Pholas,  conçu.  Pline  n'a  fait  qu'imiter  ses  devanciers  pour 
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ce  qui  a  rapport  au  genre  qui  nous  Glavagellc  qui  lie  les  Fittula 

occupe*  Il  1  adopte,  le  place  dans  Arrosoirs.  Ainsi  se  pré^Mirai 

lus   Multivalves    comme    Lister    et  nialëriaux    d'une    nouvelle 

quelques  autres,  sans  faire atlention  dont  nous  filerons  bientôt. 

gu'il  n'a  de  rapports  ni  avec  les  Osca-        Cuvier  (  Rècn.  Anini.  )  tei 

rions ,    ni    avec   les    Ciri  bipèdes,  longue  série  des  Acépbalës 

Adanson  ,  qui  avait  étudie  les  Ani-  par  sa  famille  des  Enfermés  < 

maux  des  Fbolades  et    des  Tarets,  derniers  genres  sont  les  Pboli 

Tit  bien  qu'ils  étaient  liés  par  des  Tarets  et   les  Fistulanes.  C 

rapports  assez  intimes ,  aussi  ils  firent  genres  sont  les  seuls  au'il  adi 

A  eux  seuls  sa  troisième  classe,  les  la  famille  des  Pholaa»ii*es.  I 

Conques  multivalves  ,  qu'il  partagea  reforma  lui-même  cette  famil 

eo  deux  familles  qui  ne  renfermèrent  ^n  dernier  ouvrage ,  il  sép 

diBcune  qu'un  seul  çenre.  On  aurait  Pboladcs     les    Mollusques 

dû  imiter  celte  manière  si  naturelle  la   propriété  d'envelopper  I 

d*envisaffer   les   rapports  des    deux  quille  bivalve  dans  un  tube, 

genres,  fl  n'en  fut  pas  ainsi  :  Linuc  ,  nom  de  Tubicolées  ,  qu'il  i 

pendant  lung-temps,  imposa  lu  puis-  posa  (F",  ce  mot).  Entraîné  [M 

sancc  de  son  nom  aux  »>ologiates  qui  ractèie  trop  exclusif,  il  isola 

restèrent  ses  servilcs  imitateurs ,  au  ladcs  de  leurs  vrais  rapports 

lieu  de  chercher  à  perfectionner  ses  rapprodia  à    tort ,   selon   n 

immortels  travaux.  Il  serait  superflu  Gastrochène,   qui  n'est  auti 

de  citer  ici  ces  auteurs,  puisqu  ils  ne  qu'un  double  emploi  inutile 

changèrent  rien  â    la   classifiaition  tulancs.  (f,  GASTROCJiéNE  el 

linnéenne.  lane).  Férussac  imita  Lamai 

Nous  arrivons  ainsi  aux  premiers  modifiant,  c'est-à-dire  que 

travaux  de  Cuvier  et  de  Lamarcic.  Ces  iamille  des  Pholades  il  ajouta 

deux  hommes  de  génie  donnèrent  une  les   Hiatclle  et  Saxicave,   c 

marche  toute  nouvelle  et  toute  philo-  aussi ,  daus  les  Tubicolcs ,  le 

sophique  aux  sciences  naturelles.  Ils  et  au  très  genres  analogues.  BL 

restèrent  les  admirateurs  de  Linné,  dans  son  Traite  de  Malacolog 

mais  ils  osèrent  se  mesurer  avec  un  tabii,d'une  manière  fort com 

tel  colosse.  Le  temps  n'était  plus  oii  les  rap|>orts  des  Pholades  et  < 

on  aurait  traité  de  profanes  et  die  sacri-  res  euvirounans  dans  la  fair 

léges  les  hommes  qui  auraient  voulu  Adcsmacés.  F",  ce  mot  au  i 

devenir  les  l'éformateurs  des  créa-  ment. 

lions  de  Linné.  Ils  sentirent  l'un  et        L'organisation    des  Phols 

l'autre  combien  était  défectueuse  cette  bien  connue.  Elle  n'a  rien  qi 

classe    des  Multivalves.    Ils    virent  ti;  gue  d'une  manière  essenti 

bien  ,  comme  Adanson  ,  que  les  Pho-  autres  Lamellibranches  siphc 

lades  et  les  Tarets  étaient  de  vérita-  si  ce  n'est  le  défaut  de  cbarr 

blés  Bivalves  aussi  bien  que  les  Fis-  est  remplacé  par  deux  callos: 

tulanes  de  Bruguière.  Ces  idées  fu-  duitcsparrexiibéiancedcslo 

rent  reçues  par  tous  les  condi^iiolo-  térieuis  du    manteau   qui   s 

gués  français.   De  Roissy ,   daus  le  aussi  une  ou  plusieurs  pièces 

Biifibn  de  Sonnini,  fut  un  des  pre-  res  accessoires  à  la  Coquille 

miers  qui  les  adopta.  Quelques  an-  Les  Phoindes  ayant  l'habitud 

nées  après  ,  Lamarck  ,  en  établissant  vre  enfoncées  dans  le  sable , 

des  familles  parmi  les  Invertébrés,  le  bois  ou  la  pierre,   ^ont, 

i*approclui ,  dans  celle  des  Pholadai-  tous  les  Perforans ,  munis  • 

res  (  f^.  ce  mot),  les  quatre  genres  longs  tuyaux  charnus,   réui 

Pholade ,  Taret ,  Fistulane  et  Arro-  une  seule  enveloppe  muscul 

soir.  II  la  conserva  dans  l'Extrait  «lu  sont  destines  à  recevoir  et  i 

rs  (1811)  eu  y  ajoutant  le  genre  Tcau  nécessaire  à  la  respiral 
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L nutrition  du  Mollusque.  Léman-  Tërëdines  (^.cemot). LosPbolades, 

Uan,  foi  më  comme  à  l  ordinaire,  de  que  Ton  nomme  aussi  Oailssurnoscô- 

diuz  lobes,  est  ferme  dans  presque  tcs^  servent  de  nourriture  aux  habiio  us 

loule  sa  longueur  ;  il  ne  laisse  qu'une  de  ces  localités.    Quelques  grandes 

fetite  ouverture  antérieure  pour  le  espèces  sont  même  fort  estimées  sur 

fMiagedu  pied,  qui  est  ordinairement  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Il  pa- 

Mes  peu  développi'.    Les    feuillets  raft  que  les  anciens  les  estimaient 

Innchiauz  sont  médiocrement  déve-  a:»sez  pour  en  avoir  fait  un  sujet  de 

loppës;  ils  se  prolongent  un  peu  dans  leur  culte,  s'il  est  vrai,  comme  l'a 

k  cavité  du  siphon  branchial.   Ce  dit  Desmarest  père  ,  que  le  temple  de 

faire  est  caractérisé  de  la  manière  Jupiter  Sérapis  ait  servi  de  réservoir 

Mmnte  1  corps  épais,  assez  peu  al-  pour  les  élever,  ce  qui  expliquerait 

JMigéy  siibcylindrique  ou  conique  ;  leur  présence  dans  les  colonnes  de  ce 

jbnanleau  ouvert  a  la  partie  infé-  monument.    On  ne   connaît  encore 

^^"^  et  antérieure,  et  formant  en  qu'un  petit  nombre  d'espèces  fossiles: 


dntos  un  lobe  qui  déborde  les  som-  une  d'Angleterre  ,  une  âe  Touraine, 

Mb;  pied  court,  large,  aplati  à  sa  deux  d'Italie,  et  tiois  des  environs 

Jlise,    passant   par  1  ouverture    du  de  Paris.  Ces  dernières  ne  8ont  con- 

.MiDieau.Coi|uille  mince,  ovale,  al-  nues   que  depuis  la  publication  de 

hogée,    équivalve  ,  inéquililérulc  ;  notre  Mémoire  sur  les  Pcrforaus  de 

Mi  valves  ne  se  touchant  qu'au  mi-  Yalmondois.  Avant  cela,  le  bassin 

Imi  de  leurs  bords;  les  sommets  peu  de  Paris  semblait  être  dépourvu  de 

^Mirqués  et  cachés  par  une  callosité  ce  genre  et  depiuMCurs  autres.  Noire 

(lodaite  par  l'expansion   des  lubcs  découverte  intéressait  la  zoologie  en 

-OTMUz  du  manteau  ;  charnière  sans  faisant  connaître  un  assez  grand  nom- 

lbltS{  une  sorte  d'appendice  com-  bre  d'espèces  nouvelles ,  et  la  géolo- 

ftiné ,  recourbé ,  ou  de  cuiileron  en  gie  par  les  circonstances  particuliè- 

4ldaDf  du  sommet  de  chaque  valve;  rcs  ou  elles  se  trouvèrent.  Elles  s'c- 

teent  nul  ou  presque  nul ,  reui-  taient    creusé   des    loges  dans    des 

par   les    expansions  palléales  morceaux  roulés  de  Calcaires  gros- 

j^lërieures  à  la  surface  desquelles  siers,  et  surtout  de  Calcaire  d'eau 

fi  développent  une  ou  plusieurs  piè-  douce  à  Limitées ,  ce  qui  suppose  uii 

Mi  calcaires  accessoires;    un    seul  long  séjour  delà  mer  pour  la  forma- 

-■wcle    adducteur  plus   ou    moins  tton  des  derniers  dépots  du  bassin  de 

pMléiieur  ,    avec    une    impression  Paris. 

iriléale   profondément  sinueuse  en        Puoi^aoe  Datte,  P/toias  Dacty- 

iniire  y  rt  conduisant  à  la  partie  an-  /im,   L.  ,  Gmel. ,   p*    3ai4,    n.  1; 

Nrieure  de  la  coquille.  Lamk.  ,    Anim.    sans   vert.   T.   v. 

On  a  découvert,  sur  les  côtes  d'An-  p.  444,  n.  i  ;  Lister,  Conchyl. ,  lab. 

IJblerre ,  une  espèce  de  Pholade  fort  433  ;  Chemn.  ,  Conchyl.   T.  vin, 

Iteulière,  dont  quelques  koologistes  tab.    101,    fig.   869;    Born. ,    Mui. 

KtgJais  ont  fait  un  genre  particuhcr  6'<v«.  Vind,  ^  pi.    1,  fig.    7;  Ency- 

iQai  le  nom  de  Pholadidoïde.  Cette  clop. ,  pi.   168  ,  fi^.  a  à  4.  C'est  une 

ipèce  a  cela  de  remarquable,  qu'é-  des  espèces  les  plus  communes   de 

ial  dépourvue  de  pièces  postérieu-  nos  mers.  Elle  acquiert  jusqu'à  qua- 

iif  elle  a,  au  bord  postérieur  de  treoucinq  pouces  de  lougueur.  Elle 

kiqne   valve,   un  appendice   assez  a  trois  pièces  postérieures  et  bail  la  n- 

iBg,  mince,  lamellaire,  qui ,  réuni  les    antérieurement  pour  le  passage 

I1BC  son  semblable ,  forme  une  ca-  du  pied. 

îltf    infundibuli forme    entièrement        Puolade    CRÉruB  ,    Pholaê    crU- 

Kitfrieure  ,  attachée   aux  valves  par  /7a/a,  L^;mk.,  Anim.  sans  vert.  T.  v, 

B  lieament  membraneux.  Par  cette  p.    445,    u.    7;   Gmel.,    p.    3«ji6, 

édification  se  trouve  établi  un  in-  n.  b;  Pcnnant ,  ZooL  Brii,  T.  iv, 

rmédiaire  entre  les  Pbolades  et  les  pi.  4o  ,   fig   li;  Chcmo. ,  Couchy- 
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liolog.  T.   VIII,  tab.    10a  ,  fig.  873    lière  des  cdt€6  d'Angleterre.  ( 


bâillante  des  deux  cdtës  ,  antérieure-  des  Pholades.  G*est  à  ce  mot 

ment  et  posténeureroent.  La  partie  nous  renvoyons ,  que  nous  t 

antérieure  seule  de  la  coquille  est  également  fait  mention, 
crépue ,  le  côté  postérieur  est  lUse ,        ^EOLkDÏER.PkoIadarm 

ces  deux  parties  sont  nettement  se-  L'Animal  des  Pholades. 
parées  par  un  large  sillon  peu  pro-        mjf\i  Ar^r^v  n_ 

fond  qii  coupe  les  valves  ia  deux.        PHOLADITK.  cowch.  On 

Cette  espèce  n'a  qu'une  seule  pièce  <!»««»»  donné  ce  nom  aux  1 

postérieure    que    Ion    peut  consi-  amsi  qu aux Balanes fossiles, 
aérer  comme    rudimentaire ,    puis-        **  PHOLADOMYE.   Phoi 

qu'elle  reste  constamment  membra-  moli*.  Genre  très-intéressani 

neose.  leroent  découvert  sur  les  cd 

Pholade  striée  ,  Pholas  striata ,  lande ,  et  qui  rend  faciles  i 

Blainv. ,  Traité  de  Malacol. ,  p.  678,  une  foule  de  Coquilles  pétri 

El.  80  ,  6g.  7  ;  Pholas  GoodcdLyib, ,  terrains  secondaires  que  Ton 

Kctionn.  des  Se.  natur.  T.  xxxix,  dait  parmi  les  Myes.  Cette  < 

p.  533.  Cette  Coquille,  dont  les  An-  fut  publiée,  pour  la  premiî 

glais  ont  fait  le  genre  Pholadidoïde ,  dans  le  n®  19  du  Gênera  de  S 

est  très-remarquable  par  les  appen-  Elle  a ,  d'une  part ,  des  rapj 

dices    des   valves    qui  forment    un  forme  et  de  couleur  avec  1 

prolongement  tubuleux  parleur  réu-  lades ,  sans  en  avoir  la  char 

nion.   Nous. avons  déjà   mentionné  les  pièces  accessoires ,  et  d'i 

cette  Coquille  singulière.  côté,  offre   de    l'analogie  1 

Pholaoe  conoïde  ,  Pholas  conoi--  Myes  ,  pouvant  servir  d'interi 

</ea,  N.,  Descript.  des  Coquil.  foss.  entre  ces  deux  genres.  Ce  i 

des  envir.  de  Pans,  T.  i ,  pi.  a  ,  fig.  1  genre  est  doublement  utile 

A  5  et  i4à  17.  Coquille  ovale,  conoï-  zoologie    et    pour    la    géolo 

de  ,  obtuse  et  close  antérieurement ,  voit,  par  l'embarras  oii  se  trc 

finement  et  agréablement  striée;  an-  les  personnes  qui  s'occupen 

térieu rement ,  ces  stries  sont  crépues  ;  sciences  ,  combien  il  était  ni 

postérieurement ,    elles   sont    moins  de  placer  juste  des  Coquilla 

nombreuses  et  point  crépues*  la  par-  gulières  que  Ton  ne  pouvait 

tie  antérieure  et  la  postérieure  sépa-  ter  aux  Myes  et  aux  Lutnin 

rées  par  un  sillon   unique,  étroit,  vec  beaucoup  de  doute,  et  qn 

submédian.  Une  seule  pièce  posté-  vaut  servir  à  caractériser  0 

rieure  ,  retenue  sur  le  dos  de  la  co-  couches  de  terrains  ,  étaient 

quille  par  deux  petits  crochets  des  comme  étant  communes  i  bc 

valves,  qui  s'enfoncent  sous  une  sorte  d'autres.  Le  genre  Pholadàn 

de  cloison  qui  sépare  cette  pièce  en  caractérisé  de  la  manière  su 

deux  parties  inégales.  Cette  espèce  sur  la  seule  espèce  vivante  ^ 

n'a  pan  nlus  de  sept  à  huit  millimè-  connaisse  :  Coquille  mioce,  su 

très  de  longueur  sur  douze  de  lar-  parente,  blanche,  transveni 

geur.  Elle  vient  de  Yalmondois  oii  true,  ovale,  inéquilatérale, 

tiouM   l'avons  découverte  avec  deux  antérieurleplusootusetleplii 

autres  espèces.  (d..h.)  bâillante  des  deux  cdiés,  nu 

postérieurement  qu'antërifur 

^PHOLADIDOÏDE.  Pholadidoi-  charnière  ayant  une  petite  foiS 

des.  coNCH.  Genre  proposé  par  quel-  longée,  subtrigone ,  et  une  0 

ques  auteurs  anglais,  au  dire  de  Blain-  marginale  saillante  sur  chafM 

ville,  pour  une  Pholade  fort  singu-  ligament  externe,  court,  m?» 
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aplies,  à  leur  face  externe;  son  milieu;  yeux  au  nombre  de  hait, 

upressions   musculaires  peu  presque  égaux ,  places  sur  un  tuber- 

es,  tant  elles  sont  superficiel-  cule,  trois  de  chaque  côté ,  disposés 

s  sont  jointes  par  une  profonde  triangulairement ,  et  les  deux  autres 

é   de   l'impression    palléale;  intermédiaires,   plus  écartés,    plus 

chets  sont   très -rapprochés,  antérieurs,  et  sur  une  ligne  trans- 

^ladomyes  sont  des  Coquilles  versale.  Ces  Arachnides   se  distin- 

ices,  leplusordinaiiementor-  guent  des  autres  genres  de  la  tribu 

côtes  plus  ou  moins  norabreu-  des  Inéquitèles  ,  parce  qu*elles  sont 

Brides, soit  longitudinales, soit  les  seules  dont  la  seconde  paire  de 


nent  très-nettement  en  relief  autres   genres  ,    surpasse    en    Ion- 
Moules  pétrifiées  que  l'on  gueur  les  deux  paires  intermédiai- 
assex  fréquemment  dans  cer^  res.  La  seule  espèce  connue  de  ce 
ocalités.  Ces  impressions ,  que  genre  est  : 

rencontre  jamais  dans  les  Lu-  Le  PnoLCVs  Pdalanoiste  ,  Phol^ 
et  les  Mjes ,  étaient  ce  qui  eus  pàaiangioidesj  Walck. ,  Hist.  des 
s  plus  d'embarras  pour  rap-  Aran. ,  fasc.  5  ,  tab.  10  ,  mAle  et  fè- 
ces Moules  à  leur  véritable  melle  ;  l'Araignée  domestique  à  lon- 
gues pâtes,  Geoff.  ;  Aranea  Pluchii^ 
▲DOMLTE  BLANCHE ,  Tholado-  Scop.  Son  corps  ,  qui  est  Ions  d'en- 
'ndida^  Sowerb.  ,  Gênera  of  viron  quatre  lignes,  est  allongé , 
Btc.yn.  19,  genre  Pholadomye.  d'un  jaunâtre  livide  et  pubescent; 
spèce  est  celle  qui  a  servi  à  l'abdomen  est  plus  foncé ,  de  couleur 
'jser  le  genre.  Elle  se  distin-  plombée  ^  et  marqué  de  taches  noi- 
«ifiquement  en  ce  qu'elle  est  râtres  disposées  longitudinalement  ; 
rsalement  oblongue  ,  très-  il  est  très-mou  et  cylindrico-ovalaire. 
antérieurement  et  arrondie;  Les  principales  parties  de  l'organe 
ifttérieur  allongé,  subangu-  sexuel  du  mâle  consistent  en  un  corps 
a  partie  moyenne  de  la  co-  globuleux ,  vésiculeux ,  accompagné 
sst  couverte  de  grosses  cdtes  de  crochets  inégaux,  irréguliers, 
es ,  divergentes  du  sommet  au  courbés,  et  d'une  sorte  de  palette 
fiérieur  des  valves.  Elles  sont  triangulaire  et  velue;  l'extrémité  su- 
;  transversalement  par  des  périeure  de  cette  palette  présente  de 
'accroissement  assez  réguliè-  petits  appendices  en  forme  de  dents 
x>fbndes  ,  ce  qui  donne  à  cette  qui  sont  des  prolongemens  terroi- 
de  la  coquille  l'apparence  naux  de  la  membrane  qui  tapisse  sa 
uadrillde.                     (d..h.)  partie  antérieure.  Les  pâtes  sont  très- 

LAS.  coNCH.  V.  PH01.ADE.  '°°?"/!f  '.  "^f  fi?«  et  caduque»  ;  elia» 

Mx»k/.  ^^1  x.«.  r    X        -.  ^^^^  hérissées  de  petits  poils  ,  et  ont 

LCUS.ARACHN.  Genre  de  l'or-  un  anneau  blanchâtre  a  l'extrémité 

I   Pulmonaires ,    famille   des  des  cuisses  et  des  jambes.  Cette  es- 

les,  section    des  Dipnetimo-  pèce  est  très-commune  en  France, 

bu  des  Inéquitèles  ^établi  par  On  la  trouve  dans  nos  maisons  ,  oîi 

maer ,  et  adopté  par  La  treille  elle  file ,  aux  an&lcs  des  murs ,  une 

donne  pour  caractères  :  pâtes  toile  composée  ae  fils  lâches  et  peu 

igues  et  déliées ,  la  première  adhérens  entre  eux.  La  femelle  ag* 

t  ensuite  la  seconde  et  laqua-  glutine  ses  œufs  en  un  corps  rond, 

plus  longues  ;  mâchoires  al-  nu ,  qu'elle  porte  entre  ses  mandi- 

,  rétrécies  et  inclinées  vers  bulcs.  Latreille  a  observé  que  cette 

ctrémité  ;  languette  ou  lèvre  Aranéide  agite  quelquefois  son  corps 

y  triangulaire,  dilatée   dans  d'une  manière  très -rapide»  ootnme 


r,98  PUO  PHO 

le  fout  souTent  quelques  Tipules.  de  la  famille  des  Orchidëes  et  de  !• 

(o.)  Gynandrie   Monandrie  ,   L. ,  étiUi 

*  PHOLËOSAINTHEES.  Pliuleo-  par  Lindley  et  publié  par  le  profei- 
santheœ.  bot.  piian.  Ce  nom  a  ëtë  seur  Hookcr  (Kro/.  yfor.  »  t.  i38)fû 
doond  par  Diurne  {Bijdragen  lot  de  lui  assigne  les  caractères  suîvaas: 
Flora  van  nederlaruhch  Indie y  p.  les  fleurs  sont  renversées;  les  Iroii 
434)  à  la  première  section  des  Urti-  sépales  extérieurs  sont  semblables eo- 
cëes ,  qui  se  distingue  par  un  récep-  trc  eux ,  presque  dressés ,  carenéi sur 
tacle  commun  presque  fermé,  con-  leur  dos  ;  les  deux  extérieurs  sont  on 
tenant  des  fleurons  femelles  ou  mâles  peu  plus  courts  et  semblables.  Le 
sur  le  môme  individu  ou  sur  des  in-  labellc  est  concave  et  trilobé;  legj« 
dividus  distincts,  et  par  l'embryon  nosième  à  peu  près  de  la  mèmelon- 
qui  est  renversé  dans  un  albumen  gucur  que  les  sépales,  est  un  peu  iw- 
charnu.  Le  genre  Figuier  est  le  prin-  couibé,  ililaté  dans  sa  partie  sup^ 
cipal  de  cette  section.              (o..N.}  i ieure  et  membraneux  sur  les  bofdi| 

(Neckcr.)  Syn.  de  Hopulia  «lAublet.  ^7""'  •  *  -^«^  'T^'.Î"  ,^?**!!"ï 

V-  ',•'  ^  ..  chacune  deux  masses  pol  11  niques,  li- 

^-  ^®  '"^^-  ^^'^  lides ,  ovoïdes ,  adhéi-enles  par  Icnr 

PHOLIDIE.  P/io/idia.  isot.  piian.  base  à  uue  glande  qui  leur  est  em« 

Genre  de  In  famille  des  Myoporinées  munc. 

et  de  la  Oidynamie  Angiospcrinie ,         Uue  seule   es{>cce  ,   oi-iginaire  di 

L. ,   établi  pnr  K.   Brown   {Prodr,  Tlude ,  compose  ce  genre;  c'est  If 

rior.    Nov.-IIoUand.  ^    p.   Bi?)  qui  Pholldoia  imbricaia^^iooV.^  toc^^^i 

lui  a  imposé  les  caractères  suivans  :  ou  Cymbidium  imbricatum^  Caity, 

calice  profondément  divisé    en  cinq  ^/î'j.  C'est  une  Plante  parasite,  a^-asi 

parties,  et  ne  changeant  p;<S  après  la  sa  racine  fibreuse;  s.i  tige  ou  liaiape 

iructiticalion.    Corolle    infunnihuli-  renflée  à  sa   base  en  un  gro^buioe, 

ibrmo,  dont   le  tidic  est  plus  long  enveloppée  de  quelques  écaillas  Ct 

<{ne  le   calice;    la  &;orgc  agrandie,  donnant  naissance  à  une  seule  feailk^ 

bossue   d'un  c(\té  ;    le  limb.?  court,  très -longue,    elliptique,  lancéolÀ, 

irréi;uli(-r  ,  à  deux   lèvres  ;  la  supé-  roulée  à  sa  ba:>e ,  aiguë  à  .-on  somniel, 

rieurc  à  deux  lobes  recourbés  ;   Tin-  marquée    d'environ    sept    nenrura 

t'érirure  à  trois    divisions    égales  et  longitmlinalcs  et  parallèles.  Du  Sftr 

étalées.  Quatre  étamincs  incluses  et  met  il:i  bulbe  naît  une  hampe  ûr 

didN  uames,  à  anthères  barbues.  Si  ig-  pie,    grêle,    lonj^ue   de   plus  d'm 

mate  capi  té  ,  échancré.  Drupe  sèche,  pied,  nue  à  sa  base,  terminée  pa    ^ 

contenant  un  noyau  quadriloculairc  un  long  épi  de  (leurs.  CosileuràSoU    «r 

et  tétraspcrme.  accompagnées  chacune    à  leur  bia 

Lïi  PiioLiDiE  A  BVLATS,  Pholidia  d'une   large    bractée  qui    les  CKb 

scoparia,  R.  Br. , /oc.  ci/. ,  est  un  Ar-  entièremeut  avant  leur  épanoaiss^ 

brisseau  qui  a  le  port  de  nos  Arbiis-  nient,  se  recouvrent    et    sont  iv 

seaux  dont  on  fait  d(!S  balais,  c'esl-à-  briquées;    dc-là  le  nom  spécifif 

dire  ilont  les  branches  sont  longues  ,  qui  a  été  douné  à  cette  Plante,  {x.t) 

droites  ,  flexibles  ,  munies  de  feuilles 

oppo'^ées,  siibulées.  Ses  Ûeiir.s  ont  la         *  PIIOLIDOTE.  Pholidoiut.  I2* 

corolle  bleue,  munie  extérieurement  Nouveau  genre  de  Coléoptères  cuUi 

de  petites  écadlcs.    Klles  sont  soli-  par   Latrcille  (  Fam.    nat. ,  etc.  ]  cl 

laires    au     sommet    de    pédoncules  dont  les  ciiractère.s  ne  sont  pas  ea- 

axillaires  et  dépourvus  de   bractées,  core  publiés.  Le  type  de  ce  genre  rtl  j* 

C'îile  Plante  croît  sur  les  côtes  méii-  \e  Lamj7nma/Ii//nùoid/ii dehnirtiWf*  H 

dionales   de   la   Nouvelle -llullande.  (O.)    |^ 

(O.S.)  PH(3LTDOTUS.    mam.    (BrîsSiW.) 

*  PHOLIDOTA  iu}T.  PUAN.  Genre  Svn.  d,-  Pangolin.  P^,  ce  mot.    (s.) 


r. 
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ilOTA.  BOT.  CRYFT.  (  Ckom-    place  dans  son  genre  Lenticuline  oii 


nulicoaus.  Bull. ,  tab.  160 ,  bigny  61s  ,  au'il  doit  faire  pahie  du 
vcui/j, Bull., tab.  366, sont  genre  Robuiine  auquel  nous  réu- 
ssies plus  communes  de  ce  voyons.                                       (D..H.) 

(AD.  B.)  PHONOLITHE.  min.  Le  Kleingi- 

S.  FOIS.  (Arlëdi.)  r.  Blbn-  ^*«  ^^  Allemands.  Rocbe  feldspa- 

ihîque ,  compacte  ,  sonore ,  des  ter- 

ralns  pyrogènes  anciens.  Simple  va* 

[URUS.  BOT.  PHAN.  Genre  riélë  de   Petrosilex  ,   suivant  Bion- 

lîUe  des  Graroînëes  et  de  la  «niart  ;  borle  de  Roche  ieucostinique 

\  Dyginie,  L.  ,  établi  par  Rihoïde,  suivant  Cordicr.     (odel.) 

ïln  a  pas  été  généralement  P^*'"^^)  ^y»*  P^?.""l,^Ac^^,?^^ 

-  RoTiBOLLl.*^            (0..N.)  ^«''^'«  '  ^-  ^'   CaRTHAME.         (B.) 

,„  *    PHONYGAME.     Phonygama, 

MA.  BOT.  crypt.  (flV/;o.rr.  ^^^   ^^^  ^^  „^^     „q„,  proMsonf 

ire  établi  par  Fries  dans  la  ^^              ^^y^^   ^^^  ^J^^  |^^ 

Cy lisporëes  qui  uc reiifei me  recevoir  un  Oiseau  fort  remarquVble 


ctitesPanles  parasites  crois-  ^j^craudrenU.  Cette  espèce  a  sa  tra- 
ies feuilles  mortes  ,  sur  les-  chce-artèie  très  -  longue  ,  disposée 
Iles  forment  des  pustules  ar-  ^^^  ^^^y^^  arrondi,  carlilagineux  , 
brunes  ou  ilouaâtres ,  res-  composé   d'un    très -Grand    nombre 


:  yni  au  »«i  ...u...^  ^^  .«  ûisquau  sternum ,  sur  le  bord  an- 
paissi  ;  le  tubercule  formé  1^;^.^^^,^.  j  ,^.,  ^xu  se  courbe  pour 
ssu  s  ouvre  au  sommet  par  descendre  extérieurement  et  en  ar- 
:e  arrondi  et  laisse  ecliapper  ^,j^^g  ^^^  l'abdomen  ,  en  dessus  des 
mules  qui  formaient  dans  muscles  qui  forment  les  parois  anté- 
rieur une  masse  granuleuse  ^^..^^^  ^e  cette  cavité  ,  et  sous  les  té- 


rapporte  également  le  Sphœ-  ^^  nouveau ,   un  cercle  entier  qui 

h ,  Sowr.,  lab.  074  ,  hg.  2  ,  et  ^j^^^  ^-^^^^  s  accoUer  au  bord  externe 

ria  Pustula ,  Pers. ,  Synopsis,  ^^  ^g^^|^  précédent ,  et  ceux-ci  for- 

(AD.  B.}  ment ,  par  leur  union  ,  un  disque  ou 

NÈME.    Phonemus.  moll.  plateau  épais  qui  recouvre  en  entier 

proposé  par  Monlfort    pour  l'abdomen.   Le  tube  aérien  remonte 

iquillc     microscopique    qui  sur  le  sternum  le  long  du  cou,  et  se 

:  taire  partie  du  genre  Vorti-  termine  à  la  base  de  lalanguccommc 

Lamarck,  et  que  Férussac  a  à  Tordinaire.  Cet  Oiseau  ,  si  remar- 
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quable  par  soa  organisation  (organl-  a  ëlabli  un  cinquième  ordre ,  cdui 
sation  dont  on  ne  voit  des  traces  que  des  Amphibies ,  et  sa  première  f»- 
chez  le  Cygne  et  le  Psophia) ,  ne  s  ë-  raille  est  celle  des  Gynomorphes,  et 
loigne  pas  beaucoup ,  par  les  caiac-  comprend  les  genres  Phoque  et  Ola*' 
tères  extérieurs ,  des  Cassi&ins.  Mais  rine^  ce  dernier  n'étant  au' un  dé- 
on  conçoit  sans   peine  qu'une  tra-  membrement  du  premier,  lemmind 
chëe  placée  aussi  cxlcricurement  doit  a  suivi  à  peu  près  la  même  règle  de 
apporter  d'importantes  modifications  classification  que  Cuvier.   Les  Pho- 
aux  habitudes,  aux  mœurs  et  sur-  qucs'ont,  dans  ces  derniers  temps, 
tout  à  la  fonction  d'incubation,  qui  été  l'objet  de  travaux  estimables  dont 
est  rendue  impossible.  Peut-être  la  nous  présenterons  une  analyse  dé- 
femelle  est-elle  privée  de  cet  organe  taillée,  mais  nous  devons  avouer  oe- 
que  nous  ne  pouvons  comparer  par  pendant  qu'il  n'est  pas  d*étres  dont 
la  forme  qu'à  un  cor  de  cliasse.  Le  l'histoire  soit  plus  incomplète,  plos 
Phonygame  possède  à  un  haut  degré  fautive  ,  plus  surchargée  d'erreurs; 
le  don  de  moduler  des  sons  flatteurs  aussi  leur  étude  est-elle  encore  dans 
et  expressifs,  et  de  passer  rapidement  l'enfance.  Comment  en  effet  poafoir 
par  tous  lestons  de  la  game.  C'est  un  grouper   les   renseignenens    ëpn, 
magnifique  Oiseau,    en  entier  d'un  souvent  incohérens  des   voyageuis, 
vert  bronzé  bleu  métallique  ,  ayant  les  seuls  qui  nous   en  aient  {boni 
deux  huppes  courtes  sur   les  côtés  de  nombreux ,  mais  dont  TabondADce 
de   la  tête.  Il  habile  les  vastes    et  ne  compense  pas  la  bonté,  et  qui  sont 
im[H)santes  forêts  de  la   ^louvelle-  ou  ne  peut  plus  embarassans  è  mettre 
Guinée  qu'il  anime  par  son  chant  en  ordre  et  à  consulter  avec  fruit? 
mélodieux.  Les  Papous  le  nomment  Ces  Animaux  d'ailleurs  varient  sui- 
Issape  ,    et  dans   certains   cantons ,  vaut  les  âges ,  les  seies  ,  les  saisons 
Mansinéme.                             (less.)  et  les  climats.  La  plupart  n'existent 

point  dans  nos  museet  et  ne  sbat 
PHOQUE.  P/toca,  mam.  Sous  ce  établis  que  sur  des  descriptions  sou- 
nom  générique  Linné ,  Ërxleben ,  11-  vent  incomplètes  ou  sur  des  figura 
ligcr,  Cuvier,  Geoffroy  Saint-IIilaire,  dessinées  avec  plus  ou  moins  d^u^ 
Blainviile,Desmarest  et  la  plupart  des  tilude.  Les  moyens  de  comparaison 
auteurs  qui  les  out  suivis ,  compren-  manquent  donc  pour  établir  leàrs 
nent  une  |;rande  famille  naturelle  caractères  ,  et  par  conséquent,  li 
de   Mammifères  carnivores  et    am-  majeure  partie  des  espèces  se  tronre 

Ï»hibies ,  dont  les  pieds  sont  enve-  reposer  sur  des  êtres  équivoques,  fl 

oppés  dans  la  peau  cl  disposés  en  n'en  est  pas  de  même  de  celles  ém- 

formc  de  nageoires.  Celte  organisa-  diées  par  les  naturalistes  modernei; 

tion  gêne  leur  marche  sur  la  terre  oîi  leurs  descriptions  les  isolent  nette* 

ils  ne  font  guère  que  ramper  sur  les  ment  de  toutes  les  antres,  et  ce  sont 

rivages  ,   tandis  que  dans   l'eau   ils  ces  espèces-là  que  nous  citerons  de 

nag(>nt  avec  facilité.  Les  Carnivores  préférence.  D'un  antre  côté,  rintc- 

amphibies  ne  comprennent   que  les  rêt  que  présente  l'histoire  des  Pbo- 

deux  genres  anciens  P/wca  et   Tri-  ques  sous  le  rapport  de  rorginisa- 

chechusy  et  forment  ainsi  un  groupe  tion  ,  des  mœurs,  de  l'habitatiooïlcs 

très-naturel  que  Ton  a  nommé  Pho-  ressources  qu'ils  fournissent  à  Téco- 

cacés,    Cuvier    le    place    avant   les  nom ie  politique;  les  armemens  floc 

Marsupiaux  et  après  les  Carnassiers  nécessite  leur  chasse;  les  tr&ilsoi- 

digitigrades;    Duméril   au   contraire  vers    qui    se    rapportent    à  chacnR 

les  rejette  à  la  fin  de  sa   classe  des  d  eux ,  nous  forceront  a  nous  éteo- 

Mammifères,    dans    son   avant-der-  dre  un  peu  sur  ces  divers  points ,  à 

uière  famille  qui  nrécèdc  seulement  outrepasser  les  bornes  habituelles  de 

les  Cétacés.  I^treille  ,   dans  ses  Fa-  nos  articles ,  et  à  les  diviser  souspla- 

jyi^  naturelles  du  règne  animal ,  sieurs  titres  spéciaux. 
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-  Historique  du  genre  P/ioque,  «« torw^  à  former  sent  genres  carac- 

terifiét  par  U  forme  des  dents,  et  en- 
I  Phoques  ont  été  connus  des  fin  NiUson  en  ajoula  un  huitième, 
DS  qui  souvent  les  ont  mention-  également  établi  sur  ces  organes, 
ans  leurs  écrits  sous  le  nom  de  Blainville  avait  déjà  cherché  à  sé- 
B ,  adopté  par  les  modernes  ;  les  parer  en  coupes  plus  nombreuses, 
I  les  nommaient  les  troupeaux  et  en  se  servant  ae  caractères  tirés 
eux  Protée.  Tous  les  auteurs  des  deots  incisives ,  les  Phoques  dont 
Spoquc  de  la  régénération  des  il  put  étudier  les  dépouilles,  mais 
ly  les  décrivirent  également  sous  sans  leur  donner  de  noms  distinctifs. 
bule  de  noms  qu'il  serait  sans  Linné  caractérisa  ce  genre  de  la  ma- 
Sde  reproduire  :  quelques-uns,  nière  suivante  :  incisives  supérieures 
ue  Celsius ,  Olaiis  Worm ,  Al-  aigiies,  parallèles  ,  au  nombre  de  six , 
nde  et Gesncr, en  donnèrent  des  les  extérieures  plus  grandes  que  les 
it  plus  ou  moins  grossières,  intérieures;  les  inférieures  au  nombre 
nous  ne  remonterons  pas  plus  de  quatre,  égales,  régulières,  obtu- 
re les  écrits  de  Linné,  et  même  ses  ;  canines  plus  longues  du  double 
a  treizième  édition  du  Sysiema  que  les  incisives  ,  aiguës  ,  robus- 
9  donnée  par  Gmelin.  Les  Pho-  tes  ;  molaires,  cinq  ou  six  de  chaque 
[Pkoca)  commencent  la  troi-  cdté ,  tricuspides  ;  auricules  nulles; 
dà&se,  Mammaliaferm  de  Lin-  pieds  postérieurs  réunis.  Erxleben 
lie  nombre  des  espèces  est  borné  adopta    l'exposition   des    caractères 

•  Cependant  ces  Animaux  ve-  donnés  par  Linné  et  en  modifia  seu- 
t  d'être  mieux  étudiés;  Steller  lement  quelques  points;  c'est  ainsi 
bit  connaitre  ceux  du  pôle  ho-  qu'après  la  pnrase  erronée  d'auricule 

figède  et  Crantz  y  ajoutèrent  nulle,  il  ajoute  chez  la  plupart,  et 

lies  espèces ,  et  Molina  les  Pho-  qu'après  celle  de  pieds  postérieurs 

Urigne  et  Eléphant  de  là  mer  réunis ,    il  place  le   mot  pentadac- 

id.  Erxleben  (  5^</. ,  1777)  n'n  tyles.  Nous  passons  sous  silence  les 

tqoe  neuf  espèces  et  paraît  avoir  caractères  génériques  adoptés  par  di- 

é  tous  ses  soins  à  la  synonymie,  vers  auteurs  moins  connus  et  inter- 

'en  est  pas  moins  souvent  er-  médiaires  à  Linné  et  à  Cuvier.  Ce 

•  Buffon  et  les  nfituralistes  qui  dernier  ,  dont  le  nom  est  d'un  si 
rirent,  n'ajoutèrent  que  des  faits  grand  poids  en  zoologie,  définit  ainsi 
Im  k  ce  que  l'on  savait  sur  ces  les  Phoques  :  ce  sont  des  Animaux 
aux;  mais  déjà  la  multiplication  qui  ont  quatre  ou  six  incisives  en 
|>èces  ne  permettait  guère  de  les  haut,  quati*e  en  bas  ,  des  canines 
Qter  avec  ordre  et  netteté.  Bod-  pointues ,  et  des  molaires  au  nombre 
y  le  premier,  puis  Péron  sur  les  de  vingt,  vingt-deux  ou  ving^t-qua- 
\  de  Buflbn,  curent  l'idée  heu-  tre,  toutes  tranchantes  ou  coniques, 

de  diviser  le  genre  Phoque  en  sans  aucune  partie  tuberculeuse  ; 
,  suivant  que  ces  Animaux  ont  cinq  doigts  à  tous  les  pieds,  dout 
xmque  extérieure  apparente  ou  ceux  de  devant  vont  en  décroissant 
.  Les  premiers  reçurent  le  nom  du  pouce  au  petit  doigt,  tandis  qu'aux 
rie,  Oiar/a ,  et  les  seconds  cou-  pieds  de  derrière  le  pouce  et  le  petit 
rent  le  nom  de  Phoques  propre-  doigt  sont  les  plus  longs  ,  et  les  in- 
dits ,  Phoca;  cette  division  fut  termédiaircs  les  plus  courts  ;  les  pieds 
«lement  admise ,  et  elle  est  d'au-  de  devant  sont  enveloppés  dans  la  peau 
)lus  commode  pour  la  pratique  du  corps  jusqu'au  poignet ,  ceux  de 
le  est  fondée  sur  un  caractère  derrière  presque  jusqu  au  talon  :  en-' 
à  saisir  et  à  distiguer.  Tout  ré-  tre  ceux-ci  est  une  très-courte  queue, 
lènt  F.  Cuvier,  portant  un  cxa-  Frédéric  Cuvier  ,  dans  uu  tra- 
ittentifsur  des  crânes  qui  exis-  vail  fort  remarquable  et  basé  sur 
lans  le  cabinet  d'anatomie  ,  fut  une  connaissance  rigoureuse  des  es-r 
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pèces  soumises  à  son  ezamea ,  drf isa  ment ,  et  leoonnaîssent  les  wins 
les  Phoques  existans  dans  les  collée-  qu'on  leur  porte  ;  ils  nagent  avec  li 
lions ,  en  sept  genres  qu*il  nomma  :  plus  grande  aisance  ,  mais  se  Iraî- 
Calocép/taie ,  Sténorhynquc ,  Pelage ,  nent  avec  difficulté  et  eflEbrt  sur  le 
Stemmatope  ,  J^acroràin  ,  jfrcfocé-  rivage ,  oii  ils  so  rendent  pendant 
phaie  et  Plaivràjrnque.  Dans  ses  sept  cerlains  temps  de  l'année, 
genres ,  F.  Cuvier  ne  décrivit  qu'un  ^t^.SfràvojLBYïiQVZySienorkjitckat, 
petit  nombre  d'espèces; il  fut  ibrcé  de  F.  Cuv.  Le  museau  est  trés^roémi- 
rejeter  ,  sous  les  anciens  noms  de  nent  et  effilé  ;  les  dents  sont  oom- 
Phoque  et  d'Otarie ,  la  plupart  des  posées  à  leur  partie  moyenne  d'un 
individus  vaguement  connus.  Nous  long  tubercule  arrondi ,  cylindrique, 
pensons  devoir  passer  successive-  recourbé  en  arrière ,  et  séparé  des 
ment  en  revue  ces  nouveaux  genres  deux  autres  tubercules  un  peu  pfau 
et  les  caractères  qui  leur  sont  assi-  petits ,  l'un  antérieur  et  l'autre  poi- 
gnes, teneur ,  par  une  profonde  éclwB- 
1°.  CAJjoc&PBAJjEfCalocephaiiiSf  F.  crure  ;  leurs  pieds  n'ont  que  des  o»- 
Cuv.  Mâcfaelières  formées  principa-  gles  très-petits.  Dans  ce  genre  F.  Co» 
lement  d'une  grande  pointe  placée  vier  ne  place  que  le  Phoque  leptonrx 
au  milieu ,  d'une  plus  petite  située  de  Blamville  ,  dont  le  Phoque  oc 
antérieurement ,  et  de  deux  égale-  Weddell  n'est  pas  très-distinct.  Ql 
ment  plus  petites,  placées  posté-  ne  connaît  point  ses  habitudes  ni  sa 
ricu rement  ;  boîte  cérébrale  bombée  mœurs. 

sur  les  oôtés,  aplatie  au  sommet;  de         5°.  Pelage,  Pelagius^  F.  Carier. 

légères  rugosités  pour  crêtes  occipi--  Museau  allongé,    très-ëlargi  &  son 

taies  :  dents  :  trois,  quatre,  six  in-  extrémité ,  k  chanfrein  très  m  que;  in- 

cisives ,  deux  canines ,  dix  molaires  oisives  supérieures  échancrées  trsn^ 

en  haut;  quatre  incisives,  deux  ca-  versalement  à  leur  extrémité;  lesii^ 

nincs,  dix  molaires  en  bas.  Les  es-  férieures  simples  s  molaires  épaÎMi 

pèces    que   Frédéric   Cuvier  admet  et  coniques,  n'ayant  en  avant  et  en 

dans   ce  ^cnre  ,  sont   les    Phoques  arrière  que  des  petites  pointes  rudî- 

Vcau  marin  ,  Lièvre ,  marbré ,  La-  roentaires.  Une  seule  espèce  appii^ 

gurc ,  croënlandais ,  hérissé  et  barbu,  lient  au  genre  Pélase,  c'est  le  Plionc 

Tel  qu  il  est  composé ,  le  groupe  des  moine  de  la  mer  Aariatique ,  dootMi 

Caloccphales  comprend  des  Animaux  pieds  de  derrière  sont  *      '  '' 


et  qui  n'enveloppe  pas  entièrement  cées  autour  du  nombril. 

ceux  de  devant ,  en  ce  que  les  doigts  4**.  STEMiiATOPE,  Stemmatoj^^^* 

vont  en  diminuant  de  longueur  gra>  Cuv.  Une  seule  espèce  appartient  â 

ducUcment  de  l'interne  à  l'externe,  ce  genre,  que  caractérise  un  orgue 

et  auc  les  deux  doigts  externes  des  érectile,  surmontant  la  tête;  trente 

pieds  postérieurs  sont  plus  longs  que  dents  dont  les  molaires  courtes,élin 

les  antres  ;  par  leur  pupille  vcrti-  gies ,  ont  une  simple   racine  ;  letf 

cale;  par  les  narines  qui  sont  obli-  couronne  plutôt  striée  que  dentdée, 

ques  ;  par  la  langue  qui  est  échan-  sort  très-peu  des  gencives;  le  mufflii 

créée  son  sommet;   par  leurs  ma-  est  étroit ,  obtus ,  et  le  cerveau  ais« 

melles  oui  sont  au  nombre  de  qua-  développé;  tout  ce  qu'on  sait  de  MO 

trc  et  audominalcs.  Les  Calocépha-  organisation  se   borne  au    manque 

les  sont  remarquables  par  une  grande  d'oreille  externe,  à  la  langue  qui  eit 

intelligence,  ce  qu'ils  doivent  en  partie  douce  et  échancrée,  aux  doigts  qui    '■ 

à  leur  organe  cérébral  largement  dé-  sont   onguiculés  et   bordés    par  U    j 

veloppé.  Ils  sont  doux  ,  faciles  à  np-  membrane  natatoire.  Le  Phoque  isi- 

privoiser  ,    susceptibles    d'attache-  tré  de  Camper,  PAoca  c/7>/a/a,Gin., 
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sore  le  seul  Amphibie  de  cette  admis  par  Nilsson  et  fonde  sur  le 

Ke  l'oQ  coonaisse.  Pàoca  àispida  de  Fabricius  et  adopté 

CRORBiN,  JUacrorhiaus ,  F.  parHoraschuch  dans  un  Mémoire  sur 

le  genre,  comme  le  Stemma-  une  espèce  de  Phoque  de  la  Pèmëra- 

^éloigne  beaucoup  des  Phoques  nie  (  Isis,  T.  y  m ,  p.  810 ,  i8a4 }  sous 

ment  dits  par  ses  formes ,  et  le  nom  aHALYCHGBRVS.  Les  prind- 

t  par  son   système  dentaire;  paux  caractères  de  oe  genre  seraient 

its  sont  au  nombre  de  trente  ;  pris,  suivant Homschuch,  du  nombre 

isÎTes  sont  crochues  comme  les  et  de  la  forme  des  dents.  Celles-ci  sont 

I,   mais  seulement   un    peu  au  nombre  de  trente-quatre;  toutes 

itUes  ;  les  racines  des  molaires  sont  coniques  ,  recourbées ,  les  infé- 

Mples ,  plus  larges  que  les  cou-  rieares  égales  y  courtes ,  séparées^- 

,  oui  imitent  un  mamelon  pé-  lemen  t  par  un  intervalle  vide;  le»deux 

é.  Le  type  de  ce  genre  est  fourni  incisives  externes  d'en  haut  simnlant 

léphant  de  mer  de  Péron.  des  canines  ^  et  marquées  d'un  canal 

/kBCTOcÉFHAi«E ,    Arctocephor'  étroit  à  leur  partie  postérieure ,  les 

•   Cuv.  Trente-six  dents;    la  quatre  intermédiaires  plus  longues 

rbaissée ,  le  museau  réti^ci  ;  et  d'égale  longueur  ;  canines  infé- 

atre  incisives  moyennes  sont  rieures  rapprochées,  sillonnées  eu  ar- 

Ses  transversalement  dans  leur  rière  et  en  dedans ,  s'engageant  dans 

par  une  échancrure  profonde  ;  un  intervalle  des  canines  supérieures 

frieures  sont  entaillées  d'avant  qui  sont  semblables  ;  molaires  trique- 

&re  ;  les  molaires  n'ont  qu'une  très,  les  supérieures  convexes  sur  leur 

"acine ,   moins  épaisse  que  la  face  externe ,  recourbées ,  les  troisiè- 

ne  ,  qui  consiste    en  un  tu-  me  et  quatrième  les  plus  grandes ,  les 

5  moyen  ,  ayant  k  sa  base ,  en  inférieures  pyramidales ,  les  deuxiè- 

et  en  arrière  ,  un   tubercule  me  et  troisième  plus  grandes  ;  les 

up  plus  petit.  Dans  les  Arcto-  ongles  sont  plus  longs  et  plus  re- 

Bf  ,   les    membres   antérieurs  courbés  que  chex  les  autres  Phoques  ; 

lacés  très  en  arrière  ^  ce  qui  une  seule  espèce  est  le  Phoque  gris 

lue  à  donner  au  cou  une  ex-  ou  Pkoca  annellata  de  Nilsson  •  des 

i  démesurée  ;   les  postérieurs  mers  du  Nord. 

ir  membrane  lobée  dépassant  Telles  sont  les  divisions  admises 

igts  ,  et  à  cinq  festons  ;  la  con-  aujourd'hui ,  mais  comme  la  plupart 

terne  des  oreilles  est  rudimen-  des  espèces  ne  sauraient  y  être  pla- 

On  ne   connaît  quune  seule  cées,  et  que  ces   genres  seront  un 

qui  est  TOurs  de  mer  de  Stel-  jour  lobjet  d'un  nouveau  travail  et 

e  Forster.  peut-être  d'une  nouvelle  révision  , 

PLATTKniNQnE ,    P/aiyrhin-  nous  suivrons  ,  dans  la   description 

î*.  Cuv.  Région  cérébrale  très-  des  espèces ,  Tordre  plus  communé- 

»  le  museau  élargi;  le  mémo  ment  admis  des  genres  Phoque  et 

e  dentaire .  numériquemeut ,  Otarie. 

irclocéphale,  mais  les  inci-  ç  „  Oenription  analOBÙque. 

«>nt  pointues  et  les  molaires  .               . 

ms  de  pointe  secondaire  pos-  Destinés  à  vivre  dans  un    fluide 

ement.  Le  type  de  cette  divi-  dense  (BuQbn  attribuait  cette  faculté 

t  le  Lion  marin  de  Steller.  à    l'ouverture    du   trou    de    botal , 

sont  les  sept  genres  adoptes  mais  les  observations  modernes  ont 
.  Cuvier  ,  et  dani  lesquels ,  prouvé  que  cette  prétendue  ouver- 
te détails  précis ,  on  ne  peut  ture  constante  était  oblitérée  comme 

la  plupart  des  espèces  men-  chez  les  autres  Anim.iux),  tel  que 
ss  si  vaguement  sous  les  noms  l'eau,  susceptibles  de  séjourner  long- 
fois  erioués  de  Veau  marin ,  temps  sur  terre ,  Quoique  ce  ne  soit 
narb ,  etc.  Un  autre  genre  fut  pas  cette  dernière  nabitation  qui  leur 
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fournisse   la   nourriture,    les  Pho-  ovoïde,  place  dans  le  milieu  de  U 

ques  doivent  jouir  d'une  organisa-  poitrine  plus  à  droite  qu'à  gaccfae; 

lion  en  rapport  avec  ers  deux  moyens  poumons  à  un  seul  lobe  Tolumineui, 

d'existence.  Par  les  formes  extcrieu-  lecôté gauche  un  peu  plus  grandquele 

I  es  de  leur  enveloppe  corporelle ,  ils  droit.  La  langue  est  ëchancrée  à  Tes- 

ne  difièrent  point  des  Quadiupèdes  trémité  ,  comme    fourchue  ,    très- 

carnassiers  terrestres ,  tandis  que  par  étroite ,  très-mince  au  sommet ,  large, 

leurs  membres  conformés  pom  la  na-  épaisse  et  courte  à  la  base ,  garnie  de 

talion ,  ils  s'en  éloignent  au  contraire  papilles.  Le  cerveeu  est  très-<uSveloppé 

beaucoup.  Les  Phoques  et  les  Lou-  et  te  cervelet  beaucoup  plus  grend  à 

1res  ont  aussi  plus  d'un  point  d'a^  proportion.  La  vulve ,  ches  la  femelle, 

nalogie  ;  nous  sommes  redevables  k  touche  à  l'anus  ,  les  lèvres  sont  fort 

Daubenton  des  premiers  détails  po-  minces  ;  le  clitoris  fort  gros  et  fort 

sitifo  sur  l'anatomie  de  ce  genre  ;  se-  long;  le  vagin  étranglé  au  milieu  de  fa 

Ion  lui  les  Phoques  sont  plus  parti-  longueur;  le  col  de  la  malrioe  fbr- 

cnlièrement    remarquables   par    les  mant  un  bourrelet  aplati;  la  vessîede 

circonstances  suivantes  :  le  bras  et  forme  oblongue  et  presque  conioue: 

l'avant -bras  sont  courts  et  cachés  Le  squelette  des  Phoques  ne  difee 

sous  la  peau  do  la  poitrine;  les  doigts  que  peu  de  la  forme  de  ceux  des  au- 

sont  empâtés  dans  une  membrane  très  Mammifères ,  et  les  différences 

qui  sertae  nageoire,  et  sont  au  nom-  principales     s'observent     seulement 

brc  de  cinq  ;  les  poils  sont  générale-  dans  les  organes  locomoteurs.  Gepee- 

ment  durs  ,  secs  et  cassa ns  ;  dans  dant  les  os  offrent  des  diffiSreneef 

quelques  espèces  ils  sont  de  deux  sor-  saillantes ,  dont  voici  les  prindpalo: 

tes ,  et  il  y  en  a  de  doux  et  de  sojeux  ;  les  apophyses  épineuses   des  vertè- 

les  soies  des  moustaches  sont  gêné-  bres  sont  très-courtes  ;  les  côtes  ioet 

ralement  plates  et  même  noueuses  à  au  nombre  de  quinse  de  chaque  côté: 

la  manière  des  antennes  de  certains  dix  vraies  et  cinq  fousses;   le  ilo^ 

Insectes  Coléoptères.  Les  viscères  of-  num  est  composé  de  dix  os  fort  étraitSf 

frent  entre  autres  particularités  :  un  et  le  dernier  est  le  plus  loDg  de  toai* 

épiploon  court  et  tort  mince;  le  foie  II  y  a  cinq  vertèbres  lombaires ,  doal 

a  pins  d'étendue  è  droite  qu*à  gau-  les  apophyses  épineuses  ont  pen  de 

che  ;  l'estomac  occupant  le  milieu  de  hauteur;  la  queue  a  douxe  vertèim 

la  région  épigastrique,  courbé  en  arc  et.  le  sacrum  quatre;  le  bassin  ot 

de  cercle  dîont  la  convexité  se  trouve  très-long  et  fort  étroit  |  les  os  pubâ 

en  arrière ,  et  les  deux  extrémités  en  sont  fort  allongés  et  articulés  oonae 

avant ,  est  sans  grand  cul-de-sac  ;  le  chez  l'Homme  ;  il  n'y  a  point  dccb- 

canal  intestinal  fait  de  nombreuses  vicules;  les  os  de  Pavant-bras  lont 

circonvolutions;  le  ccecum  est  fort  très-courts;  la  tubérotitë  homénle 

court  et  arrondi  par  le  bout;  le  foie  est  très-développée;  les  fémurs  soBt 

est  très  -  grand  ,  mais  il  est  moins  moins  longs  que  les  humérus  ;  le  tane 

épais  que  long  et  large  ;  les  lobes,  au  et  le  carpe  sont  composés  de  sept  oi. 
nombre  de  quatre  ,  sont  fort  longs  et        Mais  ce  qu'il   importe  le  plus  de 

poinrus,  et  c'est  à  tort  que  Perrault  connaître  ce  sont  lesappareilsdesseM 

en  indique  six  ,  car  il  aura  pris  pour  des  Phoques ,  puisque  par  eux  la  vie 

autant  de  lobes  distincts   les   trois  de  relation  et  ae  reproouclion  en  ctt 

poitions  du  lobe  moyen;  la  rate  est  le  résultat,  et  sous  ce  rapport  nom 

placée  transversalement  de  droite  k  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  noui 

gauche  sur  l'estomac  ;  le  pancréas  est  servir  d'un  très-bon  travail  exécoté 

assez  grand,  très-épais,    très-com-  par  Rosenihal;  il  est  intitulé  :  des 

pacte,  déforme  oblongue  irré^lière.  Organes  des  sens  chez  les  Chiens  de 

plus  large  à  son  extrémité  droite  qu'à  mer ,  et  il  est  inséré  dans  le  T.  Xiii 

la  gauche  ;  les  reins  sont  fort  grands ,  p.  67.^,  des  Mémoires  de  la  Société  de 

tuberculeux  en  dehors;  le  cœur  est  Bonn.  Ce  Mc-moire ,  écrit  en  aile- 
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a    ëtë    traduit    jpar    noire  gère  pellicule  ou  membrane  v^scu- 

iteur  Isidore  Geoffroy  Saint-  la  ire.  Cette  membrane  forme  une  vë- 

jeune  savant  qui  marche  ritable  gaîne  à  la  soie  ,  et  s'unit  à  la 
mt  sur  les  traces  de  son  capsule  cornëe  par  son  eztrëmitë  ou- 
père  y  et  qui  a  bien  voulu  verte  infërieure,  va  joindre  le  bout 
t  communiquer.  Rosentbal  du  canal  de  la  soie ,  et  s'y  attache 
t  son  travail  de  concert  avec  circulairement  en  y  laissant  pënëtrer 
iseur  Hornschuch,  et  cher-  quelaueslëgers  petits  vaisseaux.  Cette 
Ds  les  diffërences  de  l'or-  membrane  agit  ainsi  autour  de  la 
>D  intérieure  à  retrouver  si  base  du  poil,  comme  l'anneau  mem- 
irences  coïncidaient  avec  les  braneux  au'on  observe  sur  le  pour- 
B8  différentiels  extërieurs. Son  tour  de  l'ouverture  infëi'ieure  des 
t  de  trouver  le  moyen  de  plumes  (  V,  F.  Cuvier ,  Recherches 
rëciser  les  caractères  âpëci-  sur  l'organisation  des  Plumes,  Ann. 
quoique  plusieurs  des  orga-  du  Muséum,  T.  xiii.  p.  937).  Cet- 
rieurs  soient  peu  propres  à  te  membrane  mince  dont  l'existence 
;e;  il  s'occupa  donc  des  ap-  est  annoncée  par  les  recherches  de 
es  sens  et  les  étudia  les  uns  Rosentbal ,  peut  aisément  être  bri- 
\  autres.  Nous  allons  le  suivre  sëe ,  et  c'est  ce  qui  explique  le  silence 
résultat  de  ses  recherches.  que  Rudolphi  observe  à  son  égard 
—Si  le  tact  est  dans  toute  sa  et  oui  prouve  qu'elle  lui  a  ëchap- 
m  chez  l'Homme,  s'il  con-  pé  (Mém.  Acad.  Berlin,  i8i4-i5). 
\  plus  précieux  attributs  chez  Cette  membrane,  en  entrant  dans  le 
B  Animaux,  il  perd  la  plupart  bulbe  pour  en  tapisser  les  parois  in- 
ivantages  cnez  les  Phoaues  ;  ternes ,  laisse  pénétrer  des  vaisseaux 
iveloppes  extérieures ,  leurs  et  des  nerfs  ;  ces  derniers  appartien- 
%  ne  sont  pas  disposés  favo-  nent  à  la  deuxième  branche  princi- 
nt  pour  en  être  le  siège.  Ro-  pale  de  la  cinquième  paire,  qui  prend 

regarde     comme      organes  sur  la  surface  un  développement  con- 

Itdu  loucher  les  longues  soies  sidérable;  ils  envoient  de  nombreux 

ature  particulière  oui  revê-  fileta  aux  extrémités  du  bulbe ,  dont 

lèvres  sous  forme  ae  mous-  les  poils  ou  soies  Ao^  moustaches  sont 

oides  ;  ces  soies-palpes  sont  les  prolongemens ,  et  qui  ont  sans 

ées  au  milieu  des  fibres  d'un  doute  pour  but  de   transmettre  au 

épais  qui  sert  à  l'occlusion  bulbe ,  véritable  siège  de  la  sensation 

ta  nasales  ;  leur  sensibilité  du    toucher ,  les   impressions  qu'ils 

est  mise  en  jeu ,  au  contact  reçoivent  par  le  contact  des  corps 

a,  mais  elle  est  plus  avivée  extérieurs.  On  conçoit  alors  que  les 

orsqu'elle  coïncide  avec  l'ou-  sensations  de  relation  par  le  toucher, 

de  narines  ,  parce  que  le  sens  doivent  être  très-obtuses    chez  les 

rat  ajoute  un  moyen  de  plus  Phoques. 

■ception  de  la  sensation.  Ces  (foi/A  — La  langue  est  longue  de 

i  moustaches  sont  roides ,  an-  trois  pouces ,   et    large  à  sa  partie 

:  plus  souvent  ,    arrondis  à  postérieure  d'un  pouce  trois  quarts 

rëmité  inférieure  où  ils  sont  environ  (  ces  proportions  appartiens 

«  d'un  canal  central  dans  l'ë-  nent  seiilement   aux   espèces  de  la 

Tune  ligne  et  demie  ;  ils  sont  taille  du   Yeau  marin  du  nord  de 

iite  la  portion  enfoncée  dans  l'Europe  sans  doute  ).  Le  muscle  lin- 

rstices  du   muscle  clauôteur  gual  reçoit  comme  chez  les  autres 

ines  ,  entourés  d'une  capsule  Animaux   les  hyo  -  glosse  ,  génio- 

cylindrique   ou    bulbe  pro-  glosse ,  et  les  autres  muscles  de  l'ap- 

ouvert  à  ses   deux    cxtré-  pareil  hyoïdien;  la  membrane  mu- 

t  nu  en  dehoi-s ,   tandis  oue  queuse  qui  la  tapisse  est  douce  et  se 

éiieur  est  tapissé  par  une  lé-  replie  en  plusieurs  rides  à  la  partie 
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poslérieuie  :  elle  recouvre  une  luem-  supérieure  par  le  dëTeloppeinent  dcf 
Drane  fibreuse  beaucoup  plus  épaisse  fosses  orbitaires  ;  le  corps  de  l'eib- 
el  ^'on  ne  peut  comparer  qu'au  moîde  est  ti-ès-petit  ,  et  Rosenthal 
réseau  de  Malpighi  de  certains  Ani-  compta  dans  le  Phoca  fitlida ,  i  la 
maux  herbivores;  les  papilles  ncr-  partie  externe  des  cornets  supérieurii 
veuses ,  8iéjg;es  du  goût,  sont  de  gran-  sept  apophyses  aplaties  et  enroulées 
deur  très-inégalc ;  elles  ne  sont  pas  à  leur  bord;  le  cornet  inférieur  cit 
roides  et  leurs  pointes  sont  dirigées  au  contraire  très-grand  et  remplit  ei 
en  arrière  ;  de  très-petits  rameaux  grande  partie  tout  Tcspace  des  fosm 
nerveux  se  rendent  à  cnacune  d'elles;  nasales  antérieures  et  postérieures , 
l'os  hyoïde ,  par  la  manière  dont  il  et  se  trouve  formé  de  feuillets  en- 
est  placé  et  aussi  par  sa  forme ,  a  roulés  très-^minces  ;  la  portion  de  b 


obliquement,  de  sorte  que  le  bord  le  nerf  olfactif  ofire  des  differen 
tranchant  est  dirigé  en  haut  et  en  que  déjà  Thienemanu  avait  entre* 
devant ,  et  que  le  bord  épais  est  tour-  vues.  Ainsi,  naissant  d'un  proloag»' 
né  en  arrière  et  en  bas  ;  les  cornes  ment  remarquable  du   lobe  moyen 
thyroïdiennes  sont  plus  larges  et  plus  du  cerveau ,  et  d'un  mince  filet  aé- 
roDUStes    proportionnellement    que  duUaire  venant  des  parois  latérala 
celles  delos  hyoïde  de  l'Homme,  des  cavités  cérébrales,  il  prend  k 
et   elles   s'unissent    immédiatement  forme  d'un  cordon  assez  large,  s'v- 
avec  le  cartilage  thyroïde  ;  leurs  ex-  nit  à  la  substance  grise ,  sous  le  lobe 
trémités  sont  terminées  par  une  mem-  antérieur ,  et  s'y  loge  dans  une  goul- 
brane  qui   affecte   la    forme  d'une  tière  profonde  jusqu'à  la  lame  cri- 
membrane  capsulaire;  les  cornes  an-  blée,  oii  il  se  renfle  sous  forme  d'on 
térîeures  se  composent  de  trois  por-  petit  bulbe  séparable  en  deux  por- 
tions osseuses  arrondies ,  réunies  par  tions  ,  qui  ont  de  la  resscmblanoe 
des   cartilages.  Ces  pièces  osseuses  avec  les  feuillets  du  wptum  lucidam» 
accessoires  ont  été  retrouvées  chez  le  La  portion  membraneuse  du  oomei 
Nègre,  et  plus  rarement  chez  les  Euro-  inférieur  reçoit  quelques  petits  fileU 
péens ,  par  Seemmering;  les  muscles  provenant  de  la  cinquième  paire;  1» 
de  la  région  hyoïdienne  ne  présen-  observations  de  Treviranus  semÛent 
tent  rien  de  particulier.  prouver  qu'aucunes  branches  de  li 
Odorat,  ^-Ce  sens  est  bien  moins  première  paire  ne  viennent  s'y  ad- 
développé  ,  suivant  Rosenthal ,  chez  joindre.   Le  rebord  des  narines  cit 
les   PlM>ques  que  chez    les    autres  formé  d'une  membrane  épaisse,  rca- 
Camassiers.  U  est  de  fait  que  la  plu-  plie  de  graisse ,  et  qui  s^ttache  i  la 
part  d'entre  eux  paraissent  ne  point  portion  cartilaffineuse  du  vomer;  il 
avoir  la  conscience  des  odeurs  même  en  résulte  que  les  ailes  du  nés  |o» 
à  une  faible  distance.  On  doit  penser  sent  d'une  grande  mobilité  et  pea- 
que  chez  les  Phoques  l'appareil  ol-  vent  éprouver  un  degré  de  cootrao- 
imif  est  disposé  comme  ehez  les  tion  assez  puissant  pour  le  fermer 


respiration 

jours  gênée  et  ne  '  s'exécute  qrue  par  supérieure  et  dans  la  membrane  mut' 

des  inspirations  fortes  et  aiaées  de  culo-fibreusc  du  pourtour  des  nari- 

tous  les  muscles,  et  notamment  des  iies;  le  plus  lar^e  de  ces  muscles, 

divers  plans  de  fibres  intercostales,  l'élévateur  des  ailes  du  nez,  prend 

La  cavité  nasale  est  inégalement  naissance  sur  les  côtés  du  maxillaire 

'      et  très-comprimée  à  sa  partie  supérieur  et  des  os  nasaux,  se  di- 
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;e  obliquement  en  bas  et  va  s'ëpa-  clicz  les  Baleines  elle  est  d'une  force 
uir  dans  le  labial  supérieur  et  au  considérable.  La  cornée  est  aplatie  , 
urtour  entier  de  la  narine  qui  est  ayant  environ  neuf  lignes  de  dia- 
loëe  de  son  côté  ;  ses  Ebres ,  en  se  mètre  :  elle  est  épaisse  à  ses  bords  , 
atractant,  tirent  ainsi  les  ailes  du  mince  dans  son  milieu  ,  et  peut  s'i- 
E  en  dehors ,  et  par  conséquent  les  soler  aisément  en  fdusicurs  feuillets  ; 
▼rent  de  toute  la  capacité  de  leur  une  membrane  brunâtre  tapisse  la 
imètre  transversal  ;  le  deuxième  surface  interne  de  la  sclérotique  ;  son 
iscle,  plus  épais ,  est  le  constricteur  tissu  est  cellulaire  et  Ucbe ,  et  paraît 
I  ailes  du  nez ,  qui  naît  de  la  partie  destiné  à  servir  de  moyen  d'union 
itëneure  du  maxillaire  supérieur,  entre  les  divers  plans  membraneux, 
r  U  rebord  des  alvéoles,  se  rend  Au-dessous  existe  une  autre  mém- 
os les  tégumens  de  la  lèvre  supé-  brane ,  aisément  séparable  en  deux 
«ire»  oii  il  forme  un  faisceau  mus-  feuillets;  la  vascutaire  ou  tunique 
Uire  ,  oU  sont  logés  les  bulbes  choroïdienne  est  entièrement  formée 
9ducteurs  des  soies  des  mousta-  par  un  tisu  cellulaire  qui  unit  le 
es  y  et  se  rend  à  la  partie  anté-  réseau  vasculaire  qui  la  parcourt,  et 
lure  de  la  cloison  nasale,  après  qui  est  généralement  occupé  par  un 
oir  contourné  le  bord  des  bucci-  pigmentum  noir;  les  vaisseaux  s'u- 
leurs;  ses  fibres  en  se  contractant  nissent  irrégulièrement  et  d'une  ma- 
r  leur  point  fixe  en  dedans,  ser*  nicre  serrée  à  sa  partie  postérieure, 
Qt  les  ailes  du  nez  contre  la  cloison,  mais  ils  affectent  la  forme  entortillée 
opèrent  en  même  temps  un  mou-  et  sont  rangés  symétriquement  les 
ment  d'érection  à  chacun  des  poils  uns  à  côté  aes  autres ,  à  la  partie 
ioies  des  moustaches.  antérieure;  la  ruyschienne  ou  mém- 
oire. —  Les  yeux  sont  remarqua-  brane  colorée  ^  consiste  en  un  tissu 
tment  grands  et  plus  rapprochés  homogène ,  mince ,  serré,  qui  ne  re- 
le  dans  beaucoup  d  autres  Ani-  çoit  aucuns  vaisseaux ,  et  elle  se  sc- 
lav  ;  l'œil  est  presque  sphérique  et  pare  très-aisément  de  la  membrane 
in  pouce  six  lignes  de  hauteur  sur  vasculaire;  les  vaLsscaux  de  la  cho- 
i  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  roïde  rampent  sur  sa  face  externe 
insversal  ;  la  membrane  scléroti-  sans  pénétrer  dans  son  tissu  ;  elle  est 
le  te  compose  d'un  tissu  épais  et  teinte  en  dehors  comme  en  dedans , 
csque  Abro-cartila^neux ,  mou  et  et  sa  matière  colorante  ou  pigmeu- 
ilice  dans  son  milieu ,  mais  épais  tum  lui  adhère  de  la  même  niauièrc 
I  avant  aussi  bien  qu'à  la  partie  que  le  fait  le  tissu  muqueux  de  Mal- 
istërieure.  L'usage  ou  le  but  de  cette  pighi  à  l'dpiderme  eu  l'clevaut ,  la 
ganisation  n'est  pas  encore  connu ,  ruyschienne  devient  transparente  et 


occupent 

osenthal  regarde  la  connaissance  de  partie  postérieure  de  Tœil;  le  noir 

^ississement    de   la    sclérotique  est  le  plus  lâche  ,  et  on  peut  le  dé- 

imme  importante   à   approfondir ,  barrasser  de  sa  couleur  en  le  lavant 

comme  propre  aux  êtres  destinés  avec  de  l'eau.    Au  devant  de  cette 

fivre  dans  un  liquide  dense  tel  que  membrane  se  trouve  le  corps  ciliaire, 

^u ,  et  il  remarque  qu'on  retrouve  composé   de  plis ,  qui  sont  d'abord 

ilte  épaisseur  notable  chez  tous  les  petits,  puis  plus  larges  à  mesure  qu'ils 

nimaux  dont  l'orbite  est  inconiplé-  a  voisinent    le  cristallin  ;  la    cloison 

ment  osseux,   que  certains  Pois-  qui  isole  les  chambres  de  l'œil ,  cou> 

iDS  entre  autres  ont  leur  scléroti-  siste  en  deux  feuillets  qui  paraisàcut 

ne  comme   cartilagineuse  ,  et  que  être  les  prolongemens  des  membra- 
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Des  Tasculaire  et  ru^schienne  ;  l'iris  tie  |iostërieure  de  Torbîte ,  et  dirigés 
a ,  par  la  nature  de  soa  tisau ,  de  en  avant  où  ils  8*uuiasent  k  la  baie 
grands  rapports  avec  la  choroïde,  des  muscles  droits ,  ont  ponr  fonc^ 
mais  de  plus  qu'elle,  elle  est  paroou-  tions  de  mouvoir  un  peu  les  pau- 
me par  un  plus  gi'and  nombre  de  pières  ;  sépares  des  muscles  propres 
vaisseaux ,  unis  par  un  tissu  cellu-  de  Tœil  dans  la  partie  antérieure  de 
laire  plus  dpais  et  plus  lâche.  On  y  l'orbite ,  ils  se  perdent  dans  les  fibres 
distingue  très-aisément  les  diverses  du  palpëbral  ou  muscle  orbicn- 
artères  ciliaires,  et  le  trajet  que  leurs  laire;  la  glande  lacrymale  est  eztrl- 
canauz  affectent.  La  membrane  uvée  mement  petite;  on  ne  trouve  aucun 
est  un  simple  prolongement  de  la  organe  destiné  k  absorber  ou  k  sertir 
ruyschienne;  elle  offre  des  plis  qui  d'émonctoir  à  la  sécrétion  des  lar- 
se  dirigent  vers  la  pupille ,  et  qui  mes  ;  la  glande  d'Harderius  est  mi- 
partent  de  sa  partie  postérieure,  et  nime,  et  toutefois  existe  avec  ses 
ses  deux  surfaces  sont  enduites  d'un  canaux. 

pigment  noir;  la  rétine  prend  nais-        Audition. — Le  conduit  auditif,  for- 

saoce  à  une  lamelle  excavée  de  la  mé  par  Tunion  d'os  et  de  cartilages , 

terminaison  du  nerf  optique,  et  est  aboutit  à  une  ouverture  extérieure, 

très-mince  par  comparaison  avec  les  longue  de  deux   lignes;    la  portM» 

membranes  précédentes;  son    tissu  cartdagineuse  consiste  en  quatre  kr- 

est  formé  par  un  réseau  dont  les  mail-  ces  demi  -  anneaux   solides ,   unis, 

les  sont  remplies   d'une  substance  l'un  a  l'autre ,  par  une  membrue 

médullaire  assez  épaisse  qui  se  dé-  épaisse  et  forte  ;   il   eu    résulte  un 

tache  aisément  par  la  macération  ,  le  tuyau  élastique,  étroit, long  de  quia» 

tissu  réticulé  alors  reste  à  nu  ;  la  sur-  lignes ,  un   peu  tordu  ,   courbé,  et 

face  interne  de  la  rétine  est  parsemée  susceptible  d'être  rétréci  et  raooourd 

de  vaisseaux  qu*on  y  découvre  aisé-  suivant  les  mouvemens  de  ranimai; 

ment,  et  qui  laissent  de  profondes  l'anneau  cartilagineux  externe  difirc, 

impressions    sur    l'humeur   vitrée;  par  sa  forme,  de  ceux  qui  le  suivent; 

quelçfues  fibres  un  peu  plus  grosses  sa  portion  antérieure  est  légèremenl 

paraissent,  sous  le  pouvoir  d'un  verre  convexe  et  est  munie  en  dessus  d'oa 

grossisant, avoir quelqu'analogie avec  petit  prolongement  faisant  saîlKesar 

des  vaisseaux;  cependant  leur  ténuité  l'ouverture    auriculaire   extéricoR, 

est  telle  qu'ils  ne  paraissent  guère  et  assez  comparable   au   tragus  de 

susceptibles   de  recevoir  même  du  Quelques  Animaux  terrestres; œoOB- 

sérum  ;   cette  membrane  concourt  à  nuit  reçoit ,  non-seulement  quelques 

contenir  une  masse  visqueuse  jau-  fibres  du  peaussier,  mais  encore  qnd- 

nâtre ,  qui    est  sans  doute  déposée  aues  muscles  propres ,  qui  naisseat 


r 


ar  les  petits  vaisseaux ,  et  analogue  de  l'aponévrose  du  cmtaphyse,  et 
ce  que  l'on  observe  chez  beaucoup  se  rendent  à  la  partie  poslérietiie  da 
de  Poissons.  Le  crislallin  est  grand  ,  tube  cartilagineux ,  en  le  tirant  ea 
sphérique  et  a  environ  six  lignes  de  arrière  lorsqu'ils  agissent  ;  un  petit 
dfiamètre;  l'humeur  aqueuse  est  en  faisceau  musculaire  plus  épais ,  naît 
quantité  considérable.  Six  muscles  de  la  ba&e  de  l'apophvse  zygomab- 
servent  k  mouvoir  en  divers  sens  le  que  à  la  cavité  ^lénoïde  ,  monte  sa 
globe  de  l'œil;  un  bouiTelet,  près-  cartilage  annulaire  externe  et  Val- 
qu'immobile  et  circulaire,  privé  de  tache  en  devant;  son  action  tende 
cils ,  forme  les  paupières  ;  le  voile  fermer  ce  conduit  en  le  tirant  «i 
palpébral  est  grand  ,  et  comme  avant  et  lui  faisant  exécuter  un  coude, 
chez  les  antres  Animaux  ,  il  consiste  Enfin  des  fibres  musculaires ,  dispo- 
en  un  repli  lâche  et  mobile  de  tégu-  sées  en  faisceaux  grêles,  s*avanceBt 
ment  renforce  par  un  demi-cartilage  même  jusqu'au  troisième  anneau  i 
mince,  convexe ,  suivant  la  forme  de  en  partant  du  premier  ,  et  le  tiranl 
quatre  muscles,  nék  de  la  par-  en   haut  exercent,  parce  moyen. 
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eture  complète  ;  le  conduit  ques ,  qui  vivent  autour  du  pôle  bo- 

isettx  a  six  lignes  de  Ion-  réal  ou  sur  les  limites  du  p6le  auslral , 

»n  ouverture  est  elliptique  ^  vivent  au  contraire  en  compagnie  et 

is  son  plus  grand  diamètre ,  forment  d'innombrables  légions.  Des 

rois  lignes  ;  la  membrane  voyageurs  ont   aussi  prétendu  qne 

KB  est  grande ,  inégalement  les  Phoques  habitaient  dans  les  eaux 

ayant  un  diamètre  de  six  douces  diï  lac  Baïkal  (  Krachennini- 

r  une  largeur  de  trois  hui-  kow ,  Voy.  en  Sibérie  et  au  Kamts- 

!  pouce  ;  sa  position  est  obli-  chatka ,  T.  ii ,  p.  4a  i  ).  On  conçoit 

cavité  du  tympan  est  très-  qu'un  tel  fait  mérite  un  examen  bien 

ie  et  présente  la  forme  d'une  réfléchi  avant  d'être  admis  :  des  na- 

dont  le  sommet  est  dirigé  turalistes  estimables ,  et  Péron  entre 
et  en  arrière;  le  côté  ex-  autres,  ont  écrit  que  l'on  pouvait  fort 
cette  pyramide  supporte  la  bien  avoir  pris  des  Loutres  pour  des 
e  du  tympan,  nntérieur  Phoques,  et,  en  effet,  cette  suppo- 
é  à  la  base  du  crâne  ,  et  le.  sition  est  extrêmement  vraisemblable. 
r  correspond  au  labyrinthe  ;  On  a  long-temps  cru  ,  et  cette  erreur- 
os  de  roreille  n'ont  rien  de  ci  a  été  plus  grave  en  ce  qu'elle  a 
ible  si  ce  n'est  leur  position  singulièrement  embrouillé  la  syno- 
un  peu  plus  oblique  que  nymie ,  que  certaines  espèces  de  Pho- 
lutres Mammifères;  l'oreille  ques  vivaient  indifféremment  dans 
l'a  aussi  rien  de  particulier;  1  un  ou  l'autre  hémisphère,  et  par- 
ile  est  très-large  et  a  plus  tant  de  cette  idée,  on  a  cherché  à 
ignés  dans  son  plus  grand  faire  cadrer  les  descriptions  de  Steller 
;  une  lame  criblée  sert  pour  et  de  Fabricius  avec  celles  de  Fors- 
;e  du  nerf  acoustique  qui  ter,  de  Pagèi ,  de  Oampier  et  autres. 
Spais.  Péron  s'est  prononcé  le  premier  for- 

n.  ^  ..     .        ,          ,.  tement  contre  cette  opinion ,  et  nous 

■Dutnbunmgéographique.  partapeons  grandement  son  «Tis  :  les 

ns  naturels  des  mers ,  les  grands  Animaux .  en  effet ,  ont  des 

ne    sont   nulle  part  plus  limites  qu'ils  ne  franchissent  guère  , 

I,  nulle  part  en   si  grand  et  les  Phoques  surtout  paraissent  être 

ou  réunis  en  troupeaux  îm-  dans  ce  cas-là  :  on  n'a  jamais  trouvé 

cfue  sur  les  rivages  des  ter-  dans  l'hémisphère  Nord  l'Eléphant 

>ées  de  mort  et  enveloppées  marin,  par  exemple,  pas  plus  qu'on 

!S  du  pôle.  C'est  là  eu  effet  n'a  observé  dans  le  Sud  un  seul  des 

}  sauvages  tribus  se  plaisent  Phoques  du  Nord  ;  et  si  le  Lion  ma- 

'ence  depuis  des  siècles ,  et  rin ,  VOurs  marin ,  le  Chat  marin  de 


poursuit.  Toutes  les  mers,  par  Forster,  le  nom  qui  les  réunit 

Ltlantique  comme  la  Médi-  mal  à  propos ,  et  qui  est  donné  sans 

et   la    Caspienne,   l'océan  réflexion  à  tous  ces  Amphibies  par 

>mme  la  mer  Kouge,  la  mer  les  navigateurs  ,  y  a  plus  eu  de  part 

nie  comme  les  oc^ns  Arcti-  que  la  ressemblance  ou  l'analogie  des 

.ntarctique ,  nourrissent  des  (ormes  :  nous  dirons  cependant  que 

;  mais  cependant  on  peut  nous  avons  eu  occasion  d'observer 

it  poser  en  principe  que  les  une  espèce  de  Phoque  très- commune 

qui  habitent  sous  réquateur  dans  la  rade  de  la  Conception,  au 

es  deux  tropiques ,  ne  sont  Chili ,  et  que  nous  croyons  avoir  re- 

le  des  espèces  isolées  ou  so-  connu  la  même  espèce  au  Pérou ,  à 

urement  réunies  en  troupes  Payta  >  presque   sous   la   ligne,   de 

ombreuses ,  et  que  les  Pho-  sorte  qu'il  n'y  aurait  rien  d  étonnant 
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qu'elle  se  rencontrât  aussi  sur  les  Trir  quelques-unes  de  ces  terres  aTan- 

oôtes  de  la  Californie;  mais  cependant  cëes  dans  les  hautes  latitudes,  les 

nous  n'afEi'meroas  pas  que  ces  deux  trouve-t-on  couvertes  sur  leurs  pians 

espèces ,  que  nous  n  avons  fait  qu'en-  de  toutes  sortes  de  Phoques  ;  on  dit 

trevoir,  soient  identiaues  ,  et  en  at-  même  à  ce  sujet  que  les  îles  Shetlaad 

tendant  des  observations  directes  et  étaient  connues  de  quelques  pécheurs 

positives  »  nous    regardons   comme  américains  /}ui  y  nrent  des  chasses 

réelle  la  lisne  de  démarcation  qui  est  immensément  lucratives  bien  avant 

censée  isoler  les  Phoques  du  Nord  que  leur  découverte  ait  été  publiée 

d'avec  les  Phoques  du  Sud.  Ainsi  par  un  capitaine  anglab  ;  ces  expédi- 

donc,  adoptant  la  manière  de  voir  tions  sont  même  confiées  à  des  marins 

de  Pérou ,  (  aucun  exemple  n'est  là  distingués  »  et  James  Weddell ,  par 

i>our  en  infirmer  la  justesse,  et  toutes  exemple,  tout  en  chassant  les  Pno- 

les  observations  au  contraire  sem-  cacés  des  fies  Shetland ,  a  fait  au 

blent  la  valider  ),  nous  verrons  que  découvertes  importantes  dans  cet  ai^ 

les  Phoaues  peuvent  être  distribués  chipel  naguère  complètement  igno- 

géograpbiquement  en  trois  groupes  :  ré.  Les  Phoaues  sont  chassés  pour 

1^  Phoques  atlantiques  du  pôle  bo-  leur  graisse  nuileuse  qui  est  usilée 

réal  ;  aP  les  Phoques  arctiques,   de  dans  les  arts,  mais  certaines  espèces 

l'océan  Pacifique ,  et  S**  Phoques  an-  le  sont  principalement    pour  Icor 

tarctiques.  fourrure   douce  et  fourme  ;  quant 

*  T^r       ,t  ...  .         .  .      «,>  aux  autres  secoursque  l'Homme peat 

5  Vf.-^UntUe  et  chasse  dei  Pho-  ^  retirer,  ils  sont  bornes  à  cerUiaei 

9^^'  localités.  La  chasse  des  Phoques  par- 

Lorsque  la  navigation  était  dans  les  Européens  nécessite  des  mesures 

l'enfance .   les  grands   Cétacés  de-  et  des  dépenses  qui  méi'itent  d'être 

vaicnt  pulluler  dans  les  zones  froides  rapportées  :  nous  en  emprunterons 

011  ils  se  plaisent  ;  il  en  était  de  même  les  détails  à  Dubaut  cité   dans  U 

des    Phocacés.    Ces  terres   stériles,  ZoologiedeQuoy etGaimard(p. 7S), 

nues ,  désertes ,  semées  dans  les  mers  et  aussi  nous  les  ferons  suivre  d'oln 

antarctiques  ou    formant    uu   rem-  servations  qui  nous  sont  propres. Les 

part  aux  glaces  du  pôle  boréal ,  en  navires ,  destinés  pour  cet  armement, 

étaient  couvertes  ;  mais  l'Homme  eu  sont  du  port  de  deux  cents  à  trois 

apprécia  bientôt  la  valeur  commer-  cents  tonneaux  environ  ,  et  solide- 

cuîle ,  et  le  nombre  de  ces  Animaux  ment  construits.  Tout  y  est  inslaliè 

diminua  rapidement  à  mesure  que  les  avec  la  plus  grande  économie;  par 

armemens  augmentaient.  Deux  na-  cette  raison  les  fonds  du  navire  sont 

tioiis  sont  en  possession  presque  ex-  doublés  en  bois  :  Tarmement  se  ooin- 

clusive  du  commerce  des  Phoques^  pose  , outre  le  gréemenltrès-simpleel 

et  les  bénéfices  qu'elles  ont  faits  dans  très-solide ,  de  oarriques  pour  mettre 

ce  genre  de  chasse  sont  énormes.  Les  l'huile  ,  de  six  voles  armées  comine 

Anglais  et  les  Américains  de  l'U-  pour  la  pèche  de  la  Baleine ,  et  d'un 

nion     entretiennent    chaque   année  petit  bâtiment  de  quarante  tonneau 

plus  de   soixante  navires  de   deux  mis  en  botte  à  bord  et  monté  aus 

cent  cinquante   à   trois   cents  ton-  fies  destinées  à  servir  de  th^tre  à  b 

neaux  au  moins,  et  ayant  chacun  dix  chasse  lors  de  l'ari'ivée.  L'équipage 

à   quinze   hommes  d'équipage.  On  d'un  navireestd'environ  vingt-quatre 

conçoit  que  des  moyens  de  destruc-  hommes ,  et  on  estime  à  a5,ooo  pias- 

tion  si  actifs  ont  en  ({uclques  années  très  la  mise  dehors  d'une  expédition 

singulièrement  diminué  le  nombre  ordinaire  :  les  marins  qui  font  œtlt 

de  ces  Amphibies ,  et  c'est  ce  qui  les  chasse  ont  généralement  pour  habi- 

force  à  émigrer  en  quelque  sorte ,  et  tude  d'explorer  divers  lieux  successi- 

*"''^~  fugier  sur  les  îlots  déserts  du  vement,  ou  de  se  fixer  sur  un  peint 

' — *  lorsqu'on  vient  à  dccou-  d'une  terre ,  et  de  faire  des  battufs 


»-■ 


DS  une  aoie  aUre  d'u- 
e  (es  agrès  soient  débar- 
lée ,  el  que  les  fourneaux , 
fonte  delà  graisse ,  soient 
a  ^vt.  Pendant  (|ue  le 
insi  di^féi  ,  Le  peiii  biù- 
fin  et  Irèi-lëgcr,  est  arrai 
é  environ  de  l'Âjuipage, 
des  tcrrei  enTironnante* 
t  Ml  embarcations  lor^ 
^Phoques  sur  les  rÎTaces, 
ci  et  là  des  homme»  des- 
tr  ceux  qui  sortent  de  la 
gaison  totale  du  petit  na- 
MMe  d'environ  deui  cents 
upés  par  gros  morceaux  , 
eut  fournir  quatre-vingts 
Is  d'huile ,  chaque  baril 
mviroo  cent  vingt  litres, 
MU  près  80  francs.  AiriTë 
•I  mouillé  le  navire  prin- 
hairs  des  Plioques  ,  cou- 
xeaux ,  sont  transportées 
oii  sont  ëlablies  les  chau- 
Itfondues;  les  fibres  mus- 
li servent  de  rdsidu,  sont 
Llimenter  le  feu.  Les  équi- 
■rires  des  lin  es  i  ces  chas- 
>  part  ;  chacun  se  ti-ouve 
■M  au  succès  de  l'entre- 
■npagnc  dure  quelquefois 
,  et  au  milieu  des  priva- 
dangers  les  plus  inouïs  ; 
luvent  que  des  navires , 
ce  genre  de  commerce  , 
lommes  sur  une  Ile  pour  y 
isset,  et  vont  deux  mille 
loin  en  déposer  quelques 
est  ainsi  <^ue  bien  souvent 
ont  été  laissés  pendant  de 
lées  sur  des  terres  déser- 
[Ue  leur  navire  avait  fait 
Il  par  conséquent  n'avait 
jnare  aux  époques  fixées, 
iniporiëe  en  Europe  ou 
'Cnis;  les  fourrures  se 
Gbine.  Les  chasseurs  de 
la  mer  du  Sud  reconnais- 
picGS  principales  et  com- 
la  première,  l'echerchéa 
,  est  le  Lion  marin,  l'E- 
mcr  (  l'hoca  pmboiciJea 
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des  naluralislea  )i  la  seconde  les 
Phoques  k  csia  tOlana  molouina  et 
jubata  ),  et  les  Phoques  à  fourrure 
(  Olaria  vnûin  )j  mais  il  parait  que 
lous  ce  nom  de  Phoques  à  biurrure  , 
les  Angio  -  Américains  confondent 
plusieurs  espèces  inconnues  des  na- 
turalistes et  bien  distinctes.  Ainsi ,  sui- 
vant eux ,  le  Phoque  A  fourrure  de  û 
Pata^nieaune  bosse  déni  ère  la  tétC; 
celui  de  la  Calîtomie  a  une  très- 
grande  taille;  le  Upland  ttal,  ou 
Phoque  du  hant  de  la  terre,  est  petit , 
et  habite  exctasivement  les  Iles  Hac- 

auarie  et  Penantipodes  ;  enfin  celui 
u  sud  de  la  Nouvelle-^ande  parait 
avoir  des  caractères  diitincls.  Cest 
dlet,  et  dansui 


tie  d'août  que  les  Phoques  i  fourrure 
fréauentent  la  terre  ;  ils  y  reviennent 
novembre,  décembre  et 


janvier,  époque  ^laquelle  les  femelles 
mettent  fias.  Les  petits  tètent  pen- 
dant cinq  ou  sis  mois  et  peut-être 
davantage.  Un  fait  notoire  est  l'usage 
constant  qu'ont  ces  Amphibies  de  te 
lester  en  quelque  sorte  avec  des  cail- 
loux ,  dont  ils  se  chargent  l'estomac 
pour  aller  t  l'eau ,  et  qu'ils  revomis- 
aent  en  revenant  au  rivage. 

Les  Phoques  des  mers  du  Kamls- 
cbalka  et  des  tles  Kouriles  sont  astes 
nombreux  en  espèces  ;  suivant  Kra- 
chenninikow  (  Voj.  eu  Sibérie  de 
Chappe.T.  11,  p. 49o},  ils  remontent 
jusque  dans  les  rivières  pour  suivre 
les  Poissons  ;  mais  ce  naturaliste  leur 
aitribue  des  mteiirs  féroces  qui  sont 
exagérées  ;  il  dit  aussi  que  iamaia  les 
Phoques  ne  s'éloignent  dee  cAtes  de 
plus  de  trente  milles,   et  que  leur 

5 régence  est  le  signe  le  plus  certain 
u  voisinage  de  la  terre.  Ils  s'accou' 
pleni  sur  la  g 


lace  pendant  le  prin- 


mer  quand  elle  est  calme,  et  de  la 
mime  manière  que  les  hommes.  Les 
femelles  ne  fontqu'un  petitila  Toisj 
les  Tunguses  se  servent  de  leur  lait 
comme  médicament  pour  leurs  en- 
fans.  Le>  Kamlschadales  emploient 
divers  moyens  pour  les  cbisser,  et 
en  tirent  un  grand  parti  pour  divefs 
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usages  :  avec  leur  peau  on  fait  des  débris  qui  s'échappaîe&t  de  «m  repu 

baïdars ,  sorte  de  pirogues ,  et  des  un  instant  auparavant.  Flendmt  leur 

vétemens  ;  leur  graisse  sert  à  fabri-  séjour  k  terre  ils  parritoent  ne  pi 


ou  fumée,  forme  la  provision  d*hiver,  Steller  et  Pérou,  ainsi   que  divers 

et  la  chair  de  Phoque  fraîche  est  l'ali-  autres  observateurs  ,  leur  aocordem 

ment  ordinaire  des  Russes   et  des  la  faculté  de  pleurer  :  les  cris  qn'ib 

Kamtschadales  qui  pratiquent  à  ce  poussent  ont  été  comparés,  sunmt 

sujet  des  cérémonies  oizarres  racon-  les  espèces ,  aux  cris  qui  sont  pronra 

tues  avec  détail  par  Krachenninikow.  aux  Animaux  terrestres  dont  on  kn 

5  V.  -  Jtf««r.  «  AoBUades.  «  «SphoqSrde  l'océan  P*dfi,« 

Les  Phoques   ne   fréquentent   la  du  Nord  ont  absolument  les  mitoe 

terre  que  pendant  un  certain  temps  mœurs  générales  et  les  mêmes  habî- 

de  l'année  ;  ceux  des  mers  Antarcti-  tudes  que  ceux  des  mers  Anlarâî- 

ques  habitent  surtout  les  côtes  les  ques  ;  il  parait  qu'ils  sont  aussi  hhh 

I»lus  désertes  des  îles  Malouines ,  de  mis  k  des  migrations   pjériodiqBO. 

a  Terre  de  Feu,  des  îles  Shetland,  Nous  nous  arrêterons  ici  pour  bm 

Campbell ,  Macquarie,  Orcades,  des  foule  de  détails  spéciaux  que  WMS 

côtes  sud  de  la  Terre  de  Diémen  et  de  placerons  à  la  suite  des  espèces  qelb 

la  Nouvelle-Hollande.  Leur  manière  concernent  exclusivement. 

de  cheminer  sur  la  terre  ne  s'eié-        ç  ^.^Description  des  euitoi. 
cute  quediflicilement.cen  estqu  a-        '  .       i  i    <»       n    i     ««. 

vec  dès  efibrts  pénibles,  des  ondula-        Les  caractères  delà  fanjâUedesno- 

lions  embarrassées  qu'ils  se  traînent  fl?«f  ^"  Pàocaces  sont  les  suisus; 

sur  la  partie  postérieure  du  corps;  pieds  enveloppés  dans  des  nageoim, 

leur  odorat  est  subtil  et  leur  intelli-  *cs  antérieurs  courts  ,  les  poslérum 


rocs  battus  par  la  mer,   d'autres,  choire. 

enfin,  les  touffes  d'herbes  épaisses  f  Genre  Phoqub,  PAoea,  Péim. 

des  rivages.  A  chaque  blessure  que  Point  d'oreilles  externes  j   les  ÎBci- 

les  Pboques  reçoivent,  le  sang  jaillit  sives  à  tranchant  simple ,   les  at- 

avec  une   extrême  abondance  ;  les  laires  multicuspides  ;  les  doigls  da 

mailles  du  tissu  cellulaire  graisseux  pieds  de  derriâ:^  terminés  par  da 

sont  aussi  très-fournies  de  vaisseaux;  ongles  pointus ,  placés  sur  le  rebori 

mais  cependant  ces  blessures,  qui  des  membranes  qui  les  unissent. 

rn"e?tirra^«.tXrâ;  iTŒ  *   ^^-  *  '•-^-  ^'^'^ 

qui  ne  meurt  qu'à  la  longue  et  d'épui*  ^'^    * 

sèment ,  et  dans  le  cas  oii  elles  sont  Phoque  a  capuchon  ,  Phœa  ait 

très-profondes;  pour  tuer  les  Pho-  lata,  Gm. ,   Desm. ,  371$   Harln, 

ques  il  faut  donc  atteindre  un  vis-  Faun. ,    p.    106;   Phoca    miiniét 

cère  principal  ou  les  frapper  sur  la  Dekai;  Phoca  leonina^  Fabr.  ,pl.Ti 

face  avec  un  bâton  pesant.  Ces  Am-  Siemmaiopus    cristatus  ,   F.    Gdv>i 

phibies  se  nourrissent  de  Poissons  et  Dict.  Sg ,  p.  55i  ;  Phoca  eucttUûH, 

notamment  de  Poulpes  et  aussi  d'Oi-  Bodd.  ;  le  mâle  est  le  Nesaunaitèàn 

seaux  marins ,  tels  que  Sternes  et  Groenlandais ,  et  le  ieunededeux  ass 

Mouettes  ;  nous  avons  vu  en  effet  un  le  Kakortak.  Sa  taille  est  d'cnvin* 

Phoque  attraper  avec  dextérité   un  sept  ou  huit  pieds;  il  a  trente-dem 

de  ces  Oiseaux  occupé  à  recueillir  les  dents  ;  la  tête  est  remarquable  par  on 
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ilulilé  qui  lui  est  propre  ;  Phoca  oceanica ,  Lepéchin ,  Desm. , 

les  et  les  jeunes  nea  ont  SyS;   Phoca  semi-tunansy  Bodd.  ; 

s  iDOusUcnes  sont  grêles  ,  Swardùde ,  Egède  ;  AUanoack  Harp 

aplaties  et  obtuses  au  som-  seal ,  Shaw ,  d1.  71 ,   Gen.  Zool.  ? 

8  est  fauve;  le  corps  est  Cranta  ;  ^/ai  aes  Groënlandais.  Les 

L  peu  près  conique,  revêtu  principaux  caractères  de  ce  Phoque 

longs ,  droits ,  au    milieu  sont  tires  des  mâchclières  qui  sont 

Tre  laineuse.  La  couleur  du  petites  et  écartées ,  et  qui  n'ont,  à  la 

rie  suivant  les  âges  ;  elle  est  mâchoire  supérieure,  qu'un  seul  tu- 

roeni  d'un  gris- Brun  supé-  hercule  en  avant  ou  en  arrière  du  tn- 

it,  et  d*un  blanc  d'argent  hercule  moyen.   La  capacité  céré- 

ment.     L'individu     décrit  hrale  est  moms  éteivlue  que  dans  le 

i    {Ann,    of  Lycœum  of  Veau  marin,  PAocaf'i/K//Aa;  l'os |la- 

(,  vol.   I,  p.  384  }   était  crymal  manque  et  n'est  point  rempla- 

le  taches  grises  ;  les  jeunes  ce  par  une  membrane.  Le  Phoque  de 

2rement  blancs;  les  vieux  Millier  a  trente-huit  dents  ;  une  taille 

te  et  les  pieds  noirs.   Ce  desixàseptpieds;  un  pelage  d'un  gris 

\  présente  sur  les  côtes  du  blanc,  excepté  la  tête  qui  est  <run 

ddans  les  mois  d'avril,  de  gris  noir  assez  intense;  une  bande 

!  juin ,  époque  à  laquelle  ,  oblique,  en  croissant,  naît  aux  épau- 

ibi  icius ,  il  se  rend  à  terre,  les ,  se  courbe  sur  les  ûancs  et  se  rend 

drantz  (Uist.  Gén.  des  voy.  aux  parties  postérieures.  Les  jeunes 

il  fait  deux  voyages  par  an  sont  tout  blancs  en  naissant ,  puis  leur 

:  de  Davis ,  et  il  y  séjourne  pelage  prend  une  teinte  cendrée ,  avec 

(ibre  en  mars  :  en  mai  et  de  nomoreuses  taches  sur  les  parties 


B  Fabricius ,  car  ce  dernier  Une  variété  nommée  Kenalis  par  lés 

atre  incisives  inférieures  à  Groënlandais  a  le- front  brun,  sui- 

ue,  tandis  que  daus  celui  vaut    Fabricius.    Les    adultes    tout 

•Unis  on  n'en  a  trouvé  que  bruns   sont  nommés  Kernekiœt,  Le 

lis^Cuvier  pense  que  ces  Phoque  océanique  de  Lepéchin  ne 

ices  doivent  être  réunies,  et  difiere  en   rien,   quant  aux  carac- 

rès-probable  que  Fabricius  tères  extérieurs ,  du  Phoque  groën- 

ipé  en  comptant  le  nom-  landais   ou  de  Millier.    Le  premier 

snts.  Le  Phoque  â  capuchon  a  quatre  incisives  eu  haut  et  qua- 

issons.  Il  est  polygame  et  tre  en  bas  ,    tandis  que  le   second 

coït  dans  une  position  ver-  en  a  quatre  en  haut  et  six  en  bas» 

femelle  donne  le  jour  à  un  Cette  espèce  habite,  pendant  l'hiver, 

I  sur  la  glace  et  dans  le  mois  la  mer  Blanche ,  et  toute  l'année  les 

îs  chairs,  son  lard  et  ses  ten-  rivages  de  la  Nouvelle-Zemble.  Elle 

utilisés.  Les  Groënlandais  est  commune,   suivant    Fabricius, 

fnt  de  sa  peau.  Ses^roem-  dans  les  golfes  profonds  des  côtes  du 

ses  intestins  servent  à  fa-  Groenland.  Elle  émigré  deux  fois  par 
les  vitres  et  des  cordages  an  ;  en  mars ,  pour  revenir  en  mai , 
sirogues.  On  ne  le  harponne  et  en  juin,  pour  reparaître  en  sep- 
son  lard.  temhrc.  Sa  nourriture  consiste  en 
B  DE  MuLLER ,  Phoca  Mul-  Poissons  et  en  Crustacés.  La  oopula- 
Phoca  groenlandica ,  Miil-  lion  a  lieu  en  juin ,  et  les  petits  nais- 
ic. ,  Faun. ,  p.  a  ;  Thicn. ,  sent  à  la  un  ae  murs  ou  au  commen- 


i 
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cernent  d'aTiil.  Rarement  compte-t-  $78;  Thien. ,  Yoy. ,  pi.  1  &  < 

on  deux  jumeaux.   Ge  Phoque  est  Phoque ,  Bufif. ,  Suppl. ,  ta 

chasse  pour  sa  graisse  et  sa  fouri-ure  45  ;  [frJtsui,  Grantz  ,  i65  ; 

qui  sont  très- employées.  lur^  01a fs,  552;  Cùlocepkaà 

Phoque  DE  ScnHBiEHyPAocaiScAre-  tus^  F.  Cuv.  ,  VUrksul  ioÀ 

èeri^^,'y  Pkoca  kiapidafSchTeh,,^^',  des  Groënlandais ,  qu'ils 

Phoca  anneilatat  riilss. , Tied. ,  pi.  9,  Terkigluk  le  jeune  âee.  Ge 

lOy  1 1  et  1 9,lVoy .  en  hXr,  Phoca  fieti-  communément  dix  pieds  de  ] 

</a,Miill.,Fabr.,  Sp.  S^Desm.,  377;  et  les  jeunes,  âgés  ae  deux  a 

Nettsek^  Grantz,  i64;  Calocepàaius  pas  moins  de  six  pieds  et 

Âispidus,  F.   Guy.,   547;  Phoque,  pouces.  Il  a  trente- quatre  c 

lieiisoak  ,  Buff. ,  Suppl.  6  ;  le  NeilseJt  mcisives  supérieures  et  qui 

des  Groënlandais  qui  lui  donnent  en-  Heures.  Sa  tête  est  longue 

oore  plusieurs  noms  suirant  les  âges,  seau  très- élargi ,  et  les  levr 

Ge  Phoque  est  le  plus  petit  des  espè-  Les  soies  des  moustaches 

ces  polaires  boréales.  A  n'a  que  qua-  gués,  nombreuses,  cornées, 

tre  pieds  et  demi  de  longueur  totale ,  subulées  et  comprimées  ,  | 

sur  dix  pouces  d'épaisseur.  La  tête  pellucides.  Les  oreilles  sont 

est  courte,   arrondie,  à  museau   à  vertes  que  dans  les  autres 

pcinelongdu  tiers  delà  tète.  Soiesdcs  mais  sans  auricule  extérie 

moustaches  blanchâtres  ,  quelques-  grands ,  à  pupille  arrondie 

unes  noires,    aiguës,  comprimées,  (Les  deux  espèces  précéden 

et  leurs  bords  complètement  ondu-  pupille  verticale.)  Le  doigt 

lés;  yeux  très-petits,  à  pupille  blan-  des    membres  antérieurs 

châtre,  à  iris  brun.  Gorps  déforme  Gorps  robuste ,  allongé;  c 

elliptique;  robuste;  dos  renflé,  pe-  peau  épaisse.  Pelage  des  jei: 

lage  k  poils  très-épais ,  droits ,  mous ,  ni  de  poils  mous ,  peu  lainei 

très-longs,  grêles,  de  cou  leur  fauve,  sous,    plus    rares  et    cad 

sillonné  de  tlammettes  blanches  sur  les  adultes,  tombant  presi 

le  corps,  et  blanc  parsemé  de  taches  plétement  chez  les  vieux  q 

fauves  rares  sur  le  ventre.  Les  jeunes  peau  presque  nue.  Sa  coul 

n*ont  point  de  taches,  le  dos  d'un  suivant    l'âge;  de    grîsâtr 

cendré  livide  et  le  ventre  blanc.  Les  blanc  en  dessous  chez  les' 

vieux  sont  très-remarquables  par  le  passe  à  une  teinte  noire  foi 

grand  nombre  de  taches;  le  museau  un  âge  plus  avancé.  Ce  PI 

presque  nu  ,  et  la  peau  presque  com-  bite  la  haute  mer  du  pdle  J 

plétement    dégarnie  de   poils.    Les  se  rend  à  terre  au  printem 

vieux  mâles  exhalent  une  horrible  femelles  mettent  bas  un  s 

puanteur.  Fabricius  indique  une  va-  vers  le  mois  de  mars  et  sur 

riété  toute  blanche,  ayant  une  ligne  flottantes.  Il  est  timide  et 

obscure  sur  le  dos,  que  les  Groën-  voyance.  Les  Groënlandaii 

landais  nomment   Ukalleriak,  Gette  coinme  un  alimeut délicat, 

espèce  vit  de  Poissons  et  de  Grustaccs  sa  graisse ,  ses  intestins ,  et  I 

dans   les   golfes  les  plus   isolés  du  sa  peau  ,  des  ajustemens  et 

Groenland.    L'accouplement  a   lieu  tensiles.  Thicnemann  ,  qui 

en  juin ,  et  la  parturition  en  février,  ment  donne  de  très-bons  ci 

On  recherche ,  de  cette  espèce ,  son  cette  espèce ,  remaixrue  qu'c 

lard  et  sa  peau ,  mais  on  rejette  ses  tre  mamelles  ,  tandis  que  1 

chairs  dont  la  mauvaise   odeur  est  dentés  n'en  ont  que  deux, 
extrême.  Phoque  de  ThtenemaN] 

l*HOQtFE  DE  Parsons,  Phoca  Par-  Thiencmannii  ^  N.  ;  Phoca 

50/1^/7,  N.;  F/ioca/?w/or, Pars., Phil.  /a,  Thicucmann  ,   Voy.  c 

Tr.,  tab.  47,   ui;  Phoca  harbata^  i8i4  ,  pi.  5  (mâle  adulte). 

Millier,  p.  8;  Fabr.,  Sp.  9;  Desm. ,  connaissons  les  espèces  de 
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ddcrites  à  ce  qu'il  paraît  avec  soin ,  et  tembre  dans  le  Nord ,  et  met  bas  un 

U'ès-bien  figurées  par  Thienemann  ,  seul  foetus  en  juin.  11  est  très-défijant , 

autrement  que  par  une  courte  ana-  soupçonneux  et  très-timide. 

1  jse.  li  est  noir  sur  le  dos ,  vert  sous  PnoQrs  des  ritaoss  ,  Pàoca  lUio- 

le  ventre.  Les  flancs  sont  de  cette  der-  /vu,  Tbien. ,  Voy.  en  Isl.  Tlbiene- 

nière  couleur ,  marbrés  de  noir  près  mann  a  envoyé  des  individus  de  cette 

du  dos,  et  de  gris  près  du  ventre,  espèce  au  Muséum  d'Histoire   natu- 

L'Animal  adulte  a  six  pieds  de  Ion-  relie  de  Paris ,  et  nous  en  devons  la 

guenr ,  et  vit  sur  les  côtes  d'Islande,  connaissance  à  Textréme  obligeance 

Pboqub  lbucopi«s,  Phoca  leuco-  de  notre. collaborateur  Isidore  Geof- 

a^Thienem.,  Voy.  enisl. ,  pi.  i3«  froy  Saint-Uilaire.    L'individu   que 

te  espèce  est  entièrement  verdâ-  nous  avons  eu  sous  les  yeux  ,  est  une 

Ire;  teinte  de  grisâtre  sur  le  dos.  Des  femelle  de  deux  ans.  tuée  dans  le 

BMn  de  rislande.  mois  de  février ,  en  Islande.  Sa  taille 

Phoque  DE  Linn^,  P/ioea  Linnœi^  est  petite,  et  ne  dépasse  pas  quatre 

N.|  Phoca  1/iUtlinay  L. ,  Syst.  Nat. ,  pieds;  ses  formes  sont  gracieuses, 

1 ,  66|  Millier ,  Pr.  3  ;  Fabr. ,  Sp.  6;  quoiqu*en  eénéral  elles  soient  analo- 

Denn.  ,  Sp.    S75  ;   Pboque ,  Buff. ,  gués  à  celles  du  Veau-Marin  ;   ses 

Tiii,pl.   45;  JTdZSSi^iai  des  Groën-  moustacbcs  sont  disposées   sur  six 

iandiiis;  Pboque  commun ,  F.  Cuv. ,  rangs,  elles  sont  annelées,  blancbes , 

4i*   livr.  ;    Caiocepàalus   vUuIinus  i  très-roides.  Le  pelage  est  très-épais; 

Êfatsd.  Diction.  T.  xxxix ,  p.   544.  il  se  compose  de  poils  serrés ,  très- 


oouvert  de  tacbes  irrégubères  noi-  foncé  en  dessous.  Le  brun  du  dos  est 
râlres,  suivant  Frédéric  Guvier  dont  varié  de  lignes  jaunes,  flexueuses, 
■DUS  empruntons  la  description,  quis'effacentsur  les  cdtés;  les  ongles 
parce  qu'elle  le  distingue  de  plusieurs  des  pieds  antérieurs  sont  robustes 
espèces  voisines.  Son  pelage  cbange  quoique  petits,  leur  couleur  est  noi- 
de  feinte  suivant  qu'd  est  sec  ou  re  ;  les  pieds  postérieurs  sont  aplatis , 
mouillé.  Lorsque  le  Pboque  commun  plus  larges  que  ceux  de  devant .  et  la 
•ort  de  l'eau  ,  tout  le  corps  en  des-  membrane  interdigilale  ne  débor- 
lue  est  d'un  gris  d'ardoise,  et  cou*  dant  pas  les  ongles;  la  queue  est  Ion- 
vert  ,  sur  les  côtés  ,  de  nombreuses  gue  d  à  peu  près  deux  pouces ,  clic  est 
petites  tacbes  rondes  sur  un  fond  un  brune  en  dessus  et  en  dessous  ,  et 
peu  plus  pâle  ou  jaunâtre.  Les  parties  bordée  de  chaque  câté  de  deux  li- 
infiérieures  sont  de  cette  dernière  sues  jaunes;  deux  larges  taches,  d'un 
teinte.  Lorsque  la  pelage  est  sec  ,  le  lauve  roux  ,  occupent  lout  le  dedans 
gris  ne  paraît  que  sur  la  ligne  moyen-  des  membres  antérieurs, 
ae  ,  et  tout  le  reste  du  corps  parait        Phoque  de  Leféchin,  Phoca  Le- 

ttunâtre.  En  vieillissant ,  les  poils  pechenii;  N.  ;  Phoca  leporina ,  Le- 
Unchissent.  Il  habite  les  mers  du  péch. ,  Act.  Ac.  Pétersb.  T.  1 ,  pi.  8 
Mord  et  les  côtes  d'Europe.  On  peut  et  9  ;  Desm. ,  Sp.  374 ,  Bodd. ,  Shaw  ; 
regarder  provisoirement  comme  une  Calocephalus  leporinus  ,  Fr.  Cuv. , 
variété  de  cette  espèce .  le  Kassigiack  Dict.  T.  xxix,  p.  545  ;  Phoque  corn- 
IPàoca  maculaia,  Boadaert;  Phoca  mun  ,  ejusd.  ^  Mamm. ,  9'  livr.  Ce 
visulina^  Fabr.),  dont  le  pelage  est  Phoque  a  six  pieds  six  pouces  envi- 
noir  en  dessus  et  blanc  en  dessous  ron  ;  quatre  incisives  à  chaque  mâ- 
ches les  jeunes  ,  puis  d'un  gris  livide  choire.  Il  ressemble  ,  par  les  formes 
Krsemé  de  taches,  et  cnlîn,  dans  delà  tète ,  au  Phoque  de  Lepuchin. 
Ige  adulte,  varié  de  noir  ou  de  Les  poils  des  moustadies  sont  épais 
blanc  ou  tigré.  La  chair  rouge.  Le  et  forts,  placés  sur  quinze  ran^s.  lies 
Pboque  Veau-Marin  s'apparie  en  sep-  bras  sont  assez  faibles ,  les  mains  pe- 
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tiles,  serrées,  comme  coutMées;  la  Phoque  de  DBanARiwr,    Pkocê 

membrane  des  doigts  est  égale;  la  Desmarestii,  N.;  Phoca  aibicoMda^ 

queue  courte  et  épaisse.  Son  pelage  Desm. ,  Biamm. ,  Suppl.  Sp. ,  839. 

est  composé  de  poils  longs ,  peu  ser-  Suivant  Oesmarest ,  cette  espèce  a  les 

rés ,  non  couchés  sur  le  corps ,  d'un  formes  du  Phoque  commun  ,  le  pe» 

I'aune  pile  assez  uniforme ,  excepté  sur  lage  gris  de  fer ,  s'éclaircissant  sur  les 

e  cou  où  règne  une  bande  transverale  côtés ,  et  blanchâtre  sous  le  ventre; 

noire.  Les  jeunes  sont  gris  noirâtres ,  quelques  petites  taches  noirâtres  trré- 

couverts  sur  le  dos  de  petites  taches  culières  occupent  le  dos  et  les  flancs, 

noirâtres.  F.  Guvier  a  ooservé  vivant  Le  museau  est  blanc  en  dessus  ;  ks 


chait  non  a  mordre ,  mais  à  égrati*  de  devant  sont  longs ,  robustes , 

gner  avec  ses  oogles.  Les  mers  Bo-  primés  ,  peu  arquéi  et  noirs.  Se  le»* 

réaies ,  la  Baltique  ,  les  côtes  d'Eu-  gueur  totale  est  de  trois  pieds  et  à^ 

rope ,  sont  les  lieux  qu'habite  le  Pho-  mi  environ.  Sa  patrie  est  inconniic  1 

Sue  Lièvre.  Sa   peau  est  employée  et  l'espèce  dont  ce  Phoque  se  rappro- 

ans  l'art  du  sellier.  che  le  plus  est  le  Phoque  de  LepecbiB 

Phoque  de  Frédéric  ,  P/u>ca  Fre-  {Pf^caleponna).  Nous  soupçonno» 

'"y^i"'*'     f       11  #     j.      I      1?  que  cette  espèce  est  la  même  que  M 

Cuvicr ,  Dict  ,  tab.  39 ,  P-  545  ;  Pho-  ^^  ^^  ^^  ^uvier.^ 

que  commun,  ey^,^/.    Mamm.      9-  Phoque  d'Herkann ,  PAocaB^ 

l,v.  Cette  espèce  nouvelle  a  ^l^obser-  ^^^    PàocaMonicàuM.Ettm,, 

vée  vivante  par  F.  Cuvier.  Sa  taille  ^       J  g;  jj    ,  tab.  4 ,  fig.   a  et  iS; 

est  celle  du   Phoque  commun     Le  Desm. ,  37^;  Phôquemànl,F.CiifC 

fond  de  son  De  âge  est  d  un  gns  tr^  j^^      j   ^^^   ^^              5^'     pj^ 

foncé,  vemé  de  lignes  blanchâtres ,  -     -mr        l       v  r".,-      r%'JL     Xs^ 

irrëguUères,  qui  forment  principal  f '^^Thi^î,:  f «^^J; 'hS-^' îà 

lemlnt  sur  ie'dos  et  le»  £ncs  vme  P„-  "°'c^^°^ï*  ^'^""7*  •  pliîî 

sorte  de  marbrure.  Des  cAtes  de  Fran-  ^Z'  '  Supplëm.    fig.  44  .  PAoMih 

ce.  Son  nom  spécifique  est  celui  .le  '°i'^'  T*'  P'^ISi  ^^i^TZL 

F.  Cuvier.  Cette  espèce  est  peut-être  Pàocaalbiuenler,^A.  ^  Pkoaik^ 

lePhoque  littoral d^eThien^nann.  ^'t^à  hui.%u'^"iri."d; 

Phoque  de  La  Pilaye  ,  Phoca  Pi*  longueur.  Il  est  entièrement  noir  M 

layi^    N.  ;   Phoca  la^urus  ^   Cuv.  ,  dessus.  Il  a  trente-deux  dents ,  qaa» 

Ossem.Foss.T.  v,p.  20S  ;  Calocepha-  tre  incisives  en  haut  et  en  bas.  Iff 

lus iagu rus  f  F,  Cuw. ,  D'ici. T,-xxJXf  poils  sont  vas,  longs  de  quatre  lî- 

p.  ao6.  Cette   espace    a   trois  pieds  gnes ,    tiès-serrés,  et  comme  oollà 

trois  pouces  de  longueur  totale ,  du  sur  le  corps.   La  femelle  a   quaUl 


moins  telles  étaient  les  dimensions  mamelles.  Ce  Phoque  est  tri 

d'un  individu  apporté  au    Muséum  ligentet  très-docile.  11  apprend  aisé" 

par  Bachelot  de  La  Pilaye  qui  se  l'est  ment  à  obéir  à  l'IIommc.  Il  séîourai 

piocuré  k   Terre-Neuve.    Le   corps  long-temps  au  fond  dé  l'eau  sansavoir 

est  d'un  cendré  argenté  en  dessus,  besoin  de  respirer.  Sa  voix  est  née 

avec   quelques  taches  cparses  d'un  sorte  d'aboiement  sourd  et  précipilé* 

brun  noirâtre.  Les  flancs  et  le  des-  On  ne  Ta  ,  jusqu'à  ce  jour ,  rencon- 

sous  sont  d'un  cendré  presque  blanc,  tré  communément  que  dans  la  Wt 

Les  ongles  sont  forts  et  noirs.  Les  Adriatique.  Cependant  De  La  M•^ 

moustaches  médiocres  ,  en  partie  noi-  mora  (Voy.  en  Sardaigne,  p.  173}  le 

râlres  et  eu  partie  blanchâtres  et  gauf-  mentionne  comme  habitant  les  oâta 

tVccs    à    peu.  près  comme   dans  le  de    Sardaigne.   C'est  très-probable- 

Phoque  commun.  ment  le  Phoca  d'Âristotc  et  de  Plioe- 
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re  qu'en  a  donnëe  Buffon  est  Trans,  Soc.  de  Land. ,  i*^  part.»  iSaa, 

te.  pi.  99.  Cette  espèce  est  remarquable 

,    _     ,      ^     .^        .  par  de  très-petits  ODgles,  surtout  aux 

uea  de  f océan  Pacifique  bo-  pjeds  de  derrière,  el  c'est  de-là  que 

^^^'  Blainville  l'a  uoinmée  leptonyx/h» 

IJK  DE  CiioRis,  Phoca  Cho^  seul  individu  qu'on  en  connaisse  a 

;  Chien  de  mer  du  détroit  de  sept  pieds  de  longueur.  Tout  le  des- 

,  pi.  8,Vov.  Piitoresq.  autour  sus  au  corps  est  gris-noirâtre,  et  les 

de.  Ce  Phoque,  du  détroit  côtes  deviennent  jaunâtres  par  degré, 

ÎDg,  est  blanc,  couvert  de  ne-  à  cause  des  petites  taches  de  cette 

hes  noires  nombreuses.  Une  couleur  qui  s  ^  mêlent  ;  \ts  flancs ,  la 

les  îles  Aléoutiennes  est  d'un  dessous  du  corps ,  les  pieds  et  le  des- 

do  S.1US  taches.  Une  variété  sus  des  ^eux  sont  entièrement  d'un 

jrîles   est  noire,   tachée   de  jaune  gris  pâle.  8cs  moustaches  sont 

•a  taille  est  de  quatre  pieds  et  simples  et  courtes.  Ce  Phoaue  lia- 


membres  antérieurs  sont  ro-  cette  espèce  la  suivante.  Cependant 

Ceux  des  pieds  de  derrière,  Jamieson  ajant  examiné  le  crâne  du 

ntau  nombi*e  de  cinq,  sont  Phoque  de  Weddell,  a  trouvé  des 
les  trois 
embrane 
15  extérieurs 

0  peu  en  dedans.  La  queue  est  dellii  'sont  des  Otaries  è  conques 
le  ventre  est  jaunâtre.  Nous  rudimentaires  et  qui  ne  sont  point 
DS  que  cette  espèce  est  la  mé-  yisibles  sur  des  peaux  raccomies. 
^le  qu'a  décrite  Ki  achenni-  Phoqde  de  Weddell,  Phoca  ff'ed^ 
et  qu  il  dit  grosse  comme  un  dellii^  N.  ;  Olaria  H'eddeUii^  N.,  BuU 
un  an,  variable  dans  ses  cou-  letin  Se.  nat.  /  Stenorkynciu  JVeddeL-^ 
n&  marquée  de  taches  rondes  lii^  N. ,  Manuel  Manim. ,  Sp. ,  54i  ^ 
M.  Le  ventre  d'un  blanc  jau-  Sea  Léopard of  South  Orkneys ,  Wed.  ; 
»es  petits  sont  blancs  comme  Voy.  io  south  Pôle ,  p.  aa  avec  figure 
.  Des  côtes  du  Kamtschatka.  médiocre;  Phoque  k  long  cou ,  Long 
C7EDE  Byron,  Phoca  Brro-  Necled  Seal^  Parsons;  Trans,  Phir- 
inv.  ;  Dosm.,  Sp. ,  570.  Cette  los, ,  tab.  47  ,  pi.  ^'^  Phoca  longicol- 
lé  repose  que  sur  un  crâne  U$ ,  Shaw,  Gen,  Zool.  ?  Ce  Phoque  a 
i   à   Loudres   par   Blainville  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 

collection  d'Hunter  et  éti-  lepionyx  ,  ou  avec  le  précédent  que 

ta  Liunfrom  the  Island of  Ttr-  sir  Ëverard  Home  a  figuré ,  pi.  39  des 

commodoie  Byron.  Elle  pré-  Trans.  Pbilos.  de  i8as.  Cependant  il 

c  incisives  supérieures  dont  la  en  difière  ,  suivant  le  docteur  Jamie- 

est  plus  grosse  que  les  autres,  son ,  qui  en  a  examiné  des  dépouilles 

iable  à  une  canine.  Les  crêtes  et  le  système  dentaire.  La  description 

le  et  sagittale  sont  très-sail-  de  Weddell  est  trop  incomplète  pour 

ainsi  que  Tapophyse   mas-  être  satisfaisante.  Les  auricules  ne 

tes  côtes  dos  îles  Marianes.  sont  point  apparentes  et  ont  été  peut- 

,,>,..,%            .    .  être  oubliées  ,  car  les  formes  du  corps 

•ques  de  themnphère  austral.  ^^^  entièrenient  celles  «les  Ouiïm. 

uedeHome,  Phoca  Homei^  Cette  espèce  est  arrondie,  à  corps 

Ka  leptonyx ,  Blainv.  ^  Journ.  épais ,  à  cou  très-long  ,  ei  s'amincis- 

>.  ;  Desin. ,  Sp. ,  379  ;  Steno^  faut  jusqu'à  la  tète;  celle-ci  est  très- 

ieptonyXf  F.  Cuv. ,  Dict.  T.  petite  et  à  museau  proéminent.  Les 

1  p.    549;    Ëverard  Home,  membres  antérieurs  sont  courts  et 

ToifR  xiTT.  27 
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éloignés  de  la  tcte  ,  les  poslërieurs  corger  de  sang  et  s'allonger  à  l'insUr 

trcs-rapprochës  Tun  de  l'autre  et  ter-  des  patiicules  charnus  de  quelquesOî- 

niiiics  par  ciuq  lobes  membraneux  seaux  gallinscés  lors  de  la  reproduc- 

très-coiirls.  Lepolage  eslras,luslré,  lion.  Le  pelage  des  deux  sexes  est 

d'un  gris  pale,  parscMué  d'un  grand  extrêmement  rude  et  gros>icr.  L'Elé- 

liombre  de  lâches  arrondies  blauchA-  phant  marin  paraît  habiter  toutes  les 

très  en  dessus  et  jaunâtres  en  des-  îles    désertes  de  l'hémisphère  aus- 

sous.   Ce   Phoque   n'habite  que   les  tral.  Péron  dit  qu'il  u'exi^te  pas  sur 

hautes  latitudes  des  Orcades  australes  les  côtes  delà  rfouvclIe-Hollande  et 

par  soixante  dej^rcs.    Il  vit  sur  la  de  la  terrcde  Diémen ,  ce  qulestpen 

glace.  On  ne  sait  rien  de  ses  mœurs,  probable.  On  le  trouve   trè»-ab<m- 

PnoQUE  A  TROMPE ,  P/ioca  prubos-  damment  surtout  sur  la  terre  de  Ker- 

cidea ,  Péron  ,  Voy.  aux  Terres  Ans-  guelen  ,  la  Nouvelle-Géorgie,  la  leire 

traies,  T.  in,  p.  55,  et  Atlas,  pi.  des  Étals,  les  îles  Malouines  et  Sheh 

6a  ;  Lion  marin  ,  Dampier,  Voy.  1?.  i,  land  ,  l'île  de  Juan  Femandez,  d 

p.  ii8;  AnsonyYoy.autourduMonde,  l'Archipel  de  Chiloe,  les  cdtes  do 

p.    loi  ;    Loup    marin,    Pernelly  ,  Chili.  Péron  dit  qu'il  émigré  chaqœ 

Mal.  T.   I,  p.    38;   Phoca  leoriinay  année  suivant  les  saisons ,  et  que  rfr- 

L.;   Phoque  à  museau  lidé,  Forst.,  doutant   les  trop    grandes   cnaleun 

BiilF.  ;    Lame ,    Phoca  Etephanlina ,  comme  les  froids  trop  vifs  ,  il  va,  diai 

Molina  ,  p.  260  ;  P/ioca  proboscidea  ^  l'hiver  ,  du  sud  un  peu  plus  au  nord, 

Desm. ,    8p.    368  ;   Phoca  u4nsonii ,  et  dans  l'été  il  quille  les  côtes  nonl 

Dcsm. ,  069;    Macrorhinus  probos-  de  ses  limites  pour  retourner  au sad. 

cideus ,   F.  Cuv. ,  Dict.  T.    xxix,  Le  système  musculaire  est  enveloppé 

ÎK  55a  ;  3Iiourong  des  nègres  austra-  d'une  couche  huileuse  qui  a  jusqu'à 

iens  du  port  Jackson, Féron, T.  m  ,  neuf  pouces  d'épaisseur.  Sa  novii- 

p.  61  ;  Forster,  deuxième  Yoyag.  de  ture  principale  consiste  en  Géphals- 

Cook,  T.  IV,  p.  85.  Ce  Phoque  est  podes,  et  ce  sont  les  plages  sabloo- 

long  de  vingt,  vingt-cinq  ou  trente  neuses  qu'il  fréquente  de  préféreiiee^ 

pieds,  siu*  quinze  à  dix-huit  de  cir-  et  les  lits  épais  de  Laminaria giguf 

conférence.  Il  est  grisâtre  ou  d'un  tea  sut  lesquels  il  aime  à  se  reposer. 

gris   bleuâtre,   plus  rarement  d'un  Dans  les   quatre  premiers   mois  de 

l'un  noiiâtre.  Les  canines  inférieu-  l'année  il  se  tient  a  la  mer  ,  dansks 

res  sont  longues,  fortes ,  arquées  et  autres  il  vient  alternativementàltfit 

saillantes.  Les  soies  des  moustaches  II  est  d'humeur  douce  ,  paisible, is- 

sont  dures,  rudes,  très-longues,  tor-  dolente,  et  se  laisse  approcher  ptf 

dues  comme  une  espèce  de  vis.  Les  rilommc ,  ce  qui  permet  aux  cbtf- 

yeux  sont  très-volumineux  et  proé-  scurs  de  le  frapper  au  cœur  avecttse 

minens.  Les  mcmbrcsantérieurs  sont  longue  lance.   Un  mâle  a    toujottS 

robustes  et  présentent  à  leur  extré-  plusieurs  femelles.  Il  se  bat  à  OB* 

mité  ,  tout  près  du  bord  postérieur ,  Iran  ce  avec  ses  rivaux  pour  leur  pv- 

cinq  petits  ongles  noirâtres.  La  queue  session.  Le  vainqueur  choisit  (en  o^ 

est  liès-courte,  peu  apparente  entre  tohre)  et  compose  à  son  gré  sonser* 

les  membres  postérieurs  qui  sont  ho-  rail.    La   jouissance    émoussant  0 

rizontalcment  aplatis.  Ce  qui  caracté-  désirs ,  il  abandonne  ensuite  â  cesi 

Ttiléphanl  marin  est ,  à  l'époque  qu'il  a  vaincus  ^  la  possession  des  12- 


riae 


des  amours,  un  prolongement  du  nez  mclles  qu'il  ne  peut  plus  féconder. 

qui  forme,  dans  l'état  d'érection,  une  Chacune  d'elles  a  deux  petits  (qM^ 

trompe  molle  et  élastique,   longue  ques  auteurs  disent  un  seul )  qui  1^ 

quelquefois  d'un  pied  ;  cette  trompe  lent  deux  ou  trois  mois,  et  qui  Mil- 

érectile  manque  à  ta  femelle  et  paraît  sent  en  juillet  et  août.   L*Eléphiit 

s'effacer  peu  à  peu  lorsque  la  saison  marin  se  réunit  par  troupes  décent 

du  rut  est  passée.  C'est  un  tissu  cel-  cinquante  à  deux  cents  individuSi^ 

lulaire  du  nez  qui  semble  ainsi  se  chacun  peut  fournir  enTÎron  dev 
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rres  en  poids  de  chair.  Tel  phant  murin  (7^.  Detmarest,  Encycl. 

li  oui  servit  à  Tëquipage  de  MamtD.  ,  p.  ft4o  ). 

Ite  l'Uranie  naufragée  sur  les  Peut-être  est-ce  encore  &  TEIëphant 

es  y  et  qui  venait  probable-  marin  qu'il  faut  rapporter  cette  gran- 

r^rer  sur  le  rivage  près  du  de  espèce  ^ns  trompe  ëiectile  yue 

i*avait  établi  le  capitaine  de  par  Mortimer  etCoz  {Ohs.  and  Rem. 

Freycinet.  Ce  qui  fait  re-  made  during  a  Foy,  to  the  I$L  of 

r  cette  espèce,  cest  l'abon-  j^ msierdam ,  eiCf  1791,  p.  11)  sur  les 

.'huile  qu  elle  fournit.  Pour  îles  d'Amsterdam  et  Saint-Paul ,  et 

détails  (rès-intéressans ,  mais  aue  Desmarest  a  décrite  sous  le  nom 

lit  trop  long  de  rapporter  ici ,  ae  Pàoca  Coxu,  Nouv.  Dict.  d'Hist. 

lire  1  historique  plein  d'in-  natur. ,  a"  édit.  C'est  peut-être  l'Elé- 

en  a  tracé  Pérou.  (Voy.  Ter-  phant  de  mer  avant  1  époque  du  rut. 

traies  ,  s*  édit.  T.  m ,  p.  55  Pérou  l'avait  nommé  Fhoca  nsima^ 

T.  III,  p.    11 3,  a""  édit.,  et  c'est 

phant  marin  est  parfaitement  indubitablement  le  Phoque  Urigne, 

mu:  Anson  (Voy.  autour  du  Phoca  Lupina  de  Molina ,  Hist.  nat. 

p.  loi),  mais  assez  mal  figu-  du  Chili,  p.  955,  et  très-probable- 

t  aux  membres  antérieurs  et  ment  celui  mentionné  par  AubertOa 

urs.  Ce  qu'il  en  dit  est  exact  et  Petit-Thonars  (p.  1  a)  de  sa  Descrip- 

e  &  ce  que  nous  avons  présenté  tion  de  l'Ile  de  Tristan  d*  Acugna. 
\  détails  précédens.  Molina, 


int  il  dit  que  la  femelle  a  un  ^^  '  î-^'^*'  ^^  PJf  ^  postérieurs  nip- 

it  de  trompe,   ce  qui  n'est  Pochés  ,£arnisd  ongles  fort  étroits, 

lit  on  voit  qu'il  a  mis  à  pro-  l^?^^^  de  beaucoup  car  une  mem- 

Mcription  d'Anson.  Pernetty  PT""^  natatoire  lobée.  Les  pieds  an- 

lox  îles  Malouines,  T.  11,  p.  J^"eurs  en  nageoires,  eans  aucune 

ÎY. ,  fol.  9)  a  simpiement  ci-  *™f  ?  ^8'««»  «*  P*«cés  au  milieu 

aiauvaise  figure  d'Anson ,  et  ^«  la  longueur  du  corns.  IncisiTes  à 

manqué  de    reproduire  sa  deux  tranchans;  les  molaires  eBpwées 

lépamment  retroussée  en  cha-  *'  coniques. 

onnthien  garni  de  ses  feuilles  ♦  Otanes  de  t  océan  AtlantiQue  hoiial. 
le.  Les  détails  qu  il  en  donne, 

nom  de  Loup  marin  ,  sont  Otabib  de  Fabricitts  ,  Otaria  Far» 

Acts  pour  la  manière  d'écrire  hricii  ^  M.;  Phoca  Unina,    Fabrî- 

e  naturelle  de  cet  abbé.  Des-  cius,  Faun.  Groenl. ,  p.  6.  Sous  ce 


qui  n  est  pas  autre  que 

mt  marin  ;  mais  la  tête  os-  donne  pour  unique  caractère  d'avoir 

u'il  caractérise  d'après  filain-  des   oreilles.   Les    Groënlandais  le 
ppartient  évidemment  è  una  '  iiommeat.^«P€;^ar/âi,etemploientsc8 

pèce ,  dont  les  formes  corpo-  dents  en  amulettes  contre  les  ulcères, 

mt  encore  inconnues.  Celle-ci  •«_— ___-.—i.— «— — i. 

l  alors  dans  nos  species  sous  #  x  /%    t           .        r   .  jy\.    • 

•     r»!               Il  A              ^  ..     «A.  (0  QaelquM  autears  font  dOUn*  un  nom 

le  Phoque  d  Anson.  Celte  tète  wWiMtif  ifiiwnin  :    na\..  prëfrfron.  le  r«r« 

appartient  a  la   collection  de  aiAieulin,  ml^rtf   iVtjmologie  radical*,    car 

;    elle   y   était  étiquetée   sous  Phoaue  et  OUue  formeraient  par  leur  ortho- 

de  Sea  Lion  des  îles  Malouî-  •«pU  ou  masculine  ou  féminine,  une  disparate 

•I          ,        .1          ^  1.1       jT  OUI  eUblîrait  une  ligne  de  démarcation  inunenM 

elle  présente  de  noUbleS  dif-  J^^  j.,  A„i„,ttx  de»  aeu»  genres,  dtfmvea. 

l  davec  les  crânes  de  lElé-|  tioaqaiwtbicaloiaa^tiùslerrtfeUemflBt. 
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Il  paratt  rare  dans  le  sud  du  Groëa-  moustaches  peu  fournies  ;  le  nnuMao 

Jand.  Le  P/toea  Unina  du  Systema  assez    pointu;    les    membres  anté- 

Haiurce ,  auquel  Fabricius  rapporte  rieurs  sont  rë{;uliers  ,  plus  mndi 

son  espèce ,  ne  peut  étr.;  identique  aue  les  postëneurs.  Cin<^  nidimeas 

avec  cet  Otarie.  Cette  espace  es|  doue  d'ongles  occupent  rextrémitëdcs  pW 

à  revoir ,  et  nous  avouerons  que  nous  langes  ,   et   sont  débordés  par  UM 

sommes  assez  porte  à  penser  que  les  large  bande  de  la  membrane.  Lm 

Otaries  ne  se  tiouveut  que  dans  l'o-  pieds  postérieurs  sont  mînœt,  afHht 

céan  Pacifique,  soit  au  uord,  soit  au  trois  ongles  au  milieu  et  deux  raén 

su4*  mens  d*ongles  inlernes  et  estcnoL 

**  Ai<          j^  p           »«•/•.     /     '^1  Cinq  festons  lancëqlés  et  étroits  dé- 

*•  Otaries  de  i  océan  Pacifique  oorvaL  .    ,  ^    ,   i      •       '  -     ..  .,^-   i—  «- 

^  ^  pnsscnt  de  cinq  a  Six  pouces  les  on- 

Otarie  DE  STEiiLKR ,  O/a n'a  «$/e//e<*  gles.  La  queue  est  très-courte.  Des 

ri7  ,  N.  ;  Lion  marin  ,  J^eo  marinua  ^  c<\los  de  la  Californie. 

Sieilcr  ,    de    Bestiis  marinis    Mém.  Otariei)eKu.vchenninikow,0/I»- 

Acad.  Pctersh.  T.  ii ,  Krachcnniui-  Wa  A/acZ/evi/i^/i/X-oi^iï ,  N .  ;  6^/vfr«  SM- 

kow,  descript.  Kamtscliatka,  p.  4a8.  tiniia,  Sieller,   ib»d.i   Chat   maris, 


prcc^ 

par  tous  les  au-  dente ,  et  d'environ  huit  à  nenl  piedi 

teurs  avec  le  Lion  marin  des  mers  chez  les  plus   grands  iadividos;  le 

Australes.  On  donne  au  Lion  marin  museau  est  plus  lonc  et  les  dents  pins 

des  mers  du  Knmtschatka  et  aussi  des  fortes.   Pelage  noirâtre  ,    tacheté  de 

îles  Kouriles,  le  nom  de  Cheval  ma-  gri.s,  poils  courts  et  cassans.  Celui éei 

riu.  Son  cou  est  nu  ,  mais  garni  d'une  jeunes  est  d'un  noir  bleuâtre.  Dm 

petite  crinière  dont  le  |>oil  est  rude  la  vieiilesïic  la  pointe  dos  poils dere* 

et  frise  (expression  delà  description  nant  grise,  donne  une  teinte  bruoâlfc 

originale).  Le  pelage  est  brun  ;  la  tête  à  la  masse  du  pelage.  Les  pieds  sol 

est  de  médiocre  grosseur;  les  oreilles  et  noirs.  Cet  Otarie  est  de  passage 

sont  courtes;  le  museau  court  et  re-  dans  les  diverses  îles  qui  forment  une 

levé  comme  celui  d*uu  Doguin.Les  ceinture    à    Tocéan     Pncifiaue    ds 

nageoires  peu  longues.  Il  .se  tient  sur  Nord,  entre  TAsie  et  rAmcnqiK,cl 

les  rochei'S  des  ri  vaches  et  giimpc  4  p.'iraît  clianger  de  cotes  suivaat  la 

une  grande  hauteur.  Ses  mugissemcns  ten)ps.  11  aime  à  fréquenter  l'emboe- 

sont  atlVeux,   mais  ses  mœurs  sont  churc  des  rivières.  Les  pêcheurs  ei 

timides.  Sa  chair  pas^e  pour  délicate  détruisent  beaucoup,  et  rcchercbcnl 

aux  veux  des  Aléoutes  cl  des  Kamts-  surtout  les  fœtus  jusque  dans  la  on- 

chacfiiles.  Les  mâles  ont  deux  on  trois  trico,  paice   que  leur   fourrure  est 

femelles,  et  s'accouplcut  en  août  et  d'un   beau  noir  et  est  très-estime 

septeinbie.    i^i    Icmclle    porte    neuf  Les  femelles  qui  n'ont  que  deux  me- 

mois.  Il  exhale  une  !bi  te  odeur  moins  mellcs   abdominales    allaitent  Ifuis 

toutefois  désagréable   que  celle   de  petits  pendant  deux  mois.  Il  est  nte 

rOtir.4  marin.  Cette  espèce  est  com-  qu'elles  en  aient  plus  (i*im  a  chaqse 

munc  dans  le  détroit   de   Hchring,  portée.  Ils  naissent  les  ^eux  ouverti 

mais   paraît  ne  pas  dé|>asscr  le  56^  et  avec  trente-deux  dents  ,  et  leur 

degré  de  latitude  sud.  Peut-être  rO-  pclago  e>t   d'un  Ideti    noirâtre  fort 

tarie  de  Stcller  est-il  identique  avec  neau.  Les  frmclles  deviennent  gristi 

rOlnrie  suivant?  en  vieillis.sant,  et  sont  beaucoup  plM 

Otarie  DE  LA.  Californie,  Oiaria  petites  que  les  n)âles:  «"Iles  portent  à 

catiforniana  j   N.;  jeune  Lion  marin  leurs  petits  le  plus  vif  attachemesU 

do  la  Californie,  Choris,  Voy.  pitto*-  Chaque  niàle  a  île  huit  k  quinsc  fe- 

resq. ,  pi.  1 1 .  Celle  espèce ,  d'après  la  melles ,  et  quelquefois  plus ,  et  témoé 

figuie  de  Choris  ,  a  le  pelage  ras,  gne  la  plus  graude  jalousie  pour  son 

uniformément  fauve  •  brunâtre  j  les  sérail.  Les  vieux  seuls  vivent  solitai* 
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et  et  repousses  des  grandes  commu-  une  large  bande  plate,  nue,  offrant 
lantës  où  leurs  infirmités  ne  leur  sur  les  doigts  des  vestiges  d'ongles 
«rmettraient  plus  de  lutter  avec  les  seulement.Lcs pieds  postérieurs  a jant 
eanes.  Cette  espèce  de  Phooue  exhale  les  cinq  doigts  terminés  par  cinq  très- 
me  odeur  extrêmement  fétide.  Ils  petits  ongirs  que  dépassent  notable- 
ODt  belliqueux  et  acharnés  dans  le  ment  cinq  festons  membraneux  min> 
nmbat.  Hien  ne  peut  leur  faire  là-  ces.  n^meue  conique  et  courte.  Le 
iinr  prise.  Pour  plus  de  détails,  con-  mâle  seul  a  sur  sa  partie  supérieure 
^Itci  Krachennmikow,  Qui  a  trans-  du  corps  son  pelage  composé  de  poils 
rit  les  observations  nomoreuses  de  rudes,  grossiers,  et  longs  de  deux  à 
lleller  sur  les  haÛtudes  de  cette  es-  trois  pouces ,  de  couleur  tannée ,  tan- 
ièoe.  <iis  que  sur  toutes  les  parties  posté- 

*•  Otaries  de  némisphère  austral,    «'«eures  le  poil  est  court .  serré  et  d'é- 

gnlc  longueur.  Les  poils  de  la  femelle 
Otarie  DB  Pebnett Y,  O/a/7 a  P^r-  sont  uniformément  ras  partout  et  de 
Mf/^i,  N.j  Oiaria  jubata^  Desm. ,  couleur  fauve.  Pernett^  (It.  T.  ii , 
^>. ,  58o^  non  Linné,  non  Erxl.  ;  p.  49  )  décrit  ainsi  les  mœurs  de  son 
?ia(yrhyncu8  leoninus  ,  Fr.  Cuv.  ,  Lion  marin  :  il  n'est  point  méchant, 
)Sct.T.  XXIX , p.  555  ;  Olariaieoni/ia,  et  fuit  plutôt  que  de  chercher  à  atta- 
Mron,It.  T.  m,  p.  ii5,  in-8;  Lion  quer.  Il  vil  de  Poissons,  d'Oiseaux 
narin,  Pernetty,  It.  T.  11 ,  p.  47  ,  a'eau  qu'il  attrape  par  surprise,  et 
il.  10  ;  Forster,  a**'  Voy.  de  Cook,  d'herbe.  1^  femelle  fait  ses  petits 
r.  IT,  p.  71  ;  Buff. ,  Suppl.,  6,  pi.  48.  et  les  allaite  dans  les  Glayeux  (her- 
3e  Phoque  acquiert  une  taille  consi-  bes  littorales  du  genre  l'esiuca)  ou 
Unble,  suivant  Pernetty,  puisqu'il  elles  se  rendent  chaque  soir.  La  chair 
lit  que  des  individus  ont  jusqu'à  de  cet  Animal  peut  se  manger  sans 
rmgt-cinq  pieds  de  longueur  et  aix*  dégoût ,  et  son  huile  est  d'une  grande 
leuf  à  vingt  pieds  de  circonférence  ;  ressource.  Sa  peau  est  très-propre 
9B  qui  le  caractérise  est  le  poil  de  la  aux  ouvrages  de  sellerie. 
perlie  supérieure  du  corps,  notam-  Otarie  de  Forster,  Otaria  Fors- 
iMBt  celui  qui  revêt  la  tête,  le  cou  teri  ^  N.;  Oiaria  Vrsina,  Desm. ,  Sp. , 
H  les  épaules,  et  qui  est  aussi  long  36 1;  j^rc/ocep/iali/s Ursinus jFr. Cuv, ^ 
|De  le  poil  d'une  Chèvre. IVlais Fors-  Dict.  T.  xxix  ,  p.  554;  P/ioca  Ur- 
bar  9  plus  croyable  ,  ne  donne  au  Lion  <ia<i,,L.,  tlrxl.  ;  Ours  marin,  Forster, 
■arin  du  Sud  qu'une  douzaine  de    a'^Voy.  de  Gook,T.  i,  p.  174;  Bufi*. 

eb  au  plus ,  et  sept  à  huit  pour  les  T.  vi ,  p.  356,  pj.  47.  Ce  Phoque  est 
elles.  Voici  la  description  qu'en  long  de  quatre  à  six  pieds.  Le  corps 
Irace  cet  habile  compagnon  de  Cook  est  mince;  la  tête  rende;  la  bouche 
[i^  Voy.  ï.  iv,p.  8D,in-4):  Iccorns  peu  fendue;  les  moustaches  très- 
BSt  gros,  cylindrique,  très- gras  ;  la  lonj^ucs;  les  yeux  proéminens;  les 
lAte  assez  petite,  assez  semblable  à    oreilles  pointues    et    coniques.    Les 


l'inférieure,  et  est  garnie  de  cinq  pouce  est  le  plus  long  des  doigts  qui 

niiigs  de   soies  dures  en  forme  de  diminuent  de  longueur  succcssivc- 

■Mustaches  :  ces  soies  sont  longues,  ment.  Le  [)elage  se  compose  de  deux 

dares  et  noires,  et  blanches  dans  la  sortes  de  poils,  l'un  ras  et  analo- 

rieillesse.  Les  oreilles  sont  coniques,  gue  à  un  feutre  court,  très-doux, 

longues  de  six  à  sept  lignes  seule-  satiné ,    brun  ~  roux    comme    celui 

nent.   Leur  cartilage  est  ferme   et  d'une    Loutre  ,    et   de    poils    plus 

roide.  Les  yeux  sont  grands  et  proé-  longs  ,  assez  fournis,  brunâtres ,  et 

mineos  ;  l'iris  verte  ;  trente-six  dents  ;  tachetés  de  gris  foncé. 

les  pieds  antérieurs  noirs  ^  formant  Forj>ter  l'apporte  cet  Otarie  &  l'Ours 
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marin  daSteller;  maïs  Forsterf(|ttoi-  prenant  la  prime.  On  en  fiitt  àtf 

que  doué  d*un  vaste  savoir ,  avait  un  chapeaux  superfins  y  des  garnitures 

coup-d'œil  trop  peu  sûr  en  xoologie  de  robes ,  des  mantetux ,  etc.  »  etc. 

pour  affirmer  ae  prime-abord  d'après  Des  chasseurs  de  Phoqne  nous  ont 

la  courte  et  plus  qu'incomplète  des-  dit  que  cette  espèce  d'Otarie,  si  pré- 

cripliondeSteller,  que  cesdeux  Ani-  cieuse  à  leurs  yeux,  ne  se  trouvait 

maux  étaient  identiques.  On  pourrait  jamais  que  sur   les  c6tes  les  plos 

&  peine  prononcer  sur  deux  figures  battues  par  les  vagues ,  dans  les  henx 

exactes ,  k  plus  forte  raison  ne  peut-  les  plus  âpres  des  côtes  de  Fer  qà 

on  pas  le  faire  d'après  des  caractères  boraent  la  plupartdes  îles  de  U  acr 

{>eu  précis ,  tracés  à  une  époque  où  du  Sud  ,  et  que  jamais  on  nje  lo 

es  espèces  étaient  volontiers  confon-  voyait  se  reposer  dans  les  crims 

does  quand  elles  n'offraient  pas  de  bordées  de  longues  plages  saUfciH' 

trop  grandes  dissemblances.  neuses  déclives ,  oii  la  mer  roule paî- 

L'Otarie  de  Forster  ,  ou  TOurs  siblement  ses  eaux  pendant  la  marée 

marin ,  est  le  Phoque  à   fourrures  montante.  Ses  moeurs  sont ,  dit-eo, 

des  pécheurs  européens  ou  améri-  très-sauvages  et  son  odorat  très  sob" 

cains.  Il  habite  les  hautes  latitudes,  til  ;  de  loin,  elle  a  la  conscience, pv 

fréquente  toutes  les  côtes  morcelées  son  moyen ,  des  approches  de  l'hoia- 

de  l'extrémité  australe  de  l'Araéri-  me,  et  s  empresse  de  gagner  la  aurtf 

que ,  le  cap  Horn ,  la  Terre  des  États,  de  fuir  un  ennemi  ^'elle  a  appiili 

les  îles  Bialouines,rarchipel  dePierre»  redouter.  Au  reste,  si  nous  en  crofoai 

le-Grand,  et  aussi  les  îles  Macquarie ,  les  renseignemens  qu'on  nous  a  cw 
Penantîpod        '             *          '  '"  '  *""*    '"  ^  ' 

nales  de  ~ 
Nouvell 

Diémen.  Du  Pelit-Thouars  le  men-*  distinguer, 
tienne  à  l'île  de  Tristan  d'Acugna        Otarie MoixissB,  O/arîaJfoliMV- 

(  p.  10  ).  na,  Less.  et  Gamot ,  2k>ologie  ds  k 

Ce  Phoque  est  très-recherché  dans  G>quille,  pi.  3 ,  p.  i4o;  Otarie  Gaé» 
le  commerce ,  et  sa  fourrure  est  très-  rin  ,  Quoy  et  Gaim. ,  2joo1.  Uranie, 
estimée.  La  couleur  la  plus  ordinaire  note  de  la  page  71  ?  Lion  marin  de  II 
de  celte  fourrure  est  le  brun  ;  mais  petite  espèce ,  Pemetty ,  It.  T.  n ,  f* 
lorsque  l'Animal  est  parvenu  à  toute  48?  Ce  Pnoque  a  les  formes  ëlaneéa, 
sa  croissance,  elle  tire  sur  le  rouge*  régulières;  la  tète  petite,  arrowlN, 
Leur  qualité  ne  diffère  de  celle  des  comme  tronquée  en  avant,  et  pc^ 
Castors,  que  parce  que  les  poils  ou  sentant  assez  exactement  le  muai 
le  feutre  soyeux  qui  les  composent ,  d'un  Chien  dogue.  Le  nés  est  p^ 
sont  plus  courts.  Mais  cependant  celte  proéminent  et  âparê  par  une  né 
fourrure  est  grossière  sur  le  dos  et  nure;  la  lèvre  supérieure  dëbordi 
sur  le  cou,  et  ce  n'est  que  sous  le  l'inférieure,  et  toutes  les  deuziontgV' 
corps,  et  notamment  sur  le  ventre,  nies  sur  leurs  rebords  de  poils  courts 
qu'elle  prend  cette  finesse  et  ce  moel-  et  serrés.  Les  moustaches ,  qui  oos- 
leux  qui  la  font  rechercher.  Les  crins  vrent  la  face ,  sont  disposées  sur  qoi- 
qui  couvrent  le  corps  et  qui  dépas*  tre  à  six  rangs  ;  elles  se  composent ik 
sent  le  feutre ,  sont  toujours  arra-  poils  d'autant  plus  allongés  qu'ai 
chés.  Pour  cela  on  chauffe  doucement  sont  plus  extérieurs,  et  dont  la  pbu 
la  peau,  et  on  la  ratisse  fortement  avec  gianoe  longueur  est  de  quatre  pou- 
un  large  couteau  de  bois  façonné  à  ces.  Ces  poils  sont  lisses  ,  très-mde$i 
cet  effiet.  Débarrassée  des  longs  poils,  aplatis  transversalement ,  et  de  00a- 
la  fourrure  acquiert  alors  toute  sa  leur  fauve-clair.  L'œil ,  à  iris  verdi- 
beauté  ,  et  se  vend  en  Chine  deux  tre,  est  placé  &  deux  pouces  de  U 
dollars  (douze  francs),  et  jusqu'à  commissure  de  la  bouche.  Les  ovtUlcs 
cinq  ou  six  en  Angleterre ,  en  y  com-  sont  très-petites,  épaisses ,  pointo» 


PHO  PHO  4a3 

«t  roultfcs  sur  ellcs-mâmes  ;  elles  sont  :iii  fond  du  port  Louis ,  dans  la  baie 
retétucs  d'un  poil  ras  et  serré  ;  leur  française  des  îles  Malouines.  Ces  Am« 
£iee  inférieure  est  nue.  Les  paupières  phibies  étaient  peu  communs  dans 
■ont  longues  d'un  pouce  ,  entourées  les  premiers  temps  de  notre  séjour 
4t  poils  roux  et  courts  ;  les  membres  sur  ces  îles  Australes  en  novembre  ; 
antérieurs  sont  aplatis  en  nageoires  mais  à  l'époque  de  notre  départ ,  vers 
^M  termine  une  membrane  épais-  la  fin  de  dTécembre  ,  ils  s'approchaient 
êtf  sinueuse  en  son -bord  d'un  noir  chaque  jour  du  rivage.  Notre  Otarie 
vif  et  complètement  lisse.  Les  pha-  Idolosse  est  Irès-prooablement  idcn- 
hoges  sont  empêtrées  dans  cette  por-  ti<]^Qe  avec  l'Otarie  Guérin ,  décrit 
tfam  membraneuse  et  sont  indiquées  brièvement  par  Quoy  et  Gaimard  , 
lir  trois  stries  principales  et  profon-  .pag.  71  du  texte  de  leur  Zoologie, 
9es;  sur  leurs  parties  moyennes  on  et  qu*ils  trouvèrent  également  aux 
observe  quatre  rudimens  d'ongles.  îles  Alalouines. 
t^  membres  postérieurs  sont  rap-  Otarie  de  Péron,  Otaria  Pe- 
piBchés,  aplatis,  terminés  par  des    ronii  ^  Desm.  ,    Sp.     383  ;    Phoca 

£jilaDges  J'égale  longueur.  Les  trois    pusillay  L.  ;  Phoca  parpa,  Bodd.  ; 
igts  du  miheu  sont  munis  chacun    Petit  Phoque  ,  Buff.,  tab*  i3,  pi.  53; 
4'ttn  ongle  fort,    noir,   long  d'un    Otarie  de  Lalande,  F.  Cuv. ,  Dict. 
fllUtt  y  arrondi ,  convexe  supérieure-    des  Scienc.  natur.  T.  xxix,  p.  558  ; 
mipt  f  aplati  iniérieurementy  et  ter-    Loup  marin,  Pages,  It.  T.  11,  p.  3a 
fitiné  per  un  rebord  taillé  oblique-    et  suiv.  Cette  espèce,  dans  ses  plus 
venta  la  partie  externe  de  la  pha-    grandes  dimensions,  a,  suivant  Pages, 
lange  externe,  et  au  bord  interne  des    Quatre  pieds  de  longueur  sur  deux 
dmx  phalanges  internes.  Ou  remar-    ae  circonférence,  mais  la  taille  du 
^ue  seulement  deux  rudimens  don-    plus  grand  nombre   n'est    que    de 
^ts  aux  doigts  externe  et  interne.  La    deux  pieds  et  demi  ou  trois  sur  un 
Membrane  qui  unit  les  doigts  est  lar-    et  demi  de  circonférence.  La  tête  est 
|Mp  et  les  engage  jusqu'à  un  pouce    ronde  ,  un  peu  déprimée,  le  museau 
Stt-îdeU  des  ongles  en  formant  un  re-    fort  court.  Elle  a  six  incisives  supé- 
tprd.  Cette  portion ,  garnie  dc.ner-    rieures,  dont  les  deux  externes  en 
ts  tendineuses ,  qui  partent  de  la    forme  de  canines,  et  les  quatre  in- 
lière  phalange,  se  divise  en  cinq    termédiaires  sillonnées  transversale- 
»tons  étroits ,  arrondis  à  leur  som-    ment ,  et  quatre  incisives  inférieures. 
_  et  oii  ils  sont  plus  larges  qu'à  la    Les  moustaches  sont  assez  longues, 
^ue  et  d'autant  plus  développés  qu'ils    Les  oreilles  étroites  et  longues  de  dix- 
lIlBt  plus  extérieurs.  La  surface  ex-    huit  lignes.  Le  col  est  gros  ainsi  que 
,|fme  des  membres    est    couverte  ,    la    poitrine.    Le    doigt   interne   des 
jeomme  toutes  les  autres  parties  du    membres  antérieurs  est  le  plus  lonç. 
corps,  d'un  poil  abondant  court  et    Les  ongles  sont  presque  impercepti- 
aerfé,  tandis  que  les  aisselles,  les    blés  et  cachés  sous  le  poil ,  et  si  petits 
•tnes  et  le  dessous  des  membres  sont    qu'à  peine  ,  suivant  l'expression  de 
complètement  nus.  Les  membranes    Pages  ,  mériteut-ils  le  nom  d'ongles. 
n'ont  aucune  trace  de  poils  et  sont    Les  pieds   de  devant  sont  velus  eu 
d'un  noir  vif.  La  queue  est  courte  ,    dessus  et  nus  en  dessous.  Ceux  de 
aplatie  et  pointue  à  son  extrémité.  La    derrière  ont  trois  ongles  très-mar- 
kmgueur  des  poils  ne  dépasse  pas    qués  aux  phalanges  au  milieu ,  et 
quatre]  lignes  et  leur  couleur  est  d  un    les  phalanges  interne  et  externe  ont 
roux-brun  comme  satiné  lorsque  l'A-    des  rudimens  d'ongles  à  peine  visi- 
BÎmal  est  en  vie.  Cet  Otarie  a  trente*    blés.  La  membrane  qui  unit  les  cinq 
six  dents  ;  les  incisives  supérieures    doigts  dépasse  ceux-ci  et  forme  en  se 
aplaties  transversalement  sont  sépa-    découpant  cinq  festons  d'autant  plus 
rées  en  deux  lobes  par  un  sillon  pro-    longs  qu'ils  sont  plus  internes.  Le 
Ibnd.  Nous  en  tu4mes  un  individu    pelage  est  doux  et  luisant  et  d'un 
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brun  tirant  sur  le  gris  de  fer  »  «Tec  U  noir  luisant ,  fiarsemë  da  Iftches  irr^ 

tête  plus  foncée  ei  le  dessous  beau-  gulièrcs  jaunes  ;  léte  ëgalement  noi- 

coiip  plus  clair,  surtout  sur  la  poi-  i*e  ,  mais  avec  une  bande  d'un  Jaune 

trine,  suivant  Dcsninresl;  cbnquepoil  doré  sur  le  crâne  ,  et  une  aalre  de  h 
est  d'un  fauve  ircs-cIair  dansla  plus    même  couleur  et  assez  allongée  sur 

grande  partie  de  son  étendue,  puis  le    museau  ;    boiicbe    très-fendue. 

a'un  brun  minime  plus  abondant  en  Membres  antérieurs  assez  aTancéSi 

dessus  qu'en  dessous ,  et  terminé  sur  courts  et  terminés  par  de  larges  maioi 

le  dos,  de  gris  clair,  et  sur  le  veu-  dont  les  cinq  doigts  sont    presque 

tre ,  de  blanchâli  e.  La  queue  est  Ion-  égaux ,  palmés  et  armés  d'oncles  très- 

gue  de  deux  pouces.    Le  pelade  des  forts,  aiqués  et  aigus.  Les  pieds pos- 

jeunes  individus ,  suivant.Pages,  est  teneurs   tout-à-fait   en    éventail  et 

noirâtre.  Cet  Otarie  a  été  décrit  par  sensiblement    plus   gi-ands   que  le 
Daubenton  ctparBufTon,  mais  sur-    mains,   dirigés   en  arrière,  aussi  k 

tout  longuement  par  Pages  daus  son  cinq  doiets  onguiculés,  mais  dépi»- 

Yovage  autour  du  monde.  11  paraît  ses  par  aes  pointes  membraneuses; 

qu^l  est  très-commun  dans  les  en-  queue  longue  d'un  pouce  enTÎroB. 

Tirons  du  cap  de  Bonne- Ksixiianoe  ,  On  ignore  sa  patrie, 

et  notant  ment  dans  Svmou's  Bay  ,  oii  Otarie  c£Kdré  ,  O/aria  cinem^ 

il  se  réunit  par  grandes  troupes.  Son  Péron  et  Lesueur,  Voy.  aux  Temi 

intelligence   est    très-pcrfcctionnée;  Australes,  T.  în  >  P*   i33;   Oena., 

ses  banitudes  timides  et (iouccs.  lise  Mnmm. ,  8p.  384.  Cette  espèce  est 

tient  sur  les  rocbers.  Nul  doute  que  loin  d'étie  cpnnuc.  On  lui  donne  de 

l'espèce  décrite  sous  le  nom  d'Otarie  neuf  à  dix  pieds  de  longueur,  etia 

de  Lalande,  Cuvier,  Oss.  Foss.T.  V,  pelage  dur  et  grossier ,  de  coulesr 

p.  aao,  ne  soit  l'espèce  que  nous  ve-  grise  cendrée.    Pcron  en   rencbntn 

nons  de  décrire.  Cuvier  spécifie  ainsi  des  individus  sur  les  côtes  mëridio- 

POtarie  de  Lalande  rapporté  du  cap  nales  de  la  INouvelle-iloUande  i  IHe 

parleToyagcurnaturalistedecenom;  Dccrcs.  Son  cuir  est  très-épais,  il 

cet  Animal  a  trois  pied.s  six  pouces  Tbuile  qu'on  en  retire  est  aussi  boiiM 

de  longueur.  Son  pelage  est  fourré  ,  qu'abondante.  II  faut  rapporter  trèip' 

doux,  laineux  à  sa  base;  sa  pointe  est  probablement  à  l'Otarie  cendré ,  me 

annelée  de  gris  et  de  noirâtre,   ce  belle  espèce  envoyée  au  Muséum  par 

qui  lui  donne  une  teinte  générale-  Quoy  et  Gaimard  ,  et  qui  provient 

ment  d'un   gris  bruu  roussâtrej  le  du  port  du  Roi  Georges  sur  lao6ie 

yentre  est  plus  pâle  ;  et  les  pâtes  sont  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Hollande 

noirâtres.  Les  moustncbes  sont  noi-  Son  pelage  dur  et  grossier  est  un  pn 

res  ,  fortes  et  simples.  Peut-être  fau-  plus  long  et  un  peu  plus  touffu  sork 

dra-t-il  adjoindre  a  l'Otarie  de  Pages  cou  et  sur  les  épaules,  quoique  dé- 

POtarie  de  Milbert  qui  est ,  dit-on  ,  passant  de  peu  celui  des  parties  infif- 

du  Sud ,  et  dont  la  taille  est  de  trois  rieures ,-  cela  peut  tenir  à  l'âge  on  à 

pieds  buit  pouces  ,  et  les  couleurs  du  l'époque  de  la  vie  de  PAnimal  qû 

pelage  beaucoup  plus  blancbes  que  peut  avoir  dix  pieds  de  longueur,  ai 

celles  des  Otaries  Llancbâtres  de  La-  couleur  est  d'un  brun  fauve  sale,  et 

lande?  les  nageoires  sont  noires.  Quoy  cf 

OTARLBCOURONNÉ,0/ariacoro;ia/a,  Gaimard  ont  aussi  envoyé  plusiears 

Desm.,  Spec.  383;  P/ioca  coronata^  Pbocacés  de  la  même  relâcbc  ,  eai 

Blainv.  Cette  espèce  a  été  observée  tous  appartiennent  au  genre  Otarie, 

Êar  Blainville  daus  la  collection  de  et ,  par  eux,  nous  posséderons  enfiB 
•uUok,  en  Angleterre.  Voici  la  des-  des  détails  précis  sur  les  espèces  qai 
cription  qu'en  donne,  d'après  lui,  vivent  dans  les  mers  Antarctiques, 
Desmarcst ,  dans  sa  Manimalogie  :  et  parmi  lesquelles  ils  nous  en  si- 
longueur  totale,  environ  un  pied  six  gnaleront  indubitablement  de  nov« 
pouces.   Pelage  généralement   d'un  vcllcs. 
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m  ALBicoiXB ,  Otaria  ûibi-  terne.  Habite  les   fies   Maloumes , 

Péron  et  Lesueur,  It.,  Desm.,  nommées  îles  Falklaud  par  les  An- 

!Ue  e^pèce  est  encore  ma)  con-  glnis.  Espèce  cci-taiiiement  en  double 

iron  ne  donne  sur  elle  que  fort  emploi ,  mais   trop  incomplètement 

détails.  Sa  longueur  totale  se-  décrite  pour  qu'on  puisse  risoler  ou 

huit  à  neuf  pieds  ;  son  pelage  la  rnpi>orter  à  telle  ou  telle  espèce, 

rqué  d'une  grande  tache  hlan-  Otarie  d'Iïau vili-e  ,  Otaria  Hau- 

I  partie  moyeune  et  supérieure  viltii ,  G.  Cuvier,  Oss.  Foss.  T.  V, 

.  Les  membres  antérieurs  Sont  p.  sac;  Otarie  de  Pérou,   Bl^inv. , 

rès  en  arrière.  Elle  abonde  sur  Jouin.  dePhys.  T.  xci ,  p.  39».  Lon- 

Î[es  de  rîle  Eugène  ,  dans  le  gueur,   quatre  pieds  deux  pouces; 

a  Nouvelle-Hollande.  pelage  d'un  cendré  foncé  en  dessus, 

iiE  JAiNATHE ,  Otaria  Jlaves^  blanchâtre  aux  flancs  et  sous  la  poi- 

)esm.  y  sp.  r)86  ;  Phocaflaves-  trioe  ;   une  bande  d'un  brun  roux 

(haWy  T.  I,  p.  a6o,  pi.  73.  reçue  lougitudinulement  sur  Texlré- 

restadonnéla  description  sui-  mité:  une  bande  noirâtre  va  ti'aus- 

le  cette  espèce  :  longueur  to*  vcrsnlemcnt  d'une  nageoire  à  l'autre. 

D  pied  dix  pouces  ;  tête  petite;  Des  iles  Malouines. 

1  peu  |>ointu  :  les  oreilles  très-  Otarie  de  Molina,  Otaria  JUoii- 

i,poiutues,en  formedct'cuille,  naii  j  N.)  P/toca  porcina  ^  Molina  ^ 

«run  ]X)uce;  moustaches  Ion-  Ilist.  nat. ,  p.  s6o.  Cette  espèce  n'est 

t  blanches;  pieds  de  devant  connue  que  par  la  description  très- 

icun  ongle  apparent;  ceux  de  incomplète  de  Mol ina,  qui  s'exprime 

t  fortement  palmés,  «'ivec  de  eu  ers  termes  :  le  Cochon  marin  rcs- 

»les  ongles  long»  et  distincts  ;  semble  à  Wri^ine^  pour  la  figure  ,  le 

«s  iutermé()i:iircs   plus  larges  poil  et  la  nsamère  de  vivre.  Il  en  dii'- 

I  autres;  polaire  jaune,  pâle,  l'ère  cependant  par  le  museau,  qui 

ne ,  ou  de  couleur  de  crème  est  plus  allongé  ,  et  qui  ressemble  au 

sans  mélange.  On  le  dit  du  groin  de  Cochon.    Il  a   encore  les 

deMagelhin,  et  un  individu  oreilles  plus  relevées,  les  pâtes   de 

&  Londres.  devant  divisées  an  cinq  doigts  bien 

RIE  DE  SiiAW,  Otaria  Shawii ,  distincts ,  quoique  couverts  par  une 

^aria  falcklandica  ,    Desm.  ,  membrane.  Il  ne  se  rencontre  que  ra- 

:. ,  sp.   587;  Pimca  fakklan^  rement  sur  la  côte  du  Chili. 

$haw,  Gen.  Zool.  T.  1 ,  p.  jr)9 ,  Telles  sont  les  espèces  de  Pbocjucs 

,  p.   275.  Espèce    encore  i)eu  les   plus  authentiques  et  les  mieux 

e,  décrite  ainsi  par  Desmarcst  :  déterminées.  Les  auteurs  systémati* 

lurtotalc,  environ  quatre  pieds;  ques  en  ajoutent  plusieurs   autres, 

lurt;  lèvre  supérieure  munie  août  la  détermination  est  si  peu  pr»- 

AStachfs  noires:  oreilles  cour-  cise,  que  nous  ne  balançons  pas  ^ 

4ucs  et  pointues  ;  incisives  su-  les  omettre.  Ainsi  se  rangent  dans 

res  marquées  d'un  sillon  trnns-  cette    catégorie    les    Phoea   Coxii  ^ 

;  les  intérieures  ayant  au.tsi  un  Desm.  ;   litpina  ^  Mol  in  a  ;   longical- 

mais  d;)ns  un  sens  opposé;  lis ^  Shaw;  testudinea  ^  Shaw;  /as- 
"es  très-fortes,  avec  un  petit  data  ^  SÏïr'sv  ;  pUHCtata  j  Encycl.  an- 
lice  de  chaque  coté,  près  de  gl.  ;  macula/a,  Encycl.  angl.  des 
Bse;  pieils  de  devant  sans  on-  Kouriles,  comme  l'espèce  piécédcu- 
iTec  le  bout  de  la  nageoire  tei--  te  ;  nigra ,  Encycl.  angl.  ;  lalhtak ,  de 
en  palmures,  qui  s'étendent  Kracnenninikow ;  tigré,  du  même; 
à  des  extrémités  des  doigts  ;  et  Grum-selur  des  Iilandais  et  d'O* 
le  derrière  n'ayant  que  quatre  lafscn.  Nous  supprimerons  aussi  une 
,  pourvus  d'ongles  longs  et  foule  de  détails  que  nous  avons  ex~ 
enveloppés  par  la  membrane;  traits  des  anciens  auteurs  ,  et  surtout 
gris  cendré  ,  nuancé  de  blanc  des  navigateurs ,  parce  qu'ils  eussent 
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allonge ,  sans  jprofit  pour  le  lectear ,  cjnîe ,  tel  que  nous  rexprimons  dV 
un  article  déjà  très-long,  et  où ,  au  près  Lamarck,  n'est  pas  tout-à-iaitle 
lieu  (les  faits  les  plus  avérés  dans  même  que  celui  de  Përon  et  Lesueor, 
l'ëtat  actuel  des  choses ,  auraient  pu  puisqu  il  comprend  en  outre  les  £ali* 
se  glisser  y  au  milieu  d'un  vain  ëta-  mènes  de  ces  deux  naturalistes.  Les 
lage  d  érudition ,  un  grand  nombre  Phorcynies  sont  principalement  dii- 
d'erreurs.  On  pourra  d'ailleurs  se  tinguëes  des  Eudores  par  leur  forme 
faire  une  idëe  du  dëdale  dans  lequel  gënërale ,  ëtant  convexe  en  dami, 
s'eneagent  les  compilateurs  non  na-  concave  en  dessous,  et  ayant  Teslo- 
turalistes  ,  en  prenant  connaissance  mac  distinct,  quelquefois  en  saillie; 
des  observations  du  savant  Fleurieu,  elles  ne  sont  point  aussi  veineiucs 
T.  iiiduVovageautourdumondcide  que  les  Eudores  ,  et,  par  leur  bofd 
Marchand.  On  y  verra  que  ces  noms  nu ,  sans  appendices  quelconques, 
de  Veau ,  de  Loup,  de  Lion,  de  Re-  elles  dififôreat  éminemment  des  Ca- 
nard ,  de  Chat,  de  Bœuf  et  d'Ours,  rybdëes.  Elles  viennent  toutes  dis 
en  y  ajoutant  l'adjectif  marin  ,  ont  mers  de  TAustralie,  et  sont  peu  non- 
plus  contribue  k  embrouiller  This-  breuses  en  espèces.  Ce  sont  \»Fk 
toire  des  Phoques,  que  toutes  les  Cudonoidea,  Petasella^  Jsiwpkon^ 
descriptions  plus  ou  moins  erronées  cyclophylla ,  spheroidalis»  (E.  n.Jb.) 
qu'on  en  a  données.  Aussi,  avons- 
nous  cherché  à  faire  disparaître  en  PHORE.  Fhora,  iNS.  Genre  di 
partie  cet  inconvénient ,  en  leur  ap-  l'ordre  des  Diptères,  section  desFi(9- 
pliquant  les  noms  de  ceux  qui  les  boscidés  ,  famille  des  Athëncèfii, 
premiers  les  firent  connaître,  (less.)  tribu  des  Muscides,  établi  parl^ 
«  nTr^rxn  ^  *  .  v  »  troîUe ,  ct  ayant  pour  caractèm  : 
AK  haï  ^*'  ^  ^"*^^*^-  ^  ,^'  palpes  extérieurs  et  non  rëtracdls; 
Abeilles  mâles.                            (b.)  antennes  insérées  près  de  la  boud»! 

ne  paraissant   composées  que  d'tt 

'»ttlev. 


PHORACÏS.  BOT.  CBTPT.  {HydnH  »«  P«raissaint  composM  qui 
phyies.)  Le  genre  proposé  sous  ce  «etilarUcle épais, presque globi 
nom  nar  Rafinesaue     n'a  noint  été     avec  une  soietrès-longuçj  aile 


Agardh  a  fait  un  de  ses  Grateloupia.  ^°S^e  «^  premier  coup-d'œil  des  ••- 

(b  )  très  genres  de  la  tribu ,  par  1  inseittf 

*  PHORANTHE.     Phoranihium,  ^^s  antennes  très-près  de  la  bouche, 

BOT.  PHAN.  On  désigne  sous  ce  nom  «^  P»J  *«*  P»'P^  ?"/.  «<>?^  *«^l*^ 

et  sous  celui  de  Clinanthe ,  le  récep-  extérieurs ,  ce  qm  n  alieu  chinsaue» 

tacle  généralement  charnu  qui  porte  »"^«:  V«  S^^^re  Phorc  a  ëtë  disUngné 

lesfleursdans  les  capitules d?s Plantes  P*."*  W^»?®'^  ^^P"  Schcllemberg,qiii 

de  là  famille  des  Synanthérées.  r.  *"'  ?°^  ^"n?  l««  '^«™«  ^«  ^':'^*f"*/ 

CLiNANTàEetSYNANTHÉRÉES.  (a.r.)  -^^f^'  Fabricius  eu  a  confondue 

espèces  daus  son  genre  Tephriiu.  la 

PHORBION.  BOT. PHAN.  (Galien.  )  tête  des  Phores  est  petite  ,   basse, 

Syn.  de  Saluia  Sclarea*  V^  Sauge,  hémisphérique  ,  hérissée  de  poils i 

(b.)  elle  a  trois  petits  yeux  lisses  sur  le 

PHORCYNIE.  Phorcynia,  acal.  vertex ,  disposés  en  triangle.  Les  as- 

Geure  de  Médusaires ,  ayant  pour  tennes  sont  composées  de  trois  arli- 

caractères  :  corps  transparent,  orbi-  clés,  dont  les  deux  premiers  très-p^ 

culaire ,  convexe ,  rétus  et  comme  tits  et  peu  distincts ,  et  le  troisioie 

tronqué  en  dessus,  concave  en  des-  en  palette,  épais  et  globuleux,  ^ 

sous ,  â  bord  ou  limbe  large  obtus ,  tant  une  soie  simple  et  très-loo|ae. 

nu  et  entier.  Point  de  pédoncule  ,  de  La  trompe  est  membraneuse ,  bil9" 

bras  ni  de  tentacules.  Le  genre  Phor-  bée ,  coudée  ;  elle  renferme,  dans  SBi 


PHO  FfiO                     4t7 

B  de  la  partie  supérieure  ,  qu'il  place  dans  ce,  genre ,  croissent 

«r  composé  de  deux  soies  ;  sur  les  Arbres  aux  États-Unis.  (ad.  b.) 

repos ,  cette  trompe  est  en- 

it  retirée  dans  la  cavité  bue-  PHORMIEM.  bot.  fban.  Le  ca- 

»  palpes  sont  cylindriques  ,  pitaine  Gook  fut  le  premier  qui  an- 

depons,  obtus  à  l'extrémité  y  nonça   en  Europe  1  existence  d'une 

\  extérieurs ,  non  rétractiles ,  belle  Plante ,  dont  les  habitans  de 

nt  d'articulation  que  celle  de  la  Nouvelle-Zélande  se  servent  en 

Le  corps  est  un  peu  allongé,  suise  de  Lin  ou  de  Cbanvre,  pour 

Q  dessus  et  hérissé  de  poils  fabriquer  des  tissus   et  des  cordes 

Le  corselet  est  erand  ;  les  d'une  excellente  qualité.  D'après  les 

At  grandes;  leur  Dord  exté-  éloges  qu'il  donnait  k  cette  Plante , 

.  fortement  cilié  de  la  base  au  on  s'attendait  k  en  trouver  une  des* 

hes  cuilleroDS  sont  petits  et  cnption  dans  la  relation  de  son  pre- 

Tent  pas  entièrement  les  ba-  mier  Voyage ,  qui,  comme  l'on  sait , 

.   L'abdomen    est   conique ,  fut  rédigé  d'après  les  notes  de  Banks 

I  de  six  segmens  outre  l'anus,  et    de   oolander.    Cependant    cette 

issont  longues  y  avec  les  cuis*  relation   n'offrit   ni   aescription    ni 

térieures     comprimées  ;   les  figure  de  la  Plante  dont  il  est  ques- 

sont  hérissées  de   piquans.  tion  dans  cet  article;  ce  fut  seu- 

«  est  peu  nombreux  en  es-  lement  dans   la  relation  du  second 

lies  sont  fort  petites  et  ordi-  Voyage  de  Cook  que  parut  la  planche 

nt  de  couleur  noire.  Parmi  représentant  une  tige  du  Lin  de  la 

ii  se  trouvent  aux  environs  Nouvelle-Zélande ,  mais   sans    au- 

,  nous  citerons  :  cun  autre  renseignement.  J.  Reynold 

ionE  THÈS'VOULB  jPhora  a/er-  Forster  et  son  fils  Georges  Forster, 

Latr.  ;    Tephriiis    aierrima ,  naturalistes  de  la  seconda  expédition 

Mneura  alra^  Meigen  ;  Class.  de  Gook,  publièrent,  à  quelque  temps 

lesch.  T.  I ,  p.  Si  5 ,  tab.  i5 ,  de-lâ,  les  caractères  du  nouveau  gen- 

joqueb.  ,  lliustr. ,  etc.  ,3,  re  auqud  ils  imposèrent  le  nom  de 

f.  5.  Longue  d'une  ligne  et  Pkormium  ;  et   1  espèce  fut  admise 

deux  lignes  ;  corps  entière-  dans  le  Supplémei^t  de  Linné  sous  le 

ir  mat  ;  antennes  noires  ;  ailes  nom  de  Fhormium  ienas^  qui  lui  est 

"entes  ;  leur  côte  et  la  nervure  resté ,  quoique  Gaertner  ait  plus  tard 

réunit ,   noires  ;  toutes  les  innové  fort  inutilement  le  nom  de 

comprimées.  On  trouve  cette  CAlamjdia    tenaeissima.    Le   genre 

lans  les  bois  sur  les  plantes;  Phormium  n'a  pas  été)ugé  suflosam- 

vive  et  s'arrête  peu.        (o.)  ment  distinct  cfu  Lachenalia  par  La- 

ii?iuTA    «^«,    »«.^  c„«   ««  marck.  Comme  il  ne  se  compose  que 

lENIA.  BOT   PHAN.  Syn.  an-  ^,^^^  ^^j^       ,^    ^^^^  le  port  Vst 

Myagre.  r,  ce  mot.        (b.)  ^rès-diffërenl  Se  celui  des  Lachénit- 

IIMA.  BOT.  CBTFT.  (  Ckcm-  lies  ,  nous  allons  en  donner  une  des- 

)  Genre  indiqué  par  Rafi-  cription ,  par  laquelle  il  sera  facile 

mais  décrit  si  incomplète-  d'établir  une  comparaison  entre  ces 

|u'il  est  impossible  de  savoir  diverses  Plantes, 

louvcau  ou  s'il  rentre  dans  Le  Pbtobmium  textile,  ou  Lik 

e  connu.  Il  dit  qu'il  ressemble  de  la.  NonvELLE-ZéLANDS,  Phor^ 

ets  sessiles  ,  mais  qu'il  pré-  mium  tenox^  L. ,  Suppl.  ;  Redouté  , 

dessous  des  fossettes  au  lieu  Liliac.,  8,  tab.  448  et  449  ;  Fauias  de 
i.  Il  le  place  entre  les  Dedon  Saint-Fond,  Ânn.  du  Mus. ,  vol.  19 , 
'eoiinus  et  Fauaria ,  et  il  est  tab.  ao ,  appartient  à  la  famille  des 
e  qu'il  rentre ,  ainsi  que  les  Asphodélées  et  à  l'Hexandrie  Mono- 
mers  ,  dans  le  genre  Fapolus  synie ,  L.  La  tige  de  cette  Plante  s'é- 
rois  et  de  Fries.  Les  espèces  lève  k  plus  de  deux  mètres ,  et  se 
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ramifie  k  sa  partie  lupërieure.  La  base  Freycinet.  Gepeadant  »  les  griines  Df 

de  cette  lige  est  enveloppée  de  feuil-  sont  pas  encore  assez  communes  pour 

les  nombreuses  ,  engainantes  ,  dis-  que  ce  moyen  de  multiplication  soit 

posées  sur  deux  rangs  opposés  ,  à  la  avantageux;  il  vaut  mieux  se  servir 

manière  de  celles  des  Iriaces ,  larges ,  des    œilletons    qui»    tous   les  ans, 

aiguës  y  comprimées ,  longues  de  près  naissent  autour  au  collet  des  radod. 

d'un  mètre ,  finement  striées ,  d'un  On  les  sépare  au  printemps  paréda- 

beau  vert  foncé  en  dessus  ,  un  peu  temens ,  et  pourvu  qu'ils  aient  qixl' 

blanchâtres  en  dessous ,  et  borctées  ques  fibrilles  de  racines  ,  ils  reprtii- 

d'un  liséré  blanc.  Les  fleurs  forment  nent  sans  difficulté, 

une  belle  panicule  terminale.  Leur  Le  Lin  de  la  Nouvelle-Zélande  at 

périffone  est  composé  de  six  parties  employé  à  une  foule  d'usages  par  Ici 

etaloïdes,  disposées  sur  deux  rangs;  habitans  de  cette  contrée.  Leur  h*- 

(  trois  intérieures  plus  longues,  d  un  billement  ordinaire  se  compose  dd 

jaune  foncé;les  extérieures  d'un  jaune  feuilles  de  cette  Plante  ,  qu  ils  mt- 

pâie,  légèrement  réfléchies.  Les  éta-  nufacturent  par  des  procédés  asfci 

mines ,  uu  nombre  de  six ,  dont  trois  longs  et  péuibles ,  par  lesquels  ik 

plus  courtes ,  ont  les  filets  élargis  ù  parviennent  à  fabriquer  des  fibcfi 


est  trigone  ,  un  peu  torse  ,  à  trois  plus  grande  ténacité.  D* après  les 

loges ,  renfermant  un  grand  nombre  périenccs  de  Lahillardière  ,  la  fixtt 

de  graines  charnues,  huileuses,  com-  d'un  fil  de  cette  Plante,  comparés! 

Erimées  et  membraneuses  sur  leurs  celui  de  Vjégax'eon  AioësPittSy  ai 

ords.  Cette  Plante  croît  spontané-  Lin,  du  Chanvre  el  de  la  soie,  i 

ment,  non-seulement  à  la  Nouvelle-  donné  les  résultats  suivant  :  TA^ 

Zélande,  mais  encore  dans  l'île  de  Pitte  se  rompt  sous  le  poids  de  sc^î 

Norfolk,  et  probablement  dans  plu-  le  fil  de  Lin  ordinaire  ,  sous  le  psiè 

sieurs  autres    (les   de  la  Polynésie,  de  on^e  trois  quarts  ;  le  ûl  de  Qy» 

On  la  trouve  à  toutes  les  stations  et  vre ,  sous  le  poids  de  seize  un  ùa^ 

dans  tous  les  terrains,  sur  les  collines  celui  du  Pàormium ,  sous  le  poids 4i 

et  dans  le  fond  des  vallées  ,  dans  un  vingt-trois  cinq  onsicmes  ,  et  oeU 

sol  sec,  arénacé,  et  même  dans  les  de  la  suie,  sous  le  poids  de  rivp- 

localités  marécageuses  ,  oii  elle  ac-  quatre.  On  voit  (k>nc  que  de  tomv 

Îuiert  un  plus  grand  développement,  les  substances  végétales  textiles, c'dt 

«  culture  du  Lin  de  la  Nouvelle-  le  P/wrmium  qui  a  la  plus  grasd^ 

2iélande  est  donc  extrêmement  fa-  force.  Il  ofiTre  encore  Tavantage  sor 

cile.  Cette  Plante  présente  encore  Ta-  le  Lin  et  le  Chanvre,  d'être  d'un 

Vanlage  de  résister  aux  faibles  gelées  blancheur  éclatante,  qui  lui  doDoe 

du  climat  de  Paris.  Cependant ,  il  l'aspect    du  satin  ;   les   toiles  qu'où 

serait  i  craindre  que  les  froids  vifs  en  fabrique  n^ont  donc  pas  bcsoii 

de  quelques  hivers  ne  la  fissent  pé-  d'être  blanchies  par  une  longue  a- 

rir.  Dans  le  midi  de  la  France ,  oii  on  position  sur  le  pré ,  ou  par  d'aulitf 

l'a  déjà  propagée  avec  succès,  elle  opérations  qui  diminuent  encore  eo^ 

peut  passer  la  saison  rigoureuse  sans  sidérablement  la  force  des  toiles  et 

couvertures.  Dans  les  départemens  de  Lin  et  de  Chanvre.  Pour  obtenir b 

l'Ouest ,  particulièrement  aux  envi-  fibre  àxxPhorinium  à  cet  état  de bltt- 

rons  de  Cherbourg ,  elle  a  parfaite-  cheur,  les  habitans  de  la  Noufdlr- 

ment  réussi ,  et  a  même  donné  des  Zélande  lâclent   avec  une    coqyilk 

graines  fertiles.  Les  premiers  plants  les  feuilles  des  deux  côtés  ;  ib  «•- 

quiatentûeuri  en  pleine  terre,  avaient  lèvent  ainsi  l'épiderme  et  une  ptr^ 

été  cultivés,  dans  le  département  de  du  tissu  cellulaire  ;  ensuite  ib  iesA* 

la  Drôme ,  par  le  père  du  navigateur  visent  en  lanières ,  les  tordent  et  If* 
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:  tous   Teau  pendant   long-*  en  coniicnnentdeuz  fois  plus.  4^.  Des 

pour  achever  d'enlever    le  Phosphates  sesqui^ùasiques  qui  oon- 

ellulatre  adjacent.  Faujas  de  tiennent  une  fois  et  demie  plus  de  base 

fond  a  proposé  de  remplacer  que  les  Phosphates  neutres.  5*^.  Et  des 

:^dê  par  une  simple  opération  Phosphates ùi-ùasiqueSf  oii  la  base  est 

ue  ,  analogue  au  décreusage  deux  fois  celle  des  Phosphates  neu- 

»ie,  et  qui  consiste  à  placer  les  très.  11  résulte  d'un  travail  fort  im- 

divisées  en  lanières  et  liées  portant  de  Mitscherlich  (  Ann.   de 

lie  de  manière  à  ce  qu'elles  Chimie   et   de    Physique,  vol.  19, 

ordent  pas,  dans  une  chau-  pag.  35o]y  que  la  composition  de  ces 

'eau  ou  Ton  a  fait  dissoudre  Sels  correspond  parfaitement  à  celle 

rres  de  savon  pour  vingt-cinq  des  Arsenintes,  en  sorte  quelorsqu'on 

e  feuilles;  à  les  tenir  en  ébul-  connaît  l'histoire  des  uns ,  on  connaît 

eudant  cinq  heures;  à  les  la-  en  même  temps  celle  des  autres.  Ainsi, 

•utte  dans  une  eau  courante ,  l'on  peut  Ibrmer  deux  séries  oii  cha- 

ittention  de  ne  pas  brouiller  que  Phosphate  correspond  à  chaque 

et  de  les  conserver  dans  toute  Arseniatc ,  de  telle  sorte  que  ces  Sels 

igucur.  (g..n.)  sont  composés  dans  les  mêmes  pro- 

RDS.  MOLL.  r.  Fbippiére  et  ^J^'?""'  ^'  ^p^"^""^  !f'  "?^'"^^  ^T*^* 

physiaues.  Par  suite  de  ces  recher- 
ches ,  Mitscherlich  (  loc,  cil ,  p.  4 1 9) , 
S.  MOi/T^  Genre  proposé  par  est  arrivé  à  des  conséquences  qui  nous 
*t  dans  sa  Conchyliologie  sys-  semblent  d'une  importance  assez 
ue  (  T.  Il ,  p.  494  ).  Il  ne  pou-  grande  pour  que  nous  les  citions  ici 
B  adopté,  parce  que  la  Co-  textuellement:  (c  1^  le  même  nombre 
qui  lui  sert  de  type ,  devra  d'atomes  combinés  de  la  même  ma- 
rtie  des  Buccins  dont  elle  a  nière  produit  la  même  forme  cristal- 
caractères.  Linné  cependant  line;  a**  la  même  forme  cristalline  est 
rangée  parmi  ses  Rochers  ,  indépendante  de  la  nature  chimique 
lom. de 3Ïure.v/€nt/cosi/s.  Bru-  des  atomes,  et  n'est  déterminée  que 
dans  l'EncYclopédie ,  la  re-  par  le  nombre  et  la  position  relative 
rec  justice  (fans  le  genre  Bue-  des  atomes.  » 

ù  Lamarck  la  fit  sortir  à  tort        A  Texccplion  du  Phosphate  d'Am- 

placer  dans  le  genre  Cancel-  moniaque ,  tous  les  Phosphates  neu- 

itraîné  à  cette  erreur  par  un  très  sont  indécomposables  par  la  cha- 

se  voit  à  la  base  de  la  coin-  leur.  Quelques-uns  à  bases  trt^-solu- 

nais^  du  reste,  celte  Coquille  blés  dans  l'eau  (Phosphates  de  Potas- 

un   des  carnctùres  des  Caii-  se  ,  de  Soude  et  d'Ammoniaque  },  le 

».   ^.  ce  mot  et  Buccin.  sont  aussi  dans  ce  liquide.  Les  Phos- 

(D..11.)  phatcs insolubles  sont  dissous  par  un 
►PHATKS.  cinM.  0110.  et  excès  de  leur  Acide.  Quand  on  chaufle 
Ou  nomme  ainsi  les  Sels  qui  les  Phosphates  neutres  métalliques 
t  des  combinaisons  de  l'Acide  avec  du  charbon  ,  ils  se  convertissent 
iriquc  avec  les  bases.  Ltnir  en  Phosphures  et  en  Sous-Phosphu- 
lioncst  fort  remarquable  ,  car  res.  Soumis  à  la  même  expérience , 
iscnte  cinq  dej;i*és ,  8av(Mr  :  les  Phosphates  avec  excès  d'Acide 
^husphates  neutres  ,  dans  les-  donnent  du  Phosphore  produit  par 
'après  les  npcrifnci's  de  Du-  l'action  du  Carbone  sur  1  acide  excè- 
de Bcrzélius,  l'Oxii^èue  de  danl.  Plusieurs  Phosphaies  existent 
est  à  rCKigène  dt»  la  bnse,  dans  la  nature,  soit  organique,  soit 
•  est  à  2.  :2'\  \)es>  Sesqttl'PhiiS'  inorganique  :à  l'article  Piu)sphore, 
jî  contiennent  une  lois  et  <K'-  nous  parlerons  des  suhst;»iiccs  orga- 
{  d'Acide  que  Ifs  Phosphales  niques  dont  ils  font  partie  et  desquel- 
3^.  Des  JJi-r/iosjyhates  qui  les  ou  peut  retirer  ce  corps  combus- 
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tible.  Quant  aux  Phosphates  qui  exis-  titë  de  toufre  (  '/isbo  )  !•  rtnà  CMiaat 

tant  &  Tëtat  minerai ,  il  en  est  fait  Thénard  ayant  obtenu  da  niosphare 

mention  aux  articles  oui  concernent  noir  par  la  fusion  à  une  tempmtoie 

les  bases  des  Sels ,  selon  la  nomen-  assez  ëlevëe  du  Phosphore  transpt* 

ciature minéralogique  adoptée.  Ainsi  rent,  distillé  plusieurs  fois,  et  par 

les  Phosphates  de  Fer,  de  Cuivre ,  de  son  refroidissement  brusque ,  a  éoEÔs 

Manganèse ,  de  Chaux ,  etc. ,  sont  trai-  l'hypothèse  que  ce  Phosphore  noir  est 

tés  aux  mots  Fer  ,  Cuivre  ,  Manoa-  du  Phosobore  sans  Hydrogène,  tandii 

NÉsE ,  Chaux  ,  etc.  (o..n.}  aue  le  Phosphore  transparent  ictieft- 

«.  nui^onTT  A  rrrr^nr?    ^  a  ^'^•^  "**«  P«*i*c  portion  de  «  denuff 

♦  PHOSPHATIQEE.  V.  Acide.  corps  conJbusûble.  Cependant  Ucoa- 

*  PHOSPHITES.  CHiM.  ORO.  et  y««ion  du  Wiosphorc  transparent  et 
INORO.  Sels  qui  résultent  des  combi-  J«unAtie  en  Phoiphore  noir  et  ope- 
naisons  de  r Acide  phosphoreux  avec  quf ,  s  explique  ^core  en  dont 
les  bases.  Leur  composition  est  ana-  9^  f fl«  .d^P«î4  ^«  *  arrançcmoit  da 


a  î  en  sorte  que  si  l'Acide  d'un  Phos-  <l"i  consiste  i  soumettre  corapanti- 

phite  passe  à  l'état  d'Acide  phospho-  ï^'"®"^  ^  *  *5l»^'*  ^®  J".  P'^«  ^"  ^*" 

rique  ,1a  neutralité  de  la  combinai-  Phosphores.  On  sait  déjà  par  une  a- 

son  restera  consUnte ,  et  qu'outre  ces  P«."ence  de  H.  Davy ,  que  lorsqo  « 

Sels  on  peut  encore  en  former,  soit  fa»l  Passer  un  courant  Yoltuquesor 

avec  excès  de  base,  soit  avec  excès  du  Phosphore  ordinaire  fondu,  il  ji 

d'Acides.  Tous  les  Phosphites  étant  Production  d  Hydrogène  pbosphoii 

des  produits  de  Part ,  et  la  plupart  N^a^^moins  Davy  pense  que  1  Hjdrih 

encore  peu  connus ,  nous  ne  croyons  8^?«  B  ««*  P»«  essentiel  \  sa  natoR 

pas  devoir  nous  arrêter  davantage  à  ^^  Phosphore  entre  en  fusionè  4>, 

leur  examen .                           (o.  .n.)  fj  ressemble  alors  à  une  huile  gnne. 

Il  bout  a  971^,  selon  Davy  ,  et  à  so», 

PHOSPHORE.    cniM.     oro.     et  selon  Pelletier.  A  en  juger  par  le  m 

nfORo.     Nommé    aussi     Phosphore  nécessaire  pour  opérer  la  distillatÎM 

d'Angleterre ,  Phosphore  de  kunc-  de  ce  corps ,  la  température  est  akn 

kel ,  Phosphore  d'urine.  Corps  com-  au-dessous  de  celle  de  la  chaletf 


insipide  ,  incolore ,  trans[>arent ,  et  flexible  s'il  était  cassant.  Voeel  avait 
d'une  si  grande  ductilité  a  la  tempéra-  pensé  qu'il  se  produisait  tuors  ui 
turc  ordinaire,  qu'on  peut  le  plier  plu-  Oxide  ae  Phospnore;  mais  cepbf- 
sieu^'s  fois  en  sens  inverse  sans  le  rom-  nomène  a  lieu  également  dans  le  vide 
pre;  susceptible  d'être  rayé  par  Ton-  barométrique,  dans  les  Gaz  Hydr»- 
{;le  et  coupé  facilement  par  tous  les  gène  et  Azote,  Veau  bouillie , ele. 
instrumens  tranchans.  Sa  pesanteur  A  la  température  ordinaire  et  nai 
spéciBque  est  de  1,77.  Son  tissu  est  la  pression  narométrique  de  760111- 
lamelleux ,  et  il  peut  cristalliser  en  mètres ,  le  Phosphore  ne  brûle  ptf 
octaèdres.Placé  dans  l'obscurité  et  au  dans  le  gaz  Oxigcne  ;  mais  sien 
contact  de  l'air,  il  jette  une  lumière  élève  la  température  à  38^  envinmi 
pâle ,  et  répand  une  odeur  alliacée  il  s'y  enflamme  et  produit  de  l'Adde 
qui  se  rapproche  de  celle  de  l'Arsenic  phosphorique.  Sous  la  plus  fiiible 
en  vapeur.  Quelques  -  unes  de  ces  pression  barométrique  (.Sa  10  centi* 
propriétés  ne  s'observent  pas  sur  le  mèti  es }  et  à  des  températures  cou- 
Phosphore  impur.  Une  petite  quan*  prises  entre  5  et  96^ ,  il  brûle  spot* 
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mt  dans  le  gaz  Oxigàne  hu-  en  mettant  de  petits   cylindres  de 

et  donne  naissance  k  de  l'A-  Phosphore  dans  de  Teau   aérée ,  et 

ihosphatique  qui  apparaît  d'à-  renouvelant  de  temps  en  temps  Tair 

sous  forme  de  vapeur  blanche  du  flacon.  Il  faut  laver  l*Oxiae  avec 

landant  une  lumière  pâle.  Dans  de  Teaupour  en  séparer  TAcidephos-' 

«périence,  qui  est  due  à  Bellani  phoreux.  Cet  Oxide  est  solide ,  insi- 

mza  ,  on  observe  que  plus  la  pide,  moins  fusible  que  le  Phosphore. 

>n  est  diminuée ,  moins  il  faut  L*Ozide  rouge  se  prépare  de  la  ma- 

ileur  pour  produire  la  combus-  nière  suivante  :  on  coupe  en  petits 

Lorsqu'on  ajoute  à  un  volume  morceaux  du  Phosphore ,  que  l'on 

d'Oxigène  une  plus  ou  moins  étend  sur  une  assiette  ;  on  y  met  le 

e  quantité  d'Azote ,  ou  d'Hy-  feu ,  et  on  lave  avec  de  l'eau  distillée 

le,  ou  d'Acide  carbonique,  la  le  résidu  rouge.  Cette  matière  n'est 

tstion  a  lieu  avec  autant  de  fa-  pas  acide;  elle  est  moins  dense  que 

lue  par  une  diminution  de  près-  le  Phosphore,  et  elle  exige  ,  pour  se 

^est  ce  qui  explique  pourquoi  fondre,  une  chaleur  plus  élevée  que 

sphore  est  lumineux  dans  l'air  celle  de  l'eau  bouillante.  Les  degrés 

}nérique.  L'Azote  de  celui-ci  d'oxidation  du  Phosphore  supérieurs 

!  l'absorption  de  tout  rOxigène  aux  Oxides,  donnent  lieu  à  quatre 


tend  à  se  vaporiser  dans  les  di-  liypophosphorique ,  plus  connu  sous 
«z.  Ainsi  après  en  avoir  placé  le  nom  d' Acide phospha tique,  ^.l'ar* 
trceau  dans  TOxigèue ,  si  on  le  ticle  Acides  ,  ou  Ton  a  exposé  som- 
5t  qu'on  fasse  ensuite  entrer  de  mairement  les  propriétésde  cescorps. 
tmosphériquc ,  de  l'Azote  ou  Par  la  combinaison  du  Phosphore 
ydrogène ,  à  l'instant  môme  il  avec  le  Chlore,  on  obtient  deux  corn- 
ne  un  nuage  lumineux  qui  est  posés.  L'un  liquide,  incolore  comme 
1  combustion  du  Phosphore  vo-  l'eau,  volatil,  sans  décomposition,  ne 
et  dont  les  molécules  s'enflam-  rougissant  point  la  teinture  de  tour- 
Dans  tout  autre  Gaz,  tel  oue  nesol,  a  reçu  le  nom  de  Chlorure  de 
:,  TA-cide  carbonique  ou  rHv-  Phosphore.  Sa  pesanteur  spécifique 
le ,  ce  phénomène  aurait  égale-  est  de  i  ,45  ;  sa  composition  :  Chlore, 
ieu  ,  SI  on  introduisait  ensuite  335  ,  selon  Davy  ,  ou  Say ,  selon 
r  atmosphérique  ou  de  l'Oxi-  Dulong  ;  et  Phosphore ,  loo.  Il  est 
^usTéprouvctte.  Bellani  a  con-  soluble  dans  l'eau  et  ne  s'enflamme 
ces  faits  que  les  molécules  du  point  à  l'air.  Ou  le  prépare  par  plu- 
lore  ont  entre  elles  une  puis-  sieurs  procédés  ,  mais  surtout  par 
ittractive  qui  s'oppose  à  ce  que  celui-ci  :  on  met  vingt-cinq  grammes 
me  puisse  exercer  son  action  de  Phosphore  bien  sec  au  fond  d'un 


irbonique  déterminent  de   Sublimé  corrosif.  On   adap 

1  de  rOxigène,  en  isolant  les  l'extrémité  couverte  du  tube  un  autre 

:  de  celui-ci,   et  produisant  petit  tube  recourbé,  qui  va  plonger 

BS  mêmes  eflets  que  la  diminu-  au  fond  d'une  éprouvette  bien  sèche, 

s  densité  du  gaz  Oxigène  par  et  fermée  avec  un  bouchon  auquel 

ûndre  pression.  on  a  pratiqué  une  légère  ouverture, 

e  combinant  avec  l'Oxigène ,  On  chauflfe  à  environ  deux  cents  de- 

iphore  donne  naissance  a  plu-  grés  la  partie  du  tube  qui  contient  le 

produits.  Le   uioindra  degré  Sublime;  puis   on    y  Tait  passer  le 

tion  produit  l'Oxide  blanc  et  Phosphore  en  vapeur  ;  celui-<À  en- 

i  rouge.  On  obtient  le  premier  lève  le  Chlore  au  Mercure ,  et  la  nou- 
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« 

▼elle  combinaison  se  condense  dans  celles  de  Pelletier  et  de  Chenetix  lur 
réprouvette.  La  seconde  combinai-  des  Canards  et  des  Coqs  que  Tâp 
sou  du  Phosphore  avec  le  Chlore  est  avait  rendus  impuissans ,  il  est  oer» 
aoide ,  et  a  reçu  le  nom  d'Acide  chlo-  tain  que  ce  corps  stimule  au  plu 
ro-phosphorique.  Elle  renferme  ,  se-  haut  degré  les  organes  de  la  gënàa- 
lou  Davy,  666  de  Cliloru,  el  scuic-  tion.  D'autres  praiiciens  l'ont  prêt- 
ment  54g,  selon  Uulong,  pour  102  crit  sous  forme  de  pilules ,  avec  de 
de  Phosphore;  ce  qui  donne  la  pro-  la  mie  de  pain.  A  cet  effet,  on  le  ré- 
portion de  1:3,  uu  celle  de  3  :  5 ,  duit  en  poudre ,  eu  le  fondant  dui 
pour  les  quantités  relntives  de  Chiorc  Tcau  tiède ,  et  en  agitant  celle-cî  fix^ 
dans  les  deux  composés.  temeut,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  1^ 

Avec  le  Soufre  et  l'Iode,  le  Phos-  froidie. 
phore    forme    plusieurs   composés,        On  retire  le  Phosphore  d'un  eranl 

dont  les  principes  semblent  être  en  nombre  de  substances    naturdles; 


iges  de  compose: 

proportions    déterminées  ,    avec  un  Yauquelin  a  annoncé  son 

excès  de  Phosphore  ou  de  Soufre  ou  dans  la  matière  cérébrjile  des  ncrSi 

d'Iode.  Enfin ,  Proust  a  découvert  un  et  de  la  laitance  de  carpe ,  on  est  et 

Carbure  de  Phosphore  dans  la  ma-  droit  de  considérer  l'ctat  du  Ito^ 

tière  rouge  qui  reste  dans  la  peau  de  phorc  dans  ces  substances  comme  de 

chamois  après  la  fiUialiou  du  Phos-  l'Acide  phosphotique  uni  à  une 


phore  brut,  matière  qu'il  considère  tière  grasse,  ou  peut-être  corame di 

comme  du  Carbure  mêlé  à  un  excès  Phosphate  d'Ammoniaque.  C'est saîi 

de   Phosphore;   aussi  prescrit-il  de  doute  dans  le  même  état  que  se  titHiie 

chauffer  colle  maticro  au-dessous  du  le  Phosphore  de  la  plupart  des sufafp 

rouge,  pour  dégsiî^er  le  Phosphore  en  tances    animales  autres  que  les» 

oxccs.  \ogel  cl  J.  P.  l3oudel  pensent  Par  l<i  distillation  d'un  liquide  alor- 

que  celte  malière  n'est  autre  chose  holique,  ou  nous  avions  laissé  raaç^ 

que  de  l'Oxide  roiii;e  de  Phosphore,  rer  des  Animaux,  nous avonnobtebi, 

Pour    terminer   rériumcration  sum-  sur  la  fiudc  ro|)ération  ,  du  Gaxbv 

inairc  des  combinaisons  que  le  IMios-  drogène  phosphore  qui  s'cnÛamnâit 

phore  produit  avec  les  corps ,  nous  subitement  à  1  air.  Le  Phosphore  avait 

dirous  qu'il  s'unit  à  l'Arsenic,  ainsi  probablement  été  séparé  de  ses  oombi- 

qu'à   la  plupart  des  autres  Métaux  ,  nai«»ons  au  moyen  du  Carbone  du pçà- 

ct  que  ces  combinaisons  portent  le  dualcoholiquc,cts'étaîtcoiiibtnéaTee 

nom  de  P/iosp/tu/es.  l'Hydrogène.  Fourcroy  et  VauquelJS 

Le  riiosphorc  ne  se  dissout  (.^oint  avaient  .mnoncé  que  le  sang  dcnit 

I*                                                            I                             ••                           "I  lit                         I                      «I            Tll                    ■                   I_ 


que  cette  i  Aiciii  contenu  dans  le  sang, 

eau  ticnl  en  dissolution  ;  ni:iis  il  n'est  gr.iaff  et  plusieurs  chimistes  anciatf 

p^s  encore  hii'n  démontré  que  l'eau  ont   obtenu    du    Phosphore    par  h 

boit  décomposée.  L'Alcohol ,  TEther  disliliation  à  feu  nu  des  graines  île 

et  les  Huiles  dissolvent  le  Pliosphoic.  Moutarde,  du  Pastel,  de  quelques 

Test   on  solution  dans- ces  liquides  Céréalos ,    aiusi   que     d'autres   isi* 


que  plusieurs  médecins  Vont  ad  mi-  tières  végétiiles.  Celles-ci  le  contiez 

nistré  à  la  dose  d*cuviion   un  giain  nunt  sans  doute  à  Télat  de  PhosphiK 

p.-n*   jiHU',   et  qu'ils   l'ont  préconisé  alcalin  ou  ton  eux  (  de  Chaux  ,  de r<^ 

connue    l'un    des    excilans    les    [>ius  tas.se  ou  de  Magnésie ;,  dont  la  dé- 

''iU'îiii({ues.   D'après  les  oxpcriences  composilion  s'opère  par  la  réactioa 

.l'Alphonse  Le  Roy  burlui  nicme,  et  du  Caibonc,  qite  le  caloiiquc  îmI' 
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!«■  autrei  démens  de  ces  substancei.  ime  allonse  ,  plonceaii  dans  l'eau. 

Le  Phosphate  ammouiaoo-inagnésîen  Quoique  Marcgraaff  eût  améliore^  ce 

forme  des  calculs  ënormes  dans  les  procède  ,    en    ajoutant    un    sel    de 

Inlestins  des  dievauz,  et  quelque-  Plomb  à  Vurinc  épaissie,  le  Phos- 

bis  compose  ceux  qui  se  trouvent  phore  clait  un  corps  tellement  rare , 

dans  la  vessie  de  THomme.  Enfin ,  les  qu'on  ne  le  yojrnit  que  dans  les  laho- 

CM  des  Animaux  ont  pour    base  le  ratoiies  des  principaux  chimistes,  et 

Phosphate  de  Chaux.  Qi^i^^  ^  Texis-  dans  les  (»bincts  des  riches  amateurs 

tenoe  du  Phosphore   dans  le  règne  de  curiosités.  En  1769,  Gahn  ayant 

buirganique ,  ou  sait  que  difierens  découvert  sou  existence  dans  les  os  , 

Piiosphates  constituent  presque  en-  ne  tarda  pas  i  publier  »  avec  Schéele , 

lièrement  certains  Minéraux.  Ainsi,  un  moyen  économique  qui  permit  de 

Ia  Chaux  phosphatée,  nommée  vul-  s'en  procurer  des  quantités  considé- 

pirement  Apatite,  ou  Pierre  d*As-  rahlus.  A  de  légères  modifications  près, 

nrge  et  Ghrysolithe,  est  un  sous-  on  suit  généralement  aujourd'hui  ce 

PhMfbate  de  Chaux  cristallisé.  Les  procédé  que  nous  allons  déci  ire  suc- 

Pbosphales  de  Plomb,  de  Fer,  de  cinctemeut. 

Cuivre,  d'Urane,  de  Manganèse,  etc..  Ou  réduit  en  poudre  fine  des  os  cal* 

M  trouvent  en  un  grand  nombre  de  cinés  au  blanc,  et  on  verse  sur  cent 

ioealités.  La  Wavellite  est  un   mé-  parties   de  cette  poudic,  76  parties 

lange  de  sous-Phosphate  d'Alumine,  d'Acide  sulfurique  à  66  degrés,  élen- 

■vec  quelques  centièmes  de  Fluorure  dues  dans  3oo  pai  lies  d'eau.  On  laisse 

d'Alaminium,  de  Chaux  et  d'Oxides  agir  ces  matières  pendant  plusieurs 

de  Fer  et  de  Manganèse.  jours ,  en  ayant  soin  de  les  agiter  de 

La  découverte  primitive  du  Phos-  temps  en  temps.  On  filtre  et  on  lave 

nbore est  dueau  hasard.  Elle  remonte  le  lésidu  avec  de  Teau  à  plusieurs 

i  l'année  1669,  oii  un  alchimiste  de  reprises.   Les  liaueurs   réunies  sont 

Hambourg,  nommé  Urandt,  voulant  évapoiées  jusqu à  concentration  sy- 

obtenir  la  transmutation  des  Métaux  rupeuse  ,  et  on  traite  le   résidu  par 

•faiia  en  Or  ou  en  Argent ,  ima-  quatie  fois  son  volume  d'eau  froide. 


gina  d'ajouter  de  l'extrait  d'urine  Le  sulfate  de  Chaux  ne  s'y  dissout 
danf  son  opération.  Ayant  obtenu  un  pas ,  et  on  le  sépare  par  le  filtre.  Quel- 
corps  lumineux  par  lui-même,  brû-  quefois  on  fait  moins  évaporer  les  li- 
laat  avec  une  énergie  sans  exemple,  queurs,  et  on  laisse  refroidir,  |)oiir 
doué  en  un  mot  de  propriétés  mer-  que  le  sulfate  de  Chaux  se  dépose, 
folleuses.  il  en  envoya  un  échantillon  La  liqueur  coiitiout  alois  du  sur- 
à  Kunckel .  qui,  n'ayant  pu  obtenir  phospliate  de  Chaux  en  dissolution; 
âm  Brandt  la  communication  de  son  on  la  fiiit  évaporer  jusqu'/i  siccité,  et 
Mcret,  parvint  enfin ,  en  1674 ,  par  la  on  ajoute  au  résidu  environ  un  qu.ir: 
voiede  l'expérience  et  après  beaucoup  de  charbon  eu  poudre.  Ce  mélange 
de  tentatives  infructueuses ,  à  déco u-  est  intro<luit  dans  une  cornue  do 
TTÎr  le  moyen  de  préparer  le  Phos-  grès  bien  lutée,  que  l'on  place  dans 
pîiore.  Boy  le  fit  la  même  découverte  un  fourneau  à  réverbère,  construit 
en  1679.  Cependant  ce  procé  lé  de-  de  manière  que  la  flamme  du  bois 
Bieura  caché  jusqu'en  1733,  époque  à  chauffe  la  cornue  dans  toutes  ses  par- 
laquclle  un  étranger  l'exécuta  à  Paris,  ties.  On  mlaple  à  la  cornue  un  réci- 
■n  présence  de  quatre  cummissaiics  pient  de  cuivre,  qui  a  la  formcd'une 
de  l'Académie  des  Sciences.  Ilellot  cornue  renversée ,  dont  le  bec  va 
publia ,  dan>  les  Mémoires  de  l'Aca-  s'engager  dans  celle  de  la  cornue  de 


P'  . 

fin*  ensuite  fortement  le  résidu  dans  Aprèa  avoir  bien  lu  té  l'appareil ,  on 

une  cornue  de  grès,  doiitlecol,  par  chaufi'e  graduellumcnl  la  cornue  jus- 
tome  xiii.  98 
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qu'au  rouge  blanc;  il  se  dégage  du  luinette  soufrc'c,  qui  s'enflamme  tus- 
Gaz  oxide  de  Carbone  et  de  l'Hydro*  silôt  ouc  le  bout  est  en  contact  avec 
gène ,  lorsque  la  température  est  au  Tair.  Si  le  feu  ne  se  manifestait  pu 
rouge  cciine  ;  en  dernier  lieu,  le  iuimcdiatement ,  il  faudrait  frotter 
Phu-^pborc  passe  avec  du  Gaz  oxidu  l'allumelic  sur  un  boucbon  de)ic|e, 
de  G'irbone  et  de  rilydioj^cne  c^r-  ou  mieux  sur  du  feutre, 
bonë.  Ij  opéiaiion  est  terminée  quand  On  a  donné  le  nom  de  Phosphore, 

•  1  1. i_*v._    Il  «..• ^ t    J_ I j..:^i-i«^ 


beaucoup  d'attention  et  tte  soins  que  qu  on  les  exposait  k  la  chaleur.  ÂiBâ, 

nous  ne  pouvons  indiquer  ici.  On  ou  a  nommé  : 

purifie  le  Phosphore  en  le  foiçani  par  Phosphore  de  Baudouik  ,  le  Ni- 

la  pression  h  traverser  une  peau  de  trate  de  Chaux  anhydre, 

chamois  ,   dans  de  Teau  chauffée  à  PnospiioRE  de  Boloonb,  la  Barrtt 

cinquante  degrés  ,  et  ou  le  distille  de  Sidfalée,  pulvérisëe,  réduite  en  pite 

nouveau.  Pour  le  mouler  en  cylin-  avec  de  la  gomme  adraganthc,  cil- 

dres,  on  le  fond  dans  Tcau  chaude  à  cinéc  avec  du  charbon   et   expoiée 

quaraiilc-cinq  doj;rés  ;   on  y  plonge  au  soleil. 

1  extrémité  d'un  tube  de  verre ,  et  Ion  Phosphore  de  Hombero  ,  le  Chlo- 
aspire  avec  la  bouche  p?*r  l'autre  ex-  rure  de  Caicium  calciné ,  et  retenant 
tréfuiié.  Quand  le  Phosphore  occupe  un  (^eu  de  Chaux.  (Ow.K.) 
les  deux  tiers  du  tube  ,  on  relire  ce- 
lui-ci avec  précaution  ,  et  on  le  laisse  PHOSPHORESCENCE,  zool.  et 
refroidir  d^ns  de  Tcau  froide.  Le  oéol.  Nous  avons ,  dans  la  section 
Phospliore  se  solidifie,  et  on  le  fait  troisième  du  second  paragraphe  de 
sortir  avec  une  tige  de  fer.  Ou  cou-  notre  article  Mer  (T.  x,  p.  5g5  cl 
serve  le  Phosphore  dans  de  Teau  pri-  suiv.  ),  traité  de  ce  brillant  phéoo- 
véc  d*air  par  r  ébuUiliou ,  et  contenue  mène.  Nous  avons  dit  a  la  fin  de  noire 
dans  des  flacons  opaques.  article  Microscopique  (  même  tome, 
Les  usages  du  Phosphore  sont  très-  p.  546  )  :  «  Nul  doute  qu'il  n'exîHe 
bornés.  Nous  avons  pai lé  plus  haut  dans  l'Océan  beaucoup  d'An îmalct* 
de  son  emploi  en  médecine.  Les  chi-  les ,  des  Crustacés  et  même  beaucoup 
mistes  s'en  servent  pour  analyser  Tair  d'Animaux  très-phosphorescens ,  qu 
et  pour  obtenir  divers  proiUiits  par-  contribuent  à  son  éclat  nocturae, 
ticuliers  y  qui    ne    sont    intéressans  comme  il  existe  des  Lampyres  et  dés 

3  n'en  ce  qu'ils  indiquent  une  soi  te  Taupinsqui  brdlent  sur  la  terre  et 

'anomalie  dans  les  lois  (|ui  président  dans  les  airs,  en  contribuant  à  h 

à  la  combinaison  des  corpi.  f.  Phos-  beauté  des  nuits  de  nos  campagnes, 

PHATr.s  et  Phosphites.  On  f.iit  avec  sans  que  néanmoins  ces  petites  oètes 

le  Phosphore  des  briquets    dont  la  soient  les  causes  du  clair  de  lune.* 


Pémeril  y  longs  et  étroits,  et  à  les  qu'en  dépit  de  tout  ce  que  nous  avons 
exposer  ,  en  les  tenant  avec  des  pin-  pu  dire ,  il  se  tmuve  encore  des  li- 
ces ,  au-dessus  de  quelques  charbons  turalistcs  qui  répètent  textuellemot 
ardens  y  jusqu'à  ce  que  les  flacons  les  mauvais  raisonnenicns  que  noas 
paraissent  iransparcns  et  rouges  ,  ou  avons  attaqués,  et  qui  cherchent  toa- 
jusqu'À  ce  qu'il  se  manifeste  une  lé-  jours  la  cause  unique  delà  Phoflpbo~ 
gère  flamme  autour  du  goulot  de  rescence  des  mers  dans  les  Aninal* 
chaque  llac^on.  On  les  retire  alors  du  culcs  invisibles.  Us  appellent  éta* 
feu  et  on  les  bouche.  Lorsqu'on  veut  nellement  à  leur  aide  le  NocHlutM 
s'en  servir,  on  plonge  dedans  une  al-  mitiaris.  Suriray ,  cëlë  naturalisle  àê 
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,  ayant  obsenrë  d«8  myriades  duvet.  Lindley  a  rapporté  &  C6  genre 
Animaux,  et  les  ayant  trouves  auatre  espèces  indigènes  dii  Japon , 
ioz  y  les  regardait  comme  la  ae  la  Californie  et  du  Napaul.  Celle 
irincipalc  du  phénomène.  S'en-  au'on  peat  considérer  comme  le  type 
que  les  mers  des  régions  anti-  au  cenre  est  le  Pkotinia  serrulata , 
oii  ne  se  tiouvent  pas  de  Noc-  Lina. ,  on  Cratœgusglabra ,  Thunb. , 
fniliariSy  ne  scintillent  que  par  Flor.  japon» ,  âo5;  Stms ,  Boi,  mag.^ 
Une  erreur  matérielle ,  lors-  tab.  9io5.  On  cultive  ce  bel  Arbre 
;  obtient  possession  d'état  dans  dans  les  jardins  d'Europe  ;  il  est  re- 
née à  l'aide  de  quelques  décla-  marquable  par  ses  bourgeons  très- 
18  prises  pour  du  style  buffo-  grands  et  rouges ,  et  par  ^cs  feuilles 
»t  une  chose  terriblement  dif-  oblongues,  aiguës ,  dentées  en  scie, 
i  rniner  !  (B.)  Les  autres  ed|pèces  sont  :  Photinia  ar- 
ISPHOREDX.  r.  Acide.  èmifiiUa ,  Lindl. ,  Bof.  ngisi. ,  ub. 
isPHonmnir  r^  Ant»«  ^9^ , ou  Crafttgus  arôu/i/biia,  Alton. 
tôPHORIQDE.  /^.  Acide.  _  Phoiùua  iniegri/olia,  Lindl.,  ou 

rOSPHORIT.  MIN.  (Wemer.  )  Pfrus  inU^rrima ,  Wallich.  —  P.? 

le  Chaux  phosphatée  terreuse,  dubia,  Lindl.,  ou  Mespilué  tinctoria , 

(b.)  Don;  Miespilus  bengalensis^  Eoxb. 

^SPHORKUPFER.  min.  (Wer-  Dans  le  second  volume  de  son  Pmdro- 

y.  Cuivre  phosphaté.  mus.  De  Candolle  a  réuni  avec  doute 

[OSPHUGE.  Phosphuga,  ins.  «"  S«°/«  ^àoiinialts  Craiœgus  lœvU 

lonué  par  Leach  à  un  genre  ^î.^'^^^^  ^«  ^"^  ^^^  du  Japon  de 

éoptères  Penumèrcs,démcm-  Ahunberg.                               (o..n.) 

1  genre  Bouclier  de  Latreille.  *  PHOTIZITE.  min.  Manganèse  sî- 

are  Phosphuge    et  un  autre,  licaté ,  compacte ,  à  cassure  conchoï- 

ommeOïceptome,  diffèrent  de  de;  d'un  brun  jaunâtre,  rougeâtre 

JpAA,  parce  que  leurs  antennes  ou  rosâtre ,  et  ayant  l'apparence  d'un 

ïrmioées  brusquement  en  mas-  Jaspe,  pesant  spécifiquement  a, 18; 

«ndis  qu'elles  grossissent  in-  rayantiàiblementle  Feldspath  ;  don- 

ement  dans  les   SjrIpAa.    F»  nant  avec  le  Borax  un  veiTe  d'un 

1ER.                                     (o.)  rouge  hyacinthe.  Cette  substance  se 

^_,-_.__  „,     .  .  trouve  è  Schebenholz  ,  dans  les  envi- 

OTimE.Pkoimia.BOT.mAV.  ^0^5  d'Elbingerode  au  Hirz,   avec 

y  (Trans.  Unn.  Hociet.,  i3 ,  p.  l'Allagite  verdâlre,  qui  est  une  autre 

.^°*_'i^"!::'.!?T  i^r."!?™ J  ""  «SP^«  ^«  Manganèse  silicate.  Sa  com- 
bien connue» 
analyses  de 
^-  .......... ,  ....ww  ~--    Brandcs  et 

sure  Alisier  {Cratœgua),  et  il  Duménil.                             (o.  dei..) 

ra7rUïïcrriTclemr:  PHC)TOl.HYGESo.LtÇIFDGES. 


I ,  surmonte  ae  deux  styles  gia-  -"■-"'-  -'-'  -7 — ^— -— .. —  w.,. 

ruit  biloculaire  composé  cTun  ^^  !•  caractérise  ainsi  :  éjy très  dures, 

irpc  formé  par  le  calice  qui  soudées      sans  ailes.    Cette   famille 

l  charnu,  et  recouvert  d^un  comprend  les  genres Blaps,  Pimél je, 

ïîleux.  Les  Photinies  sont  des  Eurychore ,  Akide ,  Scaure,  Sépidie, 

k  feuilles  coriaces  ,  toujours  E'oa»,  Zophose  et  Tagénie.  r.  ces 

,  tantôt   très -entières,  tantôt  "*^^-  C®-) 

i  en  scie.  Les  fleurs  forment        PHOXICHILE.      P/io.vicàilus. 

lîcules  ou  des  corymbes  termi-  arachn.  Genre  de  Tordre  des  Tra- 

Leurs  fruits  sont  petits  et  sans  chéennes ,  famille  des  Pyenogonides , 

28* 
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établi  par  La  treille  ,  et  ayant  pour  son  Sjrsiemaorbis  ve^elabiià.Ct  fgen" 

caractères  :  point  de  palpes;  deux  re,  quia  l'aspect  des  ruccLn  Les,  Coime 

mandibules  ;  pieds    fort  longs.  Ces  des  touffes  plus  grandes  ,  dont  les 

Arachnides  difiièrent  des  Pycnogo-  capsules  sont  portées  sur  des  pcdi- 

uons,  parce  que  ceux-ci   n'ont  ni  celles  plus  longs;    mais  ce  nui  le 

mandibules  ni  palpes,  et  aue  leurs  distingue  particulièrement,  c est  la 

pales  sont  courtes  ou  de  longueur  forme  de  ces  capsules,  qui  sont  allon- 

moyenne.  Les  N^mplions  sont  dis-  gëes  et  divisées  en  plusieurs  loges  pir 

tingués  des  Phoiichiles,  parce  qu'ils  des  cloisons  transversales, 

ont  des  palpes.  Du  reste ,  ces  deux  Les  trois  espèces  connues  de  ce 

derniers  genres  ont  les  plus  grands  genre  croissent  sur  des  feuilles  de 

rapports  entre  eux  quant  à  lorgani-  Rosacées  ;  ce  sont  :  i** PAr.  bulioium 

sation ;  seulement  le  premier  segment  {Uredo  ôuibosa,  Strauss);  Pucciaia 

du  corps  des  Phoxiciiiles  n'est  point  rubi,  Uedw.;  a^  Par.  mucroaamm, 

rétréci  postérieurement  en  manière  Link  {Puccinia  rosœ,D.C.);  ^^  Par* 

de  col;  il  est  court,  transversal  1;  de  obtusum  ^   Kunze  {Puccinia  poiOf 

sorte  que  les  deux  pâtes  antérieures  ii/iœ  ,  Pers.  )                           (ai>-B.) 

et  celles  qui    dans  la  femelle,  por-  ^  PHRAGMITE.  ois.  Syn.  de  b 

tenl  les  œufs,  sont  insérées  près  de  «  ,  .     ,      ,           !;  c^  \rl    t         \ 

Il     ^  j„  .-..i -»  «.,-  1^^  ««..«  oylvie  des  Joncs,  f^.  SYL.V1E.  (db..i.) 

la  base  du  siphon ,  et  que  les  yeux  «^                                               ^         ' 

sont  dès- lors   plus  antérieurs.  On  PHRAGIVIITES.    bot.    pdait.  Le 

connaît  trois  ou  quatre  espèces  de  ce  Roseau  le  plus  connu  cliez  les  ao- 

genre;  la  mieux  connue  est  celle  que  ciens.  Ce   nom  est  devenu  scienti- 

Lalreille  a  décrite  dans  le  nouveau  fiauc  dans  Linné,  pour  désigner  tpë- 

Dictionnaire    d'Histoire    naturelle  ,  cinquement  la  même  Plante.      (s.) 

^'^'*-  •  PHRAGMOTICHCM.  bot. 


to/»  des  nouveaux  Actes  de  la  Société  '*7**f*'  =»>?«"«"«  «>•    «es  spondw 

d'Histoire  naluiellc  de  Copenhague  f\  rho.'nbo'de ,  anguleuse  etRupie 

(  1705   ï  V  part  i  lab  5    f  i  3)-  suivante  par  un  filament  cvub- 

ei  \tpkalangium  spinosùm  de  Mon-  ''"'î"?  «:loi«»"n«5.  Tous  ces  fila'me» 


PHOXINUS.  POIS.    S^n.    d'Able.  de  segmens  rhoroboïdaux.     (ad.b.) 

^'  "  '"^^'  ^*^         *  PHRÉNOTRIX.  P>iA?/io//ir.  ois. 

*  PIIRAGMIDIUM.   BOT.  cbypt.  Horsfield  nomme  Plirénotrix  un  eeo- 

(  Urt'difiéts,  )  Link  a  donné  ce  nom  à  re  nouveau    d'Oiseau  ,  que  Latham 

un  genre  qu'il  a  séparé  des /'i/cci/i/a  ,  ne  différenciait  point  des  Corbeaui 


PHR  PHR  457 

mandibules  recourbéet  ,  eonwetts  deux  an  tenues ,  tandis  que  ces  der- 
sur  les  côtés ,  lisses ,  formant  une  niers  en  ont  quatre.  Une  espèce  de 
légère  arête;  tète  élargie,  revêtue  ce  singulier  genre  a  été  découverte 
de  plumes  soyeuses  serrées  ;  nariues  par  Forskalh ,  qui  lui  a  donné  le  nom 
basilaires  ,  petites  ,  disposées  en  de  Cancer  sedentarius,  Risso  en  a  dé- 
scissure étroite  et  transversale;  ailes  couvert  une  autre.  Ces  deux  espèces 
arrondies  ;  rémiges  entières  ;  les  troi-  habitent  dans  Tin  teneur  du  corps  de 
siènie  et  quatrième  les  plus  longues;  diverses  espèces  d*Animaux ,  surtout 
queue  plus  longue  que  le  corps  ,  eu-  des  Radiaires ,  tels  que  les  Béroés  et 
ndiforme,  composée  de  dix  rectrices;    Pyrosomes ,  etc.  Nous  avons  possédé 

Î^ieds  robustes  ,  à  doigts  médiocres  ,  unindividudelaPhronimeséacutaire 
'extérieur  légèrement  uni  à  celui  du  qui  était  logé  dans  l'estomac  d'un 
milieu  à  la  base  ;  acropode  scutcllé  ;  nhizostorae.  Suivant  Risso  ,  ces 
ongles  comprimés  ;  Tongle  du  doigt  Crustacés  se  nourrissent  d*AnimaU 
du  milieu  un  peu  plus  long  que  les  cules.  D'après  un  passage  de  ce  na- 
antres.  Ce  genre  ,  suivant  HorsBeld,  turaliste  (Hist.  des  Crust.  de  Nice  ; , 
est  surtout  caractérisé  par  la  forme  il  semblerait  que  ces  Crustacés  aban- 
du  bec.  qui  a  beaucoup  d'analogie  donnent  leur  gîte  pour  habiter  les 
avec  celle  des  Paradisiers.  On  nen  vases  du  fond  de  la  mer,  et  qu'ils 
connaît  qu'une  seule  espèce ,  le  PA/i?-  peuvent  s'introduire  dans  les  Ra- 
notrix  iemia  ,  Horsf.  (  Biriis  front  diaires  oii  on  les  trouve ,  cl  en  sortir 
Jauaf  Trans.  Linn.  of  Lond.  T.  xiii,  à  volonté.  Car  il  dit  «  qu'ils  voyagent 
p.  i63};  le  T^mia , Levaillant  (Ois.  dans  des  nacelles  vivantes,  et  que 
d'Afriq.  ,pl.  56);  le  Corpus  varius  ,  néanmoins,  loi*squ'ils  veulent  se 
de  Latham  (Supplément).  Cet  Oi-  plonger,  ils  rentrent  au  gîte  et  se 
seau,  très-commun  dans  l'île  de  Java,  laissent  tomber  par  le  seul  effet  de 
y  est  nommé  Cheiitut  ou  Benteot.  Il  leur  pesanteur.  »  La  tête  des  Phro- 
«st  de  couleur  fuligineuse,  brillant  nimes  est  très-grande,  cordiforme  et 
de  reflets  verts,  olivâtres,  fauves  ;  les  verticale  ;  le  corps  est  très-mou  ,  étroit 
couvertures  des  ailes  sont  en  dessus  et  long;  la  queue  est  plus  mince  que 
d'un  vert  olivâtre  éclatant.  La  tête  le  corps  et  terminée  par  six  stylets 
est  noire.  Le  corps  a  sept  pouces  de  allongés  et  fourchus  au  bout,  pour- 
longueur,  et  la  queue  sept.  Il  est  vue  en  dessous  de  quatre  ou  six  pâtes 
figuré  par  Temminck.  y.  Corbeau,    natatoires  disposées  par  paires ,  sous 

(less.)      les  troisième ,  quatrième  et  cinquième 

PHRIGANK  ET  PHRIGANITES.    anneaux  ;  ces  pâtes  sontfonnccs  d'un 

INS.  Pour  Phrygane  et  Phryganites.    petit  article  pour  leur   articulation 

'  #^.  ce  mot.  (b.)      avec  la  queue,   d*un  grand   article 

aplati,  et  de  deux  filets  terminaux. 
PHRONIME.    Phronima.    crttst.        Piironime  sédentatre,  FA/w/zZ/yia 
Genre  de  Tordre  des  Amphipodes  ,    êedentariay    Latr. ,    Gen.    Crust.    et 
famille  des  Crevettines,  établi   par     Ins.  T.  i,  tab.  a,  f.  a;  Cancer  se- 
Lalreille  et  adopté  par  tous  les  en-    dentarius  ^  Forskalh,  Faun.  Arab.  , 
tomologistes.    Les  caractères  de    ce    q5  ;  Cancer  gamarellua  sedentarUts  , 
genre  sont   :    deux   antennes  ;   tête    Herbst.  T.  ii ,  tib.  37  ,  flg.  8.  Corps 
Irès-grosse  ;   la  cinquième    paire  de    long  d'un  pouce  ,  demi-trauspareut , 
pieds  ,  eu  comptant  les  quatre  pieds-    nacré  et  ponctué  de  rougeâtrc  ;  six 
mâchoires  postérieurs ,  beaucoup  plus    pâtes  natatoires  caudales.  On  le  trou- 
grande  que  les  autres,. et  terminée    vc  dans  la  Méditerranée,  dans  l'in- 
par  une  main  didacCMc;  six  sacs  vu-     térieur  des  Pyrosomes,  Béroés,  etc. 
siculeux    entre  les  acrnières   pâtes.     L'autre  espèce  a  été  nommée  Phro- 
Ges   Crustacés    sont    distingués  de     uimc  Sentinelle  ,  Phronium  Cusios , 
tous  les  autres  genres  de  la  tribu  des     par  Risso  ,  /oc.  cii.^  p.    a,  f.  i.  Kllc 
Cix*vetlines ,  parce  qu'ils  n'ont  que     paraît  n'avoir  que  quatre  pâtes  nala- 
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foires  caudales.  Son  corps  est  plus  moitié  moins  grande  que  U  précê- 

petit  que  celui  de  Tespèce  précédente  dente.  Risso  Ta  trouvée  sur  le  Pyro- 

et  très  blanc.  On  la  trouve  aux  envi-  some  élégaut,  en  février  et  juillet, 

rons  de  Nice ,  dans  les  Equorées  et  (o.) 

GéiouiesdePéronet  Lesueur.    (g.)  PHRYGANE.   P/trjrgaaea,  im* 

Geoffroy  écrivait  ainsi  ce  nom  que 
*  PUROSINE.  Phrosine.  crust.  Degéer  et  Olivier  ont  écrit  coijime  il 
Genre  de  l'ordre  des  Amphipodes,  fa-  se  prononce  ,  Fri^ane,  Latreilie  et 
mille  des  Uroptcres ,  étaoli  par  Risso  tous  les  entomologistes  modernes  oot 
dans  le  Journal  de  physiauc  ,  et  au-  suivi  l'exemple  de  ces  deux  natu* 
quel  Latreilie  avait  donne  le  nom  de  ralistes ,  quoiqu'ils  se  soient  écartes 
Dactylocère  dans  ses  manuscrits.  Les  de  l'étymologie  en  substituant  uoirc 
caractères  de  ce  genre  sont  :  les  deux  F  au  «  {phi  )  des  Grecs,  ce  que 
antennes  supérieures  grandes  et  en  n'avait  pas  fait  Geofiroj.  Au  mot 
forme  de  cuiller;  les  inférieures  se-  FRiGAKsona  annoncé  que  Ton  rccti- 
tacéesettrès-petites.  Les  dix  pâtes  pro-  lierait  cette  faute  grammaticale,  et 
preinent  dites  monodactyles ,  formées  que  Ion  traiterait  le  genre  phrygiM 
de  cinq  articles  aplatis  ;  la  première  à  son  véritable  mot;  nous  allons  rem- 
paire  courte,  mince,  crochue;  la  se-  plir  ici  cet  engagement* 
conde  un  peu  moins  longue  que  la  Le  genre  remarquable  desPhijf^ 
troisième;  la  quatrième  fort  grande,  nés  appartient  à  Tordre  des  Névro|h 
avec.son  premier  article  large ,  ovale;  tères,  section  de8Filicomes;il  faitptf* 
les    deux  suivans   triangulaires;  le  tiède  la  famille  (des  Plicipennes(Phrf' 


que  la  précédente,   mais  de  même  adopté  en  grande  partie,  et  il  a  fom 

iorme;corpàoblong,unpeuarqué,un  avec  la  première  division  de  Linné  soi 

peu  arrondi  sur  les  côtés  ,  à  segrocns  genre  Perle  {Perla),  f^.  ce  mot.  Gel 

crustacés,  Iransvcrses;  tête  prolon-  deux  genres  ont  été  adoptés  par  tooi 

gée  sur  le  devant ,  en  forme  de  mu-  les  entomologistes;  seulement,  dtos 

seau;  queue  composée  de  cinq  %e^-  ces  derniers  temps,  Dalman  ctUi- 

raens,  presque  quadrangulaires ,  ter-  treille  ont  extrait  du  genre  Phrjgaie 

minée   par  deux  lames  oblongues  ,  de  Geoffroy,  quelques  espèces  atcc 

ciliées,  et  une  plaque  intermédiaire  lesquelles  ils  ont  formé,  le  premier 

courte,  aplatie  et  arrondie  au  bout,  les  genres  Hydroptyle  et  M jstacide, 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  et  le  second  le  genre  Sérioostome.  Ltt 

Sropres  aux  mers  des  environs  de  caractères  du  genre  Phrygane  ainfl 

ice.  restreint  sont  exprimés  de  la  manière 

Phrosine  en  croissant  ,  Phrosine  suivante  par  Latreilie  :  ailes  inférîeo* 

aemilunata^  Risso,  Journ.  depbys.,  rcs,  larges  et  plissées;  tarses  à  dnf 

oct.   1899,  p.  a45.  Longue  de  sept  à  articles  ;  mandibules  presque  nulles; 

huit  lignes;  corps  oblong,  jaunâtre  antennes  longues,  sétacées;  quatre 

antérieurement,  rouge  postérieure-  palpes  sétacés  ,  les  antérieurs  longs, 

ment  ;  tête  pourvue  de  deux  petites  a  cinq  articles.  Ce  genre  se  distingue 

cornes,  qui  forment  une  espèce  de  des   Hydroptyles  parce   que  ceux-d 

croissant  ;  yeux  petits.  Rare  aux  en-  n'ont  pas  le:»  ailes  inférieures  plus  lar- 

virons  de  Nice.  Elle  se  tient  dans  les  gcs  que  les  supérieures;  les  Mystaci- 

endroits  oii  la  mer  est  profonde  et  oii  des  en  sont  distingués  par  leurs  ao- 

le  fond  est  sablonneux,  l^  Phrosine  tenues;  enfin life Séricostomes en soat 

Gros-Œil ,  Phrosine  mauvphtalma ,  bien   séparés  parce  que  ,  dans  l'un 

Risso  ,  loc,  cii, ,  n'a  point  de  cornes  ;  des  sexes ,  les  palpes  maxillaires  sont 

son  corps  est  d'un  rouge  violet ,  et  relevés,  très-larges  ou  fort  dilatés 

$e$  yeux  sont  très-grands.  Elle  est  de  transversalement    et   se   réunisscut 
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x>:ir  former  à  ces  Insectes  une  sorte  à  bout  et  sur  une  même  ligne  ;  alors 

le  museau.  Les  Phryganes  rossem-  les  ailes  de  Tune  couvrent  en  partie 

)lent,  au  premier  cou[)-d'œil ,  k  de  celles  de  l'autre  :  elles  restent  loiig- 

>elils  Lépidoptères ,  surtout  à  de  pe-  temps  uuics.  Latreille  a  observé  Hes 

ites  Phalènes  ;  cette  ressemblance  a  femelles  qui  portaient  leurs  œufs  ras- 

sBgagê  Rénumur  à  les  nommer  Mou-  semblés  en  un  paquet  verdâti  e,  à  Tcx- 

"Aes  papiihnacées.  Ces  Insectes  sem-  trémitd  postérieure  de  leur  abdomen. 

illent,  en  effet,  fuirc  te  rassagc  des  Ces  oeufs  remplissent  presque  toulc 

X^roptères  aux  Lépidoptères,  et  sur-  la  cavité  du  ventre;  ils  sont  voits  cl 

tout  à  ceux  dont  les  Ini  ves  s'envelop-  presque  ronds  ;  à  côté  des  ovaires  et 

KBt  dans  un  fourreau.  La  tête  des  près  du  derrière,  Degéer  a  observé 
ryganes  est  petite;  elle  offre  deux  deux  vessies  allongées,  jointes  en- 
in  tenues  sétacées,  longues,  avancées  semble  à  leur  base,  aboutissant  à 
Btoomposéesd'uu  grand  nombre  d'à r-  l'oviductus  et  renfermant  une  ma- 
ticnlatious  ;  les  yeux  sont  arrondis  et  tière  visqueuse  :  cette  matière  est  des- 
laillans,  et  Ton  voit  entre  eux  et  sur  le  tinée  à  envelopper  les  œufs  quand 
reriex,  deux  petits  y  eux  lisses  peu  ap-  ils  sont  pondus.  Degéer  a  observé 
(Nirens  dans  un  grand  nombre  d'es-  cela  plusieurs  fois  ,  après  l'avoir  dé- 
pèces. Le  labre  est  conique  ou  couibé;  couvert  par  un  hasard  heureux.  Sur 
m  palpes  maxillaires  sont  filiformes ,  une  feuille  de  Saule  qui  croissait  au- 
mmposés  de  cinq  articles  \  les  labiaux  près  d'un  marais  et  dont  les  branches 
m  ont  trois ,  avec  le  dernier  un  peu  pendaient  au-dessus  de  l'eau,  cet  ob- 
plus  gros  ;  les  mâchoires  sont  mem-  s^ervatcur  vit  une  masse  de  matière 
bnmeuses;  elles  sont  réunies  à  la  lèvre  glaireuse,  transparente  comme  de 
inférieure.  Le  corps  est ,  te  plus  sou-  Teau  et  qui  avait  la  consistance  d'une 
rent,  hérissé  de  poils  ,  et  forme  avec  gelée  ,  à  peu  près  comme  celle  qui 
[es  ailes,  un  triangle  allongé,  comme  couvre  les  œufs  des  Grenouilles  ou 
plusieurs  Noctuelles  ou  Pyrales.  Le  des  Limaçons  aquatiques  ;  il  plaça 
BNmier  segment  du  tronc  est  petit,  cette  feuille  dans  une  soucoupe  rem- 
Les  ailes  sont  simplement  veinées,  plie  d'eau  ^  et  il  ne  tarda  pas  à  s'a  per- 
ordinairement  colorées ,  ou  presque  cevoir  aue  les  œufs  contenus  dans  la 
typacj^ues,  soyeuses  ou  velues,  dans  massegiaireuseétaicntéclos  et  avaient 
plusieurs ,  et  toujours  en  toit  très-iu-  produit  de  petits  Vers  hexapodes,  qui 
dinë  dans  le  repos.  Les  pieds  sont  ai>  ne  tardaient  pas  à  se  construire  de 
longés  y  garnis  de  petites  épines,  avec  petits  fourreaux ,  qu'ils  entourèrent 
cinq  articles  à  tous  les  tarses.  Les  du  limon  qui  s'était  formé  au  fond  de 
Pbrjganes  se  tiennent ,  pendant  le  l'eau.  Ce  fut  pour  Tautcur  une  mar- 
MW .  posées  sur  des  joncs  ou  des  que  certaine  du  genre  de  ces  larves, 
feuilles  d'arbres  ;  ce  n'est  que  le  soir  Les  larves  des  Phryganes  ont  été  con- 
e|  la  nuit  qu'elles  volent  :  elles  sont  nues  d'Âristote  et  de  Pline,  qui  les  ont 
d'une  vivacité  extrême  dans  tous  Icui  s  regardées  comme  des  Teignes  :  ils 
mouvemens  ;  elles  viennent  jusque  leur  ont  donné  le  nom  grec  de  Xy~ 
dans  les  maisons      "*   '            '  '     '  --  j   •.  -    i  -r  t  •» 

mîère  î  on  les 

alors  pour  des  Phalènes.  Les  petit 

espèces  voltigent  souvent  le  soir  au-  modernes  le  nom  de  Charées  ;  elles 

dessus  des  eaux  ,  elles  sont  quelque-  vivent  toutes  dans  les  eaux  ;  on  les 


grand  nombre  d  espèces  exhalent  des  lourreaux  portât  ils ,  qu 

ordinairement   une  mauvaise  odeur  avec  de  la  soie  et  qu'elles  recouvrent 

qui  se  communique  aux  doigts  quand  de  différentes  matières  ;  elles  les  traî- 

oa  les  a  touchées.  Dans  l'accouple-  nent  partout  avec  elles.  Ces  larves 

ment  les  Phryganes  sont  placées  bout  ont  six  pâtes  ,  la  tête  brune  et  écail- 
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leuse  et  la  liouche  armée  de  mâchoi-  comme  il  doit  marcher,  tanlAt  au  fuod 

res  propres  à  couper  les  matériaux  de  l'eau ,  tantôt  à  sa  surface  »  et  sur 

Qu'elles  emuloient  pour  faire  leurs  les  Plantes  qui  y  croissenl ,  il  coAts 

fourreaux.   Leur  corps  est  composé  peu  à  porter,  si  les  diffiérentes  pièoei 

de  douze  anneaux  ;  les  six  pâtes  tien-  qui  le  composent  sont  d'une  pesui- 

nent  aux  trois  premiers  ;  sur  le  aua-  teur  à  peu  près  égale  à  celle  de  œ  li- 

trième,  elles  ont  trois  émincnces  cbar-  quide  :  c'est  ce  qu'il  semble  se  pro- 

nues  par  lesquelles  elles  aspirent  et  poser  en  y  attachant  des  corps  ooot 

rejettent  l'eau.  Les  autres  ont  des  îa  pesanteur  spécifiq[ue  est  moiadre 

filets  a^ant  quelc^ue  analogie  avec  les  aue  celle  de  1  eau.  Lia  constructioa 

branchies  des  Poissons  ;  on  dit  au 'elles  Je  leur  fourreau  fait  voir  que  ces  lar- 

se  nourrissent  des  feuilles  de  Plantes  ves  ont  uue  grande  industrie .  mail 

aquatiques ,  et  des  larves  des  Libel-  c'est  dans  la  manière  dont  elles  k 

Iules  et  des  Tipules,  mais  Latreitle  les  ferment  avant  de  se  métamorpbmer 

croit  simplement  herbivores.  Ouand  eu  nymphes ,  qu'elles  méritent  l'ad- 

on  dépouille  une  de  ces  larves  de  son  mira  lion  ;  toutes  subissent  leur  méb- 

fourreau,  si  on  le  laisse  auprès  d'elle ,  morphose  ^  dans  Teau   et  dans  ha 

elle  y  rentre  aussitôt  la  tête  la  pre*  tuyau.  Mais  auparavant  elles  ont  soâ 

mière.  Le  fourreau  dont  il  a  été  ques-  de  le  rendre  inaccessible  k  leurs  en» 

tion  a  sa  partie  intérieure  lisse  et  po-  mis ,  dont  elles  deviendraient  la  proii 

lie  ;  sa  partie  supérieure  est  couverte  sans    pouvoir    se   défendre.  A  ert 

de  fragmens  de  diverses  matières  pro-  effet   la    larve  emploie  la  soie  qn 

S  res  à  le  fortifier  et  à  le  défendre  ;  les  reste  à  sa  disposition  à  former  on 

ehors  sont  souvent  hérissés  et  pleins  espèce  de  grille  dont  len  mailles  toit 

d'inégalités.  Certaines  larves  font  les  assez  rapprochées  pour  empècber  Ici 

lenrs  dcdifférens  morceaux,  qu'elles  Insectes  carnassiers  de  pénétrer  das 

arrangent  avec  symétne  les  uns  au-  le  fourreau,  et  assez  écartées  poar 

Srès  aes  autres.  Quand  ce  fourreau  laisser  pas.sage  à  l'eau  que  la  nyasphe 

evietU  trop  court  ou  trop  étroit,  elles  a  besoin  de  respirer.  Avant  de  filit 

en  font  un  autre  d'une  grandeur  pro-  cette  opération  »  la  larve  assojcltit 

portionnée  à  leur  corps  :  quelquefois  son  fourreau  contre  quelque  coni 

feueufdifi^rebeauooupdeceluiqu'el-  solide  afin  d'avoir  plus  de  iàcilitéà 

les  ont  quitté;  ces  difierences  dépen-  le  quitter  quand  elle  doit  en  sortÏTr 

les  ni 

plusieurs  espèces  de  Plan-  Sa  tâtc  offre  une  singularité 
tes  ,  de  petits  bâtons  cylindriques  ou  quable  :  c'est  une  espèce  de  bec  foraé 
irréguliers  ,  des  tiges  de  Plantes,  de  par  deux  crochets  macés  un  de  du- 
Roseaux,  des  brius  de  Joncs,  des  que  côté  de  la  tête.  Elle  s'en  sert  ponr 
grains  de  terre  ,  des  Coquilles  aqua-  aétacher  la  grille  de  son  fourreau  da 
tiques,  enfin  toutes  les  matières  qu'el-  côté  oii  elle  doit  en  sortir.  Sa  dsp- 
les  trouvent  dans  l'eau.  Ces  fourreaux  nière  transformation  a  lieu  quinae  ce 
sont  ouverts  aux  deux  extrémités;  vingt  jours  après  son  changement  en 
l'ouverture  par  oii  la  larve  fait  sortir  nympne  ;  elle  sort  de  son  fourreau  et 
sa  tète  et  ses  pâtes  est  la  plus  grande,  de  l'eau  ;  elle  se  retire  dans  un  en- 
Presque  tons  les  fourreaux  recouverts  droit  sec  et  reste  tranquille  k  atten- 
de feuilles  sont  plats;  mais  on  voit  dre  que  la  peau  qui  la  recouvre  soit 
rarement  cette  forme;  le  plus  souvent  sèche  et  se  fende;  au  bout  d'une  oa 
ils  sont  cylindriques.  Les  fourreaux  deux  minutes  elle  est  sortie  et  en  état 


plui 
toujours  sur  la  terre   :   mais    nés  des  environs  de  Pans 
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La  Phrtoams  vaittb,  Phryganea  trois  divisions ,  dont  calledu  milieu 

Uriaia ,  L.,  Geoff.,  Ins.  9-1 3-5.  Lon-  plus  allongée  ;  quatre  ëtaniines  did^;- 

Ge  de  prà  d'un  pouce,  fauve  avec  nanies,  à  anthères  arrondies  conni- 
>  yeux  noirs  et  les  nervures  des  ailes  ventes  ;  ovaire  supère ,  oblong,  sur- 
un  peu  plus  foncées  que  le  reste.  monte  d'un  style  de  la  longueur  des 
La  Phryoa>'£  a  snoMBE ,  Phry^  ëtamines  et  d'un  stigmate  obtus.  Le 

Cnea  rhombica  ,  L.,  GeofiT. ,  Roës.,  fruit  se  compose,  selon  Linné ,  d'une 

s.  T.  II,  tab.  16,  f.  1-7*  Longue  seule  graine  (akène)  oblongue,  sillon- 

de  sept  lignes;  d'un  jaune  brun;  née  d'un  côté  et  contenue  au  fond  du 

■▼ec  une  grande  tache  en  forme  de  calice. 

rliombe,  blanche  et  latérale  aux  ailes  Le  Tliryma  leptostachya  ,  L.  , 
supérieures.  Le  tuyau  de  la  larve  Lamk. ,  Illustr.^  tab.  5i6,  est  remar- 
•it  nmi  de  petites  pièces  et  de  débris  a  gable  par  ses  tiges  articulées  et  ren- 
de Végétaux,  (o.)  fiées  aux  articulations ,  puis  pliées 
DnnvrAitfirrT  a       -*^      ^»<.r»m  et  géniculces. Elles  sont  hautes  de  plus 

CStackhouse.  )  Svn.  de   Cystoseire.  d  "n  pied, presque  tétiagones,di vi- 

k»Miv»uwuac.  y  k^j       u«;    vijatvsctt^j.  g^^  g^  Tameaux  opposés ,  pcu  Hom- 

^-  ^'"^*-                                     ^^-^  breux,  garnis  de  feuiUes  opposées, 

*  PHRYGANITES.  ins.  Dans  ses  pétiolées,  ovales ,  obtuses  au  sommet, 

Considérations  générales  sur  les  Crus-  inégalement  dentées  ;  les  supérieures 

VÊêés  et  les  Insectes ,  Lalreille  dési-  sessiles,  un  peu  lancéolées,  aiguës. 

Ipaait  ainsi  une  famille  qui  ne  renfer-  Les  fleurs  sont  sessiles ,  horizontales , 

■aait  que  le  genre  Phrygane.  F",  ce  un  peu  inclinées  après  la  floraison,  et 

Sot.  Il  a  change  le  nom  de  cette  forment  un  épi  lAche  terminal.  Ciia- 

mille,  et  lui  a  donné  celui  de  Pli*  cune  est  accompagnée  à  sa  base  de 

flEPENNSS.  y,  ce  mot                    (g.)  trois  bractées  subulées.  Cette  Plante 

■    •  PHRYGANOPHILE.  ois.  Espèce  "^?'  «*'"*  l'Amérique  .eçtwitrionale. 

dû  genre  Sylvie,  r.  ce  mol.  (db..z.)  "S*  •«"»"*'  t!f^' '°^.'§  J'^il 

1     *           ^                              ^          '^  cap  de  Donne-Ëspérance^  a  été  décrite 

i    PHRYGIE.  BOT.  PHAN.  Quelques  par  Linné  fils,  sous  le  nom  de  Phry- 

auteurs  ont  formé  sous  ce  nom  un  ma  fie/iiscens.  Necker  en  fait  le  type 

irenre  particulier  des  Centaurées  dont  de  son  genre  Denisœa,  fondé  sur  ic 

rinvolucre  a  les  folioles  ciliées.  Le  calice  fendu  longitudinalement  d'un 

Ceniaurea  phrygia,  L. ,  en  serait  le  côté  à  Tcpoque  de  la  maturité,  et  sur 

type.  Ce  genre  n*a  pas  été  adopté.  la  corolle  tubuleuse ,  divisée  a  son 

(g..n.}  limbe  en  cinq  lobes  arrondis,  pres- 

PHRYMA..  BOT.  PHAN.  Ce  çenre  a  que  égaux.  Celle  Plante  a  une  tige 

ëlé  fondé  par  Linné  qui  l'avait  placé  presque  ligneuse  à  la  base ,  des  ra~ 

dUns  la  Didynamie  Gymnospermie ,  meaux  droits,  peu  nombreux,  des 

OMia  il  a  été  transféré  dans  la  Didy-  feuilles  pétiolées  ,  cunéiformes ,  ai- 

namie  Angiospermie  par  Michaux,  rondies  au  sommet  et  dentelées.  Les 

Jossieu  Ta  mis  à  la  fin  de  la  famille  fleurs  sont  disposées  en  grappes  temii- 

des  Labiées,  en  exprimant  toutefois  nales  et  accompagnées  de  très-petiles 

le  doute  qu'il  pourrait  appartenir  aux  branches  subulées. 

Verbcnacées.  11  présente  les  caraclè--  Forskalh  avait  établi  sous  le  nom 

ressuivans:  calice  persistant,  cy lin-  de  Phnr ma 'un  genre  qui  fut   réuni 

driqne  ,  strié ,  relevé  en  bosse  un  peu  par  Vahl  au  genre  yeroena ,  puis  au 

au-dessus  de  sa  base ,  à  deux  lèvres  Priva  ,  autre  genre  de  la  f^imillc  des 

dont  la  supérieure  est  trifide,  étroite,  Yerbénacées.  y.  Priva.         (g..n.) 

Eurpurine ,  à  trois  dents  ,  l'inférieure 

ifîde  et  plus  courte;  corolle  labiée,  PIIRYNE.PA/7;i//5.arachn. Genre 

tubuleuse ,  la  lèvre  supérieure  très-  de  Tordre  des  Pulmonaires  ,  famille 

courte,  prcsaue  ovale,  échancrée  au  des  Tarentules  ,  établi  par  Olivier, 

sommet,  rintcrieure  plus  grande,  à  placé  par  Linné  et  Pallas  dans  leur 
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qui  n  a  pas  ece  ad-  cinq 

mis  y  puisqu'une  Araignée  du  genre  qui  est  un  peu  dilatée.  On  les  troun 

liycose  le  porte.   Les  Phrynes  ont  à  Cayenne  et  dans  quelques-unes  des 

pour  caractères  essentiels  :  huit  yeux  ;  Antilles.  (o.) 

palpes  épineux  ,  terminés  en  grilTes  ; 

corps  trés-aplati  ;  corselet  ou  tronc        PHRYNIUM.  bot.  phan.  Genre  de 

large,  presqueen  forme  de  croissant;  la  famille  des  Cannée»  el  de  la  Mch 

abdomen  sans  queue  ;  les  deux  tarses  nandiic  Monogynie,   L.  ,  établi  pir 

antéiicui's  très-longs  ,   très-menus  ,  Wiildenow  ,  el  adopté  par  Roaooëet 

semblables  k  des  antennes  en  forme  Roxburgh  auxquels  on  doit  des  nsé- 

de  soie.  Ce  genre  se  dislingue  des  moires  spéciaux  sur  les  Cannées  il 

Téliphones,  qiii  composent  ayec  lui  Scitaminécs,  familles  de  Plantes  pow 

la  tribu  des  Tarentules,  parce  que  la  plupart  indigènesderindeorienla- 

dans  le  dernier,  l'abdomen  est  ter-  le, etencoreaujourd*huipeuoonuaa. 

miné  par  une  soie  articulée ,  formant  Les  caractères  angenre I^Ârfniumoii 

une  queue.  Le  corps  des  Phrynes  est  été  ainsi  tracés  par  Roxburgh  [J$ùt» 

trés-aplati ,  entièrement  revêtu  d'une  Research, ,  vol.  1 1 ,  p.  3a4)  :  Milhsc 

peau  assez  ferme,  avec  le  corselet  simple  terminée  par  un  filet  court  et 

presque    lunule  ou   réniformc.  Les  dressé;  style  adnë  au  tube  de  la  0^ 

palpes  n'ont   aucun    appendice    au  rolle ,  courbé  en  bec  à  son  sommsl; 

bout,  relatif  aux  différences  sexuel-  stigmate  infundibulifornoie ;  capsuJci 

les.  Leur  langue  est  cornée ,  et  s'a-  trois   coques   et  à  autant  de  logflf; 

vancc  en  forme  de  dard  entre  les  graines  solitaires  munies  d'un  aiilk 

mâchoires.  Leur  abdomen  est    nn-  a  la  base  ;  embryon  recourbé  aooos^ 

nelé.  Les  yeux  sont  disposés  en  trois  pagné  d'un  périspeime.  Le  typedi 

groupes,   savoir  1  deux  au  milieu,  ce  genre  {Pàrjrmum  capiiatum)  ^  été 

portés  sur  un  tubercule  ,  et  trois  de  décrit  par  Loureiro  (//.  Cochinck^  1, 

chaque  cdté  formant  un  triangle.  pag.   17)  sous  le   nom   de    Fkjlh- 


Ces  Arachnides  sont  propres  aux  des  placeniaria ,  auquel  se  rapporte 

ntréés  chaudes   de  T Amérique  et  la  planche  34  du  second  velu SM de 

de  l'Asie.  Nous  en  avons  reçu  quel-  VUoriuâ  malabaricus.  C'est  sur  cette 

ques  individus  ds  Tlle  deS»int-Do-  figure  que  Linné  a  établi  son  i^si- 

roingue,  par  les  soius  obligeans  de  tedcria  ouata;  mais  Swartz»  anot 

notre  ami   Déjardin.  Il  nous  a  dit  WilUlenow, avait  signale  l'errear de 

les  avoir  trouvés' dans  le  détritus  de  Linné,  en  observant  que  la  fieue 

-  -       ^'   ^ •      '-  ' ^ ^  HaBlr 


occasion  de  s'assurer  si  leur  morsure  t€Uum^  Willd.,  Roxb.,  loc^  cit. ,  pig- 

est  réellement  dangereuse.  Herbst  a  3^5,  tab.  1,  est  une  Plante  à  nove 

publié  une  monographie  de  ce  genre,  rampante,  émettant  une  hampe  haute 

dans  laquelle   il  fait  connaître  plu-  d'environ  un  pied  ,  revêtue  à  sa  ba^c 

sieurs  espèces.  Nous  citerons  parmi  de  gaines  purpurines  sur  leurs  bords, 

elles  :  Les  ûcurs  sont  disposées  en  capitule 

Le  Phrynb  RéNiFORMB  ,  Phrynus  entouré  d'une  spathe;  les  périaaihes 

reniformis  ,  Latr.  ;  Tarentula  renifor-  sont  blancs  avec  les  bords  liUs.  Cette 

mia^  Fabr. ,  Entom.  Syst.  ,  tab.   9  ,  Plante  croît  dans  les  endroits  huou- 

p.  433;  Herbst,  Mono^r.  Phalang.  ,  des  et  ombragés  du  Bengale,  delà 

lab.  5  ,  f.  i;  Pall.,  Spicil.  Zool.,  fasc.  Cochinchine  et  de  la  Chine. 

9,  p.  33,  tab.  3,  f.  5-4.  Il  est  d'un  Roxburgh  a  fait  connaître  deux  sv* 

brun  marron.  Ses  pipes  sont  de  la  très  espèces  de  ce  genre.  L'une  qu  »1 

longueur  du  corps,  avec  les  second  et  nomme  Pfuynium  dicholomttmf  a  U 
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que  ligueuse,  dtcholome,  des  Siphonculés ,  établi  par  Leach  aux 

oordifomies  ou  ovales  très-  dépens  du  genre  Pou  des  auteurs , 

des  fleurs  blanches  disposcScs  et  ne  renfermant  qu'une  espèce  de 

iules  terminales  peu  fournies,  Pou  ,  appelé  vulgairement  Morpion. 

et  penchées.  Rumpli  (  Herb.  Les   caractères    qui   distinguent  ce 

,  t.  7)  a  figuré  cette  Plante  qui  genre  des  Poux  et  des  liœmotopi- 

.tre  pour  synonymes ,  selon  nés ,  sont  :  thorax  très-court ,  près- 

^h ,  le  Tàalia  cannœformis  de  que  nul  ;  corps  comme  formé  sim- 

et  le  Donax  arumiinasttvm  plement  d'une  tête  et  d'un  abdomen, 

'eiro.  Il  est  douteux  que  le  Les  deux  pâtes  antérieures  monodacf- 

(   Tonckat  d*Aublet,   qui  se  tyles;  les  autres  didactyles.  La  ma- 

k  la  Guiane ,    soit   la  même  nière  de  vivre  de  Tlnsecte  qui  forme 

Le  nom  de  Tonckat-seytan ,  ce  genre ,  est  à  peu  près  la  même  que 

difie  bâton    du    diable  ,    est  celle  des  Poux  communs  ;  seulement 

je   les  Malais  donnent  à   la  il  ne  s'attache  pas  è  la  tête  de  l'Hom- 

lont  il  est  ici  question.  Elle  me ,  mais  aux  poils  des  aisselles,  des 

ans  les  diverses   parties  de  sourcils  et  surtout  des  parties  sexuel- 

irientale  et  dans  la  Cochin-  les.  Sa  piqûre  est  très-ferte. 

L'autre  espèce  nouvelle  dé-  heVmBïREDVVVBU^Pà/kiruspU' 

r  Roxburgh ,  sous  le  nom  de  bis ,    Leacb  ;   Pediculits  pubis ,  L. , 

(m  pirgaiunij  a  des  tiges  sim-  Fabr. ,  Letr.;  le  Morpion ,  Geoffroy , 

obreuses  ,  dressées  ou  oblon-  Ins.  Paris,  Redi,  Experim, ,  tab.  9, 

irticulécs ,  renflées  dans   les  f.  1.  Il  est  plus  petit  que  le  Pou  delà 

tîons   inférieures ,  hautes  de  tête  ;  sa  couleur  est  plus  brune  et  sa 

luit  pieds.  Les  feuilles  sont  peau  plus  dure.  L'abdomen  a  pos- 

is  sur  deux  rangées  luisantes  térieurement  deux  crénelures    ion- 

olées.  Les  fleui*s  sont  petites,  gués  ,  en  forme  de  cornes.          (g.) 

s ,  inodores  ,   disposées    en  pHTHIRIDE   ou    PHTHIRIDIE. 

MS  grêles,  courbés    dichoto-  p/^;i,,7V//7//».     iNs.    Jean -Frédéric 

termmaux.  On  cultive  cette  Hermann    désigne    ainsi    le    genre 

lans  les  jardms  de  Madras  et  Ny^^^ribie.  r\e  mot.              (a.) 
min» 

»m  de  Phrynium ,  ou  plutôt  PHTHIRIE.  Phthiria,  iNS.  Genre 

PAr//i/&/i,  était  appliqué  par  rlc  l'ordre  des  Diptères,  famille  des 

ms  ù  une  des  espèces  d  Astra-  Tiinystomes,  tribu  des  Bombylicrs  , 

i  fournissent  la  gomme  adra-  établi   par  Meigen   aux  dépens  du 

C'était  le  Po/mi//n  de  Diosco-  genre  Volucellc    de   Fabricius  ,    et 

t  probablement  Vjistragalus  adopté  par  Latreille.  Les  caractères 

Linné  a  imposé  ce  dernier  de  ce  genre  sont  :  antennes  avancées  , 

Scifiquc ,  et  qui  croit  dans  les  rapprochées ,  composées  de  trois  ar- 

a  Méditerranée.          (o..N.)  ticles,  les  deux  premiers  courts  et 

.MTmr.            ,^  T  égaux  en  Ire  eux,  le  troisième  allonge, 

LNITE.  MIN.  r.  Jaspe  scHis-  comprimé,  fusiforme;  trompe  tr?s- 

longue ,  avancée,  horizontale , cylin- 

:EmES.  INS.  Aristote  désigne  brique  ;  palpes  distincts,  en  massue  : 

i  grand  nombre  d'Animaux  ^t'*^  arrondie  ;  yeux  grands,  rappro- 

I,  tels  que  les  Poux  ,  Ixodes,  J;"^»»  «*  se  réunissant  au-dessus^du 

Ricins  ,  Pycnogonons  ,  et  un  Y^^}  dans  les  mâles,  espaces  dans 

ombre  d'Entomostracés,  vul-  ^^  femelles  ;  trois  petits  yeux  lisses , 

Dt  nommés  Poux  des  pous-  disposés  en  triangle  et  placés  sur  le 

Parasites.                      (r..)  vertex-,  corps  presque  glabre  1  ailes 

grandes  $  point  de  cuuierons  j  balan- 

?HIRE.   Phtims,  ins.  Genre  ciers  grands,  très-apparens ;  abdo- 

re  des  Parasites  ,  famille  des  men  compoié  de  six  segment ,  outre 
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don  le  fait  mention  s*il  y  avait  eu  des  tîtes ,  induses  et  placéei  dertnt  cha- 

motifs  suffisans  pour  le  réunir  à  ce  que  pétale  ;  les  anthèrts  sont  intror- 

groupe  de  Plantes.  Le  Phyla  chi/ten-  ses  ,  rënifornies  et  uniloculairei  on 

siSj  Loureiro ,  ioc.  cil.<,  est  une  Plante  allongées  ,  et  à  deux  loges  s'ouvrant 

herbacée  annuelle,  rampante,  k  ra-  chacune  par  un  silloa  fongitudinil. 

nieaux  dressés ,  garnis  de  feuilles  lan-  L'ovaire  est  infère  ,  couronné  par  nn 

céolées-ovées ,   aciimioées,  glabres,  disque  épigyne  plus  ou  moins  sail* 

opposées  ,  très-enliéres  k   la  base,  lant;  il  offre  trois  loges  cootenairt 

dentées  en  scie  au  sommet.  Les  fleurs  chacune  un  ovule  dressé.  Le  style  est 

sont  d  un  r'-'  -*'- '^ —     "     ^ 

jpédoncule 
.Loureiro 

cett6Plante,sou  nom  spécifique  porte  globuleux",  composé  de  trois  coqtui 

è  croire  qu'elle  est  de  la  Chine.  inonospermes.  La  graice  que  chaque 

(  G.  .N.  )  coque  renferme  est  portée  «ur  un  po- 

*  PHYLAN.  INS.  Dejean  donne  ce  dosperme  court  et  cliarnu. 

nom ,  dans  le  Catalogue  des  Coléop-  Dans  son  travail  sur  la  famille  da 

tères  de  sa  collection ,  à  un  genre  de  Rhamnées ,  notie  ami  et  colltboit- 

la  tribu  des  Blapsides  de  Latreille ,  teur  Adolphe  firongniart  a  divisé  en 

que  cet  entomologbtc  réunit  à  ses  trois   genres  les   espèces   du  WBtat 

Fédines.  F,  ce  mot.                     (o.)  Phylica,  genres  auxquels  il  a  &né 

-w^T^^T-w  »-n. .                           ^   r.  I<^  noms  de  Tricocephalus  ,  de  S*- 

PHYLICA.  BOT.  PHAN.  r.  PflY-  iangiaet  de  Pàyiica.  Mais  ce  gmt 

jjïQVE.  ç3l  tellement  naturel  ,  qu'il  aoiu|a- 

PHYLIDRE.  BOT.  MAN.  Pour  Phi-  "î'  ^^^^  difficile  d'y  établir ,  sur  k 

lydrc.  r.  ce  mot.                    (a.  r.)  bons  caractères  d  organisation  et  de 

•^  port ,  des  coupes  génériques:  etl  at 

PHYLIQUE.  Phylita.  bot.  piian.  men  que  nous  avons   fait  d  un  ""^ 


composé  d  un  nombre  assez  considé-  être  considérés  que 
rable  d'espèces  originaires  du  cap  de  sections  d'un  genre  unique.  F".  Soith 
Bonne-Espérance.  Ce  sont  de  petits  langie  et  TBicHocéPHALB. 
Arbustes  ramcux,  formant  souvent  Un  assez  grand  nombre  de /'AWtM 
des  buissons  très-ép^is ,  ayant  le  port  sont  cultivées  dans  les  jardins.  îfov 
des  Bruyères;  des  feuilles  alternes,  citerons  entre  autres  les  sui vanta  : 
petites ,  quelquefois  imbriquées  ,  as-  Pjiylique  fausse  BRirrâBS,  PAf- 
sez  souvent  velues  et  blanchAtres  k  lica  ericoides ,  L.  Cette  espèce  eiK 
leur  face  inférieure  ;  des  fleurs  fort  connue  sous  le  nom  de  Bruyère  do 
petites ,  réunies  en  capitules  termi-  Cap.  C'est  un  petit  Arbuste  d'on  à 
naux  ,  ovoïdes  ou  globuleux ,  accom-  deux  pieds  d'élévation ,  très-ramenz, 
pagnes  d'un  involucre  formé  d'un  portant  des  feuilles  très-petites,  fort 
nombre  variable  de  bractées.  Chaque  nombreuses ,  linéaires,  rapprochas 
fleur,  en  particulier  ,  offre  exlérieu-  et  comme  imbriquées;  leur  face  sû- 
rement quelques  bradées  plus  pe-  péricure  est  d'un  vert  foncé  ;  l'infe- 
tites,  et  se  compose  d'un  calice  mo-  rieure  est  glauque  et  blanchâtre.  Les 
nosépale  ,  tubulcux  ou  turbiué  infé-  fleurs,  qui  répandent  une  odeur 
rieurement,  à  cinq  divisions  égales  agréable,  sont  petites,  blanches,  et 
et  plus  ou  moins  profondes  ;  de  cinq  disposé(?s  en  tête  terminale, 
pétales  qui  manquent  rarement  et  qui  Piiyliquepixmei.'sb  ,  Phylicaplih 
sont  fort  petits,  linéaires  ou  cuculli-  mosa ,  L.  Cette  espèce  est  remarqoa- 
formes ,  et  recouvrant  les  étamines.  ble  par  les  longs  poils  blancs  rt 
Celles-ci,  au  nombre  de  cinq,  in-  soyeux  dont  sont  couvertes  ses  di- 
gérées  au   tube  calicinnl ,  sont  pe-  verses  parties.  La  tige  est  égalemeot 
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trèi-raineiise  ;  les  feuilles  ovales ,  lan-  peu  crënelëes  sur  les  bords.  Les  fleurs 

céolées  y  étroites ,  un  peu  recourbées ,  sont  terminales ,  sessiles ,  fort  petites, 

ckargées  de  longs  poils  soyeux,  re-  les  unes  mâles,  les  autres  femelles 

ODuyrant  en  partie  les  fleurs  qui  for-  (par  avortcment  parliel)  sur  la  même 

ment  des  capitules  globuleux  et  ter-  riante.  Le  calice  se  compose  de  trois 

Biinauz.  folioles  droites,  subulées.  La  corolle 

Ou  cultive  encore  beaucoup  d'au-  monopétale  oflre  un  tube  élargi  à  son 

très  espèces ,  telles  que  les  PhyUea  ori6ce ,  oii   il  se  développe  en  un 

huxifolia^  Fh,  rosmarinifàlia ^   Pà,  limbe  à  cinq  divisions  (quelquefois 

§kjrmi/oiia ,  Pà.  ledifoUa ,  etc.  Toutes  six  à  sept ,  selon  Commerson  ) ,  près- 

lODt  de  serre  cbaude  et  se  multiplient  que  lancéolées,  obtuses.    Dans   les 

ûm  boutures.                            (a.  r.)  fleurs  mÂles  on  observe  une  étamine 

nriv^r  T«  .                        *      .  <^*>°'  ^®  file^  «*l  m^ini  de  deux  glan- 

PHY LIRA.  BOT.  PHAN.  Ancien  sy-  j^  à  sa  base,  attaché  au  fond  de  la 

D^yme  de  Idleul.                       (b.)  corolle,  et  surmonté  d'une  anthère 

PHYLLACÉRA.  BOT.  PHAN.  (Die-  didvme;  l'ovaire   est  stérile,   sans 

lîonnairc  des  Sciences  naturelles.)  ?tjlc.  L  ovaire  des  fleurs  femell^  est 

PtourPhyllaurea./^.cemot.     (o..n.)  inférieur  ,  lui bmé,  surmonté  d  un 

-^  style  nliforme ,  épaissi  vers  son  som- 

PHYLLACHNE.  bot.  phan.  Fors-  met ,  et  terminé  par  un  stigmate  té- 

K«r  (CAar.  Ge/j.,  tab.  58)  a  établi  sons  tragone.  Le  fruit  est  une  baie  ou 

naom  un  genre  qu*ont  adopté  Linné  capsule     uniloculaire  ,     renfermant 

Biset  Jussieu.  Il  fut  réuni  par  Swartz  plusieurs  graines  fort  petites  et  ar- 

Ml  genre  Porsiera^  et  place  par  WiU-  rondies.  Celte  Plante  croît  à  la  Terre 

Araovf  dans  la  Gynandrie  Diandrie,  de  Feu  et  au  détroit  de  Magellan. 

BIpar  Pcrsoon  dans  la  Monadciphie.  (o..N.) 

Ce  dernier  au  leur  pense  que  le  Puyt^  PH  YLLACTIIS.  bot.  pjian.  Persoon 

^mchne  appartient  plulôt  à  la  Monan-  (Enc/Ur, ,  1 ,  p.  Sg)  a  établi  sous  ce 

irîe;  ce  qui  s'accorde  avec  lu  des-  nom  mi  genre  auquel  il  rapportait 

Bription  que  nous  allons  présenter,  trois  flpèces  de  Valérianes,  décrites 

Li  singularité  du  port  de  l'espèce  par  les  ailleurs  de  la  Flore  du  Pérou 

]ui  le  conslitue,  est  un  motif  puis-  et  du  Chili.  Ce  sont  les  F'aleriana 

nnt    en    faveur    de    sa    distinction  rigida ,  tenuifoiia  et  spaihulata.  Les 

aoume  genre  distinct  du  Forêiera*  deux  premières  espèces ,  par  leur  in- 


îèrement  dans  de  la  structure  du  Cependant  les  auteurs ,  excepté  Du- 

ealice.  Mais  il  serait  nécessaire  de  fresnc,  n'ont  point  adopté  le  genre 

rërifier  si  Tobservution  de  Swartz,  i'/i^/Zac/Zs, parce  qu'il  reposaitsur des 

luleur  en  général  fort  exact ,  est  telle  difléreuces  trop  légères  diins  la  struc- 

lu'il  Ta  décrite  dans  le  Journal  de  ture  florale.  P",  VALiaiAifC.    (o..n.) 
Botanique  de  Schradcr,  17991  p.  i^vS; 

s*est-ii-dire  si  le  c^ilice  est  double  PHYLLADE.  mtn«  Les  géologues 

M>mme  dans  les  Porstera*  ne  sont  pas  d'accord  sur  lapplication 

Le  Phyllachne  uliginosa,  L.  fils,  qu'ils  font  de  ce  nom  de  Uocbe,  ni 


îlle  forme  dcÂ  gazons  munis  de  fleurs  Scliisle  argileux  ,  par  lequel  les  mi- 

>lanches  ,  et  d'un  aspect  fort  agréa*  néralogistes  français  ont  traduit  le 

)le.  Ses  tiges  sont  nombreuses,  rap-  mot  allemand  Thunachiejer,  Il  avait 

trochées ,  couvertes  de  petites  feuil-  dé»-lors  le  môme  sens  que  ce  dernier 

es    subulées,  cartilagineuses  et  un  et  s'appliquait,  comme  lui,  tout  à  la 


^8  PHY  PHI 

fois  aux  dépôts  schisteux  oui  tei^  et  des  Slaorotîdes ,  qui  sont 

minent  la  série  des  Roches  de  la  pë-  nées  dans  l'intérieur  de  leur  nassef 

riode  primitive,  et  à  ceux  oui  aocom-  et  fréquemment  aussi  elles  pcéscD* 

pagneutla  Grauwacke,  et  forment  la  tent  une  grande  quantité  de  taeiiei, 

masse  principale  de  ce  terrain  de  la  ou  de  nœuds,  qui  sont  dus  proba- 

période  intermédiaire.  Cordier  dis-  blement  à  l' une  de  ces  substances,  im- 

lingueavecsoin  les  Roches  schisteuses  parfaitement  cristallisée   et  empâtée 

de  ces  deux  époques  :  celles  de  la  pé-  avec  la  matière  de  la  Roche,  firon^ 

riode  inlermediaire  sont  pour  lui  les  niart,  dans  sa  Classification  mînéra- 

-véritables  Phyllades.  Ce  sont  des  Bo-  logique  des  Roches ,  a  présenté  UM 

ches  d'apparence  homogène ,  à  struc-  toute  autre  détermination  des  Phjl- 

ture  fissile  et  à  cassure  transversale  lades.   Pour  lui,   ce  sont  des  Ro- 

inate  et  terreuse  ,  provenant   d'un  ches  hétérogènes  ou  mélangées,  dont 

mélange  de  parties  minéiales  c|ui  n'a  le    orincipe    dominant    ou   la  bue 

point  encore  été  déterminé ,  ni  même  est  la  Roche  homogène  qu'il  noM- 

l'apporté  k  un  principe  dominant  :  me  Schiste  (^'.  ce  mot).  Les  Phjllades 

el^s  sont  souvent  colorées  en  noir  ne  seraient  que  des  Schistes  argileu 

par  TAnthracile  ,  et  passent  è  TAm-  mêlés  de  difierens  minéraux  et  prind- 

pélite  graphique.  Elles  paraissent  for-  paiement  de  Mica  ;  et  leur  formatios 

mées  en  partie  d'élémens  de  trans-  aurait  eu  lieu  en  grande  partie  mr 

Î»ort ,  et  en  partie  d*élémens  cristal-  voie  de  sédiment.  Non-seulement  la 
ins.  Elles  se  divisent  souvent  en  Phyllades  eiisteraient  dans  les  ter- 
feuillets  minces ,  et  leui'S  couches  se  rains  primordiaux  ,  mais  ils  s'éteo- 
partaeeut  en  fragmens  polyédriques ,  draient ,  comme  les  Schistes  propct- 
rhomnoïdaux  ou  prismatiques.  Elles  ment  dits ,  jusque  dans  les  teii 


renferment  quelquefois  des  dûbris  de  secondaire»  ,  et  comprendraient  ai 
corps  organiques  :  iesTrilobiles,  par  nombre  de  leurs  variétés  le  Schirftf' 
exemple ,  appartiennent  presque  ex-  taon  ou  Argile  schisteuse  des  terraios 
clusivement  a  ces  Roches.  EU^  sont  houillers.  ^.  pour  la  discussion  dcei 
susceptibles  de  décompositio^  elles  point  minéralogique  les  articles  Ro- 
blanchissent,  deviennent  tendre»  et  ches  et  Terrains.  Les  Roches  phyUa- 
1crreuses,et  se  transforment  en  une  dicnnes  sont  employées  è  difiems 
argile  onctueuse,  ce  qui  semble  être  usages  dans  les  arts.  Les  Schistes pii- 
un  indice  de  la  présence  du  Talc  dans  mitifs ,  lorsqu  ils  abondent  en  parti- 
leur  composition.  Quant  aux  Roches  culcs  quartzeuscs,  fournissent  In 
siliceuses  de  la  période  primiiive ,  ce  pierresauiservent  à  aiguiser  les  (aulx, 
sont  pour  Cordier  de  véritables  Schis-  Les  Pliy  llades  intermédiaires  donacat 
tes  micacés  ou  plutôt  talqiieux,  de-  aussi  de  bonnes  pierres  à  aiguiser,  d 
venus  phylladiformes ,  par  l'atténua-  surtout  les  pierres  U  rasoir.  Une  de 
tiou  de  leurs  parties  ;  et  c'est  à  tort ,  leurs  variétés  ,  le  Vhyllade  arénifère 
selon  lui ,  qu'on  les  a  confondus  avec  de  Cordier  (  Graun'avi-efuchiefer)tfli 
les  Phyllades ,  qui  sont  de  nature  dif-  ofire  une  apparence  de  grès  sur  u 
fcrcnte.  Comme  ces  derniers,  ilspren-  tranche,  etqui  est  surchargé  degraiai 
ncnt  souvent  des  teintes  noirâtres,  de  Quartz  et  de  Feld.spat  h,  fournit  la 
mais  leur  principe  colorant  est  le  Car-  pierre  à  l'eau,  qui  sert  k  travailler 
bure  de  Fer  ,  et  non  l'Anthracite.  Ils  certains  outils.  Quelques  Phyllades 
ont  extérieurement  la  plus  grande  silicifères  donnent  aussi  des  pierres 
analogie  avec  les  Ph^llade»  ;  mais  ils  de  touche.  Mais  le  principal  emploi 
sont  formés  par  voie  de  cristallisa-  de  ces  Roches,  surtout  de  celles  ^ui 
tion  ,  et  lorsqu'on  les  observe  à  la  ont  la  propriété  de  se  déliter  en  ièuil- 
loupe  à  une  vive  lumière,  ils  |:arHis-  lets  minces  et  solides,  se  rapporte  à 
sent  composés  de  lames  et  de  grains  l'art  de  l'architecture.  Ce  sont  elles 
cristallins.  Ces  Roches  pliylladifor-  qui  fournissent  les  meilleures  ardoi- 
mes  contiennent  souvent  des  Macles  ses;  elles  se  laissent  débiter  en  pU* 
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qnes,  qui  n'oat  pas  plus  de  deux  H-  d'une  inflorescence  en  grappe  ],  ac- 

ghes  d'épaisseur ,  et  dont  la  toise  car-  compagnies  de  bractées  aiguës ,  per- 

rée  de  couverture  ne  pèse  que  cent  à  sistantes  et  quelquefois  pelotonnées 

cent  vingt-cinq  livres.  Elles  varient  en  globe  ;  dans  ces  faisceaux  ,  tantôt 

infiniment  de  couleur  :  mais  la  cou-  toutes  sont  du  même  sexe ,  tantôt  on 

leur  par  excellence,  celle  qui  a  reçu  trouve  d'une  à  quatre  fleurs  femelles 

le  nom  de  Gris  d* ardoise^  appartient  entremêlées  à  un  plus  grand  nombre 

aux   Pbyllades    qui   fournissent   les  de  mâles. 

meilleures  qualités.  C'est  la  teinte  des  Ou  trouve  décrites ,  dans  les  difTé* 

ardoises  d'Angers  qui  sont  le  plus  rens  auteurs ,  environ   soixante-dix 

communément  employées  en  France  espèces  de  Phy  liant  lies  ,  dont  trente 

et  surtout  à  Paris.               (g.  D£L.)  sont  originaires  de  l'Amérique ,  la 

PHYLLAMPHORA.    bot.   poan.  feV»     ','fuSôf  «Tfl''  *''*'n-'' 

ir j,       j      «     »     itf^^«.  .k^    V    «  tiopiquesî  autant  ont  été  recueillies 

^pèce  du  genre   Népeuthe.  /^    ce  ^^^^^j^.  dix  viennent  de  l'Afrique. 

"*^'-                                                ^^'^  La  Wouvelle-Hollande  et  les  îles  de  la 

PHYLLANTHE.   Fhyllanthus.  mer  du  Sud  en  fournissent  aussi  quel- 

)Mxr.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  ques-uues,  mais  nous  ne  croyons  pas 


n^onoïquesouplusrarementdioïques;  nami  qui  avaient  été  appliqués  au 

calice 'partagé  jusqu'à  sa  base  en  cinq  genre  entier,  le  premier  par  Adan- 

ou  six  divisions,   dans    les    mâles;  son  ,  le  second  par  Aublet.  Ces  deux 

(/bis  étamiues  ou  rarement  plus,  à  mêmes  Plantes  ont  des  propriétés  qui 

tilets  souciés  en  une  colonne  dont  la  rapficllent  celles  de  la  famille  en  gé- 

base  est  entourée  de  cinq  ou  six  glan-  néral.  Les  feuilles  du  Niruri  sont  en 

dip8  alternant  avec  les  divisious  du  effet  un  diurétique  et  un  emménago- 

cplice  ou  d'un  disque  glanduleux  dé-  gue  puissant ,  même  dangereux ,  ver- 

èoupé  dans  son  pourtour  en  aut;mt  tus  que  possède  aussi  le  Phyllanthus 

de  lobcâ ,  dans  les  femelles  ;  trois  sty-  urinaria.  En  Amérique  ,  les  rameaux 

les  quelquefois  soudés  entre  eux  par  et  les  feuilles  du  Conami  ,  froissées 

leurs  bases  ,  et  le  plus  ordinairement  et  jrtées  dans  l'eau ,  engourdissent  et 

bifides  à  leur  sommet  ;  six  stigmates;  enivrent  les  Poissons  qui  s'y  trouvent, 

un  ovaire  entouré  à  sa  base  de  cinq  et  dans  l'Inde,  le  'Phyllanthus  virosa 

où  six  glandes  ou  d'un  disque  glan-  est  employé  nu  même  usage  comme 

mieux  ou  bien  membraneux  ,  à  trois  déterminant  les  nicme.i  effets. 

k^es  dont  chacune  renferme  deux  Le  genre  Phyllanthe  peut  être  con- 

ovules    collatéraux  ,    devenant    une  sidéré  ,  dans  fa  famille  des  Euphor- 

çapsulc  qui  ^e  sépare,  à  la  maturité  ,  biacées ,  comme  type  d'une  tribu  ou 

an  trois  coques  bivalves  et  dispei  mes.  section  qui  comprend  un  certain  nom- 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  Ar-  bre  de  genres  à  étamines  insérées  au 

bres ,  des  Arbrisseaux  ou  plus  rare-  centre  de   la   fleur   dans  les  fleurs 

nent  des  herbes;  leurs  feuilles  al-  mâles,  à  loges  biovulées  dans  les  fe- 

ternes ,  stipulées ,  tantôt  grandes  et  melles.  Plusieurs  des  genres  renfer- 

teînées  ,  tantôt  (et  c*est  te  cas  le  plus  mes  dans  cette  section  s'en  rappro- 

ordinaire)  plus  petites  et  disposées  chentbeaucoupct  pourraient  presque 

sur   des    rnnienux    articulés  comme  lui  être  réunis.  On  a  cru  néanmoins 

Iflf     folioles    d'une     feuille    pennée  devoir  les  conserver  comme  distincts, 

qu'elles  sim aient  ;  les  fleurs  disposées  de  peur  d'augmenter  la  confusion  des 

iux  aisselles  de   ces  feuilles,  tantôt  espèces,   déjà  fort  nombreuses,  des 

soltluires  ,  tantôt  et  le  plus  souvent  Phyilanthes.  D'un  autre  côté,  quel- 
par  faisceai 
îbute 


re»    ,     lUIJllfl    CLIC     lliUa     SUUVClll       X  IlVAlilItlllCS.    JLT   Ult   ailltc    ^uic  ,     uuci- 

lisceaux  (  de  sorte  qu'après  la    nues-unes  de  celles  qu'on  y  rapporte 
des  feuilles  on  a  1  apparence    devraient  peut-être  en  être  séparées. 
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Ainsi flePàjliani Ans cernu a,  lePàjL  dymc,  surmonlé  cl*un  style  roarcpc 

rhamnoides^  et  quelaues  autres  voi-  de  doux  sîLLoos  à  la  base  »  et  d'un  slig- 

siaes,  oiieinaires  de  l'Indeoude  Ti-  mate  capitë  nautique.  Ge  genre  eit 

mor,    qu  ou    reconnaît    facilement  très-voisin  du  Pe/i/i/oca.  lise  oom- 

dans  les  herbiers  à  la  teinte  noire  pose  d'une  seule  «spèce.  PkjiUut' 

que  leurs  feuilles  y  prennent,  pië*  /Aenx  ^^/Kc/a,  qui  est  un  Arbuste  volu- 

sentent  les  caractères  suivans  :  fleurs  bile ,  À  feuilles  opposées ,  UncédceSi 

monoïques  :  dans  les  mâles,  calice  glabres,  marquées  de  veines  traïu- 

campanulé,  bilobé;    trois  ëlamines  verses  et  très- fines.  Les  fleurs  sont 

incluses  ,  à  filets  soudés,  à  anthères  portées  sur  des  pédoncules  axilUîns, 

terminées  par  une  pointe  :  dans  les  solitaires  et  bifides.  Cette  Plante  croit 

femelles,  calice  orbiculaire  ,  bifide,  sur  les  montagnes  deSalak,  k  Jan* 

persistant;  trois  stigmates  bilobés  ou  (en.) 

bifides,  sessiles   ou   portés  sur   un  PHYLLAUREA.  bot.  fhan.  Loo- 

style  court;  ovaire  plus  court  aue  le  reiro   a  donné  ce  nom  à  un  genre 

calice ,  charnu  ;  capsule  trilocufaire  ,  d'Euphorhiacées  fondé  sur  le  ChO» 

à  loges  dispermes;  graines  fixées  à  i^or/e^o/i//»,  L.,  anciennement  dob^ 

un  placenta  très-court  et  ainsi  comme  mé  Codiœum  par  Rumph.  Ge  demifr 

redressées  ,  présentant   une   double  nom  a  été  adopté  par  Adrien  de  Jn- 

cavi té ,  l'une  vide ,  Taulre  qui  con-  sieu  dans  sa  monographie  des  ïar 

tient  l'embryon.  Ces  caractères  doi-  phorbiacées.  f^.GoDiJEUM.     (o..M.) 

vent-ils  disunguer  un  nouveaugenre  dwvi  î  vnrnTTTM 

intermédiaire  entre  les  Phyllanthes  et  ^  PH  Y  LLEPIDIUM.  bot.  wiak. 

le  Glochidion?  Quoi  qu'ail  en  soit.  Genre  de  la  famille  des  Amarantlw- 

les  fleurs  femelles  du  genre  Breynia  J««s,  et  de  la  Pentandne  Disyme, 

de  Forster  ne  sont  autre  chose  que  L.,  proposé  par  Rafinesquc  (Joun, 

celles  d'une  des  espèces  de  Phyllan-  <*«  Botanique  de  Desvaux ,  vol.  i , 

thés  précédemment  mentionnées,  le  P-  .^.'8)i  «^  "*°"  caractérisé  :  calice 

F/<y//û7i//*i/«ceA7ii#a.Onpourraitdonc,  (penanthe)  double  ,  persistant  ;  l'ci- 

si  on  établit  ce  nouveau  genre,  lui  «rieur  à  cin<j  divisions  lancédés, 

conserver  le  nom  de  Forster,  en  recti-  ^ISV^*  î  *  inténeur  plus  long ,  k  ciaq 

fiant  les  caractères  donnés  par  cet  au-  divisions  oblongues-obluses  ',  échaa- 

Uur.                                     (A.  D.  j.)  crées;  cinq  étamines;  ovaire  supère, 

surmonté  de  deux  styles  ;  capsule  ia- 

♦  PHYLLANTHERA.  bot.  phan.  déhiscente ,  monosperme.  Ge  geoic 

Blume  (  Bijdragen  tôt  de  Flotu  van  °  ®°^«  P««  ^e  caractères  asses  prédf 

nederlandsch  Indie ,  p.  io48  )  a  éta-  f^^^  q"  ^n  puisse  le  distinguer  têér 

bli  sous  ce  nom  un  genre  de  la  fii-  Içment  des  autres  genres,  a ujourdliii 

mille  des  Asclépiadées  de  Brown  et  »•  nombreux  ,  qui  appartiennent  à  la 

de   la  Pentandrie    Monogynic,   L. ,  même  famille.  Il  ne  renferme  qu'uas 

auquel  il  a  imposé  les  caractères  sui-  ^^^eesj^èce.Pàj^epidiumscanatMm^ 

vans  :  calice  petit, quinquéfide;  co-  Plante   herbacée  ,    rameuse ,  moaie 

roUe  quinquépartite ,  charnue ,  dis-  ^e  feuilles  alternes,  ëcailleuaes,  seaa- 

coïde   intérieurement  et  k  sa   base  ;  amplexicaules  ,    acuminëes   k   lenr 

point  de  couronne  staminale  ;  cinq  sommet.  Les  fleurs  forment  un  épi 

étamines  ,  dont  les  filets  sont  dres-  germinal.  Gette  Plante  a  ëté  trovfée 

ses  et  distincts  longitudinalement ,  à  dans  les  bois,  près  de  Baltimore, 

anthères  conniventes  ,  nues  sur  le  «ux  Etats-Unis  d  Amérique,    (o..».) 

dos ,  dilatées  en  feuilles  au  sommet  ;  »  PHYLLÉRIÉES.  bot.  crtpt.  T. 

cinq  pédicelles  Dollinifôres ,  en  mas-  MucAdinées. 

sue,  dressés,  déhiscens  extérieure-  . 

ment .  appuyés  à  la  base  sur  des  cor-  *PHYLLERIDM.  bot.  GRTfT. 

puscules  ,  et  incombans  sur  le  stiç-  (  Champignons).  Le  genre  ainsi  ooib- 

mate;  pollen  granuleux  ;  ovaire  di-  mé  par  Fries  et  qui  n*est  qu'un  dé- 
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merabremeni  de  VErineum  de  Per-  exposition   favorable  y  à  Tabri  des 

soon,  n'a  pas  été  adopté  par  les  au-  froids  et  des  gelées.  Elle  conserve 

ires  mycographes.  Il  forme  simple-  pendant  toute  I  année  ses  feuilles  qui, 

ment  une  section  dans  le  genre  Eri^  à  raison  de  leur  verdure  lustrée,  pro- 

neum.  V,  ce  mot.                    (a.  r.)  duisent  un  effet  asseï  agréable.  (o..n.) 

PHYLLIDE.  PkyliU.  bot.  phan.  PHYLLIDIE.    Phjliidia.    moll. 

Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et  Guvier,  dans  le  Bulletin  des  Sciences  » 

de   la   Pcntandrie  Monog^nie,  L. ,  n.  5 1,  a  le  premier  caractérisé  ce  genre, 

offrant  les  caractères  suivans  :  calice  Que  bientôt  après  Lamarck  adopta 

très-petit,  bifide;  corolle  k  cinq  di-  nans  le  Système  des  Animaux  sans 

visions  profondes  et  portant  cinq  éta-  vertèbres.  Roîssy ,  dans  le  Bnffon  de 

mines;  deux  styles;  coques  oblon-  Sonnini,suivitlexempledeLamarck. 

gués ,  conniventes ,  planes  d'un  côté,  Ce  genre  avait  été  caractérisé  sur  un 

convexes  de  l'autre,   un  peu  plus  seulindividu  assez  mal  conservé,  qui 

larges  au  sommet  et  pendantes  a'un  n'avait   pas  permis  des  recherches 

axe  filiforme.  Ces  caractères  qu  e  nous  complètes  d'anatomie.  Cavier ,  au  re- 

avons  empruntés  à  Jussieu  (Mém.  tour  de  Pérou ,  ayant  eu  à  fa  dispo- 

sur  les  Rubiacées ,  p.  4) ,  nous  sem-*  sition  plusieurs  individus  et  plusieurs 

blenl  exiger  un  nouvel  examen,  d'au-  espèces  nouvelles,  fit  un  nouveau 

tant  plus  facile  que  la  Plante  est  vi-*  travail  sur  ce  genre.  Il  fut  publié  en 

▼anie  dans  les  jardins.  Le  calice  est-  i8o4,  dans  le  Tome  t  des  Annales 

il  réellement  bifide  T  Ne  doit-on  pas  du  Muséum.  La  manière  dont  sont 

plutôt  le  considérer  comme  divisé  placées  les  brtinchies  a  fait  penser  à 

plus  ou  moins  profondément  en  au-  Guvier,  dès  l'origine  de  ce  genre  , 

tant  de  parties  que  la  corolle?  CVst  qu'il  devait  se  rappit>cfaer  des  Osca- 

ee  que  l'analogie  porte  à  croire  ;  mais  orions  et  des  Patelles.  Celte  opinion 

il  fil udrait  examiner  de  nouveau  avec  fut  généralement  admise.   Lamarck 

attention  la  fleur  du  PkyllU  pour  se  créa  même  dans  la  Philosophie  Zoo- 

nndre  compte  de  son  anomalie.  Ce  logique  la  famille  des  Phyltidiens  , 

fenre   était   désigné  par  Boerhaave  pour  consacrer  invariablement  ces 

■0U8  le  nom  très-impropre  de  BupU"  rapports.  11  est  vrai  qu'il  y  joignit 

fVOtc/e5,  et  par  Adanson,  d'après  d'an-  aussi  les  Fissurelles  et  les  Emargi- 

cieDS  auteurs ,  sous  celui  de  Nobula.  nules ,  qui  n'ont  de  rapports  avec  ces 

£e  dernier  nom ,  ou  celui  de  Nobla ,  premiers  genres  que  par  la  coquille , 

a  été  appliqué  comme  spécifique  à  la  mais  alors  les  Animaux  en  étaient 

Môle  Plante  dont  le  genre  Pnyllis  se  peu  connus  ;  aussi ,  dès  qu'ils  le  fu- 

€ompo^.  rent ,  Lamarck  corrigea  son  erreur  , 

La  PnYiXTDE  NoBLA ,  PhyUiâ  JVo-  comme  on  le  voit  dans  l'Extrait  du 

hia^là.  et  Dillen.,  HorL  RUham,  ^  Cours.  Le  genre  Phyllidie est,  avec  le 

lib.  999 ,  fig.  586 ,  est  un  Arbrisseau  genre  Pleurobranche  ,  dans  la  pre- 

dont  la  tige  est  noueuse,  haute  d'en-  inière  section  de  la  famille  des Pnyl- 

viron  un  mètre,  rameuse  supérieure-  Hdiens  ;  les  Oscabrions ,  les  Ombrel- 

aient.  Les  feuilles  sont  verticillées  ,  les .  les  Patelles ,  et  avec  doute  les 

ordinairement  trois  à  chaque  verti*  Haliotides,  en  forment    la  seconde. 

cille  ,  presque  sessiles ,  lancéolées  ,  Dans  le  Mémoire  de  Cuvicr  que  nous 

étroites ,  entières ,  rétrécies  è  leurs  avons  cité  précédemment ,  il  est  è  re- 

detix  extrémités,  munies  à  leur  base  marquer  que  le  savant  zoologiste  éta- 

de  deux  stipules  caduques.  Les  fleurs  blit  les  rapports  les  plus  intimes  entre 

•ont  petites,  de  couleur  herbacée,  les  Phyllidies  et  les  Pleurobranches. 

disposées    en    corymbes    axillaircs.  Plus  tard ,  la  découverte  de  nouveaux 

Cette  Plante   est  indiffène  des  fies  genres  lui  a  fait   modifier  son  opi- 

Canaries.  On  la  c\iltive  dans  quelques  nion ,  de  telle  sorte  que  dans  le  Règne 

jardins  d'Eui*ope,  oii  die  exige  une  Animal ,  ces  deux  genres  font  partie 

«9* 
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de  deux  familles  diflih'entes  ,  mais  Ion  assez  large  et  profond ,  occupé 
voi<iQes.  Le  genre  qui  nous  occupe  toulalentour,  excepte  à  l'endroit  delà 
forme ,  avec  les  Diphjrllides ,  la  ia-  tête ,  par  une  série  de  lames  bran- 
mille  des  Infërobranches.  (  V.  ce  chiales  perpendiculaires.  De  chaque 
mot.  )  C'est  d'après  ce ,  sans  doute ,  côte  de  ta  bouche ,  on  voit  «Jeux  ten- 
que  Lamarck  s'aperçut  c[uc  les  Pieu-  tacules,  que  Ton  peut  nommer  infé- 
robranches  et  les  Phyllidies  ne  pou-  rieurs  relativement  à  leur  position  au- 
vaient  rester  dans  la  marne  famil»  dessous  de  la  seconde  paire,  placée  en 
le;  ce  qui  le  décida,  dans  son  dernier  dessus,  à  la  face  externe  etantërieure 
ouvrage,  à  proposer  la  famille  des  se*  du  manteau.  Chacun  de  ces  tenia- 
mi-PUvllidiens  pour  les  genres  Pleuio-  cules  supérieurs  est  placé  dans  une 
branche  et  Omorelle.  Les  Pli^llidies  cavité  qui  lui  est  propre.  A  la  partie 
se  trouvent  alors  en  rapport  avec  les  postérieure  et  médiane  du  corps,  oi 
genres  Oscabrelle ,  Oscabrion  et  Pa-  voit  un  petit  orifice ,  qui  est  l'anus.!! 
telle.  Férussac,  dans  ses  Tableaux  ,  est  ici  placé  comme  dans  les  Dorii, 
a  adopté  la  dernière  opinion  de  Cu-  et  éloigné  des  ouvertures  de  la  géne- 
vier,  en  la  modifiant  cependant.  K.  ration,  qiie  Ton  découvre  au  cdlé 
iNFiROBRANciiES.  droit ,  dans  le  sillou  où  sont  les  braft- 

Nous  avons  vu  à  l'article  Osca-  chics. 

BRioN ,  quelleétait  lopiuion  de  Blain-  On  ne  sait  rien  sur  les  habitudesiC 

ville  sur  les  rapports  que  l'on  avait  les  mœurs  des  Ph^llidies.  L'anatomic 

trouvés  dans  les  différens  genres  de  ne  nous  a  point  encore  fait  connaître 

la  famille    des  Ph^Uidiens  de   La-  les  organes  de  la  génération  ,  et  1  ob- 

marck.  Cela  n'a  pas  empêché  Blain-  servation  manque  sur  la  manière  doat 

ville  d'admettre  dans  sa  Méthode  de  ils  s'accouplent.  Jusqu'à  présent  oa 

Malacologie  la  famille  des  Teclihrau-  ne  connaît   encore  qu'un  fort  petit 

ches  dcCuvier  ;  mais  comme  le  genre  nombre  d'espèces  qui  viennent  de  la 

Diphyllide  est  trop  peu  connu,  il  ue  mer  des  Indus. 

l'a  point  admis  ,  et  l'a  remplacé  par  Phyixiuib  yajkiqususe  ,  PkyUt- 

son  eenre  Linguelle ,  qui  est  peut-  dla  vaiicosa  ,   Lamk.  ,   Auim.  sans 

être  le  même.  Lamarck  a  exprimé  les  vert.  T.  vi ,  p.  "Soh  ,  n.  i  ;  PhylUdié 

caractères  du  genre  Phyllidie  de  la  trUineata,  Cmv.  ,  Ann.  du  Mus.  T. T, 

manière  suivante  :  corps  rampant,  p.  368,  pi.   18,  fig.   1  à  4;  Tethîe, 

ovale,  allongé,  un  peu  convexe  en  Séba  Mus.  T.  m,  tab.  1  ,  fig.   16. 

dessus  ,  à  peau  dorsale  ,  coriace,  va-  Cette    espèce    paraît    devenir  plus 

riqueuse  ou  tuberculeuse  ,  formant  grande  que  les  autres.  Elle  se  recoo- 

un  bord  saillant  autour  du  corps;  naît  bien  facilement  à  ses  trois  ligues 

branchies  disposées  sous  le  rebord  dorsales  tuberculeuses,  et  aux  au-, 

de  la  peau  ,  en  une  série  de  feuillets  très  grands  tubercules  isolés' ,  près- 

transverses ,  occupant    la    circonfc-  que  tous  transverses.  Ces  tubcrcnlci 

rence  du  corps;  quatre  tentacules,  sont  jaunes  ,  et  le  reste  de  la  peau  est 

deux    supérieurs  ,     sortant    chacun  d'un  noir  foncé, 

d'une  cavité  particulière,  et  deux  in-  Phyllidie  pustuleuse,  PkjUi" 

férieurs  et  coniques ,  situés  près  de  la  dia  pustulosa ,  Cuv. ,  Ann . ,  /oc.  cii. , 

bouche;  lesoribces  pour  la  généra-  pi.  18,  iîg.  8;  Lamk. ,  Anira.  saai 

tion  sur  le  côté  droit  ;  anus  dorsal  et  vert. ,  loc.  cit. ,  n.  a.  Elle  est  ovale, 

postérieur.  allongée ,  assez  convexe  ;  le  manteiu 

Les  Phyllidiessont  des  Mollusques  est  tout  noir  et  couvert  de  toute  ptri 


épais  et  coriace,  tuberculeux,  qui  oce//a/a,  Cuv. ,  Ann.  duMus.^T.v, 
déliorde  le  pied  dans  toute  sa  circon-  p.  18 ,  fig.  7  ;  Lamk. ,  loc,  cit. ,  0.  3. 
/érence ,  en  laissant  entre  lui  unsil-    Corps  plus  élargi  que  dans  les  e»- 
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pèces  précédentes .  ovale ,  d'une  cou-  Mollusques  gastéropodes ,  que  ceux- 
leur  cendrée  sur  le  dos.  Cette  partie  ci  commencent.  On  ne  voit  rien  dans 
offre  aussi  cinq  oscules  annulés ,  pé-  cet  arrangement  qui  ait  quelque  res- 
diculés  et  de  couleur  jaune.  L'inter-  scmblance  avec  la  famille  des  Phvl* 
Talle  qui  les  srpare  est  occupé  par  lidiens  de  Lamarck.  Il  ne  persista 
des  tubercules  assez  peu  volumineux,  pas  moins  à  le  conserver,  en  le  mo- 
Ces  trois  Phyllidies  viennent  de  la  difiant.  Il  en  extrait  d'abord  les  een- 
mer  des  Indes.  Quoy  et  Gaimard  ont  resPlcurobranche  et  Ombrelle,  dont 
trouvé  à  Timor  une  espèce  qui  (eur  il  fait  une  famille  à  part ,  sous  le  nom 
m  semblé  n'être  qu'une  variété  de  la  de  semi-Phyllidiens  (p^.  ce  mot),  et 
Phyllidie  variqueuse.  Elle  n'en  dif-  il  ne  laisse  dans  la  famille  qui  nous 
îère  en  effet  que  par  les  tubercules  occupe ,  que  les  quatre  ffenres  Phyl- 
des  deux  lignes  latérales.  Ils  ne  sont  lidie,  OscabrcUe,  Oscabrion  et  Pa- 
pas assez  aflongés  pour  se  rejoindre   telle. 

et  former  des  lignes  continues.  (D..H.}       Férussac  a  adopté  la  famille  des 

Phyllidies ,  dans  laquelle  il  ne  con- 
*  PHYLLID1ENS.  moll.  Quelque    serve  que  les  deux  genres  Phyllidie 
temps  après  que  Cuvier  eut  fait  con-    et  Dipnyllide  ,  qui  à  eux  seuls  for- 
Baître  1  anatomie   des  Phyllidies  et    ment  les  Inférobranches  de  Cuvier. 
des  Pleurobranches ,  Lamarck ,  dans    Cette  famille  fait  à  elle  seule  un  sous- 
sa  Philosophie  Zoologique ,  proposa    ordre  des  Inférobranches ,  qui  de- 
là lamille  des  Phyllidiens.  Déjà  Cu-    viennent  un  ordre  dans  l'arrangement 
Tier  avait  rapproché  les  Oscabrions    systématique  de  l'auteur  que   nous 
des  Patelles,  d'après  la  nature  des    citons.  BlainviUe  n'a  point  imité  ses 
organes  de  la  respiration.  Les  deux    prédécesseurs.  Les  Inférobranches, 
senrea  que  nous  venons  de  citer  y    qu'il  conserve  comme  ordre,  et  qui 
nirént  joints  par  les  mêmes  motifs, et    ne  renferment  que  les  deux  genres- 
cette  famille,   dès   son  oriffioe,  se    Phyllidie  et  Lîngnelîe,  sont  placés 
trouva     composée    des    Mollusques    entre  les  Cyclobranches  et  les  Nu- 
dont  les  branchies  sont  formées  d'une    cléobranches  (  f^,  ces  mots  et  Infé- 
•ërie    de    lames    disposées     autour    bobr  anches).  Gray ,  dans  sa  Classifi- 
du  corps,  ou  seulement  d'un  côté,    cation  naturelle  des  Mollusques  (Bul. 
Lamarck  eut  le  tort  d'y    associer,    des  Scienc.  nat.,fév.  i8a4)  manifeste 
et  seulement  d'après    une  analogie    aussi  une  opinion  particulière  sur  la 
éloignée ,  les  genres  Emarginule  et    place  et  les  rapports  des  Phyllidies» 
Fissurel  le,  que  quelques  années  plus    Elles  seules   composent  l'ordre  on- 
tard  il  plaça  dans  la  famille  des  Ca-    zième  ,  Dipleurokranchia  (  V.  ce  mot 
lypiraciens.  C'est  alors  que,  dans  l'Ex-    au  Supp.  ),  qui  est  précédé  de  celui 
trait  du  Cours,  on  trouva  cette  fa-    des   Polyplacophora   (Oscabrions  ), 
mille  composée  des  genres  suivans  :    et  suivi  de  la  troisième  sous-classe 
Pleurobranche,  Phvllidie,  dans  une    qui  commence  par  les  Doris.  C'est 
première  section;  âans  la  seconde,    à    l'article  Difi<burobranch£S  que 
Oscabrion ,  Oscabrelle  ,  Patelle ,  Ha-    nous  donnerons  quelques  détails  sur 
liotide?  Cuvier,  qui ,  dans  son  Mé-    ces  rapports  indiqués  par  le  savant 
moire  sur  la  Phyllidie  et  le  Pleuro-    anglais.    Latreille    (  Familles    ualu- 
branche  (  Aun.  du  Mus.T.  v),  avait   relies  du  Règne  Animal ,  p.  lyG  )  a 
insisté   sur   l'analogie   de  ces  deux    conservé    d'une    manière    générale 
genres ,  les  sépara    dans   le  Règne    l'ordre  établi  par  Cuvier.  Les  Infé- 
Animal.  Il  fit  la  famille  des  Inféro-    robranches  sont  divisés  en  deux  fa- 
branches  avec  les  Phyllidies   et   les    milles.  Celle  des  Biforibranches  (  ^.' 
Diphyllide<%.  Les  Pleurobranches  font    ce  mot  au  Supp.)  est  la  première; 
partie  des  Teclibranchesv^.  ce  mot),    elle   contient  les  genres  Phyllidie, 
tandis  que  les  Patelles  et  les  Osca-    Diphyllidc  et  Atlas.  Ce  dernier  n'est 
brioDS  terminent  la  longue  série  des   point  encore  assez  connu.      (d..ii.) 
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PHYLLIE.  Phyiiium.  ISS.  Geore  chaudes  <]es  lades  orîentiles;  leur 

de  l'ordre  des  Orthoptères ,  famille  forme   eitraordinaire  les  a  (ail  re- 

des  Spectres ,  établi  par  lUiger  aux  marquer  de  tous  les   voyageurs ,  d 

dépens  du  genre  ManiU  de  Lioné  et  Ton  assure  que  les  habitans  des  fies 

des  autres  auteurs ,  et  adopté  par  Séchelles  les  élèvent   pour  les  vca- 

Latreille.  Les  caractères  de  ce  genre  dre    aux   amateurs  ou    mArchandi 

sont:  corps  très-aplati,  membra-  d'histoire  naturelle.  La  forme  aplatie 

neux,  larçe  ^  élytres  imitant  des  feuil-  de  leur  corps ,  et  surtout  la  maniôe 

les;  premier  segment  du  corselet  cor-  dont  lea  nervures  de  leurs  eljtics 

diforme.  Ce  genre  se  distingue  faci-  bont  disposées .  leur  donnent  1  app>* 

lement  des  autres  genres  de  sa  fa-  reoce  cie  feuilles  ;  placées   sur  bb 

mille  y  les   Phasmes  ,    Bactéries    et  Oranger  ou  un  Laurier,  reolono- 

Badl les,  parce  que  ces  derniers  ont  logiste  le  plus  accoutumé  k  obaeivcr 

le  corps  filiforme  ou  linéaire,  et  plus  aura  de  la  peine  k  les  découvrir, 

on  moins  semblable  à  un  bâton.  La  d'autant  plus  qu'elles  sont  toutes  de 

tète  des  Phvllies  est  avancée ,  allon-  couleur  verte  ou  jaunâtre.  On  oob« 

gée  y  arrondie  postérieurement  ;  les  naît  peu  d'espèces  de  ce  georc.  Hooi 

yeux  sont  petits  ;  les  yeux  lisses  sont  citerons  comme  type  : 

souvent  peu  distincts.  Les  antennes  LePHYixiEFEniLiiEsicHE,Filfl» 

sont  insérées  devant  les  yeux ,  plus  lium  siccijbtia ,  Ulig. ,  Latr.  i  MêmA 

Ï»rès  de  la  bouche  que  du  milieu  de  dccifolia,  L.,   Fabr. ,  StoAl,  Spec 

a  tète.  D'après  Latreille,  les  anten-  7 »  a4 ,  fi6  ;  Roes. ,  Ins. ,  a ,  tab.  176, 

nés  des  mâles  sont  longues ,  grêles .  4 ,  5.  Elle  est  longue  de  plus  de  traîs . 

sétacées,  et  composées  d'un  j^rand  pouces,  très-aplatie ,  d'un  vert  pUt 

nombre  d'articles  presque  çybndri-  ou  jaunâtre  ;  le  corselet  est  ooart, 

ques;  celles  des  femelles  sont  plus  dentelé  sur  les  bords  j  les  fruillelada 

courtes  que  la  tête,  coniques,  grc-  cuisses  sont  aussi  dentelés.  La  feaielli 

nues  et  de  neuf  articles.  Cette  ffrande  a  les  étuis  de  la  longueur  de  l'abdo- 

différence  avait  induit  Latreule  en  men  ;  les  ailes  manquent.  Le  malt 

erreur,  et  il  avait  formé  une  espèce  est  plus  étroit  et  plus  allongé.  J^s 

distincte  {iongicomh)  avec  le  mâle  étuis  sont  courts^  et  les  ailes  ami 

de  là  Phyllie  feuille  sèche.  Les  pal*  longues  que  l'abclomen.  On  tronit 

pes  des  Phyllies  sont  très-comprimés  ;  cette  belle  espèce  aux  Grandca-Indcs 

leur  corselet  est  formé  de  trois  seg-  et  dans^  plusieurs  îles  de  l'ooéw  1>- 

mens  ;  le  premier  déprimé ,  en  forme  dieu.                                              (0.) 
de  cœur;  le  second  et  le  troisième 

formant  ensemble  un  triangle  tron-  PHYLL1NÉ.    PAyliine.    amkil.? 

que  antérieurement.  Les  pales  anté-  Oken  a  établi  sous  ce  nom  un  pelil 

rieures  ne  sont  pas  ravisseuses ,  elles  genre  sur  lequel  on  conserve  de  11^ 

sont  comprimées.  Toutes  les  cuisses  certitude,  quant  à  la  classe  dans  b- 

sont  comprimées  avec  un  appendice  quelle  on  doit  le  ranger ,  et  quwl 

membraneux  k  leur  partie  intérieure  aux   espèces  qui  lui  appartienocaL 

et  extérieure  ;  les  jamoes  s'appliquent  Lamarck  (Hist.  natur.des  Anim.  ssw 

dans  le  repos  au  côté  interne  de  la  vert.  T.  v,  p.  396)  le  place,  afBC 

cnisse  et  sous  son  appendice;   les  beaucoup  de  doute,  parmi  les Auae- 

tarses  ont  cinq  articles ,  et  leurs  cro-  lides ,  et  lui  assigne  pour  caraclèm: 

chets  sont  munis,  dans  leur  entre-  corps  aplati,  court,  presque  Ofals , 

deux ,  d'une  pelote  très-apparente,  gélatineux  ,  terminé  postërieureflMirt 

L'abdomen  est  large,  ovale,  dépri-  par  un  disque  contractile,  ^randct 

mé,  membraneux  et  comme  vide,  armé  de  crochets.  Ces  Animaux  siot 

Les  élytres  et  les  ailes ,  lorsqu'elles  parasites  et  se  trouvent  fixés  sv  W 

existent ,  sont  couchées  horizontale-  corps  de  certains  Poissons  au  bwtcb 


ment  sur  le  corps.  de  leur  disque.  Oken  rapporte  a  ce 

^Les  Phyllies  habitent  les  contrées    nouveau  genre   Vffimdo  groêta  (t 
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Vllirudo  àippogiossi  de  Muller  ;  Tune  rsnion  unique  du  même  colë ,  et  plus 

et  l'autre  nous  paraissent  offrir  les  antérieur  que  Tanus;  orgaues  de  la 

caractères  des  Annelides.  Il  cite  aussi  respiration  inconnues.  La  dcscrip- 

comme   espèces  nouvelles  VHirudo  tion  que  donne  Blainville  est  trop 

diodomiU  et  VHirudo  siurionis.  Il  pa-  concise  et  trop  intéressante  tout  à  la 

raft  que  Blainville  a  désigné  ce  genre  fois  pour  no  pas  la  rappoiter  ici  dans 

•oiu  le  nom  d'£ntobdelle.      (aud.)  son  intégrité. 

PWVT  f  THF  A    «^  «».»    ET  17,  «  Le  corps  du  Phylliroc  peut  être 

de  THyale,  et  même  des  Bulles  et 

PHYLLTROÉ.  P/{////roe.  MOLi«.  Ce  BuUées  ;  une  abdominale  beaucoup 

genre  a  été  institué  par  Pérou  et  Le*  plus  grande  et  une  antérieure  qui 

ttueur  dans  leur  Mémoire  sur  Tordre  représente  k  la  fois  la  tête  et  le  tno- 

des  Ptéropodes  (Ann.  du  Mus.  T.  XT,  raz ,  ce  qui  me  la  fait  désigner  sous 

Î>.  65).  Il  fut  adopté  depuis  par  tous  le  nom  de  céphalo-thorax.  La  partie 
es  auteurs,  excepté  Guvier  ,  qui  abdominale,  a  peu  près  quadrilatère, 
conserve  sur  sa  place  quelques  dou-  est  remarquable  par  sa  grande  com- 
tes, et  ne  ladmet  pas,  à  cause  de  pression  ,  en  sorte  que  le  dos  est 
cela,  dans  sa  méthoidc.  Les  auteurs  mince  et  presque  tranchant  ;  que  le 
qui,  comme  Lamarck  ,  n'ont  connu  ventre  et  les  côtés  sont  très-élevés;  il 
ce  genre  que  par  ce  qu*en  disent  Pé-  n'y  a  aucune  trace  de  pied  et  de  dis- 
etLesueur,  ont  été  conduits,  À  que  musculaiie  ,  pas  plus  que  de 


ron 


rsî 


leur  exemple,  à  admettre  ce  genre  nageoire  inférieure,  comme  dans  la 

parmi  les  Ptéropodes.  11  paraît  qu'4  Carinaire;  mais  le  corps  se  termine 

cet  égard  tous  les  sa  vans  ont  été  dans  par  une  sorte  de  nageoire  verticale  , 

Terreur.  Blainville,  qui  possède  dans  un  peu  élargie  en  arrière  et  rétrécie 

M  collection  le  seul  individu  connu  en  avant,  ce  qui  la  fait  assez  bien 

de  Phylliroc,  celui  qui  a  été  trouvé  ressembler  À  la  pinnule  caudale  des 

^ir  Pérou  et  Lesueur  dans  la  mer  de  Poissons.  Les  parois  de  cet  abdomen 

ice ,  et  qui  leur  a  servi  pour  Téta-  sont  si  minces  et  si  gélatineuses,  qu'on 

blissement  de  ce  genre;  Blainville,  peut  aisément  apercevoir  à  ti avers 

disons-nous ,  après  un  examen  des  tous  les  viscères  de  la  digestion  et 


lui  seul  la  famille  des  Psilosomes  (^.  ûbres  loiigituilinales  qui  se  portent 

oes  mots),  qui  est  voisine  de  celle  essentiellement  sur   les  côtés  de  la 

oii  sont  les  genres  Clio  et  Pneumo-  queue.  Le  oéphalo-thorax ,  bien  plus 

derme.  Ce  genre ,  d'après  cette  opi-  petit  que  l'abdomen  et  plus  épais  que 

nîon,  est  plus  rapprociié  des  Gaslé-  lui,  forme  comme  une  sorte  de  tête 

ropodes   que  des  Ptéropodes.  Voici  carrée.  De  chaque  côté  s'attache  un 

de  quelle  manière  Blainville caracté-  appendice  triangulaire  ,  aplati,  plus 

rise '■^""    '^^-  ^-' ' —    -'  — 


comprime 
qu'épais , 

sorte  de  nageoire  verticale  ;  cephalo-  hier  un  peu  k  des  espèces  de  cornesi 

thorax    petit ,    pourvu  d'une  paire  Pérou  y  a  vu  des  tentacules  :  il  y  aura 

d'appenoices  natatoires  ,  triangulai-  même  vu  encore  des  espèces  de  na- 

res ,  comprimés ,  et  simulant  des  es-  seoircs  branchiales  comme  dans  les 

pèces  de  longs  tentacules  ou  de  bran-  Uyalcs  i  car  on  peut  y  apercevoir 

cbies;  bouche  subterminale,  en  fer  aussi  des  stries  ou  plis  pcrpeudicu- 

à  cheval ,  avec  une  trompe  courte  et  laires  è  la  longueur  ;  mais  réellement 

rëlractilc  ;  anus  au   côté  droit   du  ce  sont  des  appendices  natatoires  sans 

corps;  oiifice  des  organes  de  la  gêné-  branchies ,  ansolumcnt  comme  dans 
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les  Hyales  etIesGlios.  La  masse  bue-  ÎDdividu.  La  partie  femelle  se  eam» 

cale  fait  une  saillie  assez  distincte  {>ose  d'un  ovaire  ou  masse  arrondie, 

par  un  petit  dtianglemcnt  k  Textré-  situe  en  arrière;  d'un  oviducted'a- 


propi 

mea  de  ce  qui  existe  à  l'extérieur  traire  assez  éloigné  et  antérieur;  roû 
du  corps  du  Fhylliroc,  il  ne  reste  je  n'ai  pu  suivre  la  communicitioo 
plus  qu'à  noter  la  terminaison  du  avec  la  partie  femelle  ni  connan 
canal  intestinal ,  ainsi  que  celle  de  tre  la  forme  de  l'organe  excitateur, 
l'appareil  générateur  à  droite  dans  qui  paraît  cependant  être  assez  con- 
un  tubercule  commun,  comme  cela  sidérable.  Je  ne  serais  pas  très-éki- 
a  été  exposé  dans  la  caractéristique,  gné  de  penser  que  son  orifice  le- 
L'anatomie  de  ce  singulier  MoUus-  rait  très  distant  de  celui  de  rovidocte 
que  peut  être  presque  faite  à  travers  et  au  céphalo- thorax  comme  dm 
sa  peau.  On  voit  que  la  bouche  ,  en  TH^ale.  on  voit  tout  cela  à  peu  prii 
forme  de  fer  à  cheval ,  conduit  dans  dans  la  figure  donnée  par  PéroD, 
une  masse  buccale  évidente  y  quoique  mais  dans  des  connexions  éTÎdcii- 
peti  te,  et  pouvant  probablement  sortir  ment  erronées ,  ce  qui  lui  a  (ait  tnp 
et  rentrer  un  peu  à  la  manière  d'une  poser  des  branchies  internes.  » 
trompe.  Il  en  part  un  ccsophage  bien  D'après  ce  que  vient  de  dire  Blaiv- 
disticct  ,  assez  long  ,  étroit,  droit,  ville,  plus  dune  erreur  aurait  été 
qui  bientôt  se  renile  en  un  estomac  coinmise  parles  auteurs  de  ce  geure, 
ovale ,  simple ,  complètement  dans  sa  et  répété  ensuite  d'après  eux  pir 
direction.  Un  peu  en  arrière  du  py-  d'autres  zoologistes.  Comment  e»lril 
lore  ou  du  commencement  de  1  in-  possible  de  figurer  un  cœur  et  des 
testin ,  on  voit  très-aisément  la  réu-  vaisseaux  là  oii  ils  n'existent  pist 
nion  des  canaux  hépatiques  qui  pro-  Gomment  admettre  des  branchies  ia- 
viennent  du  foie  ,  divisé  en  quatre  ternes  quand  on  sait  qu'il  est  nécei- 
lobes  allongés  et  divergens:  deux  en  saire  que  le  tluide  ambiant  y  par- 
dessus ,  un  en  avant  et  un  en  arrière,  vienne  pour  que  l'acte  de  la  respira- 
et  dlux  en  dessous,  un  en  arrière  et  tion  se  tîisse,  et  qu'il  n'existe  entre 
un  en  avant.  Ce  sont  ces  lobes  que  ces  soi-disant  branchies  et  le  fluide 
Pérou  et  par  suite  Lamarck,  ont  re-  respirable  aucune  cominunîctitionf 
gardes  comme  des  branchies  internes.  Quoique  le  travail  de  Blainville  satîs* 
Le  canal  intestinal  proprement  dit  fasse  sous  plusieurs  rapports,  quiï 
est  court  et  se  recouroe  presque  au-  rectifie  des  erreurs  graves ,  il  laisse 

Ïrès  de  son  origine  pour  aller  à  l'anus,  cependant   encore   quelques  lacumi 
e  n'ai  pu  voir  d'une  manière  dis-  bien   importantes,  sur  lesquelles  il 
tincte,  ni  le  cœur,  ni  les  branchies  serait  bien  à  souhaiter  que  l'on  jdll 
proprement  dites,  à  moins  que  de  quelque  jour;  car  il  est  bien  difficiledi 
croire  que  les  appendices  antérieurs  placer  dans  la  méthode  et  dans  dci 
en  tiennent  lieu  ,  ce  que  je  ne  pense  rapports  certains  et  immuables,  ui 
pas.   Pérou  et   l^sueur  figurent  le  Animal  dont   on    ne  connaît  ni  If 
cœur  d'une  manière  cvidcu te  vers  le  cœur  ni  les  branchies, 
milieu  du  corps  ,  donnant  un  gros        Piiylliroé  BucÉpnAT.£,  Phjlline 
vaisseau  en  arrière,  ce  qui  peut  être.  Bucephalum^  Pér.  et  Les. ,  Ann.  da 
Quant  à  sa  connexion  avec  un  des  Mus.  T.  xv,  p.  65,  pi.  i  ,  fig.  i,  a» 
deux  lobes  du  foie,  ce  n'est  qu'une  3;  Encycl.,  p.  i64^  fig.  s,  a|b,c; 
apparence.  L'appareil  de  la  généra-  Blainv. ,  Trait,   de  Malac. ,  p.  4Ï^« 
tion  est  au  contraire  très-visible  et  pi.  86,  fig.  5.  Ce  que  nous  avons  dit 
disposé  comme  dans  tous  les  Malaco-  prccédem nient  doit  faire  penserque 
zoancs  .subcrphalés-monoïques  ,  ou  la  seule  figure  que  l'on  doive  consul- 
portant  les  deux  sexes  sur  le  même  ter  est  celle  donnée  par  BlainviU'* 
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les  deux  autres  présentent  des  er-  &  peu  près  quarante  espèces.  Le  genre 

reurs  graTes.  Il  n'y  a  rien  k  ajouter  Phyllobius  (  y.  ce  mot  ) ,  qui  en  a 

4  ce  qui  a  été  dit  précédemment  pour  trente  à  lui  seul,  paraît  être  le  type 

caractériser  cette  espèce  qui  a    un  de  celte  division.                           (g.) 
pouce  et  demi  à  deux  pouces  de  long; 

8ur  un  pouce  de  large  ,  et  qui  est  de  *  PHYLLOBIE.  Phyllolius.  ins. 

couleur  jaunâtre.  Elle  vient  des  côtes  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 

de  Nice.                                    (d..h.)  section  des  Tétramères^  famille  des 

Rhynchophores ,  tribu  des  Charan- 


f\tti  ;  etc. ,  a  ëlé  consacré  par  Lionë  ^f^f  '  *7'  =  ™*'!f  •=""  Sl'Z       l'iT^' 

nn  genre  de  la  PeiiUndi^e  Modo-  f  "fr"  Ç'""  V  T         !"  '/ • 

'    gynie,  place  aujourd'hui  parmi  les  "'"""'f  •  «"""g"»  >   oy\miuque  ; 

f                                                     ^         '  à  1  extrémité  du  rostre,  leux  petits , 
PHYLLITIS.  BOT.  CRYPT.  ( /btt-  globuleux;  antennes  insérées  au  bout 
'^/«f.)  ^cckci'  appelait  ainsi  un  genre  du  rostre,  plus  longues  que  le  cor- 
;    ou'il  avait   formé  aux    dépens   des  selet;  leur  premier  article  courbe, 
Acrostiques  dans  la  classe  des  Fougè-  en  massue  ;   le   second   courbe  ;   le 
res;  mais  ce  genre  n'a  pas  cté  adopté,  fouet  de  sept  articles  dont  les  deux 
Il  en  est  de  même  d'un  autre  genre  premiers  plus  longs  que  les  autres; 
J^hyllitis  proposé  par  Mcench   pour  ceux-ci  presque  égaux  entre  eux ,  en 
certaines  espèces  aAspienium ,  entre  massue ,  obconiques  ou  lenticulaires  ; 
^  «utres  les  /isplenium  jidianthum^ni'"  massue    ovale  -  oblongue.    Corselet 
grum,  Trichomanes,  Ruta-muraria  et  court ,  presque  globuleux  ou  presque 
VgBrmanicum,  Mais   ces  espèces  sont  cyiindrique,  tronqué  à  sa  base  et  à 
%istement  celles  qui  forment  le  genre  son  extrémité;  point  de  sillon  au- 
^^j^âp/enium;  tandis  que  Vjisplenium  dessous  propre  à  recevoir  le  rostre. 
ifirc;/o/;e/i^/i^/^^  dont  cet  auteur  faisait  Elytres  plus  larges  que  le  corselet, 
r|e  type  du  genre  A»plenium^  est  le  oblongues,  couvrant  des  ailes, ordi- 
■VéritableP/t^////i5  Aei  anciens  ,  dont  nairement  assez  molles.  Ecusson  pe- 
lés modernes  ont  fait  le  genre  ticolo-  tit ,  triangulaire.  Pâtes  longues ,  près- 
p  pendrium,   K.  Asplénie  et  Scolo-  que  égales   entre  elles  \   cuisses  en 
[^  VENDRE.                                      (a.  r.)  massue  ,  souvent  dentées  ;  jambes  cy- 

•PHYLLITRICHUM.  bot.  cryi-t.  {»"*"?"?*  •  irL^ÎT^riîn.r.'^?/ 

. ..,             .«                     ivi    1  les  antérieures  sovvent  smuées.  lar- 

(iro«,.«.  jLegeDrequeNeçkcrnom-  j            ,     „    derniers a.- 

■"i."T'«'^''     1    I*'         Pr.^*  tide.  ëgaux.    Corps    obUg ,   asscL 

espèces  de  J?/'y2/;72  de  Linne ,  dont  les  j    -n         /-  V«            5-It- 

m^'VK       j    **'^                 A  mou, écaïUeux.  Ce  genre  se  distingue 

feuilles  distiques   si.r  des  rameaux  j     (^haransons  proprement  dits  .des 

epurlsun.leni  les  frondes  de  ce.  t«ines  chlorimcs,  Polydrises,  etc.,  parce 

ï-ougèrcs.  Tels  soni  les  flo""»  tn~  ^^^_\^  oA^yxxt.  antennes  cour- 

Chvmancles    et   adianll^ides.    Ces  H^      ^^                      ^^.^^  ^^^.^^^  ^^ 

«pèces  forment  auiourd  hu.  le  genre  j^  '^^^^  H  ^  ^^^       l-^                     j_^^^ 

Jftssidens.  r.  ce  mol.               (a.  n.)  ,  J  p^yil^bi^,  {^  premier  article  est 

•  PHYLLOBIDES.  ins.  Sclionn-  prolongé  beaucoup  au-delà  des  veux. 

herr  (Curculioiùdum  ditpositio   /we-  Les  Liophlces  et  Herpisliques  n'ont 

iJk€Hiica,e\c.y  18^26)  donne  ce  nom  à  point   d'ailes.  ]^es  caractères  de   la 

la   sixième  division  de  son  ordre  des  mdme  valeur  distinguent  les  Poly- 

Gonatoceri }  cette  division  est  elle-  dies,  Leptocères,  Hypbantes,  Bra- 

même  subdivisée  en  deux;  elle  ren-  cbyrhines,  etc.  Ce  genre  se  compose 

ferme  cinq  genres  qui  comprennent  de  trente  espèces  que  Scliounherr  a 
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placées  dans  trois  groupes ,  et  doDl  la  la  Sy ngën^îe  égale ,  L.  Voici  ses  ca- 

8 lus  grande  partie  habite  TEurope.  ractères  essentiels  :  iuvolucre  ventru, 

ious  citerons  parmi  celles  qui  se  composé  de  folioles  imbriquées ,  sca- 

trouvent  aux  environs  de  Paris  :  rieuses  au  sommet  »  les  extérieurei 

Le  PnYLLOBiE  DU  PoiRiBR ,  Pkyl-  beaucoup  plus  grandes.  Réceptacle 

lobius  Tyri ,  Sch.  ;  Curculio  Pyri ,  plan ,  alvéolé.  Fleurons  tubuleux , 

L.  y  Fabr.  ;  le  Charanson  à  écailles  hermaphrodites.  Akèoes  silloniiéi , 

vertes  et  pâtes  fauves,  Geoff. ,  1ns.  couronnés  par  une  aigrette  formée  de 

Paris,  T.  i,p.  982,  n.  19.  Long  de  poils  scabres,  et  réunis  par  la  base 

près  de  quatre  lignes;  corps  noirâ-  en  anneau. 

tre  et  tout  couvert  d'écaillés  oronzées        Le  Phyliocephalumfruiesceniy  Bl-, 

ou  cuivreuses  qui  le  font  paraître  a  une  tige  sufihitescente ,  dressée, 

plus  ou  moins  brillant;  antennes  et  laineuse,  garnie  de  feuilles  portées 

pâtes  fauves.  11  est  très-commun  dans  sur  de  courts  pétioles,  oblongues-laD- 

toute  l'Europe  sur  les  Arbres  frui-  céolées,  cuspidées,  dentées  en  fôe, 

tiers.  rugueuses  ,  couvertes  de   poils  lai- 

Les  Curculio  argentaius^  calcara"  neux  sur  les  deux  faces.  Les  fleur» 

iuSf  oblongusy  sinuatus ,  viridicoUis ,  sont  pédonculées,  axillaires  et  ter- 

parvuius ,  etc. ,  des  auteurs ,  appar-  mtualea.  Cette  Plante  croit  dans  la 

tiennent  k  ce  genre.  (o.)  localités  humides  des  montagnes  de 

*  PHYLLOBRANCHES.   Phyllo-  ^*  Province  Krawang  à  Java,    (o.jb.) 
branchia,  uqll^  Latreille  a  divisé  son        *  p  H  Y  L  LO C  ÈRE  Phrilocrm, 

logère,  Glauque    Eol.de  e»  ServilU  sur  un  lusecU  n.i- 

eff^.  ces  mois).  Cette  fa-  z . * ._  i»_: 


Phyllobranches 
genres  Lanio; 


et  Tergipède  (>.  ces  moii).  Cette  fa-  2rAr^J«o«f  o„  ^    .rTÎ;;!! 

mille  œ?r«pond  entièrement  k  celle  f^^f^^^.V^r  Pn^n^W«t^*«û 

desGlauqa(àdeFérussac  sans  aucun  1  **T      f    TiT^^         S?- 

changement.  Elle  se  rnpporle  aussi  t^,''\^^  ??™  ±°'  ^.^^J^JL'^ 

k  celfe  des  Tétracères  (/ce  mot)  de  Î^"^T%^  ^      ?f    î^  ""V^ 

«u;..«:iio  «.,:    ^..«.«L..  «-«..«a  i.,-  Latreille  (Fam.  nat.),et  a  été  auM 

BlamvilJe  qui,  outre  les  genres  que  caractérisé  par  les  auteurs  que  no» 

nous  venons  de  citer,  y  aioute  le  senre  ^^'^^^''^^  l^»  ™  «mwîmi^  ^u«  ■»» 

r*.„^i:..«  "^   '         iJ^^\  «vous  cités  plus  haut  :  premier  article 

Uavolme.  (D..11.)  1  *  ^      a  a^        j« 

^         '  des  antennes  grand,  renflé  en  dt- 

PUYLLOCARPE.  PAj^//6ca/pa.  vant^  coupé  obliquement  à  sones- 

BOT.  CRYFT.   [lÂchens.)  Sous -genre  trénuté  ;  le  second  petit ,  un  peu  gon- 

établi   par  Acharius  (Lich.  univ. ,  fié  À  sa  partie  antérieure  ;  le  troisâne 

p.  5ao) ,  pour  renfermer  les  Céno-  grand ,  égalant  le  premier  en  ba- 

inycesdont  le  thalle  est  foliacé,  lobé  cueur;  le  quatrième  plus  grand  qvt 

et  imbriqué,  avec  les  podéties  presque  les  suivans*,  mais  plus  petit  que  le 

nuls  ou  très-courts;  les  quatre  espèces  troisième:   les    six    suivans    petits» 

qui  le  composent  sont  peu  connues,  portant  chacun  sur  leur  partie  ta- 

(A.  F.)  périeure  un  appendice  latéral  apbti, 

*  PHYLLOCEPUALUM.  bot.  denté  en  scie  do  l'autre  cdté;1eon- 


sous  ce  nom  par  Blume  {Bijdragen  conformé  comme  celui  des  Taupias. 

loi  de  Flora  uannederlandsch  Indie^  Ce  genre  se  distingue  des  Géropky- 

p.  888).  11  est  placé  par  conséquent  tes  par  les   antennes  qui  sont  loat 

dans  la  famille  des  Syuanthérées  ,  autrement  conformées  dans  ce  def^ 

prmi  les  vraies  Carduacées  et  dans  nier  genre.  Les  Mvlasis  ont  le  cor* 


\ 
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selet  globuleux  et  le  corps  plus  cy-  Meyer  fait  entrer .  ce  f^eore  dans  son 

lindrique.   La   seule    espèce    de  ce  SiigrtUiiidium ,  auauel  il  rëanit  VCpe» 

gcDre  est  :  grapka  cnusa  de  be  (kodoUe.  Nous 

IjePHYLi.ocÂRBFLAViP£NNE,P^f/-  avous  Yainement  cherche  les  cfiuses 

iocerus  flavipennis^    Lepel.  de  St.*  d'un  pareil  rapprochement ,  car  no- 

Farg.  et  Senr. ,  Encycl.  mëth.  T.  x,  tre  Phyllodiaris  n'a  pas  le  moindre 

p.  1 16  ;  Dej.,  Catalogue  de  Colëop-  rapport  avec  les  Grapnidëcs.  Ici  c'est 

tèret.  Il  est  long  de  sept  lignes  et  un  thalle  lépreux  sans  forme  arrêtée. 

demie  ,   couvert  d'un   léger    duvet  les  apothécies  linéaires  immergés  ;  là 

roussâtre.  Ses  élytres  sont  d'un  châ-  un  tnalle  élégant  composé  de  fo- 

tain  clair ,  très  «  finement  pointillées  lioles  dendroïdes    soudas  ,  chargé 

et  striées.  Les  stries  sont  ponctuées  d'apothÀsies  superficiels  et  arrondis, 

depuis  leur  milieu  jusque  l'extrë-  (a.  F.) 

•nilë.  Cet  Insecte  a  été   trouvé  par  PHYLLOCHROIS.  bot.  fhan.  Et 

le  comte  Dejean  dans  i'ile  de  Gur-  non  Phythchois.  (Reneaulme.)  Syn. 

«oia  en  Dalmatie.                        (o.)  ^  de  Bugle  pyramidale.                  (b.) 

*  PHYLLOCHARIS.  bot.  cryfp.  *  PHYLLODE.   ins.    Espèce  da 

{Zidkens.)  Ce  genre   est  fondé  sur  8^"^  Myrmelyce.  r.  ce  mot.    (b.) 

deux   Uchens  épij^ylles   fort    r^  *  PHYLLODE.  PhviloJe.  conch. 

niarmiables  ;  en  voio  les  caractère  s  Qenrc  proposé  par  Schumacher  dans 

thaUe    crusta^,    uniforme,    orbi-  «on  nouveau  Système  de  Conch vlio- 


_i_  --»,-.                  1    r         j  comme  cela  a  lieu  dans  la  TeUinafo- 

gènes.  Il  se  présente  sous  la  forme  de  nacea  par  exemple.  Ce  genre  ne  peut 

«mifications  épaisses  .arrondies ,  lo-  ^i^e  adbpté.  r.  Tblline.       (d..h.) 
Mes ,  ondulées  ,  soudées  entre  elles 

à  la  manière  des  Ptacodium;  leur  *  PHYLLODE.  FhyUodium  .bot. 

dkroètre  varie  d'une  à  deux  lignes}  fhan.  Le  professeur  De  Candolle  a 

les  apothécions  sont  distincts ,  épars ,  proposé  ce  nom   pour  les  pétioles 

•saex  gros  et  perforés.  Nous  en  avons  élarj^is  en  forme  de  feuilles ,  privés 

décrit  deux  espèces.  du  limbe  delà  feuille.  Cesor^^nesont 

Le  PniriiLocHABis  flanb  ,  Fkyl^  en  général  été  considérés  à  tort  com- 

loekaris   compianaia^  N. ,   Meihod.  me  des  feuilles  ;  telles  sont  les  pré- 

UUk, ,  tab.  3,  fig.  3,  et  pi.  de  ce  tendues  feuilles  simples  des  Acacias 

Dictionnaire.    Le  thalle    est   crus-  de  la  Nouvelle- Hollande,  les  feuilles 

Iseë,   figuré  y    orbiculaire,    aplati  |  des  Buplèvres,  etc.  y»  Fxuiixss. 

d'on  vert  jaunâtre  ,  plus  mince  vers  (a.  r.) 

le  centre ,  qui  se  détruit  dans  la  vieil-  PHYLLODES.  bot.  fhan.  Le  gen- 

lewede  la  Plante;  les  apothécies  sont  re  ainsi  nommé  par  Loureiro  est  le 

eenirauv.  On  trouve  ce  Lichen  dans  même  que  le  Phrynium.  F",  ce  mol. 

ttie  d'Haïti ,  sur  les  feuilles  de  di-  -                                             (a.  r.) 

vers  Arbres.  PHYLLODIUM.  bot.  fhan.  Gen- 

lie  PhtUiOCHaris  Al^oant,  Phrl^  re  proposé  par  Desvaux  (  Journ .  Bot. , 

iocàarU  elegOM  y  N. ,  Méth.  Lich.  ,  3,   p.   laS)  pour  quelques  espèces 

lab.  9,  fig.  7.  Lethalle  est  cruslaoé  y  d'Hedysamm^  et  entre  autres  VU, 

figuré ,  lobé ,  luisant ,  et  d'un  vert  pulchrum ,  L. ,  et  que  le  professeur 

blanchâtre;  les  apothécies  sont  d'une  De  Candolle  place  dans  son  genre 

extrême  petitesse,  épars  et  perforés;  Dicerma,  y,  ce  mot  au  Supplément. 

il  se  trouve  à  l'île  de  France ,  sur  les  (a.  r.) 

feuilles  des  Arbres  ;  il  nous  a  été  com-  PHYLLODOCE.  bot.  fhan.  Salis- 

muniqué  par  A.  Du  Petit-Thouars.  bury  a  proposé  de  séparer,  sous  ce 
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nom  gënërique,  VEiica  cœrulea^  k  daviforme,  ouverte  circulairemcnt, 

Cause  de  \sl  dëhiscencc  de  sa  capsule  et  entourée  à  son  onficc  d'un  rang 

qui  s'effectue  de   la  même  manière  de  petits  tentacules.   Les  pieds  sont 

que  dans  les  Rhodoracées.  Le  genre  dissemblables;  les  premier,  second, 

Menziesia  a  été  fonde  sur  la  même  troisième  et  quatrième ,  ne  sont  pii 

considération  ,  et  consdquemment  le  ambulatoires  et  «e  trouvent  convertis 

Phyllodoce  devrait  rentrer  dans  ce-  en  huit  ciiTes  tentaculaires  qui  soot 

lui-ci.  (G..N.)  moins  i*angës  que  groupés  sur  les  cô- 

tés  de    deux  segmens   trèft-oourts, 

PHYLLODOCE.     Phyllodoce.  formés  par  la  réunion  des  quatre pre- 

▲KNEL.   Genre  de    l'ordre  des  Né-  miers  segmens  du  corps  ;  les  piedls 

réidées  y  famille  des  Néréides,  seo-  suivans,  excepté  peut-être  la  dcr- 

tion  des  Néréides  glycériennes ,  fon-  nière  paire  que  Savign j  n'a  pu  oIh 

dé  par  Savigny  dans  le  grand  ou-  server ,  sont  simplement  ambulatoi- 

vrage    d'Egypte  (  Syst.    des   Anne-  res  ;  on  observe  que  les  cirres  tenta- 

lides),     et  ayant    pour    caractères:  culaires  sont  charnu  s  y  allongés,  s^ 

trompe  couronnée    de  tentacules  à  bulés,  inégaux  ,  et  que  les  supérieon 

son   orifice;   antennes  égales;   pre-  sont  plus  longs.    Quant  aux  pi«b 

mière ,  deuxième  ,  troisième  et  qua-  véritablement  ambulatoires ,  ilsn'oat 

trième  paires  de  pieds  converties  en  qu'une    seule  rame    pourvue  d'mi 

huit  cirres  tentaculaires  ;  cirres  supé-  seul  rang  de   soies   déliées  ,   tenaî- 

rieiirs  et  inférieurs  des  autres  pieds,  nées  par  une  barbe  mobile  et  d'an 

comprimés,  en  forme  de  feuilles,  non  seul  acicule;  leurs   cirres  sont 


rétractiles;  point  d'autres  brauchies.  primés,  minces,  veinés  ,  ëchancréi 

Cn  genre  se  distingue  des  L^coris  et  a  la  base,  pédicules,  et  semblabki 

des  Nephthys  par  Tabsence  i\es  ma-  à  des  feuilles  ou  à  des  lames  sitaéci 

choires  ;     il    partage    ce    caractère  verticalement    et   transversalement; 

avec  les  Syllis,  et  s'en  éloigne  par  les  cirres  supéneurs  sont  nolable- 

ses  antennes  courtes  de  deux  articles ,  ment  plus  grands  que  les  inféneois* 

et  par  l'absence  de  l'antenne  impaire.  Les  branchies  semblent  nulles  ,  on, 

Sous  tous  ces  rapports,  il  appartient  si  elles  existent ,  elles  ne  sont  pas  re- 

à  la  même  tribu  que  les  Aricies ,  les  connaissables  et  sont  identifiées  ane 

Glycères ,  les  Ophélies ,  les  Hésiones  les  cirres.  L'anatomie  qui  a  étéfaitcda 

et  les  Myrianes  ;  mais  les  caractères  Pliylladocés  a  montré  qu'elles  maB- 

mentionnés  plus  haut  suilisent  pour  quaient   de   ces   poches   singulièrci 

le  distinguer.  qu'on  trouve  attachées  vers  Tcbso- 

Les  Phyllodocés  ont  le  corps  linéai-  phage  des  Hcsioues  et  des  Lycoris. 

re,  peu  déprimé,  à  segmens  très-nom-  Savigny  mentionne  sous  le  nom 

breux  ;  le  premier  des  segmens  appa-  de  Phylladocé  IjAMELI^cuse,  Pkjflr 

rens  n'est  pas  plus  grandque celui  qui  ladoce  laminosa  ,  une  espèce  des  cota 

suit;  leur  tête  estéchancrée  vers  la  nu-  de   TOcéan    remarquable   par   Tas- 

queetélevéeen  un cônecourtqui  porte  pect  de  ses  cirres  qui  ressemblent, 

les  quatre  antennes;   celles-ci   sont  en  s'inclinant,    à  des   feuilles  in- 

incomplètes;  l'impaire  est  nulle;  les  briquées.  Il  la  décrit  dans  ces  ttf- 

mitoyennes  soûl  courtes,   écartées,  mes  :  «Corps  long  de  onze  à  dontf 

divergentes,  coniques,  de  doux  ar-  pouces  ,  sur  environ  une  ligne  et  de* 

ticles  ,  dont  le  second  peu  distinct;  mie  de  largeur,  par  conséquent  grêle, 

les  extérieures  semblables,  pour  la  presque    cylindrique,    composé   de 

grandeur  et  la  forme  ,  aux  mitoyen-  trois    cent    vingt -cinq,    trois  cent 

nés,    se    trouvent    presque   exacte-  trente-huit  segmens  dans  deaxin- 

rocnt  au-dessous.  Les  yeux  sont  laté-  dividus  qui  graissaient  en  avoirper- 

raux,  et  les  postérieurs  se  distinguent  du    quelques-uns;    trompe    garnie 

difEcilement.   La    bouche   ofifre   une  de  seize  tentacules  ;  pieds  ti'cs-con- 

ipe  grosse,   d'un  seul   anneau,  primés ,  termines  à  leur  sommet  au- 
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:  par  deux  petits  lobes  $  soies  des  rapports  avec  les  Hësiones.  Ran- 

tres,  écartées  ea  éventail,  et  zaui  na  décrit  qu'une  espèce  qu'il  a 

aes;   acicules  d'un  roux  plus  nommée  maxWosaf  à  cause  de  deux 

;    ciri  es  grands ,   un  peu  co-  fortes  mâchoires  denticulces  qui  gar- 

,  échancrés  en  croissant  à  la  nissent  sa  bouche.  L'individu  qui  a 

irrégulièrement  cordiforines,  servi  à  la  description  ne  portait  au- 

ôté  supérieur  ou  dor&al  étant  cuue  indication  ide  localité  ;  il   était 

Iroit  et  plus  court  :  ils  sont  in-  conservé  depuis  long-teiups  dansTal- 

par  leur  échancrure,    à    un  cobol.                                         (jlud.) 
sr  article  qui  leur  sert  de  sup- 

et  dont  ils  se  détachent  facile-  *  PHYLLODORA.    bot.    fhan. 

ils  s'appuient  sur  la  face  nos-  1j  j4 ndromeda    cœrulea,    L.  ,    petite 

-c  de  la  rame,  et  le  grand  lobe  Plante  des  Alpes  de  Norvège  et  de 

Te  supérieur  atteint  et  recou-  Laponie ,  à  laquelle  on  a  faussement 

i  partie  le  cirre  inférieur ,  qui  rapporté   comme   s^non^me  VErica 

isoblonÇy  et  des  deux  tiers  au  iaxifolia^  Willd.,  a  été  éiîgée  par 

plus  petit  j  les  cirres  supérieurs  Salisbury  en  un    genre   particulier 

)remière  paire  de  pieds,  déci-  sous  le  nom  àePhyllodora.  Ce  genre 

it  ambulatoires,   ne  sont  pas  n'a   pas   été    généralement    adopté, 

imés  :  ils  sont  subulés,  char-  (o..n.) 

3t ne  durèrent  des  cirres  tenta-  PHYLLOLITHES.  min.  Nom 

*s   que  par  leur  petitesse  ;  les  donné  par  Gerhard  a  la  Chaux  car- 

tentaculaircs   rux-mâmes   of-  bonatée  à  structure  cristalline  et  en 

les  traces  de  leur  origine  :  on  masse.  V,  Chaux  CARBONATis. 

lit  à  la  base  des  deux  posté-  (o.  D£L.) 

le  cirre  inférieur  des  autres  PHYLXiOMA.    bot.   fhan.  Genre 

encore  saillant,  et  quelques  de  la  famille  des  Asphodélées  et  de 

couleur  du  corps  brune,  avec  THexandrie  Monogyuie ,  L.,  établi 

ilets  très-riches,   pourpres  et  par  Gawler  (//i  Z?o/a/i.  ma^.,  n*' 1 585) 

i;  celle  des  cirres  brun-rous-  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  pérîgone  à 

»  Savigny  observe  que  la  Ne-  six  divisions  profondes ,  imbriquées 

imelligera  atlantica  de  Pallas  et  couiiiventes  en  tube;six  étamines 

dct.  Pet/vp*  T.  II,  p.  933  ,  tab.  dressées  incluses ,  à  filets  égaux  fili- 

peut-être  une  Phyllodocé.  formes ,  et  à  anthères  dressées ,  ovoï- 

zani  a  établi  sous  le  nom  dé  des;  style  sétacé  terminé  par  un  stig- 

»ilocé  [Mem,  di  Storia  natur,^  mate  simple;  baie  charnue  coriace  , 

rima ,  p.  i ,  pi.  i  ,  fig.  a-g)  un  sphéricjue  -  déprimée  ,   marquée   de 

lu  genre  d*Annelide  que'^Snvi-  trois  sillons ,  à  trois   loges  rénfer- 

paraitpas  avoir  connu  et  qui  est  mautsurdeux  rangées  plusieurs  grai- 

ffércnt  de  ses  Phyllodocés.  Le  nés oblongues, anguleuses, couvertes 

de  Ranzani  étant  posti'rieur  À  d'un  tégument  crnstacé,  cartilagi- 

u  naturaliste  françaisqui  a  paru  neux,  et  pourvue  d'un  albumen  blanc. 

6  dans  l'ouvrage 'd'Egypte,  on  Willdenow  a  donné  le  nom  de  Zo- 

nécessairement  changer  la  dé-  matophyllum  a  ce  même  genre  qui 

ation  la  plus  nouvelle  ,  à  cause  est  intermédiaire    entre   les    genres 

ible  emploi  qui  en  résulte.  Le  Dracœna  et  Alœ,  Il  est  fondé  sur  le 

Phyllodocé  de  Ranzani  appar-  Dracœna  marginata   d'Aiton  ;   ytloe 

i  l'ordre  des  Annelides  néréi-  purpurea^  Lamk.  ;  ^lloe  marginalU^ 

e  SavigDV,  et  semble  constituer  D.  C.  ,PI.  gra-^scs.  Gawlcr   nomme 

îlite  famille  qui  prendrait  place  celle   plante    Phylloma    aloiflorum. 

celle  des   Aphrodites  et  celle  C'est  une  belle  es|)èce  arborescente 

éréides.   En  effet  ce  nouveau  ayaiit  le  port  d'un  Palmier  ou  mieux 

pourrait  lier  entre  eux  les  Po-  d  un    Dracœna,   Sa    tige    est  sim- 

et  les  Lycoris;  il  ofiire  aussi  pic, inférieurcment  ligneuse, portant 
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des  feuilles  simples,  oombreuses,  im-  naturelles  du  Règne  Anîmal ,  a  dè- 

briquécs ,  omplcxicaules ,  allongées ,  signd  ainsi  une  division  qu*il  a^  far- 

lancëolëcs  ,  concaves ,  coriaces ,  ver-  mée  dans  sa  tribu  des  Scarabéîdei , 

tes  dans  le  milieu ,  rouges  sur  leurs  et  dans  laquelle  il  fait  entrer  le  genit 

bords ,  cartilagineuses  et  garnies  de  Hanneton  et  une  grande  partie  des 

dents  épineuses.  Des  aisselles  de  ces  genres  qui  en   ont  été  dëmembréi 

feuilles  s'élèvent  plusieurs  petites  ra-  dans  ces  derniers  temps,  y.  Scaka- 

mifications  paniculées  qui  portent  les  bâidbs.  (g.) 

Oeurs.  Cette  plante  croît  è  l'île  de        »    PITÏLLOPODE.     PhrlUmoià, 

^^r^^'    .  -     (^-N./  CONCH.  Gray .  dans  sa  claasificatiOB 

*  PHYLLOMYZE.  Pkyilomyza.  naïui-elle  des  Mollusques  (Bullet.  des 
INS^  Genre  de  Diptères  éubli  par  Scienc. ,  février  i8vi4) ,  a  proposé  par- 
Fallen ,  et  voisin  des  Oscines  (r.  ce  »«»  les  Gonchifères  cet  ordre,  qui  ot 
mot)  de  Latreille.  Les  caractères  de  ««  quatnème ,  pour  rassembler  la 
ce  genre  nous  sont  inconnus.  Du  genres  Solen .  R^mmobie ,  TeU;|B'» 
reste,  il  n'a  pas  été  adopté.        (o.)  Çydade,    Vénus,  Gardium  ,  Tn- 

dacne ,  Came ,  Pétoncle ,  Tngonw  et 

PHYLLX)N.  BOT.  FHAK.  Les  Plan-    Mulettc.  Nous  ne  pensons  pas  qn^ia 

tes  mâle  et  femelle ,  ainsi  nommées    tel  arrangement  soit  îamais  adopté, 

par  Théophraste  et  Dioscoride,  sont,    puisqu'il  s'y  trouve  des  genres  a  sî- 

d'après  Cordus,  la  Mercuriale,     (b.)    plions,  et  des  genres  qui  en  sont  dé- 

*.  nxTVT  T  r\miA                .  ,rr  pouivus  j  dcs  genrcs  qui  lesonttrès» 

*  PHYLLpNA.  BOT.  CRYW.  (Hy^  \^  ^^  {^^  bords  du  manteau  soudé 
c//t;/>Ar/fe».)l^  genre  proposé  sous  ce  ^  entièrement  d'un"  bout  à 
nom  par  Wiggcrs  et  dans  lequel  ce  f^^^^^J  ^>^^^^  j  n'ont  que  tm 
boianisle  proposait  de  comprendre  ouvertures  sans  de  vëriuUes  «- 
1  Uli^a  latissima  et  \  Vlva  lanctolata  .  ^^^  ^.^^^^cs  enfin  qui  ont  k 
ne  parait  pas  devoir  être  adopté,  (b.)  J^^nteau  fendu  dans  toutson  conlov. 

*  PHYLLONOMÀ.  bot.  PHiLN.  „^  ^«^,.„o  f"-":* 
Willdenowavaitdonnécenom,dans  PH  YLLÇPODES.  Phjlkm^ 
s^  manuscrits ,  à  un  genre  qui  a  été  CRUST.  Septième  ordre  de  la  dasK 
publié  par  Kuntb  sous  celui  de  Du-  àeA  Crustacés ,  établi  par  LatreiUt. 
iongia.Q\ioiaMeSiài\x\Ui8[Syst,yeg.,  d  qui  composait  auparavant  sa  6- 
6  ,  p.  9IO)  ait  reproduit  le  nom  de  mille  des  Phyllopes.  r.  ce  mot.  Les 
Phyllonoma  antérieurement  à  la  pu-  Pbyllopodes  sont  pourvus  d*un  moi 
blication  du  Dulongia ,  nous  ne  pen-  nombre  de  pieds  ;  ils  sont  aux  Cres- 
sons pas  au'on  doive  l'adopter  de  tacés  ce  oue  les  Myriapodes  sont  an 
préférence  à  celui-ci.  dont  Kunth  Arachnides  et  aux  Insectes.  Ces  Cnif- 
nous  a  donné  une  .excellente  descnp*  t«cés  sont  tous  pourvus  dm  dcu 
tien  avec  une  belle  figure,  et  qui  yeux.  A  commencer  inclusivement 
rappelle  le  nom  d'un  savante  qui  la  ^^^  pieds-mâchoires  ou  aux  curganes 
physique  et  la  chimie  sont  redeva-  locomoteurs  qui  en  tiennent  lien ,  et 
blés  de  tant  de  découvertes,  r.  Du-  en  continuant  jusqu'au  lieu  oii  sont 
l^iroiA  au  Supplément.  (o..N.)  plac^a  les  œufs  ,  on  compte  onxe  pu- 
res de  pieds.  Dans  les  Apns ,  la  sens 

PHYLLOPES.    PAyliopa,^  crust.  se  prolonge  au-delà ,  le  lone  du  des- 

Latreille désiguait ainsi  (Règn.  Anim.)  sous  du  post-abdomen.  Ces  pieds  sont 

une  famille  de  Tordre  des  Branchio-  généralement  composés  d'articles  ai 

podes  dont  il  a  fait  (Fam.  natur.  du  forme  de  lames  ou  de  feuillets.  L>- 

Règn.  Anim.)  un  ordre  sous  le  nom  treille  divise  cet  ordre  en  dens  là- 

dePhyllopodes.  f^.  cemot.         (o.)  milles,    f^.  Aspidiphor bs  et  Cfau- 

» -PHYLLOPHAGES.  FAr//opAfl-    tophtalmes  au  Supplément,     (o.) 
tircille,  dans  ses  Familles       *PHYLLOPUS.  bOt.  p^aiï  Nos- 
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T0au  genre  de  la  (amillodes  Mëhislo- 
macécs  ei  de  la  Décaudrie  Monog^- 
DÎe,  L.y  ëubli  par  Oc  CandoUe  {Pro- 
iitDm.  Sysi.  f^e^t.^  5  ,  p.  177)  qui 
l'a  aÎDsi  caractënsd  :  calice  dont  le 
tube  est  adhérent  à  l'ovaire,  conique- 
campanule  >  le  limbe  campanule  à 
cinq  dents  très-courtes  et  ciliées  de 
soies  fines.  Corolle  à  cinq  pétales 
onguiculët» ,  larges ,  ovés  ,  presque 
cordiformes,  finissant  en  soie  au  som* 
met.  Dix  étamines  égales ,  dont  les 
anthères  sont  munies  d*un  long  bec 
et  ne  s'ouvrent  chacune  que  par  un 
seul  pore.  St^le  cylindrique ,  un  peu 
▼du  à  la  base ,  surmonté  d*nn  sli^* 
mate  pooctiforme.  Le  finit  est  vrai- 
.semblablement  une  baie  &  cinq  loges; 
les  graines  sont  inconnues.  Ce  genre 
ne  renferme  qu'une  seule  espèce  nom- 
mée par  l'auteur  Phyilopua  mariiusu, 
en  rLonneur  de  Martius  qui  Ta  trou- 

.  Tëe  au  Brésil ,  près  de  Coari  et  de  Cu- 
petiy  dans  la  province  de  Rio-Negro. 

^  C'est  un  Arbrisseau  à  feuilles  oblon- 
gocs-allongées  ,  acuminées  ,  è  trois 
nervures ,  très- entières  ,  garnies  en 
dkssus  de  soies  éparses,  et  en  dessous 
dfun  duvet  très-court  composé  de 
L  poils  étoiles.  Les  fleurs  ont  les  pé- 
tales rouges  ,  et  sont  solitaires  dans 
las  aisselles  des  feuilles^  aecompa- 

m  nées  de  deux  bi*actées  linéaires  fo- 

^  liacées.  (o..N.) 

PHYLLORCHIS.  bot.  phan.  Du 

f.   Petit-Thouars  (  Hist.  des  Orchidées 

\  '  des  îles  Australes  d'Afriaue  )  donne 

ce  nom  à   un  poupe  aOrchidées 

placé  dans  la  section  aes  Ëpidendres , 

■^    cl  qui  renferme  seize  espèces   qui 

-  ijB  rapportent  au  senre  ButbophyUum 

^  oÎd  CymUdium  de  Swartz.  Four  les 

"  faire  reconnaître  plus  facilement ,  il 

liar  a  donné  è  toutes  des  noms  dont 

la    désinence   commune  est  phylis. 

Ainsi  CfyptophylU^  Cun^ophylis^  etc., 

pour  Cymbidium  occuttumyincutvum^ 

etc.  (O..K.) 

PHTLLOSOME.  PhyUosoma. 
cnusT.  Genre  de  l'ordre  des  Stoma- 
|Mxies»  famille  des  Bipellés,  établi 
|>ar  Leach  et  adopté  par  Latreille  et 
|>ar  tous  les  entomologistes,  avec  ces 
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caractères  :  corps  aplati ,  membra- 
neux et  diaphane  ;  tlioracide  divisée 
en  deui  boucliers  dont  Tantérieur 
très-grand ,  plus  ou  moins  ovale, 
formant  la  tête ,  et  dont  le  second  , 
répondant  è  l'ai vi thorax ,  ou  portant 
les  pieds-mâchoires  et  les  cinq  paires 
de  pieds,  transversal  et  anguleux 
dans  son  conlour;  pieds,  à  l'excep- 
tion des  deux  derniers  et  des  deux 
pieds-mâchoires  postérieurs ,  grêles  , 
filiformes  et  très-longs;  les  autres 
pieds-mâchoires  très-petits  et  tron- 
aués;ppst- abdomen  très-petit;  point 
a'écailles  à  la  base  des  antennes  laté- 
rales; antennes  intermédiaires  n'of- 
frant que  deux  filets.  On  connaissait 
depuis  long-temps  une  espèce  de  ce 

fenre  qui  avait  été  figurée  et  décrite 
ans  le  Journal  allemand  der  Naiur^ 
foscher^  sous  le  nom  de  Cancer  cassi' 
deus.  Leach  fit  connaître  plusieurs 
autres  espèces  de  ces  Crustacés  sin- 
guliers, et  institua  le  genre  Phyl- 
losome,  dans  une  notice  sur  les  Ani- 
maux recueillis  par  Joseph  Cranch  , 
naturaliste  de  1  expédition  anglaise 
envoyée  pour  découvrir  les  sources 
de  la  rivière  de  Zaïre  en  Afrique.  De^ 
puis  ce  travail ,  Quoy  et  Gaimard  ont 
lait  counattre  d'autres  espèces  de  ce 
genre  qu'ils  ont  observées  dans  leur 
voyage  autour  du  monde ,  et  dans  ce 
moment ,  nous  préparons  un  travail 

Sus  étendu  que  nous  publierons 
ns  la  partie  entomologique  du  bel 
ouvrage  sur  le  voyage  du  capitaine 
Duperrev.  Nous  devons  à  notre  ami 
et  collaborateur  Lesson ,  une  col- 
lection nombreuse  de  Phyllosomes , 
parmi  lesquels  nous  avons  déjà 
reconnu  plusieurs  espèces  nouvelles. 
Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre', 
décrites  par  Lalretlle  (Encyclopé- 
die Méthodique),  s'élève  à  cinq.  Il 
les  ran^e  dans  deux  divbions  amsi 
qu'il  suit  : 

f  Bouclier  antérieur  ovale  et  en- 
tier. 

«.  Antennes  latérales  plus  longues 
que  les  pédicules  oculaires. 

Le     Phyllosomb     clavicorne  , 
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Phyllosoma  clauicomis ,  Leach ,  Ifo-  PHYLLOSTOME.  mam.  ^.  Vis- 

tice  sur  Cranch ,  u.  4  ;  Journal  de  fertilion. 

Physique^  1818  ,  avril  ^.  5  à  7  ,  fig.  *  PHYLLOTA..  bot.  pham.  L'une 

11;  Latr.,  Encyclop.  T.  x;  Atlas,  des  sectious  établies  par  De  GandoUe 

pi.  354.  Anteuues  latérales  ou  exté-  daos  \e  genre  Puùenœa.  V.  ce  mot. 

vieures  trois  fois  plus  longues  que  les  (o..K  ) 

pédicules  oculaiies.  Les  deux  der-  PHYLLURE.     Phyllurus.    R£Pt. 

niera  pieds-mâchoires  plus  longs  que  saur.  Genre  de  la  famille  des  Gecko- 

les  autres  pieds.  tiens ,  établi  par  Guvier ,  dont  les  ca- 

p.  Lm  quatre  antenne»  plus  cour-  ""î^»' *»  consistent  dans  la  forme  des 

tes  que  les  pédicules  oculaires.  ^°'8«»  ^"'"^  «*»>'  P»»  ?'"'8«.  « 

«c»  «I  «^        i^  ^^^^  ^^llg  ^^  1^  queue  qui  ,  au  con- 

Lc  PuYLLOSOME  LAT1CORNE ,  Phjl-  traire ,  s'élargit  ttansversalement  aii- 

losoma  /aiicôrnis,  Leach  .  lac.  cU, ,  hg.  tan  t  que  le  corps ,  en  forme  de  feuille 

9;  Latr. ,  ibid.  Antennes  latérales  Ion-  cordée  ou  de  spatule ,  pour  finir  en- 

§ucs  et  un  peu  plus  larges  que  les  suite  en  pointe  légèrement  oourbée. 

eux  autres,  avec  le  premier  article  Ce  sont  de  petits  Sauriens  d*uneassa 

dilaté  extérieurement,  et  le  dernier  étrange  figure,  indigènes  de  l'Aus- 

plus  grand  ,  elliptique;  celles-ci  se-  tralasic,  ayant  les  yeux  fort  gros  ,  et 

lacées.   Liitreille  paraît  rapporter  à  dont  on  ne  connaît  jusqu'ici  que  i'ei- 

cettc  espèce  le  Cancer  cassideus  du  pèce   suivante  à   laquelle    nous  À 

Naturfoscher^  cahier  17,  pi.  5.  avons  ajouté  une  seconde. 

tt  Bouclier  antérieur  ayant  la  for-  ,,?''y^^f^  ^^,  S^T»ff  »  ^''L^i''"^ 

me  ci'i.n  carré  arrondi  à  ses  angles  ,  ^^Z'"'^'^ ^^     x"" a'"^^^'  T'^'' ^ 

avec  une  échancrure  au  milieu  du  iff.l  ^-,^-,P*-  d«  ce  Dictionnaires 

bnrd  aniPriciir  Stel/io  Phyllurus,  Schn.  ;    LacertA 

bord  antérieur.  Piatura ,  White.  D'un  brun  marbre 

Le  Phylt.osome  front  i^cnANCRé,  en  dessus ,  rugueux ,  hérissé  de  pciili 

Phyllosoma   lunifrons^    Latr.,   /oc.  tubercules  pointus,  lisse,  et  teint  df 

c/V. ,  ctDictionu.  d'Uibt.  natur.  fauve  en  dessous.  La  queue  est'dbi^ 

Tous  les  Phyllosomes  connus  se  «Jifprrae   et  allongée,   scnsiblemeat 

trouvent  dans  les  mers  équalorialcs.  elra"gl«îe  a  son  lusertiori.  La  figurt 


Afriqi 
quesautres 
voyageurs  d( 

etUuperrcy,^ .-        ,  _     ,    .- 

Guinée,  dans  l'Océanie.  Le  Phyllo-  ▼"?"«  <i"  P»»*  Jaçkson. 

some  à  front  échancré  est  le  seul  qui  ,   Piiy^i-URK  de  Miliub  ,  Phyllam 

vienne  de  la  côte  de  Coromaudel.  {^iiii)auranttaca,PerrucuJosa^capUt 

(o.)  j^scOf  caitdd  spattt/atd  ,ri.  i  F',  vi, 

PHYLLOSTAPHYLLON.BOT.  de  ce  Dictionnaire.  Cette  espèce,  plus 

PHAN.  L'un  des  anciens  syuonimes  P«l^*e  ^"^  *«  pr«5cédenie,  nous  a  iU 

du  Câprier.  (b.)  communiquée  par    le    capitaiDe  de 

*nuvi  T  r^crrumi  a  vaisseau  Miliiis  qui  la  découvrit, et 

,M?^Vv.^^^i'.^.*'î^^;  Tu; '*"''''••  l»  ^e^*»"»  vivante  sur  les  plage*  de 
(Necker.)hyn.d  //i/^fld  Aùblet,qni  i^  1,^^^  ^^^  Chiens-Marins.  Sa  cou- 
se rapporte  au  Mrnaba  du  même  au-  i^^,.  ^^^^^f^éc  ,  tirant  sur  la  teinte  de 
teur.  r.SiMADA.  (o.N.)  brique,  lui  facilitait  les  moyens  drsc 
*  PllYLLOSTICÏA.  BOT.  crypt.  tenir  inaperçue  à  la  surface  du  sol 
{Hypoxylées.)  Nom  d'une  des  sec-  rotigeâtrc,  sur  lequel  elle  était  en 
lious  du  genre  Sphœria  ^  établie  par  repos  aux  ardeurs  du  soleil.  Sa  tête 
Persoon. /^.  SpniRiJi.               (a.  r.)  est  brune,  tiois  ligues  trausvcrstlis 
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noires  forment  sur  le  cou  comme  des  sans  stries.  Les  yeux  sont  petits ,  glo- 

demi-colliers  »  et  deux  marques  pa-  buleux  ;  les  deux  petits  yeux  lisses 

reilles  se  voient  à  l'insertion  de  la  sont  places  plus  haut  que  les  yeux  à 

queue  qui  est  spatulée ,  mais  mu-  réseau  ,  assez  près  Tun  de  l'autre, 

crouée  en  même    temps.  De  petits  Lccusson    est    petit,   triangulaire, 

tubercules  perlés  et  blanchâtres  cou-  pointu  ,  caréné  dans  toute  sa  lon- 

Trent  la  peau.                               (B.)  gueur.    Les   élytres   sout  beaucoup 

*  PIIYLOMICDS.  Moix.  y.  Phi-  Bi"'/!^"'''*?"']!!;™"^"  *î  ^T'* 
XiOMiouK  daiis^  un   enloncemcnt  dorsal  de  ce 

^     '  dernier.  L'abdomen  est  en  forme  de 

*  PHYMARIA.  Bor.  fqan.  (Raû-  nacelle ,  rhomhoïdal  ;  ses  boitîs  la- 
iiesque.)  S^n.  de  Lichens.            (b.)  térau\    sont    élevés  angulairement. 

*PHYMATAWTHUS.  bot.  puan.  ^f  paies  antérieures  ont  leurs  cuis- 

Sweet  a  érigé  en  un  genre  particulier,  f^^?   SJ^^^^^  comprimées,  presque 

«ousccnom,lePe/4«/i/L/nco/or:  ^ r^^l^T  ^  '^'"    '?  lT"f  ""* 

#^.  PelargÔnium.                   (G..N.)  f>"ontermme  par  une  forte  dent,  et 

^         *  leurs  jambes  en  forme  de  crochet  ar- 

PHYMATE.  Phymata.  IMS.  Genre  que  et  se  logeant  dans  le  canal  infé- 

de  Tordre  des  Hémiptères,  section  rieur  <ies  cuisses;  ces  jambes  n'ont 

dea  Hétéroptères  ,  famille  des  Gcoco-  point  de  tarses.  Les  quatre  pâtes  pos- 

mes,     tribu     des     Membraneuses,  térieures   sont  de  forme  ordinaire, 

tflabli   par    Latrcille,    et  auquel  il  avec  les  tarses  composés  de  trois  ai^ 

donne  pour  caractères  :  pâtes  anté-  ticles.  Ces  Insectes  attrapent  de  peti- 

rieurcs  ravisseuses;  autennes en  mas-  tes  Mouches  et  d'autres  petits  Insec « 

sue ,  se  logeant  dans  une  cavité  sous  lei  avec  leurs  pâtes  antérieures  et  les 

.  le  bord  du  corselet  ;  celui-ci  prolongé  sucent.  On  les  trouve  dans  les  bois. 

CD  un  écusson  ne  recouvrant  qu'une  Sur  les  sept  ou  huit  espèces  connues, 

partie  du  dessus  de  l'abdomen.  Ce  iln'y  en  a  qu'âne  qui  soit  de  France} 

senre  faisait  partie  du  grand  genre  les  autres  viennent  d'Amérique.  Le- 

Gimex  de  Linné,  Geoffroy ,  Degéer ,  pelletier  de  Saint-Fargeau  et  àerville 

etc.  Fabricius  a  change  le  nom  assi-  dans    l'Encyclopédie    Méthodique  , 

gné  par  Latreille ,  et  l'a   désigné ,  partagent  ce  genre  en  deux  sections 

•ans  raison ,  sous  celui  de  Syrtis*  Les  ainsi  qu'il  suit  : 

Phyraales  différent  des  Macrocépha-  t^ci*i>icr  article  des  antennes  pres^ 

'  les  qui  en  sont  les  plus  voisins ,  parce  que  cylindrique  ,  plus  long  que  les 

^e  dans  ces  dernières  Punaises,  les  trois  autres  réunis, 

antennes  sont  toujours  à  nu  et  ne  se  La   Phymate  crassipéde,   Phy- 

logent  pas  dans  uue  cavité  du  corse^  mata  crassipes ,  Latr.  ;  Syriis  cnusi- 

let.  Ces  deux   genres  se  distinguent  pes ,  Fabr.  ;   la  Punaise  à  pâtes  de 

aisément  de  tous  les  autres  de  lu  tri-  Crabe,  GeofF. ,  Wolf,  ico/i.  Cimic.^ 

ba  par  leurs  pâtes  ravisseuses ,  ce  qui  pag.  88  ,  tab.   9,  fig.  8a;   Panzer, 

o'a  lieu  dans  aucun  de  ces  genres.  Le  Cocqueb. ,  Illustr.  Ins. ,  tab.  sa,  fig, 

corps  des  Phy mates  est  aplati ,  mem-  6.  Longue  de  trois  lignes  et  demie  ; 

braneux  ;  ses  bords  latéraux  sont  éle-  tête  et  corselet  d'un  roux  brun  ;  ab- 

Tëi,  dentelés  et  comme  rongés.  Leurs  domcn  un  peu  plus  foncé  jusqu'au 

antennes  sont  courtes,  rapprochées  milieu;  ses  côtés,  vers  la  base,  plus 

A  leur  base ,  reçues  dans  des  cavités  pâles  ;  antennes,  dessous  du  corps  et 

latérales  du  corselet,  insérées  sous  un  pales  d'un   jaune  roussâtre.   On  la 

ciiaperon  fourchu ,  au-dessous  de  l'o-  trouve  aux  environs  de  Paris, 

riginc  du  bec,  et  composées  de  quatre  ff  Dernier  article   des  antennes 

articles,  le  dernier  plus  grand,  en  ovale-allongé,   moins  long  que  les 

forme  de  bouton  allongé.  Le  bec  est  trois  autres  réunis. 

court ,  triarticulé ,  engaînë  à  sa  base  La  Phymatb  rongée  ,  Phymaia 

avec  le  labre  ;  celui-ci  est  court  et  erosa ,  Latr.  ;   Syrtia  eroaa ,  Fabr.  ; 

TOME  XIII.  ôo 
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Punaise  Scorpion ,  Degëcr.Ins. ,  tab.  Plum. ,  Icon».  i ,  ub.  a  T  Malva  abu' 

5                 "                  "'- .      -I  -         -  .      - 

P 

quatre 

roussâtre 

couleur ,  porlanlen  dessous  plusieurs  fides  ,  portaût  cuviron  quatre  fleurs; 

pointes;  les  bords  latéraux  découpes  ;  et  des  capsules  globuleuses  ,  striées , 

abdomen  d*un  blanc  îaunatre ,  avec  cotonneuses.  Cette  Plante  croît  dans 

une    bande    transversale   brune  au  l'île  de  Babama  en  Améiique.  (o..if.} 

milieu;  clyties  brune»,   ayant  une  physA.bot.  raxN.Genredeh  &- 


tache  latérale  pâle;  pâte»  et  dessous  ,„iiiedesCaryophyUëesetdelaDé 

du  corps  blanchâtres  ;  angles  latc-  ^^^^  T.lgiDre.  L..  proposé  par  Dn 

raux  du  ventre  bruns.  On  la  trouve  PcU,-ThSua,s  (.\«l.   ciaTaforfa., 
dans)  Amérique,  à  bunnam  et  a    a         ^^^       j  ,^j^,  ,    -  „^  ,^  ^l 

Caroline.  (o.)  f*         '  -^  r      ^     •        ri*  i— 

^    '  tèrcs  su  1  vans  :  calice  a  cinq  folioles 

PHYMATODE. PAy//ifl/or/e5.  bot.  concaves,  colorées   intérieurement; 

CRYPT.  {Fougères.)  Espèce  très-hé-  corolle  nulle;  dix  étamines  dont  les 

téroph^lle  du  genre  Pol^pode.  ^.  ce  filets  sont  alternativement  plusooarls, 

mot.  (b.)  et  les  anthères  à  deux  lobes  Béparéi; 

* PHYMATODES. BOT. CRYPT. (Z,i-  ovaire   simple,    surmonte    de   troi» 

chens,)  Ordre  premier  de  la  classe  stigmates;  capsule  marquée  de  tw 

deuxième  de  la  méthode  licb en ogra-  «liions,  à  trois  valves  portant  Irob 

phique  d'Acharius,  et  renfermant  les  cloisons  qui  uboatissent   k  un  çli- 

genres  Porina,   TAeio/n/na  y  Pjre-  cenla  central ,  et  qui  paitagent  amâ 

auJa^   yariolariay  Sagedia  et  Po-  la  capsule  en  trois  logeai,  renfennaDi 

lytnmay  presque  tous  appartenant  «les    graines    nombreuses,    pedtrt, 

k  nos  Verrucacées.  Lieur  caractère  est  presque  réniforntes.  Le  Ph^sa  mada- 

de  présenter  des  apothécies  placées  gascarieruis  est    une    petite  Plaole 

dans  des  verrues    formées    par    le  donlles  tiges sontarticulées,  couches 

thalle.  (a. P.)  s*"*  '«  terre,  garnies  de  feuilles ver* 

PHYMATOIDE.  bot.  cbypt.  (Li-  ^f}'^^  P""  ^"f ^^^^  inégales.  Us 

cAens.  )  r.  CCENOTHALAMES  au  Sup.  Pédoncules  sont  uniflores.       (o..K.) 

plémcnt.  PHYSALE.  PAx«a/i/5.  MAM.  Genre 


*  PHYMOSIA.BOT.  pnAN.  Desvaux    éubli  par  Lacépède  dans  la  classe  des 
(in  HamiU»  Prodrom.  Plani,  iW. ,    Cétacés,  d'aprèi   nue   figure  d'An- 


lequel    se    distinguerait   principale-  à  la  moitié  ou  au  tiers  de  la  longueur 

ment  des  Mauves  par  son  fruit  cap-  totale  du    Cétacé;  les  évciis  réum 

sulaire  renflé.  L^auteur  le  considère  et  situés  près  du  muse&u,  et  de  n'a- 

comme  intermédiaire  entre  les  Sida  voir  point  de  nageoire  dorsale.  L*c5- 

et  les  Mauves  ;  mais  on  le  distingue  pècc  figurée  par  Andcrson  reçut  de 

fecilemont  des  premiers  à  son  calice  Lacépèdc  le  nom  de  Physaius  *cjlish 

double,  l'extérieur  triphylle.  Tinté-  drici/s^  et  tout  porte  u    Croire  qoe 

rieur  quinqiiélobé.  Dans  son  Prodro-  c'est  le  Cachalot  mncrocéphale ,  PmJ' 

mifs  Sysf,  regei'j  vol.  i  ,  p.  435,  De  seter macrocephaias  {F,  Cacualot;; 

CandoUe  a  placé  la  Plante,  sur  laquelle  c'est    surtout   l'opinion    de  Cuvier. 

ce  genre  a  été  fondé,  dans  une  sec-  Il  ne  faut  pas  confondre   ce  geaie 

tion  des  J!fa/pa  qu'il  a  nommée  Spàœ-.  avec  les  Phvsalcs  oci  Phvsalies  (/^.  ce 

roma,en  inclinant  pour  sa  distiuc-  mot),    Zooph^Us  Acafèphes,   pour 

tion  générique.  Le  Phymosia  abuti-  lesquels,  dans  un  travail  spécial, qui 

loides,  Desv.  ;  Jbutilon  pesicarium ,  sera  inséré  dans  la  Zoologie  de  û  Co- 
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-ifuilte ,  nous  proposeront  ie  nom  plut  lement  une  hauteur  d'un  à  deux  mà- 

conyenable  de  Çysiisoma ,  afin  de  les  trcs;  par  conséquent  il  est  encore  loin 

distinguer  des  Mammifères  marins  de  pouvoir  être  considéré  comme  un 

qui  portent  le  même  nom.      (less.)  Arbre.  Nous  n'a  vous  en  France  qu'une 

PHYSALE.  ACAL.  Pour  Physalie.  ««"^^  espèce    sur  laquelle  nous  don- 

^.  ce  mot  etCYSTisOMB  au  Supplé-  serons  plus  bas  queFques  détails. 
xatni,                                          'B.)         ^®  Physalide  somnifère  ,  Phy-^ 

UUVC4TT1M?  «        T»/  *<*^'*  somnifera^\j.y  a  des  tiges  li- 

PHYSALÏDE.  ACAL.  Pour  Physa-  gneuscs ,  divisées  en  rameaux  droits , 

ne.  K.  ce  mot.  (B.)  cotonneux   et  d'un   blanc  grisâtre. 

PUYSALIDE.  Physalis,  bot.  Ses  feuilles  sont  alternes ,  pétiolées  , 
7HAN.  Vulgairement  Coqueret.  Gen-  ovales,  lancéolées,  entières  ,  molles, 
re  de  la  famille  des  Solanécs  et  de  et  pubescentes  surtout  dans  leur  jeu- 
la  Pentandrie  Monogynie,  L.,  êta-  nesse.  Les  fleurs  sont  petites,  d'un 
bli  par  Tournefortsous  le  nom  d'^/-  jaune  pâle,  réunies  au  nombre  de 
àeiingi  que  Mœnch  a  essayé  de  ré-  trois  à  cinq  dans  les  aisselles  des 
.tablir  postérieurement  â  celui  de  feuilles.  Cette  Plante  se  trouve  dans 
JPhysalia  proposé  par  Linné  et  admis  toutes  les  régions  un  peu  chaudes  du 
généralement.  Ce  genre  offre  les  ca-  globe.  Elle  croît  dans  les  partiesles 
ractères  suivans  :  calice  divisé  jusqu'à  plus  méridionales  de  l'Europe ,  dans 
3a  moitié  en  cinq  découpures  aiguës ,  l'Inde  orientale  et  au  Mexique.  Kunth 
persistant,  et  acquérant  un  grand  ac-  l'a  reconnue  parmi  celles  qui  accom- 
4:roissementaprèàla  floraison  ;  corolle  ]>agnent  les  momies  égyptiennes.  C'est 
jvtacée,  dont  le  tube  est  court,  le  sur  cette  Plante  que  Mœnch  avait 
limbe  presque  plan ,  partagé  en  cinq  fondé  son  genre  Physaloides  qui  n'a 
divisions  larges  cl  un  peu  pointues;  pas  été  adopté, 
«înq  étamines  moins  longues  que  la  La Phys AiiiDEAuciKENOE, P//^sa- 
coroUe^  ayant  leurs  filets  courts,  //s^V/iC-e/'f/^i*  L.,  vulgairement  nom- 
jrapprochés ,  et  surmontés  d'anthères  mée  Coqueret  officinal  ',  est  une  Plante 
âroitcs  et  connivenles;  ovaire  arron-  qui  s'étend  beaucoup,  mais  qui  n'at- 
di  y  portant  un  style  de  la  longueur  teint  jamais  plus  de  trois  à  cinq  déci- 
des étamines  et  un  stismate  obtus;  mètres dehauteur.  Sa  racine  rampante 
l»aie  globuleuse,  biloculaire,  renfer-  pousse  des  tiges  herbacées,  rameuses, 
■liée  dans  le  calice  qui ,  ii  cette  épo-  garnies  de  teuilles  pétiolées  ,  gémi- 
«le  ,  est  vésiculeux  ,  fermé  ,  or-  nées,  ovales,  pointnes,  entières  ou 
^linaLrement  coloré  et  pentagone;  légèrement  ondées.  Les  fleurs  sont 
.graines  nombreuses,  aplaties  et  ré-  d'un  blanc  pâle  ou  jaunâtres,  soli- 
«liformes.  Les  Physalides  sont  assez  taires  dans  les  aisselles  des  feuilles  et 
«ombreuses;  on  en  compte  aujour-  portées  sur  des  pédoncules  plus  courts 
d'hiii  environ  cinquante  espèces  qui ,  que  les  pétioles.  Les  calices  se  renflent 
^mxt  la  plupart,  croissent  dans  les  Pendant  la'maturité  et  contiennent  la 
régions  chaudes  de  l'ancien  cou ti-  naie  qui  offre  un  belle  couleur  rouge 
neotetdtt  nouveau.  Plusieurs  se  trou-  et  l'aspect  d'une  petite  cerise.  Celle 
^renl  dans  le  bassin  de  la  Méditerra-  Plante  crott  dans  les  lieux  ombragés 
née  ;  d'autres  dans  l'Inde  orientale ,  et  dans  les  vignes  en  France ,  en 
danslesAntilles,  au  Mexique, au  Pé-  Allemagne  et  en  Italie.  Son  fruit 
jreii,  etc.  Quelques  Physalides  ont  des  était  autrefois  usité  en  médecine, 
liges  ligneuses ,  mais  elles  restent  tou-  sous  le  nom  de  baie  d'Alkékenge. 
■purs  â  l'état  nain,  c'est-à-dire  que  ces  On  lui  attribuait  des  propriétés  diu- 
Plantes  sont  des  Arbrisseaux  très-  rétiaues  et  anodines.  On  l'employait 
pelits,  d'un  demi-mètre  au  plus  de  en  aécoction  ,  et  quelquefois  en  pou- 
MUieur.  Le  Pàyêalis  arùorescensy  dre ,  surtout  contre  les  rétentions 
ui   est   indigène  des  «avirons   de  d'urine  et  la  colique  néphritique. 

mpécke  au  Mexique ,  atteint  «eu-  («..n.) 


s: 


3o^ 
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PHYS  ALIE.  PhYsaiia.  acal.  Genre  «PHYSAUTHE.  min.  Sui^nitLéott' 

de  l'ordre  des  Hydrostatiques,  ayant  hard ,  ce  mot  est  synonyme  de^^ 

pour  caractères  :  corps  libre,  gëlati-  physalithe,  qui  est  une  Tuiëte  de 

neux,  membraneux,  irrëgùlier,  ovale,  Topaze,  venant  de  FinbooudeBrodd- 

un  peu  comprime  sur  les  c6iés ,  vési-  bo  ,  en  Suède ,  et  qui  est  fusible  atec 

culeux   intérieurement ,   ayant   une  bouillonnement.                    (o.  dkl.) 

crêle  sur   le  dos  et  des  lenlacules  PHYSALOIDES.    bot.    FHâJr. 

sous  le    ventre  ;    tentacules    nom-  Mœnch  avait  proposé  cette  dënomini- 

breux,  inégaux,  de  diverses  sortes  ;  tion  fort  impropre,  pourun  genre  qu'il 

esuns  filiformes,  quelquefois  t. es-  ^^^.^  séparé  des  PAysalU,  et  ol  il 

lonçs;  les  autres  plus  courts  el  plus  réunissait  les  espèce  dont  le  calice 

épais  ;   bouche  "|féncure  sub-cen-  ^^-^  simplement  denté  et  U  corolle 

traie  Ce  genre ,  établi  par  La marck  eampanifcrme.  Ce  genre  n'«  pas  été 

quilerangeijarmisesttadianesmol-  ^j    »                         »                 ^^ 

lasses  anomales ,  est  compose  d  un  '^                                           ^        ' 

petit  nombre  d'espèces  pélagiennes ,  *  PHYSALOPTË&E.    PArsaSop- 

désignées  communément  par  les  na-  tera,  int.  Genre  de  l'ordre  des  Méma* 

vigateurs  sous  les  noms  de  Frégates  toïdes  ,  ayant  pour  caractères  :  corps 

ou  Galères,  Leur  corps ,  d'une  forme  cylindrique  ,  élastique  ,  atténue  ans 

peu  régulière,  consiste  en  une  grande  deux    extrémités:    bouche    oHmcih 

vessie  oblongue,  remplie  d'air,  ayant  laire  ;  queue  du  mAle  munie  de  cha- 

en  dessus  une  crête  saillante  ,  qui  aue  côté  d'une  membrane  en  IbnM 

sert  à  l'Animal  comme  de  voile  lors-  ae  vésicule  aplatie;  verge  uniqae, 

3u'il  flotte  à  la  surface  de  la  mer  sortant   d'un  tubercule  placé  enlR 

ans  les  temps  calmes  ;  en  dessous  ,  les  deux  vésicules  caudales.  Les  •• 

le  corps  est  muni  d'un  grand  nombre  pèces  peu  nombreuses  de  ce  geaiv 

de  tentacules  cylindriques,  de  Ion-  ont  b^ïaucoup  de  rapports  avec  \m 

gueur  et  grosseur  inégales  ,  diverse-  Spiroptcres  et  les  Strongles  \  cepes- 

roent  colorés  ,  quelques-uns  bifur-  dant  la  forme  de  la  queue  des  mllcf 

qués  ,  d'autres  terminés  par  de  peiits  suffit  pour  les  en  distinguer  ÎMÔh- 

nlamens.  A  l'intérieur  existe  un  or-  meut  [  /^.  Spiroptèrb  ,  Strohgu  ), 

gane  digestif,  constitué  par  une  se-  Leurs  dimensions  sont  peu  eonâdé- 

coude  vessie ,  plus  petite  que  la  pre-  râbles  ;  leurs  formes  épaisses  .  c'flrt4- 

mière,  à  parois  plus  minces  ,  ayant  dire  qu'ils  sont  gros  ,  eu  égard  k  leur 

des  caecums   qui  se  prolongent  eu  longueur,  el  leur  organisation  gôiê- 

partie  dans  les  cavités  de  la  créle;  la  raie  est  celle  de  tous  les  Néroalouifi. 

nouche  est  située  en  dessous,  sans  La  tête,  quelquefois  nue  ,  ou  garnie 

être  tout-à-fait  centmlci  elle  est  eu-  de  |>etites  membranes  latérales  ,  n'est 

touréc  de  tentacules.  Lorsqu'on  saisit  point  di.->tincte  du  redte  du  corps ;U 

un  de  ces  Animaux ,  il  fait  éprouver  bouche  est  si/nple  dans  quelques  ci* 

&  la  main  qui  le  touche  une  sensa-  pèces  ;  d'autres  l'uni  garnie  de  pi- 

tiou  brûlante  ,  une  douleur  vive  qui  pilles;  le  corps  est  plus  attéinië  M 

se  prolonge  assez  long-temps;  si  l'on  avant  qu'en  arrière;  le  plan  musca- 

niarcho  dessus  lorsqu'il  est  à  terre,  Inire  externe  transversal,  excessive- 

sa  vessie  se  crève  en  produisant  un  ment  mince ,  ne  s'aperçoit  qu'avce 

bruit  semblable  à  celui  que  rend  une  difiioulté;  le  plan  musculaire  intorae 

▼essie  natatoire  de  Poisson  que  Ion  et  longiturlin.-il  est,aucontraire,tiêy- 

écrase  avec  le  pied.   Lamarck  rap-  épais  et  partout  continu.  Il  existe i^ 

porte  &  ce  genre  \esPhysaUa  pela-  téricurcmenl  aux  deux  extrémiléi  <!■ 

gica  i  tuberculosa y  megalUta  c\  elon-  diamètre   transversal  du   corps,  ns 

gâta,                                      f£.  D..L.)  cordon  longitutiinal  analogue  à  celui 

Îu'on    observe   dans  les  AscaridrSt 
l'inteslin  est  droit  et  ibrtgros;  M 

SAi^iDE.  vaisseaux  génitaux  mâlss  et  ftinsUfei 
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«ont,  au  contraire, peu  considérables,        •  PHYSAPI.  in».  Lalrcillc  désigne 

et  dispoiiés  du  reste  comme  dans  tous  ainsi  en  laUn  sa  tribu  dcslhrypsides. 

les  Nématoïdes  ;  la  vulve  estsiluée  vers  r\  ce  mot.  (o) 

le  tiers  antérieur  du  corps.  Ce  qui        PHYSAPODES  ou  YÉSITAllSES. 

distingue  le  mieux  les  Physaloplères ,  j^g,  ^om   donné  par  Diiméril  à  la 

c'est  la  forme  de  la  queue  des  mâles  ;  famille  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 

elle  est  plus  ou  moins  iuttëchic  dans  qui  renferme  le  genre  Tlirips  des  au- 

la   plupart  des  espèces.  A  une  petite  leurs.  V.  ThripsidesciThrips.  (g.) 

disUnce  de  son  extrcmilc ,  la  peau        p„vcaptts  nsï^    V  Phys-lpe 
se  prolonge  de  chaque  côté  en  forme       PHYSAPUb.  iNs.  V.  l'fi\SAr£. 

dules  ou  plutôt  de  vésicules ,  tantôt        *  PHYS  ARUM.  bot.  cryi't.  (Z*)  ro- 

un  peu  renflées  ,  tantôt  très-plates  ,  perdacées .)fieme  établi  par  Persoon , 

?ui  s'étendent  plus  ou  moins  près  de  et  qui  comprend  des  espèces  cparscs 

extrémité  de  la  queue ,  et  qui   la  auparavant  dans  les  genres  Trichia , 

dépassent  même  dans  deux  espèces  ;  Sphœrocarpus  et  Reticularia  de  Bul- 

elles  sont  transparentes  sur  la  réeion  li^rd  et  Virymium  de  Sdiradcr.  Le 

dorsale;  elles  ne  forment,  par  leur  gcure  Physarum  a  été  surtout  bien 

réunion  avec  la  portion  de  la  queue  Hlustrépar  les  travaux  du  professeur 

qui  leur  correspond,  qu'une  con-  Link,qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  pé- 

Tczité  à  peine  sensible;  mais  en  des-  lîdium  globuleux ,  oblong  ou  év^é, 

soiiBy  il  y  a  toujours  entre  elles  une  simple  ou   double;  point  de  colu- 

dépression  ovale, longitudinale, assez  ini>)|e  ;  iilamens  nuls   ou  fixés  vers 

profonde,au  centre  (le  laquelle  existe  ja  ba>e  interne;  sporidics  agglomc- 

un   tubercule   coloré   qui    porte   la  xées.  Les  péridium  sont  places  sur 

vei'ge  (spéculum);  en  avant  et  en  une   memorane    apparente   dans  la 

an'ière  de  la  dépression,  les  deux  jeunesse ,  mais  qui  unit  quelquefois 

^pésicules  paraissent  unies    l'une   à  par  disparaître.  Les  espèces  de    ce 

l'autre  ,  de  sorte   qu'elles  limitent  genre  sont  fort  nombreuses.  Les  au- 

cette    petite  cavité    par   un   rcboid  teurs  en  ont  décrit  plus  de  cinquante. 

mousse  et  non  interrompu.  Dans  Tin-  q^  sont  de  très-petites  Plantes ,  res- 


au  commencement  de  cette  descrip*  Jeux ,  tantôt  granuleux  ,  tantôt  enfin 

lion.  Toutes  les  espèces  que  l'on  a  \\  est  stipilé.  Ces  modifications  ont 

disséquées  étaient  ovipares.  Les  Pby-  j^ervi  à  former  plusieurs  sections  de 

saloptères  ont  été  trouvés  dans  l'es-  ce  genre.                                  (  A.  n.) 

tomac  et  les  intestins  d^un  petit  nom-  pHYSCHIUM.  JioT.  pdan.  Loureiro 

bre  de  Mammifères ,  d  Oiseaux  et  de  ^^^.^  ^^^^^^  ^^  ^^^  ^  ^^^                -  ^^^ 

Reptdes.  Rudolplu    rapporte   à    ce  ^^^.^  distingue  des  FaUimcria, 

Kra  c/Xr'/^^^^^  /^.  ce  mot.                              (o..n.) 

^a^,  st^n^hmTM^^^        T '»'  PHYSCIA.  bot.  crypt.  (  Lichens,) 

1^,^.                                       (E.  D.  J..)  Ce  sous-gcnrc  de  Pannéhes  de  la  mé- 

^,                  .  thode  d'Acbarius  a  clé  élevé  à  la  qua- 

PHYSALUS.  MAM.  Nom  scienti-  ^j  degenre  parDe  Candollc,  qui  y 

fiqueduGibbar.  r.  Baleine  etPuY-  ^^uq^  \^  Plaiysma  d'Hoffmann.  Les 

BAI*B.                                               (B*)  caractères  qui  servaient  à    l'établir 


auteurs.  F.  Thrips.  (o.)      étroites ,  disposées  en  bouquets  ou  en 
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plaques,  porlant  sur  les  bord»  des  gauche,  orale  ou  oblongae,  &  ||miv 

sentelles  sessiles  ou  pëdiculées.  C'est  saillante  ;  ouverture  longitudinale , 

dans  les  genres  Borrera ,  Ceiraria ,  rëtrëcie  sui>éneurement  s  oolumcUs 

Ramaltna  y   Evernia   et  Dufourea  ^  torse;  bord  droit,  lrès-niiDce,tnui- 

d'Acharius;   Parmeiia  ^  de  Meyer;  chant,  s'avançant  en  partie  au-dessus 

Evernia ,  Ceiraria  et  Hagenia ,  d  Es-  du  plan  d'ouverture.  Point  d'oper- 

chweilcr  ;  Parmelia ,  Siphula ,  Ceini'-  cule. 

ria ,  Ramalina  et  Evernia ,  de  Frics  ,  C'est  à  Fërussac  que  l'on  doit  la 

qu'il  faut  chercher  les  Physcia^  dé-  première  counaissance  de  ce  genre  à 

erites  par  l'illustre  auteur  de  ?a Flore  l'état  fossile^  Il  a  trouvé  l'analogue 

Française.                                (a.  f.)  du  Phyha  hypnorum  dans  les  \»» 

raîns  lacustres  de  Lauierte.  Depuis  ^ 

PHYSE.  Physa.  mojx.  Il  est  în*  nous  en  avons  trouvé  une  magni- 

contestable  que  c'est  Adanson  qui  a  fiaue  espèce  aux  environs  d'Épemay. 

le  premier  institué  ce  genre  sous  le  Ira  près  les  indications  de  notre  gm- 

nom  de  Bulin.  Il  ne  fut  adopté  ni  par  lègue    Basterot,   nous  l'avons  lui 

Linné ,  ni  par  Mùller ,  ni  par  Bru-  connaître  dans  tiotre  ouvrure  sur  ]m 

guière ,  ni  par  Lamarck ,  dans  son  Fossiles  des  environs  de  Paris.  Lt 

premier  ouvrage.  Il  était  totalement  nombre  des  espèces  vivantes  n'cstpit 

oublié  y  du  moins  cela  est  croyable ,  encore  considérable.  Il  est  à  prés^ 

lorâque   Draparnaud  le  reproduisit  mer  qu'il  s'augmentera  ,|iuis<|neren 

sous  le  nom  de  Physe ,  dans  son  ou-  trouve  de  ces  Coquilles  dans  pressas 

vrage  sur  les  Mollusques  terrestres  tous  les  pays ,  en  Europe ,  en  Afrifluei 

etfluviatîles  de  France.  Depuis  cette  dans  les  deux  Amériques,  et  a  la 

époque ,  il  a  été  généralement  admis.  Nouvelle-Hollande. 

Ses  rapports  avec  les  Limnécs  sont  Pbtss  dxs  fontaxitzs  ,  Phyeafy^ 

évidens.  Aussi  aucun  zoologiste  jus-  tinalis^  Drap. ,  ftRMl.  tcrr.  et  flos; 

qu'aujourd'hui  ne  les  a  contestés.  de  France,  pi.  3,  fie.  7*8 1  BmUb 

Les  Animaux  des  Phjses  ont  beau*  Jbntinaliê  ^  L.  |  Gmcï.  ,    p.    54s7| 

coup  de  ressemblance  avec  ceux  des  n.   iS;   Planorbie  BuUa  »  .Mlilleri 

Limnées.  On  peut  les  considérer  eom*  Yerm.,    p.  167,  n.  365 1  Bmiimm 

me  ^intermédiaires  entre  ce  genre  et  fontinali»,  Brug. ,   Ençyd. .  n.  17; 

les  Planorbes.  LesPhyses  ont  en  efièt  Chemn.  T.  ix,  tab.  io3  ,  fig.  87?, 

les  tentacules  è  peu  près  placés  com-  878.  Coquille  ovale ,  ventme,  à  ipirt 

me  dans  ceux-ci ,  tandis  que  par  la  courte  et  pointue ,  toujours  tonnée 

forme  du  corps  et  par  conséquent  de  à  gauche,  transparente,  d'un  jaoas 

la  coquille ,  ils  se  rapprochent  des  de  corne. 

Limnées;  elles  Vivent  d  ailleurs  de  la  f^Tss  colvmkaius  ,  Pkfêm  9^ 

même  manière.  Ce  sont  desAniraaux  Ivmnarie ,  Nob. ,  Descript.  des  Coq. 

lacustres,    qui  nagent  renversés  et  foss.  des  environs  de  Paris,  T.  n, 

fort  vite.  Ils  ont  cela  de  particulier  p.  90,  pi.  10,  fig.   11,  1  a.  Cette  ei- 

d*étre   presque    toujours  sénestres  ,  pèce  est  la  plus  grande  du  genn; 

d'avoir  un  manteau  assez  grand  pour  elle  a  jusqu'à  soixante  millinètrcs  di 

se  développer  sur  une  partie  ac  la  longueur;  elle  est  toute  lisse ,  polis , 

coquille;  ce  qui  la  polit  et  l'empêche  composée    de  sept  4  huit  toun  ^ 

de  s'encroûter.  Ce  genre  est  caracté-  spire ,  séparés  par  une   suture  pte 

risé  de  la  manière  suivante  :  Animal  profonde  et  simple.  L'oavertura  est 

presque  en  tout  semblable  À  celui  des  ovale,   aiguë   postérieui-ement  ;  U 

Limnées  ;  tentacules  subconiques  ou  lèvre  est  très  -  mince  ,    peu    recsa- 

sétacés,  t^argis  à  la  base;  manteau  vrante;  la  columelle est  lisse, bordée 

digité  ou  simple  sur  les  bords  ,  pou-  dans  son  milieu ,  oii  elle  s'aplatit  ea 

vant  se  recourber  en  dessus  et  cou-  s'clargissaut  pour  se  confondre  avec 

vrir  plus  ou  moins  la  coquille;  co-  le  bord  columellaire;  celui-ci  cil 

quille  enroulée   le  plus  souvent  à  bordé.   C'est  dans   les    couches  df 
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aiçaire  de  la  montagne  d'L-  qucs  au  nombre  de  dix,  solides,  corn- 

Ï)vèi  Ëpernay  ,  que  se  trouve  primées ,  pendantes  deux  par  deux  à 

a  Coquille,   qui   est  rare-  un  rétinaclc  commun.  Le  style  est 

itière.                            (d..uO  terminé  par  un  stigmate  bilobé.  Les 

graines  sont  couronnées  par  une  ai- 

£NA.  BOT.  FHAN.  Du  Petit-  grette. 

i(yoU'  Gêner.  Madagasc. ,  Une  seule  espèce  compose  ce  genre, 

décrit  sous  ce  nom  un  genre  Physianthus  albens  ,  Mart. ,  IcS.  cit, 

:  affinités  naturelles  ne  sont  j.  33.  c'est  une  Plante  herbacée ,  vo- 

^terminées.  Il  lui  a  imposé  les  iu|,iig  ^  lactescente ,  portant  des  fcuil- 

es  suivans  :  calice  trèspetit ,  x^s  opposées ,  pétiolces .  ovales-oblon- 

»ea  profondément  en  cnia  à  gugs,  subcordiformes  à  leur  base, 

mpures;  corolle  nulle;  éta^  entières,  aiguës  et  membraneuses 

»u  nombre  de  dix  à  douze  et  certes  à  leur  face  supérieure,  blan- 

,  beaucoup  plus  I<"J.g«es  que  cliâtres  en  dessous;  les  fleurt  assex 

s,  a  lilets  très -délies,  cl  à  grandes  et  rosées  forment  des  sertu  les 

s    oblongues  ,     acummées  j  pauciflores  et  axillaîros.  Cette  espèce, 

supère    1res- petit,  k  quatre  a^[  fleurit  en  janvier  et  février,  a 

surmonté  de  deux  styles  li-  l^  trouvée  dans  les  forêts  auprès 

;  frait  capsulaire ,  membra-  d'Ypanema  ,  dans    la    prdvincc   do 

renflé  ,  undoculaire ,   rcnfei-  Saint-Paul.  Ce  genre ,  selon  Martius , 

aravortement  de  trois  ovules)  d^ii  ^ire  placé  entre  les  genres  Ka- 

jle  graine  épaisse  ,  fixée  au  ,/ûAia  et  Di/j/o/e/wia  de  Robert  Brown, 

)  la   capsule ,  couverte  d  un  jont  il  se  dislingue  par  un  grand 

Qt  coriace,  ayant  les  cotylé-  nombre  de  caractères.              (a.  r.) 

jirnus  et  réunis  en  une  masse  w*„,,«,^     «^^« 

et  la    radicule  latérale.  Le  *  PHYSICARPOS.  bot.  phan. 

amadagascariensis  est  un  Ar-  ( Spreneel.)  Pour  Phusicarpos ,  syno- 

1  &  feuilles  alternes  ,  ovées-  nyme  de  Hopea  de  Browa.  -T'.Ho- 

ondulées  sur  les  bords,  et  ^^^'                                        (o..n.) 

surdecourts  pétioles,  (o..  N.)  *  PHYSIDIOM.  bot.  phin.  (Schre- 

YSÈTE.  OIS.  (Vieillot.)  L'un  ^*i;!Siw  ^^ 

.  de  Macagua.  y.  ce  mol.  (b.)  e^Bonpland.  f-.  Anoklonia.  (a..N.) 

^   ^     *  PHYSIDRUM.  BOT.  CRYPT.  (ffy- 

SE  TE  RE.  Phjrseier.  mam.  di^phytes.)  Le  genre  établi  sous  ce 

snre  de  Cachalot.  F.  ce  mot.  nom  par  Rafinesquc  nous  paraît  avoir 

rvor  A  ni  mu  ^    «.     \^**?-'  dc  grauds  rapports  avec  le  Vallonia. 

lYSlANTHE.  Phyuanthus,  ^»,y  ^'est  pas  identique.  K,  Vaixo- 

1AN.  Le  professeur  Martius,  ^.^                                                  ,^\ 

1  belle  Flore  du  Brésil  (iVoc^A  "   »  ^uvcTr^  1  rir-xiTc 

5/i.P/fl/i/.AAi«7.,  i,p.53},a  •  PHYSIGU)CH1S.   bot.   phan. 

S  fous  ce  nom  un  genre  nou-  Nccker  sénarail  sous  ce  nom  les  es- 

qu'il  place  dans  la  famille  des  E«^"  ^«  Laicbes  (C^or)  dioiques. 

iidées  et  la  Penlandric  Dîgy-  ^e  genre  n  a  pas  été  adopte.  V.  Lai- 

auquel  il  donne  les  caractères  ^^**                                          1O..N.) 

I:  corolle  campanulée,  à  tube  *PHYSIPHORA. bot. phan. Genre 

et  vésiculeux ,  à  limbe  divisé  de  la  famille  des  Violariées ,  établi 

q  lobes   connivens;  organes  parSolander  dans  Tberbier  de  Banks, 

•  inclus  ;  couronne  stamiuale  ,  et  mentionné  par  R.  Brown ,  dans  sa 

iée  de  cinq  folioles  attachées  dissertation  sur  les  Plantes  du  Congo, 

e  des  étamines  et  à  la  corolle,  Il  ne  diffère  des  genres  jiUodeia  et 

dans   leur  partie  supérieure.  Cerantkera ,  que  par  «es  filets  légère- 

*es  terminées  à  leur  sommet  ment  cohérens  à  la  base ,  et  par  sa 

e  membrane;  masses  poUini-  capsule  membraneuse  enflée.  iJtPky- 
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sip/kora  lœt-'igata  j  est  un  wilii  AThrlS'  PUAI.  bot.   fhan.   L'une  des  trois 

feau  rameux ,  dont  les  feuilles  sont  spciions  établies  dans  le  genre  Tho" 

alternes,  ramassées    aux  extrémités  lictrum  par  De  Gandollc.  A^.  IhoA- 

des  rameaux ,  accompagnées  de  sti-  mon. 

pûtes  caduques.  Les  (leurs  sont  dis-        Neckcr  avait  établi  un  genre  i'^f- 

posées  en  panicules  lâches  ,  et  mu-  socarpon  sur  le  Lychnis  tiioica;i\  n'a 

nies  de  petites  bractées.  Cette  Plante  pas  été  adopté.  (g..>'.; 

croît  au  Biésil.  (g..n.) 

»  PHYSIPHORE.  P/iYsiphom.  ins.  ,  *  PHYSODACTYLE.  Physodaày- 

Genre  de  Diptères  établi  par  Fal len ,  {^''  '^«-  ^l" "^*^  ^^  ^  ^^'"^  ^*«'^  Co^T 

et  qu'il  place    dans   sa   famille  des  *^'.f,^'  seclion   des   Pentanjercs,  fa- 

Syrphiques.  D'après  Lalreillc  il  se-  '"^'^  des  Serncorncs  ,  ^l  dev.nl  an- 

r/il%oîsin   des^Slratxomydes.   Les  f^'ten»'  «  Ja  Inbu  des  Eloterid^  ie 

caractères  de  ce  genre  nous  sont  in-  {^'T   ^^    wTiV''  "^  T  ^**^**  P". 

connus.  (o.)  J^,*f  ^^.»'  ^«  ^  aldheira  dans  un  jpeiit 

^    *  mémoire  sous  forme  de  lettre  adrcs- 

PHYSKTDM.    BOT.    fiian.    Pour  sée  à  Henning,  savant  naluialisteà 

Phjrschium.  T'.  ce  mot.  (g.  .n.)  Saint-Pétersbourg.  Les  caractèresque 

*  PHYSOCALYMNA.  dot.  piiax.  F«chrr  assigne  à  ce  cenre  somt:  cht- 

Genre  de  la  famille  de»  Lythraires  ou  Pr-""  '''^"''^  '  recourbe  5  labre  mile- 

Salicariées,  et  de  l'Icosandiie  Mono-  "^  "  V.  ^^"T"^"'  ?  ^^**"?  ^^  **  *»»": 

gynie.  L. ,  nouvellement  élabli  par  c^»^- M«"di»>ulesorles    aiguës, ihj^ 

îil.wLrw    .«o,  ,.    .^\    .«to.iA^_  m»"cntcs   hors  de  Ja   bouche.  Mâ- 


cor- 


Jant,  et  d'un  siiémale  capité.'Cap-  J!"!'  ?"  f  ^5'.  "i?  '?'''"«=*  générales  de 
suie  sphérique  ,  peut-être  unilocu-  *  animal ,  dit  Fischer,  ne  laisseoipas 
laire.  Ce  genre  ne  contient  qu'une    "l«co»n«>.tre  sa  proximité  de»  Tau- 


seule  espèce,  Pkysoc 

Pohl, /co/i.  et  Descript. 

tab    " 

bo 

tées 

très 

vées 

rougeâtt 


coniieni  qu  une  •    \    r    "^      1 — 

calymna  florida,  P'"^'  '"^'^  ja  forme  des  antenne»,  en 

ipi.Piant,bra,U.\  P^».*^*^  niouil. forme»;  les  mandibules 

iVnAv'lundnni  IJ  q"»   se  prolongent    et    se  courbent 


pourpre  ,  sont  disposées  en  une  pa-    dcslinees  peut-être  a  marcher  sur  ac5 
niculc  terminale  ,  à  ramifications  op-    f  ">  f'»^*^^*  A»l>rcs  cxtrc^mcmentiis.e^: 

oncaves  oiivp.    'F.  corselet^  bombé ,  niimi  en  anifrc' 


-«.,, ,.^«    ,  V   •••  •;      pccc  connue  jusqu'à  présent  est: 

PHYSOCAUPON  ET  l'HYSOC.iR-       Le  ftiyMDACïVM  m  Hkn-mw. 


I 
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Phytodaciylus   HenningH ,    Fisch. ,  oblongucs  ;  Tovairc  est  oToïde  ,   le 

ioc,  cit.f  et  Ann.  des  Se.  nat.  T.  m  ,  style  capillaire ,  et  le  sti^rantc  subulé. 

Ï).  45o,  pi.  37,  f.  B.  Cet  Insecte  est  On  ne  connaît  pas  le  Iruil.  JiCSpèrn 
ong  cie  sept  lignes  el  demie.  Sa  tcle  qui  a  servi  à  t'tablircc  genre  ot  ori- 
est  brune.  Le  corsf^let  est  rouge ,  gli:airo  de  l'île  de  Mascarci^nc.  C'est 
convexe,  ponctué  et  luisant.  L'écus-  une  J.iane  dont  les  feuilles  sont  aller- 
sou  est  grand,  ovale  et  ponctué.  Les  ncs,  ti  es -glabres,  ovales ,  lancéolées, 
ël^trcs  sont  d'un  noir  biun  ,  avec  et  comme  niucronées.  Les  ileu.'a,  pur- 
des  sillons  ponctués.  Elles  sont  ve-  tees  sur  un  pédicellc  articulé  el  len- 
lues,  ainsi  que  le  dessous  du  corps  tic,  forment  une  panicule  lei minait*. 
qui  est  de  la  même  couleur.  Les  pâtes  Le  caractère  fort  incomplet ,  donné 
et  les  antennes  sont  aussi  de  la  même  par  l'auteur,  ne  nous  permet  pas  de 
couleur.  Cet  Insecte  se  trouve  dans  rien  préjuger  sur  les  véritables  afli- 
l'Améiiquc  méridionale.              (o.)  nitcs  de  ce  genre.  (a.  h.) 

PHYSODES.  CBUST.  Duméril  dé-       T.Tixro^r.r.T-r»*.T'»/r 

signe  ainii  les  Idotées  de  Fabricius  et  ^,  PHYSOSPERMLM.     dot.    ni.^N. 

des  autres  auteurs,  r.  Idotées.  (g.)  9"*=*°°  avait  autrefois  donne  ce  nom 
nTT<i7c/A#^i^T                «^           .11-3  un  genre  d  Ombellïferes  ,  institue 

PHYbOON.  POLYP.?  Genre  établi  g^,.  ^n^  pi.,n,c  q^g  ^jy^rs  auteurs  ont 


neuis;  anus  terminal.  Rainesque  en  J,..  „oo)  lui  a  réuni  le  Lfgui^tUum 

mentionne  deux  espèces    le  Physoon  coucasUum  deWilldenow,  ou  >///>'/- 

cc//.//a/i/5   ovale,  bispide   rougeatie-  ;,zV^,;i c/a//am//7i de  Biebcrstein.  Nous 

l;';*'"î  •"*.)?  P/iYsoon  fuiiformis ,  en-  ^vons  décrit  a  l'ail.  DaNaa,  l'espèce 

fle  au  milieu  ,  livalm  ,  tubercule ,  à  i  .      ^^  gg^rc  dont  il  est  ici  question, 

cinq  raies  longitudinales,  lisses.  Aces  ^            "                                  r^.    ^\ 

descriptions  00  semble  reconnaître  ♦  PHYSOSTEMON.    bot.    riiAN. 


et  les  réunissant  a  (juelques  groupes  „,a„i^.re   suivante   :  calice  à  quatre 

aussi   mal   caractérises  :   les   genres  ,,:     i^^  linéaires  et  caducs;  coiolle 

Sjnnx,  Podoiftoma  lii  Sieptiastomn.  ;,  ^uatic  pétales  dressés    el    oni;ui- 

Ce«    divers    Animaux    babitent    les  culés;  six  ,  rarement  buit  élamiiu s, 

fna^  de  hicile.  (aud.)  imSgalcs,  deux  ou  ouatrc  plus  pe- 

•  PHYSOPODE. P//j'«o/Jor//i///i.  BOT.  tites,  «i^'ant  leurs   filets  renflée  au- 

PHAN.  Desvanx  (Ann.  Se.  nat.,  9,  dessous  de  ranihèrc;  ovaire  presque 

p.  4o5  )  appelle  ainsi  un  genre  nou-  sessile,  décliné,  uniloculaire,  con- 

veaii  qu'il  propose  d'établir  dans  la  tenant  uti   giaml  nombie  d'ovules, 

famille  des  Salicariécs,  et  auquel  il  surmonté  d'un  style  simple  et  d'un 

d)nne  les  caractères  suivans  :  calice  stigmate  aigu  ou  capitulé.  Le  fruit 

iTonosépale,  lui  biné  ,  à  cinq  dénis  ,  est    une   caitsule   allongée,   siliqui- 

ccuvcrt  intérieurement  de  poils  ru-  forme,  uniloculaire,  bivalve,  con- 

dfS;  la  corolle  se  compose  de  cinq  tenant  plusieuis  graines  réniformes , 

§  «taies;  les  étainines  au  nombre  de  rugueuses,  attachées  à  un  Iropbos- 

k,  dont  cinq  alternes  un  peu  plus  pet  me  longiludiii.il. 
ccurtes;  les  anthères  soutezcrles,        Trois  espèces  comi>08eiit  ce  genre. 
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Ce  sont  de  {^élites  Plantes  herbacées ,  p^es ,  dont  une  se  trouTe  dans  la 

annuelles ,  ayant  des  tiges  rameuses,  Méditerranée ,  cl  l'autre  dansTocéan 

dressées  ou  étalées;  des  feuilles  .sîm-  Atlantique;  ce  sont  les  Th,  hyHnj^ 

pies  et  éparses  ;  des  fleurs  terminales,  tatica  et  Muzonema.  (E.  d..l.] 

''''Sl^lv:^^.l^é%:Srn^..,.        PHYTilDELGES    o.    PL/ISTI- 

le  professeur   Martius 
trois  espèces  sous  les 

nuijblium,  t.  46;  Phys,  roiundifo-  P^5^  aur  fomdles  des  Hyménélitiw 

Hum,  t.  47.  Elles  croissent  dans  les  flaesGallmscctesdeLatreillc.moiD» 

diverses  parties  du  Brésil.  Ce  genre  JîgcmeThnps.^.HYMÉNiLYTRESet 

a  les  plus  grands  rapports  avec  les  Gaixinsectks.  (o,) 

^^*^'"*-  (A.  R.)         PHYTANTHRACE.  min.  Toodi  a 

PHYSOSTRIS.  BOT.  CRTFT.  [Hy^  proposé  ce  nom  pour  désigner  le  Çliai^ 

dropkftea.  )  Il  est  difficile ,  pour  ne  *^^  purement  végétal ,   tel   que  la 

pas  dire  impossible,  de  reconnaître  Houille  et  le  Lignite.  a.  dbl.) 

Z  "îï^oT^r 'Rafi„^Z?P  "'f  '  *""'       »  PHYTELEPHAS.  bot.  ma5. 

tenant  au  genre  Gigakna  de^L,-  «  déjà  Polygamie  Dioeae.L,  éuU. 

^  ^  pertju.,  p.  199}  qui  lont  ainsi  carae^ 

PHYSSOPHORE.  PÂ/55o/)//ora.  térisé  :   Oeurs   hermaphrodites  dé- 

ACAL.  Genre  de  Tordre  des  Hydros-  pourvues  de  calice  et  de  GproUe;êta- 

tatiques,  ayant  pourcaiactères  :  corps  mines  nombreuses  dont  les  anlhèrei 

libre,  gélatineux,  vertical ,  terminé  sont  presque  en  spirale;  stvle  à  cinq 

supérieurement  par  une  vessie  aé-  ou  six  divisions;  plusieurs  dfi une» no- 

Tienne;    lobes  latéraux  ,   distiques,  nospermes,  réunies  eu  tête  et  hcrisiéei 

5ubtrilobés,  vésiculeux.  fiasedu  corps  de  pointes.  Fleurs  mâles  »  semblaUa 

tronquée,  perforée,  entourée  d'ap-  aux  fleurs  hermaphrodites  ,  mais dé- 

pendices,  soit  cornifoimes,  soil  dilatés  pourvues  de  pistd ,  et  ayant  les  éts- 

cn  lobes  subdivisés  et  foliiformes.  Des  mines  nombreuses,  très-serrées.  U 

filetstentaculaires  plus  ou  moins  longs  nom  de  ce  genre  a  été  changé  inoti- 

eu  dessous.  Les  Physsophores  sontdes  Icment  par  vVilldenow  en  cduî  d'£- 

Animaux  pélagieus,  gélatineux,  un  /e/;^aff/i/jia  qui  a  été  adopte  par  qud- 

peu  allongés ,  terminés  à  leur  partie  ques  auteurs.  Les  auteurs  de  la  Flore 

supérieure  par  une  vessie  remplie  au  Pérou  en  ont  mentionné  deux  es- 

d'air,  et  intérieurement  par  un  pa-  pèccs  sous  les  noms  de  P/ijrielepku 

quet  de  tentacules  de  forme  et  de  macrocofpa  ei  P,  microcarpa^qai^t 

longueur  diverses ,  coniques  ,  cylin-  se  distinguent ,  ainsi  que  l  indtqiat 

driaucs,  filiformes,  et  susceptibles  leurs  dénominations  spécifiques,  que 

de  8  allonger  beaucoup.  Entre  la  ves-  par  leurs  fruits  plus  ou  moins  gros, 

sie  supéiieure  et  les  tentacules  il  se  et  leur  tige  plus  ou  moins  élevée.  Oo 

trouve  quelcjties    autres    vessies  do  pourrait  donc  les  considérer  comoe 

forme  irrégulière,  situées  de  chaque  les  variétés  d'une  même  espèce.  Ce 

côté,  et  les  unes  au-dessus  des  autres,  sont  des  Plantes  arborescentes ,  d*ime 

Les  Ph^ssophores  nagent,  suspen-  grande  élégance, dont  le  port  est ce- 

dus  verticalement;  on  sup|)Ose  qu'ils  lui  des  Palmiers  ,  cl  qui  sont  courtn- 

peuvent  cha.sser  l'air  contenu  dans  nées  de  feuilles  pinnces ,  trcs-longies> 

leurs  vésicules  lorsqu'ils  veulent  s'en-  Les   habitans  des  Andes    du   Pcmu 

foncer  dans  la  mer,  et  les  remplir  oii  croissent  ces  Plantes,  se  scrvml 

lorsqu'ils  veulent  remonter  h  la  sur-  des   feuilles    pour  couvrir  leurs  la- 

&ce.  On  n'eu  connaît  que  deux  es-  baues.  Les  fruits  contiennent  dam  le 
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commenoemenl  une  liqueur  limpide  rëunfes  en  un  ëpi  dense  et  terminal , 
et  insipide ,  propre  à  ëtancher  la  soif  ou  en  une  sorte  de  capitule  globu- 
des  Yoyaffcurs.  Cette  liqueur  devient  leux^  accompagne  dW  invoTucre  ; 
ensuite  blanche  comme  du  lait,  dou-  ou  enfin  formant  une  sorte  de  grappe 
oe,  et  elle  acquiert  peu  à  peu  une  con-  lâche  et  terminale.  Lie  plus  grand 
sistance  tel  le  qu'on  la  comparée  à  celle  nombre  de  ces  espèces  croissent  en 
da  l'ivoire.  La  liqueur  qui  provient  Europe ,  particulièrement  dans  les 
des  fruits  non  mûrs  et  gardés  pendant  pajs  montucux  ;  les  autres  ont  été 
loDg-terops  .  s'aigrit  facilement.  On  trouvées  en  Orient  Nous  allons  men- 
te sert  au  Pérou  des  noyaux  pour  tionner  ici  quelques-unes  des  espèces 
fabriquer  plusieurs  ouvrages  élégans  les  plus  remarquables  ou  les  plu» 
qui  ont  la  blancheur  de  l'ivoire.  communes. 

(O..N.)  l^TTEUME  SM  ipi ,  Thyteuma  spi- 

PHYTELIS.  POLTP.  Ce  que  Rafi-  ca/a^  h,,  Spec.gFior,  Dan..i.  56a.  La 

nesque  nomme  ainsi  est  probable-  ti^e  est  dressée ,  simple,  haute  d'uu 

ment  la  même  chose  que  le  genre  de  pied  et  demi  à  deux  pieds,  çylin- 

Polypier  décrit  par  Lamourouz ,  dans  drique{  les  feuilles  sont  pétiolées  ;  les 

notre  Dictionnaire,  sous  le  nom  de  caulinaires supérieures, 8essiles,cor- 

Mëlobésie.  /^.  ce  mot.                 (b.)  diibrmes,  allongées,  aiguës,  inégale- 
ment  dentées  ,  légèrement   rudes  , 

PHTTEUME.   Fkjteuma,  bot.  d'un  vert  pâle,  surtout  à  la  face  in- 

VBÀN.  Genre  de  la  famille  des  Cam-  férieure,  marquées  souvent  vers  leur 


nonce,  ÏX  offre  les  caractères  suivans  :  vées  d'une  teinte  violacée.  Elles  sont 

le   calice,  adhérant  par  sa  base  avec  sessiles  et  forment  un  épi  terminal 

Tovaire  infère,  se  termine  supérieu-  très-dense  et  cylindrique.  Cette  es- 

rement  par  un  limbe  à  cinq  divisions  pèce  n'est    pas   rare  dans  les   bois 

liiMÎaires;  la  corolle  est  monopétale,  monlueux  aux  environs  de  Paris, 
partagée  presque  jusQu'à  sa  base  en        PnYTEncJBDxHAixER,  Phyieuma 

cinq  lanières  étroites ,  linéaires  à  leur  Haileri^  AU.  Pedem. ,  n.  43o.  Cette 

partie   inférieure;  les  étamines  au  espèce  a  le  port  de  la  précédente; 

nombre  de  cinq  sont  presque  séta-  mais    elle    est    généralement    plus 

eëes ,  un  peu  plus  courtes  que  la  srande  dans  toutes  ses  parties.  Ses 

oorolle,  à  la  base  de  laquelle  elles  feuilles  sont  pétiolées,  cordifurmes, 

■ont    insérées  ;    les    anthères    sont  allongées ,  aiguës ,  inégalement  dcn- 

enmrae  capillaires.  Le  style  est  en  tées.  Ses  fleurs  sont  violacées,  for- 

général  plus  long  que  la  corolle,  et  roant  un  épi  ovoïde.  Leur  style  est 

ae  termine  par  trois,  rarement  par  velu  et   terminé  par  un  stigmate  à 

deux  stigmates  linéaires  et  recourbés,  denx  lobes  linéaires;  tandis  que  dans 

I/ovaire  est  â  deux ,  ou  plus  souvent  It  Ph,  spicata  le  style  est  glabre ,  et 

à  trois  loges  polyspermes.  Le  fruit  le  stigmate  a  trois  divisions.  Cette 

eit  une  capsule  couronnée  par  les  espèce  croît  en  Suisse. 
lobes  du  calice,  k  deux  on  trois  lo-        rHYTEUMEHiMisPHéRiQUE,  Phy^ 

ges  polyspermes,    s'ouvraut   d'une  teuma  Ae/vii/i^F/'ica,  L.  Celte  petite 

manière  assez  irrégulière  par  leur  espèce ,  dont  la  tige  ne  s'élève  guère 

•ommet ,  en  dedans  des  lobes  calici-  au-delà  de  cinq  a  six  pouces ,  a  ses 

naux.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  as-  feuilles  réunies  en  grand  nombre  à 

sel  nombreuses.  Ce  sont  en  génc'ral  Ja  base;  elles  sont  linéaires,  aiguës, 

dea Plantes  herbacées,  vivaccs ,  por-  presque  entières,  un  peu  plus  courtes 

tant  des  feuilles  radicales ,  pétiolées  ;  que  la  tige.  Les  fleurs  sont  bleues, 

des  feuilles  cauiinaires,  alternes  ;  des  réunies  en  un  capitule  terminal ,  ac- 

fleurs    généralement   assex  petites ,  eompagnë  à  sa  base  d'un  inyolucre 
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régulier ,  compose  de  folioles  orales ,  pieds  articulds ,  oa  a  des  liges  remî- 

laucéolëes .  aiguës.  Cette  espèce  croît  nées;  les  uds  ont  dix  pieds ,  les  au- 

dans  les  Alpes.  très  en  ont  quatorze.  Ayant  depuit 

PuYTEUME    ▲   GRANDES   FLEURS ,  obsei'vë  des  palpes  aux  mandibuls 

Thyieuma  comosa  ^  L.  ,  non  Willd.  de  plusieurs  de  ces  Crustacés ,  il  a 

Cette  belle  espèce  est  une  des  plus  transporté  cette  famille  dans  Tordre 

remarquables  de  ce  genre.  Elle  croît  des  Amphipodes,  lui  aôté  son  nom, 

dans  les  montagnes  de  l'Italie  supé-  et  en  a  formé  quatre   familles,  si- 

rieure.  Les  échantillons  que  nous  pos-  voir  :  les  Crevettines  ,  les  Croptères, 

sédonsontétérecueillisaumonlBaldo.  les  Décempèdes  et  les  Hétcropes.  f^. 

Les  feuilles  radicales  sont  longuement  ces  mots  ,  soit  à  leur  ordre  alphabé- 

pétiolées,  orbiculaires,  un  peu  échan-  tique ,  soit  au  Supplémeni.          (o^) 

crées  à  leur  base  ,  irréculièrement  et  »  PHYTIPHAGES.  moll.  Lamarck 

profondémenldenlées  dans  leur  con-  a  partagé  tous  les  Mollusques  qui! 

tour.  Celles  de  la  tige  sont  allongées  ;  nomme  Trachélîpodes  dans  son  der- 

les  inféneures  obtuses  et  comme  spa-  j^i^j,  ouvrage ,  en  deux  grandes  scc- 

lulées;  les  supérieures  elliptiques ,  tjous,  sous  le  rapport  de  la  manière 

lancéolées ,  aiguës ,  a  dents  ti-ès-pro-  ^^  ^^^e  et  de  la  nature  des  alimens. 

fondes  et  irrégulières.  Les  Ueurs,  très-  n  est  à  remarquer  que  le  plus  grand 

grandes  et  rougeâtres ,  forment  un  nombre  de  Mollusques  qui  ont  une 

capitule  globuleux  .accompagne  ex-  coquille  à  ouverture  entière,  ne  «e 

tcneurement   de    plusieurs    feudles  nourrissent  que  de  matières  végéules, 

qui  consUluent  une  sorte  d  inyolucre.  j^^^  i^  dénomination  de  Phy tiphagw 

vkr*^r».,^..^«^o*r.                ^^'  ^i'  ^wc  Lamarck  leur  a  imposée,  ré»er- 

PHYTKDMOPSIS.BOT   PiiAN    Le  "^^^^  ,e  nom  de  Zoopliages  (r.  ce 

genre  Jf(2rscAfl//iadeGrinelinetî)chre.  „,ot)  à  tous  ceux  qui  ont Thabitucte 

ber.OM  Traitenickia  de  Persoon,  a  été  jg  se  nourrir  de  la  chair  des  autres 

nommé PA>'/cf//no/i5/«parJussieud»ns  Mollusques.                               (d..h.) 
ses  manuscrits,  î^  cause  de  son  port 


srapressé  d  adopt< 

niination  inédite ,  sans  se  soucier  des  PHYTOCONIS    et     PHYTOGO- 

conséquences  fâcheuses  que  pouvait  NIUM.  bot.  cryft.  {Lichens?)  Lorv 

entraîner  un   changement    de  nom  qu'en  Tan  V  de  la  république,  nous 

aussi  inutile.  ^.  Marsch allia.  commençâmes  nos  publications  crjp- 

(O..X.)  togamiques,  fr.ippes  de  la  raauvaiie 

^PHYTHIE.  PhyihicL,  moll. Genre  construction  des  genres  linnéens  Cat- 
proposé  par  Grav,  dans  sa  Classifi-  fcruatl  Byssus  ^  nous  proposâmes  <le 
cation  naturelle  des  Mollusques(Bull.  couper  ce  dernier  en  deux  genres  pn>- 
des  Scienc.  ,  fév.  i8-j4)  ,  pour  Ty/i/-  visoires  ,  dont  Tun  contiendrait  les 
ricula  Myosotis  de  braparnaud .  Nous  espèces  filamenteuses  inarticulée!, cl 
ignorons  les  motifs  qui  ont  détermi-  le  second ,  les  espèces  pulvérulentes- 
né  le  savant  anglais  à  former  ce  Ce  fut  pour  ces  dernières  que  n<ms 
genre,  que  l'on  n'admettra  sans  doute  proposâmes  le  nom  de  Phyioconis^ 
que  lorsque  son  auteur  en  aura  de-  chaugé  depuis  par  Deauvois  en  PAr- 
montré  la  nécessite.                 (d..u.)  /oco/iti/;?!  (Plante  poussière).  Dans  la 

précipitation  d'un  premier  examen, 

PHYTIBRANCHES.     Phytibran-  nous  avions   confondu   jusqu'à  des 

chia,  CHUST.  Nom  donné   par   La-  Oscillaires  dans  le  genre  nouveas; 

treille  (Règn.  Anim.)  à  une  famille  mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  le  genre 

de  l'ordre   des   Isopodes ,   dont  les  ne  fût  pas  bon.  Depuis  .  ou  è  peu 

branchies  ou  les  appendices  qui  les  près  en  même  temps  ,  il  devint  le 

portent ,  sont  semblables  à  de  petits  Lepra  des  lichénographcs ,  et  ce  no* 
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v  ne  nous  paratt  guère  plus  ▼i?Bcef ,  ou  des  Arbustes  portant  des 

c  que  le  transport  cl*étres  si  feuilles  alternes,  simples;  des  fleurs 

et  sans  apparence  de  fruc-  disposées  en  épis  opposés  aux  feuilles, 

n  quelconque  dans  une  fu-  Parmi  ces  espèces,  Tune  s'est  telle- 

iéjà  compliuuée  par  ses  apo-  nient  acclimatée   dans   les  contrées 

Les  Plantes  du  genre  Pàjfioco"  méridionales  de  l'Europe  ^  qu'elle  est 

Phytoconiutn  se   composent  en  quelque  sorte  devenue  indigène, 

de  celle  glcbuUue  de  Turpin  Nous  allons  la  décrire, 

rapprochement  rend  les  indi-  Phytolaque  a   dix   étamines  , 

isibies.  On  n'y  saurait  disiin-  Phytolacca  decandra ,  L.  Une  racine 

en   autre  chose.   L'humidité  épaisse  et  charnue  donne  naissance  à 

hérique  unit  seule  de  telles  as-  une  lige  rameuse,  cylindrique  ,épais- 

ns  qui ,  lorsque  la  sécheresse  se ,  haute  de  cinq  à  six  pieds ,  pur- 

se  dissolvent  en  poussière.  purine.  Les  feuilles ,  poi  tée$  sur  de 

(b.)  courts  pétioles ,  sont  éparses ,  ovales- 

TTOCORIS.  INS.  Genre  de  oblongues  ,  ondulées  sur  les  bords, 

des  Hémiptères  ,  établi  par  acuminées  à  leur  sommet.  Les  fleurs 

aux  dépens  des   Lygées  de  sont  rougeâtres  y  disposées  en  épis 

e,  et  que  ce  dernier  n'a  pas  latéraux,  solitaires  et  opposées  aux 

(o.}  feuilles.  Le  calice  est  coloré,  à  cinq 
divisions  très -profondes  et  obtuses. 

rOLAQUE.  Phytolacca.  bot.  Les  étamines  varient  de  dix  à  quinze  ; 

Genre  appartenant  à  la   fa-  elles  sont  plus  courtes  que  le  calice 

les  Chénopodées  ou   Atripli-  et  étalées.  Les  pistils  sont  au  nombre 

t  à  la  Décandrie  Décagynie ,  de  dix ,  soudés  ensemble.  Le  fruit  est 

iont  on  peut  établir  les  carac-  une  baie  globuleuse ,  déprîmée  ,  d'uù 

c  la  manière  suivante  :  calice  rouge  intense ,  contenant  dix  graines 

à  cinq  divisions  Irès-profon-  comprimées  ,  placées  chacune  dans 

persistantes;  étamines  variant  autant  de  loges.  Celte  espèce,  origi- 

ore depuis  sept  juscju'à  trente,  naire  de  l'Amérique  septentrionale, 

nés,  allant  les  filets  libresetgrè-  est  connue  sous  les  noms  vulgaires 

anthères  inlrorses,  profondé-  de  Raii.in  des  tropiques ,  Epinard  des 

lobées  à  Iciirs  deux  extrémités,  Indes,  Herbe  à  la  laque  ,  Morelle  eu 

nt  par  un  sillon  longitudinal  ;  grappes,  cic.  Ses  jeunes  feuilles  et 

u  nombre  de  huit  à  douze  et  les  turions  qui  s*élèvent  des  racines, 

I ,  réunis  tous  ensemble  par  ont  une  saveur  fade  ;  on  les  mange 

té  interne;  chaque  ovaire  est  en  Amérique  ,  comme  nous  faisons 

laire,  contenant  un  seul  ovule  en  Europe  pour  les  Epinards.  Le  suc 

à  la  parlie  interne  et  infé-  de  la  racine  a  une  savet;r  désagréa- 

le  la  loge;  le  st}'lc  est  court  et  bie;  donné  à  la   dose  d'un  à  deux 

lé,  garni  sur  toute  sa  (ace  iu-  gros,  il   est   purcatif.  Il  en  est  de 

le    glandes  stigm^^tiques.  Le  même  des  fruits  uont  la  pulpe  a  une 

>t  une  baie  globuleuse,  dé-  couleur  rouge  très- intense,  mais  peu 

,  ombiliquéc  à  son  sommet,  fixe,  et  dont  on  ne  peut  tirer  aucun 

•s  loges  sont  mouospermes  et  avantage  dans  l'art  de  la  teinture, 

ibre  égal  à  celui  des  loges  de  Ces  fruits  servent  dans  quelques  con- 

.    Les    gi aines   sont  compri-  trées  à   colorer  le  vin;  mais  ils  lui 

iUcs  contiennent  un  embryon  communiquent  une  saveur  désagréa- 

iquc  ,  roulé   sur   un   endos-  ble. 

farineux.  Les  espèces  de  ce  NolrecollaborateurBory  de  Sain  t'- 
ont assez  peu  nombreuses  et  Vincent  nous  apprend  que  la  Phy- 
f  toutes  originaires  d' Améri-  tolacca  dioica,  qui  est  un  assez  grand 
le  seule  croît  en  Abyssinie.  et  fori  bel  Arbre,  dont  le  tronc  cè- 
de gra. ides  Plan  tes  heruacc  es,  pendant  conserve  une  mollesse  hci- 


478  PilY  PHY 

bacée ,  telle  qu'on  le  peut  couper  pliqudcs  au  règne  Tëgëtal  ;  3^  TOiio- 
comme  on  ferait  ci'uue  ëoorme  ca-  maiologie,  ou  les  lois  de  la  nomencU- 
TOlte,  a  été  dès  long-temps  trans-  turc  des  êtres  naturels ,  ce  qui  com- 
porte on  ne  s<iit  trap  d'oiii  et  forme  prend  la  nomenclature  classique  oa 
a  Sëvillc  une  |>ariie  de  la  promenade  les  noms  admis  aujourd'hui  par  les 
publique  le  long  du  Guadnlquivir  ,  naturalistes,  la  nonienclatui*e  histo- 
près  le  pont  de  Triana.  A  la  forme  des  rique  ou  la  synonymie  des  noms  que 
feuilles  et  à  In  hauteur  de  plusieurs  chaque  Plante  a  reçus  des  savans  de- 
individus,  on  dirait  des  Peupliers,  puis  rë|)oquedesa  d(îcou¥erle  jus- 

(a.  r.)  qu'à  nous,  et  la  nomcnclatnre  popu- 

PHYTOLlTHËâKTPHYTOTIPO-  laire,  ou  la  collection  des  noms  que 

IiYTHËS.  On  a  donne  ces  noms  aux  la  Plante  reçoit  dans  les  divers  pajs 

empreintes  de  Végétaux  fossiles,  f^,  oue]leesiconuue',A^\nPàjrtograpkM, 

VÉGÉTAUX  FOSSILES.  (A.  R.)  OU  l'art  de  décrire  les  Plantes  de  h 

PHYTOLOGIE  ou  BOTANIQUE,  manière  la  plus  propre  à   les  faire 

La  Phytologle  ou  la  Botanique,  en  conr.aîire  et  distinguer, à  Caireressar- 

prcnant  ce  mot  dans  le  seus  le  plus  ^'^  ^e  que  chacune  d  elles  •  de  com- 

général ,  désigne  la  science  oui  sW  ™"^  «^?c  d  autres,  et  ce  qu  eUe  a  de 

cupe   du   règne   végétal  ;    dans   un  particulier. 

sens  plus  particulier  on  réserve  le  ^  Les\egelaux  peuvent  encore  être 

nom  de  Botanique  ,  par  opposition  à  •tudiés  en  tant  qu  éires  organua  d 

celui  de  Physique  ou  de  Physiologie  'I'"^?*'  .^®'^«  ,^^'?^f  Po*"»*  ^«  ■?"* 

vcgclalc,  pour  désigner  l'étude  des  ^«  Physique  végétale  ou  de Bounique 

VéL'étaux  considérés  comme  des  êtres  or^?n»q"e.  Llle  comprend  :  i*  1  ëtu- 


I 


ique  "  autopsie  qui    comprcna   lenuK    t\ 

cnlircVnchés  "dlsïinVtfôTa^  80^^^  ^"^^^  organes   considérés   dans  letr    h 

toirc  :  ô^  les  moyens  géiiéiaux  de  la  ^nf^g^tÇ,  f^  en  phy Momie  ou  OEfO- 

perfectionner.  miet^getale,  qm  cherche  k  pénétiw 

^   ,    ,,  dans  la  structure  des  orcanes  Méfiea- 

5  i.  Division  di:  i.a  science.  ^.j^,  j^^j  chacun  des  organes  ap- 

L'élude  du  règne    végétal   est  si  parens  se  compose;  a*"  l'étude  da  jet 

vaste  qu'il  est  presque  impossible  de  ou  des  fonctions  de  ces  mêmes  orp- 

la  suivre  avec   le  même  soin  dans  nés  considérés  dans  l'ëlat  de  vie  etde 

toutes  ses  branches,  et  il  est  néccs-  santé,  qui  porte  le  nom  de /iAtcmAi^  jii 

saire  de  se  faire  un  tableau  exact  de  t^géiale;  5^  l'examen  des  dérange-     i: 

sa  division  afin  de  pouvoir  y  mettre  mens  qui  surviennent  dnns  les  fooe- 

de  l'ordre  et  de  la  méthode.  tions  des  Plantes  ou    la  patkologk 

Les  Végétaux  doivent  être  d'abord  vcgétaie. 

«itndiés  ou  tant  Q\\étres  distincts  les  Si    l'on    considère     les  V^tau 

uns  des  autres  qu  il  s'agit  de  décrire ,  dans  leurs  rapports  avec  l'état  phyii- 

de  reconnaître  et  de  classer.   Cette  que  du  globe,  on  en  déduit  une  étude 

branche  de  la  science  est  tellement  spéciale  qui  a  reçu  le  nom  de  géo- 

fondamentale  qu'elle  a  souvent  été  graphie  botanique^  et  qui  se  fonde 

prise  pour  la  science    tout  entière,  en  très-grande  partie  su  ries  loit-etlef 

kilc  se  compose   de    quatre   études  documens  fournis  par  les  deux  bran- 

•assez  distinctes  :  i^  la    Giwisologie  ches  précédentes.                                    i  : 

<|ue  quelques-uns  appellent  incorrec-  Enfin    les  Végétaux,    considérés 

tement  terminologie ,  c'est-à-dire  la  dans  leurs  rapports  avec  les  bcsoioi      i 

connaissance  des  termes  par  lesquels  de  l'espèce  humaine,  constituentnoe 

^n  désigne  les  organes  des  Plantes  et  quatrième  branche,  savoir  :  la  Bot»-     < 

Beurs  modifications  :  a*^  la  Ta.vonomie,  nique  appliquée  qui  comprend  :  i*  1«      ; 

la  théorie  des  classifications  ap-  Botanique  agricole  i  a^  la  Botaniqti      [ 
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médicale  ;  3^  la  Boianique  économique  anglais  Sibtliorp  parcourir  la  Grèce , 

et  industrielle.  Les  noms  de  ces  diver-  dans  le  but  de  rechercher  les  Piaules 

ses  ëtudes  suffisent  pour  en  exprimer  décrites  par  Dioscoride,  et  d'dclairer 

la  nature.      '  ainsi  par    une    critique    judicieuse 

^  ,.  „  toute  l'ancienne  Botanique.  Pline  et 

$  U.  Histoire  de  la  science.  r  oii-«  «»««#  v^u  u  «1.,- ^ -  . 

^  Italien  n  ont  lait  le  plus  souvent  que 

L'histoire  de  la  Botanique  a  été  tra-  se  servir  des  descriptions  de  Diosco- 
cëe  avec  un  talentsupérieur  parSpren-  ride ,  en  y  joignant  souvent  avec  peu 
%tï(HUt,HeiHerbaiiœ^àtuiivo\,ïn.'  de  critique  des  faits  curieux  et  mal 
8**,  Amstel.y  1807  et  1808);  ceux  qui  étudiés.  Pendant  les  temps  de  la  bar- 
voudront  prendre  une  idée  complète  barie  du  mo^en  âge ,  Tccole  des  Nes- 
decette  partie  de  rhistoire  des  sciences  toriens  conserva  dans  l'Orient ,  sur- 
ne  pourrontse  dispenser  de  consulter  tout  sous  le  point  de  vue  médical, 
cet  ouvrage  classique.  Nous  nous  quelques  traces  de  la  Botanique;  mais 
proposons  seulement  ici  de  passer  en  ce  furent  surtout  les  médecins  ara- 
revue  les  traits  principaux  de  cette  bes  qui ,  du   neuvième  au  onzième 


progrès. 

de  diriger  nos  idées  sur  les  moyens  Wahab,  Abuzeid,  Rhazès  ,  et  sur- 

de  l'avancer.  tout  Aviccnne, paraissent  avoir  eu  de» 

Si  nous  examinons  d'abord  la  Bo-  connaissances  étendues  sur  les  Plan- 

tanîque  prise  dans  son  sens  le  plus  tes,  mais  leur  inÛuencc  sur  la  mar- 

restreint,  celui   de   l'étude  des  V é-  che  de  la  science  fut  cependant  de 

gétaux  considérés  comme  êtres  dis-  peu  d'importance;  leurs  écrits  furent 

,  tincts  ,   nous  pourrions  presque  en  traduits  et  commentés  par  l'école  de 

quelques  mots  dépeindre  ses  progrès  Salerne, nu  douzième  siècle.  Lescom- 

en  disant  qu'on  trouve  à  peine  tiuit  muuications  avec  TOrient   prirent, 

'cents  espèces  désignées  par  les  an-  dans  le  siècle  suivant,  une  marche 
cîcns,  que  Linné  en  a  connu  sept  assez  régulière  pour  inQuer  sur  les 
mille,  et  que  nous  en  comptons  au  progrès  des  sciences  naturelles.  Marc 
moins  cinquante  mille  aujourd'hui.  Paul,  et  ensuite  Simon  de  Cordo  , 
Poursuivre  d'un  coup-d'œil  général  firent,  par  leurs  voyages,  connaître 
la  marche  du  développement,  en  évi-  quelques  Plantes  orientales.  On  com- 
taot  les  détails  que  ne  comporte  pas  mença  même,  vers  la  fin  du  quin- 
la  concision  d'un  dictionnaire,  nous  zième  siècle,  à  publier  quelques  des- 
dirons que  quoiqu'on  trouve  des  tra-  criptions  de  Plautes  accompagnées 
ces  éparses  ae  connaissances  bolani-  de  figures.  Je  possède  un  exem- 
ques  dans  Hésiode,  Columelle,  Vir-  plaire  d'un  poëme  intitulé  :  de  Vin- 
gilc,  et  dans  quelques  auteurs  anciens,  ius  Herbarum  ^  dont  l'auteur  prend 
quoique  Théophraste  ait  cité  plu-  le  faux  nom  d'Emilius  Macer;  on 
sieurs  faits  sur  l'histoire  des  Plantes,  le  croit  publié  en  i48o  environ , 
on  ne  peut  dater  l'origine  de  la  et  il  offre  par  conséquent  le  premier 
science  que  de  Dioscorîde,  puisque  exemple  de  planches  botaniques,  car 
c'est  lui  qui   a,  le  premier,  donné  celui  de  Pierre  de  Crescentus  n'a  été 

?aelques  aescriptions  des  huit  cents  publié  qu'en  149^.  Mais  la  plusgran- 

lantes  dont  il  a  fait  mention  ;  il  était  de  partie  des  botanjgtcs  des  quinziè- 

ne  en  Cilicic  et  contemporain  de  Né-  ine  et  seizième    siècles  parurent  ne 

ron.  Ses  écrits  ont  été  long-temps  la  mettre«d*imporlanee  qu'à  commenter 

soûle  base  connue  de  la  science.  A  la  les  écrits  des  anciens.  Théodore  Gaza, 

renaissance  des  lettres,  les  I>otanistes  Yalla ,  Hermolaiis  Barbarus ,  Leoni- 

s*Occupaient  à  les  commenter  plu tdt  cenus,    Ycrgilius   et  Monardus,  se 

2u'à  observer  la  nature,  et  dans  le  distinguèrent  dans  cette  Botanique  de; 

ernîer  siècle  on  a  vu  le  botaniste  pure  érudition.  Plus  tard  et  avec  plu» 
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de  dë:iir  de  ao  rapprocher  de  Tëtude  Dalcchamp.  G>luinna ,  Jean  fiaukin, 

de  la  nature ,  Matniole ,  DodoeDS  et  publièrent  des  recueils  plus  ou  moins 

quelques  autres  commencèrent  réel-  mélhodiques  des  Plantes  qu'ils  con- 

Icment  l'étude  des  Plantes  d'Europe  ;  naissaient,  et  leurs  ouvrages  sont  eii- 

C:-itnpcgius  ,  Brunfols  ,  Tragus  uu  Le  core  aujourd'hui  du  nombre  de  ceux 

Bouc,  P.  et  Val.  Cordus,  lluellius ,  que  les  vrais   botanistes   consultent 

Gliini,  Fuchs,  Auguiliara,  se  distin-  avec  i'ruit  surtout  pour  l'histoire  des 

fuèrcntdanscettc carrière.  Ccpen*]aut  Plantes  d'Europe.  Gaspard    Bauhin 

établisscmentdes  jai  dins  botaniques  fixa  Tëlat  de  la  science  à  la  fin  du  sei- 

coinmença  à  rendre  les  comparaisons  ziènie  siècle,  en  publiant  son  Pi/mj, 

plus  fjciicsctlca  descriptions  plus  cor-  ouvrage  oii  Ton  trouve  environ  sept 

rcctes.  Al pliouse  d'Est ,  duc  de  Fer-  mille   espèces   classées  ^    il    est  vial 

rare,  fonda  le  premier  jardin  destiné  &  avec  peu  d'ordre  et  dépourvues  de 

recueillir  des  Végétaux  rares  ,  et  en  caractères  distînctif^  ;  mais  nulgréli 

confia  la  direction  à  Brasavolus.  Celui  réalité  de  ces  critiques ,  cet  ouvnfe 

de  Pise  tbndé  en  i544  par  Ghini  sous  a  servi  de  base  à  la  science ,  soit  pa^ 

rîufluence  de  Cosmc  de  Médicis ,  fut  ce  qu'il  était  le  seul  catalane  cooi- 

le  premier  consicréà  l'enseignement,  plet  des  Végétaux  connus ,  soit  pute 

Ceux  de   Padoue ,   de  Lcyde  et  de  oue  les  défauts  mêmes  de  sa  m^Uioda 

Montpellier  furent,   vers  la  fin  du  nrent  comprendre  la  nécessité  d'en 

même  siècle  ,  établis  sur  ce  modèle,  avoir  uue. 

D'un  autre  côté  les  voyage^  de  dé-  Le  siècle  suivant  fut  en  effet  pitf- 

cou vertes  commencèrent  À  faire  con-  que  entièrement  consacré  à  des  re- 

naîrro    un    ^rand    nombre  de  pays  cherches  de  méthodes  et  de  systèmes; 

nouveauxetscrvirent, non-seulement  Jun^ius  ,   botaniste   de   Lubeck,  se 

en    ajoutant   une   foule  d'objets   au  di»tiugua  dans  cette  carrière,  mail 

catalogue  des  Plantes  connues  ,  mais  n'eut  aucune  influence  sur  ses  con- 


i^ç)i,  Ci:>l'iii   eu    i5i9,   furent  au  diques    fort    supérieurs  à  celui  de 

nombre  ch;s  pays  explorés  les  pre-  Bauhin  ,  mais    toujours  fondés  sur 

niiers  par   les  naturalistes.    Bientùl  les  mêmes  principes, s;i voir:  de daft- 

Oviedus  de  Valdes,  Thevet ,  Leri ,  ser  les  Plantes  diaprés   leur  simple 

Monardes ,  Belon  ,  Rauwolf ,  Prosper  ressemblance  apparente  et  sans  r^ 

Alpin,  Garcias  de  Orto,  Aco^ta  et  fixe.  Tournefort  parut  et  w  dislio- 

quolques  autres,  se  dispersèrent  dans  çua  au  milieu  de  tous  ses  devanden, 

ti*s  diverses  p.irties  du  monde  connu  soit  parce  que  les  classes  de  sa  mé- 

et  en  firent  connaître  les  Végétaux  thoJe  sont  fondées  sur  des  caractènf 

les    plus   remarquables    seulement,  positifs  ,  soit  sui  tout  parce  qu'il  io- 


mcnr.a   à  faire  sentir  aux  botanistes  cents  seize  articles  qui  doivent  être 

la  nécessité  de  q|k>seinblcr  leurs  con-  réduits  à  huit  mille  espèces  environ, 

ii:iis>ances  dans  un  ordre  un  i)eu  ré-  i  cause  de  la  citation  uo-S  variétés  an 

giilier.   Conrad  Gessner  publia,  en  rang  des  espèces;   on  voit  donc^ue 

in8ï,  le  premier  ouvrage  méthodi-  le    nombre   dt^s   espèces    avait  pet 

que  sur  le  règne  végétal.  A  peu  près  augmenté  depuis  Banhin,  mais  toitf 

à  la  UKMne  L*j)oquc,  Dodoens  ,  Lobe!  ,  1rs  esprits  s'étaient  dirigés  Sur  la  ifié 

Clusius  ou  L'Ecluse,  Jangormunn,  thode  d>^  les  classer. 
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lia  multiplication  des  voyages ,  le    eut  quel(|ue  part.  Tant  d'utiles  inno- 


graude  facilite  des  publicaiious  et  des  naturelle ,  excitèrent  un  entliousias- 
communications,    déterminèrent    la  me  méiité  et  général  ;  le  monde  bo- 
découverte   d'un   {j^rand  nombre  de  tanique  se   rangea  sous  les   lois  de 
Végétaux  non  consignés  dans  les  ins-  Linné  ;  des  disciples  et  ses.  imitât  cura 
tilutions  de  Touruefort.  Celui-ci  y  ne  virent  plus  que  par  ses  yeux  .  ne 
contribua  pa**  ses  voyages  dans  TO-  décrivireut  plus  qjjc  les  organes  dont 
rient;  Rheede  et  Runmhius  explo-  il  avait  parié,  exagérèrent  les  prin- 
j^ent  riade;  Sloaneet  rlumirr  l'A'  cipes  de  l'ordre  ariificiel  qu'il   n'a- 
mérique  ;  Gmelin  la  Sibérie  ;  Pluke-  vait  suivi  qu'en  proclnmart  que  l'or- 
nety   Ptorkinson  ,  Burmann  et  SébtL  dre  naturel  était  son  vrai  but;  ses  dis- 
firent connaître  les  Plantes  qui  leur  ciplesen  vinrent  au  point  d'ériger  en 
étaient   envoyées  des  pays  les  plus  modèles  les  erreurs  légères  daus  les- 
lointains;    Dillenius   et    Commelin  quelles  leur   illustre  cbef  nv;iit  pu 
4lëcrivireut  celles  des  )ardins  ;  et  Mi-  tomber ,  et  los  rendirent  plus  dangc- 
cheli  commença  &  porter  l'attention  reuscs  pour  la  science, 
dies  botanistes  sur  les  Plantes  cryp-  Trois  hommes  de  génie  contempo^ 
fogames  qui,   par  leur  petitesse  et  rains  de  Linné,  Haiicr^  Adansun  et 
leur  obscurité  ,  avaient  été  Jusqu'à-  Bcinard  de  Jussicu  ,  luttèrent  contre 
I      lors  négligées.  le  torrent  des  systèmes  artiticicls  ,  et 
I          Cette  multitude  de  découvertes  fit  cherchèrent  les  principes  de  l'ordre 

^sentir,  comme  Ix  l'époque  de  Bauhin  nulurcl  ;  mais  le  monde  savant^  en- 

et  à  celle  de  Touruefort,  la  néce.osité  traîné  p.ir   renthoiisiasme  que  Lin- 

l'un  ouvrage  unique   propre    «Vies  né  lui  inspirait^  lie  commença  à  dou- 


ar    d'un  ouvrage  unique   propre    .ries    nOiuiiuspii 

ri    classer  avec  ordre.  Ce  fut  Linné  qui    ner   do    raiit:iitiiMi  «   lums  iiavaux 

m    l'entreprit  et  qui  publia,  en  17^7,    qu'après  leur  mort.  Ilaller  chercha 


son  premier  catalogue  systématique  le  principe  de  la  méthode  naluicile 

des  espèces  connues.  Outre  l'utilité  dans  le   drgré  de  complication    des 

•do     cette     réunion     de     faits    bien  êti es,  Ad.nison  dans  la  coni|-n raison 

avérés ,  car  il  réduisit  le  nombre  des  générale  de  leurs  organes,  iicmard 

•8pcccs  à  sept  mille  pour  éviter  Tin-  ue  Jussicu  dans  la  sulionlin.iiiun  de 

k«ition   des   objets    mal    connus,  il  leurs   car:ictèies.  Le  preinirr  .-^.ppli- 

y  introduisit  plusieui?  perfectionne^  qua  son  principe  sur  un  cidre  trop 

mens  imporlans  ;  il  fixa  l'idée  de  l'es-  étroit;   le   seei>nd  né^lic;ea   iiop  les 

péce    comme  Tou-.nefoit   avait    fixé  détaiU  et  se  rendit  quiiquefois  ridi- 

celle  du   genre;    il   établit  une  no-  cule  parses  extj;tMalu)ns  rt  ses  biz^ir- 

nenclalure  simple,  courte,  facile  ,  et  re»  ics  ;  le  troi>ième  u\'crivii  point  et 

a ui ,  calquée  sur  le  système  adopté  ne  laissa  que    des  leçons  verbales, 

ans  la  vie  civile  pour  les  noms  des  mais  il  eut  le   bouheur  d'avoir  un 

hommes,  a  beaucoup  contribué  aux  neveu  qui  lésa  recueillies  avec  une 

progrès  de  la  Botanique;  il  fixa  ri-  piété  filiale,  et  qui,  neuf  ans  après 

Soureusement  le  sens  delà  plupart  sa  mort,  a  publié  (178g)  les  fleures 

es  termes  de  la  science;   il  établit  des  Plantes  classés    d'après   sa  mé- 

des  caractères  spécifiques  bien  com-  thode.  A  la  même  époque  Gaertner 

paratifs  ;  il  introduisit  dans  les  rata-  en  facilita  les  succès  eu  faisant  con- 

U>gues  généraux  riudication  détaillée  naître  les  fruits  et  les  graines   (les 

de  la  station,  de  l'habitation  et  de  la  Plantes  dans  un  ouviage  (pii ,  à  force 

durée  des  Plantes;  il  distribua  enfin  de  patience  et  d'exaetiluilc,  e*;t  pres- 

les  Végétaux  d'après  un  >y»tèiue  élé-  que  au  rang  des  œuvres  du  génie. 
gant  &ndé  sur  la  brillante  dérou-        Cepciidaut  les  progrès  généraux  de 

ver  te  des  sexes  des  Plau  tes  à  laquelle  il  la  civilisation,  du  commerce,  de  la 

TOME  XIII.  "^i 
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navigation   et   des   sciences   physi-  teneurs.  Oès-lors  ces  deax  sciences 
ques  facilitèrent  les  moyens  dacquë-  n'en  firent  plus  qu'une  seule  que  k 
rir  et  d'ëtudier  une  foule  de  Vëgë-  mëthode    naturelle   unit    et  airige. 
taux  ;  Gommerson  parcourut  presque  Pour  que  celte  dernière  nSvolulîon  de 
tout  le  globe;  Ruiz  et  Pavon  ,  Mutis ,  la  science  pût  se  consolider,  il  fallait 
Sessé  et  Mocino ,  Humboldt  et  Bon-  qu'il  existât  un  ouvrage  oh  les  prin- 
pland  explorèrent  l'Aménquc  espa-  cipcsdela  mëthode  naturelle  fussent 
gnole;  Saiut-Hilaire ,  Martius ,  Pohl  exposés  et  débattus,  et  que  la  tôt»- 
et    Scllow    TAmérique    portugaise;  lité  des  Plantes  connues  fât  das$ée 
Aublet  et  Richard  la  Guiane  fran-  d'après  ces  principes;  c*«st  k  exéca- 
çaise;  Michaux  et  plus  tard  Pursb,  ter  cette  dounle  entreprise  que  je  me 
Èlliott ,  Torrey  et  Nuttall  les  Etats-  suis  consacré,  et  je  ne  puis  parooo- 
Unis  ;  Swariz ,  Badier ,  Tussac  et  Ber-  sëauent  en  être  Thistorien. 
teix)  les  Antilles;  Adaiison ,  Smcath-       L'histoire  de  Tétude  des  Végétaux, 
roanuy  Sparmann   et  Burchell  l'A-  considérés  comme  êtres  vivans ,  a  été 
friaue    méridionale  ;    Desfontaincs ,  jusqu'à  nos  jours  presque  entièrs- 
Yanl  y  Poiret ,   Schousboe,  Brous-  ment  séparée  de  la  Botanique,  et  et 
sonnet   et   Delile   l'Afrique  septen-  qui  est  plus  singulier,  elle  Ta  méoie 
trionale  ;  Roxburgli ,  blume,Jack,  précédée  dans  ses  premiers  dévelopiie- 
Hamilton   et  Wallich  Tlude-Orien-  mens.  Les  anciens  philosophes  gna 
taie;  Du  Petit-Thouars  et  Bory  de  s'en  sont  occupés  comme  ils  faisaiset 
Saint-Vincent  les  îles  de  l'Afi-ique  de  tout,  et  comme  quelques  moderaci 
australe;  Loureiro  la  Cochinchine  ;  voudraient  le  tenter  encore,  en  com- 
Thunberg  le   Japon.;    Labillardière  mençant  par  de  vagues  généialîlés  et 
et  R.  Brown  la  Nouvelle-Hollande;  en  sijpposant  que  la  théorie  peot es 
IVf arschall  de  Bieberstein  et  Steven  la  déduire  tous  les  détails.  Les  opiniom 
Crimée ,  Olivier  la  Perse  ,  etc. ,  etc. ,  et  de  Thaïes ,  d'Empédocle  et  d'Anaia* 
les  diverses  parties  de  l'Europe  fu-*  gore,  quoiquily  en  aitquelques-uoa 
rent  explorées  avec  plus  de  soin  par  de  vraies,  n'influèrent  pas  sensible- 
les  botanistes  sédentaires.   Grâce  à  ment  sur  la  marche  de  la  science.  Oi 
ces  travaux  dont  nous  n'avons  cité  trouve  quelques  idées  justes  surit 
qu'une  très- faible  partie ,   environ  végélatitm  répandues  dans  les  éaib 
mille  espèces  nouvelles  furent  ajou-  zoologiques  cl'Aristote,  mais  les  li- 
tées  chaque  année  à  la  liste  des  Plan*  vres  des  Plantes  qui  portent  son  noa 
tes  connues.  Les  sectateurs  de  la  mé-  sont  apocrypiies  et  au-dessous  délai 
thode'  linnéenne   s'occupèrent  à  les  Son  élevé  et  successeur  Théophraste, 
enregistrer  une  à  une  dans  le  cadre  né  à  Lesbosl'an  070  avant  notre  ètt, 
du  catalogue  dresse  par  leur  maître,  est  le  premier  qui -paraisse  avoir  ëtn- 
Ceux  de  la  mëthode  natui^lle  cher-  dié  la  végétation  avec  soin  et  avec 
chèrent  à  vérifier  et  ù  étendre  les  lois  méthode;  il  dénommait  assez  bien 
de  leur  méthode  par  l'examen  dé-  les  organes;  il  avait  corapiis  quel- 
taillé   de  tant    d'objets    nouveaux;  aue   cnose  de  la  nutrition  par  Ici 
l'élude  de   ces    formes   insolites  les  feuilles ,  de   la  germination   et  dei 
ramena  forcément  à  celle  des  orga-  maladies  des  Plantes,  mais  ses  OQ- 


physiologie  végétale.  On  commença  quenous  ne  pouvons  savoir  que  d'oM 

surtout  &  comprendre  l'importance  manière  fort  douteuse  4  quelles  Fia»- 

de  cette  union  lorsque  Destontaines  tes  se  rapportent  les  faits  qu'il  dis. 

eut  prouvé  que  la  structure  in  ter-  Les   Romains   qui  considénicnt 

ne  des  Végétaux  différait  d'après  des  tout  sous  un  point  de  Tue  d'utiHië 

lois  rëfiéraoles  aux  grandes  classes  directe  ,  se  sont  occupés  de  la  vé^ 

établies  jusqu'ici  sur  les  organes  ex*  tatîon  sous  le  rapport  agricole,  ta' 
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f 

ton.  Vairon  y  Virgile.  G)luinelle  et  reproduisit  ies  mêmes  idëes  ;  Burc-^ 

Ptolladius  présentent  dans  leurs  ou-  kart  (170a)  et  Vaillant  (1718)  les  ex- 


On  trouve  dans  le  poëteClauilieaiiei-  dité«  et  la  popularisa  en  faisant  des 
ques  idées  Justes  sur  le  sexe  deà  Plan-  organes  seKuels  la  base  de  sa  classifi- 
tes  dioïaues ,  et  le  poëCe  Pontanus  qui    cation. 


par 

'expérience  et  de 

;nor   indiqua     le 

l'on  pouvait  tirer 

organes.^Le  premier  naturaliste  qui  des  injections  coForées  pour  déter- 
ait  bien  compris  la  route  que  Ion  miner  la  marche  de  la  sève  ,  et  dans 
devait  suivre,  est  Gësalpin  qui,  en  la  suite  De  Labaisse  se  servit  avec 
i585,  publia  un  ouvrage  encore  di-    succès  de  ce  procédé.  Haies ,  par  ses 

5 ne  d'êlre  médité.  11  commença  à  brillantes  expériences  publieas  en 
istinguer  les  organes  avec  soin  et  17^7,  éclaira  d'un  jour  tout  nouveau 
débrouilla  le  premier  la  structure  in*  l'histoire  des  sucs  séveux  et  de  la 
terne  des  grames.  transpiration  végëtïile.  Linné  appela 

La  découverte  du  microscope  faite  y    l'attention  sur  les  phénomènes  bi- 
en  1S20,  par  Orebbel  et  Jnnssen ,  et    zarres  et  encore  incomplètement  con- 

Serfectionnée ,  en  1660,  par  llook  ^  nus  du  sommeil  des  feuilles  et  des 
onna  aux  naturalistes  un  moyen  fleurs.  Bonnet  publia  en  1766  une 
puissant  d'observation  anatomique.  suite  d'cxi^éricnccs  précises  et  ingé- 
Dcs  1661,  Henshaw  découvrit  les  tra-  nieuses  sur  l'us^ige  des  feuilles.  Du- 
chées  des  Plantes.  Grew  et  Malpighî  hamel  donna  peu  de  temps  après  le 
s'occupèrent  l'un  et  l'autre  de  1  ana-  premier  ouvrage  qui  offre  un  ensem- 
tomic  de  tous  les  organes  des  Végé-  Lie  régulier  sur  la  végétation  ;  il  y  fit 
taux  avec  une  persévérance  et  uue  ha-  connaître  une  foule  d'expériences  qui 
bileté  au-deâsus  de  tout  éloge;  quel-  lui  étaient  propres  ,  et  eut  le  mérite 
que  temps  après  Leuwcnhoek  ajouta  de  coordonner  avec  sagesse  tous  les 
quelques  détails  piincipaux  relatifs  faits  connus  ;  une  marche  analogue  à 
a  la  structure  des  graines.  celle  des  naturalistes  que  nous  venons 

A  peine  les  organes  furent-ils  de  ci  ter ,  a  été  suivie  de  nos  jours  par 
mieux  connus  qu'on  s'occupa  à  dé-  Kuight,  et  lui  a  fait  découvrir  des 
terminer  leur  usage.  Perrault  ,  La  faits  remarquables  sur  divers  points 
Hire,  Mariotte,  Uodard  et  Wood-  de  la  physiologie  et  notamment  sur 
ward  disputèrent  beaucoup  entre  eux  la  direction  des  tiges  et  des  racines, 
sur  l'usage  des  divers  organes  nutri-  Les  progrès  de  la  chimie  moderne 
tifs  sans  pouvoir  le  déterminer  avec  ne  tardèrent  pas  k  influer  sur  la 
certitude,  parce  qu'ils  ne  se  livraient    physiologie.  Priestley  découvrit,  en 

Snnt  assez  à  la  voie  expérimentale.  1780,  que  les  parties  vertes  des  Pian- 
n  fut  plus  heureux  dans  ce  qui  tes,  mises  sous  l'eau  au  soleil,  ex  ha- 
ëtait  relatif  au  sexe  des  Plantes ,  par-  lent  du  gaz  oxigène.  Cette  découver- 
ce  que  cette  découverte  n'avait  be-  te  exciti  Ingenhousz  et  Sénebier  à 
soin  que  d'observation.  Dès  1690  le  des  expériences  nombreuses  et  va- 
Polonais  Zaluzianski.  généralisant  ce  riécs  ;  le  dernier  de  ces  savans  tron- 
que les  anciens  avaient  dit  des  Plan-  va  la  cause  du  phénomène  dans  la 
tes  dioïques,  donna  l'éveil  sur  la  décomposition  du  gaz  acide  carbo- 
théorie  générale  de  la  reproduction  nique ,  et  découvrit  ainsi  l'origine 
sexuelle.  Un  siècle  après  Camérarius    du  carbonne  des  Plantes. Théodore  de 


s.* 
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Saussure  confirma  ce  résultat  par  des  sible  de  s'y  livrer  avec  méthode,  ii 

expériences  plus  rigoureuses  j  il  re-  fallait  que  la   physiologie  fût  assez 

connut  que    l'eau   elle-même  entre  avaucéc  pour  pouvoir  apprécier  les 

comme  partie   constituante  dans  la  circonstances  physiques  et  chiroiquei 

nutrition  des  Plantes,  et  suivit  avec  qui  peuvent  intluer  sur  la  distrîliu- 

une  sagacité  remarquable  le  sort  de  tion  générale  des  Végétaux,  que  les 

toutes  les  matières  introduites  avec  espèces  fussent  bien  distinguées  la 

la  sève  dans  le  Végétal.  unes  des  autres,  et  que  le  mode  de 

A  mesure  qu'on   avançait  dans  la  leur  classification  fût  tel    qu'il  pût 

connaissance    de  la   végétation,  on  permettre  des  gêné  lalisations;  toutes 

s'apercevait  que  tout  le  m\  stère  en  ces  conditions  n'ont  été  remplies  que 

est  caché  dans   des   cellules  et  des  de  nos  jours.  Dans  les  premiers  temps 

vaisseaux  qui,   par    leur  petitesse,  de  la  ooianique,  on  semblait  croire 

échappent  a  nos  regards.  Cette  ré-  que  toutes  les  Plantes  pouvaient  se 

flexion  dirigea  de  nouveau  les  natu-  trouver  partout,  et  on  négligeait  soo- 

ralistcs  vers  un  examen  plus  appro-  vent  jusqu'à  Tindication  générale  de 

fondi  (le  ces  organes.  Iledwig,  que  leur  (^trie.    Linné  l'a  introduite  le 


Cryptogames ,  et  présenta  quelques  sans  le  savoir)  la  base  de  la  géogra- 

observations  heureuses  sur  les  vais-  phie  botanique;  cette  science  a  com- 

seaux  et  les  pores  des  Plantes;  dès-  mencéà  naître  peu  de  temps  a  près  h 

lors  Mirbel ,  Liuk  ,  Tréviranus  ,  llu-  liaison  intime  delà  Botanique  et  del| 

dolphi  et  Kieser,  par  leurs  observ<i-  physiologie  sous  la   bannière  de  li 

tiuns  variées  et  utde5,quoiquesouvent  méthode  naturelle;  comme  nous  en 

contradictoires  ,  ont  donné  à  la  pby-  avons  tracé  ailleurs  (Oicl.  des  Se.  nat., 

Biologie  anatomique    une  précision  art.  Géographie  Botanique)  les pro* 

nouvelle.  grès  détaillés,  nous  nous  bornousi 

L'état)lisscment  de  la  méthode  na-  faire  remarquer  ce  fait  histoiiqucdi- 

turelle  a  ,  comme  nous   Tavons  dit  gue  d'attention, 
tout  à  rheure,  servi   de  lieu   com-        La  Botanique  appliquée  aux  be- 

mun  à  toutes  ces  connaissances  ac-  soins  de  l'Homme ,  a  sans  doute  été 

quises.  La  fixation  des  caractères  ana-  la    prcmièie    étudiée,    mais  on  ne 

tomiqucs  des  trois  grandies  classes  du  peut  considérer  comme  sciena*,  deî 

règne  végétal,  a  donné  le  moyen  de  faits  épais,  iucohéions  et  coraplëte- 

déiermincr  jusqu'à  quel  degié  cha-  ment  dépourvus  de  toute  espèce  de 

cune  des  observations    faites   devait  lien  théorique;    tel  est  l'étal   oii  se 

êtic  généralisée.  Dès-lors  les  moin-  tiouvent  encoie  les  applications  dr 

drcs  faits  se  sont  classés  avec  oidre;  la  Botanique  aux  arts  industriels  et 

les    ouvrages   les    plus   élémentaires  économiques  ;  on  y  connaît  des  faits, 

ont  réuni  des  notions  de  physiologie  mais  on  a  à  peine  essayé  de  les  grou- 

et   de    Botanique   proprement   dite;  per  sous   quelques   principes  géné- 

Ics  deux  branches  principales  de  la  raux.  La  Botanique  agricole  est  plus 

science  se  sont  aidées  et  éclairées  mu-  avancée  qdoiqufllc  se  sente  enoon 

tucllement.  Les  travaux  de  Desfon-  beaucoup  de  l'absence  et  de  riacolw- 

taines,   Mirbel,  Du  Pelit-Thounrs ,  reme  ilus  gcncralLsatious.  La  fioU- 


leurs  rapports  avec    per  les  l'.iiis  connue  sur  les  pioprictc^ 

I,  pût  ohVir  quelque    des  niéilicimcus.  Si  Ton  no  coofond 

pour  qu'il  fût  pos-    pas  dcu.\  études  disparates,  quoique 


j 


l'ilY 
«ntieics,  tu  lliéi'npeuliquc  et  la  Bo- 
■nique  inëdicnlc  ix-opremcnt  dilu  , 
n  Terra  que  ceitu  dernière  n'u  pu 
immencer  à  être  mi»e  en  corp^  de 
Mclrine  que  depuiï  l'dlablisai'tnent 
Îm  mëthoiles  nnlurellM  ;  nous  osous 
nire  que  ceut  qui  comparèrent  no- 
n  Essai  sur  let  propriélc«  des  l'Ian- 
es  avec  les  ouvrages  antérieurs  ,  ta 
«rant  eoDvaincus ,  et  nous  ne  crai- 
[MDs  point  de  le  direnoiis-mâme, 
MTCe  que  ce  f.iit  est  moini  dA  à  nous 
fm'à  lu  mcilioile. 

-  Il  résulte ,   ce  nous  semble  ,  évi- 
':  l'esquisse   hisloiiqi 


|Ba  n 


<lc    I 


,    qua 


-MBre   que   les    branches    di 

U  la  Pbyiologie  se  sont  lides  en- 
vnlilE  ,  par  des  r.-ipporls  inliiues,  à 

titu  grands  ;  que  ceiix-ci  ont  piis  uii 
Bourel  essor ,  qunnd  toutes  les  bran- 
Htai  se  sont  subordonnées  à  une 
lAirie  commune,  celle  de  la  me- 
Itode  Daluiellc  qui,  bien  qu'encoïc 
Apiifeite,  écUue  déji  et  vivifie 
mites  li's  parties  qui  en  dépendent. 
MiHii  ne  concluons  pa*  de  ces  consi- 
■éniions  que  tous  ceux  qui  se  vuuent 
k-ivancer  rélude  des  Véi^ëlaux  ,  doi' 
noi  travailler  i  la  Tois  iur  loures  les 
MUches  ,  mais  nous  pensons  qu'on 
>nit  déduira  de  ces  idées,  résultant 
■Urois  et  de  la  théorie  et  de  l'expé- 
^cc,  quelques  lélletions  utiles  sur 
■marche  qui  peut  i  l'avenir  diriger 
*^  aaturalislcs  dans  leui"»  travaux. 
-■^••I  ce  que 
'  Indiquer  ici 

iDl.  MoY£HS  IIB  rBKFECTIONKHH  LA 
[n>NNA18aA:«CE  UV  BÉG.SK  VÉUÉTAL. 

'  Sans  doute  il  est  impossible  de 
Ktfroîr  dans  les  détails  la  marche 
■ture  d'une  science  quelconque.  La 
MçonTerte  des  faits  amené  sans  cesse 
Nb  aperçus  nouveaux,  et  la  succes- 
1*11  lu^nie  des  individus  qui  s'y 
■Vrent ,  fait  voir  les  m<ïmes  objets 
DUS  des  points  de  vue  très-difTërens  ; 
Bais  lorsqu'il  s'agit  de  méthode:;  et 
'B  eonsidéni lions  générales  ,  il  est 
wul-itre  possible  de  prévoir  quel- 
[u**-uni  des  progrès  futurs  de  U 


un  cei'lain  j>oiiit,  concourir  i  les  faire 

'Si  nous  eiaminous  d'abord  l'en- 
semble de  1»  science,  nous  verrous 
qu'il  est  tout  entier  dans  1»  méthode 
naturelle  ;  c'est  doncdans  la  généra- 
lisation de  remploi  de  cette  méthode 
que  tësideesseutiellement  lepcrfec- 
tionnemciit  de  la  Bolanique-,  Douze 
ou  quiuiie  personnes  seulement  s'en 

quels  progrès  ne  doit-on  pas  espcrci' 
lorsqu'un  plus  grand  nombre  d'es- 
prits en  médileronl  les  lois,  lorsque 
les  descriptions  et  tous  les  iiutres  Ira- 
"*  1s  se  feivut  par  des  per- 


*  de  c 


icipes , 


qui  sentiront  le  but  uuq'uel  oîi  lendî 
La  méthode  naturelle  ,  telle  qu'elle 
est  a  iiiou  ril'hu  i ,  est  attaquée  i>ar  quel  - 
ques  hommes  dans  »«■•  détails,  com- 
me si  elle  était  à  son  point  de  per- 
fection; ils  ne  l'éfléchîsscnt  pasqu'en 
s'en  déclarant  les  détracteurs  ,  ils 
attaquent  non  telle  ou  telle  foi  me  de 
classificaiiou ,  maïs  un  principe  de 
loijiqueéWdenimcni  juste  I  c'est  qu'il 
est  utile  pour  la  géiiërabsiitian  <les 
idées  sur  I  histoire  naturelle ,  que  les 
titres  soient  classés  d'après  le  degré 
réel  de  leurs  affinités ,  que  sans  ce 
clnssemcnt  il  est  impossible  de  s'éle- 
ver k  aucunes  généralités  et  que  sans 
^'énéraiités  il  □  y  a  point  de  science; 
il  n'y  n  p»s  même  probabilité  que  les 
faits  de  détail  seront  observés  exac- 
tement. Lesdéliaclcnrs  île  cette  mé- 
thode l'accusent  encore  de  n'être  pas 
fixe,  c'est-à-dire  qu'ils  font  un  re- 
proche à  ses  sectateurs  des  eBôrts 
même  qu'ils  font  pour  la  |ierfection- 
ner.  La  Botanique  se  trouve  aujour- 
d'hui daus  le  même  étal  que  la  Chi- 
mie ;  CC.4  deux  sciences  ont  subi  , 
riresque  à  la  même  date  ,  une  révo- 
ution  qui  en  a  changé  les  bases  ; 
l'une  et  Vautre  sont  A  lépoque  d'une 
rcédification  complète;  dans  l'une  et 
l'autre  ce  travail  est  compliqué  ,  soit 

rrles  difficultés  miime  qu'on  trouve 
classer  les  faits  anciens,  soit  par 
la   découverte   perpétuaUa   de  bits 
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nouveaux  dout  quelques-uns  ëdai-  travaux  et  les  nSdexionshabiluellcs^ 
rent ,  il  est  vrai,  les  relations  des  d'unir,  disons-nous ,  la  connaissaDoe 
laits  connus  ,  mais  dout  d'autres  prc-  de  la  Physiologie  avec  celle  de  la  Bo- 
parcnt  de  nouvelles  questions  â  rë-  tanique  proprement  dite.  Sans  doate 
soudrc.  Quelqu'un  a-t-il  jamais  ima-  il  est  possible  de  découvrir  quelques 
^inë  de  dire  aux  chimistes ,  ou  qu'il  espèces  inédites  sans  le  secours  de 
fallait  suspeudre  la  découverte  des  la  Physiologie ,  ou  de  faire  queiquei 
faits  ,  parce  qu'il  y  en  a  déjà  plus  expériences  de  physique  ou  de  chi- 
qué la  commodité  ne  le  voudrait  ,  mie  appliquées  à  la  végétation,  sans 
ou  qu'il  ne  faut  pas  s'inquiéter  de  savoir  la  Botanique  ;  mais  dès  qu'on 
les  rapporter  aux  faits  analogues  par-  voudra  s'élever  à  quelques  idées  gë- 


parties  élémentaires  ment  apprécier  leur  importai 

les  corps,  parce  qu'elles  sont  plus  leurs  connexions  si  Ton  ignore  leon 

difficiles  à  voir  que  les  corps  oom-  usages  ?  Comment  sa  voir  jusqu'oïl  UM 

posés?  Personne  n'a   embarrassé  la  expérience  peut  élre  généralisée,  à 

marche  des  chimistes  par  de  sembla-  l'on  ignore    )usqu*oii  s'étend,  (bas 

blés  objections ,  pourquoi  les  fait-on  l'ordre  naturel ,  l'appareil  d'orgaMS 

aux  botanistes? G  est  que  la  Botanique  sur  lequel  elle  est  faite  7  Comment  w 

a  été  livrée  ,  pendant  long-temps ,  &  faire  entendre  sans  la  langue,  oom- 

des  personnes  qui  n'y  voyaient  que  muneà  tous,delaglossologieetdeli 

des  applications  pralKjues ,  ou  à  des  nomenclature  botanique  ?  Commeat 

amateurs  qui  n'en  faisaient  qu'une  s'élever  enfin  h  aucune  idée  générais 

affaire  de  plaisir.  C'est  que  la  vérité  sur  les  Végétaux  ,  si  l'on  sépare  per^ 

de  la  méthode  naturelle  n'est  pas  de  pétuellemeni  dans  la  pensée,  la  rie 

nature  à  être  démontrée  par  deux  ou  et  la  forme  que  la  nature  a  unisi 

trois  expériences  qu'on  répète  k  vo-  d'une  manière  si  intime? 
lonté  ,  mais  par  un  ensemble  de  faits        Une  troisième  considération  ffcné- 

dont  chacun  réagit  sur  tous  les  au-  raie  ,  que  nous  ne  ferons  qu'indiquer 

très ,  et  aue  par  conséquent  elle  ne  ici  parce  que  nous  l'avons  développée 

peut  être  bien  appréciée  que  par  ceux  ailleurs  (Organogr.  vég. ,  préface ,  |k 

qui  ont  étudié  sous  ce  rapport  un  Ti),  c'est  la  .convenance  de  garder 

grand  nombre  deVégétaux.  Le  temps  un  juste  milieu  entre  les  deux  opi- 

fera  justice  sans  doute  de  ces  objec-  nions  extrêmes  aui  divisent  aujoin^ 

tîons ,  et  on  s'étonnera  qu'elles  aient  d'hui  les  naturalistes,  les  uns  vou- 

pu  être  proférées  jusque  dans  la  pa*  laut  tout  deviner  et  classer  d'avanœ 

trie  de  la   méthode  naturelle  ;  mais  d'après  des  théories    générales,  les 

pour  accélérer  celte  époque  ,  il  im-  autres  ne  voulant  rien  voir  au-delà 


chercher  les  Plantes  ,  que  les  collée-  descripteurs  nous  paraissent  égale- 
tions  publiques  et  particulières  soient  ment  loin  de  la  vraie  histoire  nalo- 
rangées  dans  l'ordre  des  familles  na-    relie.  Les  faits  doivent  être  sansi 


turelles,  afin  que  les  premières  im-»  observes  en  rapport  avec  les  théoricf 

])res8ions  reçues  ne  dcviciiucut  pas  qu'ils  peuvent  ctayer  ou  renverscTi 

dei  obstacles  pour  la  suite.  et  les  tbéorirs  ne  doivent  jamais  être 

•     Une  seconde  considération   gcné-  séparées  de  l'observation  directe.  \m 

raie  qui  concourt  au  même  but ,  et  à  grande  étude  de  la  symétrie  organi- 

laquelle  nous  mettons  autant  de  prix  que  repose  à   la   fois  sur  ces  deui 

qu'à  la  précédente,  c'est  la  convcnan-  buses,  et  sans  cette  étude  la  théorie 

ce  d'unir  dans  les  études,  dans  les  naturelle  ne  serait  qu'un  tâtonnemcal 
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|>erpë(uel  »  et  la  botanique  descrip-  l'ongine  et  rauthenticilë  des  echan- 

tive  uu  assemblage  de  kaits  incohé-  tillous.  Chacun  de  ceux-ci  doit  porter 

rens.  une  étiquette  individuelle  qui  fasse 

Si  nous  venons  maintenant  ii  ce  qui  connaître  le  lieu  oii  il  a  été  cueilli , 

«t  plus  particulier  à  la  Botanique  ,  la  date  .de  fa  cueillette  et  de  son  en- 

Dous  ferons  remarquer  qiiece  qui  nous  trëe  dans  l'herbier  ,  et  le  nom  de 

paraît  le  plus  utile  k  ses  progrès ,  c'est  celui  qui  Fa  envoyé  :  cette  dernière 

d'apporter  tous  les  jours  un  oidre  plus  précaution  y  ajoute  souvent  un  prix 

rigoureux  dans  la    recherche  et  la  inestimable  »  car  le  vrai  moyen  de 

conservation  des  objets  d'étude.  A  lever  tous  les  doutes  de  la  nomencla- 

mesure  que  le  nomure  des  Plantes  ture,  est  la  confrontation  avec  les 

M  multiplie ,  il  faut  redoubler  d*ef-  échantillons  qui  ont  servi  de  type  à 

forts  pour  éviter  la  confusion  ;  les  la  description  primitive  de  l'espèce , 

voyageurs,  surtout  dans  les  pays  loin-  et  on  obtient  cet  avantage  lorsque, 

tains  ,   ne  sauraient  prendre  à  cet  parmi  les  exemplaires  d'un  herbier  , 

^ard  des  précautions  trop  minutieu-  on  retrouve  celui  qui  a  été  envoyé 

■es  pour  s  assurer  que  chaque  frag-  par  l'auteur.  Il  serait  à  désirer  qu'on 

jnent  des  Plantes  qu'ils  observent ,  pût  toujours   indiquer  dans  quelle 

Mra  bien  rapporté  et  par  eux  et  par  collection  se  trouve  l'individu  sur 

lesautresàTespèce  dont  il  dépend.  Le  lequel  une  espèce  a  été  établie,  et 

moyen  le  plus  simple  pour  atteindre  que  lorsqu'on  rétablît  sur  le  vivant 

ce  but,  moyeu  que  nous  avons  vu  on   se  fît  une  loi  d'en  déposer    un 

pratiquer  avec  succès  dans  les  ooUeo-  échantillou  desséché  et  étiqueté  dans 

fions  de  deux  illustres  voyageurs ,  un  herbier  connu.  De  cette  manière 

Burchell  et  Auguste  de Saint-Hilaire,  on  pourrait  toujours  vérifier  l'iden- 

est  d'adopter    en    commençant    un  tité  des  espèces ,  et  nous  éviterions  à 

Toyage,une  série  de  numéros.  Acha*  nos  successeurs  le  pénible  embarras 

Suc  Plante  qu'on  trouve,  on  la  décrit  oii  nous  nous  trouvons  aujourd'hui 

ans  sou    journal  sous  ce  numéro  pour  débrouiller  les  espèccsdésienées 

d'ordre,  et  on  reporte  celui-ci  soit  sur  par  les  auteurs  qui  n'ont  point  laissé 

les  échantillons  destinés  à  l'herbier,  d'herbier  ou  qui  les  ont  laissés  en 

aoit  sur  les  fruits ,  graines ,  bois  ^  désordre. 

rfcorces ,  gommes ,  résines  ou  antres .  Pour  terminer  ce  qui  est  relatif  aux 

produits  qu'on  aura  recueillis.  Si  Ton  collections  ,  nous  dirons  qu'on  pour- 

retrouve  la  même  espèce  dans  une  rait  les  rendre  utiles  non-seulement  à 

autre  localité,  on  lui  attribue  un  nu-  laconnaissancedcsespèces,  mais  aussi 

méro  nouveau,  de  sorte  que  si  elle  à  celledcslois de  l'organisation  et  des 

est  identique ,  les  deux  numéros  se  phénomènes  généraux ,  en  instituant 

rapportent  au.  même  nom  ,  et  que  si ,  des  herbiers  relatifs  à  ces  divers  ob- 

oommc  cela  arrive  souvent ,  elles  se  jets.  Ainsi  des  herbiers  de  gerniina- 

trouvent  différer  lorsqu'on  les  cxa-  tions  ,  de  monstruosités ,  de  variétés 

mine  de  près ,  on  ne  risqiis  de  con-  locales,    éclaireraient   beaucoup   la 

fondre  aucune  de  leurs  parties  ni  de  théorie  générale  de  la  Phytologie. 

leurs  produits.  Il  faut  avoir  étudié  La  connaissance  des  organes  qui 

dans  leurs  détails  les  collections  bo-  est  la  base  commune  de  la  Botanique 

taniques  pour  sentir  tout  le  prix  de  et  delà  physiologie ,  a  encore  des  pas 

cette  méthode.  importans  à   faire.    11  faut  attendre 

Les  collections  doivent  aussi  être  des  pcrfcctionnemens  du  microscope 

soumises  à  des  règles  analogues  :  on  les  moycn>  de  mieux  voir  les  objets 

a  mis  beaucoup  de  soin  a  les  ranger  opaques ,  et  alors  nous  pourrons  re- 

avec  une  sorte  de  coquetterie  et  d'élé-  connaître  avec   plus  de  soin,  et  les 

ence ,  ou  à  en  conserver  les  cou-  diverses  connexions  des  vaisseaux  et 

1rs ,  et  on  néglige  beaucoup  trop  des  cellules ,  et  la  vraie  nature   ées 

ce  qui  est  véritablement  utile ,  savoir  points  qu'on  observe  sur  leurs  pa- 
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rois  ,    cl   l*or|;anisatioD  intime   des  l'esprit  la  facilité  de  comparer  for* 

spougioles  radicales,  sémiDales  et  pis-  gane  avec  ses  analogues.   Au  oon- 

tiil<iiies,etc.,  clc.  Quant  aux  organes  traire,  des  noms  spéciaux  doivent 

plus  appai  ens  ,  leur  structure  sera  être  donnés  aux  organes  dont  la  vraie 

mieux  éclaircie  par  la  comparaison  nature  est  encore  indécise  ^  afin  de 

des  riantes  diverses,  que  par  aucuu  ne    rien'  préjuger    sur  la   auesiioD. 

autre  moyen  :  c'est  par  des  munogra-  Ainsi  l'enveloppe  florale  des  Liliacéei 

phics  d'organes  et  en  prenant  Gaert-  devra  porter  le  nom  de  périgone  tant 

ner  puur  modèle ,  que  nous  arrive-  qu'on  ne  pourra   pas   aénoiontrer  n 

rons  à  les  connaître  ;   une  seconde  elle  est  calice  ou  corolle  ;  au  moyen 

nititliode  trop  négligée  par  cet  habile  de  cette  double  règle  que  nous  avons 

ohàcrvaleur,  et  quinepeutplus.rétre,  constamment  suivie  dans  notre  Or- 

c'est  d'étudier  le  même  organe  à di-  ganographie  végétale  (a  vol.  io-8*, 

vers  dcgi'c's  de  développement   atin  avec  60  planches ,  Paris ,   1837),  on 

Je  juger  les  moditications  qui  y  sont  verra  la  nomenclature   des  organci 

apportées  par  les  avortemens,  les  ad-  prendre  une  régularité  favorable  à  b 

bércnces  et  les  dégénérescences  na-  précision  des  descriptions  etauidé^ 

turelles.  De  iiiênie  qu'on  sait  bien  veloppemeus  de  la  pliilosopkîe  bota- 

aujourd'bui  qu'où    ne    connaît   les  nique.  C'est  surtout  dans  la  carpo- 

fruits  qu'eu  remontant  à  la  structure  logie  que  l'emploi  en  sera  très-évi- 

de  Tovaire ,  de  même  la  connaissance  dent ,  car  il  n'est  point  de  parties  et 

de  tous  les  organes  exige  celle  de  Iciir  la  Botanique  oii  l  on  ait  entassé  ploi 

développement.  Une  troisième  cou-  de  mots  inutiles, 
sidéiation  qui  influera   sur  la  con-        Les  principes  de  la  classification 

naissance  réelle  des  organes ,  c'est  de  peuvent  encore  présenter  des  am^ 

mettre  toujours  plus  de  soin  à  l'ana-  lioratioos   théoriques  et  surtout  dei 

tomie  de  positiou  ,  celle  qui  a  les  ap-  applications     plus    rigoureuses;  U 

plica lions  les  plus  directes  à  la  con-  grande  lacune  que  présente  la  mé> 

naissance   générale    de   la  symétrie  tliode  naturelle,  c'est  la  dtstributÛNi 

propre  à  chaque  famille  et  à  chaque  des   familles  dicotylédones  eu  clas- 

classe.  Ce  n'est  que  par  la  position  ses  :    l'ordre  actuel ,    fondé  sur  la 

des  parties  et  par  l'étude  de  leurs  position  des  étaroines ,  la  présence  cl 

aberralious ,  qu'on  peut  remonter  au  l'adhérence  des  pétales  ,  est  bon  à 

type  normal  de  chaque   groupe  et  quelques  égards ,  défectueux  à  d'an- 

par  conséquent  déterminer  les  rnp-  très ,  et  évidemment  soumis  à  une 

ports  réels  que  les  genres  d'une  fa-  foule  d'exceptions  ;  il  n'est  pas  digne 

mille ,  ou  les  ordres  d'une  classe  peu-  du  reste  de  la  méthode,  et  son  petfec^ 

vent  avoir  entre  eux.  La  glossotogie  tionnement  doit  être  le  premier  but 

ou  la  nomenclature  des  organes  et  de  des  botanistes.  Les  familles comparêci 

leurs  moditications,  a  été  singuliè-  entre  elles  dans  une  classe,  les  genref 

rement  compliquée  dans  ces  derniers  comparés  entre  eux  dans  une  famille, 

temps,  et  réclame  des  simplifications,  doivent   être  distiihués  d'après  det 

Le  même  organe  ,  dès  qu'il  est  re-  caractères  de  valeurs    sensioUment 

connu  pour  identique ,  doit  porter  le  analogues.  Ce  principe ,  trop  négligé, 

même  nom  dans  toutes  les  circons-  deviendra   fécond   en    applications; 

tances  ;  pourquoi    donnerait-on   au  c'est  par  lui  qu'on  évitera  ces  chan- 

stigmate  des  Orchidées  ou  aux  pé-  gemcns  perpétuels  de  nomenclature 

taies  des  Aconits  un  nom  particulier?  dus  à  des  réunions  ou  des  séparations 

Si  la  difiérence  de  la  forme  entraînait  de  genre  ;  c'est  par  lui  qu'on  arriven 

une  telle  différence  de  nom  ,  oii  se-  à  introduire  réellement  l'esprit  delà 

rait  la  limite?  Une  épithcte  ajoutée  méthode   naturelle  dans  les  détails 

au  nom  général  fait  comprendre  cette  de  la  science.  Les  grandes  classes  sont 

forme  plus   clairement   qu'un  nom  composées  de  grands  groupes  ousout- 

spécial,  et  a  l'avantage  ae  laisser  à  classes  :  celles-ci  de  groupes  infe- 
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rieurs  que  nous  appelons  familles  :  Botanique  ^   doivent  tendre  chaque 

les  familles  de  groupes  qui  sont  les  jour  i  dimmuer  ces  incertitudes, 

tribus  :  les  tribus  de  groupes  infd-  La  nomenclature  en  retirera  une 

rieurs  qui  sont  les  genres  :  les  genres  utile  fîxilé ,  et  cette  qualité  est  si  im- 

de  groupes  moins  nombreux ,   qui  portante  qu'on  ne  saurait  trop  l'ap- 

sont  les  sections  :  les  sections  renfcr-  prccier  ^  c  est  pour  y  atteindre  que  la 

ment  les  espèces  qu'on  neut  cousi-  plupart  des  botanistes  modernes  sont 

dérer    encore    comme    aes  groupes  convenus  d'admettre  toujours  le  nom 

d'individus.  Comment  reconnaître  la  le  plus  ancien  ,  à  moins  qu'il  ne  soit 

Elace  de  chaque  groupe   dans  cette  en  contradiction  avec  les  rèeles  es- 

iérarchie?Cc  n'est  pas  par  le  nombre  senticlles  de  la  nomenclature.  JNous  ne 

des  êtres  qui  le  composent ,  car  nous  saurions  trop  insister  sur  cette  mé- 

avous  (les  genres  très-naturels  ayant  thode  comme  le  seul  moyen  d'éviter 

de  un  à  deux  cents  espèces,  desfamil-  la  multiplication  indéfinie  des  noms 

les  très-naturelles  composéesde  un  à  et  de  donner  à  la  nomenclature  de  la 

deux  cents  genres;  ce  n'est  donc  que  science  une  fixité  qui  lui  permette  de 

par  l'importance  comparative  des  ca-  devenir  populaire  et  universelle.  C'est 

raclères.  La  division  des  familles  en  d'après  ce  même  but,  l'universalité, 

tribus^  celle  des  genres  en  sections, a  que  l'usage  du  latin  doit  être  con- 

)e  double  avantage  de  représenter  ,  serve  au  moins  pour  les  caractères  et 

en  plusieurs  cas,  la  distribution  gé-  les  noms. 

Derale  des  êtres,  mieux  que  la  for-  Cette  partie  de  la  nomenclature 
mation  de  familles  et  de  genres  nou-  qu'on  nomme  synonymie  y  offre  en- 
veaux  ,  et  de  souldger  en  même  temps  core  beaucoup  à  faire  et  malbeureu- 
rimagination  et  la  mémoire.  sèment  ce  travail  n'a  rien  de  sédui- 
Quanl  à  la  connaissance  des  espè-  sant  que  son  utilité.  Non-seulement 


d'espèce,  et  les  moyens  de  la  distin-  Quelque  savant  laborieux  donnât  un 

guer  des  races,  des  variétés  et  des  dictionnaire    des    noms  anciens   et 

Tariations.  Jusqu'ici  nous  ne  nous  abandonnés  et  des  noms  populaires 

dirigeons  que  par  desapproximations,  des  diverses  nations  rapportés  à  la 

et  nous  ne  savons  pas  assez  quelle  nomenclature  actuelle.  Ce  travail  évi- 

est  !a  vraie  limite  de  Tinfluence  des  terait  beaucoup  de  recherches  fasti- 

agens  extérieurs  ))oiir  pouvoir  déter-  dieuses  et  inutiles,  et  aurait  Tavan- 

miner  les  caractères  précis  des  espèces  tage  de  lier  d'une  manière  plus  in- 

et  des  variétés.  Dans  cette  ambiguité  time  la  science  avec  la  pratique. 

les  uns  tendent  à  élever  les  variétés  La  nomenclature  des  races  et  des 

au   rang   des  espèces,    les  autres  à  variétés  est  aujourd'hui  tellement  in- 

ravaler  les  espèces  au  rang  des  va-  cohérente  et  irréÛéchie,  qu'elle  est 

riétés.  Ces  deux  excès  ont  de  graves  comme  nulle.  Les  botanistes  ont  com- 

ÎDConvéniens  ,    le    premier  pour  la  mencé  par  les  distinguer  au  moyen 

commodité  ,  le  second  pour  l'appli-  de  la  série  des  lettres  grecques,  mais 

cation.  En  multipliant  trop  les  es-  ces  dénominations  totalement  arbi- 

pèces  ,  on  oblige  à   apprendre  des  traires  et  difiVfrentes  d'un  livre  à  Tau- 

nonns  et  des  caractères  inutiles  :  en  tre,  ne  peuvent  servir  ni  dans   la 

les  réduisant  trop  ou  entraîne  à  con-  théorie  ni  dans  la  pratique  :  on  a  un 

fondre  ,  dans  la  pratique,  des  objets  peu  amélioré  cette  méthode  en  attri- 

disparates  pur  leur  forme ,  leur  ma-  Luant  un  nom  à  chaque  variété  ,  mais 

nière  de  vivre  et  leur  propriété.  L'ap-  ces  noms,  tels  qu'on  les  conçoit  gé- 

préciation  exacte  des  caractères  d'es-  néraicment ,  sont  inexacts  :  si  nous 

pèce  et  de  variété ,  et  la  liaison  de  la  avons  une  espèce  qui  nous    offre  , 

culture  et  de  la  Physiologie  avec  la  nous  supposons ,   des  fleurs   tantôt 
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rouges,  Untdt  bleues,  Untôt  blan-  ner  la  Botanique  proprement  dite, 

ches,  des  feuilles  larges  ou  étroites  ,  le  plus  fécond  est  la  multiplication 

des  rameaux  dressés  ou  étalés  ,  auel  des  monographies  de  eenres  ou  de 

nom  de  variété  pourrons-nous  établir?  familles.  Ces  travaux  dont  le  snîet 

Chacune  de  ces  classes  de  variations  est  borné,  deviennent  d'autant  pins 

S  eut  se  combiner  avec  celle  oui  est  dé-  nécessaires  que  le  nombre  total  des 

uite  des  autres  organes.  C'est  pour  Végétaux  s'accroît  d'une  manière plos 


quà  celles  qui  sont  assez  dis-  pour  la  plupart,  n  étudient  que 

tinctes   pour   qu'elles    aient   pu  ou  généralités  du  règne  animal ,  pour  se 

puissent  à  l'avenir  être  considérées  vouer  aux  détails  d'une  seule  classe, 

comme  des  espèces ,  et  de  nous  borner  Jusqu'ici  on  a  mis  une  grande  impcn^ 

IM)ur  les  changemens  légers,  à  men-  tance  4  faire  des  Flores  ou  des  éno- 


pour  les  Flan-  sans  doute  de  nier  i  utilité  de  ce  genre 
tes  sauvages ,  mais  elle  ne  peut  l'être  d'ouvrage ,  mais  peut-être  ne  s'est^cm 
pour  les  riantes  qui ,  soumises  dès  pas  suffisamment  entendu  sur  leur 
long-temps  à  la  culture,  ofirent  une  ont  réel.  Si  Ton  considère  une  Flore 
foule  de  modiûcations  dont  plusieurs  comme  un  ouvrage  destiné  &  donner 
sont  d'une  haute  importance  pour  la  description  d'objets  nouveaux  pour 
Tespèce  humaine.  Jusqu'à  présent  les  la  science ,  on  trouve  que  cette  fonae 
livres  qui  ont  traité  des  variété  cul-  est  peu  favorable  au  but  qu'on  se 
tivées  ,  ou  les  ont  énumérées  sans  propose;  en  effet, le  Aoriste  n'est ap- 
ordre,  ce  qui  les  rend  presque  inu-  pelé  à  comparer  l'espèce  qu'il  croît 
tiles ,  ou  ont  voulu  les  classer  d'après  nouvelle  qu'avec  les  Fiantes  d'un  seul 
les  principes  rigoureux  des  méthodes  pays ,  et  non  avec  la  totalité  des  es- 
art  ificîelles ,  ce  qui  est  presque  im-  pètes  du  même  genre,  d'oii  résulte 
possible  et  peu  utile.  Le  seul  moyen  qu'il  est  facilement  entraîné  à  cou- 
de perfectionner  cette  liaison  de  la  sidérer  comme  nouvelles  desespèœi 
Botanique  et  de  l'Agriculture  ,  est  de  bien  connues  ailleurs ,  ou  à  ne  don- 
régulariser  la  pratique  agricole  ,  ou  ner  de  la  Plante  qu'il  découvre  que 
ce  qui  est  la  même  chose,  d'appli-  des  caractères  insuffisans.ou  enfin 
quer  ici  des  pHncipes  analogues  &  &  ne  pas  la  comparer  avec  les  espèces 
ceux  des  méthodes  naturelles.  Nous  qui  sont  véritablement  analogues  avec 
ixtnsidérons  une  espèce  cultivée ,  le  elle.  Ceux  qui  connaîtront  assex  h 
Chou  ou  la  Vigne  par  exemple,  bibliographie  botanique  pour  avoir 
comme  si  c'était  uue  famille  :  nous  la  étudié  toutes  les  Flores  locales  des 
divisons  en  groupes  qui  ont  chacun  un  diverses  parties  de  l'Europe  ,  rccon- 
nom  substantif  (Broccolis,  Chasse-  naîtront ,  nous  pensons  ,  fa  véiité  de 
las),  comme  si  c'étaient  des  genres,  et  cette  observation  ,  et  sentiront  que 
chacun  de  ces  genres  en  sections  et  c'est  dans  les  monographies  senles 
en  cspècesagricolesqui correspondent  que  réside  l'avancement  de  la  Bots- 
auxespèces  botaniques  des  catalogues  niqu?  descriptive, 
méthodiques.  On  peut  voir  l'essai  de  Mais  les  Flores  reprennent  toute 
cette  méthode  dans  notre  Mémoire  leur  utilité  lorsqu'on  les  considère 
sur  les  variétés  de  Choux  ;  nous  osons  comme  partie  de  la  géogrsiphîe  boti- 
croire  qu'onsentira  facilement  qu'elle  nique;  elles  en  sont  en  effet  les  élé- 
représente  mieux  qu'aucune  autre  l'd-  mens  nécessaires,  mais  sous  ce  rap- 
ta  t  réel  des  choses,  et  qu'elle  se  prête  port  ou  doit  désirer  qu'elles  soient 
assez  bien  aux  besoins  de  la  pratique  faites  à  Tavenir  sons  un  point  de  vue 
"iricole.  "-  plus  géographique;  une  Flore  consi- 
les  moyens  de  perfection-  dérée  dans  cet  esprit,  doit  contenir 
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coules  les  notions  relatives  au  climat,  et  promet  d*heureux  succès  à  ceux 

i  la  nature,  à  la  hauteur,  à  Teipo-  qui  voudront  s*y  livrer,  non-seule- 

sitioii  du  sol  :  à  la  qualité  et  (quantité  ment  aveo  zèle ,  mais  avec  la  logique  « 

des  eaux  qui  peuvent  se  lier  avec  la  prudence  et  le  discernement  quelle 

riiistoire  de  la  végétation.  On  ne  doit  réclame.  (d.  g.  .e.) 

pas  s'/  contenter  d'une  simple  énu- 

méralion  des  espèces ,  il  faut  indiquer        *  PHYTOMYDES.  ins.  V.  Myo- 

poor  chacune  d'elles  le  terrain  et  daires. 
rexposition  qu'elle  affecte ,  ses  limi-        *  Tiuvmr^wxrm?   «r  . 

tes  STlatitude  et  en  hauteur  ubsolue ,  ^  *  PHYTOMYZE.  Thytomyza,  iNS. 

les  Plantes  avec  lesquelles  elle  axîou-  ?^™  donné  par  Fallen  a  un  genre 

tnrae  de  croître ,  sa  durée,  les  épo-  ^f  *»  ^^ib"  des  Muscides.  Ce  genre 

mes  de  sa  croissance  et  ses  variétés  "  «  pas  été  adopté.  (o.) 

locales.  Alors  les  Flores  rempliront        •  PHYTONOME.PAr/d/io/ww.iNS. 

leur  véritable  destination,  et  la  géo-  Qehre    de    Charansons    établi   par 

graphie  botanique  prendra  un  de-  Schonnhenr  (Cw/ri//.  rfwi)05//iomeM., 

gré  de  développement  proportionné  g,^.^  jg^g,  p.  176)  dans  son  ordre  des 

rax  matériaux  dont  elle  pourra  dis-  Gonaioceri ,  division  des  Mylotides, 

P^""'  ,     .  et  auquel  il  donne  pour  caractères  : 

&0US  ce  rapport  et  sous  plusieurs  antennes  médiocres  ;  leur  article  ba- 


iure  que  la  météorologie  et  la  mesure  conique ,  quelquefow  plus  long  que 
des  hauteurs  se  perfecUonne  et  se  po-  i^^  .^^«8  d'autres  fois  presque  égal, 
pulanse,  à  mesure  aussi  la  géogra-    i^^  autres  ,  depuis  le  troisième  jus- 


,    :z-:   —   «: —  r » —  aeux  lois  pius  long  que  la  leie,  peut, 

des  corps  élémentaires  ,  et  que  ses  ^^^^  ^^  ^^  p^u  i  °ûéchi  en  dessous, 

moyens  d  analyser  jes  matières  orga-  ^^^^  x^  ^33^*^^^  ^^3  antennes  oblique 

niques  prennent  plus  de  précision  ,  ^^  ^^  ^^^  courbée  en  dessous.  Yeux 

à  mesure  aussi  la  physiologie  doit  oblongs,  un  peu  déprimés.  Corselet 

filire  de  nouveaux  progrès.  Sous  ce  arrondi  sur  les  côtés  dans  le  plus 


double  rapport  nous  ne  pouvons  nous    g^and  nombre ,  subcylindi  ique 
empêcher  de  croire  que  l  uoe  des  eau-    Quelques-uns ,  avec  les  deux  i 


J. 


ans 


exlré- 


«es  qui  ont  retardé  la  marche  de  la  Bo-  ^ji^s  tronquées.  Elytres  oblongues 
Unique,  c  est  qu  ou  l  a  trop  isolée  des  ^^  gn  ovale  court.  Cuisses  avant  une 
antres  sciences  physiques ,  et  nous  ne    i^ère  dent  ou  presque  arrondies.  Ce 


de  la  chimie  et  des  autres  branches 

de  rhistoirc  naturelle ,  bien  loin  de  PHYTOPHAGES  ou  HERBIVO- 

les  écarter  de  leur  but,  les  en  ap-  I\ES.  ins.  Duméril,  dans  sa  Zoologie 

proche  de  la  manière  la  plus  utile;  analytique,  désigne  ainsi  sa  vingt- 

1I5  le  sentiront  surtout  lorsqu'ils  vou-*  unième  famille  de  Coléoptères  télra- 

dront  s'occuper  de  physiologie,  de  mérds.  Il  lui  assigne  pour  caractères  : 

géographie  botanique   et  des  appli-  antennes    filiformes  ,    rondes  ,   non 

cations  de  la  Botanique  aux  besoins  portées  sur  un  bec.  Corps  arrondi, 

des  hommes.  Quelques  charmqs  qu*ait  Cette  famille   correspond  aux  cin- 

la  théorie,  il  en  est  d'une  autre  na«  quième  et  sixième  familles  des  Coléop- 

tnre   attachés  k  la  botanique  appli-  leres  télramères  de  Latreille  (Fam. 

quëe;  elle  a  été  long-temps  négligée  nal.  ).   V.  Evpodes  à  son  ordre  aU 
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phabëtique,  el  Cycliques  au  Sup-  cpaules  d'un  brun  yerdâlre  ;  grandes 

plément.                                         (g.)  tectrices    alaires   bordées    de   blaoc 

*  PH YTOSC APHE.  Phyioscaphus.  o'ivâlre  ;  têle ,  gorge  et  devaiil  ducou 

INS.   Nom   donné    par    Schonnlierr  rouges  ;  le  reste  des  parties  inféneurei 

{Curcut.  dispos,  mcth.,  elc,  i8a6  ,  jl  un  bmn  noirâtre  ;  queue  fou rdiue  ; 

p.  aïo)  à  un  nouveau  genre  de  Cha-  ^^   uoir;   pieds   bruns;    point  de 

ransons  élabli  sur  une  nouvelle  es-  P<>""-  ■*-*"^«  »  "^  pouces, 

pèce  du  Bengale.  Ce  genre ,  qui  fait  Phytotome  du  Lbili  ,  Thytoiom, 

partie  de  la  division  des  OUorhyu-  ^9^^  »  ^I^^^'  »  .^•^^•,  Pallies  supé- 

chides ,  ordre  des  Gonatoceri ,  a  pour  ^^^^^^  d  un  gris  sombre  ;  remiges  et 

caractères  :  antennes  assez  longues ,  reclrices  tachetées   de  noir  ;   queue 

assez  fortes,  avec  le  premier  article  arrondie  j  parties  infeiicures  grisa- 

{Scapus ,  Schonn.)  plus  long  que  la  î^®»  î  bec  fort  allongé  .noirâtre;  pieds 

tête  et  un  peu  recourbé.  Les  deux  J^r""»  î,  q"a«»«  ^«'gîf  •.„^»'"?.  »?*" 

articles  suivans  tout  assez  longs  ;  les  ^^***^*«  *  ^^^^  ^  "°«  ^"*«  oniinaire. 

autres  courls,  presque  obconiques  ;  ^  pHYTOXIS    bot    paJ^G^re 

massue  coui  te  et  ovale.  Rostre  assez  ^    .  *^î^^  ...     i     »  ^j  ^"^-  V^ 

allongé ,  épais  au  bout ,  dilaté.  Yeux  ^«  ^»  f«.'«»"«  ^^  Labiées  et  de  U  Dk 


natiiides  ;  étamiues  renfermées  dans 
^  PHYTOTOME.  Phytotoma.  ois.  le  tube.  Ce  genre  est  décrit  trop  suc- 
Genre  de  l'ordre  des  Granivores.  Ca-  cinctemcnt  pour  qu'on  puisse  Tad- 
ractcrcs  :  bec  court,  fort ,  conique  ,  mettre  définitivement.  IL  ne  renferme 
trancliaut  ;  bords  des  mandibules  qu'une  seule  espèce  que  Molina  a, 
finement  dentelés  ;  Tinférieure  égale  nommée  Phytoxis  acidiwma,  CfA 
â  la  supérieure;  narines  placées  de  un  petit  Arbuste,  à  feuilles  presque 
chaque  côté  du  bec  ,  près  de  la  base,  s<;ssilcs,  lancéolées,  deuticulées-sos- 
petites  ,  nues  ,  ovoïues  ;  pieds  mé-  bres  ,  à  fleurs  bleues  et  axillaires.  H 
aiocres;  trois  doicts  en  avant ,  un  ou  croit  au  Cbili  où  ,  selon  Feuillée,  il 
non  en  arrière.  Les  deux  seules  es*  est  uommé  Algue^Laguen.  (o..M.) 
pèces   que  l'on   ait  jusqu'ici    placé 

dans  ce  genrv;,qui  paraît  avoir  été  *   PHÏ  TOZO  AIRES.   WYCU. 

institué  parDaudin  ,  sont  encore  trop  Deuxième  classe  du  quatrième  règne 

peu  connues  ,   non-seulement   pour  organique  dout   nous  proposons  b 

que  nous  puissions    tracer   une   es-  distinction  sous  le  nom  de  Pïycbo- 

quissc  de  leurs  habitudes ,  mais  pour  diaire  (  P"^,  ce  mot  ).  Dans  cette  clasie 

que  nous  puissions  répondre  que  ce  se  rangent  la  plupait  des  êtres  appe- 

genre  subsistera    encore ,  lorsqu'on  lés  précédemment  Zoophyies  ,  en  re* 

aura   été  à  portée  d'examiner  avec  poussant  seulement  dans  la  troisièiM 

toute  l'attention  requise ,  ces  mômes  classe   celle    des  Litbozoaires,  ceus 

espèces  .N'ayant pu  voir  aucune  d'el-  dont  le  support  est  calcaire  el  solide* 

les ,  nous  ne  faisons  ici  que  copier  ce  Nous  proposons  de  la  diviser  en  trois 

qui  en  a  été  dit  par  divers  oraitho-  ordres. 

légistes.  Les  Cératofhytes  oii  se  reooe* 

Phytotome  d'Abtssinie  ,  Phyto^  naissent  des  Hydres  ou  Polypes»  ana* 

'                  "*•  '              Lix  IcuNozo Al itEs  (  ^.  cernai 

lémcut  ;  »  mais  oii  ces  Pèly- 
asservis  à    une  existence 
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oommune  vëgëtatÎTe ,  reslcDl  fixés  le   prëcëdent  par  les  Yorlicellaires. 

sur  des  corps  étrangers,  au  point  Lies  HéTÉROcÈNSS.  Ce  troisième  or- 

3 u'on  courrait  risaue  d'en  causer  la  dre^oii  Ton  ne  saurait  méconnaître 

estruction,    en    tes  arrachant   par  l'animalité  répandue  dans  Tensemble 

leur   base.   Ces    fragmens  en   peu-  de  l'être ,  ne  présente  ni  Polypes  ni 

vent  être  détachés  impunément,  et  Zoocarpes;  tels  sont  les  Spongiaires, 

l«s  Hydres  ou  Polypes  leur  servent  tissus  nlamenteux,  enveloppés  d'une 

au  besoin  de  propagules  ,  après  s'ê-  gelée  animale  ;    les    Âlcyonidiens  , 

tre    émancipés   pour    vivre    durant  masses  charnues,  quelquefois  revê- 

quelque  temps  isolément,  à  la  ma-  tues  d'une  sorte  d'écorce;  et  ces  Co- 

niére  des  Icnoozoaires ,   soit   qu'ils  rallinées,  oii  nous  ne  pouvons  dis- 

s'épanouissent  à  l'extrémité  et  dans  tingucr  que  des  expansions  de  la  na- 

la  longueur  de  tubes  végétaux  cor-  tuie  d'une  corne  animale  mollasse  , 


i|és,  soit  qu'ils  se  développent  dans    recouverte  d*une  couche  calcaire,  ana- 
les   cellules  superficielles   d'expan-    logue  à  celle  dont  se  forme  Taxe  des 


Ce  sont  nos  Yorlicellaires,  les  Po-  des  substances  calcaires  dans  les  tis- 

lypes  à| tuyaux,  les  Polypes  à  cel-  sus  cartilagineux.                         (b.) 

rules,etlesCératopbylesdcCuvier.  »    PHYXALLIUM.    bot.    crypt. 

Les  AbtiirodiÉes  (  f- ce  »not  ) ,  ou  j^»^^  ^^  ^^^    ^„^^  ^  peine  caraclé- 

î  se  dislinçuenl  nul  Hydre  ou  Po-  ri^cs,  qu'il  est  impossible  de  reton- 


du présent  Dictionnaire.   Depuis  la        PHYXIMILON.  bot.  pu  an.  L'un 

publication  de  noire  article ,  les  Zoo-  des  synonymes  anciens  deBananicr. 

carpes,  dont  nous  consacrions  la  dé-  ^'  ce  mot.  (b  ) 

couvfTtc  ,  et  que  certains  naturalistes        *  PIA.  pot.  phan.  Tandis  qu'on 

de  cabinet,  peu  familiarisés  avec  Tu-  trouve  dans  riicrbier  de  S.  Vaillant 

sage  du  microscope ,  ne  voulaient  pas  ce  nom  caraïbe  donné  à  VEupctoriurn 

admettre,   ont  été  observés  sur  nos  odoratum  par  Surian  ,  le  T  ace  a  pi  n- 

traces  par  des  savans  allemands,  dans  naiijida  reçoit  le  même  nom  chez  les 

X^ConJ'erva  zona/a  oii  nous  en  avions  insulaires  d'Olaïli.  (b.) 

présumé  l'existence,   par    Delaslre,        ^^-.„.  .,  ^  . 

naturaliste  aussi  zélé  qu'instruit  de        *PIABA.  pois.  Marcgraaircite  sous 


Algi 

die,  et  surtout  par  les  savans  Gaillar-  ^b.) 

dot  et  Mougeol ,  qui  écrivaient  à  l'au-  PIABUQUE.  Piabucits.  pois.  Soiis- 

teur  du  présent  article ,  en  déplorant  genre  de  Saumon.  P\  ce  mot.      (b.) 

robstinalion  de  cerlaine^s  personnes  :  ^  piALLEUR.  ois.  (Barrcrc. ,  L'un 

«  Nous  avons  vu  cent  fo»s  des  Zoo-  ^^^^  ^^           ^^  ^,^^^^^    ^.  ^^_ 

carpes  s  échapper  de  vos  Arihrod  ees,  ^^^^^^          f  ^ 

contre  lesquelles  ne  prévaudront  )a-  ^, , ,  ,  ,.t^              t^        i    r^ 

mais  les  iScmazoones  ou  Kémazoai-  *  PÎALLliNG.  ois.   Dans  le  Cit:*- 

re.s  ,  etc..  »  Les  Bacillarîees  (  r.  ce  logue  de  su'  llalBes ,  ce  nom  osi  dcninc 

niot)   doivent    cire    comprises   dans  à  un  Oiseau  de  Sumatra  qui  est  Ir. 

Toidrç  qui  nous  occupe,  et  elles  en  PsUtacus  malaccc/isis ,  Luh.,  noin- 

formcnt    le    point   de   contact  avec  me  aussi  quelquefois  Ta/zw^'.  fLiiss.) 
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*  PIAMICH.  BOT.  FHAN.  (Flore  du  qui  est  le  Saimo  FMlmicH.  (xjul) 
PérouONom  de  pays  du  Claiisia  bi-  ^  PUUHAU.  Querula.  ois.  Vicfflot 
Jtora,  y,  CxARisiA.                     (b.)  ^  institué  sous  ce  nom  un  genre  de 

*  PIAMPIAM.  OIS.  Sons  ce  nom  sa  famille  des  Baccivores ,  pour  j 
brésilien ,  Maximilien  de  Neuwied  a  placer  un  Oiseau  qui ,  dans  le  pr^ 
décrit  une  espèce  nouvelle  de  Cor-  sent  Dictionnaire,  a  été  décrit  soin 
beau  qu*il  a  nommée  Corvus  cyano^  le  nom  mal  orthographié  de  Pisahaa 
/eirci/«,  It.  T.  III,  p.  117.      (less.)  à  l'article  Coracine.  f^.  ce  mot.   (i.) 

*  PIAN.  MAif.  Syn.  de  Crabier  à  PIAYE.  oi^^EspècedugennCoiii. 
la  Guiane.  V,  Didelphx.           (b.)  V*  ce  mot.                                   (i.) 

*  PIANE.  BOT.  PflAN.  Même  chose  ^  PI  A  ZO  RUS.  iNS.  Sc^ob- 
que  Curare.  V,  ce  mot.               (b.)  nherr  donne  ce  nom  {CurcmL  éitpm. 


•  PIAWHAU.  OIS.  Pour  Piauhau  ^^f^od,,  etc. ,  p.  So5  )  à  un 

dans  l'article  Coracine  du  présent  8"""^  dépendant  de  son  genre  Zr 

Dictionnaire,  r.  Piauhau.         (b.)  «?P»»  «»  «»yant  pow  typa  les  iZAit^ 

PIAPAU.  BOT.  PHAN.  L  un  des  Fabricius.  f".  Zygofs.                {<k} 

noms  vulgaires  du  Ranunculus  bul-'  ^.^^^      ^^^^^,  «           ^^^^^ 

^1/5 ,  L.V  Renoncule.          (b.)  PIBOU,    PIBOULE    et  PIBOU- 

*T)TAnTAr<  rv,-  /I  -     -Il »\c  LADE.  bot.  PHAN.  Noms  vulnini 

PLAPIAC.  ois.  (LeyaiUan  .)  hyn.  j^,  p^     ,.^^  ^^.,.  ^^^  j^^  ^nïiSmi 

de  Coruus  senegalensu,    I^th.    /^.  diterranéennes  du  midi  deTa  France 

Corbeau.                                   Tb.)  ^^  1 

PIARANTHDS.  bot.  phan.  Genre  PIBOULADO.  bot.  cbtpt.  {Ckâm- 

de  la  famille  des  Asclépiadées  et  de  la  pignons,)  F'.  iEoERiTE. 

Peniandric  Digynie ,  L. ,  établi  par  ^-^,    _.                _           ,    1.    • 

R.  Brown  (  Tra,isact.  M^ern,  soc.   1 ,  ,  ^^^'  ^'^"^'  ?"•  ^«"«"^^  ^«  ^  ^«jj» 

pag.  a3  )  qui  lui  a  imposé  les  carac-  ^«^  Zygodactyles.   Caractères  :  bec 

tères  essentiels  suivans  :  corolle  cam-  ^?S  ^»*   médiocre  ,    droit ,    anga- 

panulée,quiuquéfide,  charnue;  cou^  l""''^  y    comprimé,    tranchant  sur- 

'                .    *  •      \       •        I       »      «PI"  tout    vnrs    la   nnintA    aiii    «onviini  il 


M^  ^.v- ,  ...(.^^w^  poUiniques  fixées  par     ,      ,  .      -  ,  . 

la  base,  l'un  dS bords  cartilagineux  ^"  ^«c,  ovales,  ouvertes,   cachai 

pellucidej    stigmate    mutique.     Ce  par  des  poils  dirigés  en  avant;  piedi 

genre  est  forme^  aux  dépens  des  Sia-  roï>us»es,  propres  à  gnmper;  ordi- 

?c//ades  auteurs.  Le»  deux  espèces  nullement  ouaire  doigts,  raremei 

sur  lesquelles  il  a  été  constitué  sont  ^^'^  '  4?"^^  devant  ;  deux  ou  un  seol 

les  S^apelia  pulla  cl punctaia  de  Mas-  «?  /'•"^«'^  î  ^"*r«*  entièrement  di- 

«on.  Elles  croissent  au  cap  de  Bonne-  ^^^^  »    *««   premiers  soudés  à  leur 

Espérance  ainsi  que  la  plupart  des  ^«.««  '  ^"«"«  composée  de  douze  rtc- 

autres  Stapélies.  (g..n.)  ^V^^*  «  quelquefois  dix  seulement 

»  Bi  A  cAr-i-  A  V  P*"5  ^"  moins  étagées ,  k  tige  ou  ba- 

PIASOCCA  OIS.  Nom  que  por-  g^^^^  f^^te,  roide,  élastique,  tei- 

tent  au  Brésil  1^  Jacanas,  et  plus  ^1^^^  p^^  une  pointe  qui  aide  à  lain 

particulièrement  le  Porta  Jacana  de  jc  cet  organe  un  point  d'appui  so- 

^'^^^'  (^»»»)  lidej  ailes   médiocres;   la   premîèv 

*  PIAT.  OIS.  (Salernc.)  Uun  des  rémige  très-courte,  la  troisième  ou  la 
noms  vulgaires  de  la  Pie.  ^.  Cor-  quatrième  la  plus  longue. 

BEAU.  (DR..Z.)         Rien  n'est  plus  en  harmonie  avec 

*  PIAU.  POIS.  On  connaît  sous  ce  le  caractère  sauvage  des  Pics  que  la 
nom  un  Poisson  nouveau  d'Amérique,  vivacité,  la  bizarre  distribution  des 
mentionné  dans  le  Voyage  au  Brésil  couleurs  dont  leur  plumage  est  orné, 
du  prince  Maximilien  de  Neuwied,  et  On  y  remarque  rarement  fusion  de 
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luaoces;  le$  dures  oppositions  du  chaque  soir  diriger  leur  toI.  Le  re- 

loir  el  du  jaune  ,  du  rouge  sanguin  lour  vers  les  contrées  tropicales  oii 

t  du  vert  rendent  assez  bien  la  ru-  les  Pics  se  retirent  pendant  rhi^r, 

lesse  des  mœurs  de  ces   Oiseaux,  s'effisctue  déjà  dès  les  premiers  jours 

instamment  â  la  poursuite  d'une  d'octobre  pour  les  individus  qui  se 

ïfsùie  proie  ,qui  jamais  ne  suffit  pour  sont  le  plus  avancés  vers  le  Nord.  Le 

fttisfaire  complètement  leur  appétit ,  genre  est  nombreux  en  espèces ,  et  si 

*op  voit  CCS  Oiseaux  accrochés  tout  Ton  en  excepte  T Australie  où  Ton 

ejour  au  tronc  des  arbres,  en  par-  n*en  a  pas  encore  observé ,  on  trouve 

:oi|rir  la  surface  en  tous  sens ,  frap*  des  Pics  partout. 

Muit  d'un  bec  épais  et  robuste  l'c-  Pic  aux  ▲u.bs  noEiss,  Picus  au- 

90rce  souvent  rebelle,  afin  d'en  ex-  ratU9 ,  Lath.  ;  Vieil!. ,  Ois.  de  l'Amé- 

>alser  TLasecte  demi-né  qui ,  à  l'abri  rique  septentrionale ,  pi.  9  j3i{  Buffl , 

Im  vicissitudes  de  l'atmosphère,  at«  pi.  enlum.  693.  Parties  supérieures 

«idait    l'époque   de   ses  dernières  lu'unes,  rayées -de  noirâtre;  sommet 

nëtainorphoses.  Les  Fourmis   sont  de  la  tête  et  cou  d'un  gris  plombé  ; 

tue  grande  ressouixe  pour  les  Pics  occiput  d'un  rouge  vif  j  moustaches 

ilors     que    les    Insectes    viennent  noires  ;  croupion  blanc  ;  tectrices  eau- 

i    manquer  sous    l'écorce  des    ar-  dales  variées  de  noir  et  de  blanc  ;  ti- 

Mres.  Ayant  recours  aux  fourmilières,  ges  des  rémiges  et  des  rectrices  d'un 

Is  se  mettent  à  Taffût  à  l'entrée  d'u^-  brun  jaune  doré  ;  devant  du  cou  d'un 


rn  couvre  les  parais  gluantes,  la  re-  sâtre;  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille, 

irent,  avalent  les  Insectes,  et  re-  onze  pouces.   Amérique  septentrio- 

iommenccnt  le  même  manège  jusqu'à  nale. 

:e'  qu'ils  aient  à  peu  près  dépeuplé  Pic  d'Auvergne,  y,  Tichodrome 

ou  te  la  république.  Les  Pics  ont  le  £chbi.£Tte. 

'ol  brusque  ,  court  et  assez  rapide;  Pic  d'Azzara.  y.  Pic  vert  doré. 

rivaut  solitaires  dans  les  forêts ,  ils  Pio  ▲  baguettes  dori&bs.  y.  Pic 

l'en  sortent  que  pressés  par  la  dé-  aux  aii«£S  dorées. 

resse;  ils  prêtèrent  la  mort  à  l'escla-  Pic  a  bec  et  a  dos  blancs,  Picus 

rage,  mais  ils  ne  s'y  résignent  que  albirostrU  j  Vieill.  Parties  su|)érieu- 

orsque  la  fatigue  et  l'épuisement  les  res  blanches;  tête  et  cou  noirs;  une 

urprennent   au   milieu   des    efforts  huppe  rouge  ;  méat  auiiitif  couvert  de 

|u'ils  font  avec  leur  bec  pour  percer  plumes  à  moitié  noires  et  blanches; 

es  murs  de  leur  prison.  C'est  aussi  nuque  et  doubles  moustaches  blan-^ 

▼ec  leur  bec  cunëiforme  qu'ils  creu-  ches;   rémiges    et  rectrices   noires; 

ent  dans  le  tronc  des  arbres  un  trou  parties    inférieures    noires ,    rayées 


n  étal  de  pourvoir  eux-mêmes  à  tous  ze  pouces  six  lignes.  De  Caycnne. 
eurs  besoins.  Les  jeunes,  comme  Pic  a  bbcd* ivoire  , Picus princi^ 
M  femelles ,  se  distinguent  des  adul-  paiis ,  Gmel. ,  Buff.,  pi.  enlum.  690. 
es  par  l'absence  d'un  bandeau  rouge  Plumage  noir  ;  tête  ornéed'une  huppe 
[ai  est  l'apanage  masculin  dans  la  rouge  dans  le  mâle  ;  un  trait  blanc 
Jupart  des  espèces.  Tous  les  Pics  ont  qui  part  de  l'angle  du  bec  et  descend 
habitude  de  se  retirer  la  nuit  dans  ne  chaque  côté  du  cou  ;  un  large  mi- 
les trous.  Il  est  même  certaines  es-  roir  blanc  sur  les  tectrices  alaires; 
lèces  oui  adoptent  des  anfractures  bec  blanc;  pieds  bruns.  Taille,  diz- 
le  rocners  inaccessibles  à  d'autres  huit  pouces.  Amérique  septentrio- 
[u'À  elles ,  vers  lesquelles  on  les  voit  nale. 
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Pic  du  Bbnoals,  Picus  bengaien^  rieures  d'un  jaune  orange  »  aTec  le 

sis  y  Gmel.  Parties  supérieures  d'un  croupion  et  les  tectrices  caudales  ooi* 

jaune  dore,  avec  les  ailes  noires,  ta-  râlres  >  sommet  delà  téterouge;  deoi 

chetëes  de  blanc  ;  une  huppe  rouge  ;  stries   blanches  sur  les  cdtës  de  b 

un  trait  noir  partant  de  l'œil  et  des-  léte;  occiput  et  cotes  du  cou  noirâ- 

cendant  sur  le  derrière  du  cou  ;  gor-  très  ;  joues ,  gorge  et  devant  du  coa 

ge  noîre,  tachetée  de  blanc;  abdo-  grisâtres,  avec  Te  bord  des  planiei 

xnen  blanc,  largement   tacheté    de  noirâtre;  tectrices  alaires  moyemiei 

noir  ;  tectrices  noires  ;  bec  et  pieds  d'un  brun  noirâtre ,  temnînëes  de  gri- 

bruns.  Taille  ,  douze  pouces.  sâtre ,  les  grandes  d'un  vert-olivâtre 

Vie BOl^ixLy  Picus boreaUsyVieilï,,  doré;  rémiges  et    rectrices  noirei; 

Ois.  de  l'Amérique  septentrionale,  tectrices  caudales  inférieures  ra^éei 

pi.  lâa.  Parties  supérieures  noires  ,  transversalement,  et  bordées  de  noir; 

rayées  transversalement  de  blanchâ-  bec  et  pieds  d*un  cendré  bleuâtre, 

tre  sur  le  dos  et  le  croupion  ;  tectrices  Taille ,  dix  pouces  six  lignes, 

alaires  et  rémiges  tachetées  de  blanc  ;  Pic  Gardinju:.  de  l*il.e  dx  Lrçoir. 

un  trait  transversal  rouge  sur  l'occi-  ^.  Grand  Pic  vARuft  D£  jJule  de  Lc- 

Ïiut;  une  large  marque  blanche  sur  çoN. 

es  côtés  de  la  têie;  moustaches  noi-  Pic   carolin,   Picus    carolUttt, 

res;  narines,  gorge  et  parties  infé-  Gmel.;  Buff. ,  pi.  enlum.  69:1.  hr- 

rieures  blanches ,  tachetées  de  noir  ties  supérieures  noirâtres ,  tachdto 

sur  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  le  de  blanc;  sommet  de  la  télé  ronge; 

ventre  et  les  flancs  dont  la  nuance  parties  inférieures  gri>es,  lavées  de 

passe  au  gris;  rectrices  latérales  blan-  rouge  ;  bec  et  pieds  cendrés.  Taille, 

ches ,  variées  de  noir  sur  les  barbes  dix  pouces.  Le  jeune  a  la  tête  et  le 

internes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  cou  d'un  brun  cendre  jusqu'à  Fâge 

sept  pouces.  de  trois  ans.  La  femelle  a  le  frool 

Pic  BRUN-DORé,  P/ci/5  subauroius y  cendré  et  le  reste  do  la  léte  noir.  De 

Picus  auratus  y  Vieill.  Parties  su pé-  l'Amérique  septentrionale, 

rieures  brunâti  es ,  avec  le  bord  des  Pic  casqué  ,  Pic//5^A/ea/i/4,  Nalt^ 

plumes  d'un  jaune  doré  qui  se  reflète  Temm.  ,  Ois.  color. ,  pi.  171.  Parties 

en  jaune  pâle  ou  verdâtre  ;  œil  placé  supérieures  noires ,  lavées  de  rooi- 

entre  deux  bandes  jaunes  qui  se  réu-  sâlre  ;  sommet  de  la  tcte  garnie  d'aoe 

nisscnt  vers  l'occiput  ;  une  tache  d'un  huppe  rouge  ,  composée  de  plumes 

brun  sombre  derrière  l'œil;  occiput  relevées  et  étagées;  narines,  joues, 

lavé   de  cramoisi  ;   menton  orangé  ;  menton  et  gorge  rougcâtres  ;  nious- 

parlies  inférieures  blanchâtres  ,  avec  tâches  rouges;  méat  auditif  couvert 

des   3Ônes    olivâtres;    bec    et    pieiis  de  petites  plumes  rayées  transversi- 

bruns.  Taille,  huit  pouces.  Du  Brésil.  Icmcnt  de  noir  et  de  blanchâtre  ;  c6- 

Pic  DE  liA  Cafherie.  F'.  Pic  Pro-  tes  du  cou  blancs;  poitrine  noirâtre; 

MÉPic.    '  taclictéc  de  rou>sâtre;  parties  infé- 

Pic  A  CAMAiL  rouge  ,  Pîcus  ery^  Heures  grisâtres  ,  rayées  transvcrs»- 

tlirocephaluSyQwvA.;  BufT. ,  pi.  enl.  Icment  de  noiiâtrc  et  de  roussitre; 

17.   Parties  supérieures  noires  ;  tcte  bec   blanchâtre,   cendré   à  la  base; 

et  cou  rouges;  un  large  miroir  blanc;  pieds  noirâtres.  Taille,  onze  pouces, 

poitrine   rouge,  séparée  des  parties  Du  Brésil. 

inférieures  qui  sont  blanches,  par  Pic  cendré  ,  P/cff*  ca/îi/5 ,  Gmel  ; 

un  croissant  noirâtre;  bec  et  pieds  Picus  non'egicus  ,  Latli.  ;  JPicj/5  ci't* 

noirâtres.  Taille,  huit  pouces.  Aîné-  dicanus  ^  Meycr.  Parties  supérieures 

riquc  septentrionale.  Le  jeune,  P/-  d'un  vert  olivâtre;  front  d'un  roiijc 

eus  obscurusy  Lnlh.  ,  a  la   tcte  fine-  cramoisi;  un  trait  noir  entre  l'œil  et 

ment  tachetée  de  noir  sur  le  devant,  le  bec;  moustaches  noiies;  sommet 

Pic  DU  CAP  i)K  BoSNE-EspjiiiAN'CE,  de  la  lole  strié  de  noir;  joues,  ocd- 

Picus  auraïuiusy  Lith.  Parties  supé-  put  cl  cou  d'un  cendré  clair  ;  rémiges 
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I  tachetées  de  blanc  à  l'exté-  rouge  fonce  ;  parties  inférieures  noi- 

;  rectrices  brunes ,  les  deux  in-  res;   bec  et  pieds  cendrés.   Taille, 

diaires  rayées  de  noirâlre  ;  par-  onze  pouces.  De  l'Amérique  septen- 

iférieures  d'un  cendré  verdâlre  ;  trionale. 

endié  ;  iris  rouge;  pieds  bruns.  Pic  a  cou  jaune  ,  PicusflauicolUs , 
I,  douze  pouces.  La  femelle  u'a  Vieill.  Parties  supérieures   brunes, 
de  rouge  j  elle  est  d'une  teinte  siriées    de   blanchâtre  ;  tête  garnib 
prisâire.  D'Europe.  d'une  huppe  d'un  brun  marron;  co- 
des CHAMPS ,  Picus  campeêirisy  tés  de  la  tête  et  du  cou  jaunes  ;  gorge 
..  Parties  supérieures  rayées  de  noire  i  parties  inférieures  blancba- 
\i  de  blanc-olivâtre  ;  sommet  de  très ,  ra  vées  de  brun  ;  rémiges  et  tec- 
s  et  gorge  d'un  noir  foncé  ;  une  trices  afairt^s  brunes,  mouchetées  de 
bande  dorée  entre  l'œil  et  l'o-  blanc  ;  reclrices  latérales  blanchâ- 
entourant  l'occiput  et  desccn-  très  tachetées  de  brun;  bec  brun; 
de  chaque  côté  du  cou  pour  pieds  rougeâtres.  Taille,  huit  pouces 
\T  un  large  plastron  jaune  sur  six  lignes.  Du  Brésil, 
trine  ;  rccU  iccs  noires ,  les  Uté-  pi^  ^  cou  rouob  ,  Ficus rubricollU, 
rayées  de  launeeitérieuremeot;  Lath.  j  Buflf. ,  pi.  enlum.  61a.  Partiei 
»  mféneures   rayées  de  noir,  supérieures  d'un  brun  noirâtre:  léte 
*^.®  m    n    ^»*"Cû*^*"«*  *^  f  etcou  rouges;  parties  inférieures  fau- 
gns.  Taille  ,  onze  pouces.  Amé-  v„  ^  ^a^iées  de  rouge  vers  la  poitrine  ; 
septentrionale.  rémigeset  reclrices  noires;  bec blan- 
iCHEVELU  Pzci/*i.y/<i5i/5,Lath.;  châtre  ;  pieds   gris.    Taille,  quinze 
l. ,  Ois.  de  1  Amérique  septen-  ^^^^^  ^^  1^  G[^ne, 
lie,    m.    Parties    supérieures  "^  _                     x     ^. 
s ,  variées  de  blanc  sur  les  réini-  „,?'«  couronné  ,  Picus  coronafus , 
les  lectrices  et  les  lectrices  a^ai-  ^^H-  P»î;ties  supérieures  noires  ;  front 
front  roux;  sommet  de  la  télé  e  «dessous  de  la  gorge  d  un  beau  jaune 
occiput  rouffe  ;  une  bande  blan-  "^.'"^  î  occiput  rouge  ;  poitrine  d  un 


u-dessus  des  yeux  ;  une  bande  g"^  roussâlre  ;  abdomen  rouge  ;  flancs 

qui  part  de  l'œil  et  se  termine  ^^^^^^  ^^^i^.°^  **?"?  î  ^^  et  pieds 

ciput;  une  autre  bande  blanche  "oirâlres.  Taille  ,  huit  pouces.  La  fe- 

*e   de  noir  qui   de  l'angle  du  melle  al  occiput  noir.  De  1  Amérique 

redirige,  en  s'élargissent,  sur  méridionale. 

5tés  du  cou;  parties  inférieures        Pic  a  cravate  noire,  Picus  mu  l- 

:hes,   lavées  de  brunâtre  dans  ticotor,    Gmel.    Parties   supérieures 

meltes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  d'un  brun   marron;   sommet  de  la 

pouces.  Amérique  septenlrio-  tête  roux  ;  inouslacheH  rouges  ;   poi- 
trine noirâtre;  abdomen  d'un  roux 

:  A  CHEVRON  d'or  ,  Pîcus  occi-  pâle  ;  rectrices  rousses ,  rayées  et  ter- 

Sf  Valeno.   Parties  supérieures  minées  de  noir;  bec  et  pieds  gris. 

bleu  noirâtre  ;   tête,  gorge  et  Taille,  douze  pouces.  La  femelle  a  le 

ine  noirs:  un  peu  de  rouge  sur  front  gris  et  point  de  moustaches.  De 

omcn  ,  avec  le  reste  des  parties  Cavenne. 

ieures  brunâtre  ;  une  espèce  de        Pic  4  demi-bec  ,  Picus  semirosiris , 

*on  d'un  jaune  doré  sur  rocci-*  Lath.  Parties  supérieures  d'un  cen- 

bec  et   pieds  cendres.  Taille,  dré  brunâtre;  tête  brune  ,  avec  l'ex- 

pouces.  De  Cayenne.  Irémilé  des  plumes  jauuâtres;  rémi- 

!  A  COLLIER,   Picus  torquo/us ,  ges  brunâtres;  rectrices  brunes,  ta- 

. ,  Orn.  amer.  ,  pi.  ao.  Parties  chetées  de  blanc  à  l'extrémité  ;  bec 

ieures  noires  ,  irisées  de  verdâ-  cendré  ;  pieds  bruns.  Taille ,  dix-sept 

in  larec  collier  blanc  ,  qui ,  du  pouces.  De  l'InJe. 
8*étena  sur  la  poitrine  ;  front ,        Pic  en  deuil  ,  Picus  funebris ,  Ya- 

00  I  joues  et  abdomen  d'un  beau  lenc.  Plumage  d'un  noir  cendré ,  avec 

Tom  XTii.  S  2 
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la  gorge  très-fiDement  ponctuée  de  re  parlant  du  bec  et  se  dÎTÎsaDt  en 
bianc  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  deux  rameaux  dont  l'un  forme  inouï- 
treize  pouces.  Des  Philippines.  tache  et  l'autre  descend  en  s'élargit- 

Pjc  DOMINICAIN,  Picus  domînido-  saut  vers  la  poitrine;    tempes,  une 

nus,  Vieill.  Parties  supérieures  noi-  tache  sur  la  partie  latérale  du  ooo; 

res;  sommet  de  la  tête,  auréole  des  scapulaires  moyennes;  tectrices alii> 

yeux  et  ventre  iaunâtres;  moustaches  res  et  parties  inférieures  d*un  blanc 

noires;   rémiges  noires,   rayées   de  pur;  rémiges   noires,  tachetées  de 

brun  ;  parties  inférieures  blanches  ;  blanc  ;  rectrices  noires ,  les  latérale! 

bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pou*-  terminées  de  blanc,  avec  quelipo 

ces  et  demi.  Du  Brésil.  lâches  noires;  abdomen   et  tectnea 

Pic  a  DOS  BiiAKc.  F'.  Pic  i.euco-  cauJales  inférieures  rouges  ;  bec  d 

NOTE.  pieds  noirâtres  ;  iris  rouge.  TaiDe, 

Pic  A  DOS  BOUGE,  Picus  erjtàrono-  neuf  pouces.  La  femelle  n»  point  ëi 

tas ,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  rouge  à  l'occiput.  Les  Jeunes  ont  I 

rouge  iucarnat  ;  sommet  de  la  tête  et  front  d'un  ens  roussâtre;  l'oocipii 

gorge  noirs ,  pointillés  de  blanc  ;  oc-  noir,  le  noirTavéd*une  teinte  brune d 

ciput  garni  ae  longues  plumes  rou-  le  blanc  sali  de  brunâtre.  De  I'Eih 

ges  formant  une  buppe  pendante;  rope. 

une  ligne  blanche  de  cnaaue  côté  du  Pic  Epeigbstte  ,  Ptcuê  mùtor,  Lf 
cou;  grandes  tectrices  afaires  d'un  Buff.  ,  pi.  enlum.  698.  Parties  sapé- 
brun  rouge ,  avec  les  barbes  internes  Heures  noires ,  tachetées  de  blase; 
noires ,  tachetées  de  blanc  ;  croupion  front ,  région  des  yeux  ,  côtés  du  001 
varié  de  rou^e,  de  vert  et  de  noir;  et  parties  inférieures  d'un  blanc fio» 
rectrices  étagées ,  noires  ;  poitrine  et  ment  strié  de  noir  sur  la  poitrine  et 
abdomen  noirâtres,  tachetés  de  bla ne  $  les  ûancs  ;  sommet  de  la  tète  ronge; 
bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pou-  occiput ,  nuque,  haut  du  dos  et  tc^ 
ces.  De  Java.                                         .  trices  alaires  noirs  ;  moustaches  noi- 

Pic  A  DOUBLES  MousTAtHES  ,  Picus  rcs ,  descendant  sur  les  côtés  du  cm; 

mysiacus  ,  Levaill.  Ois.  d'Afr. ,  pi.  rectrices  latérales  terminées  de  bUac 

35 1  et  ii5j.  Parties  supérieures  olivâ-  et  rayées  de  noir  ;  bec  et  pieds  noi- 

tres ,  rayées  en  zig^zag  de  jaunâtre;  râtres;  iris  rouge.  Taille,  cinq  poB- 

joues  et  gorge  blanches;  moustaches  ces  six  lignes.  La  femelle  n'a  pas  de 

noires  ;  front  noir  ,  piqueté  de  rous-  rouge  sur  la  léte  ;  son  plumage  est  es 

sâtre;  occiput  rouge  ;  rémiges  et  rec-  général  plus  nuancé  de  brun  et  ooo- 

trices  d'un  brun  olivâtre ,  tachetées  vert  de  taches  plus  nombreuses.  De 

de  jaune ,  avec  les  tiges  d'un  jaune  l'Europe. 

doré  ;  devant  du  cou  blanc ,  tacheté       Pic  a  face  bouge  ,  Picus  eijtAnpf 

d'olivâtre  ;  parties  inférieures  brunâ-  Yalenc.  Parties  supérieures  noira, 

très ,  rayées  de  blanc  ;  bec  et  pieds  de  même  que  la  gorge  et  la  poitrine; 

noirâtres.  Taille ,  neuf  pouces.  La  fe-  joues ,  sommet  de  la  tête  et  oreilles 

melle  a  l'occiput  noir.  De  laCafrerie.  rouges  ;  un  trait  blanc  qui  pari  ëe 

Pic  écAiLLi,   Picus   squamosuSf  l'angle  du  bec  et  descend  de  chaqie 

Vieill.  Parties  supérieures  vertes;  tâte  côté  de  la  poitrine;  parties  infériea- 

d*un  gris  foncé  ;  moustaches  noires  ;  res  rayées  de  blanc  gnsâliv  ;  bec  et 

un  trait  oculaire  noir  ;  lorum  et  joues  pieds  cendrés.  Taille,  treize  pouoes. 

d'un  gris  brun;  parties  inférieures  Du  Brésil. 

grises ,  tachetées  de  noir  et  de  blanc  ;        Pic  a  front  gris  ,  Picus  rttèîgmO' 

bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  sept  srts^  Swainson.  Parties  supérieures 

pouces.  De  la  Guiane.  d'un  vert  olivâtre;   front  d'un  pn 

Pic  Efbicbb,  Picus  major ^  L.;  bleuâtre;  auréole  des  yeux  blancs; 
Buff. ,  pi.  enl.  196  et  595.  Parties  su-  moustaches  rouges;  parties  inHérien- 
périeures  noires  ;  un  bandeau  blanc  ;  res  noirâtres ,  rayées  de  blanchâtres- 
occiput  rouge  ;  une  large  bande  noi-  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  sîxponeef. 
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melle  n'a  pas  de  moustaches, 
jnérique  Tnëridionale. 

A  FRONT   JAUNE,  J*icU8 JlaPl- 

Vieill.  Parties  supérieures  noi- 
lyec  le  croupion  olanc  ;  front , 
et  devant  du  cou  jaunes  $  têle  , 
! ,  poitrine  et  ventre  rouges  ;  ie 
les  parties  inférieures  rayées  de 
et  de  jaunâtre;  bec  et  pieds 
.  Taille,  sept  pouces  six  lignes, 
aelle  a  une  bande  blanche  sur 
ieu  du  dos  ;  le  bas  du  devant 
u  d'un  jaune  obscur  ;  le  milieu 
poitrine  et  du  ventre  d'un  rou- 
icé.  Du  Brésil. 

A  PRONT  TAoniré ,  Picui  ma- 
lâ.  Parties  supérieures  d'un  vert 
re  ;  sommet  ae  la  tête  noir ,  fi- 
it  tacheté  de  roussâtre;  parties 
sures  blanchâtres,  rayées  de 
t  d*oIi?âlre;  bec  et  pieds  brUns. 
'■ ,  huit  pouces.  Du  Sénégal. 
DE  Go  A ,  Ficus  Goenais ,  Gm . 
s  supérieures  d'un  vert  olivâ- 
rectnccs,  rémiges  et  tectrices 
s  noires;  poignet  rouge;  gorge 
,  finement  tachetée  de  blanc  ; 
8  inférieures  blanches,  large- 
tachetées  de  noir  ;  bec  et  pieds 
ar  de  corne.  Taille, onxe  pouces. 
GoERTAN ,  Picus  Gocrian  , 
;  Buff. ,  pi.  enlum.  3ao.  Par- 
ipérieures  d'un  gris  brun ,  oli- 
;  tectrices  alaires  tachetées  de 
bâtre;  sommet  de  la  tête  et 
»ion  ronges  ;  parties  inférieures 
gris  jaunâtre;  bec  etpie^is  d'un 
Heuâtre.  Taille,  onxe  pouces, 
fnégal. 

A  OOROE  CITRINE  ,  PicOS  po/jT- 

,  Valenc.  Parties  supéneures 
vert  olive-foncé  ;  sommet  de  la 
livâtre  ;  moustaches  jaunes  des- 
int  sur  les  côtés  du  cou  ;  gorge 
jaune  pâle  ,  séparée  des  mous- 
I  par  un  trait  olive;  rectrices 
très  en  dessus ,  jaunâtres  en  des- 
parties inférieures  rayées  d'o- 
Bt  de  jaunâtre;  bec  et  pieds 
I.  Taille ,  dix  pouces.  Du  Brésil. 
A  OOROE  JAUNE ,  Picus  ictero- 
lus ,  La  th.  ;  Buff.  ,  pi.  enl.  784. 
ige  d'un  brun  olivâtre  ,  tacheté 
inc  sur  les  parties  inférieures  i 
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sommet  de  la  tête  et  moustaches  rou- 
ges; tête  et  cou  jaunes;  bec  et  pieds 
d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  sept  pou- 
ces. De  la  Guianc. 

Pic  Gorgkrst,  Picus  menia/is , 
Temm. ,  pi.  color.  384.  Parties  supé- 
rieures vertes:  occiput  garni  d'une 
huppe  jaune  entourée  de  plumes 
rousses  qui  s'étendent  de  chaque  côté 
du  cou  et  en  avant  de  la  gorge;  sour- 
cils et  joues  d'un  brun  roussâtre  ;  ré- 
miges noirâtres  ,  parsemées  de  gran- 
des taches  régulières  roussâtres  ;  tec- 
trices alaires  d'un  beau  rouge  car- 
min; rectrices  noires;  gorge  noire, 
avec  le  bord  des  plumes  blanc;  parties 
inférieures  vertes,  nuancées  de  jau- 
ne ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  bruns.  Taille, 
onze  pouces  six  lignes.  La  femelle  a 
le  plastron  plus  étendu  et  la  gorge 
rousse.  De  Java. 

Pic  a  gorob  aougeatrb,  Picus 
mbidicoUis ,  Vieil  1.  «Ois.  de  l'Aiiiër. 
septentr. ,  pi.  117.  Parties  supérieu- 
res noires ,  irisées  de  bleu  et  de  vert  ; 
front ,  auréole  des  yeux  ,  croupion  et 
tectrices  caudales  supéneures  d'un 
blanc  pur  ;  gorge ,  poitrine  et  ventre 
rouges;  flancs  d'un  gris  brun;  4ec- 
trices  subcaudales  grises  ;  bec  et  pieds 
noirs.  Taille ,  huit  pouces  six  lignes. 
La  femelle  a  les  parties  inférieures 
grises;  un  plastron  brun  sur  le  haut 
ae  la  poitrine  ,  et  qui  se  prolonge  en 
pointe  jusqu'à  la  queue.  De  TÂmé- 
rique  septentrionale. 

Grand  Pic  huppé  a  tête  rouoe 

DE  CaYENNE.  f^.  Pic  A  COU  ROUOE. 

Grand  Pic  noir  a  bec  blanc,  f^. 
Pic  a  bec  d'ivoire. 

Grand  Pic  rayé  de  Gaybnite, 
Picus  melanochloros ,  Lath. ,  pi.  enu 
719.  Tout  le  plumage  varié  de  noir  et 
de  jaune  disposé  en  taches  lunu- 
lécs  ;  occiput  orné  d'une  huppe  d'un 
rouge  oraocé  ;  une  tache  pourpre  à 
l'angle  du  bec;  front  noir;  auréole 
des  yeux  blanche  ;  rectrices  extérieu- 
res rayées  de  noir  et  de  brun  ;  bec  et 
pieds  noirâtres.  Taille ,  douze  pouces. 

Grand  Pic  varié  de  l'île  de  Lu- 
çoN,  Picus  Cardinalisy  Lath.  Parties 
supérieures  noires ,  avec  les  petites 
tectrices  alaires  rayées  de  blanc ,  et 
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leurs  tiges  jaunes  ;  sommet  de  la  tcle  la  tête.  De  TAroërique  mëridioDale. 

et  nuque  rouges  ;  Irait  oculaire  blanc,  Pic  huppé  de  la  Garoi^ine.  V,  Pk 

qui  descend   sur  les  côtés  du  cou  ;  A  bec  d'ivoire. 

parties  inférieures  blanches,  striées  Pic  a  huppe  PAiixis,  PicusJUr 

de  noir  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  pescens ,  Lath .  Parties  supérieures  noi- 

douze  pouces.  res,  tachetées  de  jaune  sur  le  dos  et 

Grand  Pic  varié  du  Mexique  ,  les  ailes;  occiput  garni  d'une  huppe 

Picus  tricoior,  Lath.  Parties  supé-  jaune  pâle;  moustaches  roug^  noues, 

rieures  noires  ;  une  large  bande  blan-  gorge  et  cou  jaunes  ;  parties  inwriea- 

che  derrière  l'œil  ;  plumes  scapulaires  res  noires;  bec  et  pieds  gris.  Taille, 

blanches  ;  rémiges  et  rectrices  noi-  dix  pouces.  La  femelle  a  les  moosti- 

res ,  variées  de  blanc  ;  parties  infé-  ches  noires ,  tachetées  de  blanc.  Db 

Heures  blanches ,  nuancées  de  rouge  Brésil. 

vers   Tabdomen;   bec  blanc;   pieds  Pic  a  huppe  rouge  ,  Pictf« /nVear 

noirâtres.  Taille ,  douze  pouces.  iua,  Lath.  ;  Vieill. ,  Ois.  de  rAmèr. 

Pic  Grenadin,  Picus  puniceus,  septentr. ,  pi.  iio.  Parties supérieo- 

Horsf.  ;  Teinm.  ,  Ois.  color. ,  pi.  4a3.  res  noires;  huppe  et  moustaches  roe- 

Plumage  vert ,  avec  une  teinte  oli-  ges  ;  deux  bandes  notre  et  blanche 

vâtre  eu  dessous ,  parsemée  de  petites  de  chaque  côté  de  la  têje  qui  est  d'oi 

taches  plus  claires;  sommet  de  la  tête  gris  noirâtre;    menton   et    |>oigBelf 

garni  d'une  huppe  de  plumes  rou-  blancs;  parties  inférieures  noirâtra, 

ges,  terminées   de  jaune;   mousta-  ondées  de  gris?  bec  et  pieds  noirSi 

ches  et  tectrices  a laires  rou^e^  ;  ré-  Taille,  seize  pouces.  De  l'Amérique 

miges  noirâtres,  marquées  mtérieu-  septentrionale, 

rement  de  petites  bandes  blanchâtres;  Pic  a  huppe  verte  ,  Pfci/<  cè/»- 

rectrices  noires;  bec  d'un  gris  de  cor-  ropus  ,    Vieill.    Parties    supériemei 

ne,  jaunâtre  en  dessous;  pieds  bruns,  vertes;  occiput  garni  d'une  huppi 

Taille  ,  neuf  pouces.  De  Java.  variée  de  vert  et  de  punâlre  ;  sournb 

Pic  gris  rayé.  Var.  du  Pic  Caro-  et   ligne    suboculaire    pointillés  de 

LIN.  jaune;  rémiges  tachetées  extérieure- 

Pic  GRTVELé  DE  i^'ÎLE  DE  LuçoN.  ment  de  blanc  jaunâtre;  gor^e  etde- 

/^.  Pic  Palalaca.  vaut  du  cou  verdâtres;  parties  infé- 

Pic  GUTTURAL,   P icus  guUuralis ^  rieures  rayées  en  zig-zag   de  blaa- 

Valenc.  F'.  Pic  Meunier.  chaire  et  de  vert.  Bec  et  pieds  brum- 

Pic  HAUSSE-COL  NOIR,  Picus pecio-  Taille,  huit  pouces.  Du  Bengale. 

ra//>,  Lath.  Parties  supérieures  d'un  Pic    des    Indes,   Picus   indicus, 

brun  marron  ,  varié  de  lignes  lunu-  Geri ni.  Espèce  douteuse  qui  paraît d^ 

lées  ,  noirâtre  sur  les  ailes  et  le  dos;  voir  appartenir  plutôt  au  genre  Barbii 

rectrices  et  parties  iuférieurcs  rousses.  Pic  iaune.  F'.  Pic  vert. 

tachetées  de  noir  ;  uu  large  croissant  Pic  jaune  de  Cayenne,  Pieu* fier 

noir  sur  la  poitrine;  bec  gris;  pieds  vicans  ,    Lath.  ;    Picus   exa/hiHta, 

bruns.  Taille  ,  huit  pouces.  De  l  Aus-  Gmel.  ;  Buflf. ,  pi   enl. ,  &09.  Paities 

tralasie.  supérieures  brunâtres,  frangées  de 

Pic  HiRONDiNACÉ,  Picus  hintndi"  jaunâtre;  occiput  garni  d'une  huppe 

naccus,  Lath.;  Buff. ,  pi.  enl.  694,  jaune  pâle;  tête,  cou   et    partie  as 

fig.   a.  Parties    supérieures    noires;  dos  jaunes;  une  double  moustache 

sommet  de  la  tête  et  poitrine  rouges  ;  rouge;  rémiges  et  rectrices  noires; 

sourcils  ,  croupion  et  tectrices  eau*'  parties  inférieures  d'un  jaune  d*ocre. 

dales  blancs  ;  rectrices  ,  gorge  et  haut  Bec  gris;   pieds  bruns.  Taille,  du 

de  la  poitrine  noirs  ;  le  reste  des  par-  pouces.  La  femelle  n*a  pas  de  mon^ 

ties  inférieures  blanc,  rstyé  de  noir;  taches  rouges. 

quelques  plumes  jaunes  â  locciput  ;  Pic  jaune  de  Perse,  Picus  peni" 

hec  et  pieds  gris.  Taille,  huit  pouces,  eus  ^  Lath.  Parties  supérieures  jau- 

Amelle  s'a  ni  rouge  ni  jaune  k  nâtres,  variées  de  ferrugineux  ;  aer- 
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ière  de  la  tête,  gorge  et  parties  in-        Pic  Lewis.  V,  Pic  a  collier. 
erieures  jaunes.   Bec  et  pieds  uoi-        Pic  de  Macé  ,  Picus  Macei ,  Cuv. , 
^tres.  Taille,  douze  pouces.  On  le    Tetnin.,  Ois.  coior. ,  pi.  5g,  fig.  a. 
M>nsidère  comme  une  yariété  du  Pic    Parties  supérieures  noires ,  rayées  de 
ifert.  blanc  ;  front  cendré;  tête  d'un  rouge 

Pjciaune  rayé  de  noir.  f^.  Pic  a     foncé;  rcctrices  noires  ;  les  deux  la- 
OUPPE  PAILLÉE.  térales   rayées    de    blunc;   joues  el 

Pic    jaunkt.    F',   Pic    jaune  de    gorge  blanches;  une  bande  noire  sur 
Cayxnne.  les  côtés  du  cou  ;  parties  inférieures 

Pic  JAUNE  TACHETÉ  DE  Cayenne)    blanchâtres,  tachetées  de  brunâtre  ; 
^.  Pic  MORDOKÉ.  tectrices  subcaudales  rouges.  Bec  et 

Pic  Kerella  ,  Picus  bengalensis ,  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces  un 
Var. ,  Lath.  Parties  supérieures  noi-  quart.  Du  Bengale, 
res;  sommet  de  la  tête  varié  d'un  Pic  maoulé, Pici/5<^ar/£/5,  La tli. , 
erand  nombre  de  taches  blanches;  Wils. ,  Amer.  Om. ,  pi.  9,  (ig.  2; 
Duppe ,  milieu  du  dos  et  partie  des  Yieill. ,  Orn.  Amer.,  pi.  118;  Ch. 
lectrices  alaires  d'un  beau  rouge;  Bonap.,  Amer.  Orn. ,  1,  pi.  8,  fîg.  1 
remises  brunes,  tachetées  de  blanc;  et  9.  Parties  supérieures  noires,  va- 
rectnces  d'un  bruu  noirâtre  j  gorge  riées  de  taches  lunulées  d'un  gris 
et  poitrine  brunâtres,  irrégnlièrement  olivâtre;  sommet  de  la  tête  rouge; 
tachetées  de  brun.  Bec  d'un  gris  occiput  noir;  nuque  d  un  blanc  çri- 
bleuâtre;  pieds  bruns.  Taille,  huit  sâtre  ;  une  petite  bande  grise  derrière 
pouces.  De  Tlnde.  Tœil;  une  bande  blanchâtre  qui  part 

Pio  Laboureur  ,  Picus  olipaceus ,  des  narines  et  descend  de  chaque  côté 
Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  dn  cou;  rëmiges  noires  tachetées  et 
olivâtre  ,  tacheté  et  vermiculë  de  terminées  de  olanc  ;  grandes  et  pe- 
lauve  ;  gorge  et  devant  du  cou  d'un  tites  tectrices  alaires  noires  ;  les 
brun  sombre,  tacheté  de  fauve;  poi-  moyennes  blanches  extérieurement  ; 
trine,  milieu  du  ventre  et  croupion  rectrices  noires;  les  latérales  tache- 
rouges;  flancs  brunâtres.  Bec  noir;  tées  et  bordées  de  blanc;  gorge 
pieds  bruns.  Taille ,  dix  pouces.  Du  blanchâtre  ;  poitrine  jaunâtre ,  ta- 
cap  de  Bonne-Espérance.  chetée  de  gris  ;   parties  inférieures 

Pic  leuconote,  Picus  leuconoius  ,  d'un  jaune  sale,  avec  des  taches  lu- 
Bechst.  Parties  supérieures  variées  de  nulées  noirâtres.  Bec  cendré;  pieds 
blanc  et  de  noir;  front  d'un  blanc  bruns.  Taille,  huit  pouces.  La  fe- 
jaunâtre  ;  sommet  de  la  tête  et  occi-    melle  a  le  sommet  de  la  tête  noir , 

Sut  rouges;  joues,  côtés  et  devant  avec  quelques  petites  taches  rouges 
ucou,  poitriue ,  milieu  du  ventre ,  près  des  narines;  les  joues  et  les 
dos  et  croupion  blancs  ;  une  bande  côtés  du  cou  d'un  jaune  sale ,  tache- 
déliée  ,  noire  ,  partant  de  l'angle  du  tées  de  gris  ;  un  hausse-col  noir  qui 
bec  )  ceignaut  la  nuque  et  descendant  encadre  la  gorge.  De  l'Amérique  sep- 
ra  s'ëlargissant  sur  lés  côtés  de  la    tentrionale. 

poitrine  ;  tectrices  alaires  noires,  cou  •  Pic  de  Malacca  ,  -Picus  malaccen- 
pées  par  de  larges  bandes  blanches  ;  sis,  Lath.  Parties  supérieures  d'un 
rëmiges  noires ,  largement  tachetées  gris  rou|[eâtre  ;  sommet  de  la  tête 
de  blanc  ;  rectrices  intermédiaires  rou^e ,  ainsi  que  les  petites  tectrices 
noires;  les  latérales  blanches ,  avec  alaires;  les  grandes  d  un  rouge  brun 
quelques  taches  noires  ;  abdomen  et  extérieurement ,  tachetées  de  blanc 
tectrices  subcaudales  d'un  1  ouge  cra-  à  l'intérieur  ;  croupion  verdâtre  rayé 
moisi  ;  flancs  d'un  rouge  rose ,  avec  de  brun  ;  rectrices  noires  ;  gorge  et 
des  taches  longitudinales  noires.  Bec  devant  du  cou  d'un  jaune  roussâtre  ; 
et  pieds  noirs;  iris  orangé.  Taille,  poitrines  et  parties  inférieures  d'un 
dix  pouces  huit  lignes.  La  femelle  a  blanc  roussâtre ,  rayé  de  noir.  Bec  et 
la  t^te  noire.  De  l'Europe.  pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces. 
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Pic  Mar  ,  Picus  médius,  L.;  Pic  noires;  parties  infëricures  rousses; 

yaiië  k  lèle  roii^c  ,  BufT. ,  pi.  enl.  abdomen  blanc.  Bec  et  pieds  noirs. 

T) 11.  Punies  supérieures  noires,  avec  Taille,  cinq  pouces  troU  lignes.  La 

les  scapuIaireSy  \cs  tectrices  alaircs  fcincilc  n'a  point  de  rouge  î  l'occi- 

inlermédiaiics  et  des  taches  sur  les  put,  et  tuules  les  parties  m fërieurfs 

rrctrices    blanches  ;    front  cendre  ;  sont  bhinches.  De  l'Amërique  sep- 

plumes  du  sommet  de  la  tctc  et  de  tcntrionale. 

Tocciput  allongées  et  d'un  rouge  cra-  Pic  minutule  ,  Picus  minutuSt 
moisi;  une  bande  brune  peu  ««ppa-  Tem  ,  Ois.  color. ,  pi.  197,  Gg.  a. 
rente,  partant  de  l'angle  du  bec.  Parties  supéricurrs  variées  débanda 
noircissant  au-dessous  des  yeux  et  transversales  brunes  et  fauves; occi- 
se dirigeant  sur  les  parties  latérales  put  et  croupion  d'uu  rouge  vif; 
de  la  poitrine;  celle-ci,  le  cou  et  les  iront  et  sommet  de  la  tête  d'un  bruB 

i'oues  blanchâtres  ;  rectriccs  noires;  Isabelle;  rémiges  et  rectrices  brunes, 

es    latérales    terminées   de    blanc,  largement  rayées  de  fauve,  a  vecleuis 

rayées  de  noir  ;  abdomen  et  tectrices  tiges  d'un  jaune  doré  ;  parties  iof^ 

subcaudales  d'un    rouge  cramoisi  ;  Heures    blanchâtres ,    tachetées   de 

flancs  roses,  tachetés  longitudinale-  brun.   Bec   brun  ;    pieds   noirllrei' 

raent  de  brun.  Bec  court ,  noirâtlre,  Taille ,  quatre  pouces  trois  lignes.  U 

ainsi  aue  les  pieds  ;  iris  brun,  en-  femelle  n'a  point  de  rouge  âi  loccipnl 

louré a'un  cercle  blanchâtre.  Taille,  Du  Sénégal. 

huit  pouces  trois  lignes.  La  femelle  a  Pic   de    moktaoke.    ^.   Ticno- 

aussi  du  rouge  sur  Ta  tôtc ,  mais  îl  est  drome  £chelette. 

moins  vif;  les  jeunes  ont  seulement  Pjc  MonnoBt ,  Picus  cinnamomtm, 

\\\i  petit  espace  d'un  rouge  brunâ-  Lalh. ,  Vîeill. ,  Ois.  de  l'Amer,  sept» 

tre,  et   leurs  tectrices   subcaudales  pi.  S.  Parties  supérieures  d*un  bno 

sont    seulement  lavées  de  rose.   De  roux;  sommet  de  la  tête  garni  d'une 

TEurope.  longue   huppe  jaune  ;    mouslachtf 


mage   d'un    gris    noirâtre,    parais-  et  rectricês  noires.  Bec  et  pieds  Doi- 

.sant  recouvert  d'une  poussière  cen-  râtres.Taille,neuf  pouces  six  lignes, 

dréc;  quelques-unes  des  plumes  va-  La  femelle  n'a  pas  de  moustachei: 

riées  de  fauve  et  de  blanchâtre  vers  ses  couleurs  sont  moins   vives.  De 

revlrémité  ;  front ,  lorum  ,  Joues  et  l'Amérique  septentrionale, 
parties  du  sommet  de  la  tête  d'un        Pjcamoustaciiesbim.nch£s,P/c» 

gris  blanchâtre;  nuaue  et  côtés  du  /ei^co/7o^//.  Parties  supérieures  noires, 

cou  gris  ,  pointillés  ue  blanchâtre  et  avec  le  milieu  du  dos  blanc;  un  inil 

de    fauve;    menton   et   gorge   d'un  blanc  bordé  de  noir  à  l'angle  du  bec; 


Sumatra.  Du  Brésil. 

Pic    MiNULE  ,    Pici/5   pitbescens  ^  Pic    de  muraille.   T"^.    Tricho- 

Lath.,  Vieill.,  Ois.  de  TAmér.  sept. ,  drome  éciîelette. 

pi.  laa.  Parties  supérieures  varlée^i  Pio'oir,  P/rx/f  ma/f/ir^,  L.;Biiff., 

de  blanc  et  de  noir;  front  d'un  gris  pi.  enl.  396.  Tout  le  plumage  d'un 

roussâtre  ;    tête    noire  ;   une   bande  beau  nofr ,  à  l'exception   de  la  Iftv 

rouge  traversant    l'occiput  ;  bande  qui  est  entièrement  rouge   dans  le 

oculaire  blanche  ;  plumas  du  méat  mâle  ,   et  seulement  vers   Pocciput 

auditif  Poires;  petites  tectrices  alai-  dans  la  femelle;  çjuelq^uefois  labdo- 

rcs  blanches,  bordées  de  noir;   les  mcn ,  chez  les  vieux  mdividus,  csî 

moyennes  terminées  par  des  taches  nuancé  de  brun  roussâtre;  une pariK 
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du    tarse    e3t   emplumêc.  Bec  d'un  tés  de  blanc;  base  des  barbes  in (e r- 

blanc  bleuâtre, avecl'eztrëinitënoire;  nés  des  rémiges  blanche;  cou  et  poi- 

iris  blanc;  pieds  noirs.  Taille,  dix-  Irine  noirs;  parties  inférieures  d'un 

fept  pouces.  De  l'Europe.  fauve  pâle,  avec  des  raies  noires  sur 

Pic  noib  a  domino  bougb.  V,  Pic  les  plumes  qui  recouvrent  les  cuisses. 

▲  CAMAiL.  ROUGE.  Bcc   noir  ;  picds   gris.  Taille ,  sept 

Pic  noir  hupp^  de  la  Caroline,  pouces.  La  lemelle  n*a  que  la  nuque 

^.  Pic  a  rec  d'ivoire.  ronge.  Java. 

Pjc  uuFPÉ  DE  Cayenne  ,  Ticui  li~  Pic  olive  ,  Ficus  capensis ,  L. , 

meatuè^  Lath.;  BuiF. ,  pi.  enl.  717.  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique,  pi.  a48  et 

Parties  supérieures  noires  ;  tête  gar-  949.  Parties  supérieures  d'un  jaune 

nie  d'une  longue  huppe  rouge ,  ainsi  brun  tirant  sur  l'olivâtre  ;  tête  grise  ; 

Sue  la  nuque  et  les  moustaclies;  une  occiput  et  croupion  routes  ;  rémiges 

ande  blanche  ,  partant  de  l'angle  et  rectrices  d'un  brun  olive;  poitrine 

des  mandibules,  descendant  sur  le  olivâtre;  le  reste  des  parties  infé- 

cou ,  se  termine  sur  les  tectrices  alai-  rieures  tirant  sur  le  cendré.  Bec  et 

res;  parties  inférieures  noires,  rayées  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  La 

de  blanc.  Bec  et  pieds  gris.  Taille ,  femelle  a  les  nuances  plus  sombres 

onze  pouces.  et  point  de  jouge  à  la  nuque.  De  la 

Pic  noir  iiuppi  de  la  Louisiane.  Cafrerie. 

y.  Pic  A  HUPPE  ROUOE.  PlO  OLIVE  DU  CAP  DE  BoNNE-EsPE- 

PlC    NOIR   A  HUPPE    JAUNE  y  PUuS      RANGE.  V.  PlO  LABOUREUR. 

melaitoleucus  ,   Lath.   Parties  supé-  Pic  onde  et  tacueté  de  Nubie  , 

rieures  d'un  brun  noirâtre;  front,  PiC£/« /ii/^/ci/^,  Lath. ,  BufT. ,  pi.  enl. 

nuque I  sourcils ,  rémiges  et  rectrices  667.  Parties  supérieures  bruuâtres  , 

noirs;  une  huppe  d'un  jaune rougeâ-  variées  de  taches  dorées  et  de  lignes 

tre;  une  bande  blanche  partant  du  venniculées   noirâtres  .  blanches  et 

bec ,  descendant  sur  le  cou  et  le  dos  ;  roussâires  ;  plumes  de  la  tùte  noires, 

croupion  blanc  ;  gorge  noirâtre  ;  par-  terminées  de  blanc;   occiput  garni 

lies  inférieures  blanchâtres  ,  rayées  d'une  huppe  rouge  ;  [>arties  inférieur 

transversalement  de  noir.  Bec  brun;  res  blanchâtres ,  largement  tachetées 

pieds  noirs.  Taille ,  doute  pouces.  de  brunâtre.  Bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

Pic  NOIR  Huppi  DE  LA  Vwoinie.  Sept  pouccs.  La  femelle  n*a  point  de 

W^.  Pic  A  HUPPE  ROUOE.  moustaches ,  et  le  jeune  est  privé  de 

Pjc  noir  et  jaune,  Ficus  iciero-  rouge  à  la  nuque. 

mêlas  y    Vieill.    Parties    supérieures  Pic  a  oreilles  bicolores  ,  Pictf« 

jaunes,  rayées  de  noir;  sommet  de  robustus ,  lUig.  Parties   supérieures 

la  tête   noir;   occiput  rouge;  joues  noires,  avec  le  dos  blanc;  tête  et  cou 

jaunes;  moustaches  d'un  rouge  fon-  rouges:  méat  auditif  couvert  de  plu- 

cë  ;  bande  oculaire  d'un  jaune  obs-  mes  grises ,  avec  un  trait  blanc  en 

cur  ;  rémiges  noires  ,  mouchetées  de  dessous;  parties  inféiicures  rayées  de 

jaune  ,  avec    les    tiges  d'un  jaune  roux  et  ae  noir.  Bec  et  pieds  bruns. 

doré;  rectrices  noires,  tachetées  de  Taille,  treize  pouces.  Amérique  mé- 

jaune  ;  gorge  d'un  gris  jaunâtre ,  fine-  ridionale. 

ment  tachetée  de  noir  ;  parties  infé-  Pic  OuENTOU.  F",  Pic  noir  nuFpi 

rieures  jaunes ,  mouchetées  de  noir,  de  Catenne. 

Bec  noir  ;  pieds  bruns ,  avec  les  on-  Pic  Palalaca  ,  Ficus  Fhilippina- 

Sies  jaunes.  Taille,  huit  pouces  et  rtf/n,  Lath. ,  Bufi'.,  pi.  enl.  691.  Par- 

emi.  Du  Brésil.  ties  supérieures    brunes   variées  de 

Pic  noir  a  ventre  fauve,  Ficus  vert;  plumes  du  sommet  de  la  tête 

fulvigasler.  Parties  supéiieures  noi-  d'une  certaine  longueur,  mélangées 

res  ;   sommet  de    la   tête ,  occiput ,  de  roux  pâle  et  de  brun  ;  tectncts 

nuque  et  moustaches  d'un  rouge  vif  ;  alaires  d'un  roux  jaunâtre  ;  croupion 

joues,  gorge  et  menton  noirs,  taohe-  et  tectrices  caudales  d'un  rouge  car- 
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roin;  recliices  d'un  brun  noiiâlie,  ges  noires,  avec  la  tige  et  le  boni 

traversées  par  une  bande  blanche  ;  externe  jaune  ;  le  bord  interne  est 

'  parties  inférieures  blanches ,  tache-  frangé  de  blanc;  rectrices  noires;  les 

tées  de  noir. Bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  intermédiaires  rayées  d  olive;  Us 

onze  pouces.  Des  Pnilippines.  deux  latérales  de  noir  et  de  roai, 

Pic  (petit)  Épbicb£.  F',  Pic  Efex-  avec  la  tige  jaune  ;  parties  inférieares 

GHETTE.  d*un  olive  clair  tachetë  de  noirltre. 

Pic  (  PETIT  )  Avx  ailes  dorées  ,  Bec  et  pieds  gris.  Taille ,  sept  pouces 

P/ci/s/l/jcesce/w, Vieill. ,  Levaill . , Ois.  et  demi. 

d'Afrique ,  pi.  a53.  Parties  supérieu-  Pic  (petit)  ratA  du  SiN^GiL, 

res  verdâtres  ,  rayées  de  noir;  rémi-  Ficus  sene^lensia  j  Lath. y  Buff.,  pL 

ees  et  rectrices  rayées  de  vert  sur  un  enl.  546 ,  hg.  a.  Parties  supërieuns 

tond  plus  obscur ,  avec  les  tiges  d'un  d*un  jaune  fauve  dore  ;  sommet  àê 

jaune  doré;  front  gris  ;  sommet  de  la  la  télé  rou^e;  front  et  côtés  bruM; 

tête  rouge;  occiput  noir;  joues  et  tectrices  alaires  et  croupion  verdâtm; 

S  orge  d'un  blanc  grisâtre ,  ti(^uetées  rectrices  intermédiaires  noires  ,  kl 
e  noir;  parties  inférieures  |aunâ-  autres  tachetées  de  jaune;  parties  li- 
tres. Bec  et  pieds  noirs.  Taille,  cinq  férieures  variées  de  blanchâtre  el  de 
pouces  six  lignes.  La  femelle  a  le  gris  brun.  Bec  et  pieds  noirâtrei. 
sommet  de  la  tête  d'un  brun  noirâtre.  Taille ,  six  pouces. 

Pic  (petit)  a  baguettes  dorées.  Pic  (petit)  tarie.  F",  Pic  ten 

y.  Petit  Pic  aux  ailes  dorées.  chette. 

Pic  (petit)  a  gorge  jaune,  y.  Pic  Pic  des  Pbilippikes.  y.  Pic  Pa- 

A  GORGE  JAUNE.  LALACA. 

Pic   (petit)  DES  MOLUQUES,  PtCUS  PiC  AUX  PIEDS  VÊTUS,  f.  PlCTItt- 

moluccensis ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  dacttijs. 

478,  fig.  a.  Parties  supérieures  noires.  Pic  PiTico.  Espèce  douteuse  qui 

ondées  de  blanc  ;  tète  ,  remises  et  paraît  appartenir  plutôt    au  genre 

rectrices  brunes;  parties  inférieures  Martiu-Pecheur. 

blauchâtres,  tachetées  de  brun.  Bec  Pic  poignardé,  Picus  percu$sM$j 

et   pieds    noiiâtres.   Taille,    quatre  Temm. ,  pi.  color.  Sgo.  Parties  sapé- 

pouces  neuf  lignes.  ritures   aun    vert  jaunâtre  ;   face, 

Pic  (petit)  noir.  F*  Pic  HiRONDi-  front ,   bande  sourcilière  ,  joues  et 

NACÉ.  côtés  du  cou  blancs  ;  une  hanoe  noire 

Pic  (  PETIT  )  OLIVE  DE  Saint-Do-  s*étend  sur  les  côtés  du  cou  â  partir 

MiNOUE,  Picus  passerinus f  Lath.,  de  l'angle  de  l'œil;  sommet  de  h 

Yieill. ,  Ois.  de  TAinér.  sept.,  pi.  tête,  occiput,  nuque  et  milieu  de  la 

11 5.  Parties  supérieures  d'un  jaune  poitrine  d'un  rouge  éclatant;  nao- 

olivâtre,  avec  les  barbes  internes  des  teau  et  tectrices  alaires  d*un  cendré 

rémiges  brunes  ,  dentelées  de  blan-  verdâtre  ;  rémiges  noires ,  tachetées 

châtre;  sommet  de  la  tête  rouge;  les  extérieurement  de  cendré  ;  lectrioes 

côtés  d'uu  gris  roussâtre;  rectrices  cendrées ,   rayées    de    noir  ;    gorgi 

mélangées  de  gris  et  de  brun  ;  parties  noire  ;    poitrine   jaunâtre  ,   tachetée 

inférieures  blanchâtres ,  rayées  trans-  largement  de  noir  ;  milieu  du  ventre 

versalement  de  brun.  Bec  et  pieds  jaune  ;  abdomen  ,  cuisses  ei  flancs 

gris.  Taille,  six  pouces.  Lianes,  rayés  de  noir.  Bec  et  ptetb 

Pic  (petit)  rayé  de  Cayennb,  noirs. Taille ,  huit  pouces  six  lignes. 

Picus  cayanensisy  Lath.,  BuflT. ,,  pi.  La  femelle  a  le  sommet  de  la  léie 

enl.   61 3.   Parties   supérieures   d'un  noir,  strié  de  blanc.  De  Cuba, 

jaune  olivâtre;  front  et  gorge  noirs;  Pic  pointillé,  Picus  pumctatm, 

occiput  rouge;  côtés  du  cou  blan-  Yieill.  Parties  supérieures  grisâtres» 

châtres;  scupulaires  et  tectrices  alai-  variées  de  blanc  et  de  noir;  sourcils, 

res  d'un  vert  olive  sombre  ,  rayées  bande  qui  traverse  les  joues  et  tem- 

transversalement  de  noirâtre  ;  rémi-  pes  blancs  ;  moustaches  d'un  hrua 
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on  ;  sommet  de  la  léte  Doir ,  ti-  aussi  longues  que  les  remises  et  mè- 

é  de  blanc  ;  rémiges  et  rcctrices  me  les  rectrices  ;  parties  inférieures 

s,  tachetées  de  blanc;  ^orge  et  d*un  rouge  brun  ^  rajfé  de  noir;  cou 

nt  du  cou  blanc;  parties  inférieu-  très-court;   bec  gris;    pieds    noirs, 

ariées  de  noir  et  de  blanc;  bec  Taille,  huit  pouces.  De  Java, 

eds  noirs.  Taille ,  douze  pouces.  Pic  raté,  Picus  siriatits  ,  La  th.  ; 

Afrique  Buff.  ,  pi.  enlum.  981.  Parties  supé- 

c  A  POITRINE  ROUGE ,  Picus  iii'-  ricures  noirâtres ,  ravées  de  yertobs- 

Lath.  ;  Picua  ri/ber,  L.  Parties  cur  ;  sommet  de  la  tête  rouge  ;  front, 

rieurcs noires;  tête,  cou  et  poi-  joues  et  gorge  gris;  rémiges  noirâ- 

!  rouges  ;   une  ligne  fauve  sous  très  ,  tachetées  oe  jaune  à  1  extérieur, 

;  scapulaires  terminées  de  jau-  et  de  blanc  intérieurement  ;  croupion 

8  ;  une  strie  blanche  sur  les  tec-  et  tectrices  caudales  rouges?  rectrices 

s  alaires;   rémiges  et  rectrices  noires,  les  latérales  bordées  de  gris; 

^s  de  blanc;  parties  inférieures  devant  du  cou  et  poitrine  d*un  gris 

les  de  cendré  et  de  noirâtre  ;  mi-  brun  ;  parties  inférieures  olivâtres  ; 

du  ventre  jaune  ;  bec  et  pieds  bec  gris  ;  pieds  noirs.  Taille ,  huit 

I.  Taille,  huit  pouces.  DeCayen-  pouces.  La  femelle  a  le  sommet  de  la 

tête  noir  et  la  nuque  rouge.  Des  An- 

c  voncrvi,  Picus  punciulatua,  tilles. 

les  supérieures  vertes  ,  ponctuées  Pic  raté  du  Canada,  y.  Pic  aux 

lanchâtre  sur  les  ailes  ;  sommet  aii«E8  dorées. 

I  tête  et  moustaches  rouges  ;  rec-  Pic  rayé  de  la  Louisiane.   F'. 

s  jaunes ,  rayées  de  brun  ;  cou  et  Pi.c  Carolin  dont  il  est  une  variété, 

ine  gris ,  tiquetés  de  noir;  abdo-  Pic  raté  de  blanc  ^.  Pic  Caro- 

d'un  jaune  olivâtre;  bec  et  pieds  lin. 

is.   Taille,  neuf  pouces.   D'A-^  PicRouoE(Belon).  f^.PicËPRiCHE. 

le.  Pic  rouoeatre  ,  Ficus  rubescens^ 

c  DE  PomO'Kicco  j  Picus  porio-  Vieill.  Parties  supérieures  rougeâ- 

^iisis.  Parties  supérieures  noires  ,  très;  rémiges  tachetées  de  blanc  in- 

es  de  bleuâtre;  gorge,  poitrine  térieurement  ;    rectrices    noirâtres; 

sntre  routes;  front bianc;  lianes  parties    inférieures    brunes >    rayées 

:  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  neuf  transversalement  de  blartchâtre;  bec 

«s.  et  pieds  bruns.  Taille ,  six  pouces, 

c  Promépic  ,  P^.cus  cafer^  Lath.  De  Ceylan. 

les  supérieures  variées  de  noir  et  Pic  roux  ,  Picus  rufus ,  Buflf. ,  pi. 

lanc  \  plumes  du  sommet  de  la  enlum.  694  ,  fig.  1.  Parties  supérieu- 

,des  joues  et  de  la  gorge  jaunes,  res  rousses,  tirant  au  brun  sur  les 

inées  de  rouge  et  de  noir  ;  rémi-  ailes ,  et  finement  rayées  de  noir  ;  par- 

3t  tectrices  ala ires  variées  de  noir  ties  inférieures  brunes,    rayées    de 

)  brun-marron  ;  un  large  collier  noirâtre;  bec  grisâtre;  pieds  bruns, 

séparé  de  la  gorge  par  une  ligue  Taille,  sept  pouces.  De  T Amérique 

che,  et  de  la  poitrine   par  un  méridionale. 

blanc  et  des  lignes  noires;  poi-  Picrubané,  Picus  p///<z/£/j, Vieill. 

\  et  abdomen  jaunes,  striés  de  Parties  supérieures  vertes;  tête  rouge; 

;e  ;  abdomen ,  cuisses  et  croupion  moustaches  noires  ;  rémiges  vertes , 

;es;  bec  jaunâtre;  pieds  bruns,  tachetées  de  jaunâtre;  gorge  ,  devant 

le,  huit  pouces.  DAfriaue.  du  cou  et  haut  de  la  poitrine  d'un 

c  A  queue  courte  ,  Picus  6ra-  jaune  foncé  ;  parties  intérieures  lar- 

rri/s,  Vieill.    Parties  supérieures  gement  rayées  de  vert;  bec  brun, 

brun  rouge  obscur,  largement  jaune  en  dessous  ;  pieds  noirs.  Taille, 

es  de  noir;  occiput  garni  d'une  neuf  pouces.  Patrie  ignorée. 

ye  formée    de   longues  plumes  Pic  a  sourcils  noirs  ,  Picus  su- 

lantes;  tectrices  alaires  presque  /ie/ic»/<am,Temm.|Ois.  a>l.,  pi.  45S. 


rayées  de  blanc;  les  plus  extérieures        P 
noires,  depuis  leur  milieu  jusqu'à    Pic 
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Parties  supérieures  d'un  gris  blan-  bleu;  une  tacbe  jaune  <ar  la  fforge ; 

châtre  y  largement  rayées  de  noir;  devant  du  cou  rose  ^  parties  interieu- 

front  rouée ,  garni  ou  llordé  de  jaune  ;  res  blanches  ;  tectnces  caudales  Yer- 

sommet  de  la  tête,  joues  et  menton  tes;i>ec  brun;  pieds  noirs.  Taille, 

blanchâtres;  un  sourcil  noir;  nuque  huit  pouces  six  lignes.  De  Jaya. 

ornée  d'une  longue  huppe  de  plu-  Pio  atâteorisedu  CAPDsBosnre- 

raes  d'un  rouge  vif;  rémiges  noires ,  Espérance.  V,  Pic  olive. 

Pic  a  tête  bouge  de  Yiroivix.  V. 

A  CAMAIL  ROUOE. 

l'extrémité' c|ui  na  qu'un  peu   de  Pic  tigbjâ.  f^.  Pic  oinsi  et  tachs- 

blanc  ;  rectrices  noires  extérieure-  Ti  de  Nubie. 

ment ,  barrées  de  blanc  à  l'intérieur  ;  Pic  trapu  ,  Picu9  concreiuSy  Tem^ 

parties  inférieures  d'un  gris  cendré  Ois.  oolor. ,  pi.  90.  Parties  supérieu» 

fauve;  milieu  de  l'abdomen  rouge;  res  noirâtres ,  avec  le  bord  de chaqif 

plumes  anales  et  tectrices  subcau-  plume  jaune  ;  front  et  nuque  jauni- 

dales  variées  de  rouge  et  rayées  de  tres^  occiput  orné  d'une  huppe  àê 

noir;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  douze  longues  plumes  d'un  rouge  orangé; 

pouces.  De  Cuba.  joues  et  parties  inférieures  d'un  m 

Pic  Strihup  \  Picus  poiciiophos ,  ardoisé  ,  avec  quelques  raiea  plus  m> 

Temm.  ,  pi.  color.  197 ,  iîg.  1.  Par-  cées  vers  l'abdomen^  croupion  d'oa 

lies  supéneures  rayées  de  bandes  noi-  fauve  isabelle;  bec  et  pieds  nous, 

res  et  de  traits  jaunâtres;  plumes  de  Taille  cinq  pouces.  La  teroelle  a  la 

la  tète  et  de  la  huppe  finement  rayées  huppe  cendrée.  Des  Iles  de  la  Somk. 

de  noii'  et  de  blanc  jaunâtre  ;  crou-  Pic  tridacttlb  ,  Picus  iridaUj* 

pion  d'un  blane  jaunâtre  ;  rémiges  lus^h,;  Picus  àinynis,yïei\\.f(M> 

noires,  tachetées  mtérieurement  de  de   l'Amérique    septentrionale,  pL 

jaunâtre;  rectrices  noires ,  avec  trois  i34.  Parties  supérieures  variées  dt 

raies  d'un  jaune  rougeâtre;  une  large  noir  et  de  blanc ,  ainsi  que  le  frost; 

moustache  rouge  ;  gorge  et  côtés  du  sommet  de  la  tête  d'un  jaune  d'or; 

cou   finement  rayés  de  blanc  jau-  occiput  et  joues  noirs;  moustada 

nâtre  et  de  brun  ;  parties  inférieures  noires  descendant  sur   la   poitriie; 

tirant  plus  sur  le  noir;  flancs  et  cuis-  deux  raies  blanches  dans  la  régioo 

ses  cendrées,  largement  tachetées  de  oculaire;  remises  noires  ,  avecqud- 

noirâtre;  bec  noir;  pieds  bruns.  Tail-  qucs     taches    blanches     inténeure- 

le,  six  pouces.  La  femelle  n'a  pas  de  ment;   devant   du    cou    et  poîtrioc 

moustaches.  De  Java.  blancs;  parties  inférieures  rayées  <k 

Ptc  TACBBri,   Picus   macuIaiuSf  blanc  et  de  noir;  bec  bruu  en  dor 

Vieill.  Parties  supérieures  blanchâ-  sus ,   blanchâtre   en  dessous  ;  pieib 

très,  rayées  de  noir;  sommet  de  la  noirs.  Taille,  neuf  pouces.   La  fe- 

tétc  rouge;  côtes  et  nuque  d'un  blanc  mcUe  a  le  sommet  de  la  t^te  blanc, 

Î'aunâtre,  rayées  de  noir;  sommet  litt  finement  strié  de  noir.  De  l'Europe 

a  tôte  rouge;  côtés  et  nuque  d'un  et  de  l'Amérique  septentrionale, 

blanc  jaunâtre  ,  rayé  de  noir;  sour-  Pic  tricolore.  P^.  Pic  a  cakad» 

cils  blancs;  tectrices  alaires  brunes ,  rouoe. 

tachetées  de  blanchâtre;  devant  du  Pic  varia  ou  Canada  ,  Pieuses- 
cou  tacheté  de  noir  et  de  blanc  ;  par-  nadensis ,  Lath. ,  BuflT.  ,  pi.  enhua- 
ties  inférieures  mêlées  de  taches  jau-  345 ,  fig.  1.  Parties  supérieures  noi- 
nes;  bec  noir.  Taille,  six  pouces,  res,  variées  de  taches  blanches  sur 
De  l'Amérique  méridionale.  les  tectrices  alaires  ,  et  de  bandes  de 
Pic  teint  db  vermullon,  Picus  même  nuance  sur  les  rémiges;  tècff 
miniatus ,  Lath.  Parties  supérieures ,  noire  ;  deux  bandes  noîra  et  blanehe 
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ces  intermédiaires  noires,  les  antres  pouces.   De  l'Amérique  septentrio- 

rayées  de  blanc;  parties  inférieures  nale. 

^Manches  ;   bec  gns  ;    pieds  bruns.  Pic  a  ventre  raté  ,  Picusfascia^ 

Taille  ,  huit  pouces  six  lignes.  tus^  Lath.  Parties  supérieures  d*un 

Pic  varié  ue  la  Caroline,  y,  Pio  brun  noirâtre  ;  sommet  de  la  tête  , 

MACULE.  nuque  et  moustaches  rouges;  rec- 

Pic  VARIÉ  DE  LA  Encenada  ,  Picz»  trîces  noires,  terminées  de   bianc; 

variegatus^  Lath.  ;  Bufif. ,  pi.  enium.  parties  inférieures  rayées  de  noir  et 

748 ,  fig.  1 .  Parties  supérieures  va-  de  blanc  ;  pieds  noirs.  Taille ,  sept 

riées  de  brun  et  de  blanchâtre  ;  les  in-  pouces  six  lignes, 

férieures  rayées  des  mêmes  couleurs;  Pic  A  ventre  rouge,  Picus  rufi- 

léte  garnie  aune  huppe  mélangée  de  peniriSf   Vieill.   Parties   supérieures 

brun  et  de  blanc ,  avec  le  bord  des  d'un  blanc  jaunâtre  ;  front  et  men- 

plumet  d'un  rouge  de  rose  ;  rémiges  ton  jaunes  ;  moustaches  noires  ;  som- 

onines,  rayéesde  blanc;  bec  cendré;  met  de  la  tête  et  occiput  garnis  de 

pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces  six  H-  longues  plumes  rouges  ;  une  bande 

res.  La  femelle  n'a  point  de  rouge  blanche  qui  s'étend  de  la  nuque  au 

la  tête.  De  l'Amérique  méridio-  dos;  scapulaires  et  petites  tectrices 

nale.  alaires  d^un  gris  bleuâtre;  une  petite 

Pic  VARIÉ  A  ooROE  BOUGE.  P'.  PiG  tachc  blanche  sur  l'oreille  ;  poitrine 

MACULÉ.  et  ventre  d'un  rouge  carmin;  abdo- 

Pic  VARIÉ  HUPPÉ  d'Amérique.  P,  men  festonné  de  noir  et  de  blanc  ; 

CyRAND  Pic  rayé  de  Cayenne.  rémiges  et  rectrices  noires  ;  bec  gris; 

Pic  variéde  l a  Jamaïque,  Buff.,  pieds  verts.  Taille,  sept  pouces.  De 

il.  enlum.  5^7.  C'est  la  femelle  du  l'Amérique  méridionale, 

îc  Carolin.  Pic  a  ventre  rubané,  Picus  </i- 

Pic  VARIÉ  ONDÉ.  P",  Pic  tridac*  midiaius.  Parties   supérieures    d'un 

TTLE.  vert  olive;  sommet  de  la  tête  rouge; 

Pic  VARIÉ  des  Marattes  ,  Picus  moustaches  noires  ;  rectrices  noires 

ma/iaraiiensis ,   Lath.  Parties  supé-  en  dessus ,  verdâtres  en  dessous  ;  poi- 

rieures  noires ,  tachetées  de  blanc;  trine    d'un   jaune  olive;    abdomen 

tête  brune,  nuancée  de  jaune;  nuque  strfé  de  noir  et  de  jaunâtre;  bec  et 

blanche  de  même  que  le  croupion;  pieds  noirs.  Taille,  dix  pouces.  De 

Tentrc  rouge;  les  autres  parties  infé-  Java. 

rieures  brunâtres,  striées  de  brun  ;  Pic  vert,  Picus  tfiridis,  L.,  BuflT. , 

rémiges  et  rectrices  noires,  avec  trois  pi.  enlum.  37i  et  879.  Parties  supé- 

raies  blanches  sur  les  barbes  exter-  rieures  d'un  beau  vert;  sommet  de  la 

nes;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  tête,  occiputet  moustaches  d'un  beau 

pouces.  rouge;  face  noire ,  croupion  jaunâ- 

Pic  VARIÉ  A  tête  ROUGE.  P',Vlc  tre;  rémiges  rayées  de  blanchâtre  8ur 

Mar.  leurs-  barbes   extérieures;   rectrices 

Pic  VELU.  P.  Pic  MiNULE.  rayées  de  brun  ;  parties  inférieures 

Pic  A  VENTRE  BLANC ,  Picus  leuco'  d'uu  ceudré  verdâtre;  bec  noirâtre  , 

gOMier^  Reinw*  Parties   supérieures  avec  la  base  de  la  mandibule  inCé- 

noîrcs;  occiput  rouge;  poitrine  noire,  rieure  jaunâtre;  pieds    d'un   brun 

rayée  de  roussâtre;  abdomen  blanc,  verdâtre.  Taille,  douze  pouces  six 

1m»  et  pieds  noirs.  Taille ,  huit  pou-  lignes.  La  femelle  a  peu  de  rouge  ,  la 

œs.  Des  îles  de  la  Sonde.  tâe  et  les  moustaches  noires.  C'est 

Pic  a  ventre  jaune,  Picus ficwi^  Tespèce  si  commune  en  Europe. 

ifêmiris ,  Vieill.   Parties  supérieures  F^c  vert  d'Angola.   P*  Pic  du 

noires ,  tachetées-  de  blanc  sur  les  Bengale. 

•îles;   tête,  cou  et  poitrine  routes;  Pic  vert  doré,  Picus  chrysochh- 

parties  inférieures  d  un  jaune  ohvâ-  ro»,  Vieill.  ;  Picus  aunilentus^  UR^*  ; 

trei  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  huit  Temm»,  Ois.  color.,pl.  69,  fig.   i. 
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Parties  supérieures  d'on  vert  doré;  Temm. ,  Oîs.  color. ,  pi.  4os.  Purtics 

tête  et  moustaches  d'un  rouge  vif;  supérieures  noirâtres  ;  sommet  de  |> 

une  ligne  noirâtre  de  chaque  côté  du  tête  ,  occiput,  devant  du  cou,  poi- 

COU;  gorge  dorée;  parties  inférieures  triuc  et  abdomen  d'un  beau  rouge; 

rayées  de  vert  doré  et  de  noir;  hec  îoues,  moustaches,  gorge  et  partie 

noirâtre;    pieds    verdâtres.    Taille,  des  côtés  du  cou  )aunes;  croupion 

huit  pouces.  DeTAmérique  méridio-  d'un  rouge  oranffé  très-vif;  rémiges 

nale.  ornées  de  trois  bandes  d'un  roufle 

Pic  TERT  A  FACE  ROUOE ,   Picu8  oraugé  ;  flancs  et  cuisses  variés  de 

«r^/^r0/7M,Vieiil.  Parties  supérieures  rouge  et  de  brun;  bec  jaunâtre  et 

vertes;   sommet  de  la  tête,  nuque,  très-fort;  pieds  bruns.  Taille,  onie 

gorgeet  devant  du  cou  rouges,  quel-  pouces.  La  femelle  est  brune  dans 

quefois  piquetés  de  jaune;  côtés  de  toutes  les  parties  colordes  en  roQ{( 

la   tête  et  du  cou  jaunes;  rectrices  chez  le  maie;  moustaches ,  nuque, 

noirâtres  vers  l'extrémité;  parties  in-  gorge  et  croupion  d*un  blanc  isabeUc 

férieures  rayées  de  vert  brun  et  de  ou&uve;  rémiges  et  rectrices  bmim, 

blanc  ;  bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  avec  des  bandes  rousses  sur  les  pra- 

sept  pouces.  Du  Brésil.  mières.  De  Sumatra.               (Dt..s.} 

Pic  veht  jï^  Philippines,  y.  Pic  Qn  a  étendu  le  nom  de  Pic  à  dci 

PA1.ALACA.            ,    „.  Oiseaux  qui  ne  sont  pas  de  ce  genic. 

nr-^n  ^«»T.  «^'^  '  ?'^«'  cnstatU9  ,  Ainsi  l'on  a  appelé  : 

Vieill.  Parues  supérieures  rayées  de  ^lo  bleu  cksdi^  ,  Maçon  ,  db  mai. 

vert  et  de  jaunâtre  ;  deux  taches  jau-  ^^  p^o^Ns ,  la  Sittelle  d'Europe, 

nés  de  çhaaue côté  de  la  face;  som-  pi^   Gbimperbau,    divers   Fioi- 

raet  de  la  tête  noir  et  rouge  ;  rectri-  cules 

ces  intermédiaires  noires,  les  autres  p^  mureau  ou    de    BCURAitu, 

mées  de  jaune  verdâlre  ;  parties  in-  l'Echelcltc  du  genre  Tichodrome. 

ftneures  jaunes,  tachetées  de  noi-  Pic-Tril,  les  Pie-Griècbes,  etc. 

râtre  ;  bec  noir  ;  pieds  cendrés.  Taille,  /|,] 

onze  pouces.    De  rAmériquc  méri-  PIGA.  MAM.  Pour  Pika.  ^.  ce  mot. 


dionale. 


(B.) 


Pic  vert-jaune.  (Belon.)  r.  Pic  •  piCA.  ois.  Bontîus  ,  dans  sos 

"^^*                -             „.              ..  Hist  nat.  et  méd.  des  Indes,  chip. 

PiovertdeLuçon,  PicusmaniU  ,4,  ji^.  5     p.  57,  a  figure  sousk 

/e/Mw ,  Lath.  Parties  supérieures  d  un  „om  de  Pica,  seu potius  Sturnus  «- 

Tcrt  sombre  ;  sommet  de  la  tête  to-  ^/ci/j,  le  Mainate,  GAici//a«?/£r*osa,L 

chete  degns;  croupion  rouge;  rémH  ^     (lxss.) 

ges  et  rectrices  noirâtres;  parties  in-  PICACDROBA.    ois.    Maregmf 

féneures  d  un  gris  verdâtre  ;  bec  et  désigne  sous  ce  nom  une  TourtertBe 

pieds  noirs.  Taille ,  dix  pouces.  j^  grésil ,  qu'on  ne  peut  rapporUr 

Pic  VERT  ET  NOIR.  ^.  Grand  Pic  encore  avec  certitude  à  aucune  es- 

HAYÉ  DE  Cayenne.  pèce  counuc.                                  (B.) 

Pic  VERT  DE  Norvège,   f^.  Pic 

CENDRÉ.  PICiË.    ois.  Qu'il  ne  serait  pes 

Pic    vert   ou    Sénégai..   y.  Pic  exact  de  traduire  par  le  nK>t  Pta. 

GoERTAN.  Deuxième    ordre  de    la    classe  des 

Pic  vert  rouoe.  V.  Pic  mar.  Oiseaux  dans  le  Srstema  Namrœ  de 

Pic    VERT    tacheté    DES    Indbs.  Linné  ^  mais  qui  n  a  pas  été  reoonsB 

(Ekiw.)  i^.  Pic  DU  Bengale.  aussi  naturel  que  les  autres  ooopes 

Pic  VERT  TACHETÉ  DES  Philippi-  du  législateur  suédois  ;  il  contenait  les 

NES.  f^.  PicPalalaca.  genres  Trochilus  ^  Certhia  ^   ^P*P^* 

Pic  VERT  A  TÊTE  GRISE,   f^.  Pic  Buphoga  ^  SUta  ^  Oriolus^  Coracit», 

CENDRÉ.  Gfacuïa  t  Corvus ,  Paratiisœa,  Trêr 

Pic  VIGOUREUX,  Picui  uiUidiis y  gon,  PsiiiactiSy  Cmiophaga^  Pic» 
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JTuHX  ,  Cucuiuê  ,  Bucco  ,  Bucâros^  maoTaise^  oh  l'anale  est  oublide  ,  et 

ui/cedOf  Afewpsel  Todus.  représeotant  une  femelle).  Le  mâle 

hes^enrtsGiaucopiseiliamphastos  de  cette  espèce ,  dit  Risso  (  loc.  cit. , 

y  sont  ajoutes  dans  la  compilation  de  p.  345 } ,  est  d'un  brun  argenté ,  par- 

&melin.  (b.)  semé  de  points  bleus  ,  avec  des  ban- 

»  DTr*AnA-D  A      ..  itf  ^^  des  dorées  sur  les  côtés  et  le  ventre  : 

•  PIGAPAHA.  OIS.  Nom  que  porte  .^„  «.„..«„  ..»  «. a    i       a  u  • 

...    R^.  1  1     n/  «  •     ^       •    j  son  museau  est  avancé  ;  la  mâchoire 

au  Urésil  le  Ploius  sunnamenau  de  „„  ^^„  ^i„.  i^^^ *     i  j. 

Linné,  du  genreP«/«,a  dMger  S;|,e%^",;:,'*'rtVo?ls Î^Sl 

;PICAPODLE.pPHXK,Lu.i)  L"lrbïïrn^1iM:1rîr 

li  an  des  noms  vulgaires  dans  i  Occi-  ^^^   j.,*    «..^^T^au   «.^k^t^^  a^  uu 

••»:^..^  j.. /^  !«.•         *-  ?•     e^  «j.  ^  vee.aun  vert  pale,  tachetée  de  bleu: 

tanique  au.  Celiis  australis,  /^.  Mico-  i»„„lu  :•««-  rL^:J.t:ii^  j» «    i 

CoviJi£A  rn  ^  *8na*e  jaune,  poiniiUée  dazur;  les 

v^v  ventrales  sont  jaunâtres,  et  les  pecto- 

PICAREL.  Smaris,  pois.  Genre  de  raies  d'un  jaune  rougeâtfe;  la  caudale 
la  famille  des  Percoïdes ,  dans  l'ordre  est  marquée  de  lignes  sinueuses,  d'un 
4es  Acanthoptérygiens  de  la  mé-  gros  bleu.  C'est  le  Spare  que  Risso 
ihode  de  Cuvier ,  caractérisé  par  des  nommait  Alcyon  dans  son  Ichthyolo- 
mâchoires  extensibles  en  une  sorte  gie.  I^a  femelle ,  connue  sous  le  nom 
de  tube,  à  cause  des  longs  pédicules  de  Gerie  blanc ^  est  argentée  ,  nuan- 
de  leur  intermaxillaire  et  du  mouve-  cée  de  brun  rougeâtre  sur  le  dos  ;  les 
ment  de  bascule  que  leur  font  faire  nageoires  y  sont  teintes  de  rouge  pâle; 
les  maxillaires;  cest  le  même  mé-  elle  est  pleine  d'œufs  jaune-aurore  en 
canisme  que  dans  les  Filous  et  les  avril  et  mai.  b.  5,  d.  i5/io,  p.  14, 
Sublets.  Ces  mâchoires  sont  garnies  V.  i/5,  a.  3/i9,  c.  i6. 
chacune  d'une  rangée  de  dents  fines  La  Mendole,  Rondelet,  i58.  En- 
et  pointues ,  derrière  lesquelles  il  y  a  cjrcl.,  Poiss. ,  pi.  48  ,  fig.  i83  ;  Spams 
quelques  rangées  très-petites.  Leur  .  Mœna,  L.,  Gmel.,  loc.  cii.,  n.  1971. 
corps  plus  étroit  leur  donne  presque  Le  mâle  de  cette  espèce ,  dit  Risso ,  a 
la  forme  des  Harengs.  Ce  sont  des  le  corps  couvert  d'ecailles  ciliées  ,oii 
Poissons  de  la  Méditerranée  pour  la  l'or,  1  azur  et  le  brun  se  nuancent  de 
plupart ,  mais  oui,  malgré  la  facilité  mille  manières;  les  flancs  sont  tra- 
que les  ichthyologiste)  européens  au-  versés  de  bandes  de  points  bleus ,  et 
raient  eu  de  s'en  procurer ,  fu-  se  mêlent  i  des  raies  jaune  doré , 
rent  fort  mal  étudiés,  jusqu'à  Risso,  qui  laissent  paraître  de  chaque  côté 
qui ,  dans  son  dernier  ouvrage  ,  a  une  tache  noire  placée  au-dessous  de 
levé  beaucoup  de  doutes.  Ce  savant  la  ligne  latérale,  qui  est  un  peu  cour- 
nous  apprend  (T.  m,  p.  348)  que  be ;  le  ventre  est  argenté;  le  museau 
les  Picarels  varient  tellement  de  li-  effilé;  les  yeux  sont  dorés;  les  oper- 
Tréc  à  diverses  époques  de  l'utinée  ,  cules  traversés  de  lignes  bleues  et 
et  que  leurs  femelles  surtout  présen-  doiées;  les  nageoires  réfléchissent 
Cent  tant  de  dilTéronccs  ,  qu'il  n'est  plusieurs  nuances  rougeâtrcs.  La  fe- 
pas  étonnant  de  voir  régner  une  si  melle  est  pleine  d'œufs  d'un  jaune 

fraude  confusion  flans  ce  genre,  aurore  en  juillet  et  août.  Ce  Poisson  , 
outcs  les  espèces  sont  marquées  au  comme  le  précédent,  se  tient  dans  la 
milieu  de  leur  corps  d'une  grande  région  des  Algues.  B.  5,  D.  ii/is, 
tache  noire  plus  ou  moins  foncée.  F.  i5  ,  v.  3/9,  c.  18. 
Elles  vivent  en  société.  On  distingue  Les  autres  espèces  de  ce  genre  dé- 
dans le  genre  Picard  :  crites  par  Risso,  sont  TAlcedo,  l'Ita- 
LêO  Vie A'REi.coMhrxrs,  Smaris  Sma'-  lique  et  leGora,  auxquelles  il  faut 
ris  ,  Cuv.  ;  Sparus ,  L.  ;  Gmel. ,  Svst.  ajouter  \q Spams  erythmrusàc  Bloch , 
Bat.  XIII  ,  T.  I ,  p.  1371  ;  Laroche  ,  pi.  93;  les  Sparus  Zébra  ou  Osbecrt 
Ànp.  Mus.  T.  i3,  tab.  a5,  fig.  17  ;  Biloi>é,  de  la  première  Ichthyologie 
Encycl. ,  Pois., pi.  48,  fig.  18a (fort  de  Risso;  le  Liibrc  long  museau  de 
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Laoépède,  qui  est  un  double  emploi  les  jargons  du  Midi.  Nous  n'imite- 

desonSpareoreton^etleWodawauah  rons  donc  point  dans  ce  Dictionnsire 

de  Russel.                                     (b.)  les  rédacteurs  de  ceux  qui  entassât 

PICASSON   ou   PICASSOU.  ois.  wi>5°^c^,ijé  les  autres  noms  de  PUb- 

Lx\M^jyL%    uu    ■TAv.xxv^t^.  ^«.  ^^  d'Animaux  qui  en  patois  co«- 

Syn.  vulgaires  de  Gr.mpereaux.  (b.)  ^^^^^^  ^^^  j^  ^  H  ^.^^V^  ^^^^^ 

PICAVERT  ou  PICAVERET.  ois.  pirrrirr  r^r.  w««*  ««!«.;...-«'« 

(Bclon.)Syn.deSizerin.^.GBos-BEc.  ,  PICHOT.pois  Nom  vulgaire  ou  <m 

^           '   J                               .           X  donne  dans  certains   cantons  delà 

PICAZURO.  OIS.  Espèce  du  genre  ^°^^  ^  ^'^^^«  ^yP^*"»  ^«  P*»^»f  ^ 

Pigeon,  r.  ce  mot.               (dr..z.)  P®^'                                              ^•'^ 

PICCHION.  OI5.  Nom  donne  par  PIÇHURIM.  bot.  fhan.  Jïj«PÎ. 

Vieillot  au  genre  Tichodrome  deMa  chunmouJHuscadesdePara.qn^ 

méthode  dc^Temminck.  r.  Tichc  Pejle  ainsi  les  fruits  d  une  ^D^ii 

/          N  Laurier  (Laurus  Pichurim,  Nob.  T. 

,    «  Laubier)  qui  croît  dans  diverses  pa^ 

''PiœiA.BOT.PBAK.Neckeravou-  fies  de  TAmérique  méridionale.  Cb 

lu  substituer,  on  ne  sait  pourquoi,  ce  fruits  se  composent   d'un  péricarpe 

nom  à  celui  de  Symphonia,  genre  de  la  crustacé  très-mince ,  recouvraiA  use 

faroftle  des  Guttit'ères  qui  a  été  réuni  amande  ou  embryon  tr^-gros ,  doU 

«u  Moronobœa.  F",  ce  mot.     (A.  h.)  i^g  jeux  cotylédons  épais  cl  charons, 

PIGEA.   BOT.   PHAN.  Nom  d'une  H°^  seulement  à  leur  partie  infi- 

section  du  genre  Sapin  {Abies)  renfer-  »^c"r«  P»*"  ""f  radicule  trc»-oonrte, 

roant  les  elpèces  qui  ont  les  feuilles  »«  séparent  1  un  de  1  autre  avec  b 

plus  ou  moins  cylmdracées  éparses,  P'"»  ^^^^^  facilité.  Cette  amaadei 

et  les  fruits  penclans.  Ce  nom  appar-  «"«  »V®"J  aromatique  et  comme  lé- 

tient  aussi  à  une  espèce  de  ce  genre,  jébinthacée.  On  la  trouve  quelqte- 

jibiea  Picea,  L. ,  ou  Jbies  exceisa  ,  fois  dans  le  commerce  de  la  droguent. 

D.  C,  qui  porte  en  français  les  noms  P^J  l?"»^  <l«  «n?™»»  propriétés  qae 

d'Épicéa  ou  Épicie.r. Sapin,    (a.b.)  lesfruitsduLauriercommun.    (a.s.) 

*PICHlClAGO.MAM.  C'est  le  nom  PICICITLI.  ois.  Espèce  dugari 

que  porte  au  Chili ,  dans  les  environs  P*P>;  >  «^lon   Latham  .    mentiouMi 

de  la  ville  de  Mcndoce  ,  un  Animal  P»»'  Hernandès,  mais  qui  nest  pai 

nouveau ,  que  le  docteur  Harlan  a  I  ««P^®  ^  m^mc  genre  ^eoieat 

décrit  sous  le  nom  de  Chiamypharus  nommée  Piacitli  par  Séba.          (i.) 

truncatus.  K^  Ciilamyphoiie.  (lbss.)  PfClNNA.  bot.  phan.  (Rbeede.) 

*  PICHISAN.    ois.    Les  Javanais  ^  Luffa. 

nomment  ainsi  une  espèce  de  Parra  »  PICITE.  min.  (  Fischer,  5fif. 

nouvelle,  qui  est  le  Parra  superci-  orycta^.)Syn.  de  Rétinite,  on  Fech- 

Hosc  d'Horsfield.                    (less.)  gieiu  fusible.                          (o.  DEL.) 

«^  PICHO.  OIS.  L'illustre  voyageur  PICNOCOMON   et  PICNOMCW. 

Commerson  a  Uissé  dans  ses  dessins  ^ot.  puan.  Daléchamp  nommait aioft 

inédits  déposés  au  Muséum  une  fi-  j^  pi^^te  que  Linné  a  appelée  faicw 

cure  dEloiirnaau  a  palatine  rouge  ^ca/^rio.  Vaillant  en  fit  lihgenre  qu'a 

ae  Montevideo  et  des  lies  Maloumes,  „^„^.  j^^^^^  Adanson  a  adopté 

qu  il  nomme  PicAo  Guancàaco.  C  est  ^e  genre  et  lui  a  donné  le  nom  «k 

1  Etourneau  des  terres  mage  Uniques  punomon  sous  lequel  elle  était  défi- 

de  Buffon,  le  Sturnus  mUitans  de  gnée  dans  Daléchamp.  Ce  genre  vient 

*^»nné.                                      (LEss.)  g^^j^e  rétabli  de  nouveau  par  H.  Gis* 

PICHOT.  OIS.  L'un  des  noms  vul-  sini  sous  ce  dernier  nom;  mais  il 

gaires  du  Pinson,  f^,  Gros-Bec.  Pi-  difière  trop  peu   des   vrais  Ciràm 

chot  signifie  proprement  petit  dans  pour  en  être  séparé.  ^.Cibbb.  (a.>.;^ 
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*  PICNOGONON.  ABACHN.  V,  PI C R AMN I E.  Pic/wiwifl.  bot. 
Ptcnogonon.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Térë- 

PTrnrni?    d.Vo.w^.  ^t«   i^„«„r-  binthacées  elde  la  DiœcieTnaiidric 
PICOIDE.  Ficoide^.  ois   Le  genre         p^,3„drie ,  L. ,  établi  par  Swariz 

proposé  sous  ce  nom  par  Lacép^e,  (^/^^.  j^^.  «,c,W. ,  i,p.  a.7,  lat>.4), 

Dour  comprendre  les  espèces  de  Pic»  \  caractérisé  : 'fleurs  dioïques 

LT^^.'^TpTo"'"        '     ^P^^  Slice  divisé  profondément  en  tmii 

•doplé.  V.  Pic.  (b.)  ^^  ^.^^  ^^^^r^.  corolle  à  trois  ou 

*  PICOS.  MOLL.  On  nomme  ainsi  cinq  pétales  oMougs ,  aigus  et  réOé- 
au  Chili  une  énorme  espèce  de  Gland  chis  en  dehors  ;  fleurs  mâles ,  renfei^ 
de  mer  ou  Balane ,  dont  on  estime  mant  des  éta mines  saillantes  et  en 
beaucoup  le  Mollusque  comme  ali-  même  nombre  que  les  pétales;  fleurs 
ment.  Chamisso  le  mentionne  dans  femelles,  contenant  un  ovaire  ovoïde, 
le  Voyage  autour  du  monde  de  Kot-  surmonté  de  deux  stigmates  recour- 
Sflbue ,  sous  le  nom  de  Ticoê  Pùtta-^  bés  en  dehors  ;  drupe  ovoïde ,  dont 
eus ,  el  Molina  le  nomme  htpas  PsU-  le  noyau  est  biloculaire  et  contient 
iacus,                                      (LESB.)  deux  graines  oblongues.  Ce  genre  a 

PlCarÉ.  MOLL.  Nom  marchand  été  fondé  sur  une  Plante  que  P.  Brown 

d'une  espèce  du  genre  Cône.        (b)  (  ^^niaïv.,  i  aS^)  avait  décrite  sous  le 

^  °  nom  générique  à  Aniidesma,  Swartz 

PICOTELLE.  OIS.  L*un  des  noms  lui  a  joint  une  autre  espèce,  qu  il  a 

vulgaires  de  la  Sitlelle.  f^.  ce  mot.  nommée  Picramnia  peniandra,  et  qui 

(DB..Z.)  s'éloigne  un  peu  de  la  précédente  par 

♦PICOTIA.  BOT.  PHAN.  (Rœmer  ses  fleurs  à  cinq  étamines  et  par  son 

et  Schuhes.)  ^.  Ctnoolosse.  ovaire  dont  les  stigmates  sont  ses- 

PICOTIN.   BOT.    PHAN.  L'un  des  s»»»  et  Çapit^s-  Çetle  Plante  paraît 

noms  vulgaires  du  Gouet  commun  en  ^îf?  la  même  que  le  Comocladia  bra- 

certains  cantons  de  la  France  cen-  « W/w»  de  Poirel.  Enhn ,  De  Can- 

j  rj,  Ic^  / j,  \  dollc  {Prodr,  Syai.  Keg. ,  a ,  P .  66 )  l  ui 

*Xi\nnrrvm     ,   ,    n\.  r    '  ti  réuni  ie  Tari  ri  guianensis  &  Auhlct, 

*  PICOTITE.  MIN.  Charpentier  a  ^^  une  nouvelle  espèce  du  Mexique, 
proposé  de  consacrer  ce  nom .  comme  ^^^  ,g  ^om  de  F.  %ssonia ,  ce  der- 
un  hommage  à  Picot  de  La  Peyrouse,  „ier  lui  ayant  été  imposé  par  les  au- 
pour  un  Miuérald  un  noir  brillant  et  teurs  d'une  Flore in<&ite  du  Mexique. 

esqucUes 
t  fondé ,  I 

,_  .^         ,  _, aans  ics  Aoiiues,  principal cnicm  « 

petites  masses  amorphes  ou  impar-  1^  Jamaïque,  à  Saint-Domingue  et 

Rilcment  cristallisées  au  milieu  du  ^3^3  1.}!^^^^  Monlferrat.  Ce  sont  des 

Pyroxène   ea    roche   des  IVenees  ,  Arbustes  à   feuilles  imparîpinnées , 

dans  la  vallée  de  Vicdessos.  Ce  Miné-  j^^^  j^,  ç^^^^y^  sont  alternes ,  très- 

mleslinfusibleau  chalumeau,  et  in-  entières,  pétiolulées  ,  ovales,  lan- 


Comme  on  ne  connaît  ni  sa  forme  5^„',^   Le  Picramnia  Jntidesma  est 

cristalline ,  111  sa  composition  chi m i-  jrès-ainer;  les  Nègres  lui  atiribuent 

que,  il  ^t  impossibre  de  délermi-  ^^s   propriétés  antivénériennes,    et 

ner  1  espèce  à  laquelle  il  appartient.  Pemploient  en  infusion  pour  apaiser 

Lëonhard  pense  que  ce  pourrait  être  ,^  ^^                                      (o.n.) 

une  vanété  de  Tourmaline,  (o.  dxl.)  ^ 

PICPOUX.  BOT.  PHAN.  L'un  des  *PICRASMA.  bot.  phan.  Lcgen- 

•TH.  yulgaires  d'Âlcbemille.  F,  ce  re  fondé  nouvellement  sous  ce  nom 

mot.                                           (b.)  par  Blume  (Bijdragen  toi  de  Flora 
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i^an  nederlandsch  Indië ,  p.  aé^),  est,  espèces  placées  auparsTant  paipsiî  les 
de  Taveu  même  de  l'auteur,  leUement  Crépis ,  les  Hieracium  et  les  Lewto- 
ToisindoZa/iMarr/K/ny  qu'on  a  beau-  don.  Ces  changemeos  n'ont  pas  en- 
coup  de  peine  à  l'en  dislinguer.  Ses  core  débrouille  la  confusion  qui  règne 
fleurs  sont  hermaphrodites ,  ou  mo-  parmi  les  Plantes  de  cette  portion  de 
Doïques  par  avortement.  Elles  offrent  la  Iribu  des  Chicoracëes.  LesPicridei 
un  calice  à  quatre  dents j  quatre  pé-  sont  des  Plantes  herbacées  indi|ëies 
taies  alternes  avec  les  dents  calici-  pour  la  plupart  des  contrées  qni  fbr- 
nales  ,  élargis  à  la  base  ;  quatre  éta-  ment  le  bas^n  de  la  Méditerranée, 
mines  alternes  avec  les  pétales ,  insé-  On  en  trouve  au  moins  six  espèces  ea 
rées  sur  le  bord  d'un  disque  échancréi  Egypte  et  dans  l'Afriçiue  seplentrio- 
quatre  ovaires  entourés  par  celui-ci ,  nale.  Nous  ne  ferons  ici  mention  que 
et  surmontés  de  quatre  stigmates  rap-  de  Tespèce  sur  laquelle  le  genre  a  été 
proches ,  aigus  et  sessiles.  Fruit  in*  établi, 
connu.  La  PicRios  Épxrt riBB,  Picria  ki^ 

he  Picrasma  jauanica  est  un  Arbre  racioides,  L. ,  Lamk. ,  Illustr. ,  lab. 

de  trente  pieds  de  haut ,  dont  le  bois  648 ,  f .  a ,  a  une  tige  rameuse ,  qni 

est  fort  dur ,  les  feuilles  alternes  im-  s'élève  quelquefois  à  plus  d'un  deni- 

paripinnées    à    folioles   oblongues-  mètre;  quelquefois  elle  reste  iMSse, 

lancéolées,  très-entières,  les  pétioles  et  produit  des  rameaux  très-diver- 

accompagnés  è  la  base  de  deux  sti-  gens.  Ses  feuilles  radicales  sont  al- 

pules.  Les  fleurs  sont  disposées  en  co-  lon|;ées  et  un  peu  sinuées  ;  celles  de 

rymbcs  axillaires  ou  terminaux.  Cet  la  tige,  étroiles,  pointues  et  à  peine 

Arbre  croît  dans  les  forêts  montueu-  dentées  ,  toutes  chargées  ,  ainsi  a« 

ses  (les  provinces  occidentales  de  l'Ile  le  reste  de  la  Plante  ,  de  poils  fort 

de  Java.  (O..N.)  rudes,  crochus  et  bifurques  à  leur 

ezlrémild.  Les  calathides  de  6ean 

PICRIDE.  Picris,  bot.  fhan.  Ce  sont  jaunes,  terminales,  grandes  et 

genre,  de  la  famille  %\es  Synanthé-  portées   deux   è   trois   ensemble  ai 

rëes  ,  tribu  des  Cliicoracées,  et  de  la  sommet  de  chaque  pédoncule.  Cette 

Syngdnësie  égale  ,  L. ,  offre  les  carac-  Plante  est  assez  commune  aux  eofi- 

teres  suivans  :  involucrc  composé  de  rons  de  Paris  et  dans  tonte  l'Europe 

folioles  sur   deux   rangs;   les  exté-  tempérée,  sur  le  revers  des  collines, 

Heures,  au   nombre  de   cinq,  pla-  les  bords  des  champs,  etc.  Elle  fleurit 

nés ,  étroites ,  aiguës ,  un  peu  étalées  ;  en  automne.  (g..n  ) 

les  intérieures  plus  étroites  et  plus 

courtes  ,  presque  égales ,  linéaires  et  PICRIDIUM.  bot.  fhan.  Genre  de 
serrées;  réceptacle  ponctué  et  nu;  la  famille  des  Synanthërées ,  triho 
calathide  composée  de  demi-fleurons  des  Ghicoracées,  et  de  la  Syngcn^ 
nombreux  ,  hermaphrodites ,  à  co-  égale  ,  L.  ,  établi  par  DesfontainfS 
rolle  en  languette ,  terminée  par  cinq  [Flor.  allant, ,  vol.  2 ,  p.  asi  ),  et  pré- 
dents ;  akènes  striés  transversale-  sentant  Icscaractères  suivans  :  involn- 
meut  et  surmontés  d'une  aigrette  cre  renflé  à  sa  base,  composé  d*écaillei 
pluraeuse  ,  sessile  ou  presque  sessile.  imbriquées  ,  élargies ,  membraneuses 


est  portée  sur  un  lon^  pédicelle ,  et    rolle    en    languette    denliculée   an 
dont  les  folioles  extérieures  de  l'in-    sommet;   style  de   la  longueur  des 


voUicrc  sont  larges  et  foliacées;  ils  étamines  ,  et  terminé  par  denxstig- 

en  ont  formé  le  genre  Helminihia,  mates  recourbés  en   dehors;  akènes 

qui  a  été  arloplé  par  la  plupart  des  tétragones  ,  marqués  de  stries  trans* 

botanistes.  D'un  autre  cdté ,  on  a  fait  versaleset  tuberculeuses ,  surmonleef 

entrer  dans  le  genre  Picris  quelques  d'une  aigrette  sessile ,  velue  et  simple. 
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Ce  genre  a  pour  tjpe  une  Plante  d'un  sl^ie  égal  en  longueur  à  la  co- 
que les  auteurs  antérieurs  à  Linné  rolle,  et  de  oeuz  stigmates  lancéolés, 
aTâient  placée  parmi  les  Sonchuê^  et  dressés;  baie  ovée,  infère  ,  bilocu- 
dont  Linné  avait  fait  un  Scononera,  laire  ,  renfermant  plusieurs  graines 
Par  les  caractères  tirés  des  akènes ,  il  pres'|ue  rondes.  Les  affinités  de  ce 
se  rapproche  des  Piérides.  Par  ceux  genre  ne  sout  pas  déterminées  avec 
de  l'involucre,  il  est  en  effet  sembla-  certitude.  Quelques  auteurs  ont  in- 
ble  aux  Scorsonères  ;  de  sorte  qu'il  diqué  ses  rapports  avec  les  Scro- 
e»t  pour  ainsi  dire  mitoyen  entre  ces  phularinées.  Selon  Spreugel ,  on 
deux  genres.  Cependant  il  a  encore  devrait  le  ranger  auprès  des  Beslû-^ 
tant  de  rapports  avec  le  Sonchuê ,  que  àa ,  Gesneria  et  Gloxinia ,  consé- 
plusieurs  auteurs  Tout  de  nouveau  quemment  parmi  les  Gesnériées;  car 
réuni  à  celui-ci.  On  ne  compte  cet  auteur  lui  adjoint  une  Plante  déjà 
qu'un  petit  nombre  d'espèces ,  dont  décrite  par  Linné  fils^  sous  le  nom  de 
nous  ne  ferons  connaître  que  la  plus  Besleiia  bivalvisi  mais  il  est  douteux 
remarquable.  qu'une  Plante  de  Surinam  soit  ezac- 
-  Le  FicRiDiuM  COMMUN,  PicWé/ii/M  tement  du  même  genre  qu'une  es- 
%fuigare ,  Desf. ,  loc.  cit.;  Scorzonera  pèce  décrite  sans  figure  sur  des  indi- 
picroidesy  L.,  est  une  Plante  herbacée,  vidus  cultivés  dans  les  jardins  de  la 
dont  la  tige  est  striée,  légèrement  Ghiue  et  de  la  Cochinchine. 
branchue  ,  haute  d'environ  trois  dé-  La  Picrie  fiei<  de  terre  ,  Picria 
cimèlres.  Ses  feuilles  sont  embras-  fel  ierrœ ,  Loureiro ,  loc,  cit. ,  a  une 
santés ,  allongées ,  très-simples  et  un  tige  herbacée ,  vîvace ,  haute  d'en- 
peu  denteléei  au  sommet;  les  infé-  yiron  un  demi-mètre,  dressée,  tétra- 
rieurcs  siuuees ,  avec  quelaues  pin-  gone  et  rameuse.  Ses  feuilles  sont 
nules  irrégulières.  Les  calathides  des  ovées ,  dentées  en  scie,  glabres  et 
fleurs  sont  jaunes ,  portées  sur  des  opposées.  Les  fleurs  sont  d'un  rouge 
pédoucules  garnis  a  écailles  cordi-  |>Âie,  pédonculées,  agglomérées, axil- 
lormes ,  membraneuses  et  blanchA-  laires  et  terminales.  Cette  Plante  est 
très  vers  leurs  bords.  Celte  Plante  est  d'une  amertume  extrême;  ce  qui  lui 
commune  d«ns  les  contrées  du  bassin  a  valu  ses  noms  générique  et  spcci- 
de  la  Méditerranée.                 (o..ir.)  fi({ue.  Elle  passe  pour  sudorifique, 

diurétique  et  emménagogue.  On  1  em- 

PICRIE.  Picria.  bot.  phan.  Genre  ploie  contre  Tbydropysie ,  les  fièvres 

de  la  Oidynamic  Angiospermie,  L. ,  mtermittentes .  les  suppressions  du 

établi  par  Loureiro  ( //or.  6V)c^//icA. ,  flux  menstruel  et  les  douleurs  dos 

1  •  P*  ^77)  >  <]ui  lu^  "  imposé  les  ca-  intestins.                                    (o..N.) 

raçlères  suivans  :  calice  à  quatre  fo-  picRig.  „„.  phan.  r.  Picride. 
lioles  caduques,  dont  deux  ovales, 

plus  longues  que  la  coioUe;  lesdeUx  PICR1T£.  min.  C'est  le  nom  que 

Hutres  alternes,  linéaires  et  plus  cour-  Blumenbach  a  donné  à  la  Dolomie  , 

tes;    corolle    tubuleuse  ,    lingente,  ou  Chaux  carbonatée  magnésienne, 

resserrée  vers   le    milieu  du  tube ,  (o.  del.) 

ayant  la   lèvre  supérieure  spatulée,  PICRIOM.  bot.  phak.  (Schreher.) 

échancrée;  riuférieure  |>l us  grande ,  Syn.  de  Coutoubée.  f^.  ce  mot. 

à  trois  lobes  arrondis  et  égaux;  qua-  (o..n.) 

Ire  étamines,  dont  deux  ayant  leurs  PICROLITHE.  min.  (Hau«mnnn  , 

filets  plus  Ion ^s,  dresses,  entourés  de  Ephémér.   de    Moll.    T.   ly  ,    png. 

papilles,  et  leurs  anthères  unilocu-  4oi.)  Variété  de  Serpentine  dans  la- 

Jaîres  courbées,  chaque  loge  distante  quelle  une  poition  de  Magnésie  est 

l'une  de  l'autre;  les  deux  étamines  remplacée  par  de  TOxidule  de  Fer. 

ayant  leurs  filets  plus  courts,  intlé-  On  la  trouve  en  masses  d'un  vert- 

cnis,  et  leurs  anthères  à  deux  loges  jaunâtre  a  texture  fibreuse,  formant 

connées  ;  ovaire  ovoïde ,  surmonté  des  veines  irréguLières  dans  les  lits  de 

TOME  XIII.  33 
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Fer  oiidulë  da  Tabergen  Suède;  on  soupçoone  que  plusieurs  TariMei  àe 

]a  cite  aussi  à  Reicheostein  en  Silësie.  TAsbeste  commun  de  Werner ,  entre 

La  PicroUtbe  du  Taberg  est  compo-  autres  celle  de  Zœbliu  en  Sexe,  ponr- 

ftëe  ,  suivant  iUiniotb  ,  de  :  Silice,  raient  être  rapportëes  à  cette  espèot. 


ceote  an  aociwir  ujvuuvii  «  uuuut:  .  w»'»  ix»«|^ui»av,  •'•'9'>i  «»*•*»•»«»,  *»,-, 

Silice  ,   40,98  ;    Magnésie  »    S3,44  ;  Oxide  de  Fer,  i,4 1  Oxide  de  Blangi- 

Ovidule  de  Fer  ,  S,7S  ;  l^u  1  >s,&6  ;  nèse ,  o,4  ;  Eau ,  9.              (o.dsl.) 

Alumine,  0,7s,  Adde  carbonique,  piCROSPATHUM.    Kiw.     Méat 

^ff^'                                    ^^'  ^^''  chose  que  Picrite.  r.  ce  mot  (o.du.) 

♦  PICRO  -  PHARMACOLITHE.  *  PICROPHLOEUS.  bot.  hu». 
MIN.  Variëlë  de  PhaiTnacolithe ,  qui  Genre  de  la  famille  des  Slrychnëci 
renferme  de  la  Magnésie,  et  qu'on  et  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L., 
trouve  à  Riegelsdorf  en  Uesse.  établi  par  Blume  (  Bijdragen  toi  dt 

(o.DEL.)  JFiora  van  nederUunUeh  ladië^  pag* 

*  PICROSMINE.  MUf.  Hai^  xoig)  qui  lui  a  imposé  les  caractèrcf 
dinger  a  donné  ce  nom  à  un  Miné-  suivans  :  calice  infère  à  cinq  diii- 
ral  à  odeur  argileuse,  trouvé  dans  sioni  profondes ,  imbriquées pendsot 
la  mine  de  Fer  d'Eogelsburg  près  Testivation  :  corolle  dont  le  tube  «rt 
de  PresniU  en  Bohème,  et  qui  se  court,  le  limbe  à  cinq  divisions  pro- 
prësente  en  masses  k  structure  la-  fondes,  i  estivation  imbricative^do^ 
melleuse,  et  susceptibles /de  clivage  étamines  courtes  iusérées  à  la  bue 
dans  plusieurs  directions.  La  forme  de  la  corolle;  style  court  sumoaté 
qui  résulte  de  l'ensemble  des  clivages  d'un  stigmate  obtus ,  échancré;  1mm 
est  celle  d'un  prisme  rectangulaire,  recouverte  d'une  écorce  épaisse,  è 
modifié  sur  ses  arêtes  latérales,  et  deux  loges  ,  et  polysperme;  denxr^ 
sur  deux  des  arêtes  de  la  base.  L*an-  ceptaclâ  daus  chaque  lo^,  chamofti 
glc  dièdre  des  faces  terminales  est  de  et  formés  par  les  bords  infléchis  des 
1 J?^  49*.  Les  modifications  des  are*  cloisons;  graines  petites,  anguleuies, 
tes  latérales  font  euire  elles  des  an-  réticulées ,  iK>urvues  d'un  albumeii 
gles  de  1 26^  5s  '  et  53**  8*.  La  cassure  presque  cartilagiueux. 

de  ce  Minéral  est  inégale  ;  son  éclat  Le   Picrophtœus  jouanicu*^  El., 

est  nacré  sur  l'un  des  pans  du  prisme  est  un  Arbrisseau  dont  iVoorce  est 

rectangulaire ,  et  il  passe  au  vitreux  amère  ,  les  feuilles  opposées  oblon- 

sur  les  autres  faces.  Sa  couleur  est  le  gués  ,  coriaces ,  très-glabres ,  lé^ 

blanc  ou  le  ffris-verdâtre ,  quelque-  rement  veinées,  les  fleurs  disposées 

fois  le  vert-olive  ou  le  vert- noirâtre,  en  un  corymbe  terminal  et  triclMH 

Il  est  opaque  ou  seulement  translu-  tome.                                         (G..ir.) 

cide  sur  les  »>ords  ;  il  se  bisse  couper  *  piCTARNE.  ois.  (Sibbald).  Sjb. 

aisément;  sa  dureté  est  intermédiaire  j^  o,^.^^    /y   ^<.»  «.^»             /.*•., 

entre  celles  du  Gypse  et  du  Calcaire  ^^  ^*^*^^-  ^'  ^*  ™^^-           (^*-»  ^ 

spathique.  Sa  pesanteur  spécifique  est  *  PICrETIA.  bot.  fban.  Lepiv- 

de   a, 6.   La  structure  de  ses  masses  fesseur  de  Candolle  a  établi  sons  ce 

est  grano-lamellaire  :  elle  passe  à  nom  (  Ann.  Se.  nat.,  4,  p.  9S  )  on 

la  terreuse  par  l'atténuation  de  ses  genre  de  la  famille  des  Lénumi   ~ 


grains.  Quelques  variétés  présentent  ses,  formé  d'un  certain  nombre d*cs- 

Li   structure  fibreuse  ou  oacillaire.  pèces  de  Robinia^   originaires  des 

Au  chalumeau,  ce  Minéral  est  fu-  Antilles,  et  qu'il  a  distingué  par  les 

sible;  il  dégage  de  Teau  ,   devient  caractères  suivans  :  calice  su  h- cam- 

d'abord  uoir,  puis  hlauc  et  opaque,  panulé  à  cinq  divisions  ,  deux  supê<* 

et  acquiett  plus  de  dureté.  Haidinger  rkures  obtuses ,  et  plus  courte! ,  trois 


à 


WC  WC  Uh 

êtùîérieûns  aeamiiiëes  el  oomme  épt-  nouvelle.  Ses  cristaux  dërIveraieDt 

lieuses;  deux  bractées  tHb-caduques  d*iui  prisme  droit  rhomboïdal  d'en- 

•coompagnent  le  calice  eitëneure^  viron   gS^.  Ce  JMLinëral ,  jque   ]*on 

tnenl;  o 

arrondi 

4use 

étaniioes  diadelphes  ;  style  filiforme  celui  que  Levy  a  décrit  sous  le  nom 

glabre;  gousse  stipitée  comprimée,  de  Tumérite.  f^.  ce  mot.    {o.dejl.) 

«contenant  un  petit  nombre  de  grai- 

nés,  tantôt  continue  mais étransiée de       PICUCULE.  ois.  Dendrocolapies ^ 

distance  en  distance ,  tantôt  formée  Temminck  ;  Dendrocopus ,  Vieillot. 

d'articulations  monospermes  ;    gi  ai-  Genre  de  Tordre  des  Anisodactyles. 

nés  ovoïdes  comprimées,  trouquées  à  Caractères  :  bec  déprimé  et  trigone 

leur  base  ;  embryon  ayant  les  coîylé-  &  la  base ,  comprimé  ou  gi  cle  vers  la 

dons  planes  et  verts,  et  la  radicule  pointe,  non  écbancré,  droit  ou  couibéi 

tournée  sur  leur  commissure.  fosse  nasale  presque  nulle:  uarines 

Le  professeur  De  Gindolle  a  décrit  placées  i  la  oase  et  de  chaque  côté 

9ix  espèces  de  ce  genre.  Ce  sont  des  du  bec  ,  ovoïdes  et  ouvertes  ;  langue 

Arbustes  très^slabres ,  ayant  eu  gé-  courte,  cartilagineuse;  pieds  médio- 

nëral  les  stipules  spinescentes ,  les  cres;  tarse  de  la  longueur  ou  un  peu 

^feuilles  imparipennées,  composées  de  plus  ccmrt  que  les  doigts  externe  et 

foliolesdont  la  nervure  médiane  se  pro-  intermédiaire  :  tous  deux  égaux  en 

longe  pour  former  une  petite  pomte  longueur  ,  et  unis  jusqu'à  la  seconde 

épineuse.  Les  fleurs  sont  jaunes,  axil-  articulation ,  l'interne  très-court  ;  on- 

iaires,  formant  des  épis  lâcbes,  ou  so-  gles  très-arqués ,  sillonnés  ;  première 

iitaires  ,   articulées    au    sommet  du  et  deuxième  rémiges  plus  courtes  que 

pédicelle  et  accompagnées  de  deux  les  troisième,  quatrième  et  cinquième 

feractées  caduques.  Ces  espèces  sont  :  qui  sont  les  plus  longues;  queue  co- 

Picteiia  squurnaUif  De  Candolle,  ou  ni<{ue  ;  tige  des  rectrices  forte,  ter- 

Hoèinia  squamaia  fV^hl, ,  S^'mh.  3,  minée  en  pointe  aiguë.  Les  habitu* 

p.  88,  tab.  69.  —  Picteiia  arista/a,  des  des  Picucules  ont  quelque  ana- 

De  Cand. ,  Bliëm.  Légum.,  7,  t.  47 ,  logie  avec  celles  des  Pics  et  de^Grim- 

f. 5,ou  JËschynomene  arisiaia^JgLcq.^  pereaux,  de  même  que  leur  confor- 

Horf.  Svhœnb.y  t.  337. — Picietia  oth-  mation  tient  aussi  de  celle  des  espèces 

corda/a  f  De  Cand.^  ioc.  cit,  ,  t.  47,  de  ces  deux  genres.  Comme  les  Pics  , 

f.  I.  -^  Picieiia  Jussiœi  y  De  Cand.,  les  Picuculesgrimpentie  long  du  tronc 

/oc.  cit.  Espèce  bien  douteuse,  puis-  des  arbres  en  se   faisant  un    point 

qn*on  n*en  connait  ni  les  fleurs  ,  ni  d'appui  du  faisceau  des  tiges  roides 

les  fruits,  et  que  c'est  d'après  le  port  de  leur  queue  ;  ils  préfèrent  à  tout 

seul  que  l'auteur  l'a  rapportée  à  ce  autre  séjour ,  celui  des  grandes  fo- 

genre.  —  Pictetia  Desuauxii  ,  De  rets  ;  ils  recberchent  les  arbres  morts 

Cand.,  Ioc,  cit,^  t.  47,  f.  4,  ou  Robi-  ou  languissans  pour  s'y  retirer,  mais 

nia  spinifolia  ,  Desv. ,  Journ.  Bot.  ils  n'en  creusent  pas  la  surface  avec 

i8i4 ,  1,  p.  78.  —  Pictetia  temata  ,  leur  bec  ,  ils  se  contentent  des  trous 

De  Cand.,  ioc.  cit.^  t.  47,  f.  3.    (a.b.)  qui  sont  le  travail  du  temps  ou  des 

autres  Animaux.  Ils  ne  forcent  pas 

PICTITELlciN.Cenomaétédonnë  les  Insectes  à  quitter  leur  retraite , 

par  Lamétberie ,    en   l'bonneur  de  ils  guettent  et  saisissent  ceux  qu'ils 

Pictet,  k  une  variété  de  Sphène ,  trou-  rencontrent  dans  leurs  courses  pour 

▼ëe  dans  les  Rocbes  de  Chamouny.  ainsi  dire  non  interrompues.  Ils  dé- 

On  a  appliqué  aussi  ce  nom  &  un  au-  posent  leurs  œufs  ordinairement  au 

tre  Minéral  analogue  au  Sphène,  mais  nombre  de  quatre  ou  six  sur  la  pous- 

qui  en  diffère  par  sa  cristallisation ,  sière  du  bois  vermoulu  et  les  couvent 

ti  doit  constituer  ainsi  une  espèce  avec  beaucoup  d'assiduité.  Lorsque 
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)es  [Hïtits  sooL  ëclos,  ils  reçoivent  la  blanchâtres,  variées  de  brun  et  de 

becquée  des  parrns  jusqa*à  ce  qu'Us  noirâtre  ;  bec  arqué  brun  ainsi  que 

aient  acquis  a5scz  de  force  pour  cher-  les  pieds.  Taille ,  neuf  pouces  six  li- 

cher  eux-mêmes  leur  nourriture.  Ce  gués.  De  rAniéii/|ue  méridionale, 

genre  qui  paraît  foit  nombreux  eu  PicrcuLE   doue  ,    Dendrocolapla 

espèces  ,  oppar  tient  jusqu'ici  exclu-  ai<ra/£/«.  Parties  supérieures  d'un  roui 

sivement  à  V Amérique  méiidionale.  mordoré;  sommet  de  la  tête,  nuqae 

Picucuj.E  A  AILES  ET  QUEUE  Rou-  ct  côtés  du  COU  tiquctés  de  noirâtre; 

OES,  Dendivcopus  rubicundus^  Vieill.  sourcils ,  tectrices  alaires  ,  bord  des 

Parties  su|)éi ieurcs  d'uu  brun  légère-  rémiges  et  rectrices  d'un  jaune  doré; 

ment  doré  ;  trait  oculaire  blanchâtre  ;  gorge  et  parties  inférieures  brunâtres, 

côtés  de  la  tête  tachetés  de  brun  et  de  lavées  de  jaune  doré  ;  bec  droit ,  noi- 

blanchâtre  ;  petites  tectrices  alaires  râtre,  blanchâtre  en  dessous;  pieds 

internes  et  rectrices  d'un  rouge  de  verdâtres.  Taille,  six  pouces.  Du  Pa- 

carmin  ;  gi-andes  tectrices  alaires  bru-  raguay. 

nés  bordées  de  rouge  ;  i  émigesbrunes,  Picucule  enfuma  ,    Dendrocopta 

bordées  de  mordoré  ;  parties  inférieu-  futiginasusyxéxW,',  Levaill.,  UisL  des 

res  variées  de  brun  ,  ae  blanchâtre  et  Prom. ,  pi.  28.  Tout  le  plumage  d'ui 

de  mordoré;  bec  arqué ,  noir  en  des-  brun  noirâtre  tacheté  de  brun  nn  poi 

sus  ,  blanchâtre  en  dessous  ;  pieds  plus  clair;  deux  traits  blancs  deau« 

verdâtres.  Taille  ,  cinq  pouces.  Du  que  côté  de  la  tête  {  bec  arqué  bnm  ; 

Paiaguay .  pieds  gris.  Taille ,  sept  pouces.  De  U 

Picucule  a  bec  éteoit  ,  Dendro^  Guiane. 

co/7i/5a//^^5///'05//i5,  Vieill.  Parties  su-  PicuctiLE  FAtrvETTB,   Dendwah- 

périeures  d*un  brua  roussâtre;  sour-  laptes  srhiellus^  Tem.,  Ois.  oolor.» 

cils  blancs  ;  sommet  delà  tête,  nuque  pi.  7a,  ng.  1.  Parties  supérieures  d'ni 

et  côtés  du  cou  variés  de  blanchâtre  et  nniu  olivâti*e  ;  sommet  de  la  téted'na 

de  noirâtre  ;  tectrices  alaires  et  ex-  olive  foncé  ;  tectrices  alaires  et  rémi- 

trémité  des  rémiges  brunes;  poignet  ges  brunes  bordées  de  brun  rougel- 

blanchâtre;    gorge  blanche;  paities  ire;  rectrices  d'un  brun  rouge  afec 

inférieures  blanchâtres ,  variées  de  leurs  tiees  terminées  par  une  espèce 

biunutre  ;  bec  arqué  brun  ,  blanchâ-  de  crocuet;  parties  inférieures  a'ua 

tre  en  dessous  ;  pieds  plombés. Taille,  jaune  olivâtre;  bec  droit ,  d'un  jaune 

huit  pouces  trois  lignes.  Du  Para-  foucé;  pieds  bruns.  Taille ,  six  pou- 

guay.  ces.  Du  Brésil. 

Picucule  brun,  2>tf/i(//x?co/?tt5yî/«-  Picucule  flambé,   JJendrocopm 

eus ,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  pardalotus ,  Vieill.  ;  Lcvaill. ,  Hisl. 

nés;  sommet  de  la  tête  et  cou  bru-  des  Prom.,  pi.  3o.  Plumage  brun pii^ 

nâtresuiouchctés  de  blanchâtre;  sour-  semé  de  taches  allongées  d'HubliDC 

cils  el  côtés  de  la  tête  d*un  blanc  terne  roussâtre,  plus  petites  sur  les  côtés  dt 

avec  le  bord   des  plumes  noirâtre  ;  la  téie,  la  gorge,  le  cou  et  le  milieu 

gorge  blanchâtre;  parties  inférieures  du  dos  ;  bec  arqué  noir;  pieds  bruns, 

d'un  blanc  sale  ,  tachetées  de  brun  ;  Taille,  sept  pouces.  De  Gayenne. 

rectrices  roidcs  et  ctagées  ;  bec  arqué  Picucule  a  gorge  blanche.  De»- 

brun  ,  grisâtre  en  dessous  ;  pieds  noi-  drocolapies  a/bico//is,Pskviies5uyiénfU'' 

râtrcs.  Taille,  six  pouces  six  lignes,  res  et  poitrine  brunes  ,  tachetées  loii- 

Du  Brésil.  gitudinalement  de  blanchâtre;  sorh 

Picucule  commun  ,  Dendrocopus  met  de  la  tête  noir  ,  tacheté  de  rous- 

scande/is, \ic\\ . ;  Gracula  cayennensûf  sâtre  ;  tectrices  a laires,  rémiges  el  rec» 

Qmé[.fGracuia5candens,haih,,BuŒ.y  trices  d'un  brun  rougeâtre;  parties 

pi.  enl.  6ai.  Parties  supérieures  d'un  inférieures  brunes  rayées  de  biaocet 

brun  ,  rayées  de  noir;  tête  ct  de  noir;  bec  arqué,  brunâtre;  pieds 

'uns  avec  le  milieu  des  plumes  bruns.  Taille  ,  six  pouces.  Du  Brésil, 

mx  clair;  parties  inférieures  Grako    Picucule  ,   J?eadso€tf»$ 
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major ^  Vieitl.    Plumage  (Vun  brun  que  les  pieds.  Taille,  cinq  pouces, 
fauve-rougeâtre ,  avec  des  stries  noi-  De  rAmëiique  méridionale. 
res  et  blanchâtres  sur  le  devant  du  Picucule  roux  et  brun  ,  Vemiro" 
cou  et  le  haut  de  la  poitrine;  quel-  co/7//5/7^r/vp^i//«,Yieill.  Parties supé- 
<|ues  traits  noirâtres  sur  les  parties  rieures  d'un  brun  nuancé  de  roux; 
inférieures    qui    généralement   sont  tectiices  alnires  brunes  bordées   de 
d'une  nuance  plus  pâle;  bec  épais^  roussâtre;  sommet  de  la  tête  tacheté 
courbé  et  bleuâtre;  pieds  verdâtres.  de  noir;  sourcils  Mnncs;  côtés  de  la 
Taille,  douze  pouces  six  lignes.  Du  tête,  devant  du  cou  et  gorge  blau- 
Paraguay.  châtres  ;  rectrices  étagées  ,  les  deux 
.  PicucuLE   M  ACUITÉ  ,  Deridrocopus  intermédiaires  concaves  et  très-poin- 
maculatus ,  Vieill.  Parties  super icu-  tues  ;  parties  inférieures  rousses  ;  bec 
res  brunes;  sommet  de  la  tête  et  des-  arqué  ,  noirâtre  ,  blanchâtre  en  des- 
sus du  cou  tachetés  de  noirâtre;  gorge  sus  ;  pieds  d'un  gris  verdâtre.  Taille, 
et  parties  inférieures  d*uu  blanc  rous-  cinq  pouces  six  lignes.  Du  Paraguay, 
sâtre.  Bec  araué  brun  ,  blanchâtre  en  PicucuxE   Talapiot  ,  Dendroco- 
dessous  ;  pieds  noirs.  Taille ,  six  pou-  laptes  reciiixjstris^  Vieill.;  Oriolus  Pi- 
ces,  Du  Brésil.  eus  ,  Lath.  Parties  supérieures  rous- 
PicuGULE  KASICAN  ,  Dendrocopuê  ses  ;  tête  ,  cou  et  poltnne  tachetés  de 
longiros/ris, y ieiW.f  Levaill.yHist.  des  brun  ,  de  roux  et  de  blanc  ;  rémiges , 
Prom.  ,  pi.    a4.    Parties  supérieures  tectrices  alaires  et  rectrices  brunes  ; 
rousses  ;  sourcils  blancs ,  se  prolon-  parties  inférieures  d'un  brun  rous- 
géant  en  descendailt  sur  les  côtés  du  sâtre;  bec  droit,  gris;  pieds  noirs, 
oou;  une  bande  blanchesous  les  yeux;  Taille,  sept  pouces.  De  la  Guiane. 
parties  inférieures  variées  de  rous-  Picucule  Talapiot  boux,  Z>f/?- 
sâtre  et  de  blanc;  bec  très-long,  ar*  drocopus  ru/us ,  Vieill.  Parties  supé- 
que  ,  brun ,  blanchâtre  en  dessous  ;  rieures  d'un  roux  vif;  sommet  de  la 

fâeds  bruns.  Taille  ,  neuf  pouces.  De  tête  d'un  gris  sombre  à  bandeau  rous- 

'Amérique  méridionale.  sâtre  ;  parties   inférieures   rousses  ; 

Picucule  Promerops,  Dendroco-  bec  droit,  noir;  pieds  bruns.  Taille, 

laptes  procufvuSf  Temm. ,  Ois.  col.,  six  pouces  six  lignes.  Du  Brésil, 

pi.  a8.  Parties  supérieures  d'un  brun  Picucule  a  tète  orise  ,  Dendro- 

roussâtre  ;  tectrices  alaires  et  rémiges  copus  griseicapUlus  ^  Vieill.  Parties 

d*un  brun  rouge, demêmè  quB  lesrec-  supérieures  grisâtres  ;  une  grande  ta- 

trices  qui  sont  étagées  et  d'un  brun  che  noire  sur  les  rémiges  ;  rectrices 

noirâtre  au  centre;  plumes  du  som-  concaves  et  étagées  à  tiges  roides  et 

met  de  la  tête  ,  des  joues  et,  du  cou  nues  vers  l'extrémité  ;   parties  infé- 

blanchâtres  ,  bordées  de  brun  ;  par-  rieures  d'un  roux  tirant  sur  le  rouge  : 

lies  inférieures  brunes  tachetées  d'une  cette  nuance  est  aussi  celle  des  ailes 

ouance  plus  pâle;  bec  long  et  courbé  et  de  la  queue  ;  bec  presque  droit , 

noirâtre;  pieas  bruns.  Tallle^dixpou^  gris;  pieds  noirs.  Taille,  six  pouces 

ces.  Du  Brésil.  six  lignes.  De  TAmérique  méridio- 

PlCUCULE    A   QUEUE    EN   SPIRALE,  nale.                                                      (DR..Z.) 

Aeop5 5pirtf/T/5,  Vieill.;  Leva ill.jHist.  nirrrr   «,-  r«                     i*      j 

dcs^rom.,  pi.  31,  fig  i.  Partie  su-  ,^^^\  o"-  Ce  nom ,  appl.<më  par 

Y'       __  \y,_  uJ.._ -A.--  . Azzara  à  une  espèce  du  senrePiceon 


tectrices  subcaudales  rouées  ;  la  titre  j     «  •     •  »  •  •  ■  j 

j  \x  ^     .    ».•  >^  •    1  racme  de  Ptcui-Pintma ,  qui  dans 

des  premières  terminée  en  spirale;  m».         tt  aa -^        '«i«* 

\-'^'       ji.  «.    ^«^i^k«..jjL    !..  Marcgraatt   désigne    également  une 
gorge  jaunâli-e ,  avec  le  bord  des  plu-         .y^         ,      brasilienne  du   eenri. 

fnesbrun;  parties  inférieures  brunes,  Pelilc    «jpèce  brasilienne  du  genic 

variées  d'olivâtre,  de  roux  et  de  jau-  *^««®°-  ^*-^ 

nâtre  ;  bec  presque  droit ,  gris ,  ainsi       *  PIGOMNE.  JPicvi7i/7i/<.  ois.  Genre 
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de  la  seconde  fnniillc  de  Tordre  des  normis,  Teram. ,  Ois.  color.,  pi.  S?!, 
Zygodact>' les. Caractères  :  bec  droit,  fig.  5.  Parties  supéiieure»  d'un  beau 
conique,  aiçti ,  plus  haut  que  large  ,  vert  ;  occiput  nuancé  de  cendré^ 
SMiis  arête  distincte;  les  deux  man-  front,  lorum  et  joues  d'un  brun  mar* 
dibules  entières  et  égales  en  force  et  ron  ;  croupion  et  parties  inicrieuret 
en  dimensions;  narines  placées  de  d*un  roux  lavé  d  orangé;  reclrices 
chaque  cdté  du  bec  et  à  sa  base  ,  li-  noires;  bec  noir  en  dessus,  d'anblaoc 
néaires  ,  cachées  sous  les  plumes  rougeâlre  en  dessous;  yeux  entourés 
avancées  du  front;  tarse  court;  trois  d'une  membrane  nue  l'ouge;  pieds 
ou  quatre  doigts;  deux  en  avant,  d'un  brun  rougeâtre;  le  quatiième 
réunis  jusqu'à  la  première  articula-  doigt,  au  côté  postérieur  interne, 
tion  ;  deux  divises  ou  bien  un  seul  en  remplacé  par  une  petite  callosité, 
arrière;  les  externes  longs  et  égaux;  Taille ,  trois  pouces.  De  Java, 
les  internes  courts,  à  peu  près  de  Picumnb  mignon,  Picumnu*  esi^ 
même  longueur;  la  première  rémige  /i«,  Ois.  color. ,  pi.  Syi ,  fig.  a.  Par- 
très-courte;  les  deux  suivantes  éta-  ties  supérieures  d'un  cendre  bm- 
gées;  les  quatrième  et  cinquième  les    nâtro;  sommet  de  la  tête  noir,  li- 

Çlus   lonffues  ;     rectrices   flexibles,    aueté  de  blanc;  front,  joues  et  nuque 
'emmincK  a  établi  ce  genre  sur  Tins-    d'un  roux  orangé  qui  lire  an  blan- 
pection  d'un  petit  groupe  d'Oiseaux    chAtre  sur  les  côtés  du  oou;  grandes 
jusque-lè  peu  connus ,  et  pour  ainsi    rémiges  bordées  extérieurement  de 
dire  point  étudiés ,  puisque  la  seule    brun  ;  les  moyennes  le  sont  de  blas* 
espèce  qu'on  avait  classée  ,  fut  ran-    châtre;  rectrices  d*un brun  noirAlre; 
gée  par  Liatham  à  la  suite  des  Pics,    les  latcralei  blanchâtres  «lérieure- 
Les  Ficamnes  présentent ,  comme  les    ment  ;  parties  intérieures  blanchâtrci, 
Pics ,  ane  anomalie  remarquable  dans    largement  rayées  de  brun  ;  bec  brun , 
la  structure  des  pieds;  c'est-à-dire    blanchâtre  à  la  base  de  la  mandibule    * 
que  dans  le  plus  grand  nombre  des    inférieure  ;  pieds  d'un  brun  rougeâ- 
espèces,   on  trouve  quatre  doigts,    tre;  quatre  doigts.  Taille,  trois  pon- 
dont  deux  constamment  en  avant ,    ces  six  lignes.  Du  Brésil, 
et  quelquefois  seulement  trois ,  dont        Picumne  mindle ,  PicummtumUoh 
un  en  arrière.  On  rapporte  peu  d'ob-    /Uûmus  ,  Temm.  ;  Piegtê  minmtut, 
servations  sur  les  mœurs  et  les  ha-   Lath.  ;  Petit  Pic  de  Gaycnne  ,  Buff., 
bitudes  de  ces  Oiseaux.  Azzara  dit    pi.   cnl.   786,  fig.   1.  Parties  supé- 
qu'ils  grimpent   le  long  des  petites   rieures  brunes ,  avec  une  ibnle  de 
tiges  dans  les  forts  buissons;  qu'ils    taches  arrondies  blanches;  front  el 
sautent  d'une  branche  à  l'autre ,  en    partie   du  sommet  de  la   tête  d'ua 
la  saisissant  fortement  avec  les  doigts    rouge   assez  vif;,  joue»    brunâtres, 
et  tenant  le  corps  en  travers.  Ils  n'ont    finement  tachetées  de  blanc;  crou- 
pas  la  facilité  de    s'appuyer   de   la    pion  brunâtre ,  avec  des  taches  ron- 
queue,    oui  n'est   point  conformée   des,  d'une  nuance  plus  claire  ;rémigei 
comme  celle  des  Pics  ,  ou ,  si  cela  leur   brunes  ,  bordées  extérieurement  de 
arrive,  ce  n*est  que  très-instantané-    brunâtre;  rectrices  brunes,  avec  le 
ment.  Du  reste  ,  ils  ont  des  manières    bord  des  latérales  d'une  teinte  moins 
communes  avec  la  plupart  des  Oi-    obscure  ;    parties    inférieures  d'oa 
seaux  de  cette  famille ,  et  de  même  ils    brun  fauve ,  rayées  de  brun   foncé  ; 
se  creusent  avec  le  bec  des  trous  dans    bec  et  pieds  d'un  cendré  plombé;  qua- 
les  parties  cariées  des  troncs  d'arbres,    tre  doigts.  Taille ,  trois  pouces  trois 
et  ils  y  déposent  leurs  œufs,  qui  sont,    lignes.  De  l'Amérique  méridionale, 
à  ce  qu'on  assure,  au    nombre  de        Picumne  a  touprt ,  Picirm/ivs a>- 
deux.  ils  habitent  les  forêts  des  par-    ratas ,  1  emm.  ,  Ois.  color. ,  pi.  36i , 
ties  les  plus  chaudes  des  deux  con-<    fig.  1.  Parties  supérieures   brunes, 
tînens.  avec  le  bord  des  rémiges  et  rextrévilé 

Picumne  abnobme,  Picunuius  ab-    des  tectrices  alaires  d'un  brun  pâle; 
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noromét  de  la  tète  garni  de  plumes  PiB  -  Grubi.le  ,    la    Pie  -  Grièclie 

loDffues,  susceptibles  de  se  redresser  grise. 

en   large  huppe ,  noirâtre  ,  tachetée  Pie-Houpkttjs  ,  même  chose  que 

de  blanc  ;  front  d'un  rouge  vif  ;  lo>  Houpette.  V,  ce  mol. 

rum  d'un  brun  isabelle;  trait  ocu-  Pie  des  Ind£s,  ia  Brève  de Geylan. 

laire  blanc  ;   une  tache  brune  sur  le  Pie  des  Indes  a  queue  fourchue  , 

méat    auditif;    rectrices    noirâtres  ;  le  Fingah  du  genre  Drongo. 

les  latérales  bordées  extérieurement  Pie  de  l'île  Pap^ee  ,  le  Muscicapa 

d'une   bande  blanche,    frangée  de  PaA^iai,  du  genre  Moucherolle. 

noir;  les  deux  intermédiaires  blan-  Pie  delà  Jamaïque,  un  Tioupiale. 

ches  dans  leur  moitié;  parties  infé-  Pie  jaune,  le  Loriot  commun. 

rieures  blanchâtres ,  nuancées  de  bru-  Pis  -  Mataobsse  ,  la  Pie  -  Grièche 

nâtrc   vers  les  flancs  et  largement  rousse. 

rayées  de  brun  ;  bec  blanchâtre ,  noir  Pie  de  Msn,  THuitrier. 

k  fa  |>ointe  et  à  la  base  de  la  roandi-  Pis  de  mer  a  gros  bec  ,  le  Macn> 

buleinférieure;  pieds  cendrés;  quatre  reux  arctique. 

doiffts.  Taille  ,  quatre  pouces.  La  fe-  Pie  des  montaones,  la  Pie-Griè- 

melle  n'a  point  de  rouge  au  front;  chegrise, euEurope,  etleCouroucou 

les  jeunes  ont  les  parties  inférieures  Damoiseau ,  en  Amérique. 

rayées  irrégulièrement,  ou   plutôt  Pie  de  Paradis ,  le  Platyrhinque 

mouchetées.    De   l'Amérique  roéri-  blanc  huppé. 

dionale.                                  (dr..z.)  Pie  du  Mexique  ,  même  chose  que 

FICUS.  OIS.  r.  Pic.  ^»?,*'«  ^«  Jamaïque. 

»  nmcr^ufAivr               f     »       A  Pie  APANDELOQUEs,unPhdédon. 

PIDbCHIAN.  POIS.   EsDece  de  p,^  des  Sapins,  le  Casse-Noix. 

Saumon,  du  sous-genre  Omlire.  V,  pj^  ^^  Savane»,  le  Taco,  etc. 

Saumon.                                      (b.)  '/^ 

PIE.  Pica.  018.  L'une  des  espèces  PIE.  moll.  Espèce  du  genre  Tur- 

les  plus  communes  du  genre  Corbeau,  bo.  F',  ce  mot.                              (b.) 
dans  lequel  cet  Oiseau   est  le  type 

d'une  sorte  de  groupe  assez  naturel.  PIE-GRIÈCHE.ZaxriVj.ois.  Genre 

L'on  a  étendu  le  nom  de  Pie  à  beau-  de  Tordre  des  Insectivores.  Carac- 

coup d'autresOiseauz,variésde blanc  tères  :  bec  robuste  ,  très*comprimé , 

et  de  noir,  et  qui  tous  n'appartien-  de  médiocre  longueur,  droit  depuis 

nent  pas  au  même  genre.  Anisi,  l'on  son  origine,  courbé  seulement  vers 

a  appelé  PiB  un  Canard,  un  Martin-  la  pointe,  oii  se  forme  un  crochet  ; 

Pèciieur  et  un  Philédoo.  garni  è  sa  base  de  poils  rudes  ,  diri- 

PiE-AoASSE ,  les  diverses  espèces  gés  en  avant;  mandibule  inférieure 

du  genre  Pie-Grièche.  droite  ;  narines   placées  de  chaque 

Pie  DES  Antilles  ,  le  Rollier  des  côié  du  bec  et  près  de  sa  base,  ron- 

Antilles.  des  ,  à  moitié  fermées  par  une  mem-, 

Pie  -  Aucrouelle  ,    TEcorcheur  ,  brane  voûtée ,  que  souvent  les  pieds 

Lanius  CoUurio.  recouvrent  ;  quatre  doigts  entière- 

Pie  des  Roseaux,  le  Rollier  vul-  ment  divisés;  trois  en  avant  ,^dont 

gaire.  l'intermédiaire  est  moins  long  que  le 

Pie  du  Brésil  ,  le  Toucan  à  gorge  taise  ;  première  rémige  de  moyenne 

blanche  et  TYspoii.  longueur  ;  la  deuxième  un  peu  plus 

Pie  cornue  d'Ethiopie,  le  Calao  courte  que  les  troisième  et  quatrième, 

du  Malabar.  qui  sont  les  plus  longues. 

Pie-Croi  ,  la  Ï^ie-Grièche  grise.  Si  dans  les   méthodes  ornitholo- 

PiB  A  courte  queue,  la  Brève  du  giques  on  pouvait  prendre  en  consi- 

Bengale.  aération  le  courage  des  espèces  qui 

PiB-£scRAYiRE ,  l'Ecorcheur)  doivent  y  figurer ,  à  coup  sur  l'on  re- 

Pis-GRiVKLiE ,  le  Casse-Noix.  marquerait  sur  les  premiers  rangs  le 
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genre  Pie-Gnèclie  ;  il  n'éSt  pas  rare  proies ,  et  les  suspendent  en  plein  air 

(ie  voir  ces  Oisenux  co  attaquer  d'au-  aux  épines  des  buissons ,  afin  de  pou* 

très  beaucoup  plus  grands  et  plus  voiries  retrouver  au  temps  de  discl- 

foi  ts ,  et   leur  livrer  des  combats  à  te.  Nous  avons  bien  souvent  trouve 

mort;  souvent  les  deux  adversaires  de  gros  Scarabées  ou  plutôt  des  Gco- 

S'e  portent  des  coups  terribles,  et  tous  trupes  fixés  aux  épines  du  Prunier 

deux  enilammcs  de  la  même  fureur  ,  sauvage,  sans  nous  douter  que  ce 

succombant  aux  blessures  qu'ils  se  fussent  des  garde^man^ers  de  Pie- 

sont  mutuellement  faites,  expirent  Griècbes.  Les  Pie-Griècbes  ont  le  vol 

accrochés  l'un  à  l'autre.  Tant  d'au-  rapide,  mais  indirect  et  saccadé  de 

dacé  devait  nécessiiirement  les  faire  haut  en  bas  ,  et  de  bas  en  hautalter- 


vent  mettre  leur  existence  en  danger,  du  caractère  de  la  femme  acari&tre. 
taudis  que  ceux  qui ,  par  leur  force  ,  Elles  établissent  leur  nid,  très-artis- 
seraient  capables  d'en  imposer  aux  tentent  composé  de  brins  d'herbes eor 
petits  téméraires  ,  admirent  leur  cou-  tourant  des  matières  laineuses,  i  la 
rage ,  sans  cependant  descendre  à  bifurcation  d'un  arbre  de  moyennt 
une  famiUarilé  réprouvée  par  leur  hauteur  ;  co  nid  renferme  ordinaire 
orgueil  naturel.  Ces  tyrans  subalter-  ment  cinq  à  sept  œufs,  d'un  blanc 
nés  sont  donc  fuis  ou  dédaignés  de  verdâtre,  (iivcrsement  tachetés.  Ellei 
tout  ce  qui  les  entoure  ,  et  cependant  quittent  rarement  les  furets  on  les 
rien  n'égale  la  tendresse  ({u'ils  mon-  grands  bois ,  et  si  Ton  excepte  l'Ame- 
trent  envers  leur  progéniture  ;  veil-  riquc  méridionale,  elles  se  trouvent 
laut  à  sa  conservation  avec  des  soins  .  dans  toutes  le:;  parties  du  globe.  Le 
extraordinaires,  et  bien  diffcrens  des  genre  Pie-Grièclie,  très- ancienne- 
Oiseaux  de  pro^c  ,  qui  chassent  leurs  ment  institué,  a  éprouvé  des  rédnc* 
petits  lorsqu'ils  peuveAt  à  peine  noui>  tious  considérables  eu  espèces,  parla 
voira  leur  subsistance,  les  Pie-Griè-  grande  quantité  de  genres  nouveaux 
ches  ne  souffrent  point  qu'ils  s'êloi-  auxquelsson  démembrement  a  donné 
gnent ,  et  la  famille  ne  se  sépare  que  lieu;  et  quoi  qu'il  en  <oît,  on  le  trouve 
lorsque  la  saison  des  amours  les  ap-  encore  extrêmement  nombreux. 

E elle  à  une  nouvelle  reproduction.  Pi£-GnTÈciiE  AcimPENN£,XiaA/tfi 

la  manière  de  chasser  de  ces  petits  acuticaudatus  yWeiW,  Plumage  d'un 

Oiseaux  de  rapine  mérite  encore  quel-  noir  violâtre,  à  Tcxception  des  sept 

que  attention;  ils  ne  se  bornent  pas  premières  rémiges,  des  rcctrices  et 

Xouy 
qu'il 
hasard 

Lapereaux ,  sur'  lesquels  ils  fondent  le ,  vingT-un  pouces.  Du  Sénégal, 

avec  une  extrême  rapidité.  Aux  uns  Pie-Griéciif.  d'Antigve  ,  Laniu% 

et  aux  autres ,  ils  cherchent  toujours  Antiguanus^  Lalh. Parties  supérieures 

à  crever  d'abord  le  crâne ,  en  les  irap-  noires;  les  inférieures  blanches  ;  rec- 

res  «- 
igc^tres 
e  bande 

aimer  de  préférence;  ils  lesecorchent  roussâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille, 

ensuite,  les  dépècent  et  en  emportent  six  pouces  trois  lignes, 

les  lambeaux  dans  leur  nid.  On  assure  Pie  -  Griâche  ardoisée  ,  Lanius 

que  si  les  provisions  sont  abondantes,  ardosiacusy  Vieill.,  Ois.  de  l'Amer, 

et  que  si  les  Pie-Grièches  présument  septent. ,  pi.  5i.  Parties  supérieures 

en  avoir  au-delà  de  leurs  besoins  pré-  d'un  gris  ardoisé;  une  bande  noire 

sens,  elles  choisissent  les  plus  petites  sur  les  côtés  de  la  tétc>  scapulaires 
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ris  blanchâtre  ;  rëmiges  noires ,  d* Afriq. ,  pi.  1 85 .  Parties  supërifures 

lées  de  blauc,  les  unes  yers  le  d*un  jaune  yerdâtre  ;  front  blanchâ- 

y    les    autres    à    rextrëmilë  ;  tre  ;  sommet  de  la  tête  et  dessus  du 

he  rectrice  latérale  blanche,  cou  d*un    gris  anioisë;  petites  tec- 

I  tige  noire  à  l'origine  ;  seconde  trices  alaires  terminées  de  jaune ,  de 

le,  bordée  de  noir  depuis  le  même  que  les  rectrices  ;  rémiges  noi- 

J'usqu'à  sa  pointe  ;  troisième  râtres ,  frangées   de  jaune  ;   parties 

ans  un  tiers  de  sa  longueur  ;  inférieures  d'un  jaune  terne;  bec  et 

Irième  dans  un  demi-tiers;  la  pieds  gris.  Taille,  huit  pouces.  De 

ème  vers  Textrémité  ,  et  les  in-  l'Afrique. 

liaircs  entièrement  noires  ;  par-  Pie-Griéche  bi.eue  d'Afrique  , 
Férieurcs  blanches  ;  bec  et  pieds  Laniua  bigolar^  Lath.;  Bufif. ,  pi.  enl. 
Taille  y  huit  pouces.  De  rÀmé-  398,  f.  1.  Parties  supérieures  d*un 
du  Nord.  bleu  de  ciel  ;  les  inférieures  blanches  ; 
•GRiécHE  Backbakiri,  Tiir-  menton,  côté  interne  des  rémiges, 
ylvnus  ,  Gmel.  ;  Buff.  ,  pi.  enl.  extrémité  des  rectrices  ,  d'un  noir 
Parties  supérieures  d*un  vert  assez  vif,  de  même  que  le  bec  et  les 
sommet  de  la  tête  gris;  un  trait  pieds.  Taille  ,  six  pouces.  La  femelle 
*artant  du  bec ,  descendant  sur  n'a  pas  de  plumes  au  menton  ;  la  coû- 
tes du  cou  et  s'élargissaiit  en  leur  bleue  tire  sur  le  verdâire;  ellea 
>n  sur  la  poitrine;  gorge  et  les  parties  inférieures  grises  ;  les  jeu- 
;  inférieures  jaunes  ;  bec  et  nés  sont  verts  en  dessus ,  gris  en  des* 
noirs.  Taille ,  sept  pouces  six  sons. 

.  La  femelle  n'a  pas  de  pi» s-  Pie-Griâchb    BORiAXJS,   Lanius 

et  ses  couleurs  tirent  plus  sur  3c//va/û,\ieill.;  Laniua major ^y^iV,, 

litre,  tan  dis  que  le  gris  domine  Lath.  Parties  supérieures  d'un  gris 

les  jeunes.  Du  cap  de  Bonne-  cendré  pâle;  côtés  de  la  tel e  presque 

ince.  (Vieillot  a  fait  de  cette  blancs,  traversés  par  une  bande  noire 

'lèche  un  Goiialcuk. }  qui  se  prolonge  presque  de  chaque 

•Griéciik  a  bandeau,  Lanius  côté  delà  gorge;  rectrices  alaires  et 

«,  Val.  Parties  supérieuresd'un  rémiges  terminées  de  blanc;  scapu- 

narroQ  ;  sommet  ae  la  tête  d*un  laires  et  rectrices  inférieures  blan- 

lanchâtre,  plus  foncé   sur  le  chcs;  croupion  et  tectrices  caudales 

capulaires  blanches  ,  de  même  d'un  cendré  clair;  rectrices  latérales 

gorge  et  le  ftroupion  ;  tectrices  en   partie    blanches  ;    bec  et  pieds 

I  noires,  bordées  de  blanc;  ré-  noirs.  Taille  ,  dix  pouces.  La  femelle 

noires;  rectrices  étagées ,  les  a  les  parties  grises  du  mâle,  variées 

icdiaires  noires ,  les  autres  ter-  de  brun  et  de  roux  ;  le  jeune  a  le  dos 

s  de  blanc;  un  bandeau  blanc  biiin.  De  l'Amérique  septentrionale, 

3  le  fiont  et  s'étend  de  chaque  et,  suivant  Vieillot,  ou  le  trouverait 

Li-delà  des  yeux  ;  parties  inté-  aussi  dans  le  nord  de  l'Europe. 

!  blanchâtres  ,  avec  la  poitrine  Pie-Griècue    Bonbon,    Turâus 

;  bec  et  pieds  noirs.  Taule  ,  six  cethiopicua^  Lath.  ;   Le  va  i  11.  ,    Ois. 

i.  De  l'Inde.  d'Afrique,  pi.  68.  Parties  supérieures 

-GRiÉCHEDuBENOAiiE.^.  PiE-  noires  ,  avec  une  bande  blanche  sur 

HE  HC  pré  E  de  LA  Chine.  les  ailes;  parties   inférieures   blan- 

-  Griâche  blanche  de  l'île  ches,  quelquefois  nuancées  de  rous- 

r,  Laniu9  albus  ,  Lath.  Plu-  sâire;  oec  et  pieds  noirs. Taille, sept 

blanc ,  à  Tcxceplion  de  quel-  pouces  six  lignes.  La  femelle  est  un 

lectrices  alaires,  des  rémiges  ,  peu  plus  petite;  elle  a  les  parties su- 

ctrices ,  du  bec  et  de  la  queue ,  périeures  d'un   brun  cendré  foncé, 

nt  noirs.  Taille  ,  dix  pouces.  De  l'Afrique. 

Griâche  Blanchot,   Lanius  Pie-Griàche  bridée  , /Wi/ii/zs  fi//- 

ws  ,   Vieill.  ;   Levaill.  ,   Ois.  gatusy  Temm. ,  Ois.  colur. ,  pi.  a56, 
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fig.  t.  Parties  supérieures  d'un  gris  belle  ,  qui  est  la  coulear  des  mof cn- 
cendrë  bleuâtre;  un  petit  bandeau  ne:»  lectrices;  première  et  sccoDoe ré- 
blanc sur  le  front;  uino  bande  noire  miges  brunâtres;  les  autres  noirft- 
qui,  partant  des  narines,  passe  sur  très ,  terminées  et  frangées  d'isabcUe, 
le  lorum  ,  les  yeux  et  les  oreilles;  ré-  toutes  blanchâtres  k  leur  base;  sci- 
miges  et  rectrices  noires;  Textérieur  pulaires  brunes;  tectrices  noirâtres, 
de  ces  dernières  liséré  de  cendré  ;  bordées  de  cendré  pâle  ;  les  deux  la- 
parties  inférieures  blanchâtres  ;  bec  térales  de  cette  dernière  teinte  ;  pir- 
et  pieds  noirs.  Taille  ,  six  pouces.  De  tics  inférieures  blanchâtres ,  Tariëet 
Java.  de  cendré  et  de  roussâtre  ;  bec  etpieds 

Pis  -  Griècbe    Brubrv  ,  Lanius    bruns.  Taille  ,  sept,  pouces.  D'Ain- 
Brubru,  Lath.  ;  Levaill.,  Ois.  d'Afri-    que. 

que,  pi.  71.  Parties  supérieures noi-  Pie-Griâche  Caj>ran  ,  Laniu 
res ,  nuancées  de  blanc  et  de  brun  i  solaris  ,  Lath.  ;  Levaill. ,  Oîi.  d'A- 
parties  inférieures  ,  trait  oculaire  ,  frique,  pi.  109.  Parties  supérieures, 
tache  alaire  et  moitié  des  rémiges  la-  goi  ge  et  |>oitrine  noires  ;  petites  tcc* 
térales  d'un  blanc  pur  ;  flancs  rous-  trices  alaires  ,  bord  et  dTessons  dd 
sâtres;  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  six  rémiges  et  des  tectrices  ^  abdomn 
pouces.  D'Afrique.  blancs;  bec  noir;  pieds  bruns. Taille, 

Pie-Grièche  brun-marron  ,  La-  huit  pouces.  La  femelle  a  d'un  bnui 
niua  casianeuê^  Lath.  Parties  supé-  noirâtre  tout  ce  qui  est  noir  danslt 
rieures  d'un  brun  marron  ;  fit)nt  et  mâle.  De  l'Inde, 
sourcils  noirâtres  ;  sommet  de  la  tète ,  Pib-Griâche  GÀiii-GAi.ic ,  Lanin 
nuque  et  dessus  du  cou  cendrés;  tec-  madagascarieiuu ,  Lath.  ;  BufiT.,  |1. 
trices  alaires  noires;  rémiges  noires  y  enl.  999.  Parties  supérieures  ce»* 
frangées  de  brun  ;  rectrices  étagées  ;  drées  ;  croupion  roux  ;  sourcils 
les  latérales  et  l'extrémité  des  deux  blancs  ;  une  tache  noire  de  chaque 
intermédiaires  d'un  brun  roussâtre  ;  c6té  de  la  tête  ;  îoues  blanchâtres  ; 
gorge  blanchâtre  ;  parties  inférieures  petites  tectrices  alaires  rousses;  ré- 
bl^nches;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  miges  brunes;  rectrices  intermàiiai- 
dix  pouces.  res  brunes  â  leur  origine ,  puis  coi- 

Pis-GriAche  brune,  Lanius  tor*  drées  ;  les  autres  terminées  de  cen- 
fi/a/i/<,  Lath.  Parties  supérieures  bru-  dré;  parties  inférieures  d'un  hlanc 
Des;  parties  inférieures  blanches,  nuancé  de  roux  ;  bec  et  pieds  noirir 
nuancées  de  brun;  tectrices  longues  très. Taille  ,  cinq  pouces.  D'Afrique, 
et  étagées  ;  bec  grand ,  bleuâtre  ;  pieds  Pie-Griâchs  a  cai.ott£  noue.  f. 
noirs*.  De  la  Nouvelle-Hollande.  Batara  a  calotte  noire. 

Pie-GriAche  brune  de  l'Améri-       Pie-Griéche  du  Canada.  C'est  la 
QUE  SEPTENTRION AiA ,  Ltuiius  sep-   femelle  du  Batara  buffé. 
/e/rmo/ia//« ,  Lath.  Parties  supérieures        Pie-Griâcbe  du  cap  de  Boknk- 
bruoes  ;  rectrices  latérales  blanches    Espérance.  ^.  Pie-Gbiâches  blecs 
inténeuremenl  età  l'extrémité  ;  gorge    et  Fiscal. 

et  poitrine  cendrées;  parties  inférieu-  Pie-Griéciie  a  casque,  Lanua 
res  brunâtres  ;  bec  noir;  pieds  cen-  frontatus^  Lath.;  Temm.,  Ois.  co- 
drés.  Taille,  huit  pouces.  lor. ,  pi.    77;   i^a/ctfocir/ir5  ,  Vicill. 

PiE-GRiicHE  brune  DU  Benoale.  Parties  supérieures  d*un  vert  cendré; 
V,  Pib-Griéche  huppée  de  la  tête  garnie  d'une  huppe  touffue,  noire 
CniNE.  et  blanche  ;  front ,  sommet  de  la  lélc, 

Pie-GriAche  brunette  ,  Lanius  occiput ,  gorge  et  partie  du  defantdu 
fiiscaius.  Parties  supérieures  d'un  cou  noirs  ;  deux  larges  bandes  blan- 
brun  fauve  ;  sommet  de  la  tète  gris  ches  ,  séparées  par  une  bande  noire 
cendré,  avec  le  bord  des  plumes  de  chaque  côté  de  la  tète  ;  rémi^tl 
brun;  petites  tectrices  alaires  d'uu  rectrices  cendrées;  la  plus exténeiuv 
brun  foncé,  bordées  de  brun  isa-    des  dernières  bordée  de  blanc )  psf^ 


PIC  PfE  5jS 

liesînféneuresîauues,  avec  les  Oancs    ardoisé;  rëroîges  noirâtres  ,  bordées 


parties 

concile,  )                              ^  res  blaDches ,  variées  de  brun  et  d'ar- 

Pi£-Gbiâcb£  de  Gatsnne.  V,  Bi*  doisë  vers  les  flaucs  ;  bec  et  pieds  noi- 

GARDE.  lâtres.  Taille ,  dix  pouces  six  lignes. 

Pie-Griéche  de  JsK  Chine.  V.  De  Java. 

Pje-Grtécue  ^chach.  Pie-Grièchs  Ecorcheub  ,  Laniut 

Pie-Griécu£  couRONvéE ,  Laniuê  Collurio,  Briss. ,  Buff,  pi.   enl.   3i. 

coronaïus  ,  Vieill.  Parties  supérieures  Partiessupérieuresd'un  cendré  bleuâ- 

rousses;  sommet  de  la  tête  noir;  sour-  tre;  du  noir  entre  Tœil  et  le  bec ,  au- 

cils  d'un  blanc  loussâlre;  bande  ocu-  tour  des  yeux  et  sur  les  oreilles;  man- 

laire  noire;  grandes  rémiges  rousses;  teau  et  tectnces  alaires  d'un   roux 

rectrices  ro  II  Sbcs,  terminées  de  blanc;  brun;  rémiges  noirâtres  bordées  de 

S  orge    blanche;    parties    inférieures  roux;  rémiges  noires,   les  latérales 

laDcbâtrçs;  bec  noir;  pieds  bruns,  blanches  jusqu'aux  deux  tiers;  gorge 

Taille  ,  six  pouces.  et  abdomen  blancs;  poitrine»  ventre 

Pie-Griâche  a  courts  queue  ,  et  flancs  roussâtres ,  bec  et  pieds  noi- 

Ijonius  brachyurus ,  Latb.  Parties  su-  râtres.  Taille ,  six  pouces.  La  iemeile 

périeiires  cendrées;  sommet  de  la  a  les  parties  supérieures  roussâtres; 

tête  ferrugineux  ;  sourcils  blanchâ-  la  gorge ,  le  muieu  du  ventre  et  les 

Ires  ;  rectrices  alaires  noirâtres  ;  ré-  tectnces  subcaudales  blancs;  les  plu- 

niges  et  rectrices  brunâtres ,  termi-  mes  des  côtés  du  cou  ,  de  la  poitrine 

nées  de   blanc;  parties    inférieures  et  des  flancs  finement  rayées  cle  brun, 

d'un  blanc  jaunâtre;  gorge  et  abdo-  les  rectrices  variées  de  roux.  De  TEu- 

men  d'un  blanc  Pur;   bec  et  pieds  rope. 

noirs.  Taille,  neufpouccs.  D'Europe.  Pis-GRiicHS  féroce,  Lanius  fe-" 

Pie-Griâche   a  cravate  blan-  rox.  Parties  supérieures  d'un  brun 

ciiE  ,  Motacilla  dubia^  Sbaw*  Parties  roussâtre,  rayées  de  noirâtre;  som- 

supérieures  verdâtrcs;  tête  et  plastron  met  et  côté  de  la  tête  d'un  brun  noi- 

noirs ,  ([orge  blanche  ;  parties  infé-  râtre ,  bordés  de  roussâtre ,  finement 

Heures  )aunes  ;  bec  et  pieds  noirs,  rayés  de  noir;  rémiges  d  un  brun  noi* 

Taille  ,  cinq  pouces.  Du  cap  de  Bon-  râtre,  bordées  de  roussâtre;  rectrices 

ne-Espérance.  d'un  brun  roux ,  les  latérales  termi— 

Pie-Grièciik  Cubla  ,  Lanius  Cu^  nées  par  une  tache  blanchâtre  enca- 

hla^  Lath.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. ,  drée  de  noir;  parties  inférieures  blan- 

pi.    73.    Parties  supérieures  noires,  ches  lavées  dfe  roussâtre,  rayées  de 

avec  le  croupihn  o'un  beau  blanc  ;  noir  et  de  roux  vers  les  flancs.  Bec 

scapulaires  mélangées  de  blanc  ,  de  et  pieds  gris.  Taille,  sept  pouces.  De 

noir  et  de  grisâtre;  tectnces  alaires  Java. 

et  rémiges  noires  ,  bordées  en  partie  PiE-GRiicHE   fbrruoxneusb.    y, 

de  blanc  ;  rectrices  noires,  terminées  Batara  ferrugineux. 

,  de  blanc;  parties  inférieures  blan-  Pie-Griâcbe  FiscAii,  Z^onii/s  col-* 

ches,  lavées  de  gris  vers  les  flancs  ;  laris ,  Lath.;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq.,. 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces,  pi.  6i-6a  ;  Buff. ,  pi.  enl.  477 ,  fig.  1. 

Du  sud  de  l'Afrique.  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâ- 

PiE-GRiécHE   Dominicaine,   y,  tre;  scapulaires  blanches;  croupion 

Laugrayen  a  ventre  bi^nc.  ffrisâtre  ;  rémiges  noires ,  les  in  terme- 

Pie-Griàche  a  DOS STRiâ ,  Xa/iiir«  diaires  marquas  de  blanc  vers  Iwr 

iigrinus.    Parties   supérieures    d'un  milieu  ,   les   dernières   bordées    de 

liran  tirant  sur  le  roux,  avec  une  blanc;  les  quatre  rectrices  intermé* 

strie  blanchâtre  sur  chaque  plume  ;  diaires  noires,  les  autres  partagées  de- 

•ommet  et  côtés  de  la  tète  d'un  brun  blanc ^  parties  inUrîeure»  blancheB,t 


5a4  PIE  PIE 

grisâtres  vers  la  poitrine  ;  hec  et  pieds  par  une  grande  tache  blanche  ,  la  on- 

noirs.  Taille,  neuf  pouces.  La  femelle  qtiièmc  leriuÎDéc  de  blanc  ,  les  deux 

n  les  teintes  moins  décidées,  et  celles  intermédiaires    entièrement    noira. 

des  jeunes  tirent  sur  le  brun.  Du  sud  Parties  inférieures  d*un  blanc  pur; 

de  l'Afrique.  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  neuf  pou- 

PiE-IrRiécHE  FOLLE.  V,  Pie-Gbié-  CCS.  Dc  TEurope. 
ciiE  onisE.  PiE-GniicHE  grise  de  Ca^tenve. 

PtE-GrIÉCHE  a  front  BLAMC.  V,  V,  BéCARDE  ORISB. 

Pie-Grièche  a  casque.  Pie-Griéche  grise  a  front  noir. 

Pie-GriAche  Gonoleck  ,  Lanius  V,  Pie-Griâche  a  poitrine  rose. 
harharua  ,  Gmel.;  Buff. ,  pi.  enl.  67;        Pie-Griâche.  grise  de  la  Loci- 

Levaill.yOis.  d*Afriq.,pI.  69.  Parties  siane.  ^.  Pib-Grièche  ardoisée 
supérieures  noires  ;  sommet  de  la  tête        PiE-GRiécHE  huppée  du  Canada. 

et  derrière  du  cou  d'un  jaune  mor-  V,  Batara  huppé  femelle, 
doré;  un  trait  noir  partant  des  na-        Pie-G riécue huppée  de  la CniKC, 

rines ,  descendant  de  chaque  côté  du  I^nius  jocosus ^  Lath.  ;  Buff.,  pi. enl. 

cou,  et  séparant  les  parties  supérieures  608.  Parties  supérieures  brunes  ;  t^ 

des  inférieures  qui  sont  d'un  beau  noire  ornée  d'une  huppe  brune;  oô- 


genre.  rectrices  étagées,  d'un  brun  noirâtre, 

PiE-GRiècnE(GRANDE),  Laniuscor^  terminées  deblanc;  parties  inférieures 

*finus,îj3i\h.-j Lanius  cissoides,  Yieill.;  d'un  blanc  sale  ;  tectrices  subcaudalei 

Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  78.  Parties  roses  ;  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille, 

supérieures   d'un  brun    nuancé  de  sept  pouces  six  lignes, 

roux  et  de  cendré  avec  le  milieu  des  Pie-Griécue  huppée  de  laNoc- 

pliimes  noir;  une  grande  tache  isa-  V£LLE-HoLL.ufDE,    Lanius  erectut^ 

belle  au-<1elà  de  l'œil;  une  tache  d'un  Lath.  Parties  supérieures  d'un  vert 

brun  ohscur  sur  l'orifice  des  oreilles;  pâle  ;  dessus  du  cou  ,  rémiges  et  rec- 

rémiges   extérieurement  bordées  de  trices  noirâtres;  sommet  de  la  tête 

brunroussâtre,  étagées,  brunes,  bor-  garni  d'une  huppe  d'un  vert  obscar; 

dées  de  fauve ,  et  d'un  gris  cendré  parties  inférieures  d'un  brun  jaunâ- 

en  dessous;  parties  inférieures  d'un  tre;  bec  jaune;  pieds  bruns, 

gris  blanchâtre ,  d'un  roux  tirant  sur  Pie-Oriêche  de  l'ilb  de  Luçon, 

le  rose,  vers  les  flancs;  bec  jaune;  Lanius    lucioncnsis  ,    Lath.   Parties 

pieds  noirâtres. Taille,  treize  pouces,  supérieures  d'un  gris  brunâtre;  une 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  bande  grise  de   chaque    côté  de  la 


(grande),  y,  Pie-Griécue  tcha-  rcs;  parties   inférieures  d'un  blanc 

chert-bé.  rousfâtre,    rayées  dc  noir  dans  les 

Pie^^Griéche  a  GORGE  ROUGE.  V,  jeuues  individus;  bec  et  pieds  hruos. 

Pie-Griâcbe  Gonoleck.  Taille ,  sept  pouces  six  lignes. 

Pib-Griéche  GRISE ,  Za///2/5  e.rctf-  Pje-Griécue  d'Italie.    P\  Pu- 

liior^JLi.i  Buff., pi.  enl.  445.  Parties  Grtéche  a  poitrine  rose. 

supérieures  d'un  brun  cendré  clair  ;  Pie-Griéche  de  M.iD.\oA8CAR.  T. 

une  large  bande  noire  passant  sous  les  Pie-Griéche  Cali-Calic. 

veux  et  recouvrant  l'orifice  des  oreil-  PiE-GRiècnE    de   Manille.   ^* 

les  ;  rémiges  noires  avec  l'origine  des  Laugraten  a  ventre  blanc 

premières  et  l 'extrémité  des  secon-  Pie-Griéche    masquée,  Lanius 

daires  blanches  ,  la  troisième  noire  pcrsonalus ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi 

vers  le  centre ,  la  quatrième  terminée  a56,  fig.  9 .  Parties  supérieures  noire*.- 
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rroiil  couvert   d'un   large   bandeau  Pib-Griâche  noirb  du  Bbnoale. 

blauc  dont  les  angles  s'étendent  en  ^^  Pie-Gkièche  cadran. 

forme  de  sourcil  au-dessus  des  yeux;  Pie-Griécue  noire  et  blanche  , 

tectrices  alaires    et    rémiges   noires  Lanius  melanoleucos ,  Va lenc.  Parties 

avec  leur  base;  rémiges  noires,  les  bupéiieures  noires;  ailes  variées  de 

latérales  blanches  à  tige  noire;  la  sui-  noir  et  de  blanc  ;  rectrîces  noires  A- 

vante  terminée  de  blanc;  scapulaircs  nement  bordées  de  blanc;  parties  in- 

et  parties  inférieures  blanches  ;  flancs  férieurcs  blanches  ;  bec  etpieds  noirs, 

voussâtrps  ;  be^  et  pieds  noirs.  Taille,  Taille,  neuf  pouces.  Ou  sud  de  TA- 

se|)t  pouces.  La  femelle  a  les  parties  frique.  ^ 

noires   d'un  cendré    roussâtre.    De  Pie-Grijèchs  de  Nootka,  Lanius 

rÉgypte.  JVc;l)/X'a,Laih.  Parties  supérieures  nui- 

Pie-Griéche  de  la  mer  Pacifi-  Î"«*î  deux  lignes  noire  et  blanche  sur 

que.  r.  Pie-Griéche  noire.  *^»  «5^^  ^«1*  '^l^î  <^.°"»«rî  S«^««  ?' 

n     ^      ,              ,                         ^  graudes  tectrices  alaires  blancs;  re- 

Pie  GriAch  F.  méridionale,   La^  ^jges  bordées  de  blanc  et  de  bcun 


des  yeux  et  couvrant    Torifice   des  et  pieds  bruns.  Taille,    six  pouce» 

oreilles  jonginedes  rémiges  primaires  neuf  lignes. 

et    extrémité  des    secondaires   d'un  1>ie.Griècheolivatre,Z.û/i/£/5o//- 

blanc  pur  ;  les  quairercctriccs  inter-  ^^^ceus  ,  Lath.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Af. , 

inédiaires  noires,  les  deux  latérales  pi.  75. Parties  supérieures  d'un  vert 

blanches ,  les  autres   terminées    de  «live  ;  rémiges  noirâtres ,  bordées  de 

blanc  ;  parties   inférieures   cendrées  yerl  olive;  lectrices  jaunâtres,  les  deux 


largissant  le  long 

Pi£>GRiécHE  MORDORJ^E.  f^,  TaN-  bordé  antérieurement  de  jaune  ;  par- 

OARA  MORDORÉ.  ties  inférieures  jaunes;  bec  et  pieds 

Pi£-GRiéciiE  NAINE,  Lanius  fu»^  bruns.  Taille,  six  pouces.  Le  jeune  a, 

ri^Â'jGinel.  Parties  supérieures  bru-  comme  la  femelle,  le  front  et  les 

nés  ;  une  tache  jaunâtre  entre  Toeil  et  parties   inférieures  variés  de   jaune 

le  bi'C;  bord  des  rémiges  primaires,  sale,  de  gris  et  de  brunâtre.  Du  sud 

extrémité  des  secondaires  jaunes  ;  par-  de  l'Afrique. 

ties  inférieures  blanches;  bec  gris;  Pie-Grieche olive , Z<a/;2£/«  cà/o" 

pieds  noirs.  Taille  ,  quatre  poaces  six  ris ,  Valeuc.  Parti«rs  supérieures  d'un 

lignes.  De  l'Afrique.  vert  olive  ;  rémiges  et  rectrices  vertes  ; 

Pie  Grièciie  .noirâtre  et  blan-  parties  inférieures  cendrées;  bec  et 

CH£  ,  Lanius  obscurus^  Lath.  Paities  pieds  bruns.  Taille^  neuf  pouces.  De 

supérieures  iioiiâtres  ;  icmigcs  et  rec-  Galam. 

trices  noires;  sourcils  et  parties  iufé-  Pië>Grièciie  Oreillard  ,  Lanius 

rieures  d'un  blnnc  pur;  bec  et  pieds  /7ie/j/ic///«,yulenc.  Parties  supérieures 

bruns.  Taille  huit  pouces.  De  rÂmé-  rousses;    croupion   roussâtre;   trait 

rique  niéridiouMle.  oculaire   blanc;    parties   inférieures 

Pie-Griéciie NOIRE ,X«(z/ii£/5i>ac(^-  blanchâtres,  variées  de  roussâtre  et 

cus^  Lath.  Plumage  noir ,  irisé  de  vert  ondulées  de  gris  ;  bec  et  pieds  bruns. 

sur  la  léte  et  le  cou ,  dont  les  plumes  Taille ,  six  pouces.  De  l'Inde. 

sont  fort  étroites  ;  bec  et  pieds  noirâ-  Pie-Griecbe    Pbndeur,    Lanius 

très,  le  doigt  intermédiaire  ^arni  d'un  peiuiens,  Lath. ,  Levaill. ,  Ois.  d'A- 

ongle  très-long.  Taille  ,  liuil  pouces,  frique  ,  pi.    6.    Parties   supérieures 

Des  îles  de  la  nier  Pacifique.  Espèce  d'un    gris    bleuâtre  ;   deux     bande:» 

douteuse.  blanches  de  chaque  cAté  de  la  tctc  cl 
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du  ocmj  remises  noires ,  les  unes  bor-  do  Bbmgals.  J^.  Deonoo  Foimui. 
dëes  de  gris  blanchâtre,  les  autres  ter-  Pis-Gkiéchx  a  quxub  bouoi  ,  la- 
minées de  blanc;  rectrices  ëtagëes  jfii/«j9AtfJvicirrtf«,  Lath.  Parties snp^ 
blanchâtres  extérieurement,  noirâtres  rieui-es  rousses ,  avec  le  croupion  il 
iirintérieur,les  quatre  intermédiaires  les  rectrices  d'un  roux  vif  tirant  tm 
égales  et  noires;  gorge  et  devant  du  le  rouge;  nne  bande  noire  sur  leso^ 
cou  noirs  ;  parties  inférieures  blan-  tés  de  la  tête  ;  parties  infërienni 
che5  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  sept  blanches  ;  bec  et  pieds  noirs.  Tailk, 
pouces.  De  l'Afrique.  sept  pouces.  De  Sibérie. 

Pi£-<^RiÉcH£  DE  PxRRiN ,  Laniut  PiE-GitiicHE  hayàm,  db  CiTsm. 

gutiuralU ,  Daud.  Parties  supérieures  F".  Bat  ara  RATé. 

verres;    rectrices   noirâtres;   parties  Pie-Grièche     robuste ,     Lamu 

inférieures  d'un  beau  rouge  avec  un  fobuUus ,  Lath.  Parties   supérieuni 

large  plastron  noir  sur  la  poitrine;  d'un  gris  cendré  bleuâtre ^  tête,eoi 

bec  noir,  pieds  bruns.  Taille,  huit  et  rémiges  noirs;  rectrices  cendrées, 

pouces.  De  la  c6te  d*Angole.  terminées   de    noir    et  frangées  di 

Pi£-GRiëcHB  (ïetite).    P^,  Pie-  blanc;  bec  et  pieds   noirs.  Tailk, 

Griêche  icoRcHEUR.  Vingt  pouces.  De  l'Australasie. 

PiE-GrIÉCHE  verts  de  MADAGAS-  PiE-GrIÈCHE  a  plastron    BLANC, 

CAR  (  PETITE  ).  F^,  Lauorayen  tcha-  Lanius  mystacuê^  Lath.  ;  Levaill.  Oii. 

CB£RT-Bé.  d'Afriq. ,  pi.  64.  Parties  supérienm 

PieGriâche  de  Poméranie  ( fe*  noires;  un  trait  louge  sar  le  bore 

tite;.  i^.PiE-GRiÉcHE  ROUSSE.  des  rémiges  socondaîrcs  ;  eorgc,dt- 

Pie-Grièche  DE  Madagascar  (f£-  vant  du  cou  et  poitrine  cTun  roufr 

tite.)  ^.  Pie-Griâche  Cali-Galic.  vif;  un  large  plastron  blanc;  ab£* 

Pie-Griâche    a   poitrine  bose  ,  men  et  tectrices  sub-caudales  jause»; 

Lanius  minor^  Lin.;  Bufif. ,  pi.  enl.  rectrices  étagées,  rouges ,  avec  la  1^ 

33,  fig.  1.  Parties  supérieures  cen-  blanche;  bec  et  pieds  noirs. Taille, 

drées  ;  front,  régions  aes  yeux  et  des  douze  pouces.  De  rAustralaiie. 

oreilles  noirs  ;  tectrices  alaires  noires;  PiE«GRiècnE  rousse  »  Laniui  nh 

rémiges  noires  avec  une  grande  tache  /as ,  Briss.  ;  BuE  ,    pi.  enl.  9.  Partitt 

blanche  ;  première  rectrice  latérale  supérieures  noires,  ainsi  que  le  front, 

blanche,  deuxième  blanche  variée  de  la  région  des  yeux  et  des  oreilks; 

noir  le  long  de  la  tige ,  troisième  avec  scapulaires ,  milieu  des  rémiges  pri- 

une  grande  tache  noire ,  terminée  de  maires ,  extrémité  des  rémiges  seooa- 

blanc ,  quatrième ,  une  plus  grande  daims ,  bord  des  tectrices  alaires  d 

tache  noire,  extrémité  blanche,  les  parties  inférieures  d'un  blanc  par; 

quati-e  intermédiaires  totalement  noi-  première  rémige  latérale  blanche  avec 

res  ;    parties    inférieures   blanches ,  une  tache  carrée  noire  sur  les  barba 

nuancées  de  rose  sur  la  poitrine  et  les  internes ,  deuxième ,  troisième  et  aa- 

flancs;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  très  tachées  sur  les  barbes  et  blancbtt 

huit  ponces.  De  l'Europe.  à  leur  origine  et  vers   l'extrémité  t 

Pie-Griécue  quadricolobe,  Zfd-  les  deux  intermédiaires    noires.  Im 

fiius  quadricolor^  YieiH.  Parties  su*  deuxième  rémige  égale  en  longueur 

périeures  grises  ;  une  bande  noire  qui  avec  la  cinquième  ;  bec  et  pieds  noirs, 

occupe  le  front  et  les  cdlés  de  la  tête  Taille ,  sept  pouces.  La  femelle  a  Toe- 

<ct  descend  vers  la  gorge;  rémiges  ciput  et  la  nuque  d*un  roux  moins  vif 

tioires  tachetées  de  blanc  vers  le  mi-  et  rave  de  brun ,  le  noir  du  plunup 

tien;  rectrices  noires  terminées  de  tirant  sur  le  brun,  les  tectrices  alaires 

blanc  ;  poignet  et  parties  inférieures  bordées  de  roux ,  la   poitrine  d'ua 

d*un  blanc  pur;  flancs  roussâtres;  blanc  sale  finement  rayée  de  bnio; 

t)ec  et  pieds  bruns.  Taille,  sept  pou-  les  flancs  d*un  brun  roussâtrv.  De 

ces.  De  VAustralasie.  l'Europe. 

PlE-GRiiCHE  A  QUEUE  FOURCHUE  Pl£-4&RlèciI£  ROUSSE  DU  BeNGAJJ, 
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Âtanùis  cHsiaius^  Ltth.  Pifliet  lU*-  pion  et  flancs  d'un  roux  inbelle  ;  bac 

përîeures  rousses;  plumet  de  la  nuque  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pouces, 

susceptibles  de  se  relever  en  buppe  ;  De  Java. 

une  tache  noire  en  croissant  derrière  Pu-GmiicH£  Bii.EMcixnsE ,  Laniuê 

chaque  œil  ;  rémiges  brunes  bordées  êilenê^  Yieill.  ;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. 

He  roussAtre;  rectrices   rousses   en  pi.  74.  Parties  supérieures  noires^ 

dessus ,  grises  en  dessous  ;  parties  in*  parties  inférieures ,  bord  des  moyen'^ 

férieures  d'im  jaune  orangé,  rajées  nés  rémiges  et  des  rectrices  latérales 

de  noir  ;  bec  gns .  noir  &  Textrémité  ;  d'un  blanc  pur;  bec  et  pieds  gris* 

E'eds  noirs.  Taille  ,    six  pouces  six  Taille ,  sept  pouces.  La  femelle  a  le 

jnes.  dos  et  les  tectrices  alaires  d'un  brun 

Pix-GRiicHX  Boussx  DX  L*ix«B  Pa-  Cendré  et  le  blanc  nuancé  de  gris. 

NAT,  Lanius  paaayêiuU  y  Lath.  Par-  Du  sud  de  l'Afrique. 

lies  supérieures  brunes;  tête,  devant  Pix-GBiicHE  a  sourcils   bovx, 

du   cou  et  parties  inCérieures  d'un  Xa/i/£/j «Arperci/iam^ Vieill.;  Levaill., 

roux  vif  tirant  sur  le  rouge  ;  bec  et  Ois.  d'Atriq. ,  pi.  76.  Parties  supé- 

pieds  noirs.  Taille  ,  sept  pouces.  rieures  d'un  vert  olive  ;  sommet  de  la 

Pib-Griâcbx  rovssb  dbMadaoas-  tête ,  nuque  et  joues  d'une  gris  cen- 

GAR.  y,  Bafaba  SCHBT-Bi.  dré  bleuâtre;  iront  et  sourcils  d'un 

Pje  GRiécHB  ROUSSB  A  tâte  noirx  TOUX  vif  ;  rémiges  brunes  bordées  ex- 

DU  SÉNÉGAL.  F".  Batara  Tchaoba.  térieurement   de  vcrdâtre;    menton 

Pie-Grièche  Roussbt,  Lanius  ru»  ^ris  ;    gorge  ,  poitrine    flancs   d'un 

^tf/;uu£/«, Lath.  j  Levaill., Ois.  d'Af.,  jaune  verda Ire;  milieu  du  ventre  et 

pn   77,  fig.    s.   Parties  supérieures  de    l'abdomen    blanchâtre;    bec  et 

rousses;  sommet  de  la  tête  d'un  roiix  Mds  rougeâtres.  Taille ,  six  pouces, 

▼if  ;  front  blanc;  trait  oculaire  noi-  De    l'Amérique    méridionale.   Nous 

râtre  ;  joues  blanchâtres  avec  quel-  pensons  que  cette  espèce   doit  être 

3ues  taches  noires  vers  le  méat  au*  comptée  au  nombre  desBataras. 

itif  ;  gorge  d'un  cendré  blanchâtre  ;  Pifi-GRiicBETABOANE,  Laniua  ta" 

parties  inférieures  roussâtres;  bec  et  bueruis^    Lath.    Parties    supérieures 

f lieds  gris.  Taille,  cinq  pouces.  De  d'un  vert  olivâtre;  sommet  de  la  léte 

'Amérique  méridionale.  brunâtre;  rémiges  primaires  noires , 

Pib-Gbièche  sanouikolbntx,  Lor  les  secon(laires  brunâtres,  fi  angées  de 

nitiê  cruenluê.  Tout  le  plumage  d'un  blanchâtre  ;  rectrices  brunes  ;  gorge 

beau  noir,  â  l'exception  de  Pextré-  et    poitrine    cendrées;   ventre   d'un 

mité  des  moyennes  tectrices  alaires  brun  jaunâtre;  abdomen  noirâtre; 

qui  est  d'un  beau  rouge  brillant ,  et  bec    et  pieds    bruns.    Taille,    huit 

forme  une  tache  au  milieu  de  la  i>ar-  pouces  trois  lignes.  Des  îles  des  Amis. 

tie  extérieure  de  Vailc;   une   tache  Pie-Griâcue  TACHETis.    y,  Ba- 

sembliiblc  mais  plus  grande  et  plus  tara  tacheta. 

allungéc  se  trouve  au  milieu  du  ven-  PiE-GRiÂCBETACBEréEDECATEN- 

Ire.  Ij'origiuede.o  plumes  est  d'un  gris  ME.  y.  Bécabde  orise. 

bleuâtre;  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  PiE-GBiàcBETCHA-CBEBT-Bi,  La^ 

neuf  pouces.  De  Java.  nius  leucocephafua ,  Lath.  ;  Bufl*. ,  p|. 

Pie-Grièche    Schach  ,    Lanius  enl.  074.  Parties   supérieures   d'un 

^AtfcA, Lath.  Particssupérieures d'un  noir  verdâtre;  les  inférieures  ainsi 

gris  cendré;  front,  sommet  et  côtés  de  que  tuule  la  tâte  blanches;  bec  et 

la  tâte  noirs  ;  tectrices  alaires  noires  ;  pieds  noirâtres.  Taille ,  huit  pouces, 

rémiges  noires,  blanches  A  leur  base  De  Madagascar. 

et  à    l'extrémité;    rectrices    étagées  PiE-GRiicBE  TCBET-sé.  F".  Ba- 

Boires;  les  deux  latérales  bordées  de  tara  TCBET.-Bé. 

blanc  ,  les  autres  terminées  de  cette  ViE^jrRiàouE  Y AKiit^ Lanius  afir^ 

nuance  ;  gorce blanche;  parties  infé-  Lath.  Parties  supérieures  variées  de 

ricurcs roussâtres;  scàpulaires ,crou«  noir  et  de  blanc;  sommet  de  la  tête 
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noir  ;  front  et  trait  oculaire  blancs  ;  Quadrupèdes  doit  èin  banni  de  U 

rémiges  noires,  les  secondaires  bor-  science ,  comme  ne  pouvant  servira 

dëes  de  roux  ;  tectrices  alaites  noires  y  désigner  aucune   classe.   Le  mot 

marquées  de  roussâtre ,   qui  forme  Pied  ,  accompagné  d*épitbètes   di- 

une  grande  lacbe  triangulaire;  rec-  verses,  est  aussi  très  -  trëquemraeit 

trices  latérales,  moitié  blancbes  et  devenu  spécifique ,  dans  les  cas  soi- 

noires  ;  les  intermédiaires  noires,  ter-  vans  par  exemple  : 

minées  de  blanc  ;  parties  inférieures  ^         >a          /n  .   m.        ,  «^^r. 

blanches  striées  de  brun  roussâtre;  ^^^  °  ^lOM  (  Bot.  Pban.  ) ,  1 ÛE- 

bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  cinq. pou-  gopodium  Podograna  ,  L. 

ces.  De  l'Afrique.  Pied  d'Aubxandrb  (Bot.  Pban.}, 

PiE-GRiécHE  VARiéE  DU  Brésu..  la  Pyrèthre. 

^.  Batara  VARIÉ.  PiRo  d'Alouette   (Bot.  Phao.  ], 

Pie-Griâche  a  VENTRE  FERRUOi-  les  Dauphînelles. 

KEUx  ,  Lanias  /errugtneus ,    Lath.  Pied  d'Ane  (  Goncb. } ,  les  Spoa- 

Parties  supérieures  brunes  ;  rémiges  d^les. 

d*uu  brun  noirâtre  ;  gorge  et  [)oitnne  Pied  de  Bobuf  (  Ois.  ) ,  le  Scolopas 

d'un  hinuc  grisâtre;  ventre  et  abdo-  cayennensis, 

men  d'un  roux  brun  ;  bec  noir,  gris  Pied  de  BceuF  (  Bot.  Crypt.] ,  le 

eu  dessous  ;  pieds  bruns.  Taille,  neuf  Boleius  bouinus. 

pouces.  Du  sud  de  l'Afrique.  Pied  de  Bouc  (  Bot.  Phan.),  l'An- 

PiE-GRiècHE  Weebong,   Lanius  gélique  sauvage,  le  Méiampyre,  la 

flauigaster,  Lath.  Parties  supérieures  Heine  des  prés,  etc. 

d'un  brun  ferrugineux  irisé  de  vert  ;  Pied  de  Canard  (  Bot.  PliaR.},le 

rémiges  et    tectrices   noires,    ainsi  Podophyllum, 

que   les  plumes  du  sommet    de  la  Pied  de  Cbévre  (Bot.  Phan.K  1^ 

tête  qui  sont  longues,  bien  fournies  et  Gnaphalium   dioicum  ,     T  Angélique 

susceptibles  de  se  relever  en  huppe;  sauvage,  le  Pimpinelta   Saxtfraga, 

parties  inférieures  jaunes  avec  une  un  Li.<»e  ion  des  rivages  de  l'Inde,  etc. 

tache  blanche  au  haut  de  la  gorge;  Pir.D  DE  Chevreau  (  Bot.Cr%pt.), 

bec  et  pieds  noirâtres.  Taille,  neuf  le  JHerulius  CantarelluaeiVJgaricm 

pouces.  De  l'Auslralasie.       (dr..z.)  procerus. 

Pied  de  Coix)mbb  (Bot.  Phan.]) 

PIEGRIÈCHES-HIRONDELLES.  divers  Géraniers .    pariicuUèreroeiit 

OIS.  Nom  que  Cuvier  ,  dans  son  Règne  VErodium  columbinum  et  le  Scabiou 

Animal ,  donne  aux  Laugrayens.   ^.  columbana. 

ce  mot.                                   (DR..Z.)  Pied  de  Coq  (Bot.),  X^Panicum 

Cnis-Galliy\j,  y  la  Renoncule  rani- 

PIED.  Pes.  zooL.  BOT.  Parties  1er-  pante  ,  etc.  ,  et  la  Clavaire  coralloïdf. 

iiiinales  des  membres  qui  servent  à  la  Pied  de  Corbeau  (Bot.  Pban.  !, 

marche  chtz  les  Animaux,  et  dont  on  le  Hanunculus  aco/iiii/u/it/ê ,  L. 

a  cteuilu  le  nom  au  ventre  sur  lequel  Pied  de  Corbin  (Bot.  Phan.},  le 

rampent  certains  Mollusques,  ou  au  Ranunculus  acris ^  h, 

piolongement  musculeux   que  nlu-  Pied  de  Corneille  (Bot.  Phan.), 

sieurs  Conchifères  font  sortir  de  leur  le  Plnntago  (otvnopus. 

coquille  |X)ur  se  déplacer.  Les  Antro-  Pied  Cot  (  Bot.  Pnan.  ) ,  le  Ronun- 

poinorphes,  parmi  les  Mammifères  et  culus  reptans, 

les  Oiseaux,  n'ont  que  deux  pieds.  Pied  D'Éi.ÉPiiANt  (Bot.  Phan.), 

et  comme  le  nombre  de  ces  parties  V Elephantopus  scaber. 

varie,  ou  qu'elles  manaucnt  entière-  Pied  de  Geline  (  Bot.  Phan.),di- 

mcnt   dans  beaucoup  de  Vertébrés,  verses  Fumetenes  qui  se  tiouventen 

qu'on  a  pourtant  appelés  collective-  France. 

ment    QuADRrpÉDEs    vivipares    et  Puj)  de  Griffon  (Bot.  Phao.  , 

^Quadrupèdes  ovipares,  le  nom  de  V Helleborus  fœiidus ^  L. 
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^  Pied  oris  (  Ois.) ,  le  Tnnga  varior  perdacéeê. }  Le  professeur  Rafinesque 

idlU,  avait  donné  ce  nom  au  genre  nouveau 

Pied  de  Grue  (Bot.  Phan.).  plu-  de  Champignons ,  qu'il  formait  pour 

eurs  Saxifrages ,  notamment  le  tri"  le  Lycopentoa  complana/um .  Desf. 

,L. 

S  LièvB 
champi 

Pied  de  Lion  (Bot.  Mian.) ,  l'Ai-  ««"«"e  Piemyéus  une  simple  section 

chëmilie.  ^®  *^°  ^ente  Mycaslrum,  r,  Mycas- 

Pied  de  Lit  (  Bot.  Phan.  ) ,  le  Clî-  ™^**'                                     (^'  ^^ 

nopode  commun  et  rOriean.  ♦  r^riHn  *t»rxTT^     «. 

Pied  de  Loup  (Bot.  Phan.),  le  PI^RARDBE.    Pierardia,    eot. 

hycopus  europœus,  et  non  aucun  Ly-  5^^^'.  Roxburgh  a  dtabU  sous  le  nom 

oopode ,  quoique  le  nom  scientifiqiie  ^\  P^^ranUa  (selon  Jack  )  ou  sous 

de  X/coparfiV/iïi  ait  cette  signification  ^^'"'  ^«  ^/.f^^.'''^  («>?"  ^'"Î'O 

en  grec.  ungenrcqu  daplacëdansl  Octandne 

Pied  de  Milan  (  Bol.  Phan.  ) ,  le  ^^^^fS!^^^  »  \ ,  et  auquel  il  a  attri- 

Thalicimm  flauum,  **?^.  les  caractères  essentiels  suivaos  : 

PiEDiroiR(Ois.),le;ifo/jc///a/ir.  P^»'»an^e    divisé  profondément    en 

hicola  quatre  parties  ;  huit  étammes  cour- 

PiED  NU  (  Ois.  ) ,  VAlauda  arborea.  î**  '  ^^**"  triloculaire ,  â  loges  ren- 

Pied  dcrjê  (Bol.   Phan.),  divers  fevmant  chacune  deux  ovules ,•  sug- 

Chénopodes.  ""^^e  tnnde;  baie  recouverte  dune 

pus 
Aslragn 

Pied  de  PÉLICAN  (Moll.),  une  Go-  ®'  conienant  un  embryon   inverse, 

quille  du  genre  Strombe.  renfermé  dans   un  périsperme.   Les 

^        Pied   de  Pigeon    (Bot.  Phan.),  espèces  de  ce  genre  sont  des  Arbres  à 

t    VErodium  columbinum ,  H.  "«"."  «?  grappes ,  a  feuilles  alternes 

g        Pied  de  Pot  (  Ois.  ) ,  le  Moiacilla  ®*  «implcs.  Le  docteur  Jack  (  in  Tran- 

:    modularU.  saci.Soc.  Unn,,^oL  i4,  p.  119)  en  a 

Pied-Pou    (Bot.    Phan.),   même  a^cril  avec  détail  une  espèce,  dont  les 

.    chose  que  Pie  de  Pot.  r.  ce  mot.  caractères  diffèrent  de  ceux  que  nous 

n             ,,               /  n      «,        XI  venojs  d  énoncer.  Cette  Piaule  élant 

Pied  DE  Poulain  (  Bot.  Phan.),  le  iniéressanle  à  cause  de  son  fruit  très- 
Pas  d  Ane,  espèce  de  Tussilage.  ^^^^^^^  d^c^  les  Malais ,  nous  croyons 

Pied  de  Poule  (Bot.  Phan.) ,  la  utile  d'en  donner  ici  la  description. 

Renoncule    rampante  ,    le    Lamier  La  Piérardie   douce  ,  Pierardia 

blanc,  divers  Panics;  à  Mascareigne,  du/cis,  loc,  cit, ,  est   un  Arbre  de 

le  Paulinia  asiatica,  taille  médiocre,  dont  les  feuilles  sont 

Pied  Roude  ( Ois.  ) ,  THuîtrier.  rassemblées  aux  extrémités  des  bian- 

PiED  DE  Sauterelle  (Bot.  Phan.),  ches,  alternes,  pétiolées  ,  de  huit  â 

la  Campaauta  Rapuacuius.  neuf  pouces  de  longueur ,  obovées , 

Pied  DE  TioBE  (Bot  Phan.).  un  ou  elliptiques  obovées,  brièvement 

Jpomœa.  acuminées ,  entières  et  lisses.  Les  sti- 

PiED  DE  Veau  (  Bot.   Phan.  ) ,  le  pules  sont  ovées  et  caduques.  Les 

Gouel  maculé.  fleurs   naissent  en  grappes  sur   les 

Pied  vert  (Ois.),  le  Tringa  ochro'  branches  nues  ;  elles  sont,  par  avor«- 

pua.        *  tement ,  mâles  ou  femelles ,  et  portées 

Paulet  appelle  Pieds  bots  Tune  de  sur  des  branches  distinctes  ;  il  y  a 

ses  familles  de  Champignons,      (b.)  ordinairement  trois  fleurs  sur  un  seul 

pérlicelle  dans  les  grappes  de  fleurs 

PIEUdYCUS.  BOT.  CRTFT.  (  Lyco^  mâles ,  et  une  seule  fleur  sur  un  pé- 

TOMX  XIII,  34 
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dicelle  ilans  les  grappes  do  ilcuis  fe-  bli  pnr  Schrank  dans  sa  Faune  de 

melles.  Les  (leurs  mâles  oflrciit  un  Bavicic,ct  adopté  par  L» treille  qui 

(lériatithe à  ((uaire  divisions,  étalces  ,  lui  nssi^nc   les  caracicres  suivaus  : 

jauoàlrcs    cl    lomcntcuses  à   rinté-  ades  iurérieures    sans   concavité   oi 

1  iciir;  huit  ctaniincs  dont  les  filets  sont  apparence  d'cchaocnire  au  bond  io- 

tiès-courts  et  les  anthères  à  deux  lo-  teiuc,  ets*étcndant  sous  le  ventre; 

bcs;  un  ludiment  d'ovaire.  Les  fleurs  crochets  des  tarses  unidenfës  ou  bi- 

remcllesontlepcriantheconsidcfrablc-  fides;   palpes  presque  cylindriques, 

ment  plus  grand  que  celui  des  fleurs  non  foitemeut   comprimés;  le  der- 

mâles,  divise  jusqu'à  la  base  en  quatre  nier  article  presque    aussi   long  au 


cune  deux  ovules;  les  stigmates  sont    embrasse  le  milieu  du  corps.  Ce  genre 
au  nombre  de  tiois  ,  sessilcs,  étales  ,    est  irès-voisiu  des  Coliadcs  •  qui  ne 


qui ,  ordinairement ,  ne  contiennent  très.  U  se  distingue  des  genres  l^ipil- 

qu'une  seule  graine.  Celle-ci  est  re-  Ion,  Parnassien  elThaï<»,  parce  que 

couverte  d*un  arille  ou  d*une  tunique  ceu\-ci  out  le  bord  interne  des  ailes 

pul  peuse  blanche.  L'embryon  est  ren-  inférieu  res  concave  ou  com  me  écb-m- 

verse  ,  avec  des  cotylédons  planes  au  a*c ,  et  les  crochets  des  tarses  siin- 


peu  de  ceux  que  Hoxburgh  atlribuc  caiactères  tirés  des  |ialpes  et  des  ailes, 
au  geurc  PierarJia,  C'est  surtout  et  un  caractère  commun  qui  les  de- 
dans la  monoucic  de  cette  Plante,  tiugue;  c'est  que  leurs  chrysalide-» 
dans  la  forme  de  ses  feuilles  et  dans  sont  suspendues  seulement  par  b 
la  couleur  de  l'artlle  ,  que  consiste  la  queue  ,  et  qu'elles  ne  sont  pas  loutc- 
difféience.  Le  Fierardia  dulcis  croît  nues  en  outre  par  un  Gl  qui  cmbra^st 
n  Sumatra  ,  oii  il  est  connu  sous  le  le  milieu  de  leur  corps  ,  comme  ccb 
nom  malais  de  Bua-Choopa.  Jack  a  lieu  chez  les  Hériacs  et  les  auties 
0)0Ute  que  la  Plante  de  Hoxburgh  genres  voisin >. 
est  très  voisine  du  Rambeh  ,  déciitet  Les  Piérides  formaient  uue  grauHc 
figuré  par  Marsden  ( //û/.  ofSitma-  partie  de  la  division  des  PapiîlutisJ 
/ra,  tab.  6,  p.  lOi  ).  Cette  dernière  laquelle  Linné  avait  donné  le  nom  de 
croît  dans  la  presqu'île  dcMalacca  ,  Danaïdes  blanches  (Danai  candi  1i\, 
mais  elle  est  inconnue  à  Hcncoolen;  piircc  que  le  blanc  domine  en  gi'oé- 
tandis  que  le  Choopa  est  très^abondant  rai  chez  ces  Lépidoptères.  Leurs  ailes 
en  ce  dernier  lieu  ,  mais  ne  se  trouve  ont  le  bord  |>ostérieur  courbe  ou  ar- 
|)oint  dans  le  premier.  Les  branches  rondi  sans  dentelures  ni  nrolougr- 
du  Rambeh  sont  d'ailleurs  plus  lou-  ment  en  form?  de  queue.  Les  infè- 
gués,  et  ses  fiiiits  plus  petits  que  ricuics  sont  presque  rondes ,  et  leir 
ceux  à\x  Choopa*                      (o..N.j  dessous  est  souvent  verdâti'e  ou  t:i- 


propose 

fondé  sur  ItiS  liUi/ia  ica^is  ei  Aumi-  7/   "]-   * '•^"•*'' •Ji**'' » 

lu  ,  L.  r.  RlVINE.  (O..N.)  X    fu        A        V--  .  " '-•^"TT-    ^" 

»  '  chenilles   des   rtendes  ont  le  corps 

PIÉRIDE.  Fieris.  iNs.    Genre  de  gicle,  aminci  aux  deux  bouts ,  p- - 

l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  bcscint  ou  garni  de  duvet,  avec  !• 

Diurnes,  tribu  des  Papillouides,  cta-  tête  petite  et  arrondie,  et  des  ukv 


PIE  PIB  55i 

doi'Sales  alternativeroent  plus  pèles  dies,  entières,  bliiiches;  le  dessous 

et  plus  foncées.  6ea«coup  ae  cesche-  des  inférieures  marbré  de  vert  pu- 

nilles  se  nourrissent  de  Crucifères,  nâtre;  les  supérieures  ayant  de  part 

Celles  qai  dévorent  les  Choux  de  nos  et  d'autre  une  lunule  noire  chez  les 

jardins  causent  souvent  de  grandes  femelles;  les  mâles  avant  cette  partie 

pertes  ;   on  les   a   nommées  Brassi-  fauve  orangée.  Sa  chenille  vit  sur  le 

caires.  Ijcs  chrysalides  sont  suspen*  Cresson  des  Prés  etsnr  d'autres  Plan- 

dues  verticalement  contre  les  murs  tes  de  la  même  famille, 
ou  au  ironc  des  Arbres.   Le  genre        Parmi lesespèces à  ailes oblongu es. 

^ide«t  très-nombreux  en  esp^  ;  «t  ressemblante  des Hélîconies  ,  no.ii 

Uoaard  (Ëncyclop.  Méthod. ,  art.  Pa-  citerons  : 
Piux)N)  en  décrit  cent  soixante-cinq         ,     »*  i         n 

espèces  de  tous  les  pays.  Nous  en  .  ^«  *^îf  "?,?  ^l«î^»  ,^'«/'*  ^'^^^ . 

connaissons  encore  plusieurs  inédites  ^^^'  5  Paputo  Crma,  L.  Ailes  allon- 

rapportées  par  divers  voyageurs,  et  8«e«.  étroites  et  entières;  les  supc- 


pitaine  Aiperrcy.  Le  genre  Piéride  «ui  1«  milieu,  jaudcs;  dessous  de  ces 

n'a  pas  été  divisé  en  sections  ,  cepen-  «*if»  5«!nW«ble  au  dessus ,  mais  plus 

dant  on  pourrait  le  partager  en  deux  P*»«  îj*"?  postérieures  jaunes,  avec 

coupes  diaprés  la  forme  des  ailes  qui,  »°«  bordure  noire,  dentée.  On  la 

<kns  (luelques  espèces  exotiques,  sont  ^''o""^®  *"*  Antilles.                     (o.) 

très-allongées ,  et  donnent  a  ces  Pa-  nir-Dwi?            »             »    « 

Sillons  de  la  ressemblance  avec  les  /IfiR "*»•  lïiN.  Le  mot  de  Pierbes 

féliconies,  tandis  que  les  ailes  des  «ésjgnait    dans   1  ancienne  Minera- 

espèces  européennes  et  d'un  grand  log»« ,  et  désigne  encore  dans  le  lan- 

iiombre  d'exotiques  sont  arrondies,  ««p  vulgaire  une  ccrtomc  classe  de 

Parmi  ces  dernières ,  nous  citerons  ,  «""««ances  mmérales ,  dont  les  cnrac- 

comme  les  plus  communes  aux  envi-  ^«*'«*  communs  sont  d'être  so\ïiWi> , 

ions  de  Paris  :  "*®"  combustibles,  devoir  un  écl.it 

La  PiéRiDE  DU  Chou,  JPicTM  Bras-  «jifféicut  du  brillaut  métallique  ,  et 

sicœ,  Irtitr.,  God.,  Encydop.  ;  Fa-  jî®  "^^P«V«®.  *«^".e»*  dissoudre  par 

pilio  Brassicœ,  L. ,  Fabr. ,  etc.  Ailes  *  ««"•  ^^  distinguait  j*ar-là  ces  suLs- 

un  peu  oblongues,  entières,  blan-  *»"<^s  des  autres  Minéraux,  connus 

cbcs ,  le  dessus  des  supérieures ,  avec  yj^^^^  J*.^^*  !!^."°"**  ^^  ^^  '  '^''  ^^^''' 

Pj£RR£  ,  pris  au 
[uelque  cpithclc, 

U  chenille  de  cette  espèce  vit  sur  le  ^   «^«   employé  spécifiquement,  ou 

Chou  cultivé.  comme  nom  de  variété,  par  les  an- 


Rapi 

entWc7,'bra~nches7lc  dessus  dw  su-  5^  »"«  coucrélions  qui  se  foniient 

i>érieurcs  ,  avec  l'extrémité  du  som-  ":'"*  *e^  viscères  des  Animaux.  C  est 

met  légèrement  noirâtre,   leur  des-  "'"«i  qu  on  a  vulgairement  appelé  : 
sous ,  avec  deux  taches  noires  ;  le  des-        Pierre    absorbante  (  Min .  ) ,    ia 

sous  des  inférieoies  d'un  iaunc  pâle  Ponce  et  les  l'icrres  k  détacher, 
nébuleux.  Sa  chenille  vit  sur  le  /ira^        Pierbe  u'Aby.hsinir  (  Min.  ) ,  I  A- 

sicaRapa.  niiantc  des  anciens  minéralogistes. 

La  Piéride  DU   Cresson,   Pieris       Pierre  Acide  (Miu.),  toute  Live 

Cardamines  y   Lai.  ,  God.  ;    PapUio  altérée  c|ui  donne  de  TAIud  par  sim- 

Can/amincSf  L. ,  Fabr.  Ailes  arroii-  pic  lessivatioo ,  «u  la  Roche  solide 


Z.4» 


Si 
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(i'oU  Ton  extrait  ce  Sel  par  leihoyea  connues  aussi  sous  les  noms  de  Cal- 

du  grillage.  culs  et  de  Bezoards. 

Pierre  jerophane   (Min.)»   une  Pierre  de  l'Apocalti*8x  (Min.}, 

variété  d'Opale,  qui   paraît  opaque  C'est  un   surnom  de    TOpale   dani 

lorsqu'elle   est   posée  sur  un  corps  quelques  auteurs  anciens.            ^ 

quelconque  ;  mais  qui ,  vue  contre  le  Pierre    apyre    ou    RÉFRACTAm 

jour ,  est  diaphane.  (Min.),  toute  Pierre  qu'on  ne  peut  oi 

Pierre  d'Aigle  (Min.),  le  Fer  calciner  ni  fondre,  et  qui  résiste  ainsi 

bydroxidé   géodique.    V,    Fer  hy-  à   l'action  d'un  feu  prolongé.  Tels 

dpoxidr  et  Œtite.  sont  le  Quartz,  le  Jaspe,  le  Silex,  etc. 

Pierre  es  aiguilles  (Min.  )>  le  Pierre  arborisM  (Min.)»   ^oute 

Nadelstein  des  Allemands;  c'est  une  Pierre  qui  offirc  dans  son  intérieur 

Mésotype  acicula ire.  ou  à  sa  surface  des  arborisations  oa 

Pierre  d'Aimant  (  Min.  ).  f^.  Fer  Dendrites.  V.  ce  mot.  Ces  Pierres 

OX1DULJÉ.  sont  les  Agates ,  les  Jaspes ,  les  Pétro- 

PiERRE  D'AcHéRON  (Zool.),  unc  silex,  les  Calcaires  Compactes  et  mar- 

sorte  de  Calcul  biliaire  du  Bœuf.  neux ,  les  Schistes  ardoi.sés ,  les  Hé- 

PiERRE   ALEcroRiENNE   (  Zool.  ) ,  ">a{»tes  bfuncs  et  les  Malachites, 

même  chose  que  Pierre  de  Coq.  ,  P^eRRE  argileuse  (  Mm.  ) ,  on  a 

^               ,                   /  »••      V  donné  ce   nom  aux   Ardoises,  aux 

Pierre  DALLiAN«(  Min.),   une  Marnes  ,  aux  Argiles  proprement  di- 

variété    de    Granité   siénitiwie   que  tes,  en  général  à  tous  fes  Minerais 

1  on  trouve  aux  environs  d  Lkaleii-  ^^i    développent   Podeur    argileuse 

nebourg,  et  que  1  on  taille  pour  en  p^^  l'insufflation, 

faire  des  socles  ou  plaques  dôme-  ViWBiV,  D'ARiTHMéTiQtTB  (  Min.), 

ment.  Elle  est  composée  de  Quartz  u^g  Yi^kx^  dont  la  surface  ofifrc  quel- 

gj  15,  de  Feldspath  blanc  et  d  Am-  q^^s  figures  qui  ressemblent  i  des 

phibole  vert ,  et  traversée  par  des  chiffres? 

bandes  de  Quartz  hyalin  grisâtre.  Pierre  d'Arménie  ou  Faux  La?i$ 

Pierre  d'Altorf  (Min.),  le  Mar-  (  Min.  ),  le  Cuivre  carbonate  bleu 

bre   noir  d'Altorf  ,   en  Franconie  ;  terreux. 

rempli  d'Ammonites  spathiques  oii  Pierre  d'arqueruse  ou  d'arqus- 

pyritisées.  eus.ide  (Min.) ,  le  Fer  sulfuré  jaune 

Pierre  d'Alun  (  Min.  ).  r,  Alu-  ou   la   Pyrite  ,  dont  les   anciens  se 

NiTE.  servaient,   au   lieu  de   Silex,  pour 

Pierre  des  Amazones  (Min.),  une  garnir  leurs  mousquets, 

sorte  de  Jade  d'un  vert  sombre ,  tra-  Pierre   arsenicale  (  Min.  ),  taut 

vaille  par  les  naturels  de  l'Amcfrique,  Minerai  qui  renferme  l'Arsenic  ;  et 

et  que  l'on  trouve  en  morceaux  sur  principalement  le  Fer  sulfuré  arsé- 

les  bords  du  fleuve  des  Amazones,  nical. 

On  a  donné  aussi  ce  nom  à  un  Feld-  Pierre  d'Asperge  (  Min.),  même 

spath  laminaire  d'un   vert  céladon,  chose   qu'Asparagolithe.   /^.  C^avx 

que  l'on  trouve  en  fllons  près  d'Eka-  PHOSPnATéE. 

terinebourg  et  dans  les  monts  Ourals  Pierre  assienne  (  Min.) ,  la  Pierre 

eu  Sibérie,  et  que  l'on  avait  con-  d'Alun  de  la  Tolfa. 

fondu   d'abord   avec   le  Jade  amé-  Pierre   atmosphérique  (  Min.), 

ricain.  même  chose  que  Pierre  météonque. 

Pierre    anglaise    (Min.  )>    nne  Pierre    atramentaire    (Min.), 

sorte   de   Schiste   argileux   ardoisé,  les  Schistes  oyriteux  en  décomposi- 

qui  est  employé  dans  la  préparation  tion ,  qui  délayés  donnent  une  coul- 

des  peaux  parles  corroyeurs.  leur  noire  comme  de  Tencrc.  F,  Al- 

PlERRE     DES     AnIICAUX   (Zool.  ),  DOISE. 

toutes  les  concrétions  trouvées  dans  Pierre  AV£NTDRi<ii£  (Min.).  A^ 

les  viscères  des  Animaux ,  et  qui  sont  Avjbnturink. 
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Pierre  d'azur  (Min.),  même  chose        Pierrb  calamiwairb  (  Min.  ).  V, 

que  LazuHte.  Calamine. 

^  ^  Pierre    calcaire   ou  Calcaire 

Pierre  A  baguettes  ou  a  barres  ^.          j^  ^.j^^^^^  carbonalce  natu- 

(Min.) ,  même  chose  que  la  Scapohte.  J^^jj^    '  ' 

V.  Paranthine.  Pierre  de  Calcédoine  (Min.).  V, 

Pierre  de  bains  (Min.) ,  la  Chaux  CalcÎdoine. 

carbonalëe    concrétionnëe  ,    qui    se  Pierre  CAMéLÉON  (Min.),  l'Opale 

forme  au  fond  des  eaux  thermales.  hydrophane  dans  les  anciens  auteurs. 

Pierre  de  Baram  (Min.),  la  Ser-  Pierre  de  Candar  (  Min.  ),  le  Fer 

pentine  ollairc  des  Egyptiens.  sulfuré  ou  la  Pyrite  commune. 

Pierre  de  Basalte  (Min.).   V.  piERHKDECANNELLE(Min.),même 

Basalte.  chose  que  Kaneelstein. /^'.  Essonite. 

Pierre  a  bâtir  (  Mm.  ) ,   toute  p^^H^^  ^^  nAPnAnoi.A  .  Min.^ .  la 
Pierre 
masses 

Insister  au  cnoc  et  a  i  aciion  ae  la  ^        j  j.^      ^^^  environs  de  Rome, 
pluie ,  telle  que  la  Pierre  calcaire ,  le 

Granit,  les  Grès ,  les  Laves ,  etc.  Pierre  de  cARABiNB.(Mm.) ,  même 

Pierre  de  Beaucaire  (  Min.  ),  la  chose  que  Pierre  d  arquebuse. 

Roche  calcaire   dont  on  fait  usage  Pierre  de  Garlsbad  (Min.),  le 

pour  les  constructions  dans  le  dëparr  Calcaire  pisolilhe ,  qui  se  forme  dans 

tement  du  Gard.  les  eaux  thermales  de  Garlsbad  en 

Pierre  Beroeronnette  (Min.),  Bohême, 

selon  Beurard  ,  sorte  de  Terre  vert-  Pierre  carrée  (Min.),  le  Fer  sul- 

pré,  semblable  à  la  Chlorite.  et  qu'on  fy^é  cubique. 

prétend  avoir  été  trouvée  dans  Tes-  Pierre  a  cautère  (Chim.),  la 
tomac  du  petit  Oiseau  dit  Berge-  Potasse  du  commerce  dont  on  a  eu- 
ro n  nette,  levé  r Acide  carbonique  par  le  moyen 
Pierre  biliaire  (Zool.  Chim.),  les  ^^  )a  Chaux,  et  que  Ton  a  obtenue 
Calculs  qui  se  trouvent  dans  la  bile  ensuite  par  évaporation  de  l'eau  qui 
des  Animaux.                          ,  la  tenait  en  dissolution. 

Pierre  de  B«uf  (Zool.  Chîm.),  les  Pierre  caverneuse  (Min.) ,  même 

Calculs  formés  dans  les  viscères  des  chose  que  Pierre  d'Aigle  et  Géode. 

Bœufs,  y.  BézoARD.  Pierre  de  C.vyenne  (Min.),  les 

Pierre  de  Bologne  (Min.)*  ^«  galets   de    Quartz  hyalin   limpide, 

Baryte  SULFATÉE  RADIÉE.  appelés  aussi  Cailloux  du  Rhin,  de 

Pierre  a  bouton  (Min.),  le  Li-  M^doc,  etc. 
gnite  noir  appelé  Jajet  ;  aussi  les        Pierre  céleste  ou  bleue  (  Min.  ), 
riumismales,  oui  sont  des  Fossiles    le  Lazulite,  le  Cuivre  carbonate  bleu 
discoïdes  et  qu  on  a  comparés  à  des    terreux ,  la  Chaux  anhydro-sulfatée 

moules  de  bouton.  et  la  Strontiane  sulfatée. 

PlEBRE  BRANCHUE  (  Min.  )  ,  les  COn-  PiBRRE  DE   CÉMENTATION  (  Min.  )  ,. 

crétions  calcaires  ramifiées ,  et  sur-  \^  'Pyf  calcaire  ou  la  Chaux  carbo- 

tout  le  Flos  Ferri.  natée  incrustante. 

Pierre  a  briquet  (Min.),  le  Quartz       Pierre  des  cendres  ou  tire-cen^- 

Agate  ou  Silex  pyromaque.  DREs(Min.) ,  la  Tourmaline. 

Pierre  brûlée  (Min.).  On  nomme       Pierre  a  Champignons  (Min.)   le 

ainsi  vulgairement  les  Laves  qui  pré-  Tuf   volcanique    lorsqu  d   est  Irès- 

sentent  des  caractères  ëvidens  de  fu-  poreux    et   imprégné   de    blanc    de 

sîon  Champignons. 

Pierre  a  brunir  (  Min.  ) ,  le  Fer       Pierre  changeante  (  Min.),  PŒil 

hématite  à  poussière  rouge,  dont  on  de  Chat  et   l Hydrophane.  ^.   ces 

se  sert  pour  brunir  les  MëUux.  mots. 
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PiBRBB  DB  Chapon  (Zool.),  sorte  -Pisrrb  ob  Ccmx>  (Min.)»  forte  de 

de  Bczoard ,  de  l'estomnc  du  Gbapou.  concrétion  siliceuse  ,  de  foiine  ora- 

PiRRRE  A  CHARPENTIER  (Min.),  le  'a»"? ,  et  d'un  hUnc  bleuâtre,  qui 

Schisie   argileux,   noir   et   tendre,  m  forme ,  suivant  Lc^n  ,  au  cenUe 

dont  les  charpentiers  se  servent  pour  ^^  !*  «<"»  ^^  ÇS^o  ,  à  la  NouTelle- 

tracer  des  lignes.  Guinée  et  aux  Moluques. 

Pibbrb  DB  Chat  (Min.).  f^.PiEBRB  Pierre  de  Crabe  (Echîn.  Foss.)i 

Puants.  espèce  du  genrç  Cassidule.  f^.  ce  mot. 

Pierre  chatoyante  (Min.)     le  ^     p^^  pjb  Crapaud  (Min.),  le 

Quartz  chatoyant ,  le  Feldspath  adu-  Toadsione  des  Anglais  ;  Rocheamyg- 

laire  nacré, la Cjmopbanc,  la  Chaux  dalaire  ,  renfermant  des  nœuds  de 

carbonatée  fibreuse  d  Alston-Moor.  1^^^^  ^g^c,  que  Ton  trouve  à  Bake- 

Pibrrb  db  chaudron  (  Min.  ) ,  ki  vrell  en  Derbyshire.  On  a  aussi  donné 

Pierre  oUaire ,  sorte  de  Serpentine  le  nom  de  Pierre  â  Crapaud  à  des 

commune  dont  on  fait  des  marmites,  dents  de  Poissons  fossiles. 

Pierre  a  Chaux  (  Min.  ) ,  toute  Pierre  de  Croix  (Min.) ,  la  Stao- 

Pierre  calcaire  susceptible  de  se  trans-  rotide. 

former  en  Chaux  vive  par  la  calci-  Pierre  crucifori£B  (  Min.),  f'". 

nation,  et  surtout  la  Pierre  calcaire  Harmotobce. 

grossière  que  l'on  emploie  de  préfé-  Pierre  cubique  ou  Quartz  eu- 

rence  pour  se  procurer  de  bonne  BiQVE{Min.),  le  Borate  de  Chaux  et 

Chi)ux.  Magnésie  de  Lunebourg. 

Pierre  de  CeiiiiDoiNE  ou  Pierre  Pierre  a  détacher  (Min.) ,  Argi- 

D*HinoNDBiiiJK  (  Min.  ),    le  Quartz  les  marneuses,  qui  ont  la  propriété, 

Agate    calcédoine   dans  les  anciens  comme  les  teires  a  foulon ,  d'absorber 

auteurs.  les  corps  gras.  On  taille  ces  Argiles 

PierbedeChouin  (Min.),  la  Pierre  en  petites  tablettes  ,  pour  en  rendre 

À  bâtir  de  Lyon;  c'est  un  Calcaire  l'usHge  plus  commode.  Celles  que  Ton 

blanc  ou  noir  renfermant  des  Go-  Vend  k  Paris ,  sur  les  places  pabli- 

^illes  fossiles.  ques ,  sont  connues  sous  le  nom  val- 

PiERRE  DE  Chypre  (  Min.  ),  même  gaire  de  Savon  de  Soldai. 

ehose que  l'Amiante.  Pierre  divine  (Min.),   l'un  des 

Pierre  de  Circoncision  (  Min.  ),  noms  du  Jade. 

le  Jade  et  la  Pierre  de  lu  des  Chinois.  Pierre  de  Domine  (Min.) ,  la  terre 

Pierre  ciselée  (  Min.  ) ,  THarmo-  bolaire  de  l'île  d'Amboine. 

tome  cruciforme.  Pierre  doublante  (Min.),  le  Spath 

Pierre  citadine  (  Min.  ) ,  le  Cal-  d'Islande,  ou  Chaux  carbonatée trans- 

Caire  ruiniforme  de  Florence.  parente. 

Pierre   de  cloche    (Min.),  les  Pierre  de   dragées   (Min.),  les 

Roches   volcaniques,    telles  que  le  concrétions  globuli formes  ou  pisoli- 

Phonolite ,    qui    résonnent   sous    le  tes  des  bains  de  Tivoli,  près  de  nome, 

marteau.  Pierre  a  écoRCE  (Min.),  la  Pierre 

Pierre  cloisonnée  (  Min.  ) ,    les  de  corne  de  Saussure ,  qui ,  d'après  sa 

Ludus  ou  Jeux  de  Yan-Helmont;  ce  définition  ,  est  un  Amphibole  com- 

sont  des  Pierres  argileuses,  endurcies,  pacte,  et  qui  chan^  de  couleur  et 

qui  ont  pris  du  retrait  pour  le  dessé-  de  tissu  à  sa  surface  ,  par  suite  de  la 

chement  et  ont  reçu  dans  leurs  fris-  décomposition  qu'elle  éprouve. 

sures  une  substance  étrangère  qui  y  Pierre  égumantx  (Mm.),  leGeet- 

forme  des  cloisons.  tein  des  Suédois  ;  c'est  une  MétMVPc 

Pij^RRE  DE  CoBRA  OU  PiERRE  DE  compacte  altérée ,  qui  se  boursonae 

Serpent  (Min.)}  les  Ammonites  que  par  l'action  du  feu  ,  et  fond  en  uu 

l'on  prenait  anciennement  pour  des  veire blanc écumeux. 

Serpens  enroulé:^  et  pétrifiés.  Pierre  iLASTiQUX ,  flbxibui  ou 
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TMANTii   (  idiu.)  >  touic  Pieirc  oui,  Piei  i  es  qui  ici»islcul  à  l'action  du  ieu 

I  êtiuile  CD  plaques  minces,  )OUitd  uue  des  fuui'ucaux. 

certaine  élasticité;   cl  particulière-  Pierre  d£  fiki.  (Zuol.  Ciiiin.)»  Icd 

iiii.>nt  le  Grès  ûexibledu  Brésil.  calculsqui  se  ibiiiicnldans  la  vésicule 

Pierre  iutcTRiQUE  (Min.),  le  Suc-  du  fiel. 

ciii  ,  la  Tourmaliue.  Pierre  figurée  (Min.) ,  Pierre  qui 

Pierre  ^LiMENTAiRR  (Miu.),  VO-  présente  fortuitement  dans  sa  i'urine 

pale  noble.  quelque  ressemblance  avec  des  corp^ 

Pierre  d*£h£RIL  (Min.),  f^»  Eme-  organisés ,  ou  un  objet  familier  qucl- 

iiii*  et  Corindon  ferrifère.  conque. 

Pierre  a  empreintes  (Min.)»  les  Pierre  a  filtrer  (Min.),  Picne 

Calcairesfossilesà  empreintes  de  Plan-  dont  le  (issu  est  lâche,   cl  qui  est 

tes,  et  de  Poissons  d*OËuingcu  ,  et  assez  solide  pour  être  sciée  en  pla> 

<le  Pappcnhei  m  ;  les  Ardoises  do  Gla-  ques  de  peu  d'épaisseur;  elle  pcul 

lis,  et  les  Argiles  scbisteusesimpres-  alors  être  employée  à  filtrer  Peau. 

tiionnées  des  Houillères.  Tel  est  le  Liais  de  Paris  ,  le  Grès  de 

Pierre  en   épi   (Min.)^    le  Mica  Gnipuscoa  ,  celui  de  Bohême  ,  cic. 

des  Pyrénées  ,  le  Gypse  des  enviroiis  Pierre  du   firmament    (  Min.j , 

de  Paris  ,  la  Chaux  carbonatée  et  le  une  variété  d^Opale ,  chez  les  anciens 

Cuivre  sulfuré  ,  qui  offrent  une  dis  -  auteurs. 

position  analogue  à  celle  de  la  barbe  Pierre flexirlb (Min.).  A^Piekrk 

des  épis  de  Blé.  élastique. 

Pleure  d'épunge  (  Min.),  les  frag-  Pierre   de  Florence  ou   Albi> 

meus  de  Madré{x)res  qui  se  trouvent  rèzë  (Min.).  f^\  Alberéze. 

souvent  dans  rinléricur  des  Eponges  Pierre  de  FoiK(Min.),lesCalcaiies 

communes.  qui  répandent,  auand  on  les  frappe, 

P LERRE  d'Ëtain  sPATiiiQUE  (Miu .  ),  une  odeur  d'Hyorogène  sul  furé. 

le  Schéeliii  calcaire ,  d'après  Linné.  Pierre   de  foudre  ou   de   ton- 

Pierre  d^Etiiiopie (Mm.),  le  Dio-  nërre  (Min.),  les  Pyrites  de  Fer,  les 

rite  basai toïde  d'Egypte.  Bélemnites,  les  Pierres  météoriques. 

Pierre  étoiles  (Min.),  le  Corin-  Pierre  de  frai  (Min.),  certaines 

dou  hyalin  Astérie.  On  a  donné  au6si  Oolithes  que  Ton  considérait  comme 

ce  nom  à  des  portions  d'Ëncrines  fos-  des  amas  a'œufs  de  Poissons  pétrifiés. 

siles,  et  à  certains  Madrépores  pétri-  Pierre  fromentaire  ou  frumen- 

fiés.  TAIRE  (Min.),  les  Roches  calcaires 

Pierre  d'évêque  (Min.),  le  Quartz  remplies  de  Cimérines  dont  la  section 

améthyste   dont  on  fait  des  bagues  verticale  ressemble  à   des  grains  de 

pour  les  évêqucs.  Blé. 

Pierre  A  FARD  (Min.),  le  Talc,  qui  Pierre    fulminaire   oii   fulmi- 

cst  la  base  du  fard  dont  les  dames  NANT£(Min.).  f^.  Pierre  de  foudhe. 

font  usage.  Pierre  a  fusil  (Min.).  f\  Silex 

Pierre  a  faux  (Min.),  les  Grès  pyromaque. 

liouillcrs,  les  Quartz  micacés  dont  on  Pierre  DEGALLiNACE(Min.),rOb- 

fabrique    ordinairement  les    Pierres  sidienuc  du  Pérou, 

qui  servent  &  affûter  les  instrumens.  Pierre  géodique  (Min.).  /^  Gào 

Pierre  de  fée  (Echin.).  Ou  a  donné  des. 

ce  nom  à  de^  articulations  de  la  co-  Pierre  de  glace  (Min),  la  Chaux 

loune  des  Criuoïdos  ou  Encrines.  ^.  sulfatée  laminaire. 

Crinoïde.  Pierre  db  Goa  (Zool),   les  Bé- 

PlXRBE  FÉTIDE  (Min.),  la  Chaux  zoards  factices  que  Ton  fabriquait  à 

carbonatée  et  lé  Quartz  fétide.  Pépoque  oii  l'on  attachait  à  ces  Cou- 

PiBRRE  A  FEU  (Min.),  même  chose  crétious  beaucoup  de  vertus  médici- 

que  Pierre  à  briquet.  Dans  les  usi-  nales. 

nés  ,  on  appelle  aussi  de  ce  nom  les  Pierre  ouafuk^ul  (Miu.),  la  Pog- 
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matîte  ,   Roche   feldspathîque   avec  même  chose  que  Pierre  à  empreinte' 

Cristaux  de  Quartz  régulièremenl  en-  Piebrk  des  Incas  (Miu.)»  les  Pj- 

davés,  et  imitant  des  caractères  orien-  rites  taillées  et  polies ,  trouvées  dim 

'  taux.  les  tombeaux  des  princes  përuTicm; 

Pierre  orasse  (  Min.  ).  F,  Eljbo-  et  aussi  l'Obsidienne  hj^aline,  dont 

LiTHE.  ils  se  servaient  comme  de  miroirs. 

Pierre  de  hache  (Min.  ).  V,  Jade  Pierre  infernale  (Chim.),  le  Ni- 

ASciEN.  trate  d'Argent  fondu  et  coulé  en  cy- 

Pierre  hérraïque  (Min.),  même  lindre  dans  une  lingotière. 

chose  que  Pierre  graphique.  Pierre  d'Iri»  (Min.),   Tins  des 

Pierre  Héliotrope    (Min.).   V,  lapidaires,  qui  n'est  qu'une  yariëlé 

Quartz  Agate  Héliotrope.  de  Quarz  hyalin  fendille  naturelle» 

Pierre  HiMATiTE  (Min.),  le  Fer  ment  ou  par  Part,  et  qui  doit  à  cet 

oxidë  rouge  hématite ,  et  le  Fer  by-  accident  la  propriété  de  réfléchir  les 

droxidé  ou  l'Hématite  noire.  couleurs  de  Vins. 

Pierre  hépatique  (Min .) ,  les  subs-  Pierre  d'Ibis,  UidU Lapis (ËchÎD.> 

tances  métalliques  d'un  rouse  bru-  On  a  donné  ce  nom  k  des  Oarsîni 

nâtre  tirant  sur  la  couleur  du  foie,  fossiles,  Jiu  geure  Cidérite,  è  caDH 

telles  que  certaines  variétés  de  Fer  des  mamelons  dont  ils  sont  couTerU, 

hématite  ,  de  Cuivre  sulfuré ,  etc.  et  oui  rappellent  les  nombreuses  mt* 

Pierre  herrorisée  (Min.),  même  inelles  de  Visis  égyptienne, 

chose  que  Pierre  arborisée.  Pierre  d'Italie  (Min.).  Un  Sdilsie 

Pierre  hercultenne  (Min.),  le  argileux,  à  grains  serrés,  dont  les 
Fer  oxidulé  ,  doué  du  magnétisme  dessinateurs  font  usage  pour  les  des- 
polaire, sins  fins  et  délicats. 

Pierre  d'Hirondelle  (Min.),  les  Pierre  de  lu  des  Chinois  (Min.). 

Agates    lenticulaires    qu'on    trouve  Pierre  d'un  vert  bleuâtre  ,  d'un  vert 

dans  différens  lieux  de  la  Suisse,  et  olive  ou  d'un  blanc  verdâtre,  trb- 

dans  les  grottes  de  Sassenage,  près  dure  et  très-sonore,  rendant,  lors- 

de  Grenoble.  qu'on  la  frappe ,  un  son  clair  et  pro- 

Pierre  a  l'huile  ou  Pierre  du  longé ,  et  ne  pouvant  recevoir  qu'un 

Levant  (Min.),  Pierre  qui  sert ,  au  poli  gras.  C'est  probablement  un  Jtde 

moyen  de  l'huile  d'olive,  à  aiguiser  oriental  ou  Jade  néphrite. 

la  coutellerie  fine.  C'est  une  Dolo-  Pierre  a  Jésus  (Min.  ),  le  Gypse 

mie  compacte  d'un  jaune  pâle  ,  qui  laminaire  et  le  Mica,  en  lames  tnuu- 


images 

environs  de  Smyrne.  votion   qu'elles   exécutent    dans  le 

Pierre  humaine (Zool.  Cbim.),  les  cloître, 

calculs  des  viscères  de  l'Homme.  Pikrre  de  Labrabor  (  Min.  ).  F* 

Pierre  hydrofhane  (Min.).  F".  Labrador. 

Hydrophane.  Pierre  de  Lait  (Min.),  et  aussi 

Pierre  hygrométrique  (Min.),  Lait  de  lune,  et  Agaric  minéral :1a 

les  Pierres  d'appareil  qui  ont  la  pro-  Chaux  carbonatée  spongieuse. 

priété  de  se  couvrir  d'humidité  à  Pap-  Pierre  a  lancette  (  Min.  ).  Une 

proche  du  changement  de  temps  et  de  variété  de  Schiste  argileux  verdâtre , 

sesécherensuite.C'estBrardquiapro-  à  grains  fins  et  serrés,  dont  il  existe 

posé  de  donner  ce  nom  à  ces  Pierres ,  des  carrières  à  Nuremberg  et  au  vil- 

pour  appeler  l'attention  sur  la  pro-  lace  de  Salm-Châlea^u,  près  de  Liège, 

priété  dont  elles  jouissent,  et  au'il  Pierre  de  Lard   (Min.),  même 

soupçonne  être  due  à  la  présence  d'un  chose  qu'Agalmalolithe  et  Pagodite. 

Sel.  *  Pierre  LéoÂRE  (Min.),  le  Silcs 

Pierre    impressionnes   (Min.),  nectique. 
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PlERBB  LENTICULAIRE  (  Min.  )i  les  PlEBBS    MEULIÈRE     OU     MOLAIRE 

coi-ps  organises  fossiles,  de  forme  len-  (Min.).  Toutes  ]es  Roches  dont  on 

ticulaire  ,  tels  que  les  Nummuiites  ,  peut  faire  des  meules  de  moulin ,  et 

C^clolites ,  etc.  surtout  le  Silex  molaire  ,  que  Ton 

Pierre  du  Levant  (  Min.  ).   ^.  exploite  à  la  Fertë-sous-Jouarre.  Les 

Pierre  a  l'huile.  laves  poreuses ,  les  Porphyres  cellu- 

PiERRE  DE  Liais  (  Mîn. } ,  'le  Cal-  leux  du  terrain  trachytique ,  sont  aus- 

caire  parisien ,  dont  le  grain  est  fin  ,  si  employés  au  même  usage, 

et  qui  est  dépourvu  de  cavités.  On  en  Pj^rbe  de  Miel  .  Honigstein ,  W. 

dislinçue  trois  variétés  :  le  Liais  dur ,  (Min.).  V.  Mellite. 

Je  Liais  ferault  et  le  Liais  tendre  ou  „                  .,          .w     v    1    #n,  , 

rose.  r.  Calcaire  et  Chaux  car-  P^^?^«  de  Miery  (Min.) ,  le  Cal- 

TONATÉE  grossière.  c«"*«  »  t?yP^'î«l'  9»*«^  ^  ^"  emploie 

-.                   ,                 ^      1        «  comme  Pierre  à  bâtir  dans  plusieurs 

Pierre  de  Limace  (Couch.),]e  villes  du  Jura.               ^ 

rudiment  de  coquilles  des  Limaces.  Pierre  de  Milet  (  Min.  ) ,  Théo- 

PiERRE  DE  LIME  (  Min.  ) ,  TEmeril ,  ph reste.  Pierre  précieuse ,  que  les  an- 

^  qni  a  la  propriété  de  rayer  et  dépolir  ciens  tiraient  des  environs  deMilet, 

tt  Fer.  dans  TAsie-Mineure ,  et  dont  il  est 

Pierre  de  Lis  (  Min.  ),  sorte  d'En-  impossible  de  déterminer  exactement 

crinite  fossile.  res[}èce ,  bien  que  Théophraste  nous 

Pierre  lithographique  (Min.),  le  la  dise  anguleuse  et  à  six  angles.  Ce- 

Calcaire  compacte  de  Pappenheim  ,  tait  peut-être  une  sorte  de  Rubis, 

et  tous  ceux  qui  lui  sont  aualogues.  Pierre  de  Mocoo  ,  de  Moche  ou 

Pierre  Lumachelle  (Min.).  V»  ^e  Moka  (Min.),  TAgate  arborisée 

LiUMachklle.  que  Ton  tirait  de  l'Inde ,  et  dont  le 

Pierre  lumineuse  (Min.  )ylaBa-  commerce  se  faisait  dans  la  ville  de 

ryte  sulfatée  radiée,  dite  Phosphore  Moka  en  Arabie, 

cie  Bologne.  Pierre  molaire  (Min.).  ^.Pierre 

Pierre  de  Lune  (  Min.  ).  V,  Feld-  Meulière. 

8PATH  ADULAiRE  nacrè-  Pierre DE  MoRAViE  ( Min.).  Roche 

Pierre  DE  LA  Lune  (  Min.),  f^.  Mi-  granitoïde  de  Naroiest  en  Moravie; 

7éoRiTEs.  elle  renferme  des  Grenats,  et  pré- 

PiERRE  DE  Ltdie  ,  OU  PiERRE  LT-  Sente ^  étant  polie  ,  des  zones  ruba- 

3>iENNE  (Min.),  TAphanite  noir,  et  nées  qui  produisent  un  efiTel  assez  re* 

le  Schiste  siliceux  ou  Phtàuite.  V,  marquable. 

3^1  ERRE  DE  TOUCHE.  PlERRE   A   MoUCHE  (  Min.  )  ,    TAr- 

PiERRE  DE  Lynx  (Min.),  la  Bé-  senic  natif,  dont  on  fait  usage  pour 

lennnite  ,  et  aussi  la  Pierre  -à  Cham-  détruire  les  Mouches, 

jiigiion.  Pierre  muriatique  (Min.).  Ce 

Pierre  a  Magot  (  Min.  ).  Même  nom  à  été  donné  par  Hœpfner  à  une 

chose  que  Pierre  de  Lard.  variété  de  Jade  tenace  ,  des  bords  du 

Pierre  de  Manganèse  (  Min.),  le  lac  de  Genève,  qui  renferme  quel- 

"Manganèse  oxidé.  ques  centième^  de  Soude. 

Pierre  de  Mansfeld  (  Min.  ),  le  Pierre  nautique  (  Min.  ),  le  Fer 

Schiste  bitumineux  cuprifère,  avec  magnétique.  Les  premières  boussoles 

empreintes    de  Poissons,  que    l'on  étaient,  dit-on,  composées  d'un  mor- 

«zploite  dans  le  comté  de  Mansfeld  ceau    d'aimant    enfermé   dans    une 

«n  Saxe.  boîte  à    index    qui   surnageait    sur 

Pierre  de  Memfhis  (  Min.  ) ,  PA-  Peau, 

^ate  on^x  des  environs  de  Meinphis ,  Pierre  de  Naxos  (  Min.  ) ,  FEme- 

<hez  les  anciens.  ril  que  l'on  exploite  à  l'île  de  Naxos , 

Pierre  météorique  (Min.  ).   V,  et  une  Pierre  a  rasoir,  qui  vient  du 

ttérioRiTAS*  même  pays. 
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PiERHB  NÉpnBériQUf  (  Min.)>  l^'  ancicniicincul  la  vertu  de  oousoikiet 

Jade  nëphritc  et  la  Ser[)eutiuc  ,  aux-  les  os  fractuiés. 

quels  011  allribuait  aucienacraeul  la  p,krrb  d'Outbbiœr (Min.),  le  Li- 

propriélé  de  calmer  les  coliques  ne-  pj^  Jout  on  extrait  la  couleur  dite 

plMreliqucs.                      .    ,     ^  ,  .  ourremcr.  r.  Lapis  Lazui.t. 

FlliRBE    NOIBE  (MlD.  )i   le   ScUlSte  rk                                  ,«..      .       -^    ^ 

alumincux  noir ,  ou  P Amp^lite  gra-  ^^^^^^  «^aire  (Mm.)-  r.  Ooli- 

phique  ,  qui  fournissent  des  PieiTes  à  ^^JJ*' 

dessiner ,  et  le  Crayon  noir  des  char-  Pierre OxYPèTRE  (Min.),  r.  PiXR- 

Dentiers  ^^  /vcide* 

Pierre  novaculaire  (  Min.  ),  le  P™»^  de  Païixe  (Min.),  les  Mi- 

Schiste  coticule  dont  on  fait  des  Piei-  «^f  ""«"?  composés  d  aiguilles  enlreh- 

res  à  aicuisor  ^^^  »  imitant  uu  assemblage  de  bnib 

Pierre  NuinsMAUB  ( Min.  ).  Même  ^l  U?'!*^»  «^  particulièi eraent  la  Kar 

chose  que  Camërine  et  Nummulite.  pholithc  aui  est  formée   d  aiguiUrt 

Pierre  nummulairb  (Min.),    la  ??yc"«««  d""  !«""«  «^e  padie.   f 

Camérinb  FOssiM.  Karpholithe. 

PiXBRE  obsidienne  (Min.),  r.  Ob-  „  P«w»B  de  Panthèbe  ou  Jaspe  de 

siDiBNNB.  Pantiiébe  (Mm.) ,  les  Jaspes  tacheta 

Pierre  OCULAIRE  ou  «illée  (Min.),  imitant  la  peau  d'une  Panthère. 

y.  AoATS  et  Onyx.  Pierre  de  Paon  (Cooch.) ,  le  or- 

PiBR  RE  ODONTOÏDE  (Min.  ),  les  dents  tilaee  irisé  de  la  Moule  à  perles  doit 

de  Requin  pétrifiées.  on  l»it  des  biiouz. 

Pierre   odorante  (Min.),   toute  Pierre  de  PAPPSNUEiii(Mio.) Je 

substance  minérale  qui  répand  une  Calcaire  compacte  lithographique. 

odeur  quelconque,  soit  par  ellc-iuê-  Pierre  de  parangon  (Min.),  f. 

mu,  soit  par  Taction  de  la  chaleur,  Pierre  de  tougub. 

du  frottement  ou  de  la  percussion.  Pierre  peinte  (Min.),  les  Pierres 

Pierre  d'Oëland  ( Min.  ) ,  le  Mar-  qui  oflTrenl  des  dendritcs  ou  arbonsa- 

brc  rouge  coquillicr  de  Tile  d'OEland  tious. 

dans  la  Baltique.  Pierre  du  Périoord  ou  Pierrim 

Pierre  d'Oisive  (Min.).  P^.  Pier-  Périoueux.   ^«   Manoamésb  otidï 

B£S  JUDAÏQUES.  NOIR. 

Pierre  ollaire  (Min.),  les  Ser-  Pierre  pesante  (Min.) ,  la  Birjlc 

pentines  et  les  3téatiles  dont  on  fait  sulfatée  et  le  Schéelin  calcaiie. 

des  yases  pour  cuire  les  alimens.  Pierbb  de    PnÉNicis  (Mia.).  f 

Pierre  des  Orcadxs  (Min.),  Fos-  Pierre  de  touche. 

sile  ou  cona'ëtion  calcaire  qui  abonde  Pierre    Puii.osopiiAXB   (Chim.), 

nuxOrcadesetdanslepaysdeGalleSy  préparation  qui,  suivant  les  aldù- 

suivant  Patrin.  mistus  ,  avait  la  propriété  de  cinA- 

PiBRRB  oribntale  (Min .) ,  les  Pier-  ger  en  Or  ou  en  Argent  dcssubstaoces 

res  les  plus  dures  et  les  plus  estimées  communes  de  différentes  natures. 

dan$  chaque  genre  de  Vicires  gora-  Pierre  fiiospuoriqus  (Biin.),  les 

mes.  On  leur  donne  l'épithètc  d'o-  Pierres  phosphorescentes ,  et  prioci' 

ricntule,  uniquement  i>our  exprimer  palemen  t  la  Baryte  suif  a  tée,  UChaus 

leur  perfection  ,  et  cela  ,  parce  que  Ouatée  et  la  Cliaux  phosphatée. 

nos  plus    belles    Pierres   précieuses  '  Pierre  pur YGiENNB(>iiti.),Pienf 

nous  viennent  de  l'Inde  et  de  PO-  dont  les  anciens  retiraient  de  TAluo. 

rient.  et  que  Ton  trouv-iit  eu  Pliry{;ie. 

Pierre  des  os  rompus  ,  ou  Ossi-  Pierre  a  picot  (Min.).  /'.  Yabio- 

rUAGB,  ou  OSTÉOCOLl^E  (Miu.),  uue  mte. 

incrustation  odcairc  sur  une  racine  Pierre  des  Pierheo  (Miu.), l'Aga 

ou  une  branche   «rjubrc,    ayant  la  te  Onyx. 

forme  lubuleuso  :   ou   lui  supposait  PiLRnr  v  PLATiir. (Min  ),  IcGvpï' 
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carcarifôreoulaGhauxsulfatëc  gio8-  Pi£br£  a   Ravet  (Min.),  Pierre 

snbre,  T'.  Chaux  sulfatée.  calcaire  de  Saiiit-DomÎDgtie  1  emplie 

Pierre  A  Plâtre  CIMENT  (Min.),  de   cellules  qui   servent  de  refuge 

la  Pierre   à  GhaUx  hydraulique  de  aux  Ravets. 

Boulogne- 8ur-Mer.  Pierre  rayée  (Min.)*  V.  Pierre 

PlERR£DEPoiSOuPlSOLITB£(Mîn.),  DE  MORATIE. 

la  Chaux  carbonalée ,  concrëtionnëe ,  Pierre  des  eemoujlburs  (Min.; , 

flobuliforme ,  et  le  Fer  hydraté  glo-  les  Grès  dont  on  fait  des  meules  pour 

uliforme.  les  remouleurs,   tels  que  ceux    de 

Pierre   de   Poix  ou    Piciforme  Mardlly  et  de  Celle  pr^  Langres , 

(Min.),  le  Pechstein  des  Allemands  ;  de  Passavant  près  Yauvilliers. 

le  Pechstein  infusible  est  le  Quartz  p,ehre  réticulaire  (Min.) ,  le  Ti- 

Agate  ou  Silex  Rësmite  ,  et  le  Pech-  une  oxidc  rouge  en  aiguilles  croiséeb. 

stein  lusible ,  la  Roche  volcanique  ^  „               on               » 

appelée  Rétinite.  J-^^^^^  ^^  ^l!'  ""^  ^i™  ^^  ?'? 

Pierre  a  polir  (Min),  les  subs-  ^r'"-^'  "?^  substance  dont  on  fait 

tances  minëiales  que  l'on  emploie  ^^«  ^^^^  *  la  Chine,  et  que  Ion  a 

pour  polir  les  Métaux .  les  Pièces ,  crue  pendant  long-temps  naturelle, 

le  Bois,  r  Ecaille,  rivoîre,  etc.,  et  mais  qui  n  est  qu  un  ëmail  ou  I  Oxide 

plus  particulièrement  cerUins  Schis-  ^*^  ^'^™*^  «°^'*«  P^"»'  "'^**»^- 

tes  des  environs  de  Nuremberg,  de  Pierre  de  Roche  (Min.),  Tune 

JSouncnberg  et  de  Cobourg  en  baxe.  des  Pierres  calcaires  des  environs  de 

Pierre  Ponce  (Min.),  sorte  de  Ro-  Paris,  que  Ton  trouve  en  bancs  de  peu 

chfî  volcanique.  ^.  Pumite  et  Ponce,  d'épaisseur. 

Pierre  de  Porc  (Min.),  la  Chaux  Pierre  des  rompus  (Min.).  V,  Os- 

carbonaiiic  fétide.  t^ocolle. 

Pierre  a  Porcelaine  (Min.) ,  le  Pierre  rude  ou  Pierre  a  l'eau 

Feldspath.  V,  ce  mot.  rude  (Min.) ,  Pierre  schisteuse  d'un 

Pierre  foreuse  (Min.),  la  Ponce,  gris  verdâtre  et  rude  avi  toucher  qui 

la  Pieire  meulière ,  le  Tuf,  etc.  sert  à  polir  l'Argent  et  le  Cuivre. 

Pierre  de  Portland  (Min.) ,  Pierre  Elle  vient  de  Nuremberg,  et  du  banc 

calcaire    employée   dans   les  cons-  de    Craka    près    Paimpol    en   Brc- 

tnictions  à  Londres ,  et  venant  de  tagnc. 

l'île  de  Portland.  Pierre  des  ruines  (MinO^niêrae 

Pierre  de  Portugal  (Min.),   le  chose  que  Pierre  de  Florence. 

Fer  sulfuré  dit  ftlarciissite.  Pierre  de  Sahle  (Min.) ,  les  Grès 

Pierre  a  pots  (Min.),  même  chose  que  l'on  considère  comipe  des  sables 

que  Pierre  ollaire.  agglutinés. 

PiERR£PouRRiE(Min.),  uu  Schistc  PiERHE  A  5ablov  (Mîd.),  le  Grès 

friable ,  jaunâtre  ou  brun  ,  qui  vient  qui  s'égrène  aisément  et  produit  le 

d'Angleterre,  et  qui  sert  à  polir  l'Or  Gabion  dont  on  se  sçrt  pour  décaper 

et  l'Argent.  le  Cuivre. 

Pierre  df.  la  Providence  (Min.) ,  Pierre  sacbAb  (Alii^.),  chez  les  an- 
Calcaire  à  Nummulites.  ciens ,   un  Porphyre  vert  à   taches 

Pierre  puante  (Min.) ,  le  Calcaire  blanches, 

fétide ,  et  le  Quartz  fétide.  Pierre  de  Saint-Etienne  (Min.) , 

Pierre  a  queue  "oz  Paon  (2k>ol.).  une  Cornaline  blonde  qui  présente 

y,  Pierre  de  Paon.  des  taches  rouges. 

Pierre  a  rasoir  (Min.),  le  Cos  des  Pierre  Sainte-Marguerite  (Min.), 

anciens;  Schiste coticule  ou  novacu-  une  espèce  de  Nattce,  aussi  noniniéc 

laire  des  environs  de  Liège.  Nombril  marin. 

Pierre  a  Rats  (Min.),  la  Baryte  Pierre  salée  (Min.),  l'Ampélitc 

cai'bonatée   qui  est    un  poison  pour  graphique  dont    la  sut  face  se  couvre 

les  Rats.  d'eittoresccncc   saline    provenant  à': 
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la   décomposition   des  Pyrites  qu*îl  |,^    lose   bycoitique   des   cataractes 

contient.                           ^  du  Nil. 

PiERBE  DE  Samos  (Mîn.)  y  le  Fer  Pierre  de  Syrie  (Miu.) ,  même 

oxidë  hématite.                         ^  chose  que  Pierres  judaïques. 

PlEBRE  DE   8ANO(Min.),    l'Hélio-  PlERRE    DE    TAIIXE.     V.     PlEMÏS 

Irope  et  la  Sanguine.  D* appareil. 

Pierre  de  Sarcophaoe  ou  Pierre  Pierre  a  tamis  (Foss.)  ,  un  Mill^- 

AssiENNE  (Min.),  une  Pierre    dont  porite. 

les  anciens  se  servaient  pour  dcssé-  Pierre  THéBAÏQUB  (Min.) ,  mêiM 

cher  les  cadavres,  et  dont  la  nature  chose  que  Pierre  de  Syène. 

n'est  pas  hien  connue.  Pierre  de  Thrace  (Min.)  >  le  Jajd. 

Pierre  de  Sarde  (Min.),  la  Sar-  Pierre  de  Thum  (Min.),  l*Àxi- 

doine.  V,  Quartz-Agate.  nite. 

Pierre  de  Sassenage  (Min.),  les  Pierre  de  Tibub  (Min.)»  les  Loies 

Galets  lenticulaires  des    grottes  de  ou  Ardoises  grossières    dont  oo  se 

Sassenage,  près  Grenoble.  sert  dans  le  Limousin  pourcouTrir 

Pierre  satomneuse   (  Min.  ) ,    le  les  maisons  de  la  campagne. 

Talc,  la  Sléatite,  les  Argiles.  Pierre  de  Tiburon  ou  Masati 

Pierre  a  sculpture  (Min.) ,  mê-  (Zool.),un  os  que  l'on  regarde  comine 

me  chose  que  Pagodite  ou  Pierre  de  l'os  de  l'oreille  de  la  Baleine,  et  qa*oa 

lard.  employait  anciennement  en  phanna- 

Pierre  de  Serpent  ou  de  Cobra  cie  pour  guérir  les  maux  d'estomac 

(Min.),  une  Argile  happante  à   la-  Pierre  en  tige  ou  en  BAGrEno 

quelle  les  Indiens  attribuent  la  j^ro-  (Min.),  même  chose  que  Scapolite. 

priété  de  guérir  la  morsure  des  ber-  Pierre  de  la  Tolva  (Min  ),  mêoK 

pens.  chose  que  Pierre  d*Alun.  V,  Aur- 

PiERRE  DE  Serpentine  (Min.),  f^.  nite. 

Serpentine.  Pierre  tombée  du  ciel  (Min.).  T. 

Pierre  Smectite  (Min.).  V.  Ar-  Météorites. 

oiLE.  Pierre  de  tonnbr&e  (Mio.),  li 

PiERREDU  soleil  (Min.)  >  un<B  va-  Pyrite   radiée,  les  Bélemnites,  les 

riété  de  Feldspath  avanturinë  à  re-  Pierres  de  Hache, 

flets  d'un  jaune  d'or.  V,  Feldspath.  Pierre  de  touche  (Min.) ,  les  ma- 

PiERRS  sonnante  (Min.) ,  le  Pho-  lières  noires  ,  dures  ,  compacter  oui 

nolithe  ou  Klingstein  des  Allemands,  grain  (in ,  et  dont  on  se  sert  pour  ey 

le  Jade  oriental.  V.  Pierre  de  lu.  sayer  le  titre  des  lingots  et  bijoux 

Pierre  sonore  (Min .) ,  même  chose  d'or.  Le  Phtanite  ou  Silex  scbisteui , 

que  Pierre  sonnante.  l'Aphanite  ou  Trapp  noir ,  le  Jaspe, 

Pierre  sorcière  (Min.) ,  les  Num-  le  Basalte  peuvent  être  employés  com- 

muliteSyàcausedumouvcmentqu'el-  me  Pierres  de  touche.  Toute  suhi- 

les  prennent  lorsqu'on  les  jette  dans  tance  qui  est  assez  dure  pour  que  Tor 

du  vinaigre.  v  laisse  une  trace,  lorsqu'on  vient  à 

Pierre  spéctlaire  (Min.) ,  le  Mi-  la  frotter  avec  le  lingot ,  et  qui  n'est 

ca  et  le  Gypse  laminaire  qui  réflé-  pas    attacable    par  les  Acides ,  peut 

chissent  les  objets  à  la  manière  d'un  servir  au  même  usage.  Les  Pierre»  de 

miroir.  touche  usitées  à  Paris  viennent  de 

Pierre   de  Stéat'ite  (Min.).    V.  Saxe ,  de  Bohême  et  de  Silésie 

Stéatite.  Pierre  de  Trass  (Min.),  le  Taf 

Pierre  de  Stolpen  ou  Pierre  en  volcanique  d'Audemach  que  le» 
COLONNE  (Min.),  le  Basalte  prisma-  Hollandais  font  entrer  dans  leun ci- 
tique,  mens  en  place  de  Pouzzolane. 

FiBRRE  surnageante  (Min.),  le  Pierre  Travertine  de  Tivou 

nectique.  (Min.),  le  Tophus  des  anciens;  ^ 

^  SE  DE  Stânb  (Min.) ,  le  Gra-  Calcaire  concrétionné ,  compacte  ^ 
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oelluleux ,  dit  Trayertin  ,  que  Ton    forme  avec  un  Âlkali  la  base  de  diffë- 
exploite  aux  environs  de  Tivoli ,  sur    rentes  sortes  de  verre. 
les  bords  de  l'Anio ,  et  avec  lequel  les        Pieure  yitriolique  (Min.),  mtoe 
principaux  monumens  de  Rome  ont    chose  que  Pierre  salée. 
été  construits.  Pierre  volante  (Min.),  certaines 

Pierre  DETRiPEs(Min.).r.CHAUX  J^^**^'  ?"».  «^  divisent  en  ëclais  ou 
ANHYDRu-suLFATÉE.  ^""^  cxplosion  ,  aussilôt  quc  le  mi- 

-^  -,  ,,..    ,  neur  les  atteint;  telle  est  la  Pierre 

Pierre  DE  Truffe   (Mm.),  cer-    polie  qui  sert  de  salbande  aux  filon» 
lams  Fossiles  qui  répandent  ,par  la    ^e  Plomb  sulfuré  d'Angleterre, 
percussion,  une  odeur  de  Truffe,  tels       «  -.r  ,» 

^u'un  Madrépore  pétrifié  de  Mon-       P^*,^^  ^»  Volcan  ou  de  Vul- 
tévialc  ,  dans  le  Vicentin  ;  et  certains   ^^"^  (.M»»),  lej  laves  ,  les  substan- 
bois  bitumineux  des  salines  de  Wil-    ^«^  re]eiées  par  les  volcans, 
liczka  ,  en  Pologne.  Pierre  de  Vol  vie  (Min.),  la  Roche 

Pierre  tuberculeuse  (Min.),  le   ▼P^caniquc  que  Ton  exploitée  Vol- 
_x  Silex  Mcnilile.  ^^^  '  P^^*  deOermont ,  en  Auvergne. 

Pierre TUBUL AIRS  (Min.),  le  Cal-  Pjebrb  de  Vulpiko  (Min.),  la 
Caire  qui  s'est  incrusté  sur  des  Ro-  Chaux  anhydro-sulfalée  quartzifère 
seaux.  de  Vulpino ,  dans  le  Bergamasc. 

Pi£RREDBTuv(Min.)y  même  chose       Pierreries  (Min.) ,  les  Pierres  pré- 
^    fue  Travertin  et  Chaux  carbouatée    cieuses  en  général.  ^.  Pierres  pré- 

iDcrustante.  gieuses. 

7        Pierre  DE  Turquie  (Min,)  »  même       Pierres  a  aiguiser   (Min.),   les 
chose  que  Pierre  du  Levant.  substances  minérales  ,  telles  que  les 

Pierre  typographique  (Min.)  Grès  qui  peuvent  servir  à  aviver  le 
même  chose  que  Pierre  graphique-        taillant  des  instrumens  tranchnns. 

PiERREDE  Vache (Zool.),  les con-  Pierres  d'appareil  (Min.),  les 
crétions  calcaires  qui  se  forment  Pierres  de  taille,  c'est-à-dire  celles 
dans  les  pouiiioiis  des  Vaches  attein-  Que  Ton  emploie  dans  la  construction 
te:»  d'une  certaine  maladie.  des  édifices  et  la  décoration  des  mo- 

PiERRE  de  Variole  (Min.),  f^.  Va-  numens  publics  ;  telles  sont  les  Pier- 
muLiTE.  res  calcaires ,  les  Grès,  le  Granit  et 

Pierre  végétale  (Foss.) ,  les  Pier-    les  Laves. 
re£  qui  renferment  des  empreintes  de       Pierres  £TOiLéES(Foss.),  les  As- 
PIsintes  fossiles.  trées  et  les  portions  de  tiges  d'Encri- 

PiERRE  DE  VÉRONE  (Min.) ,  le  Cal-  nitcs  à  cinq  pans. 
CAÎre  compacte  à  empreintes  de  Pois-  Pierres  fausses  (Min.) ,  les  Stras;*, 
BOUS,  de  Ve^tena-Nova  prés  Vérone,  et  autres  compositions  vitreuses  co- 
PiEKREVBRTEDES  Amazones  (Min.),  lorées  ,  avec  lesquelles  on  imite  les 
le  Jade  trouvé  en  masses  brutes  ou  Pierres  précieuses  naturelles. 
travAillccs  sur  le  bord  du  fleuve  des  Pierres  figurées  (Min.) ,  les  Pier» 
Amazones;  le  Feldspath  vert  deSibé-  res  qui  imitent  accidentellement ,  par 
rie.  leur  forme  ou  leur  couleur ,  uu  objet 

Pierre  de  la  vessie  (Zool.  ) ,  les    familier. 

Calculs  uriuaires.  Pierres  fines  (Min.),  les  Pierres 

Pierre  a  Vigne  (Min.),  TAmpé-   précieuses  les  plus  rares  qui  font  l'ob- 

lite.  jet  du  commerce  de   la  îoaillerie; 

Pierre  de  Vioiette  (Min.),  cer-   qui  se  présentent  toujours  soiis  un 

taînes  Roches  qui  ont  une  odeur  de    très-petit  volume  ,  et  se  distinguent 

violette  y  telles  que  des  Goeis,    des    p^ir  leur  grande  dureté,  leur  trans- 

Granits  ,>etc.  parence  parfaite  et  la  vivacité  de  leurs 

PiXRRE    viTRESoiBLE   (Min.),  Ic    refletf.  Ce  sont  celles  que  l'on  em- 

Quartz  ou   le  Sable  quartzeux  qui    ploie  de  préférence  comme  des  objets 


543                      PIE  PIË 

d'agrëment ,  après  les  ayoir  soumises  leur  en  substituer  d'autres  qui  sont  eo- 

à  l*opdratioo  de  la  taille.  fièrement  arbitraires  y  il  devienialon 

Pierres    oelisses    ou    gélives  pl us  difficile  de  les  reconnaître,  et 

(Min.) ,  les  Pierres  qui  ne  sont  i>oint  *  °°  "  «  F*"*  »  ^^F  ^T***''  *?  T" 

assez  fortement  agrégées  pour  rësis-  P^ses  qui  tendent  a  faire  eonfondre 

ter  à  Pacûon  de  la  gelée.  On  peut  les  ^«"»  ^'^JJ^f  ^«  ">*"*•  couleur  et  de 

reconnaître  en  les  essayant  avec  le  °«'"';_«  différente ,  que  des  cajnde- 

Sulfate  de  Soude  qui  produit  sur  elles  res  physiques  qm  ,   pns    isolémeDi, 

le  même  effet  que  la  gelée.  Pour  cela,  «^^^^  msuffisans  par  eux-mêmes  .mail 

on  les  fait  bouillir  pendant  une  demi-  ^^  acquièrent  de  la  force  et  de  li 

heure,  dans  une  dissolution  de  Sel ,  ^**«"/   P*""  ï»»/  combinaison  entic 

saturée  à  froid ,  et  ou  laisse  efflcurir  ?"*•  ^«*  caractères  physiques  lesplus 

ensuite.  Si  la  Pierre  est  gélivc,  elle  jnnportans  sont  ceux  que  l'on  tircde 

s'égrène  ^^  pesanteur  specinque ,  de  la  durctf, 

Pierres  oemmxs  (Min.).  ^.  Pibh-  ?«^«  réfraction  simple  ou  double,  ete. 

RES  FINES.  .     Seconde  dasse  des  Pierres  pré- 

n          '                         .r.       V    rx  cieuses   comprend  les   Pierres  plu 

Pierres  idiomorpûes  (Foss.).  Des  communes  qui  se  présentent  soufra 

oryctographes  ont  craplové  ce  mot  volume  plui  considérable  que  celoi 

comme  synonyme  de  Fossiles ,  soit  ^^e  les  Pierres  fines  n  ont  îamaisdé- 

quils  voulussent  désigner  des  corps  pa„^.  Elles  se  prêtent  à  des  osai» 

appartenant  au  règne  animal  ou  au  pi^s  variés  :   telles  sont  les  Agal», 

règne  végétal.  fe^  Jaspes,  la  Malachite,  le  Lapii, 

Pi£R]<Es  JUDAÏQUES  (Echiu.  Foss.).  ctc. ,  dont  on  fait  des  vases ,  despl*- 

F".  Judaïques.  ques  d'ornement ,  des  colliers,  dd 

Pierres  MéréoRiQUES  (Min.).  F",  cachets,  des  boîtes  et  autres  (Âjeli 

MirÉORiTEs.  qui  circulent  de  toutes  parts  diult 

Pierres    précieuses    (Min.),    les  commerce. 

Pierres  que  le  lapidaire  taille  comme  Pierres  réfractaires  (Min.),  les 

objets  de  parure  et  d'ornement,  et  substances   minérales    qui   rëststest 

qui  font  partie  du  commerce  de  ioail*  à  une  très-haute  température ,  et  fur- 

lerie  et  de  bijouterie.  Parmi  ces  Fier-  ticulièrement  les  Roches  que  l'ooem- 

res  précieuses,  on  a  formé  comme  une  ploie  à  la  construction  des  hauts foar- 

classe  d'élite  de  celles  oui  sont  les  neaux. 

plus  rares  et  les  plus  parfaites ,  et  ne  Pierres  a  roue  (Ëchin.) ,  les  arti- 
se  présentent  jamais  que  sous  un  très-  culations  de  la  colonne  des  Gnooïdes 
petit  volume  ;  ce  sont  les  Pierres  pré-  ou  Encrines.  F.  Crinoïdb. 
cieuses  proprement  dites ,  les  Pierres  Pierres  solaires  (Min.).  Suifanl 
fines  ou  les  Gemmes  par  excellence.  Brard  ,  les  Pierres  Calcaires  d'appa- 
Telles  sont  le  Diamant,  les  Rubis,  Sa-  reil,  qui  ont  le  défaut  de  s*égréioer 
phir  et  Topaze  d'Orient,  TEmeraude,  pendant  l'été  ,  lorsque  le  soleil  vient 
l'Hyacinthe,  la    Cymophane,   etc.;  a  les  échauffer  fortement.  L'effet  du 
elles  appartiennent ,  comme  variétés ,  soleil ,  sur  ces  Pierres ,  est  «inalogoci 
H  quatorze  espèces  de  Miiiërnux,  sa-  celui  de  la  gelce ,  et  il  paraît  tenir  à 
voir  :  le  Diamant,  le  Corindon,  le  la   présence,  dans  leur    inténour . 
Spinclle ,  la  Cymophane  ,  i'Emerau-  de  quelques  particules  de  Sel  im- 
de,  le  Zircou  ,  la  Topnze  ,  le  Grc-  rin  que    la  ciialeur  fait  eflleuri?  i 
nat ,  la  Tourmaline,  la  Cordicrile,  la  surface,  et  qui,  poussées  du  de- 
la  Turquoise,  le  Péridot,  le  Quartz  et  dans  au  dehors ,  forceut  les  grains  îi 
le  Feldspath.  Ces  variétés,  lorsqu'el-  se  désunir  entre  eux  et  à  se  sépani    j 
les  sont    brutes,   sont  caractérisées  de  la  masse.                           (O.HEt.' 
cliacuuc  par  des  formes  crisiallincs                                                                      I 
particulières;   mais  lorsauc  le  lapi-  *  PIERRE-GARIN.    ois.   Esp«f    j 
vtairc  a  fait  disparaître  ces  tonnes,  pour  du  gcnreStoinc  ^.  ce  mol         f' • 
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l'IEUROT.  OIS.  V.  Moineau.  C>n  iic  ronnafl  qu'une  csi>ccc  de  ce 

PIESCEPUALUS.   rois.  Rafinc..-  Sen>«-;«'1«  »  él«5  trouvée  au  lia'sil 

3^        t  i';     ,    .     ....  sur  une  csucce  de  Baiianici'. 

quc.danssoD  tcluhyohgias,cUia,ia»  ^^  Ptts'kf.J^JjOifst,  Pies/us  su/ca- 

lo.  me  sous  ce  nom  un  genre  aux  de-  ,„^   Gi avenh. ,  loc.  cit.  Long  de  deux 

yços  des  Lepadogaslves ,  qu  il  can.c-  ,;    j^      ,„.„„    ^^ „!„„,       b,j^„„^^ 

lense  ain.si  :  pomt  d  opercule  aux  6,      '  ^              j,^^    ,^     t.ès-rinc- 

ouïes  :  une  nicmbranc  oraucuioslese  '     '.          '.   ^     *                    .■.    -n 

yu.!..,  uiiv  •■•wuui<iii«.  •/•ouv    »«..»|,  ment  ponctuée ,  avec  un  petit  sillon 

»  lioM  rayons;  corps  conique  coin-  JongUudinal  entre  les  anlcm.cs ;  cha- 

primé;  lete  aplatie |nageou es  pecto-  ^                             a..,icle  de.  an- 

rales  .«unies  sous  la  gorge  sur  une  enncs  portant  une  touffe  de  iH.iI.s 

plaque  transversale;  nageoires  yen-  ,„;,,„,  j»;,  partie  intérieure.         o.) 

Iralcs  attuche^'S  a  une  .-lUlre  pluque  '^                                  ^    ' 


clicurs  de  Pdlcrme  anpcUent  Pesce  ■  •  ,,  j»/.,^^  «^««tx  ^.,  „..  «,^.„b  „,«., 

.    .  ■  >  ,     ^  liicii  Cl  circ  anopic  ou  au  moins  mcn- 

campiscica.  vB.)  jj^,,^^    ^^^^  j^^  concliyliologucs  qui 

PIESTE.  Pieitus.  iNS.   Genre   de  cciivircut depuis Adauson; cependant 

Tordre  dos  Coléoptères,  section  des  on  n'en  trouve  aucune,  trace  dans  les 

Pcntamcres,  i'a  mille  des  lirachély  très,  ouvrages  doBruguièreuidanslcs  pre* 

tribu  des  Aplatis,  établi  par  Gi*a-  micrs  travaux  de  Cuvîer, de  l^aniarck 

vimborsl   dans  sa  Monograpbie  des  v.l  de    Irurs  imitateurs.    Guvicr   nn 

O^léoptèrcs   Microptcics,   et  adopte  le    mentionne   pas    davnntage  plus 

par  La  treille  (Fam.  uatur.  du  llcgn.  tard  dans  le  Reu[ne  Auimal,  et  La- 

Anim.)-Les  caractcics  que  Graven-  marck  le  confonail  sans  doute  avec 

liorsl  assigne  à  ce  genre  sont:  corps  les  Auricules,  quoiqu'il  n'en  parlât 

cléprimr ,  linéaire  ;  tête  triangulaire  ,  pns  dans  son  dernier  ouvrage,  l'  imus- 

tiois  fois  plus  petite  que  le  corselet,  sac  fut  un  des  premiers  qui  ail  adopté 

ponctuée;  yeux  un  peu  globuleux;  le  genre  Piétin.  Il  le  mppiuclia  des 

cJia|>eron  obtus  ;  mandibules  on  iau-  Tornatclles  et  des  Pyramidullcs  daTis 

cille;  antennes  fililoriuos,  pbis  Ion-  l:i  famille  des  Auriculcs.  On  no  coii- 

^LU-s  quo  la  moitié  du  corps,  un  ])eu  naissait  encore  ces  derniei  s  que  d'uuo 

veines  ;  le  premier  article  en  massue ,  mauièie  imparfaite  quant  à  l'oigani  • 

plus  gros  que  les  auties;  second  et  .«-ation ,  et  I  on  ne  connaî>sail  pas  du 

troisième  en  massue,  tous  lessnivans  tout  celle  des  autres  genres.  Aujour- 

cylindriques;  palpes  (klifo!  mus;  cor»  d*liuî ,  que  l'ou  sait  que  los  Torna- 

sclcl  un  peu  plus  largt>  que  long,  à  telles  sont  operculées,  et  que  l'an..- 

peine  plus  étroit ,  et  un  peu  plus  court  tomie  des  Auricules  u  pu  être  faitii 

que  les  élytres,  ponctué;  angles  de  sur  do  plus  grandes  espèces,  on  a  }(S 

sa  l>ase  tronqués;  il  a  un  sillon  Ion-*  moyens,  par  une  compar^iison    plus 

};iiudiaal  complet  dans  son  milieu,  exacte,  de  mettre  plus  convouanU- 

et  un  autic  couit  à  cli;>quo  angle  de  ment  en  rapport  ces  divers  getiic». 

la   base;  élytres  un  )m;u  plus  larges  Biainville,  en  adoptant  le  genre  ric- 

quc  longues,  aNant  douze  sillons  Ion-  tin,  ne  connaissait   puint  encore  ce 

gîtudinaux  droits  ,   profonds  cl  en-  fait  si  curieux  de  l'opercule  dans  1rs 

tiers;  abdomen  un  pon  obtus,  très-  Tornalelles.  Kntraîné  par  qucique.N 

finement   pointillé:    patos    courtes,  i  apports  ,  il  crut  pouvoir  cuiisii^én: 

fortes;    jambes    ciliées,    paraissant  les  rornalellosetlcsConovulos  coin - 

comme  dentées  en  scie.  Mic-ippartcnanl  aumcme^enre '^t:(  !<' 
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Piëtin.  Blainville  fut  bientôt  dësii-   m  la  base  interne,  verticanvi  m! 
busë  aussi  dans  les  nouvelles  addi-   partagé  en  deux  talona  par  un  sulon 
tions  et  corrections  k  son  Traité  de    transversal ,  large  et  profond  ;  orp- 
Malacologie  qu'il  a  publié  deioière-    nés  de  la  mastication  semblables  à 
meut   avec   le  dernier  fascicule  de    ceux  des  Planorbes;   point  d'oper- 
l'Atlas.  On  voit  que  ce  savant  a  ré-    cuie;    coquille   ovoïde  ,  épaisse ,  k 
tabli  le  genre  Tornatclle  qui ,  dësor-   spire  beaucoup  plus  courte  que  le 
mais,  ne  pourra  plus  faire  partie  de    dernier  tour;  ouverture    longitudi-» 
la  famille  des  Auricules,  et  à  plus    nnle,  ovalaire,  entière,    çamie  de 
forîe  raison  du  genre  Piétin.  f^.  'ToR-   plui'ieurs  dents  columellaires  dont 
NATELiiE.  Lamarck  avait  le  premier    une  postérieure  toujours  plus  grande 
créé  le  genre  Conovule,   et  l'avait    que  les  autres,  une  ou  deux  sur  le 
réuni  ensuite  aux  Auricules.  Blain-    bord  droit. 

ville ,  comme  nous  venons  de  le  voir,  Les  Piétina  sont  des  Coquilles  ma- 
l'a  réuni  aux  Piétins;  dcvra->t-il  y  rines  qui  vivent  dans  les  creux  dei 
rester  ou  retourner  aux  Auricules?  rochers,  surtout  de  ceux  qui  sont 
C'est  à  quoi  il  sera  peut-être  difficile  battus  par  les  flots;  sa  coquille  est 
da  répondre  jusqu'au  moment  oii  on  épaisse ,  d'un  blanc  sale  ou  brunâtre, 
connaîtra  l'Animal  que  Blainville  as-  et  présentant  toujours  k  la  partie  poi- 
surc  ne  pas  être  operculé.  Il  suit  de  térieure  de  l'ouverture  une  dent  beau- 
ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  la  coup  plus  grande  que  les  autres  qui 
famdie  des  Auricules  ,  oui  doit  être  s'interpose  entre  les  deux  parties  du 
placée  non  loin  de  celle  des  Limnécs,  pied  lorsque  l'Aniniarest  rentré  dans 
ne  doit  plus  contenir  les  genres  Pyra-    sa  coquille. 

midellc  et  Tornatelle  dont  le  génie  Piétin d'Adanson ,  Per//pe»  ^rf»- 
de  Lamaick  avait,  ce  nous  semble,  50/m,  Blainv.,  Traité  de  Malacol., p. 
bien  deviné  la  place.  55.^ .  s^Umus  Pedipes  ,  Brug.,  En- 

Le  hétm,  d  après  ce  qu  en  dit  ^yclop.  Méthod. ,  n.  73;  Pedifes, 
Adanson  a,  par  la  position  des  Adanson,  Voy.  auSénég. ,  p.  11  ,pl. 
yeux,  la  forme  des  tentacules, ainsi  ,  f^„  -  ^  „,  p^iitc  CoquiUede 
que  par  la  disposition  des  organos  de  u^qJ,  «îi^ncs  de  long  sur  une  lifçneel 
la  génération,  des  rapports  évidcns  ^^^i^  âe  large,  blanche  ou  (àufe, 
avec  les  Auricules.  Il  en  diflfôre  par  composée  de  six  tours  de  spire ,  ilont 
son  pied  divisé  en  deux  parties  par  un  i^  dernier  est  beaucoup  plus  graud 
sillon  transversal,  très  profond ,  qui  ^^^  ^^^^  igg  nulresi  des  stnes  trans- 
lui  donne  une  manière  de  marcher  yersales  assez  nombreuses,  mais  peu 
tout-à-fait  insolite  parmi  les  Mol-  profondes,  se  remarquent  sur  toute 
lusques  :  comnosés  de  deux  talons,  f^  coquille,  notamment  sur  le  der- 
il  s  appuie  sur  le  postérieur  pour  por-  „ier  tour  ;  l'ouverture  est  ovalaire, 
ter  en  avant  toute  la  partie  antérieure  ^^    je  cinq  dents,    trois  coin- 

dc  son  corps  ;  lorsju  elle  est  appuyée  f„ellaires  et  deux  sur  le  bord  droit  j 
sur  le  talon  antérieur,  le  postérieur  ^^^3  ^^ois  columellaires ,  la  posté- 
se  détache  pour  s  appliquer  le  plus  jj^jj^e  est  U  plus  grande;  le  bord 
près  possible  de  l  aniéiieiir  et  don-  droit  est  mince  et  tranchant,  legaa- 
uer  a  cclui-ci  la  facilité  de  faire  uu  ^.i^^  ^*^^i^  largement  sur  la  colu- 
nouveau  pas.  On  peut  comparer  cette    nielle.  (D..11.Î 

marche  à  celle   de  quelques  Sang- 

sues,  et  mieux  encore  à  celle  des  clic-  PIETTE.  ois.  Espèce  du  genre 
nillcs  ,  qu'à  cause  de  cela  ,  les  cnio-    Harle.  P\  ce  mot.  (s.) 

mologistes  nomment  arpcnteuses. 

Voici  les  caractères  que  l'on  peut  *  PIEUQUEN.  ois.  Est  le  nom  que 
donner  à  ce  genre  :  Animal  spiial;  les  naturels  du  Chili  donnent,  sui' 
têie  non  proho^cidifonne  portant  vaut  Molina,  a  une  espèce  d'Ou- 
deux  tentacules  cylindriques  oculés    tai*de  nommée  OtischUcnsU^  parce 
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jësutte  dans  son  Histoire  naturelle  breuses  et  Irès-diiliGiles  à  bien  dis- 

du  Chili.                                 (less.)  tinguer  les  unes  des  autres.  Dans  le 

FIËZATES.    PUxata.   ins.    Nom  premier  volume  de  son  Sjstema  na- 

donné  par  Fabriciusà  l'ordre  des  Hv-  'j^f^i^  >  le  professeur  De  Candolle  a 

ménoptèrcs  de  Linné  et  de  tous  les  ^«^rit  quarante-anq  espèces  de  ce 

entomologistes,  r.  Hyménoptères.  Kenj^-  Dans  ce  nombre,  quatorze 

(o.)  croissent  en  Amérique  et  se  font  re- 

*  WFEX.  OIS.  L'Oiseau  mention-  «arquer  par  des  fleurs  dioïques  ou 
né  sous  ce  nom  dans  Aristole,  est  polygames,  et  des  fruils  vésiculeux, 
probablement  un  Rapace.  On  n  en  ^®"*  ^«"*  llnde,  huit  à  la  Chine  et 
sait  rien ,  sinon  qu'il  est  a  ami  de  la  *"  J?P?°  >  dnc-sepl  en  Europe  et  sept 
Harpaye  et  du  Milan.  »                (b.)  «?  5>ïbéne.  Ces  espèces  ont  clé  divi- 

*  V,->,               o        1             j    «•  *^*  «**  *rois  sections ,  d'après  la  for- 

*  PIG.  MAM  Sous  le  nom  de  Pig-  ^ae  du  fruit ,  de  la  manière  suivante  : 
^aaeflr-<7/77iaflri//o,  Grew  désignait  le 

Tato^  Cachicame  de  BufTon,  Dasy^  t.  Tripterium.  Fruît  triangulaire, 

pua  Fiouemcincius  dt  hinné.    (less.)  stipilé,  à  angles  membraneux. 

PIG AFETTA.  bot.  phan.  (Adan-  Pioamon  a  feuilles  d'Ancolib  , 

son.)  Syu.  d'Eranthème.              (b.)  ThalictrumaquitegifoHum,  L.;  Jacq., 

*  PIGAM.  BOT.  PHAN.  r,  PiOA-  ^1.  Austr.  tab.  3i8. Cette  espèce  ,> 
j,UM  P*"^  "^"®  ^"  genre,  offre  une  tige 

lirr- A iLf Tipw                       n.    ,  dressée,  haute  de  deux  à  trois  pieds, 

PIGAMIER.  BOT.  PHAN.  On  trouve  fisluleuse ,  simple  ou  rameuse  ,  verte 

ce  nom  appliqué  à  VUopyrum  Tha-  ou  purpurine,  glabre  et  glauque.  Les 

iictroidcs,  L.                                  (B.)  pélioles  sont  engaînans  a  leur  base , 

PIGAMON.    Thalictrum.    bot.  tiichotomes    et    plusieurs    fois    di- 

PiiAX.  Grand  genre  appartenant  à  la  ^i^és ,  accompagnés  à  la  base  de  cha- 

famille  des  Rcnonculacées  et  à  la  Po-  ^ue  division  de  deux  stipules  mem- 

lyancirie  Polygvnie ,  L. ,  très-facile  à  braneuses;  les  folioles   sont  arron- 

distinguer  par  les  caractères  suivans  :  ^^^^  >    très  --  obtuses ,  cunéiformes  à 

calice  pétaloïde,  formé  de  quatre  k  ^^^r  base,  incisées  dans  leur  partie 

cinq  sépales  très-caducs  ;  point  de  co-  supérieure.  Les  fleurs  sont  blanchâ- 

rolle;  éta  mines  très-nombreuses;  pis-  très,  très-nombreuses,  disposées  en 


neux  ,  ou  rcuiics  ei  coninie  vcsicu-  *u^**a  t*c  j«c»t|uc  luuic  ii:.urop«,  se 

Icux,  contenant    une    seule    graine  cultive  fréquemment  dans  les  jardins 

pendante  qui  contient,  dans  la  partie  comme  Plante  d'ornement;  elle  fait 

supérieure  d'un  cudosperme  charnu ,  ^^  très-bel  effet  par  ses  grandes  feuil- 

iin  très-petit  embryon  dont  les  coiylc-  '®s  glauques ,  ses  liges  purpurines  et 

dons  sont  rapprochés.  Les  Pigamons  sescorymbesdc  jolies  fleurs  blanches 

sont  des  bernes  vivaccs,  à  racine  fi-  et  purpurines. 

breuscougrumeuse,àtigequelquefois  Cette  première  section  ne  se  com- 

fistuleuse,  portant  de  grandes  feuilles  pose  que  d'une  seconde  espèce,  T/ta- 

pétiolées  ,  dont  les  pétioles  dilatés  et  /icln^m  contortum  ,  L. ,  qui  croît  eu 

membraneux  à  leur  base,  sont  liiter-  Sibérie. 

nés  à  leur  sommet  et  portent  un  nom-  , ,    „»                       t^ 

bre  très-considérable  de  folioles  sira-  t.t   ^^YJiocarpum.TxxxW   stipilé, 

pies  ou  diversement  lobées.  Les  fleurs  cnUe    vésiculeux  ,  n  offrant  m  angles 

sont  jaunes,  quelquefois  blanches,  °*  sillons;  fleurs  dioiques ,  monoï- 

disposées  en  épis,  en  grappes  ou  en  ^"^  ^"  polygames, 

corymbes.  Cette  section  contient  quatre  es- 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  nom-  pèces  dont  une  croît  dans  1  Amérique 

tome  XIII.  .S5 
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septentrionale  ,   et   les  trois  autres  ques  et  arrondis  à  leur  base.  Cette 
dans  l'Amérique  méndionale.    Au-  espèce  est  commune  sur  les  coUines. 
cune  d'elles  n'est  culdvëc  dans  nos  Outre  ces  espèces ,  on  trouYe  en- 
jardins,  core  les  suivantes  :  Thalictrum  mi- 

ttt  Thalictrum.  Celte  section,  la  ^^Jf»  ^^  w*^^'   Austr.,  lab.  419; 

plus  nombreuse  en  espèces ,  renferme  j^-  *axanie ,  De  Cand.  ;  Tk.  gaiw 

toutes  celles  dont  les  fruits  sont  ses-  "^^ y  Westler;  Th.  angusit/olium,L.\ 

siles,  ovoïdes  ou  oblongs,  striés  ion-  f^-   ^'^cidum  ,  L .  ;    Th.    nigricans, 

giludin.ilemcnt  ;  les  fleui-s  sont  lier-  \^^^  ,  Austr.  ,Ub.  49i;  Th.JU^fum, 

raaphrodites ,  plus  rarement  dioïqacs  fj*»  Z^'  V'^P^ff  »       *  T^'  giauciim, 

ou    polygames.     Nous    citerons   ici.  *^sf.  ;  Th.  tuberosum^tu         (a.  R.) 

seulement  quelques-unes  des  espèces  *  PIGAMUM.  boï.  phan.  La  Plante 

qui  croissent  en  France.  désignée  sous  ce  nom  par  Oioscoride 

PiOAMON  DBS  Alpes,  Thalictrum  paraît  être    le    Thalictrum  flauum, 

alpinumylà.^   Flor.   Dan. ,  tab.   a.  d'oii    est  yenu  probablement  lé  mot 

C'est  la  plus  petite  des  espèces  de  ce  Pigamon  adopté  par  les   botanislei 

fenre.  Sa  lige  simple  s'élève  à  peine  français.                                         (b.) 

cinq  ou  si%  pouces  ;  elle  est  nue  ,  et  »  PIGANDM.  bot.  piiax.  fOiosco. 

ses  feuilles,  au  nombre  de  cmq  à  six,  ^j^e.)  Syn.  de  Rhuc  ,  que  les  livres 

sont  toutes  radicales ,  composées  de  hébreux  appellent  Pigam.            (i.) 

segmensorbiculés, incisés; les Qears,  ^^              °                  ^  ' 

au  nombre  de  sept  à  huit ,  et  pédi-  PIG  ARC  DE.  ois.  Pour  Pygar|^. 

cellées  ,  sont  penaanles ,  et  forment  ^.  ce  mot.                                     (s.) 

un  petit  épi  simple.  Cette  espèce  croît  piGAU.  bot.  phan.   Variété  p.- 

sur  les  montagnes  élevées,  dans  les  nachée  d'Olives.                            (■  j 

Alpes  et  les  Pyrénées.  ^ 

Hum .  L.  ;  La„.k. .  Dlustr. .  Ub/497 .  ""î^n  .±rie".ri     d^nS 

!?!"*  '"''S»  ««»£«.  °«f  '^TT.  «aique  trois  espèces  de  T^SîTi 


fleurs  forment  une  panicule  termi-  ^,  ««vuua  ucwuven 

nale.  On  trouve  cette  espèce  dans  les  ''T/?     'm  ^"1°?"*  *^^'**  °°"^ 

vallées  élevées  des  Alpes*:  V'f^^  Oiseau-Moucbe  à  couronne  vm- 

Le  Thalictrumpubelcens ,  SchleicL,  '*^"*^  \  Onhorynchus  siephamades    fi 

De  Cand. ,  loc.  cil. ,  est  trè^voisin  de  ^"®  les  habiUns  nommaient  egilr- 

Tcspèce  précédente  ;  il  en  difîerc  par  ""^"^  P^cajlor.  (liss.; 

sa  tige  plus  élevée  ,  par  les  segmens        *  PIGEA,  bot.  phan.  Grenre  de  la 

de  ses  feuilles  qui  sont  aigus  ,  par  ses  famille  des  Yiolariées  et  de  la  Pen- 

feuillcs  éparses  sur  toute  la  tige  et  tandrie  Monogynie ,  L. ,  établi  par 

non  réunies  à  sa  partie  moyenne.  Il  De  Candolle  et  De  Gingîns  [Fnt- 

croît  dans  les  provinces  méridionales  drom.  Syst.  Veget. ,  i  ,  p.  807} ,  qui 

de  la  France.  lui  ont  assigné  les  caractères  suivans  : 

PioAMON  ÉLEViè,  Thalictrum  ma-  calice  dont  les  cinq  sépales  sont  iné- 

yV/5,   Murray ,  Jacq.»  Austr.  5  ,  tab.  gaux ,  décurrens  à  la  base  sur  le  pê<- 

4ao^  Tige  haute  de  trois  pieds ,  cylin-  dicelle;  cinq  pétales  inégaux  ;  riofc- 

drique,  non  glauque;  segmens  des  rieur  (labelle)  quatre  ou  cinq  fois 

feuilles  glabres,  glauques  iuférieu-  plus  grand  que  les  autres  ,  gîbbenx à 

rcmcnt,  divisés  en  trois  lobes  ovales  la  base  ,  onguiculé  d'un  côté  etdi- 

etinucronés;  fleurs  pendantes  ,  dis-  lalé  de  l'autre  en  un  limbe  oboTv 

posées  en  panicule  lâcbe  ;  fruits  obli-  plan ,  roulé  pendant  la  préfloraisoo; 


i 
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les  aatres  pëules  un  peu  plus  longs  des  tracent  neUement  une  limîle  en- 
que  le  calice  ;  cinq  etdnnnes  ,  dont  tre  les  deux  ordres.  Les  Pigeons  vi- 
les filets  sont  dilatés  &  la  base,  por-  vent  par  couples  dans  les  forêts,  se 
tant  des  anthères  ayant  ordinaire-  perchent  sur  le  sommet  des  plus 
ment  leurs  lobes  prolonges  au  som-  grands  arbres ,  8*y  nourrissent  de 
met  en  forme  de  soies;  capsule  sou-  fruits,   de   graines,   y   construiseut 


ïiiiiFtt  de  véntenat ,  dans  lequel ,  d'à-  deux  sexes  couvent  alternativement  ; 

près  Auguste  Saint-Hilaire  et  plu-  ils  nourrissent  eux-mêmes  leurs  petits 

sieurs  autres  botanistes  ,  on  devrait  qui  ne  quittent  le  nid  aue  loi-squ'ils 

confondre  quelques-uns  des  nou-  sont  parfaitement  en  état  de  voler. 

▼eaux  genres  formés  récemment  sur  Ce  sont  des  Oiseaux  d'une  erande 

quelques  Plantes  exolîaues  ,  voisines  douceur.  Ils  sont  l'emblème  de  Tîn- 

oes  Violettes.  Sprengel  Ta  réunie  son  nocence  ,  de   la  tendresse  et  de  la 

Senre  Solea^  composé  d'une  foule  fidélité,  et  en  cela  il  y  a  peu  d*exa- 

'espèces,  qui  sont  presque  toutes  de  gération;  car  l'observation  est  d'ac- 

▼éritables  lonidium.  ha  quatre  es-  cord  sur  la  constance  inébranlable 

pèces   décrites  par  les   auteurs   du  des  Pigeons;  leurs  unions  ne  finissent 

genre  dont  il  est  ici  question  ,  ont  qu'avec  la  vie.  Leurs  caresses  nais- 

reçu  les  noms  de  Pigea  Jili/armU ,  sent  de  l'amour  le  plus  ardent  ,  et 

P.  BanJtsiana,  P,  calycina  etP.  mo~  par  les  soins  les  plus  empressés ,  les 

nopetala.  Il  n'y  a  que  la  première  qui  attentions  les  plus  délicates ,  ils  scra- 

puisse  être  considérée  comme  a ppar^  blent  éprouver   un  sentiment  plus 

tenant  légitimement  au  gttkvt  Pigea  f  pur  qu'on  ne  le  trouve  chez  le  com- 

les  autres  n'y  sont  rapportées  qu'a-  mun  des  Animaux.  Les  soins  de  la 

vec  doute.  Ce  sont  des  Plantes  her-  couvée  viennent  encore  resserrer  les 

bacées  ou  sous- frutei>cen tes  et  indi-  liens  de  leur  union.  Après  avoir  con- 


en  bouquet  au-dessus  des  rameaux,  montre  autant  de  sollicitude  que  \a^ 

accompagnées  de  petites  bractées.  femelle  dans  la  nourriture  des  petits. 

(o..N.)  Les  premiers  alimens  néanmoins  ne 

PIGEON.    Columha,    ois.    Genre  peuvent  être  donnés  que  par  la  fe- 

unique  de  l'ordre  qui  porte  le  même  melle;  car  elle  consiste  en  une  espèce 

nom.    Caractères  :    bec    médiocre,  de  pâtée  ou   bouillie   jaunâtre  qui 

droit ,  comprimé ,  voûté ,  incliné  vers  commence  à  se  former  dans  son  jabot 

la  pointe;  Lase  de  la  mandibule  su-  quelques  jours  avant  la  naissance  des 

péneure  couverte  d'une  peau  molle,  petits,  et  cette  pâtée  se   reproduit 

renflée;  narines  placées  au  milieu  du  aussi  long- temps  que  l'exige  la  fai- 

bec,  percées  en  fente  longitudinale  blesse  des  organes  des  Pigeonneaux, 

dans  la  peau  molle  qui  les  recouvre.  La  mère  leur  dégorge  cette  nourri- 

Quatre   doigts  entièrement  divisés:  ture  dans  le  bec  en  le  saisissant  avec 

trois  devant  et  un  derrière  ,  s'arti-  le  sien,  habitude  oui  ne  paraît  pro- 

culant  au   niveau   des  autres.  Pre-  pre  qu'à  très-peu  d  Oiseaux.  Lorsque 

mière    rémige    plus    courte   que  la  les  petits  sont  plus  forts  ,  leurs  pa- 

deuxième  qui  est  la  plus  longue.  Une  rens  leur  donnent  des  grains  à  demi 

grande  conformité  de  mœurs  et  d'ha-  digérés;  enfin  au  bout  d'un  mois, 

bitndes   rapproche  les  Pigeons    des  ils  peuvent  se  nourrir  eux-mêmes  et 

Gallinacés,    parmi    lesquels   même  se  confier  à  leurs  jeunes  ailes, 

plusieurs  méthodistes  les  ont  placés;  Pigeon  aux  ailes  noires,  Colum- 

néanmoins  des  anomalies  assez  gran-  ha  melanoptera ,  L.  ;  Cotumba  sylves' 
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tris  f  VieîL  Parties  supérieures  rous-  que  et  un  mamelon  charnu  rouge  sur 

sâtres ;  deyant  de  la  tête,  cou  ,  gorge  le  front,  la  gorge  «t  autour  du  bec; 

et  petites  tectrices  alaîres  d*un  rouge  croupion  et  abdomen  blancs  :  rectii- 

vioiet;  uuque  rousse  à  reflets  roor^  ces   rousses,  noirâtres  en   dttsoas. 

dorés ,  verts  et  cramoisis  ;  rémiges  et  Bec  rouge,  terminé  de  noir;  pieds 

rectrices  noirâtres;  les  dernières  ter-  d'un  rouge  vineux.  Taille,  dix  pou- 

rainées  de  blanc;  parties  inférieures  ces.  De  1  jlfrique. 

roussâtres.  Bec  et  pieds  rougeâtres.  Pigeon  Bartaveixe,  Cb/u/R&a  Te- 

Taille,  douze  pouces.  De  l'Amérique  iraoide$^  L.  Plumage  gris,  maillé  de 

méridionale.  noir  sur  les  flancs;  tête  et  cou  uoin; 

PiG£ON  AUX  AILES  tacuetées,  Co-  gorgc  blauche.  Bec  et  pieds  rou^- 

lumba  maculosa ,  Temm.  ;  Coiumba  très.  Taille,  dix  pouces. 

jjericiiopiera  f  Vieill.    Parties  supé-  Pigeon  OE  Batavia.    F>  PiGsœr 

Heures  d'un  gris  bleuâtre  ;  rémiges  Tubgris. 

bleues ,  terminées  de  noirâtre;  petites  Pigeon  Biset,  ColumUa  LÀvia^  L.; 

tectrices  alaires  brunes,  tachetées  de  Buff.,  pi.  enl.  5io. Parties  supérieures 

blanc  vers  l'extrémité  ;  auréole  des  d'un cendrébleuâtre  5 cix>upion  blanc; 

yeux  rouge;  pieds  violets. Taille,  onze  cou  d'un  vert  irisé;  rémiges  noiri- 

pouces.  De  1  Amérique  méridionale,  très  ;   les  secondaires  et  les  grandes 

Pigeon    d'Amboine.    F".    Pigeon  tectrices  alaires  d'un  cendré  bleui- 

Phasianelle.  tre,  terminées  de  noir,  ce  qui  fonae 

Pigeon  D'AMiRiQUX.  f^.  Pigeon  sur  les  ailes  deux  bandes  transrer- 

TouBTE.  sales;  poitrine  et  ventre  d'un  cendré 

Pigeon  AROMATIQUE,  Co/i//7i3a  aro^  bleuâtre  ;  rectrices  bleuâtres ,  termi- 
matica ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pi-  nées  de  noir.  Bec  et  pieds  rougeâtres. 
geons  ,  pi.  5  et  6;  Buff.,  pi.  enl.  Taille,  treize  pouces.  De  l'Europe.  Oa 
1S6.  Parties  supérieures  d'un  brun  considère  cette  espèce  comme  le  type 
pourpré  ;  sommet  de  la  tête  d'un  de  toutes  les  races  si  variées  des  ri- 
gris  cendré  ;  nuque  d'un  cendré  ver-  geons  domestiques, 
dâtre;  cou,  poitrine  et  ventre  d'un  vert  Pigeon  bulnc  makoeur  ui^  xus- 
sale;  plumes  des  jambes  vertes,  ter-  cades.  y.  Pigeon  marin. 
minées  de  blanc;  grandes  et  mo^en-  Pigeon  blanc  verdatre,  Columha 
nés  tectrices  alaires  brunes,  bordées  pallida^  Lath.  Parties  supérieures 
de  jaune  extérieurement  ;  rémiges  d'un  blanc  verdatre  ;  tête  et  cou  ces- 
noires;  croupion  et  rectrices  intermé*  drés  ;  rémiges  bordées  de  brun  ;  tec- 
diaires  vertes  ;  rectrices  latérales  noi-  trices  alaires  tacbetées  denoiiître; 
res  et  grises.  Bec  verdatre  ;  pieds  rémiges  grises  ;  les  intermédiaires 
rougeâtres.  Taille  ,  neuf  pouces.  De  noirâtres  ;  parties  inférieures  blaa- 
Java.  châtres.  Bec  et  pieds  bruns.  Taille, 

Pigeon  azuré  ,  Coiumba  cœrulea^  neuf  pouces.  De  l'Australasie. 
Temm. ,  Hist.  des  Pigeons,  ni.  Sy.  Pigeon  blanc,  Coiumba  alha^ 
Parties  supérieures  d'un  bleu  d'azur;  Temm.,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  46. 
raousl&ches  blanches;  poitrine  d'un  Plumage  blanc.  Bec  et  pieds  rouges, 
brun  vineux;  abdomen  et  tectrices  Taille,  dix  pouces.  De  la  Chine, 
subcaudales  d'un  blanc  pur.  Auréole  Pigeon  bleu  du  Mexiqve  ,  Co- 
des yeux  rouge.  Bec  gris;  pieds  rou-  lumha  cœrulea ,  Lalh.  Parties  supé- 
geâtres«  Taille,  dix  pouces.  De  l'Inde.  Heures  et  cuisses  bleues  ;  front  mar- 

PiGEON  A  BARBILLONS,  Columba  oué  de  rouge;  rémiges  et  rectrices 

caruncula/a,  Temm.,  Hist.  des  Pi-  d'un  bleu  obscur;  poitrine,  ventre, 


geons ,  pi.   1 1  ;   Levaill. ,  Ois.  d'A-    flancs ,   tectrices  alaires  et  subcao- 
iriq. ,   pi.    378.   Parties  supérieures    da les  rouges.  Bec  et  pieds  rouf 
d'un  cris  argentin  ,  avec  l'extrémité    Taille ,  dix  pouces. 


igeâtres. 


des  plumes  blanchrJre;  tête,  cou  et        Pigeon   bije.u    verdin,  Columk 
poitrine  d'un  gris  bleuâtre  ;  une  pla-    cyanopirens  ,  Lesson.  Parties  supe- 
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rîeures  vertes  ;  une  espèce  de  calotte  d'un  rouge  brun  ;  deyant  du  cou  , 

bleue;  tectrices  alaires  tachetées  de  poitrine  et  croupion  d'un  beau  vert, 

bleu  et  bordées  de  jaune  ;  rémiges  Bec  et   pieds    rouges.  Taille ,  neuf 

brunes  bordées  de  jaune  ;  rectriccs  pouces.  De  l'Australasie. 

latérales   terminées  de  blanc  in  té-  Pigeon  brvtert.  ^.  Pigeon  brun 

rieuremeut,   et   bordées  de  jaune;  et  vert. 

S  orge  grise;  poitrine  et  ventre  ver-  Pigeon  a  cai.otte  blanche,  Co- 

âtres  ;  abdomen  jaunâtre.  Bec  noir  ;  lumbaleucocephaia,lj.;  Temm.,Hist. 

pieds  rougeâtres.  Taille  ,  huit  pouces  des  Pigeons,  pi.   i3.  Parties  supé- 

six  lignes.  De  TAustralasie.  rieures  d'un  bleu  ardoisé  ;  sommet 

Pigeon  blond  ,  Columba  risoria  ,  de  la  tête  blanc  ;  une  ligne  pourprée 

L  ;  Tourterelle  à  collier,  Buff.  ,  pi.  sur  Toccîput;  dessus  ou  cou  maillé 

enl.   a44.    Parties   supérieures   a*un  d'un  brun   vert  irisé ,  avec  le  bord 

^risrosé;  tectrices  alaires  d'un  fauve  des  plumes  noir;  parties  inférieures 

Isabelle;  grandes  rémiges  noirâtres,  bleuâtres,  irisées  dé  pourpre  sur  le 

bordées  de  fauve;  rectnces  cendrées,  cou  et  la  poitrine;  rémiges  et  rec- 

terminées  de  blanc ,  &  l'exception  des  trices    brunes  ;    auréole    des   yeux 

intermédiaires;  les  latérales  blanches  blanche.   Bec   rosé;    pieds   rouges, 

extérieurement  ;  un  demi-collier  noir  Taille,  treize  pouces.  Des  Antilles, 

•ur  le  cou  ;  parties  inférieures  blan-  '  Pigeon  a  camail  ,  Columba  nico- 

châtres.  Bec  noirâtre  ;  pieds  rouges.  3anca,L.;Temm.,Hist.  des  Pigeons, 

Taille,dix  pouces  six  lignes.  De  l'Eu-  pi.  2;  Bufif. ,  pi.  enl.  4qi  ;  Levaill., 

rope.  Elle   varie  au  point  qu'on  en  Dis.  d'Arric|.,  pi.  379.  Plumage  d'un 

trouve  d'entièrement  olanches.  beau  vert  irisé  en  bleu  purpurin  et 

Pigeon  brame.  P^.  Pigeon  de  la  en  rouge  cuivreux  ;  plumes  du  cou 

CÔTE  DE  Malabar.  longues  et  effilées  comme  le  camail 

Pigeon  brun  de  Carthagâne,  Co-  du  Coq;  rectrices  blanches.  Bec  noir  ; 

lumba  fuscG ,  Vieill.  Plumage  brun  ,  pieds  d'un  bleu  noirâtre;  une  petite 

avec  le  cou  et  la  poitrine  ondulés  de  membrane  ou  crête  charnue ,  arron- 

noir  et  de  blanc.  Bec  et  pieds  rou-  die  sur  la   base  du  bec  du  mâle, 

geâtres.  Taille ,  dix  pouces.  Taille^  quatorze  pouces  six  lignes. 

Pigeon  brun  de  la  Nouvelle-  Des  Moluques. 

Hollande  ,  Columba  meridionalis ,  Pigeon  du  ^Canada.  ^.  Pigeon 

Lalh.  Parties  supérieures  d'un  brun  voyageur. 

rougeâtre  ;  les  intérieures  d'une  teinte  Pigeon  de  Capelle,  Columba  Ca- 

Elus  pâle;  petites  tectrices  alaires  /76//ei,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  i43. 
runes ,  marquées  de  trois  ou  quatre  Parties  supérieures  d'un  vert  foncé  ; 
taches  d'un  brun  pourpré;  rémiges  front  cendré;  rémiges  primaires  noi- 
noirâtres;  rectrices  brunes,  pointues,  res  ;  les  secondaires  et  quelques  tec- 
terminées  de  blanc ,  à  l'exception  des  trices  noires ,  bordées  de  jaune  ;  rec- 
intermédiaires  qui  le  sont  de  noir,  trices  latérales  grises  à  leur  base  et 
Auréole  des  yeux  d'un  blanc  bleuâ-  à  l'extrémité  y  traversées  par  une 
tre.  Bec  noir;  pieds  rouges.  Taille,  largç  bande  noire;  croupion  et  par- 
neuf  pouces  six  lignes.  ties  inférieures  d'un  vert  comme  sau- 
PiGEON  BRUN  ROUGEATRE,  Columba  poudré  de  cendré  ;  poitrine  mordorée  ; 
r£/3esce/t5,  Vieill.  Parties  supérieures  tectrices  subcaudales  rousses.  Bec 
d'un  brun  rougeâtre  ;  tête  et  cou  cen-  fort ,  comprimé  et  gris  ;  pieds  rouges, 
drés;  occiput  noirâtre  ;  rémiges  bru-  Taille,  treize  pouces.  Des  Moluques. 
nés ,  blanches  â  leur  base  et  aux  Pigeon  Capistrate  ,  Columba  Ca" 
barbes  internes.  Bec  et  pieds  rou-  n/j/ra/a,  Temm.,Ois.  color.,  pi.  i65. 

géâtres.  Taille,  huit  pouces.  De  l'île  rariies  supérieures  pourprées;  som- 

[ouviakiwa.  met  de  la  tête  d'un  gns  bleuâtre  ; 

Pigeon  brun  et  vert,  Columba  occiput  et  nuque  d'un  gris  pourpré  ; 

brunnea ,  Lath.  Parties  supérieures  rëmigas  d'un  noir  irisé  ;  croupiou 
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d'un  cendré  noirâtre;  reetrices  d'un  lumba  cimeeasis,  Lath.  Parties  supé* 

gris  bleuâtre ,  noirâtres  à  leur  base ,  Heures  d'un  cendré  ponriMré  ;  som- 

et  en  dessous  terminées  de  blanchâ-  met  de  la  tête  et  nuque  bruns  ;  front , 

tre;  parties  inférieures  d'un  cendré  gorge  et  devant  du  cou  d'un  roux 

vineux.  Bec  gris }  pieds  rouges.  Taille,  pâle  ;  côtés  du  cou  d'un  rouge  bran; 

quinze  pouces.  Des  Moluques.  tectrices  alaires  pourprées  s  rémi^ 

Pigeon  de  la  Caroline,  y.  Pigeon  noirâtres  ;  parties  mCéneures  d'un  gril 

ToiTRTE.  foncé  i  une  bande  transversale  pour^ 

Pigeon  a  ceinturon  noir  ,  To-  pre ,  bordée  de  blanc  sur  la  poitrine. 

lumba  cincta ,  Temm. ,  Hist.  des  Pi*  Bec  noir;  pieds  gris.  Taille  ,  quatoru 

geons ,  pi.    33.   Parties  supérieures  pouces.  De  l'Ooéanie. 
d'un  noir  velouté  ,  plus  ou  moins        Pigeon  a  collier  roux,  Columba 

teinté  de  vert;  tête  blanche;  cou  et  humeralU^  Temm.,  Ois.  color. ,  pL 

haut  de  la  poitrine  jaunes;  rémiges  191.  Parties  supérieures  d'iua  brun 

d'un  vert  noirâtre  ;  quatorze  reetrices  cendré;  tète,  gorge  et  poitrine  d'un 

grises  en  dessous ,  terminées  par  une  cendré  bleuâtre;  un  large  demi-collier 

zone  plus  claire  ;  croupion  verdâtre  ;  composé  de  petites  plumes  orangées 

un  large  ceinturon  d  un  noir  ver-  terminées  de  noir  $  tectrices  alaues 

dalre  au  bas  de  la  poitrine  ;  ventre  hi'unes    bordées  de  noir  ;   reetrices 

I'aune  ;  tectrices  subcaudales  grises ,  étagées ,  brunes ,  terminées  de  bbnc; 

>ordées  de  jaune.  Bec  blancnâtre;  les   deux  intermédiaires    totalemeoL 

Bieds  jaunes.  Taille,  treize  pouces,  brunes  ;  parties  inférieures  blanchi- 

le  ITnde.  très,  à  reflets  vineux.  Bec  et  pieds 

Pigeon  de  la  Chine.  ^.  Pigeon  jaunâtres.  Taille  ,  dix   pouces.  De 

MORDORi.  i'Australasie. 

Pigeon  GocoTZiN,  Co/i^/Ti&a/yoMe-        Pigeon    Colomb ar.    F^.   Pioioi 

n'/ia,  Lath.  ;  Temm.,  Hisl.  des  Pi-  Waulia.  En  général  on  a  désigné 

geons,  pi.  i3  et  i4;  Buff.  ,pl.  enl.  sous  le  nom  de  Colombars  toutes  les 

a43,  fig.  a.  Parties  supérieures  d'un  espèces  de  Pigeons  dont  le  bec  est 

cendré  foncé  ;  dessus  ae  la  tête  et  du  épais ,  un  peu  gras ,  comprimé  par 

cou   d'un  cendré  bleuâtre  ;    front ,  les  côtés  et  sensiblement  renflé  vers 

gorge,  dessous  du  cou  et  poitrine  la  pointe,  etc.  ;  mais  ces  divisions  ne 

d'un  gris  vineux ,  avec  Quelques  ta-  nous  ont  point  paru  assez  nettement 

ches  brunes  au  milieu  aes  plumes;  établies  pour  qu'elles  n'entraînassent 

tectrices  alaires  mélangées  de  cendré  pas  de  la  confusion, 
et  de  vineux ,  avec  quelques  taches        Pigeon  Colombin,  Columha  cuuu , 

d'un  bleu  brillant;  reetrices  inter-  L.  ;  Temm.,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  11- 

niédiaires  brunes  ;  les  latérales  noi-  Parties  supérieures  d'un  cendré  obs- 

râires;  parties  inférieures  vineuses,  cur;  tête  d'un  gris  bleuâtre  ;  dessus 

Bec  rougeâtre ,  noir  à  la  pointe  ;  pieds  et  côtés  du  cou  verts,  irisés  de  violet 

rouges.  Taille ,  six  pouces.  Des  An-  et  de  rouge  cuivreux  $  croupion ,  tec- 

tilles.  trices  alaires  et  abdomen  d'un  erts 

Pigeon  a    collier.    F.   Pigeon  clair;  grandes  rémiges  noires, bordées 

BLOND.  de  blanc;  les  secondaires  et  les  tec- 

Pigeon  a  collier  blanc,  Columba  trices  moyennes  cendrées,  terminées 

asiatica  ,  Lath.  Parties   supérieures  de  noir ,  ce  qui  trace  sur  l'aile  deux 

cendrées;  cou    d'un  vert  jaunâtre,  taches  de  cette  nuance;  reetrices noi- 

avec  un  collier  blanc  ;  une  large  ta-  res ,  cendrées  à  la  base  ,  en  dessous 

che blanche  sur  les  tectrices  alaires;  une  bande  grise;  dessous  du  cou  et 

rémiges  noires ,  bordées  de  blanchâ-  poitrine  d'un  rouge  vineux.  Bec  et 

tre;    parties    inférieures    d'un    gris  pieds  rouges.  Taille,  quatorze  pouces, 

blanchâtre.  Bec  et  pieds  bleuâtres.  De  l'Europe. 
Taille ,  onze  pouces.  De  l'Inde.  Pigeon   Commandeur  ,    Colamba 

Pigeon  a  collier  vouefbe,  Co^  miliiaria^  Temm.,  Hist.  des  Pigeons, 
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pi.  1  i  Culumba  Sancii-Thomœ^  Latli,.  par  une  lar^e  bande  grise;  devant  du 

Parties  supérieures  d'un  vert  pâle;  cou  et  poitrine  d*un  gris  bleu  >  avec  le 

léte  d'un  gris  bleuâtre  \  cou  jaune  ,  bord  des  plumes  noirâtre ,  parties  in- 

traversé  par  une  bande  cendrée  ;crou-  fërieures  d'un  cendré  bleuâtre;  liée 

pion  gris;  une  tache  d'un  brun  pour-  jaune;  pieds  rouges.  Taille  ,  quinze 

pré  sur  le  poignet;  rémiges  noires  pouces.  De  TAustralasie. 

frangées  de  jaunâtre;  lectrices  laté-  Pigeon  de  Dussumier,    OAumha 

raies  terminées  de  gris  ;  parties  infér  Z>£/5J£//7iie/'i,Temm.,Ois.  col.,pl.i88. 

rieures    d*uii   gris  oleuâtre;  cuisses  Parties  supérieures  d'un  gris  brunâ- 

jaunes  ;  tectrices  subcaudales  rousses,  tre  ;  sommet  de  la  tête  d'un  grisbleuâ- 

lerminées  de  bleu.  Bec  robuste ,  gris;  ti*e  pâle  ;  un  large  demi-collier  bleu  , 

pieds  rouges.  Taille ,  douze  pouces  avec  le  bord  des  plumes  noir  sur  la 

lîx  lignes.  De  rinde.  nuque,  dont    le  bas  est  d'un  gris 

Pigeon  couRONifÉ  des  Indes.  V>  rose  ;   petites   tectrices  alaires   d  uu 

PiOEON  GotiRA.  gris  bleuâtre;  rémiges  brunes ,  bor- 

Pigeon  A  CRAVATE  NOIRE,  Co/i//7i3a  dées  de  bleuâtre;  rectrices  brunes; 

cyanocephala  ,  L.  ;  Temm.,  Hist.  des  les  latérales  bordées  extérieurcinenl 

Pig. ,  pi.  3;  Buff. ,  pi.  enl.  174.  Par-  de  blanc  ;  gorge  blanche;  parties  in- 

lies  supérieures  d'un  brun  vineux;  férieures  d'un  ceadré  vineux^  pâle, 

sommet  de  la  tête  et  côtés  de  la  gorge  qui  prend  une  teinte  rosée  sur  la  poi- 

bleus  ;   une   ligne  semi -circulaire  ,  trine  ;  bec  brun ,  jaunâtre  au  milieu  ; 

bordée  de  blanc  sur  le  cou;  trait  ocu-  pieds  jauues.   Taille,  onze  pouces, 

la  ire  blanc  ;  un  croissant  noir   sur  Des  Moluques. 

l'occiput;  parties    inférieures    d'un  Pigeon  icAiLL^,   Columha  squor- 

cendré  vineux;  bec  long  et  cendré;  mosa ,  Temm. ,  Uist.  des  Pig. ,  pi.  69. 

pieds  rougeâ très.  Taille ,  dix  pouces  Parties  supérieures  grises;  tôteetder- 

quhtre  lignes.  Des  Antilles.  rière  du  cou  d*un  gris  vineux  ;  ré- 

Pigeon  (Tourterelle)  a  cravatb  m i^es  secondaires  et  petites  tectrices 

noire.  P^,  Pigeon  Tourterelle.  alaires  blanches  ;  rémiges  primaires 

Pigeon  CUIVRÉ,  MANGEUR  DE  MUS-  noires  j  rectrices  noires;  les  quatre 

CADES.  f^.  Pigeon  muscadiyore.  latérales'  terminées  de  blanc  ;  clevant 

Pigeon  a  dourle  collier  ,  Co"  du  cou  et  poitrine  d'un  gris  vineux  ; 
iumba  torquaia,  Temm.,  Hist.  des  parties  inférieures  blanches;  toutes 
Pig.  ,  pi.  4o.  Parties  supérieures  d'un  les  plumes  bordées  de  noirâtre  ;  bec 
cendré  vineux;  front  et  sommet  de  noir;  pieds  rouges.  Taille  ,  huit  pou- 
la  tête  gris  ;  joues ,  ÇOi*ge ,  poitrine  ces.  Du  Brésil. 
et  ventre  d'un  rouge  vmeux  ;  un  dou-  Pigeon  égyptien  ,  Columba  oegyp^ 
ble  collier  blanc  et  noir  sur  la  nuque;  tîaca  ,  Lalh.  Parties  supérieures  gri- 
tectrices  alaires,  rémiges  et  flancs  ses;  tête  d'un  rouge  violet;  devant  du 
gris  ,  croupes;  tectrices  caudales  et  cou  garni  de  longues  plumes  éciian- 
rectrices  cendrées  ;  rectrices  latérales  crées  noires ,  terminées  de  brun  ;  ré- 
noires aux  barbes  internes;  bec  noir,  miges  et  rectrices  brunes;  les  laté- 
crochu  ;  pieds  rouges  ;  auréole  des  raies  de  celles-ci  terminées  de  blanc 
yeux  rouge.  Taille  ,  onze  pouces.  De  et  barrées  de  noir  ;  poitrine  d'un  gris 
rinde.  violet;  parties  inférieures  blanches  ; 

Pigeon  a  dourle  huppe  ,  Columba  bec  noir;  auréole  des  yeux  bleuâtre  ; 

dilopha  y  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  1 63.  pieds  rougeâ  très.  Taille ,  dix  pouces. 

Parties  supérieures  d'un   cris  très-  Du  nord  de  l'Afrique, 

foncé  ;  tête  cendrée  ;  une  huppe  de  Pigeon  Emeraude,  Columba  afm  , 

même  couleur  sur  le  front  ;  une  autre  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pf.  58 

huppe  de  plumes  effilées ,  d'un  jaune  et  Sg;  BufT.  ,  pi.  enl.  160.  Parties  su- 

rougf**  * *■' ~'* ^' ■"  *■ —    ^" 

rière 
rectrices 
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sccoudaires  rousses;  croupion  gris  ,  mes  de  U  poitrine  longues  et  effilées: 

rayd  de  noir;  rectrices  brunes;  les  bec  et  pieds  rouges;  tarses  einplumés. 

latérales  terraindcs  de  noir;    gorge  Taille,  dix  pouces  six  lignes.  De  Ifa- 

blanche  ;  devant  du  cou  et  poitrine  dagascar. 

d'un  gris  vineux  ;  parties  inférieures  Pigeon  a  front  gris  ,  Columba 

d'un    blanc  vineux;    bec  noirâtre;  jamaicensis ,  h.  ;  Columba /rotitaliSt 

pieds  rougcâlres.  Taille,  buit  pouces.  Terom. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  lo.  Par- 

Dc  TATrique.  ties  supéiieures  d'un  vert-olive  fbncé 

Pigeon  erythroftére  ,  Columba  irisé  ;  front  et  sommet  de  la  tête  gris; 

erythropiefa ^  Latb.  ;  Tcmm. ,  Hist.  rémiges  d'un  gris  noirâtre,  roulées 

des  Pig. ,  pi.  55.  Parties  supérieures  à  l'intérieur;  rectrices  d'un  grisDoi- 

d'un  violet  pourpre  irisé  ;  front,  trait  râtre;  les  latérales  terminées  de  blanc; 

oculaire,  devant  du  cou  et  poitrine  gorge  rousse  ;  poitrine  et  ventre  d'un 

d'un   blanc  pur;   grandes    tectrices  gris  vineux;    abdomen   blanc;  bec 

alaires  ,  rémiges  et  abdomen  noirs;  noir;  pieds  rouges. Taille,  dix  pouces 

rectrices  grises,  terminées  de  noir;  six  lignes.  De  l'Amérique  méridionale, 

bec  noir;  pieds  rouges.  Taille  ,  dix  Pigeon  a  front  nu  ,  Columba  cet- 

pouces.  De  l'Auslralasie.  va,  Temm.  ,  Hist.  des  Piç. ,  pi.  7* 

Pigeon  a  fag£  blancue  ,  Columba  Parties  supérieures  d'un  gns  cendré  : 

erfthrothorax  ,  Temm.  ,   Hist.     des  tête ,  cou  et  parties  inférieures  verts: 

Pig.,  pi.  7.  Parties  supérieures  d'un  croupion  d'un  vert  foncé  ;  une  tache 

brun  tuligincux  ;  face  d'un  gris  blan-  violette  au  poignet  ;  rémiges  noires, 

cbâtre  ;    auréole   des   yeux    rouge;  bordées  de  jaune  blancbâire;  rec- 

sommet  de  la  tête ,  dessous  du  cou  et  trices  intermédiaires  vertes  ;  les  lalé- 

poitrine  d'un  gris   vineux  ;   collier  raies  grises,  barrées    de  noir;  tcc- 

violet ,  à  reflets  dorés;  rémiges  noi~  trices  subcaudales  rousses  ,  terminées 

râires  ,   bordées    de   gris;    rectrices  de  blanc;  bas  de  la  jambe  jaune;  bec 

noires ,  terminées  de  gris  ;  parties  in-  gris  ;  pieds  orangés.  Taille ,  onze  pou* 

fcrieures  d'un  brun  ferrugineux;  bec  ces.  De  l'Afrique, 

noir  ;  pieds  rouges.  Taille ,  dix  pou-  Pigeon  Géant,  Columba  spadiccc^ 

ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri-  Lath.  ;  Temm.,  Hist.  des  Ois.  ,pl.i- 

diouale.  Parties  supérieures  d'un  brun  mof- 

PiGEoN  DE  Fermin,  Columha  SU'  doré,  à  reflets  métalliques;  occiput 

rinamensh ^\a^.  Parties  supérieures  et  derrière  du  cou  d'un  yert obscur; 

cendrées;  cou  varié  de  vert  et  de  noir;  devant  et  côtés  de  la  tête ,  devant  du 

rémiges  primaires  brunes;  les  secon-  cou  et  poitrine  d'un  vert  foncé iiisé: 

daires  grises  ;  parties  inférieures  blaïf-  rémiges  grises,  à  reflets  verts  ;  mojeii- 

cbâtrcs  ;  bec  gris  ;  pieds  rouges.  Tail-  nés  lectrices  alaires  d'un  vert  doré; 

le ,  dix  pouces.  rectrices  d'un  brun  irisé  et  pourpré, 

Pigeon  de  Forster,  Columba  tors"  terminées  de  jaune  obscur  ;  Dec  gris; 

/m,  Dcsm.  Parties  supérieures  d'un  pieds   rougeâtres.  Taille  ,  dix -neuf 

vert  bleuâtre,  foncé;  front  et  sinci-  pouces.  De  l'Océanie. 

put  d'un  violet  pourpré  obscur;  par-  Pigeon   de  Geoffroy,   Columha 

tics   inférieures    vertes;    bec    noir;  Ceq^oyi,  Tcmm.,Hist.  Pig.,  pl.S^. 

pieds  rougeâtres.  Taille,  buit  pou-  Parties  supérieures  d'un  gria  de  perle: 

ces.  De  l'Australasie.  sommet  de  la  tête  et  devant  du  coo 

Pigeon  Founingo  ,  Columba  ma-^  blanchâtres  ;  des  taches  de  diverses 

dagascariensis  j   L.  ;   Temm.,   Hist.  nuances  irisées  sur  les  ailes  ;  rectrices 

<lrs  Pig. ,  pi.  17;  Buff. ,  pi.  eu!.  11.  d'un  blanc  bleuâtre;  parties  iofé- 

Parties  supérieures  d'un  uleu  foncé,  rieurcs  blanchâtres;  bec  noir;  pie^ 

nuancé  de  violet;  auréole  des  yeux  rouges.  Taille,  huit  pouces.  Du  Brésil, 

rouge  ;  lectrices  et  tectrices  subcau-  Pigeon  Goad-Goang,  Columba 

<lalcs  d'un  pourpre  éclatant;  parties  melanoleuca  ,   Lath.    Parties   supé- 

inférieures  d'un  bleu  cendré  ;  les  plu-  ricures  d'un  brun  verdâtrè  ;  devant 
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I  têle  blanc;  une  tache  noire 
s;ulaire  entre  le  bec  et  Toeil  ;  une 
oculaire  rouge  ;  sommet  de  la 
et  occiput  gris;  cou  d'un  gris 
;  parties  inférieures  blanches  , 
:tëes  de  noir  sur  les  flancs;  bec 
eds  rouges.  Taille ,  dix  pouces. 
Àustralasîe.  ^. 

lEOS   A    OOROE    FOURFRéB,    Co- 

a  viridis  ,  Lath.  Parties  supë- 
es  d'un  vert  foncé  ;  front  et  gorge 
gris  cendré  ;  rémiges  noires  j 
ices  d'un  bleu  verdâtre,  bor- 
de vert  et  terminées  de  brun  ; 
mx  intermédiaires  vertes;  gorge 
çant  du  cou  d'un  violet  pour- 
parties  inférieures  vertes  ;  bec 
ïâcrc;  pieds  rouges.  Taille,  huit 
es.  Des  Moluques. 

ÏEON  A  OOROE  TACBETéE  UX7  SÉ- 

L.  F'.  Pigeon  maillé. 
3EON  Goura  ,  Columba  coronaia, 
Uiff.  ,  pi.  enl.  ii8;  Lophyrus  co- 
us ,  Vieill.  Plumage  d'un  gris 
Itre  ardoisé  ;  tête  surmontée 
î  grande  huppe  verticale  et  com- 
éc  ;  auréole  des  yeux  noir  ; 
!nnes  et  petites  tectrices  alaires 
inées  de  brun -marron;  une 
ie  tache  blanche  sur  les  rémi- 
celles-ci  et  les  rectrices  d'une 
3  très-foncée  ;  bec  noir  ;  pieds 
gris  varié  de  blanchâtre.  Taille, 
-sept  ponces.  Des  Moluques. 

»EON  GRIS  DE  LA  GuiNE.   y.  Pl- 
A  NUQUE  FERLÉE. 

JEON  GRiVELÉ  ,  Columba  armil" 
,  Temm.  ,  Hist.  des  Pig.,  pi.  6. 
es  supérieures  et  devant  du  cou 
gris  ardoisé  foncé;  front  et 
ï  d'un  gris  blanchâtre;  un  col- 
lanc  ;  poitrine  blanche;  rémiges 
lires  brunes  ,  lisér'ées  de  roux  ; 
ices  brunes  ;  les  latérales  termi- 
de  blanc  ;  parties  inférieures 
îhes  ,  striées  de  noir^  bec  rou- 
e ,  avec  la  cire  saupoudrée  de 
pieds  rougeâtres.  Taille,  quinze 
5S  six  lignes.  De  l'Australasie. 
jEoN  DE  Guinée.   V,    Pigeon 

JARD. 

;eon  Hagarrero,  Columba  ze- 
ca  ,  Temm.  ;  Columba  JSovœ- 
'idiœ ,  L.    Parties    supérieures 
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d'un  rouge  brun  ;  croupion  bleu  ; 
rémiges  et  rectrices  noirâtres;  de- 
vant du  cou  verdâtre  ;  parties  infé- 
rieures blanches  ;  tectrices  subcau- 
dales bleuâtres;  bec  et  auréole  des 
yeux  rouges  ;  pieds  rougeâtres.  Taille, 
dix-sept  pouces. 

Pigeon  hérissé,  CàlumbaEranciœ, 
Temm. ,  Hist.  des  PÎK.,  pl*  19.  Par- 
ties supérieures  d'un  bleu  violet;  tête 
et  cou  garnis  de  plumes  étroites  ,  lus- 
trées d^in  blanc  argentin ,  terminées 
par  une  palette  cornée;  auréole  des 
yeux  rouge;  rémiges  noirâtres,  bor- 
dées de  bleu  violet  ;  rectrices  cramoi- 
sies; tige  des  intermédiaires  bleue; 
bec  rouge,  coupé  de  noir;  pieds  em- 
plumés  d'un  noir  bleuâtre.  Taille , 
treize  pouces.  De  l'Afrique. 

Pigbon  bottentot,  Columba  hot" 
/tf/r/o/a, Temm.,  Hist.  desPig.,pl.  i5. 
Parties  supérieures  d'un  roux  nrun  ; 
front,  sommet  de  la  tête  et  gorge 
d'un  blanc  pur;  côtés  du  cou  et  poi- 
trine couverts  déplumes  écailleuses, 
d'un  gris  vineux  ;  dessus  du  cou 
noir,  avec  le  bord  àes  plumes  blanc  ; 
parties  inférieures  rousses;  bec  bru- 
nâtre; pieds  roux.  Taille,  sept  pou- 
ces. Du  sud  de  l'Afrique. 

Pigeon  iiyooastre,  Columba  hyo- 
Mostra ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pl.  949* 
Parties  supérieures ,  poitrine ,  flancs 
et  cuisses  d'un  beau  vert  ;  front , 
joues  et  menton  gris  ;  rémiges  lise- 
rées  de  jaune  ;  parties  inférieures  jau- 
nes ,  avec  une  gi  ande  tache  pourprée 
sur  le  milieu  du  ventre  ;  bec  gris  ; 

Eieds    rouges.  Taille ,  huit  pouces. 
les  Célèbes. 

Pigeon  de  l'île  Saint-Thomas. 
F".  Pigeon  Commandeur. 

Pigeon  de  la  Jamaïque.  V,  Pi- 
geon A  CRAVATE  NOIRE. 

Pigeon  Jamboo,  Columba  Jambos  , 
L. ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pl.  a? 
et  38.  Parties  supérieures  d'un  brun 
vert  ;  sommet  de  la  tête  d'un  rouge 
violet  ;  gorge  noire  ;  dessous  du  cou 
et  ventre  blancs  ;  une  large  tache  lilas 
sur  la  poitrine;  tectrices  subcaudalcs 
brunes  ;  bec  et  pieds  d'un  rouge  pâle. 
Taille  ,  neuf  pouces  six  lignes.  1^  fe- 
melle a  le  dessus  et  les  côtés  de  la 
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télé  d'un  brun  vcrdâtre:  la  gorge  trices  subcaudales  blanches  ;  bec  rou- 

brune;  le  ventre  blanc;  le  reste  du  geâlre;  pieds  d'un  rouge  brun.  Taille, 

plumage  vert.  Des  Moluques.  treize  pouces.  Des  Indes. 

Pio£ON  DE  J AJCiEsoN ,  Columba  Ja^       Pigeon  Kdau-Kuru,  Columbaput- 

miesonii ^  Gaiim.  Parties  su^rieures  purata^lA,\  Temm. ,  Hiat.  desPig., 

d'un  gris  ardoise  clair;  poitrine  et  pi.  !>4.  Parties  supérieures  d'un  beau 

ventre  blancs ,   marqués  de    taches  vert  lustre;  sommet  de  la  tête  d'ua 

triangulaires,  ardoisées;  deux  lignes  rose  violet,  entouré  de  jaune;  ocd- 

blanches ,  allant  du  cou  au  ventre,  put,  cou  et  poitrine  d'un  griscendré, 

et  circonscrivant  un  plastron  ardoisé,  nuancé  de  verdâtre  ;  ailes  tacbeléei 

De l'Australasie.  de  vert  foncé;  tectrices  alaires  ûrao- 

Pigeon  jâseuic,  Columba locutrix ,  gées  de  jaune;  rémiges  noires,  bor- 

Princ.  Max.;  Temm.,  Ois.  color.,  dées  de  vert  ;  rectrioes  noires  in  tërien- 

pl.  i66.  Parties  supérieures  d'un  bmn  rement  et  terminées  de  vert  pale;  pa^ 

cendré,  faiblement  vineux;  tour  du  ties  inférieures  nuancées  de  jaune d 

bec  et  gorge  d'un  jaune  rougeâtre  ;  d'orangé;  ûancs  verts  ;  tectrices sab- 

téte  et  cou  nuancés  de  pourpre;  nu-  caudales  jaunes;  bec  noirâtre ,  blanc 

que,  chez  le  mâle,  ornée  de  plumes  i  la  pointe;  pieds  gris.  Taille,  huit 

échancrées ,  terminées  par  une  t«che  pouces.  De  l'Australasie. 
vineuse  ;  auréole  des  yeux  d'un  rouge       Pigeon  du  Labrador, Co^tfjvéa  ele- 

violet;  parties  inférieures  grises  ;  ré-  gans  ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  is^ 

mi^es  et  rectrices  brunes  irisées  ;  bec  Parties  supérieures  d'un   brun  dt- 

nou*  ;  pieds   rouges.   Taille,   douze  vâtre;  front  roussâtre;  occiput  gris 

pouces  six  lignes.  Du  Brésil.  clair;  trait  oculaire  brun  ;  lacneaun- 

PiGEON  DE  Java.  ^.  Pigeon  Tur-  culaire'  blanche  ;  nuque ,  scapuUirq 

VERT.  et  gorge  brunes  ;  deux  bande»  à  re- 

PiGEON  Josoo ,  Columba  venuuu  ,  flets  métilliques  sur  les  ailes  ;  rémiges 

L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  lo  brunes,  rousses  en  dessus;  rectrices 

et  11 ,  pi.  cnl.  1 38. Parties  supérieures  latérales  grises ,  barrées  de  noir  d 

d'un  vert-olive  foncé  ;  tête,  gorge  et  terminées  de  brun;  parties  inférien» 

parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  res  d'un  gris  foncé  ;  oec  noir  ;  pieds 

rémiges  noires ,  en  partie  bordées  de  rouges.  Taille,  neuf  pouces.  De  l'Aos- 

).*.une;  une  bande  jaune  su/  les  ailes;  tralasic. 

tectrices,  k  l'exception  des  deux  in-        Pigeon  a  large  queue  ,  Columba 

termédiaires  qui  sont  grises,  bordées  malaccensU ,  La  th.  ;  Columba  boa^- 

de  noir  et  terminées  de  gris:  deux  /ne/zs/j,  Lath.  ;  Co/i/jra^a  c/Ain/a,  M.  C 

bandes  lilas  et  orangées  sur  la  poi-  Parties  sunérieures  grises  ,   avec  le 

trine;  ventre  gris;  abdomen  jaune;  bord  des  plumes  noir;  sommet  de  b 

bec  gns ,  court  ;  pieds  rcuges.  Taille ,  têle  brunâtre  ;  front  et  gorge  d'un  giii 

dix  pouces.  Des  Moluques.  bleuâtre  clair;  nuque  et  côtés  du  oon 

Pigeon  JouNUD,  Co/i/yii^a^/Tiizo/T-  roussâtrcs,  avec  le  bord  des  plumes 

thalmosy  Temm.  ,    Hist.  des   Pig.,  noir;  rémiges  d'un  brun    noirâtre; 

pi.   i8;  Columba  leucopiera^   Lalh.  rectrices    intermédiaires   brunâtres; 

Parties   supérieures  d'un  gris  brun,  les  autres  terminées  de  blanc;  par^ 

nuancées  de  vineux  ;  nuque  et  côtés  ties  inférieures  blancbes,  avec  lemi- 

du  cou  nuancés  de  brun  et  de  pourpre,  lieu  de  la  poitrine  d'un  gris  vioenx; 

avec  le  bord   des  plumes  liséré  de  bec  noir  et  jaune  ;    pieds   orangêi. 

blanc  et  de  bleuâtre  ;  une  tache  noire  Taille  ,  huit  |>ouces.  De  l'Inde.  BuBba 

sur  le  méat  auditif;   scapulaires  et  a  nommé  Tourterelle  i  large  queae 

tectrices  alaires  d'un  gris  brunâtre  ;  le  Pigeon  Tourrocco. 
une  grande  tache  blanche  sur  les  ai-        Pigeon  Largup,  Columba  critiata, 

les;  rémigci  noires,  bordées  de  gris  ;  Temm.,  Hist.  des  Pig. ,  pi.  ^:  Co- 

croupion  d'un  gris  bleuâtre;  parties  lumba  pacifica,  Lalb.  Parties  supé- 

iuféneures  d'un  gris  vineux  ;   tec-  rieures  d*uu    violet    pourpré    insé; 
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ICe,  oou.  poitrine  et  ventre  siis,  une  grande  tache  noire  iur  les  jam- 

uanc^s  de  pourpre  iris^;  une  large  bess  bec  jaune  ^  pieds  noirs.  Taille , 

oppe  sur  la  tète  ;  une  large  mous-  quinze  pouces.  Des  Moluques. 

i€iie  d'un  jaune  d'oci'e  ;  une  tache  Pxojbon    Lumacb£U«e  ,    Columba 

e  même  couleur  sur  la  gorge;  rë-  c^^a/cop/enayLath.  }Temro.,Hist.  des 

lî^es  secondaires  noirâtres; les  pri-  Pig. ,  pL  8.  Parties  supérieures  d'un 

laires  rousses  ;  croupion  et  rectri-  brun  cendré ,  avec  le  bord  des  plu- 

Sf  noires,  à  reflets  verts;  abdomen,  mes  jaune  ;  front  blanc  ;  sommet  de 

QÛases  et  tectrices  subcaudales  rous*  la  tête  rose;  une  tache  ovalaire  blan- 

ai^  bec  brun;  pieds  rouses.  Taille ,  che  sur  le  méat  auditif;  tectrices  alai- 

«ze  pouces.  De  TAustralasie.  rea  parées  des  reflets  les  plus  brilla ns  ; 

Pigeon  LEUcoifài^B ,  Columba  leu^  rémiges  primaires  brunâtres  ;  les  se- 

ïmela ,  Temm. ,  Ois.  color.,  pi.  186.  condaires  largement  tachées  de  vert 

arties  supérieures  d'un  rouge  pour-  pourpré;  dix-huit rectrices cendrées , 

ré  brillant  ;  sommet  et  côtés  de  la  oarrées  de  noir }  les  intermédiaires 

fie ,  cou  et  parties  inférieures  blan-  brunes  ;  parties  inférieures  ^*ises  , 

les,  nuancées  de  jaunâtre ,  de  bleuâ-  nuancées  de  vineux  sur  la  poitrine  ; 

«  et  de  rose  sur  le  oou ,  de  ^i4s  bec  rougeâtre  9  noir  à  la  pointe  j  pieds 

leuâtre  vers    les    flanc3;  tectrices  rouges.  Taille,  quinze  pouces.  De 

laîres  d*un  gris  brun  ,  bordées  de  TAustralasie. 

ïurpre  vif;  rémiges  noirâtres ,  bor-  Pigeon  a  lunettes  ,  Columbapen^ 

ées  de  brun  ;  recirices  brunes;  bec  picillaiat  Temm.,  Ois.  oolor. ,  pi. 

pieds  jaunes.  Taille»  treize  pouces.  946.  Parties  supérieures   d'un  vert 

e  l'Ausiralasie.  éclatant ,  avec  le  bord  des  plumes 

Pigeon  a  LONorE  queue.  F"»  Px-  d'un  jaune  brunâtre  ;  front  olanc  ; 

BON  TOURTE.  tête  d  un  gris  bleuâtre  foncé ,  qui  s'é- 

Vio^ovLosovr, Columba  iopAolesi^  claircit  de  chaque  côté  du  cou  ;  au-» 

emm.,  Ois.  color. ,  pi.  1 4a.  Parties  réole  des  ]feux  rou|[e;  rémiges  bru- 

ipërieures  d'un  brun  isabelle  ;  l^le  neS ,  bordées  de  noir  bleuâure ,  qui 

;  parties  inférieures  d'un  gris  bleuâ-  est  aussi  la  couleur  des  rectrices  ; 

e  ;  nuque  garnie  de  plumes  longues  parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre  ; 

^lées ,  noirâtres  ;  dessous  du  cou  jamboi  blanches  ;  bec  vert  ;    pieds 

vé  de  rose  vineux  ;  petites  tectrices  rouges.  Taille ,  dix-sept  pouces.  Des 

aires  d'un  brun  fauve ,  traversées  Bloluques. 

ir  une  bande  noire  ;  moyennes  ter-  Pigeon  M  acquarie,  Columba  Mao 
inées  de  vert  irisé  brillant ,  et  bor-  quaria ,  Gaim. ,  Yojage  de  Freyc. , . 
!es  de  blanc;  les  grandes  noires  ,  pi.  Si.Parties  supérieures  brunâtres; 
chetées  de  rouge  pourpré  éclatant ,  tête ,  cou  et  poitrine  d'un  gris  bleuâ- 
bordées  de  blanc;  rémiges  d'un  tre;  petites  tectrices  alaitres  brunâ^ 
run  noirâtre,  bordées  de  cendré  ;  tre5,tacbetéesdeblanccerclédenoir; 
ctrices  intermédiaires  brunes  ,  ter-  les  grandes  cendrées,  également  ta- 
blées de  blanc  ;  les  latérales  d'un  chetées  ;  rémiges  d'un  brun  rougeâ- 
>ir  bleuâtre ,  terminées  de  blanc  ;  tre  ;  rectrices  étagées  et  pointues  ;  les 
ctrices  caudales  brunes  ;  bec  noirâ-  latérales  d'un  cendré  bleuâtre  ;  ventre 
By  rouge  À  la  base;  pieds  orangés,  blanc;  bec  noir;  auréole  des  yeux 
aille ,  onze  pouces.  De  l'Australasie.  orangée;  pieds  rougeâtres.  Taille , 
Pigeon  luctuose  ,  Columba  luo'  sept  pouces.  De  l'Australasie. 
oêa  ,  R.  ;  Terom. ,  Ois.  color.  ,  pi.  Pigeon  magnifique,  Columba  ma- 
vj»  Parties  supérieures  d'un  blanc  gn/fica,  Temm.,  Ois.  color., pi.  ]6.5. 
indré  ;  tête,  cou  et  parties  inférieu-  Parties  supérieures  d'un  beau  vert; 
9  d'un  blanc  nuancé  de  grisâtre;  tête  d'un  blanc  verdâtre;  petites  tec- 
miges  noirâtres ,  bordées  de  noir  ;  trices  alaires  variées  de  ja'joe  et 
fluges  noires ,  d'un  blanc Jauuâlre  de  vert;  les  grandes  d'nn  vert  olive , 
leur  origine;  les  latérales  blanches;  bordées  de   jaune  ocraoé;  rémiges. 
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▼ertes,bordëes  de  bleuâtre  fonce  ;rec-  cur;  rëmiges  noirâtres ,  bordto  de 

trices  d'un  vert  chatoyant  en  dessus,  brun;   dessous   des  rectrices  gris; 

--•  • j :i: j_  i« Al 5_rj-: _-^    j» :-  iaZ—è 

T. 

foDcé , 

rouge  pourpre  fonce  ;  âancs  verdâ-  rouges.  Taille ,   quinze  pouces.  De 

très;  abdomen,  cuisses  et  tectrices  Jaya. 

subcaudales  iaunes  ;  bec  jaunâtre  ;  Pigeok  MAKIK  ,  Columba  litioralii^ 

Eieds  gris.  Taille ^  dix-sept  pouces.  Temm.  ,Hist.  desPig.  ypl.yiOi^iiv- 
^e  TÂustralasie.  ba  alùa,  Latb.  Plumage  blanc,  sTec 

Pigeon  maillé  ,   Columba   cam-  les  rémiges  noires  et  les  rectrices  ter- 

baydnsis ,  L.  ;  Temm. ,  Uist.  des  Pig.,  minées  de  cette  nuance;  bec  et  pieds 

pi.  45;  Levain. ,  Ois.  d'Afr.^pl.  377.  gris.  Taille,  treize  pouces.  Deslio- 

Parlies  supérieures  brunâtres,  variées  luques. 

de  roux  ;  tête  et  dessus  du  cou  d'un  Pigeon  harquxt]&  ,  Columbascnp- 

rose  vineux  ;  poignet  d'un  gris  bleuâ-  ta ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  187.  Pit- 

tre;  tectrices  alaires   roussâtres    et  ties  supérieures  d'un  gris  orun,DaaB- 

grises  ;  rémiges  brunes ,  bordées  de  ce  de  orunâtre  ;  côtés  de  la  tfte  et 

noirâtre;  rectrices  brunes;  les  iaté-  gorge  d'un  blanc  pur,  avec  auelcjnes 

raies   terminées  de  blanc  t  poitrine  taches  allongées  et  le  bord  mfénenr 

d'unroux  vineux,  striée  de  noir;  ab-  noirs;  petites  tectrices  alaires  bm-  | 

domen  blanchâtre  ;  gorge  et  devant  nés ,  bordées  debrunâtre;  les  grandes 

du  cou  d'un  rose  terne;  bec  noirâtre;  terminées  par  des    nuances  irisées 

pieds  rougeâtres.  Taille,  dix  pouces,  très-éclatantes  et  bordées  de  pris  ; 

De  l'Afrique.  parties  inférieures  d'un  gris  bleuâtre, 

Pigeon  Maitsou ,  Co/c//72^a  a^/s/ro-  bec  noir;  pieds  bruns.  Taille,  dis 
lis ,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  pi.  3.  pouces.  De  l'Austral asie. 
Parties  supérieures  d'un  vert  foncé;  Pigeon  A  masque  bi^anc  ,  To/iuff^ 
tête ,  cou ,  poitrine  et  ventre  d'un  vert  larucUa ,  Temm . ,  Hist.  des  Pig. ,  fi- 
olive  pâle;  poignet  pourpré;  bande  3i  ;  Levaill.,  Ois.  d'Afriq. ,  pi.  m 
aiaire  ,  transversale  ,  jaune  ;  rémiges  Parties  supérieures  d'un  brun  pour- 
noires  ,  bordées  de  ÎHune;  rectrices  pré  irisé;  front,  )oues  et  gorge blaiic; 
grises  en    dessus,  plus  claires  vers  réniiges  et  rectrices  noirâtres,  b<n^ 
l'extrémité  ,  noires  en  dessous,  ter-  dées  de  gris  bleuâtre;  cou  et  poitrine 
minées  de  blanchâtre;  abdomen  vert,  pourprés;  parties  inférieures  et  tec- 
ticheté  de  blanc;  tectrices  subcau-  triées  subcaudales  rousses;  bec bleoâ- 
dales  rousses  ;  bec  rougeâtre  ,  cris  à  tre  ;  pieds  rouges. Taille,  huit  pouces.    1 
la  pointe;  pieds  rouges. Taille,  douze  Du  sud  de  l'Afrique.                           | 
pouces.  De  Madagascar.  Pigeon  de  Maugé,  ColumbaMa»- 

Pigeon   du    Mai^abar  ,  Columba  gei,  Teifim, ,  Hist.  Pig. ,  pi.  5a.  Pir- 

/72a/a&ar<ca,Lalh. Parties  supérieures  ties   supérieures  grises,    tachetées; 

d'un  gris  brunâtre;  tectrices  alaires  front  et  gorge   d*un   gris  bleuâtre; 

tachetées  de  blanc;  rectrices  inter-  rectrices  latérales  noires,  termina 

médiaires  grises;  les  autres  noires,  de  blanc;  les  interraédiaires  grises; 

largement  terminées  de  blanc  ;  poi-  devant  du  cou  ,  poitrine ,  flancs  et 

trine  et  devant  du  cou  d'un  brun  ventre  finement  rayés  de  noir  et  de 

vineux  clair  ;  abdomen  blanc  ;  bec  et  blanc;  )>ec  et  pieds  noirs.  Taille, dix 

pieds  rouges.  Taille,  huit  pouces.  De  pouces.  De  l'Australasie. 

rinde.  Pigeon  du    Mbxiqite  ,  Cxflamk 

Pigeon  manteli^  ,  Columba  lacer-  mexicana ,  L.  ;  Columba  Juica^  Bris5> 

m/lata ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  i64.  Plumage  brun  ;  poitrine  et  eitrémitê 

Parties  supérieures  d'un  gris  cendré  des  rémiges  blanches;  bec  gris;  au- 

bleuâtre  ;  sommet  de  la  tête  d'un  gris  réole  des  yeux  et  pieds  d'un  roflC^ 

bleu;  tectrices  alaires  d'un  vertobs-  vif.  Taille,  dix  pouces. 
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PxosoN  MoDfx,  Columba  Monacha^  pouces  six  lignes.  De  TAmërique  më- 

*£tmm.,  Ois.  color. ,  pi.  953.  Parties  ridionale. 

supérieures  d'un  beau  vert  gai  3  som-  Pigeon  a  moustaches  noires  ,  Co- 
rnet de  la  tête  bleu,  entouré  d*une  iumba  dominicensis ,  L.;  Temm. , 
bande  (aune;  commissure  du  bec  Hist.  desPig.  ,pl.  enlum.  5i  ;  BufT. , 
bleu;  gorge  jaune  ;  rémiges  bordées  pl-  enlum.  487.  Parties  supérieures 
de  jaune  ;  rectrices  grises  en  dessous  ;  nrunâlres  ;  front ,  gorge ,  joues  et  der- 
parties  inférieures  vertes ,  avec  une  rière  de  la  tête  blancs  ;  une  mousta- 
grande  tacbe  pectorale  bleue;  abdo-  cbe  noirâtre;  sommet  de  la  tcte  tra- 
men  et  tectrices  subcaudales  jauues  ;  versé  par  une  bande  noire  ;  un  col- 
bec  gris;  pieds  rouges.  Taille ,  sept  lier  de  même  nuance;  scapulaire  et 
pouces.  Des  Célèbes.  tectrices alaires  d'un  gris  brun,  avec 

PioEON  MONTAONABD,  Columba  Une  tacbe  noire  sur  chaque  plume; 
mon/ana,  L.  ;  Temm.  ,  Hist  des  Pig.,  rémiges  noires  ,  bordées  de  grisâtre  ; 
pi.  4.  Parties  supérieures  violettes ,  rectrices  intermétliaires  grises  ,  les 
irisées  ;  sommet  de  la  tête  et  derrière  autres  terminées  de  blanc;  parties  in- 
du cou  d'un  vert  doré  à  reflets  pour-  férieures  cendrées  ;  la  poitrine  d'un 
prés;  tectrices  alaires  d'un  roux  orun;  brun  vineux  irisé;  bec  noir;  pieds 
rémiges  rousses ,  terminées  de  noirâ-  rougeâtres.  Taille ,  onze  pouces.  Des 
tre;  rectrices  rousses;  parties  infé-  Antilles. 

rieures  d'un  blanc  jaunâtie  qui  prend  PioeoN   musgadivore  ,    Columba 

une  teinte  vineuse  sur  la  poitrine;  (/^/ca^L.;  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  pL 

deux  bandes  oculaires  blanches  dans  3>4,  Bufif.,  pi.  enl.  164.  Parties  supé- 

le  mâle;  auréole  des  yeux  rouge;  rieures  d'un  vert  foncé,  irisé;  tête, 

bec  long  et  mince ,  rougeâtre  ;  pieds  cou ,  poitrine  et  ventre  d'un  gris  bleuâ- 

rouges.  Taille  ,   neuf  pouces  six  li-  tre ,  nuancé  de  vineux  ;  rémiges  d'uu 

gnes.  De  r Amérique  méridionale.  bleu  verdoyant;  rectrices  d'un  bleu 

PiGEONDEMONTAGNEDU Mexique  ,  irisé  en  dessus ,  noirâtre  eu  dessous  ; 

Columba  Iloiloil,  L.  Plumage  d'un  tectrices  subcaudales    rousses;    bec 

brun  roux  pourpré ,  avec  les  petites  noir  ;  pieds  rouges.  Taille ,  dix-sept 

tectrices  alaires  blanches  ;  bec  et  pieds  pouces.  Des  Moluques. 

rouges.  Taille ,  seize  pouces.  Pigeon  nain.  F',  Pigeon  fygmëe. 

Pigeon  mordoré  ,  Columba  mi  nia-  Pigeon  Nicobar.  F".  Pigeon  a  ca- 

/ây  Lalh.  Parties  supérieures  d'un  bcill. 

violet  pourpré  foncé  ;  plumes  des  cô-  Pigeon  noir  et  blanc,  f^.  Pigeon 

tés  du  cou  échancrées  ,  noires  et  ter-  Goad-Goang. 

minées  de  gris  vineux  ;  poignet  d'un  Pigeon  a  nuque  écaiixée  ,  Co- 

brun  mordoré;  croupion  d'un  gris  iumba  corensis ,  hath,  ^  Columbcpor- 

rosé;  tectrices  alaires  brunes  ;  rec-  /or/ce//5/«,  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  ni. 

trices  intermédiaires  noirâtres,  les  1 5.  Parties  supérieures  d*un gris  bleu 

latérales  à  moitié  blanches;  parties  foncé;   tcte,  devant  du  cou  et  poi- 

inférieures  d'un  gris  vineux  clair  ;  bec  trine  d'un  pourpre  vineux  ;  occiput 

jaunâtre  ;  pieds  bruns*  Taille  ,  dix-  mordoré  ;  nuque  et  haut  du  dos  bril- 

sept  pouces.  De  la  Chine.  lans  de  reflets  pourprés  ,  violets  et 

Pigeon  a  moustaches  blanches ,  verts,  mordorés  sur  le  bord  des  plu- 

Columba  mfstica  /Femm.  fUiii,  des  mes;   rémiges  et  rectrices  d'un  gris 

Pig. ,  pi.  56.  Parties  supérieures  d'un  ardoisé;  yeux  entourés  d'une  nicm- 

brun  foncé ,  irisé  ;  côtés  et  dessus  du  brane  papillaire  ;  parties  inférieures 

oou  d'un  vert  doré,  pourpré;  poi-  d'un  gris  vineux;  bec  et  pieds  lou- 

Snet,   rémiges  et  rectrices  latérales  ges.  De  l'Amérique  méridionale, 

'un  roux  très- vif;  auréole  des  yeux  Pigeon  a  nuque  ferlàe,  Columba 

rouge;  parties  Inférieures  d'un  gris  suratensU  ^\j.)  Columba  risoria^  y ni\^ 

blanchâtre,  nuancé  de  vineux  ;  base  Lath.  ;    Columba  tigrina,    Temm. , 

du  bec  et  pieds  rouges.  Taille,  onze  Hist.  des  Pig. ,  pi.  43.  Parties  supd- 
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lieares  grises ,  avec  le  bord  des  plo-  ^e  brooitre  ;  oreille  ooOTertedfe  pe- 
ines d'un  jaune  ocracë  ;  sommet  de  tites  plumes  blancbes ,  snrmontfo 
la  tête  d'un  gris  vineux  ;  nuque  omëe  d'une  ligne  noire  qui  part  de  l'angle 
d'un  large  collier  de  plumes  échan-  du  bec  ;  dessus  du  cou  vert ,  aTecnse 
crées  noires ,  parsemé  de  taches  qua-  erande  tache  bleue ,  et  entouré  ten 
drangulaires  blanches  dans  le  haut  le  dos  d*une  ligne  violâtre;  petitei 
et  grisâtres  vers  le  dos  ;  poignets  d'un  tectrices  alaires  terminées  de  rous, 
gris  bleuâtre ,  très-pâle  ;  rémiges  bru-  les  moyennes  vertes  ;  les  grandes  ter- 
nes ,  bordées  de  gris  ;  tectrices  éta-  tes ,  bordées  de  brun  ;  raniges  d'un 
gées,  les  deux  intermédiaires  bru-  brun  noirâtre;  rectrices brunes,  ter- 
nes; les  latérales  noirâtres,  termi-  minées  de  gris;  gor^e  d'un  roax 
nées  de  blanc  ;  gorge ,  devant  du  cou  orangé  ;  parties  inférieures  rouaiâ- 
et  poitrine  d'un  gris  vineux  clair;  très;  bec  noir;  pieds  )aunes.  Taille, 
parties  inférieures  blanchâtres;  bec  neufpouces  six  lignes.  Des  M  oluqnes. 
Drun;  pieds  rougeâ très.  Taille,  onze  Piobon  0RSII.LOK  BiiEU,  CatumU 
pouces.  Des  Moluques.  auriia  ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig.,  pi. 

Pigeon  a  nuque  violette,  Co-  s5;  Columba  martinica^  Briss.  nr- 
iumha  violacea^  Temm.,  Hist.  des  ties  supérieures  d'un  brun  roux,  par 
Pig. ,  pi.  ag.  Parties  supérieures  d'un  semées  de  quelques  taches  noires; 
roux  pourpré  foncé:  nuque  ornée  tête,  cou  et  poitrine  d'un  roanua 
d'un  large  collier  violet  à  reflets  do-  pourpré  ;  bas  du  cou  d*un  violet  ilo- 
rés  ;  front ,  gorge  et  ventre  blancs  ;  ré ,  très-éclatant  ;  une  petite  tache 
poitrine  nuancée  de  violet  pourpré  d'un  bleu  doré  sur  le  méat  auditif; 
irisé;  auréole  des  yeux  rouge;  rémi-  rémiges  noirâtres  , bordées  ou  tenni- 
ges  rousses;  rectrices  étftgées  d'un  nées  de  blanc  ;  rectrices  latérales  W 
roux  pourpré  ;  bec  et  pieds  rougeâtres.  rées  de  noir  et  terminées  de  blanchi- 
Taille,  neufpouces.  De  l'Amérique,  tre;  parties  inférieures  d'un  fauveTÎ- 

Pigeon  océanique  ,  Columba  ocea^  neux  ;  bec  noir  ;  pieds  rouges.  Taille, 

nica ,  Less.  Parties  supérieures  d'un  dix  pouces.  Des  Antilles. 

vert  métallique;  front,  joues  et  gorge  Pigeon  Oricou,  Columba  atrrict' 

blanchâtres,  variés  de  gris  ;  dessus  de  laris ,  Temm. ,  Hist.  des  Pig. ,  pi  si. 

la  télé  et  derrière  du  cou  d'un  gris  Plumage  blanc;  rémiges  et  rectricfs 

ardoisé  foncé;  |>oilrine  et  abdomen  erises  à  la  base,  terminées  de  noir; 

d'un  gris  ferrugineux  ;  parties  infe-  bec  noir ,  entouré  de  trois  caroncules 

rieures  ,  cuisses  et  tectrices  subcau-  charnus  bleus  et  rouges ,  et  de  tuber- 

dales  rousses  ;  bec  gris  ;  pieds  rouges,  cules  supérieurs  ;  pieds  rouges.  TaiOe, 

Taille ,  douze  pouces.  douze  pouces.  De l'Océanie. 

Pigeon  odorifère  ,  Columba  olax^  Pigeon  Pampusan  ,  ColumbaPam- 


noires,  bordées  de  jaune;  rémiges  rieures  vertes ,  avec  le  bord  des  plQ- 

noires  ;  rectrices  noires ,  terminées  de  mes  brunâtre  ;  sommet  et  cdtés  de  h 

blanchâtre  ;  gorge  blanche  ;  poitrine  tète ,  dessus  du  cou  d'un  rouge  bruD; 

orangée;  ventre  vert,  avec  les  flancs  tectrices  alaires  olivâtres ,  bordées  de 

gris  ;  bas  des  cuisses ,  plumes  anales  roux  ;  rémiges  brunes  ,  bordées  de 

et  tectrices  subcaudales  d'un   roux  vert  et  de  roux;  rectrices  intetmé- 

marron  ;  bec  jaune,  noir  à  la  base;  diaires  d'un   vert  olive,  les  ar  res 

Êieds  orangés.  Taille ,  huit  pouccS.  d'un  roux  vif,  bordées  de  noir  :  par- 
le Sumatra.  ties  inférieures  d'un  brun  fiiuve  plus 
Pigeon  OREILLON BLANC,  Co/M/7i^a  clair  vers  l'abdomen;  bec  et  pieds 
leucoiis ,   Temm.,   Ois.   color. ,  pi.  bruns.  Taille,  dix  pouces.  De  l'Aus- 
1S9.  Parties  supérieures  d'un  brun  tralasie. 
olivâtre;  sommet  de  la  tête  gris;  nu-  Pigeon  peint,  Coiumba  picturcti^ 
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Temm.y  Ois.  color.,  pi.  a49.  Parties  sopërieures ,  tête  et  poitrine  d* un  cris 
supérieures  brunes  ;  tête  d'un  gris  brun  iiisë  en  rougeâtre  ;  tectrices 
bleuâtre;  un  large  demi-collier  de  alairesd*ung[ris ardoise;  rémiges  bru- 
plumes  échancrëes  noires  ,  bordées  nâtres;  rectrices  d'un  gris  brun  bar- 
de blanchâtre  et  frangées  de  rose  ;  ré  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un 
peùtes  tectrices  alaires  d'un  roux  roux  ferrugineux ,  yarié  de  blanchâ- 
pourpré;  rémiges  noirâtres,  bordées  tre;  bec  noir;  pieds  vougeâtres.  Taille, 
de  brun  ;  rectrices  brunes ,  les  laté-  dix-sept  p.*uccs.  De  l'Australasie. 
raies  bordées  et  terminées  de  gris;  ^lOEOV TU>MBt,Columbaplt/mbeaf 
poitrine  d'un  rouge  vineux  pâle  ;  par-  Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brun 
ties  inférieures  blancbâtrcs;  bec  brun;  plombé  ,  les  inférieures  d'une  teinfe 

Ï lieds  gris.  Taille  ,  onze  pouces  six  plus  claire  ;  côtés  du  cou  tachetés  de 

ignés.  De  l'Ile-de-France.  vineux  clair  et  irisés  de  vert  ;  rémiges 

Petit  Pigeon  de  la.  Mabtinique.  lisérées  de  gris  ;  menton  blanchâtre  ^ 

^.  PiOEON  CocoTZiN.  bcc  uoiiâtre  ;  pieds  rouges.  Taille  , 

PE'riT  Pigeon  tlâmier,  f^.  Pi-  treize  pouces.  Du  Brésil. 
<OEON  CoLOMBiK.  l^ioEov Toiov audû,  Columba  cruen- 
Pigeon  Phasianeixe  ,  Columba  iota  ,  L.  ;  Temm.,  Hist.  des  Pig.,  pi. 
JPhaaianella,  Temm.,  Ois.  color.,  pi.  8  et  9.  Parties  supérieures  d'un  gris 
icx>.  Parties  supérieures  d'un  roux  ardoisé  ,  irisé  ;  front  et  sommet  de  la 
brun  ;  sommet  et  côtés  de  la  tête  d'un  tête  d'un  gris  cendré  ;  occiput  et  der- 
roux  vif;  des  reflets  d'un  pourpré  rière  du  cou  d'un  violet  foncé ,  irisé 
▼îolet  sur  le  dessus  du  cou  ;  tectrices  en  vert  ;  trois  bandes  transversales 
alaires  brunes ,  bordées  de  roux  ;  rec-  cendrées  séparées  par  du  roux  pour- 
trices  étagées  ;  parties  inférieures  d'un  pré,  sur  les  ailes  ;  rémiges  d'un  brun 
TOUX  pourpré  ;  gorge  blanche  ;  bec  cendré ,  lisérées  de  roux  ;  rectrices 
rouge  ;  pieds  d'un  rouge  orangé  foncé,  intermédiaires  d'un  gris  brun  ,  les  la- 
Taille,  quinze  pouces.  Des  Moluques.  térales  barrées  de  noir  et  terminées 
Pigeon  Picazuro  ,  Columba  Pi^  de  cendré;  gorge,  côtés  du  cou  et 
cazuro  ,  Temm.  Parties  supérieures  poitrine  blancs  ;  une  tache  rouge  de 
d'un  gris  bleuâtre  très-vif;  tête  et  sang  sur  la  poitrine;  parties  inférieu- 
partie  antérieure  du  cou  d'un  roux  res  d'un  blanc  rougeâtre  ;  bec  et  pieds 
vineux;  auréole' des  yeux  rouge;  rouges.  Taille ,  onze  pouces.  Des  Phi- 
côtés  du  cou  noirâtres  avec  l'extré-  lippines. 

mité  des  plumes  blanche  ;  rémiges  Pigeon  Pompadour.    f^.  Pigeon 

brunes  ;  rectrices  brunes  ,  terminées  aromatique. 

de  noir;  parties  inférieures  bleuâtres,  Pigeon  PonvHYiCR  y  Columba  Por~ 

bec  bleu;  pieds  rouges.  Taille ,  treize  phjrrea,  Temin.,  Ois.  color.,  pi.  106. 

pouces.  De  l'Amérique  méridionale.  Parties  supérieures  d  un  vert  bril- 

Pigeon   Picui  ,    Columba  Picui  ,  )ant;tête,  cou  et  haut  de  la  poitrine 

Temm.  Parties  supérieures  brunes  ;  d'un  rouge  rose  très-vif;  une  double 

front  et  côtés  de  la  tête  blanchâtres  ;  ceinture  blanche  et  noire  sépare  la 

de  petites  taches  d'un  bleu  brillant  poitrine  du  ventre  qui  est  d'un  cen- 

5ur  les  ailes  ;  rémiges  d'un  brun  noi-  dré  bleuâtre  ;  parties  inférieures  ver- 

râtre;  rectrices  intermédiaires  bru-  tes  et  jaunâtres;  dessous  des  rectrices 

nés,  lessuivantes  terminées  de  blanc,  gris,    terminé  d'une  manière  plus 

les  latérales  blanches;  parties  infc-  claire;    bec    bi*un  ,   rougeâtre  à   In 

rieures  blanchâtres,  nuancées  de  brun  pointe;  nieds   rouges.  Taille,  onze 

mr  le  cou  et  de  vineux  sur  la  poitrine  ;  pouces.  Des  Moluques. 

membrane  oculaire  bleue;  bec  et  pieds  Pigeon  Povkiouou,  Columba  su- 

rougeâtres.  Taille ,  sept  pouces  trois  79er6a,  Temm.,  Hist.  des  Pig.,  pi.  55. 

lignes.  De  l'Amérique  méridionale.  Parties  supérieures  vertes  ;   sommet 

Pigeon  Pinon  ,  Columba  Pinon ,  de  la  tête  d'un  rose  lilas  ;  joues  et  oc- 

Gaim.,Voy.  deFreyc.,pl.  18.  Parties  ciput  d'un  vert  pâle  ;  nuque  et  dcr- 
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rière  du  cou  d'un  brun  roussâtre;  rougeâtre  ;  une  bande  orangëe  sot  U 

une  tache  d'un  bleu  violet  sur  le  poi-  poitrine  ;  abdomen  et  tectrices  sub- 

fnet  i  petites  tectrices  alaires  bleues ,  caudales  jaunes  ;  bec  noir ,  jaune  à 
ordëes  de  vert;  rémiges  noirâtres ,  la  pointe;  pieds  d*un  rouçe  orange 
bordées  de  blanchâtre  ;  rectrices  in-  vifT  Taille ,  douze  pouces.  De  Ja?a. 
terraédiaires  vertes  terminées  de  ver-  Pioeon  Ramebon  ,  Colomba  ar- 
dâtre  ;  les  trois  latérales  noires  ;  gorge  quai/ix ,  Tenim.,  Hisl.  des  Pig.,  pi.  5. 
et  dessous  du  cou  d'un  blanc  vio-  Parties  supérieures  d'un  brun  violi- 
lâlre  ;  poitrine  marquée  d'une  large  tre  ;  front  noirâtre  ;  sommet  de  U 
bande  de'  bleu  ibncé  ;  flancs  verts  ;  tôte  d'un  gris  bleu  ;  auréole  des  jeox 
bec  gris;  pieds  rougeâtres.  Taille  ,  d'un  rouge  orangé  ;  joues  grisâtres; 
neuf  pouces  six  lignes.  De  l'Océanie.  cou  d'un  gris  vineux  avec  les  bords 
Pigeon  pourpré,  Columba  purpu-  ^^^  pjumes  d'une  teinte  plus  claire: 
/«a,  Lath.  Parties  supérieures  vertes;  "°?  hjkmXc  blanchâtre  Uchetéc  de 
front  verdâtrc  ;  tête  et  cou  d'un  rouge  ^^^^  sur  la  poitrine  ;  t«:trices  alairc* 
pourpré  ;  rémiges  et  rectrices  noiiâ-  «'  V^^^ios  inférieures  d'un  bruu  vi- 
tres ;  poitrine  orangée  ;  ventre  veit  ;  ^^^^  parsemés  de  petites  taches  blan- 
abdomcn  rouge;  bec  et  pieds  lougeâ-  ^"^^î  ^^^  «^  P'f'**  jaunes.  TailJe, 
très.  Taille ,  dix  pouces.  De  Java.  q""»^^  pouces.  Du  sud  de  1  Afnque. 
,.  ji  ,.  #  I  •  Pigeon  Ramier,  Co/tt/wia  Pfl/tf«- 
Pigeon PYGMiE,CoWfl;7i/^^//a,  ^^,^  L.,Buff.,  pi.  enl.  3i6.  Parties 
Lath.;  Temm.,  Hisl.  des  Pig.,  pi.  16.  supérieures  d'un  brun  cendré  ;  der 
Parties  supérieures  d  un  binin  cendré;  riè^e  et  côtés  du  cou  d'un  vert  irisé: 
des  taches  bleues  sur  les  ailes  ;  rçc-  ^^^  ^^^^^  je  demi-collier  blanc;  ré- 
trices  intermédiaires  brunes  ;  les  la-  j^jg^g  ^J^^unes  ,  bordées  de  blancW- 
tera  es  cendrées  ,  terminées  de  noir  ;  ^^.^  .  rectrices  cendrées ,  terminées  de 
la  plus  extérieure  à  1  extrémité  bjan-  noirâtre  ;  devant  du  cou  et  poitrine 


Amérique  méridionale.  TPigeon  rImibr  bueu  de  Madi- 

PlOEON  DE  QUEDA.    ^.   PiGEON    A  OASCAR.  P\  PiGEON  FoUNlNGO. 

LARGE  QUEUE.  PiGEON  RAlilER  DE  CaT£N>-E.  T. 

Pigeon  A  queue  annelée  ,  Co-  P,geon  Ramiret. 

Inmba  canbœa   L.;  Temm.,  Hist.  des  p^^j-oN  ramier  a  cou-ier  pon- 

Pig.,  pi.  10  Parties  supérieures  d  un  p^^    ^^  p^^^^j^  pourpré. 

bleu  cendré;  tête,  devant  du  cou  et  p^^^^oN    ramier    des    Molcques 

marine  pourpres;  derrière  du  cou  ^  v^^^^os  muscadivore. 

d  un  pourpre  iiise,  très-cclatant;  tec-  ^^qj^ovi  ramier  vert  de  Madjl- 

trices  alaircs  et  rcmiges  d  un  fins  o^scar.  F,  Pigeon  Maitson. 

bleuâtre;  rectrices  d  un  gris  ardoisé,  p,^^j,  Ramiret  ,   Columba  *«- 

barrées  de  grisâtre  et  terminées  de  ^,-^^    L.;  Temm., Hist.  desPicfons, 

noirâtre;   abdomen  d  un  çris  fonce  x.   i4;    Buff. ,  pi.   enl.  ai 5.  Partie» 

a  reflets   i)ourpres  ;    bec  jaunâtre,  Supérieures  d'un  roux  pourpré  ;  tête 

rougeatre  a   la   base;  pieds  rouges.  ^>^^   j^^^n   violet;    cou   et  poitrine 


pl.  a4o.  Plumage  d'un  vert  brillant;  domen  et  flancs  blanchâtres ,  avec  le 

rémiges   noires  ;    rectrices    très-^ta-  bord  des  plumes  violet.  Bec  jaunâtre; 

gées  ,  noirâtres  ,  terminées  de  blan-  pieds  rouges.  Taille  ,  treize  pouces* 
châtre ,  les  deux  intermédiaires  finis-        Pigeon  rayé  de  la  Chine.  F-  Vi- 

5ant  en  pointe  ;  membrane  oculaire  oeon  a  ventre  rouge. 


PIG  PIG                    56 1 

PiOMN  «jLTÉDKs  Indes.  f^.Pioooii  Pioiom  roux -violet,  Columba 

A  I.AROX  Quxuji.  mariinUa ,  L.  ;  Temra. ,  Uist.  des 

PiojBoir  os  RuNWAROT  y  Columba  Pigeons,  pi.  5  et  6  ;  Buff.,  pi.  eol.  169. 

Reimvardiiif  Temm. ,  Ois.  oolor.,  Parties  supérieures  d'un  brun  roux , 

pi.  a48.Parties  supérieures d*un  brun  irisées  de  pourpré  ;  joues  marquées 

rougeâtre;  tête ,  cou  et  parties  infé-  d'une  tache  quadrangulaire  rousse; 


iqL_ 

otc  rouée,  noir  à  la  pointe;  pieds  côté  de  la  poitrine,  fiec  jaune;  pieds 

rouges.  laille ,  dix-huil  pouces.  Des  rouges.   Taille ,    neuf   pouces.   Des 

Célebes.  Antilles. 

PjoeondkRoghedelaJamaïqus.  Pigeon  de  Saint-Domingue,  y, 

V*  PlOEOir  A  CALOTTE  ELANC0B.  PiGEON  A  MOUSTACHES  NOIBES. 

Pigeon  bouoe-caf,  Columba  ru-  Pigeon  sauvage  ou  Mexique,  Co' 
hricapiUa^  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  lumba  nœvia  ,  L.  Parties  supérieures 
Pigeons,  pi.  90.  Partiel  supérieures  brunes,  tachetées  de  noir;  rémiges 
noires  irisées  de  violet  \  sommet  de  et  rectrices  d'un  brun  noirâtre  ;  par- 
la tête  dW  beau  rouge;  plumes  du  ties  inférieures  d*un  fauve  clair;  tec- 
Gou  et  de  la  poitrine  longues ,  à  bar-  triccs  subulaires  et  subcaudales  gri- 
bes  désunies,  soyeuses,  d'un  gris  ses.  Bec  et  pieds  rouges.  Taille,  quinze 
de   perle  ;  parties    inféiieures  d  un  pouces. 

noir  saupoudré  de  giîs ;  auréole  des  Pigeok  sauvage  nu  Paraguay. 

yeux    rouge.    Bec   noirâtre  ;    pieds  V.  Pigeon  aux  ailes  noires. 

ftouges.  Des  îles  Paoay.  Pjo£on  du  Sénégal.  V,  Pigeon 

Pigeon    rouobatre.   V,  Pigeon  ^merauds. 

Talpacoti.  FiGEOv  Souris  ,  Columba  cinerea , 

Pigeon  Rousseau.  f^.PiosoMPAïc-  Temm.,  Hisi.  des  Pigeons,  pi.  68. 

7USAN.  Parties  supérieures  d'un  gris  noirâ- 

Pigeon  Roussard  ,  Columba  gui^  tre;  fi-ont,  f;orge,  dessus  du  cou  et 

nea ,  L.  \  Temm. ,  Hist.  des  Pigeons,  parties  inférieures  d'un  blanc  bleuâ- 

pi.  16;  Levaill. ,  Ois.  d'Afriq. ,  pl«  tie  ;  rémiges  noirâtres;  rectrices  noî- 

^65.  Parties  supérieures  variées  de  res  et  grises.  Bvc  jaune;  pieds  rouget 

bruu  roux  et  de  gris  bleuâtre  ;  tâtu  Taille,  sept  pouces.  Du  Brésil. 

Lieu  âtrc{  auréole  des  y  eux  d'un  rouge  Pigeon  de  Surate.  ^.  Pigeon  a 

foncé  ;  cou  roussâtre  ;  varié  de  bleuâ-  kuque  PERLiE. 

tre  ;  parties  inférieures  d'un  giis  ar-  Pigeon  de  Surinak.  r.  Pigeon 

doisé.  Bec  gris  ;  pieds  bruns.  Taille ,  Fer  min. 

douze  pouces  bix  lignes.  Du  sud  de  Pigeon  Talpacoti  ,  Columba  Tal- 

l'Afrique.  pacofi,  Temm.,  Hist.  des  Pigeons, 

Pigeon  rousaet,  Columba  rufina^  pi.  ta.  Parties  supérieures  d'un  roux 

Temm. ,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  se.  îbncé  lavé  de  vineux;  sommet  de  la 

Parties  supérieures  d*uii  roux  foncé,  télé  el  nuque  d'un  gris  bleu  ;  front 

irisées   en  violet  et  mêlées  de  gris  blauchâtre;  rectrices  a laires  tachetées 

bleuâtre;  rémiges  et  rectrices  d  un  de  noir;  rémiges  d'un  brun  noirâtre* 

gris   cendré  ,   bordées  de  grisâtre;  rectrices   intermédiaires   d'un  brun 

a  orge  blanche;  parties    inférieures  roussâtre;  les  latérales  noires,  ter- 

'un  gris  vineux.  Bec  grisâtre;  pieds  minées  de  roux.  Becd'un  rouge  brun  • 

rouKes.  Taille,  douze   pouces.  Des  pieds  orausés.  Taille,  six  pouces  six 

Antilles.  lignes.  De  l'Amérique  méridionale. 

Pigeon  ROUX  de  Cayenne.  /'.  Pi-  Pigeon  Tamrourjstte  ,  Columba 

GfiON  roux-tiolet.  ijrmpa/Ustria ,  Temm. ,  Hist.  des  Pi-» 

TOKE  XIII.  36 
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geoDS,  pi.    36.   Parties  supérieures  PiOEOX  TouRACcf,  Columha  ma- 

brunes  ;  des  taches  noirâtres  irisées  croura  ,  L.  Parties  supérieures  d'un 

sur  les  ailes;  front  et  sourcils  blancs;  brun  roux  yineux  ;   les  inférieuits 

croupion    gris  ,    avec    deux  bandes  blanchâtres  ;  rectrices  terminées  de 

noires;  rémiges  rousses,  bordées  de  blanc.  Bec  et  pieds   rouges.  Taille, 

brun;  rectrices  iuierniédiaires  rous-  douze  pouces. Des  Indes, 

ses;  les    trois   latérales   barrées  de  Pigeon  Tovktz ^  Columha  caroU" 

noir ,  grises  à  la  base  et  à  Textrémité  ;  rienàis,  L.  ;  BuflT. ,  pi.  eni.  176;  Temin-, 

parties    inférieures    blanches.    Bec  Hist.  des  Pigeons,  pi.  5o;  Columia 

Brun  ;  pieds   jaunes.    Taille,   neuf  margintUa^  Lalh.  Parties  supérieures 

pouces.  Du  sud  de  l'Afrique.  brunes ,  avec  quelques  taches  noires; 

Pigeon  terrestre  ,  Columba  hu~  tête    et    gorge    roussâtres  ;    occiput 
milis,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  a58  bleuâtre;  devant  du  cou  et  poilnne 
et  369.  Parties  supérieures  d'un  gi-is  d*un  rouge  vineux  ,  le  derrière  irisé; 
brun;  front,  gorge  et  poitrine  d*un  trait  oculaire  blanc;  tache  aurica- 
gris  cendré,   vineux;  derrière  de  la  laire  noire;  rémiges  brunes  bordées 
tôte  gris  foncé  ;  trait  oculaire  et  demi-  de  roussâtre;  rectrices  intermédiaires 
collier  noirs;  tectrices   alaircs  d*un  d'un  brun  cendré;  les  latérales  bar- 
gris  bleuâtre;  rémiges  d*un  gris  noi-  rées  de  noir  cl  terminées  de  blaDC. 
râtre, bordées  de  gris;  rectrices gri-  Bec  gi^is  ;  pieds  rougcâtres.  Taille, 
ses  en  dessus,  noires  en  dessous ,  onze  pouces.  De TAmérique. 
terminées  de  grisâtre;  les  latérales  Pigeon    TouRTEiiETTE  ,    Columha 
bordées  de  blanc;  parties  inférieures  capensis,  L.  ;  BuiT. ,   pi.    enl.  i4o; 
d'un  blanc  jaunâtre.  Bec  noir;  pieds  Temm. ,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  5S 
rouges.  Taille,  neuf  pouces.  La  fe-  et  54.  Parties  supérieures  d'un  gris 
mellc  a  les  parties   supérieures,  le  cendré ,  avec  trois  bandes  noires  sur 
cou ,   la   gorge  et   la  poitrine  d'un  le  croupion  ;  face ,  devant  du  cou  et 
cendré  vineux  ;  le  front  et  sommet  de  milieu  de  la  poitrine  noirs  ;  quelques 
la  tête ,  le  croupion  et  l'extrémité  des  taches  d'un  noir  yiolâtre  ,  irisé  tfur 
grandes  tectrices  bleuâtres;  les  rec-  les  ailes;  rémiges  rousses,  bordées  et 
trices    noires ,  avec  l'autre  latérale  terminées  de  noirâtre  ;  rectrices  gri- 
terminéc    de    blanc ,  et   la  latérale  ses  ;  les  six  intermédiaires  terminées 
blanche.  De  l'Inde.  de  noirâtre  ;  les  autres   barrées  de 

Pigeon  a   tête  et  cou  blancs,  noir  et  terminées  de  gris;  l'extérieure 

Columba  nor/u/censis  ,  Lath.  Parties  bordée  de  blanc;  parties  inférieures 

supérieures  pourprées,  avec  des  ta-  blanches.  Bec  jaune;  pieds  rouges, 

chcs  plus  foncées  ;  tête  ,  cou  et  poi-  Taille,  neuf  pouoes.  La  femelle  a  les 

trinc  blancs;  rémiges  et  parties  infé-  teintes  moins  vives ,  et  point  de  noir 

Heures  noires  ;  rectrices  d'un  brun  sur  la  poitrine.  De  l'Afrique. 

rougeâUe ,   bordes  de  noir.   Bec  et  Pigeon TouRTEiiiNE,rW£/in^a7^r- 

picds  rougeâtres.  Taille,  treize  pou-  iurina^  Temm.,  Ois.  color.,  pl.54i. 

ces.  De  TîTe  de  Norfolk.  Parties  supérieures  d'un  brun  isa- 

Pigeon  a  TÊTE  ET  COU  GRIS,  Co-  belle;  sommet  de  la   tête  bleuâtre; 

lumha  cuneata  ,  Lath.  Parties  supé-  quelques  taches  noires  sur  les  ailes; 


rémiges  d'un  brun  foncé;  rectrices  râtres,  terminées  de  blanc;  goitre, 

étagées,  brunes,  terminées  de  blanc;  devant  du  cou  et  poitrine  d'un  gris 

paities  inférieures  blanches.  Bec  et  vineux  ;  abdomen    blanchâtre;  au- 

pieds  rougeâtres.  Taille,  huit  pouces,  réole  des  yeux  rouge.  Bec  noirâtre; 

De  l'Australasie.  pieds  rougeâtres.  Taille ,  six  pouces. 

Pigeon  a  tét£  grise,  f^.  Pigeon  Pigeon    Tourtereli^e  ,  Columba 

MORDORÉ.  Turtur  ^  L.  Parties  supéiienres  bru- 
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nés  ;  sommel  de  la  tête  et  derrière  du  siniça,  L.  Parties  supérieures  bruues, 

cou  d'un  grb  cendre  ;  une  plaque  rayées  de  noir  ;  sommet  de  la  tête 

comj^sëe  de  petites  plumes  noires ,  gris  ;  joues  et  côtés  du  cou  jaunes  ; 

tarmmées  de  blanc  sur  chaque  côté  les  plumes  de  cetle  dernière  partie 

du  cou;  tectrices  alaires  brunes,  bor-  terminées  de  rouge  ;  petites  tectrices 

dées  de  roussâlre;  poignet  gris  ;  ré-  alaires  brunes ,  rayées  de  blanc  et  de 

miges  noirâtres ,  bordées  de  blan-  noir  ;   rémiges  noires  ,   bordées   de 

cbatre  ;  rectrices   brunes;  les  laté-  blanc;  rectrices   brunâtres;  parties 

raies  terminées  de  blanc  ;  gorge ,  cou  inférieures  d'un  rouge  rosé.  Bec  gris; 

et  poitrine  d'un  gris  vineux  ;  parties  pieds  rouges.  Taille ,  dix  pouces  six 

inférieures   blanches  ;    auréole    des  lignes.  De  la  Chine, 

j^ux  rouge.  Bec  bleuâtre;  pieds  rou-  Pigeon  tert  d'Amboine.  /^.  Pi-* 

ges. Taille,  onze  pouces.  De  l'Europe,  oeon  abomatiqus. 

PiOEON  TuRORis,  Columba  mêla-'  Pigeon  tert  des  Philippines,  y, 

nocephala,  L.;  Buff. ,  pi.  eul.  9i4;  Pigeon  Josoo. 

Temm.y  Hist.  des  Pigeons,  pi.  3o.  Pigeon  tert  tacheté,  Columba 

Parties   supérieures   vertes,  irisées;  /ndci//a/a,  L.  Parties  supérieures  d'un 

front  et  côtés  de  la  tête  gris  ;  sommet  vert  brillant;  plumes  du  cou  étroites 

de  la  tête  et  occiput  noirs;  gorge  et  et  allongées;  scapulaires  et  lectrices 

plumes  anales  jaunes  ;  parties  infé-  alaires  tachetées  de  blanc  vers  Tex-* 

rieures  vertes;  dessous  des  rectrices  trémité;  rémiges  et  rectrices  noires , 

fris;  tectrices   subcaudales   rouges,  bordées  de  blanchâtre  ;  les  dernières 

ec  gris  ;   pieds  rougeâtres.  Taule,  terminées  de  blanc  ;  ventre  et  abdo- 

buit  pouces.  De  Java.  men   noirs.   Bec  noir,    jaune  à   la 

Pigeon  Turvert,  Columba  java^  pointe  ;  pieds  bruns.  Taille ,  douze 

nica^   Lath.;  Buff.  ,  pi.    enl.    177;  pouces. 

Tcmm. ,  Hist.  des  Pigeons,  pi.  26;  Pigbon  tineux,  Columba  vina^ 
Columba  cyanocephala  ,  Gmel.  ;  Co~  cea ,  Temm.  ,  liist.  des  Pigeons  , 
lumba  albicapilla  f  Lath.;  Columba  pi.  4i.  Parties  supéiîeures  brunes; 
indica /là.  Parties  supérieures  d'un  téfe,  cou  et  parties  inférieures  d'un 
vert  foncé  ,  irisé  ;  front  et  côtés  de  la  brun  vineux  ;  tectrices  étagées.  Bec 
tête  blanchâtres;  sommet  de  la  tête,  noir;  pieds  d'un  rouge  bruu.  Taille, 
nuque  et  deux  bandes  sur  le  crou-  dix  pouces.  De  la  Guiane. 
pion  d'un  gris  bleuâtre  ;  plumes  du  Pigeon  violet  oE  la  Martinique. 
poisuet  d'un  gris  bleuâtre ,  terminées  F".  Pigeon  roux-violet. 
de  blanc  ;  tectrices  alaires  d'un  vert  Pigeon  Ylouvlou,  Columba  holo» 
éclatant;  rémiges  brunes;  rectrices  sericea,  Temm.,  Hist.  des  Pigeons, 
noires;  la  base  des  latérales  blanche;  pi.  Sa.  Parties  supérieures  grisâtres; 
cou  et  poitrine  d'un  gris  vineux  qui  tôle ,  cou ,  scapuiaires ,  dessus  de  la 
s'édaiicit  sur  le  reste  des  parties  queue  et  flancs  d'un  vert  velouté; 
inférieures.  Bec  et  pieds  d'un  jaune  une  strie  blanche  sur  la  gorge;  ré- 
rougeâtre.  Taille,  dix  pouces.  De  miges  grises  et  noirâtres  ;  une  bande 
Java.  grise  sur  les  ailes;  poitrine  verte, 
PioEOS  vsicoJA)KE ,  Columba  psi/"  avec  deux  bandes  transversales  uoi- 
tacea  f  Temm.  ,  Hist.  des  Pigeons,  rcs;  parties  inférieures  jaunes;  plu- 
pi.  4.  Plumage  d'uu  beau  veit;  ré-  mes  des  jambes  blanchâtres.  Bec  noir; 
miges  primaires  noires;  les  secon-  pieds  gris.  Taille,  dix  pouces  quatre 
daires  frangées  de  jaune;  rectrices  lignes.  De  TOcéanic. 
latérales  grises  à  la  base,  noires  Pigeon  Voyageur,  Columba  mi-* 
au  milieu,  puis  blanches  dans  le  gratoria,  L.  ;  Temm. ,  Hist.  des  Pi- 
reste.  Bec  d'un  gris  rougeâlre  ;  pieds  geons ,  pi.  48  et  49  ;  Columba  cana- 
d'un  bleu  noirâtre.  Taille,  dix  pouces  densis  ^  Lath.;  Bufi*. ,  pi.  enl.  176. 
six  lignes.  Des  Moluques.  Parties  supérieures  çiises;  tête ,  der- 
PioEON  A  ventre  ROUGE,  Columha  rière  du  cou ,  croupion  et  moyennes 


«<:« 


rouge*.  Taille  ,  seize  POuces  Li  fe-  tiên^nVpû  au"  ge^râ  "îlonriî^l 
mclïc  est  un  peu  plii»  petite  ;  ses  j-êire  qu«iion ,  el  ooDséqoemmeDl 
parues  ^upëneures  sont   dun  gns    appelé: 
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^cliices  alaires  d'un  gris  bleuâtre  ;  Notre  article  Pigeons  dom estiqvei 

quelques  nuances  violettes ,   irisi^e^  outrepassant   les    bornes   dans   les- 

sur  le  cou  ;  des  taches  noires  sur  les  quelles  nous  devons  nous  resserrer 

ailes;  rémiges  noirâtres  ,  bordées  de  i>our  les  divers  objets  qu'il  nous  resie 

biauc  rousàtre  ;  recirices  étagées;  les  a  traiter  dans  ce  Dictionnaire ,  nous 

deux   internicdiaires    noirâtres,   les  ayons  jugé  À  propos  de  réliinioer; 

autres  d'un  gris  blancbâire  :  en  des-  du  reste  il  est  plutôt  dû  ressort  de 

sous  elles   ont   deux    taches ,  Tune  l'économie  domestique  que  de  Thif- 

rousse,  l'autre  noire;  parties  iufé-  loiie  naturelle.                       (dr.a) 

rieurcs  d'un  roux  vineux  qui  séclaii-  o„  ^  ^j^^^u  le  Dom  de  Pigei»  è 

cit  vers  l  abdomen.  1^  noir,^  pieds  divers  autres  Oiseaux  qui  n'^ppu- 

tieni: 

d'êtr 

fcrun ,  sans  reûets  irisés  5  ses  teclrTces  ''^Kôlîiwf  de  Groenland  et  Pioeok 
alaires  grises  tachetées  d«  noir;  son  pj^^oEUR  le  petit  Guillemot,  Càirm^ 
ventre   est  dun  blanc  grisâtre.  De    husnUnor  *       j 

r A.nériqiic  du  nord.  Pigeon*  de  mer  ,  divenei  Moael- 

PioEON  WAAi^tA,  Coiumba  abjrssi^    ,es,  et  le  Damier  espèce  du  génie 
«ic«,Lalh.i  remm.,H«st.  desPi-    Pctrel,  etc.,  etc.  ^  {l) 

Seons,  pi.   8  et  9;    Levaill.  ,  Ois.  '        '  ^   ' 

'At'riq. ,  pi.  276  et  S77.  Parties  su-  PIGEON.  Moix.  Les  marchands 
périeures  d'un  vert  jaunâtre  ;  (été  donnent  encore  quelquefois  ce  00a 
et  cou  d'un  gris  bleuâtre;  petites  ^  des  Coquilles  de  genres  difiercns. 
lectrices  alaires  d'un  rouge  violet;  les  ^^^  y  ajoutent  le  plus  souvent  une 
grandes  jaunes,  bordées  de  noir;  épi  thète  caractéristique.  Ainsi  ils  ap- 
rémiges  notrc*«,  bordées  de  jaune;     pellent  : 

rectrices  d'un  gris  bleuâtre  en  dessus  Pigeon  ou  Pigeonneau  blanc  , 
et  noirâtres,  terminées  de  gris  en  \e  StromSus  epidronUsf  Pigeonneau 
dessous;  parties  inférieures  jaunes,  blanc  pafyracé  ,  une  variété  de 
Buaucées  d'oi  auge;  tectrices  subcau-  U  même  Coquille;  Pigeon  ou  Pi- 
dales  varices  de  gris  bleuâtie  et  de  geonneau  fauve,  le  StrombuM  gih- 
brun  mari  on.  Bec  jaune,  rougeâtie  Uruh/s;  Pigeon  couvant  ou  Pi- 
tsa  base;  pieds  o; anges.  ïaille, onze  geonne  couvante  ,  le  CoittmbeèU 
pouces  six  ligues.  La  femelle  a  les  mercatoria.  La  même  Coquille  est 
parties  supérieures  vertes  ;  la  tête  et  désignée  aussi  quelquefois  par  le  seol 
les  parties  inférieures  d  un  jaune  oh-    nom  de  Pigeonneau.  (d..h.) 

vâue  ;  les  petites  tectrices  d'un  violet  ^  uo'wmc  a  tt  ». 

sale,  et  généialeiueut  toutes  les  lein-        PiubUNWLAU.  ois.  Le  jeune  Fî- 
tes moins  prouoncées.  De  l'Afrique.    S^®"*  ^'  *^  '"ot*  (dr..z.) 
Piul:oN  ZoE,  Co/i//n^Z(;â?,Less.        PIGEONNEAU.  moi«l.   L'un  dtf 
Parties  supérieures  d'un  louge  biuu    noms  vulgaires  et  marchands  de  li 
foncé;  front,  sommet  de  la   tête  et    Colombelle  ,  f'otuia  mercaioria^  b. 
joues   d'un   gris   ccnJré  ;   lémiges  ,     /^.  Pigeon.  (Mo  11.)  (b.) 
croupion  et  recirices  d'un  vert  écla-        PIGEONNET.  bot.  phan.  Variété 
tant  et  doie;  cou  el  poitrine  dun    de  Pommes  dont  on  mange  beaucoup, 
eris  vineux;    dessous   de   la   gor^e    en  Normandie  pariiculiè?ement.(B.) 
blanchâtre;  haut  du  ventre  duugi  15        i>i/- L'oanu  i  l-d  o 
cendré,   sépaié  de  la   poilriue  par    ^^^^^9^^^^^.^'  ?^'^'   ^^^V' 
une  bande  noire;  abdomen  el  tec-    Groupe  établi  par  Paulet  parmi  les 
trices  subcaudaies  d'un  roux  varié  de    Agarics .  ni^is  qui  u  a  rien  de  remar- 
blanc.  Bec  et  auréole  des  yeux  noirs;    quablcquel  impropriété  du  nom.  (b) 

Ëieds  rouges.  Taille >  seize  pouces.        *  PIGHOUARA-PALY.   bot. 
le  la  Nouvelle-Guinée.  FRàN.  F,  Micbantuâble. 
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*  PIGLIAMOGHE.  ois.  L'un  des  PrGRA.ois.  S]fn.  vulgaire  de  Pen- 

noms  vulgaires  du  Traqu et ,  dans  le  diilinc.  V,  MisàNOE.           (on.  z.) 

nord  de  la  France.                        Tb.)  piGRIÈCHE.  ois.  On  a  quelque- 

PIGMENTARIA.  bot.  fhan.   La  fois  écrit  de  la  sorte  le  nom  fiançais 

Plante  décrite  et  figurée  sous .  e  nom  du  genre  Laniiis  ,  cl  il  serait  peut- 

parRumph(//e/'6.^//i^//i.,a,p.  80,  être  avantageux  d'adopter  celle  or- 

Ub.  19),  doit  être  rapportée,  selon  tbograplie  pour  éviter  loutc  confu- 

Gaertner,  au  Bixa  Oreliana,  L.  J^.  sion.                                              (b.) 

^^Z'                                   (^-^  )  PIGRITIA.   MiLM.  Syn.  de  Bra- 

PIGNATOXARIS.  bot.  phan.  dypc.                                           (b.) 

\SÎ!^a'^^L  ^  ^^'•^'•'^^  ^^^»  PIGROLIER.  OIS.  Syn.  vulgaire 

ntloo  AdanBOD.                            (b.)  ^^  pic-Vert.  r.  Pic    ^      (dh^z.) 

c6n%%%l^;dTnfresï^^^^  •  PIGUS.  pois.  ^.  Pico. 

méridionaux  de  la  France,  011  les  PIKA.   mam.   Nom  que  plusieurs 

forêts  que  composent  ces  Arbres  sont  auteurs  ont   adopté    pour   désigner 

appelés  Pignadas.                         (b.)  ^n  français  le  genre  Ltigomys  ,  dont 

PIGNEN-COIN.  OI5  Nom  de  pays  [.^  f  P^^  «"'  long-iemps  été  cou- 

du  Toucanà  gorge  jaune,  f^. Toucan.  ^«°«1""  «vcc  les  Lièvres.  ^.  ce  mot 

/£  \  (LESS.) 

PIGNEROLLE.  bot.  pdan.  I/im  *  ^i^^^^^.^'*'  S*^**  ^^"T  T"" 

des  noms  vulgaires  de  la  Cbausse-  poitc  dans  1  ilc  de  Java ,  la  Pcrdnx 

trape                                                f  b  )  Chine  de  Linné ,  Peratx  manil- 

*PïrNi?rY    ^w.   /<ui             c  /e/i5«,Latb.,  figurée  pi.  ia6  «les  en- 

PIGNbDX.  oi».  (Salei-ne.;  Syn.  Ii„nin«res  de  Buffôn.              (less.) 

vulgaire  d  Ortolan  des  Roseaux.  V.  *,.„  *               ^,              ,7.  .     , 

Bruant.                                 (db..z.)  PILA  moll.  Nom  que  Klein  dans 

PTPNnNc   »^»,  «„.«    n     j*  son  Te/i/ayne/iOillrûcu/oWeB  (pag.  P3, 

PIvtWUW^.  BOT.  PHAN.  On  donne    «1    e    a.,    ..^v  -  a^^Jx  \  ....  « 1 


IX-n^p-Vv»-        »-^^      ï^  JVenVa  pUcata  àe^  Linné.  Ce  genre 

pèce  de  Pin  (P/;,//5 Pinea.h,)  ;  leur  ^.^      -^^^^^  ^^^  ^^                    |>^^ 

amande  est  douce,  et  on  la  mange  , 

dans  les  provinces  méridionales,  en  •PILAIS/EA.  bot.  crypt.*  (^otf,j- 
Italie  ,  en  Espagne  surtout,  etc.  ^.  ^c^-)  l^aus  le  Journal  de  )k)lanique 
Pin.  Les  autres  que  Ton  nomme  Pi-  de  Desvaux  ,  vol.  4,  p.  75,  Bache- 
gnons  d'Inde  ou  Noix  des  Barbades  lot  de  LaPylaie,  s*estrlédié  un  genre 
sont  ceux  du  Jatropha  Curcas  ,  et  <}ui  ne  paraît  pas  suflisamment  dis- 
leur amande  est  un  violent  purgatif,  tinct  des  Hypnum,  Le  Pilaisœa  ra~ 
V.  MipiciNiER.                        (a.r.)  dicansy  LaPyl.,  est,  selon  VValker- 

♦  PIGO.  Pigus.  POIS.  Espèce  de  A  mot  t,  un  double  emploi  de  l'^jr/^- 
Cyprin.  y.  ce  mot.                       (b.)  "'"^  ^''P^'^  ^« Scbwjegnchen^  ^ 

*  PIGOT.  OIS.  (Barrère.)Syn.  vul-  PILART.  ois.  L'un  des  noms  vul- 
gaire de  Pic  varie,  r.  Pic.    (DB..2.)  gajrcs  du  Bouvreuil,  r,  ce  mol. 

PIGODIL.  bot.   phax.    Nom  de  (dr..z.) 

pays   du   Festuca  quadridentata    de  *  PILAYELLE.    PUayeila.    bot. 

Kùutli  ,  Graminée   vénéneuse  pour  crtpt.    (  Confarvées.  )   Nous    avons 

les  bestiaux,  qui  croît  à  mille  six  cents  proposé  rétablissement  de  ce  genre 

toises  environ  au-dessus  du  niveau  de  (  T.  iv,  p.  SgS  du  présent  Dict.)  avec 

la  mer,  dans  le  royaume  de  Qtiito.  les  caractère;»  suivaus  :  filamens  arti^ 

(b.)  culés  par  sections  transTcrses ,  fort 
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visibles,  dépourvues  de  toute  macule  ;  stigmate  obtus.  Fruit  baccifonne.  Ce 
ayant  la  fructification  composée  de  genre  ainsi  que  nous  l'avons  dit  pré- 
globules qui  se  développent  à  la  cédemment  est  voisin  du  Calyptronr 
suite  les  uns  des  autres  vers  Textré'  ihes;  mais  il  en  diffère  en  ce  que  dans 
mile  des  rameaux.  Le  véritable  Co/i-  ce  dernier,  c'est  le  calice  qui  'ormela 
ferva  littoralis  de  Linné,  qu*il  ne  coiffe,  tandis  que  dans  le  JP/'/eajiMia, 
faut  pas  confondre  avec  le  Ceramium  c'est  un  organe  particulier  qui  recoa- 
iomerUosum  deRoth  et  de  la  plupart  vre  d'abord  toute  la  fleur.  Labillar- 
des  auteurs  ,  devenu  VEctocarpus  Ut-  dière  n'a  décrit  qu'une  seule  espèce  de 
ioralis  ^protensus  de  Lyngbye  (7>/i/.,  ce  genre  sous  le  nom  de  PileaniAuiU- 
p.  i3o,  tab.  4a,  c)  est  le  type  du  /nacif, /oc.  c//.,  1. 149. C'est  un  Arbuste 
genre  peu  nombreux  en  espèces,  qui,  à  rameaux  et  à  feuilles  opposées  en 
toutes  parasites  sur  les  Fucacées ,  et  croix.  Celles-ci  sont  sessiles,  épaisses, 
d'une  couleur  verdâtre  ferrugineuse ,  subspatulées  ,  convexes  en  dessus, 
forment  des  touffes  de  filamens  très-  marquées  inférieurement  d'une  sorte 
divisés ,  fins ,  soyeux ,  d'un  port  élé-  de  sillon  et  ressemblant  assez,  suivant 
gant,  atteignant  de  deux  a  quatre  Labillardière ,  k  la  face  inférieure 
pouces  de  long.  Ce  sont  des  Hydro»  d'une  limace  ;  de-là  le  nom  spécifique 
pby  tes  très-communs ,  qui  se  prépa-  qu'il  a  donné  à  cet  Arbuste.  Les  (leurs, 
rent  élégamment ,  adhèrent  au  pa-  brièvement  pédonculées ,  sont  soli- 
pier  et  y  prennent  diverses  nuances  taircs ,  terminales  et  axillaires.  Le 
d'un  bruu  plus  ou  moins  blond  et  Pileanthus  limacis  a  été  trouvé  a  b 
soyeux.                                          (n.)  terre  de  Van-Leuwin ,  à  la  Nouvelle- 

PILCANTHE.    PUcanl/ws.    bot.  ^"^^''"^''                                 f^' "^'^ 
^ÎÎ^N.  (Du  Dictionnaiie  de  Déler-'      »    PILÉIFORMES.     Pileifomia. 

ville.  )  Pour  Piléanthe.  r.  ce  mot.  moix.  Seconde  famille  de  l'ordre  des 

T»TT  i^TT  A  Ti  Tx  T.  ,  ^^'}  ScutibrancLes  de  Latreillc  (Familles 
PILCHARD.  POIS.  Espèce  du  nat.  du  Règne  Animal,  p.  201)  pro- 
genre Clupe.  /^.  ce  mot.  (b.)  posée  pour  réunir  toutes  les  Coquilles 
*  PILEA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  Pa*«llo'des  que  Lamarck  avait  jiiil 
par  Lindley ,  dans  ses  CoUectanea  bo-  5°'''!r  P®"**  la  plupart  dans  sa  famille 
tanica,  sur  VUnica  serpyllacea  de  "^^^  Galyptraciens.  (r,  ce  mot.)  La- 
Kunth  ou  Parietatia  serpUUfoUa  de  ?^"*^^  *  ^"  \Y^'\  de  faire  entrer 
Persoon.  Ce  genre  n'a  pas  été  gêné-  '^^"^  ^^"«  famille  des  Coquilles  sf- 
ralement  adopté.                     ( 


PILEANTHE.  Pileanthus, 
PHAN.  Ce  genre  établi  par  Labillar-  les  rapports ,  il  en  avait  rejeté 
dière  (Nouv.-UoU.,  2,  p.  11)  appar-  genre  Mavicelle  pour  le  transporter, 
tient  à  la  famille  des  Myrtacées  et  à  contre  l'opinion  de  Cuvier,  cfans  U 
l'IcosandrieMonogynie,  L.  Ilesttrès-  famille  des  Ndritacées  {F^.  ce  mot), 
voisin  du  Calyptranthes  et  se  recon-  quoique  alors  l'Animal  ne  fût  pas 
naît  aux  caractères  suivans  :  fleurs  connu.  Cependant  Tobsei^ation  di- 
enveloppées,  avant  leur  épanouisse-  recte,  qui  en  a  été  faite  par  Blainville, 
ment,  dans  une  sorte  de  coiffe  qui  se  a  confirmé  complètement  les  prévi- 
rompt  circulairement  vers  sa  base  ;  sions  de  Lamarck.  Latreille  n'a  évité 
calice  à  dix  divisions  égales;  corolle  ni  l'une  ni  Tautre  de  ces  fautes, 
de  cinq  pétales ,  insérés  au  tube  du  malgré  les  discussions  relatives  aa 
calice  ;  étamines  au  nombre  de  vingt,    genre  Navicelle  qui ,  avant  le  travail 

de  Blainville  ,  avaient  dé)4  suffisam- 
ment éclairé  la  question  ;  il  le  laisse 
dans  cette  famille,  ce  qui  y  entraîne 
surmonté  d'un  style  simple  et  d'un    aussi  nécessairement  le  genre  Piléole 
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quia  aveclesNavicelles  les  plus  grands  pour  le  troisième  nous  lui  trouvons 
rapports.  des  caractères  géuérique^  sufEsans. 
Latreille  caractérise  celte  famille  Us  peuvent  être  exprimés  de  la  ma- 
par  la  coquille  qui  est  peu  ou  point  iiièrc suivante: coquille  pateiliforme, 
contournée,  en  forme  de  bonnet  ou  régulière,  elliptique  ou  circulaire, 
de  bouclier.  Il  la  divise  en  deux  sec-  conique  ;  sommet  droit ,  ou  légère- 
lions  :  la  première  pour  les  Coquilles  ment  en  spirale  et  alors  inc'iné  eu  ar- 
chambrées  ou  ajant  un  diapbragme,  '  rière;  face  inférieure  concave  ,  tran- 
renferme  les  genres  Navicelle  ,  Cré*  chante  sur  ses  bords  ;  ouverture  en* 

Jûdule  et  Cal^'ptrée.  La  seconde  pour  tière,  petite,  a  peine  du  tiers  de  la 

es  Coquilles  sans  diaphragme ,  con-  face   inférieure;    bord  cohimellaire 

tientles  genresHipponice, Cabochon,  denté  ou  strié  ;  bord  droit  lisse  ;  spi- 

Eraarginule  ,  Fissurelle    et  Parmo-  raie  très-courte,  peu  ou  point  sensible 

phore.  y,  ces  mots  ainsi  que  NiRi-  à  Textérieur. 
TACÉES  et  PiLÉOLE.                 (d..h.)  ^^yg  ne  connaissons  encore  que 

*nir  17/M  !?«•»»  n>  quatre  espèces  dans  ce  genre  et  lou- 

*PlLEOLE.P^/eo/£/5.MOLi..Genre  tes  sont  fossiles  ,  deux  d'Angleterre, 

établi  pour  la  première  fois  par  So-  u^e  des  environs  de  Paris  et  l'autre 

werby  dansle  Gênera  of  Shells,  n.  19,  de  HauteviUe.  On  peut  les  partager 

pour  de  petites  Coqudles  fossiles  dé-  ^^  deux  petites  sections  d'api  es  la  di- 

couvertes  dans  1  Oolite.  Nous  ne  con-  rection  du  sommet, 
naissionspomt  ce  travail  de  Sowcrby         ,  r^     y  •       1  •  « 

lorsque  nous  lûmes  en   i8a3,  à  la  ^  t.  Espèces  circulaires ,   à  sommet 

Soc.  d'Hist.  nat.,  une  notice  sur  ces  ^*'°*^  '  central}  spire  nullement  ap- 

Coquilles  qui  nous  avaient  été  com-  P®**^**^^* 

muniquées  nouvellement.  Nous  pro-        Piléolb    lisse  ,   Pileolus    lœvis  , 

posions  de  les  réunir  en  genre  dis-  Sow.,  Gênera  0/ Sàells ,  n.  ig  ,  fig. 

tinct  avec   une  autre   espèce  fossile  5  à  8;  Ibid.,  Minerai  Conchology^ 

des  environs  de  Paris.   Au  moment  pi*  45a  ,  iîg.  5  à  8;  Pileolus  lœvis^ 

de  la  publication  de  notre  notice  dans  Nob. ,  Aun.   des  Scienc.  nat.  T.  i , 

le  premier  volume  des  Ann.  des  Se.  p.  191  ,  pi*  i3,  fig.  1 ,  a.  b.  c.  Co- 

nat.,  et  lorsque  déjà  elle  était  impri-  quille   petite  ,   conique  ,   déprimée  , 

mée,  nous  eûmes  connaissance  des  hsse,  suborbiculaire  ,  à  sommet  près- 

observations  du  savant  anglais  ,  ainsi  que  central  ;  en  dessous  elle  est  un 

qrue  du   nom  générique  qu*il  avait  peu  concave  marginée;  l'ouverture 

cnoisi.  Nous  ne  pûmes  apporter  d'au-  est  très-petite,  demi -circulaire  ;  le 

très  changemens  à  notre  travail  que  bord  columellaire  à  peine  strié  ;   un 

de  substituer  le  nom  générique  et  les  bourrelet  lenticulaire  convexe  k  la 

noms  spécifiques  de  Sowerby  aux  nô*  base.  Cette  espèce  ainsi  que  la  sui- 

tres.  Notre  opinion  pour  ce  qui  con-  vante  nous  a  été  donnée  comme  ayant 

cerne  la  place  à  donner  au  nouveau  éiè  découverte  par  Miller,  à  Anclifi*, 

genre  fut  entièrement  conforme  à  la  près  de  fiath  ,  Willshire  ;  elle  a  six 

sienne.  La  forme  et  la  structure  de  ces  à  huit  millimètres  de  diamètre. 

Coquilles  les  rapprochent  des  Néri-        ViL,ioLzrLissàt  Pileolus  plicaiusy 

tines,  et  on  peut  les  considérer  comme  Sovv. ,  loc,  cil.  ,  fig.  i4  ;  Ibid,^  Nob., 

intermédiaires  entre  ce  genre  et  les  loc.  ci/,,  fig.  a,  a.  u.  c.  Parfaitement 

Navicelles.Cesrapportsontéléconfir-  distincte  par  les  côtes  nombreuses  qui 

mes  depuis  par  les  travaux  de  Blaiu-  descendent  du  sommet  à  la  base  de 

ville  et  plus  intimement  établis,  puis*  lacoauille;  le  bord  est  légèrement 

que  ce  savant,  dans  son  Traité  de  crénelé  ,  ce  qui  n'a  pas  été  représenté 

Malacologie ,  pag.  445  ,  réunit  en  un  dans  la  figure  qui  accompagne  notre 

seul  les  genres  Nérite,  Nériline  et  notice.  Le  bord  columellaire  est  assez 

Piléole.  Pour  les  deux  premiers  nous  fortement  denté ,  le  bord  droit  est 

sommes  entièrement  de  son  avis,  mai«  lisse  et  inarginé;  elle  est^  générale- 


I  • 
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ment  plus  petite  que  la  pi*écédente ,  noms  vulgaires  de  VAmm  masMlor 

elle  vient  du  même  lieu.  ium,  V,  Gouet.                             (b.) 

+t  Espèces  ovaiaires  à  sommet  in-  piLETouPILLET.  o«.  Espècedo 

chne   posttJneuiement  ,    légèrement  genre  Canard,  f',  ce  mot.           (i.) 

PiLÉOLB  NÉRiToïDB  ,  PUeolus  ne-  PILIDION.  Piiùiium.  bot.  caRTiT. 

riioides,  INob. ,  Ann.  des  Scienc.  nat. ,  (  Lichens.  )  On  donne  ce  nom  au  snp- 

loc,  cii.,  fig.  3,8.  b.  c.  Goouille  port  allongé  et  grêle  de  Tapothécie 

ovale,   oblongue  ,   conique,    lisse  i  des  Lichtas  qui  appartiennent  à  la 

sommet  incliné  postérieurement ,  lé-  tribu  des  Galyciées.                  (a.  f.) 

gèiemenl  en  spirale  ;  ouverture  demi-  piLffix.  bot.  ph^.  Variëtëd'Oij» 

cu'cuiaire;  bord  col umellaire  mince,  ■•    .                                             z^) 

tranchant,  denté.  La  base  est  concave  ^"          *, 

et  on  ne  remarque  aucun  bourrelet  ^PILIFÈRES.MAM.Nomdonnépar 

sur  la  columelle.  A  la  voir  en  dessus,  Blainville  aux  Mammifères  qot  tous 

cette  Coquille  ressemble  à  un  petifc  cependant  ne  présentent  pas  de  poils, 

Cabochon  bien  régulier,  mais  en  des-  tandis  que  les  mamelles  sont  com- 

sous  elle  offre  l'ouverture  d'une  Né-  raunesâ  tous.  f^.  Mastokoairbs.  (b.) 

ritine.  On  la  trouve  à  Uoudan  où  elle  DiTTMr*oi?    «^w.    »»«%>    t  ■•.!•  <!«• 

««•  .«A*          -à  '  M^     k    1    nuA»  I  PlLIWGRb.  bot.  fhan.  Liun  aci 

!l  .  ^.T       •      Mouchjf-le-Châtei  ;  yulg.ire,  de  la  Persicaire.  K 

elle^n  a  que  six  mdhmetres  de  Ion-  Rj^ovée                                       (•) 

PuioLB  DE  Hactetiixe  ,  PUeo-  PILLOLET.  bot.  pban.  L'un  in 

lus  attavilleiuû ,  Nob.  ;  Nerita  alta-  .lyn.  vulgaires  de  Serpolet.          (>■) 

*///««.«    Blainv.,  Trait,  de  Malaç.,  pi^nj.   ois.    Nom    chilien   d'o» 

p.  445    pi.  36  b.s,  fig.  a;  NenUna  q-         ^chawier  qui  est  décrit  d.D. 

fZ    Ta'  s*"'-,  «««««"/«a*//».  MoliDa,p.!.a4desii»  Hist.  nat.,  sous 

rrl^'fi  *'"r°»  "-"".lil.'  HJ,'  le  nom  de  TantaluspiUus. Ou  appelle 

c^'l            .  m    .            9        c*     1.  aussi  JriLLU  la  oar&e  a  queue  nove. 

Scienc.  nat.  T.   ii ,  p.    597.    Espèce  ''        ^        (lkss' 

très-voisine  de  la  précédente  ;  elle  est  orr  r  TTumN    />;..^«.;.    «,.    fiL 


son  nom  spécilique  indique  la  locj-  Pic-Grièche,  et  que  Temmind 

V  Vl^  ïl  r    r  S^«"/?^*""  P*^  a  mis  au  nombre'  des^angaras.  F. 

Yalognes.  Wle  a  quelquefois  onze  ou  .                                  ^,        ^ . 

douze  millimètres  de  longueur.  \     ••  *i 

(D..H.)  PILOBOLE.  PiloMus,  Bor.cRTrr. 

PILËOLE.    Pi/eola.   bot.   fhan.  (  Mucédinées,)  Tode  a  donné  ce  loin 

Le  professeur  Mirbel  a  donné  ce  nom  è  un  genre  de  Champignons  filaaeii- 

à  la  feuille  la  plus  exléiieure  de  la  tcux  voisin  des  Spheeroboias  et  TA** 

gemmule  dans  Vembryon  monocoty-  lobolus^  et  auquel  il  donne  les  oan^ 

lédon.  Elle  recouvi*e  les    autres  et  tères  suivans  :   filamens   tnbnleuf , 

forme  une  graine  plus  ou  moins  com-  simples,  minces ,  dilatés  à  leur  partie 

plète.  C'est  surtout  dans  les  Grami-  supéiîeure  en  forme  de  vessie,  por«- 

nées  que  cette  partie ,  qui  n'est  pas  tant  un  corps  charnu  ou  menora- 

un  organe  distinct,  est  plus  facile  k  neiiv ,  arrondi ,  qui  contient  les  séiai* 

apercevoir   ^.  Embbyon.      (a.  r.)  nules,  et  qui,  en  se  rompant,  ks 

*mri?/^T)CTc  ««, -   wi^     1  é-^  !..  lance  au  dehors.   Ces   sëminules  y 

o.^     r^  P*^    T    ^T   »VVl  tont  globuleuses  et    distinctei.  li 

f^n^^^'^"H^Ô^±.^''"''^^■oV  «>?*«»  q«i  ressemblent   aux   «ei- 

bocoon  et  niPPONicE.  (d..h.)        -^^    «^-«»^^ 1  . . ^- 

^         *  sissures  sont  peu  nombreuses  et  trei- 

PILESTE.  BOT.   PHAN.  L'un  des  fugaces  ;  on  les  a  comparées  pour 
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la  forme  et  l'aspect  À  des  épia*  les  ovaires.  Les  fleurs  sont  en  ëpis 
clés  très -fines  et  très- courtes.  One  ou  en  grappes  terminales ,  deven  a  nt 
des  espèces  que  l'on  rencontre  le  plus  quelquefois  latérales.  Les  pédoncules 
fréquemment  est  le  Piioholus  crisia/-*  portent  une  ou  deux  bractées.  Par- 
iintiSf  Tod.,  Pers. ,  Obs.  m^c,  i  ,  p.  mi  ces  trois  espèces,  Tune  qui  a  été 
76,  t.  4,  f.  9.  C'est  le  Mucor  urceoia»  copnue  la  première ,  Pitocarpua  race-* 
fus  de  Bulliard  (Champ.,  t.  48o,  f.  1).  mosa,  Yahl. ,  Eccl. ,  1  ,  p.  29  ,  t.  lo  , 
Ce  sont  des  filamens  jaunâtres ,  ter-  est  originaire  de  l'île  de  Montserrat. 
minés  à  leur  sommet  par  une  petite  Les  deux  autres ,  savoir  :  PilocarpuM 
vésicule obovale,  remplie  de  liquide  ,  pauciflora^  Aug.  St.-Hil.,  PI.  rem.  id. 
surmontée  d'une  autre  vésicule  char-  FI.  bras. ,  1,  p.  83,  t.  17  ,  et  Pilocar" 
nue  contenant  les  séminules.  On  la  pua  «jD/ca/a,  dt.-Hil.,  PI.  rem. ,  t.  16, 
trouve  sur  la  fiente  des  Vaches,  des  sont  originaires  du  Brésil,  (a.  r.) 
Chevaux  et  des  Bétes  fauves ,  en  Eu-  •  PILOMYCI  FDNGI.  bot.  crypt. 
rope  et  en  Amérique.  (a.  m.)      (  Champignons.)  Nom  donné  par  Per- 

nYtr^Aiinc>      «•/  •^on  dans  sa  Mycologie  européenne 

PILOCARPE.  Pj/ocorpw.  bot.  au  troisième  ordre  des  Champignon.s 
FHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ru-  ^uj  renferme  tous  ceux  qui  ont  un 
^cées .  établi  par  Vahl  adopté  par  Chapeau  distinct ,  porté  en  général 
Nées  et  Martius,  et  par  Aug.  de  iMint-  sMx\m  pédicule  oii  slipe.  Cet  ordre 
Hilaire  qui  en  a  rectifié  les  caractères  contient  ratre  auU  es  les  genres  Jga^* 
de  la  manière  suivante  :  calice  très-  ricus.Jmaniia,  Boieius ^Pofypoms , 
petite  cnno  dents;  corolle  de  cinq    Hrdnum.^z.  (a.  R.) 

pétales  étalés ,  attachés  au-dessous       "L..  ^  '  _.  ,     . 

du  gynopbore ; cinqétamines  alternes  PILON.  MOLL.  Nom  vulgaire  et 
avec  les  pétales ,  et  insérés  comme  marchand  du  Strombus  Lambis  elen- 
eux ,  ayant  les  filets  libres  et  subulés ,    **"  *^  Chiragra.  Cb.) 

les  anthères  orb icula ires ,  arrondies j  PILON,  bot.  Ce  nom  vulgaire  des 
inirorses;  cinq  ovaires  très-petits  k  G oucts ,  dont  le  spadice  ressemble  en 
une  seule  loge  contenant  une  ou  effet  au  pilon  des  apothicaires,  a  été 
deux  ovules  attachés  k  l'angle  in-  écalement  donné  aux  Clavaires  sim- 
terne.  Les  ovaires  sont  frès-rappro-    pies.  (b.) 

ché»,  enfoncés  inférieu rement  dans  »  PILOPHORA.  bot.  phan.  Jac- 
le  çynophore  ,  et  simulant  un  seul  ^^jXu  (  Fragm. ,  p.  Sa ,  t.  36-56  )  don- 
ovaire.  Les  styles  sont  très-oourts ,  ^ail  le  nom  de  PUophora  testicularU 
un  peu  latéraux,  légèrement  cohérens  ^u  Palmier  que  Gaertnei*  a  figuré 
entre  eux  à  leur  sommet  et  terminés  ^^us  celui  de  Manicana  saccijèra.  r. 
par  un  seul  stigmate  ;  capitule  à  cinq    Manicairb,  (a.  b.) 

sillons.  Le  Iruit  se  compose  de  cinq ,        ^  _,,  ^^  -^^,  i  »      j 

plus  souvent  d'un  moindre  nombf^  ,  PILORIOI .  ois.  L  un  des  noms 
de  coques ,  s'ouvrant  en  deux  valves  vulgaires  du  Lonot  commun.  (  b.  ) 
par  leur  côte  interne,  et  formées  de  PILORIS,  mam.  On  est  loin  d'è- 
deux  lames ,  dont  Tune  interne  et  tre  d'accord  sur  l'Animal  que  les  na- 
crustacée  se  sépare  de  l'externe.  La  vigateurs  mentionnent  aux  Antilles 
graine  a  un  tégument  membraneux  ,  sous  le  nom  de  Piloris ,  conservé  par 
recouvrant  immédiatement  un  em-  Buffbnà  un  Rat,  quiest  le  J!fiE/5^i/on 
bryon  dressé  ,  parallèle  au  hîle.  rides  de  Linné.  Rochefort  indique,^ 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  trois  comme  le  Piloris ,  un  Rat  musqué , 
espèces  :  ce  sont  des  Arbustes  h  feuil-  qui  nous  paraît  être  une  Musaraigne , 
les  alternes  ou  opposées  et  quelque-  et  c'est  à  tort  que  plusieurs  anciens  na- 
fois  même  temees,  sans  stipules,  tura  listes  ont  cru  que  le  Piloris  était  le 
simples  et  très-«ntières ,  marquées  de  Copromrs  de  la  Havane.  Desmarest  a 
points  glanduleux ,  translucides,  qui  décrit,  dans  le  Dict.  des  Sciences  nai* 
existent  également  sur  les  pétales  et    turelles,  une  espèce  de  Rat  qu'il  re-^ 
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garde  comme  le  vrai  Piloris  de  Du-  d'huî  les  genres  Gymnopleure  elSy- 
terue  et  des  autres  anciens  auteurs  siphe,  parce  que  ces  Insectes  pla- 
qui  ont  écrit  sur  les  Antilles.  (LE88.)  cent    leurs    œufs    dans   des  pdules 

nTT^oi7rri?  «w     „  d'excrëmeos  qu'ils  roulent  ci  mel- 

PILOSELLE.P//o5c//a.  bot.  phan.  ^^^  ^^  ^^^^^  J^^^  ^n  ^^^  qu'ils  ont 

Espèce  du  génie  Hieractum.  r.  ce  ^^^^^   d^avance.   f^.   Giorauï»  et 

mot.  On  a  aussi  appelé  Piloselle  a  3ysiphs.                                       (<>•) 
fleurs   bleues  le  Myosotis  aruetisiss 

PETITE  Piloselle  ,  le  Draba  renia  et  piLULAIRE.  bot.  crypt.  (  Sah^i- 

le  Gnaphalium  dioicum;  Piloselle  ^^^^  .^^^  petitePïante  qui  croît  dans 

A  siLiQUES , r^rûW5  T/ialianay  elc,  j^^  jj^^^  inondés,  sur  le  bord  des 

»  OTT  i-koi7T  T  vco                    ri**^-  étangs ,  forme  ce  genre  qui  ne  se  com- 

*  PILOSELLtES.BOT.PHAN.Troi-  »qje  de  celte  seule  espèce  nom- 

Sièrae  section  eublie  dans  le  nom-  £7e  par  Linné  P*/iiAiria^io*«/5^. 

breux  genre  des  Hieracwm,  par  De  ^^     T^^  ^^^^^e  ^     rëc  dans  U  /ïws 

Candolle  (iSy/i.,  p.  269,  et  FI.  Fr. ,  4,  j^^i^a,  t.  aa5;  dans  Bulliard,  t.  576, 

P'  ^5  )•                                          C^-)  et  dans  les  plancbes  de  ce  Dictionnai- 

PILOTE.  POIS.  Espèce  du  sous-  re.  La  Pilulaire  forme  de  petites  toaf- 

genre  Gentronote  parmi  les  Gasléros-  fes  de  verdure  qui  ressemblent  à  on 

tées.  ^.  ce  mot.                             (b.)  gazon   encore  jeune.  Ses  tiges  sont 

_.__  ^^„---     „.,     .  .  eréles,  rampantes,  rameuses,  doo- 

PILOTRIC.   Piloirichum,  BOH,  ^^^^  naissance  &  àes  feuilles  tantôt 

CRYPT.  {Mousses,)  Genre  établi  par  réunies,  tantôt  solitaires,  subulées, 

Palisot  de  BeauvoiS  et  adopté  pa r  Bn-  i^j^a^^^  ^e  deux  h  trois  pouces ,  roa- 

del.  Il  comprend  des  Mousses  placées  j^^^^^^  ^^^^^^  parleur  extrémité  avant 

auparavant  dans  les  genres  Hypnum,  ^^^^  développement ,  à  la  manière  de 

iVcc^ez-a ,  etc. ,  et  dont  les  caractères  ^^jj^^  ^^^  Fougères.  A  la  base  des 

dislincurs  consislent  en  un  perisiome  ^^y^^\\^^    5„,.  i^  tige  rampante ,  ntis- 

doublcî  1  extérieur  à  seize  dents  li-  sent  des  conceptacles  globuleux,  ses- 

bres  et  dressées;  1  intérieur  en  un  giles,  pisiformcs,  de  la  grosseur  d'un 

même  nombre  de  cils ,  alternes  avec  -^^  J^      -^^^  ^^  ^»une  petite  pilule, 

les  dents  du  penstorae  ;  en  une  coiffe  g^iàic  nom  dePilulaire  donné  à  celte 


lions  dans  ce  genre,  sections  aux-  thés  par  quelques  auteurs.  Inlérieu- 

quelles  il  a  donné  les  noms  de  P//o-  ^^^^^^  ji J  g^^ôt  partagés  en  quatre  lo- 
tnchum  et  de  Lepidopilum.  ^^^  cloisons  membraneuses, 

Les  espèces  rapportées  à  ce  genre  ,  J^  -^^^^^  séparent  en  quatre  valves  00 

qui  n  a  pas  été  généralement  adopté,  quartiers  qui  correspondent  à  chacu  - 

sont  mdigèncs  ou  exotiques.  On  peut  J^  ^^^  ^^^^  D^^g  cesloges  on  trooTC 

citer,  entre  autres,  les  Pilotncàum  ^^^  ^        ^^  ^^^^  sortes;  les  uns, 


-,ww«^, "/'*"'•;;» ;  .  » ô  •  J  I  iransversaiemeni  a  leur  parue  5U|ic- 

3,1.  18;  Pilot,  scabrisetum.Bridel,  ^ig^re,  et   contenant  des     globules 

ou  Neciera  scabriseta,  Schv^rœgr.  ,  très-petits.    Les    autres,  situés  au- 

®tc.  (a..  R.)  dessous  des  précédens ,  sont  ovoïdes, 

PILULMRE.  INS.  Geoffroy  doune  obtus.  Ce  sont  les  seuls  qui  soiait 

ce  nom  à  deux  espèces  de  Coléoptères  susceptibles  de  développement ,  les 

du  genre  Géotrupe  deLatreille;  ce  premiers    n*en   prenant  aucun.  Ces 

sont  les  Geotrupes  stercorarius  et  ver-  deux  sortes  d'organes  ont  été  dëcnts 

ualis.  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  àes  par  la  plupart  des  botanistes  corome 
Scarabées  de  Linné ,  formant  autour-  .  tes  organes  sexuels.  Ainsi  on  a  dit 
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que  les  corps  conoïdes  placés  daps  la  espèces  du  eenre  Cancer,  et  plus  rap~ 

partie  supérieure    de   chaque    loge  proche  par  la  forme  de  celui  des  Crus^ 

étaient  des  étamines  s'ouvrant  à  leur  lacés     quadrilatères.   Ce   genre    est 

sommet ,   et   laissant    échapper   les  très-voisin  des    Crabes  proprement 

£rains  de  pollen  qu'ils  renferment,  dits ,  il  ne  s'en  distingue  que  par  de 
tes  autres  qui  occupent  la  partie  infé-  légères  différences  des  pâtes,  de  la 
rieure  de  la  loge ,  ont  été  considérés  largeur  du  test  et  des  antennes.  Les 
comme  des  pistils  qui  se  changent  genres  Tourteau ,  Pirimèle  et  Atélé- 
en  fioiits ,  et  se  développent  par  la  cycle  en  sont  séparés  parce  que  les 
germination  pour  reproduire  de  nou-  fossettes  qui  reçoivent  les  antennes 
veaux  individus.  Linné  avait  émis  intermédiaires  sont  longitudinales , 
une  autre  opinion  sur  les  prétendus  tandis  qu'elles  sont  transverales  chez 
organes  sexuels  de  la  Pilulaire.  Pour  les  Crabes  et  les  Pilumnes.  Tous  ces 
ce  grand  naturaliste  les  conceptaclcs  genres  ont  les  pieds  terminés  par  un 
tout  entiers  étaient  des  pistils,  et,  tarse  conique  et  pointu,  tandis  que 
comme  il  fallait  alors  trouver  des  éta-  dans  les  genres  Podophtalme ,  Lupe , 
mines  ou  organes  fécondans ,  il  con-  Portune ,  Platyonique,  etc.,  les  deux 
sidérait  la  poussière  qui  recouvre  pieds  postérieurs  au  moins ,  sont  ter- 
quelquefois  les  feuilles  comme  un  minés  en  nageoire.  Les  Pilumnes  sont 
pollen  à  nu.  Bernard  De  Jussieu  est  en  général  d'assez  petite  taille,  les 


cette  Plante  en  décrivant  les   deux    range  dans  deux  grandes  divisions 


presque  en  forme  de  lo- 

„ . ,       jté  et  arrondi  vers  le  mi- 

,    I              ,     .       .1               ^^-"f  lieu  de  ses  côtés, 
de  la  reproduction  dans  ce  groupe  de 

Végétaux.                                            (a.  R.)  PiLUMNE  PORTE-CCPULK ,  Fl7£//7l- 

T»TfT7f  AnTf!>c>o                      rx    1  «wci//Jtt//^/-.,Latr.,Encycl.Méth.T. 

PILUL  ARIÉES.  BOT.  crypt.  Quel-  ^       ia4.  Front  droit ,  rebordé ,  pres- 

ques  auteurs  ont  voulu  substituer  ce  ^ue  entier,  un  peu  enfoncé  et  i^fen- 

nom  à  celui  de  Salviniées  sous  lequel  3„au  j^in^^  .  ^ôtés  du  test  sans  dents  j 

on    désigne   plus  communément  le  quatre  petites  éminences  en  forme  de 

croupe  de  Végétaux  qui  comprend  la  ^isq^g  pig^    ^vale,  un  peu  rebordé , 

Pilulaire  ,  la  Salvmie  ,  1  Isoète  et  la  pi^g  solide  sur  ses  bords ,  semblable 

Marsihe.  r,  Salviniées.        (a.  r.)  J  u„e  cupule  de  Lichen ,  de  chaque 

*  PILULE.  Piluia.  INS.  Espèce  du  ^?^^  ^«  *«  P»'^^»?  antérieure  et  infé- 

genre  Birrhe ,  qui  est  la  Cistelle  sa-  *"»«." «^^  ^"  *«st ,  depuis  la  bouche  jus- 

Unée  de  Geoffroy.                        (b.)  1"*"  canthus  postérieur  des  yeux. 

Corps  blanc  ;  test  long  d  environ  seize 

PILUMNE.    Pilumnus,    crust.  millimètres  sur  vingt-deux  de  larse, 

Genre  de  Tordre  des  Décapodes  ,  fa-  mesuré  au    milieu,  mince,  faible, 

mille  des  Brachyures,  tribu  des  Ar-  assez  convexe,  ayant  dans  son  milieu 

qués ,  établi  par  Leach  et  adopté  par  quelques  lignes  enfoncées ,  tout ,  en- 

Latreille  qui  lui  assigne  les  caractères  croûte  ainsi  que  les  pieds ,  d'une  ma- 

suivans  :  pieds  de  la  quatrième  et  de  tière  paraissant  formée  par  un  duvet. 

la  troisième  paires  les  plus  longs;  Cupules  noirâtres,  avec   le    rebord 

tige  (les  antennes  latérales  beaucoup  roussâtre;  les  supérieures  plus  ob- 

plus  longue  que  leur  pédoncule  ,  se-  longues  ;    serres    petites ,    courtes; 

tacée  et  composée  d'un  grand  nombre  doigts  longs,  grêles,  arqués,  crochus, 

de  petits  articles.  Corps  proportion-  armés  de  petites  dents  aiguës  :  une 

nellement  moins  large  que  celui  des  substance  peut-être  gommeuseet  glu« 
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tinaote,  formant  un  empâtement  à  et  carpes  granuleux  en  dessus  et  en 

l'extrémité;  les  autres  pieds  grands,  ilehors  ;  corps  d'un  jaunâtre  pâle, 

CQmprimës  et  empâtés.  Cette  espèce  a  mélangé  de  brun  ou  de  roi^  par 

été  trouvée  à  l'île  de  France.  Le  Pi-  taches,  ou  d'un  rouge  de  sang.  Corps 

iiimnus  bispinosus  de  Latreille,  Can-  et  membres  hérissés  de  poils  bniot 

cet'  bispinosus  ,  Herbst. ,  Fabr. ,  ap-  et  roides.  On  le  trouve  sur  les  cdtes 

partient  à   cette  division.  La  treille  de  France  et  d'Angleterre.  (o.) 

K^îî?!*?~  .fn'J'I' V*'**^  *^°"""'*       PIMAUyr.  ou.  Ce  nom  •  été  fotw 

peul-êtrc  an  genre  propre.  ^^  p,^  ^g^  ^^  Piumaloû  de  H«- 

II.  Corps  trapézoïde ,  avec  la  partie  nandès  tyii  distingue  ainsi  un  Oiseao 

antérieure  plus  large  et  arquée  ;  bords  du  Mexique  peu  connu  »  qu'on  citMl 

latéraux  antérieurs  déprimés  et  aigus,  être  un  Ëtoumeau.  (b.} 

f  Dessus  du  corps  et  des  pieds  en-        PIMARD.  ois.  L*un  des  noms  vul- 

tièrement  couvert  de  poils,  cabhant  gaires du Loiiot commun. ^.'Lohiot. 
presque  le  fond.  (db..i.) 

Le  PilumneChauve-Soukts,  Pi-  „  ^P^Ç^^^^:  »^;  ^"v^' 

iMmnusresperiiUoM^'M'CU.iCan-'  Probablement  le  Devin.  ^.  Boa.  (t.; 

cer  resperiiiio,  Fabr.  Test  etpieds lai-       PIMELA.  bot.  mak.  (  Loureiro. ) 

neux(poilslongs];  trois  dents  simples,  y,  Canarutm. 
presque  coniques  et  de  même  consis-        m».»»  -ôr.     «•      » 

tance,  â  chaque  bord  latéral  du  test,  ^  PIMELEE.    Pimelea.    bot.  phas. 

la  post-oculaire  non  comprise  ;  échan-  Genre  établi  par  Banks  et  Solander  et 

crure  du   milieu    du  front  presque  jdopté  depuis  par  tous  les  botonisia. 

carrée  ;  ses  deux  lobes  adjacens  près-  }\  «PPartient  à  la  famdle  des  Th>nié- 

que  droits  au  bordinlerne  ,  sans^cn-  i^^«  f^  *  »«  Diandrie  Monogynie  L. 

trliires  ni  granulations  sensible.^  en  ^°»c»  ses  «racteres  :  le  calice  colore 

devant;  serres  de  grandeur  moyenne,  «^  P^tajoide    est    infundibuliforme, 

presque  égales ,  à  doigts  lisses  et  or-  »?™»n^  P«r  un  limbe  a  quatre  dm-     , 

dinairemenl  blanchâtres.  Corpsblan-  «'*'"'»  »  ?°°*  .^^"'^  P^"*  c«lërienres;  U 

châtre,    mais  tout    hérissé  de  poiU  gorge  du  calice  est  nue ,  donnant at- 

noirâtres  ;  les  deux  saillies  du  can-  ^""^^  ""»  ^«"?  étammes  qui  soniop.     \ 

thus  interne  des  cavités  oculaires  con-  posées  aux  lobes  externes  du  calice, 

tinues  avec  les  lobes  frontaux,  échan-  ^  **J^*«  ""^^  !«^^"*  ;  terminé  par  ua 

crées  et  bidentées.  Quelques  tubcr^  stigmate  capitulé.  Le  fruit  est  use 

cules  sur  les  côtés  du  lest.  On  le  Pf *'^®  ^^^  presque  sèche,  rarement 

trouve  aux  Indes4}rien taies.  Les  Pi-  charnue  extérieurement.  Ce  eenne  $• 

lumnus  lanaius  et  iomentosus  <lc  La^  compose  d  un  très-grand  nombred  tsr 

treUle  appartiennent  à  cette  division.  P^5*  originaires  de  la  Noutdle.Hol. 

j.   ^  .  1.1  lande.  Ce  sont  des  Arbustes  à  SeaiUef 

.  tt  Dessus  du  corps  et  des  peds  généralement  opposées ,  rarementii. 

simplement  pubesçenl  (  poils  clairse-  J^erncs.  Les  fleurîsont  assez  peûles, 

mes  et  laissant  à  découvert  ces  par-  disposées,  soit  en  capitule  terminal 

Uf  s  )  ou  presque  glabre.  environné  par  un  involucrc  forméptr 

Le  PiLUMNS  ukviuvk  ,  PHumnus  les  feuilles  supérieures  ,  soit  en  épis 

hirtetlus  ,  Latr. ,  Leach ,  Malac. ,  Po-  axillaires.  Ces  tleui*s  sont  hermaphro- 

dopht.  Britan. ,  t.  la;  Cancer  hirtet-  dites  et  quelquefois  un  iscxuées  et  mo- 

lus ^  L.,  Fabr.,  Boscj  Cancer  P^es-  noïques.  Les  fruits  sont  en  génénl 

^erlilio.  Bosc  ,  Hist.  nat  des  Crust. ,  accompagnés  par  la  base  du  calice  qui 

r.  I,  p.  177 ,  pi.  a  ,  fig.  1  ;  Herbst. ,  persiste.  On  cultive  dans  nos  oran^ 

Krabben,  tab.  7 ,  fig.  5i.  Cancre  velu,  ries  quelques-unes  des  espèces  de  ce 

u*  9, .Rondelet.  Carapace  ayant  qua-  genre,  et  entre  autres,  ie  Pime!eû 

tre  ou  cina  petites  dents  sur  chacun  liui/olia ,    Smith,    Nou.-  Iloll.,  p- 

de  ses  bords  laléro-antérieurs  ;  mains  3i ,  t.  11 .  C'est  un  petit  Arbuste  cle- 
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gant  dont  les  feuilles  opposées  sont  jeure  partie  de  Tabdomen   et   ordi- 

linéaires ,  glabres  j  les  fleurs  réunies  nairement  soudées.  Le  genre  P/'/Tie/za 

en  capitule  terminal  sont  environnées  et  ceux  qui  s'y  rattachent ,  et  qui , 

d*un  invotucre  formé  de  quatre  fo-  pour  la  plupart,  ont  été  établis  par 

lîolesovales  plus  courtes  queies  fleurs.  Herbst ,  n'a  van  tété  signalés  jusqu'à  ce 

Liibillardière.  dans  sa  Flore  de  la  jour  que  d  une  manière  trés-iropar- 

Nouvelle-Hollande^  a  figuré  cinq  es-  faite ,  attendu  que  leurs  distinctions 

pèces  nouvelles  de  ce  genre  sous  les  ne  sont  souvent  fondées  que  sur  de 

noms  de  Pi meiea  iigus/rina^i.  5  i  P.  légères   difl'érences   de   formes,    se 

spa/àuia/a y  i,^i  P.  ferrugineOf  i.b^  nuançant   presque   insensiblement, 

P.  nivea  y  t.   6;  P.  drupacea^X.  7.  nous  n'avons  pu  d'abord  déterminer 

(a.  r.)  rigoureusement  leurs  caractères. 

PIMËLEPTÈRE.      Pimeùpterus*  Dans  notre  ouvrage  intitulé  :Consi- 

POIS.  Genre  de  la  seconde  tribu  des  dérations  générales  sur  l'ordre  natu- 

Squammipcnnes  ,   dans   l'ordre   des  rel  des  Crustacés,  des  Arachnides  et 

Acanthoptérygiens,  de  la  méthode  de  des  Insectes,  la   famille  des  Pimé- 

Guvier,  établi  par  Lacépède,  et  qui  liaires se coinpose des  genres sui vans: 


dont  les  bases  font  une  saillie  vers  la  Scaure,  Sépîdie,  Misblampe  et  blaps. 

bouche  ,  et  que  des  lèvres  merobra-  Dans  la  partie  en lomologique  del'ou- 

neuses  ne  peuvent  recouvrir:  leurs  vragesur  le  Règne  Animal  deCuvier, 

nageoires  verticales  sont   tellement  elle  comprend  les  deux  premières  di- 

recouvertes  d'écaillés  dans  leur  partie  visions  de  la  famille  des  Mélasomes  , 

molle,  qu'elles  en  sont  sensiblement  divisions  rcpondaut  à  la  tribu  des  Pi- 

épaissies;  les  pectorales  et  la  bran-  roéliaires  et  à  celle  des  Blapsides  de 

cil  iosiége  même,  sont  aussi   garnies  notre  livre  ayant  pour  titre  :  Familles 

d  écailles.  Cette  membrane  n'a  que  naturelles   du   Règne   Animal.   Me- 

quatre  rayons ,  comme  dans  les  Chœ-  gerle ,  Germar ,  Fischer,  Duponchel , 

todons.  Une  seule  espèce  appartient  à  ayant  accru  cette  famille  de  quelques 

ce  genre;  c'est  le  Bosquien  ,  repré-  nouveaux  genres,  nous  avons  fait ,  à 

sente  dans  la  figure  1  de  la  planche  IX  cet  égard ,  de  nouvelles  recherches , 

par  Lacépède  ( Hist.  Pois.  T.  iT).  Ce  et  employé  des  considérations  dont 

Poisson  a  été  dédié  au  savaut  qui  le  l'on    n'avait  pas  encore  fait   usage, 

découvrit  dans  les  mers  de  VAmé-  Peut-être  avons>nous  atteint  le  but 

rique  septentrionale.                    (b.)  aue  nous  nous  étions  proposé,  celui 

de  faciliter  l'étude  des  Piméliaiies. 

PIMÉLIAIRES.  Pimeliariœ,  ins.  La  famille  des  Mélasomes  (  Cuvier , 

£n  donnant   cette  dénomination  à  Règne  Animal)  se  partage  en  trois 

une  petite  famille  ou  tribu  d'Insectes  tribus ,  les  Piméliaires ,  les  Blapsides 

Coléoptères,  de  la  section  des  Hétéro-  et  les  Ténébrionites.  La  dernière  se 

mères,  nous  avons  voulu  indiquer  distingue  des  deux  autres  par  la  pré- 

2ue  le  genre  PinuUa  de  Fabricius ,  sence  des  ailes.  Les  Piméliaires  dif- 

tabli  aux  dépens  de  celui  du  Tene-  fèrent  des«Btap«idesen  ce  que  le  men- 

brio  de  Linné  ,  en  formait  le  noyau  ton  occupe  presque  toute  la  largeur 

principal.  Ces  Insectes  sont  aptères,  de  la  cavité  buccale,  cache  souvent 

uoirs   ou   d'un   cendré    couleur   de  l'origine  des  mâchoires,  ou  ne  laisse 

terre  ,  avec  les  antennes  monilifor-  entre  lui  et  les  côtés  inférieurs  de  la 

mes,  insérées  sous  un  rebord;  des  tcte,  qu'une  fente  étroite  et  longitu- 

mandibules  bifides  ou  échancrées  à  diuale  où  l'on  aperçoit  alors  ces  der- 

leur  pointe  ;   des  mâchoires  armées  niers  urcanes.  Les  palpes  maxillaires 

intérieurement  d'une  dent  cornée,  et  sont  oraiuatrement  pre.«que  filid>r~ 

des  ély très  dures ^  cnveloppaut  la  ma-  mes  ou  légèrement  ronilcs  à  leur  ex- 
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tréniîtë.  La  lauguette  est  peu  sail-  sombres  de  nos  maisons.  Diverses  Pi- 
lante. Dans  les  Blapsides ,  cette  pièce  mëlies ,  les  Erodies ,  les  Earjchores, 
est  |>lus  avancée.  Le  menton  est  pro-  transpirent  souvent  une  humeur 
portionnellement  plus  petit,  noc-  blancnâlre  qui  laisse  sur  leur  corps 
cupe  guère ,  en  largeur ,  que  le  tiers ,  une  croûte  ou  une  poussière  de  cette 
environ ,  de  celle  de  la  cavité  bue-  couleur.  Les  teintes  de  ce5  Insectes 
cale.  Les  mâchoires  sont  très-décou-  sont  uniformes  et  en  harmonie  avec 
vertes,  et  leurs  palpes  sont  toujours  celles  des  lieux  où  ils  vivent.  Us  re- 
terminés par  un  article  plus  grand,  présentent,  dans  la  section  desHété- 
sécuriforme  eu  obtrigone.  Ces  In-  romères  ,  les  Coprophages ,  de  la  &- 
sectes  sont  généralement  répandus  mille  des  Lamellicornes.  La  fonae 
dans  les  deux  continens;  mais  à  Té-  de  leurs  mandibules  et  celle  de  leurs 
gard  de  ceux  de  la  première  tribu,  mâchoires  indiquent  des  Animaux 
plusieurs  genres  sont  propres  à  Tun  rongeurs.  Quelques-uns  au  moinSjdV 
ou  à  l'autre.  Ces  deux  tribus  se  liant  près  les  observations  de  Dufour ,  ont 
par  des  nuances  presque  insensibles,  des  vaisseaux  salivaires.  Leurs  larvei 
il  nous  paraît  convenable  de  traiter  doivent  avoir  une  grande  analogie 
ici  de  Tune  et  de  l'autre ,  d'autant  avec  celle  des  Ténébrions ,  mais  on 
plus  que  notre  nouveau  travail  ne  les  a  pas  encore  observées.  Aux 
pourra  servir  de  complément  aux  caractères  que  nous  avons  présenta 
articles  de  ce  Dictionnaire  relatifs  à  plus  haut,  on  peut  ajouter  que  le 
la  seconde.  troisième   article  des    antennes   est 

I"  Tribu.  PiMiLiAiiuîS ,  Pimeliariœ.  ?lt^ZZXâ]^»f^  '.Zll'*^ 

'  men  est    volumineux    comparaUve- 

Ces    Insectes    sont    généralement  ment  aux  autres  parties  du  corps, 

propres  aux  pays  chauds,  et  plus  spé-  le  plus  souvent  ovalaire  ou  ovoïde, 

cialemcnt  à  l'Afrique  et  aux  contrées  renflé,  et  plus  ou  moins  terminé  en 

occidentales  de  l'Asie.  Ils  disparais-  pointe ,  que  les  yeux  sont  peu  sail- 

sent  à  mesure  que  l'on  approche  de  tans  et  allongés,  et  que  tous  les  U' 

sa  partie  orientale.  La  Nouvelle- Hol-  ticles  des  tarses  sont  entiers, 

lande  et  la  mer  du  Sud  n'en  ont  of-  En   tète    des    Pimëliaires  ,    nous 

fert  jusqu'ici  aucune  espèce.  Les  Ero-  placerons  celles  dont  le  menton  est 

dies ,  lesPimélies,  les  Sépidies ,  les  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur, 

Scaures ,  les  Eurychores ,  les  Akis ,  avec  le  bord  supérieur ,  soit  ëchanoé  j 

etc.,  sont  exclus  du  nouveau  conti-  dans  son  milieu  et  terminé  par deox  ' 

nent;  mais  le  Chili ,  le  Pérou  ,  pré-  lobes  arrondis ,  soit  largement  échat- 

sentent  quelques  Piméliaires  se  rap-  cré ,  évasé  ou  concave, 

prochant  de  quelques-uns  de  nos  Les  unes  ont  les  deux  ou  quatre 

pays  méridionaux  et  formant  des  gen-  jambes  antéiieures  fortement  bida- 

res   particuliers.    Plusieurs  espèces,  tées  au  côté  extérieur;  une  dent  près 

notamment  les  Pimélies  ,  les  Erodies,  du  milieu  de  ce  côté,  et  la  seconde 

les    Eurychores,    etc.,    fréquentent  formée  par  le  prolongement  de  siB 

exclusivement  les  bords  de  la  mer  ou  angle  terminal, 

les  terres  salines,  et  qui  abondent  en  Genre  :  UéTéROSCÂL£ ,  HeteiVÊ» 

Plantes  du  genre  iSa/!so/a.  Ces  Insectes  lis^  Latr. 

sont  généralement  fouisseurs;  aussi  Les  quatre  jambes  antérieures  bi- 
se tiennent-ils  de  préférence  dans  les  dentées  extérieurement;  antennes  lé- 
lieux  secs  et  sablonneux  oii  ils  se  gèrement  plus  grosses  vers  le  boot; 
creusent  facilement  des  trous,  au  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
moyen  de  leurs  pâtes.  D'autres  se  ca-  plus  grand  que  le  précédent,  obin- 
cheot  sous  les  pierres  ou  sous  d'au-  gone;  labre  en  cœur;  extrémité  poi- 
tres  corps  placés  à  terre.  Quelques-  térieure  du  préstemum  prolongée 
uns  ,  comme  les  Akis ,  habitent  les  en  manière  de  lame  aplatie,  pointue 
caves,  les  écuries  et  d'autres  endroits  au  bout,  et  reçue  dans  une  écbiA- 
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crure   du   tnësosternum  ;    base    des  Base  des  mâchoires  couverte;  celle 

mâchoires  découverte;  corps  ovale  »  du  menton  encadrée  ;  second  et  troi- 

arrondi  aux  deux  bouts;  bords  latë-  sième  articles  des  antennes  presque 

raux  du  corselet  arqués  et  rétrécis  de  la  même  longueur,  les  neuvième 

vers  les  angles  postérieurs.  et  dixième  presque  turbines  ,  le  sui- 

Platynotus  dentipez ,  Fab.  ;  ejuzd, ,  v«°*  «*  ^^  dernier  subovoïde. 
Plaiynoius  reliculatus  ;  Pimelia  oôs^  Gen  re  :  N tcteliE|  Njcielia ,  La  tr .  ; 
cura,  Oliv.  Insectes  du  cap  de  Bonne-  Zqpàosis  y  Germ. 
Espérance,  ayant  des  rapportsavec  Base  des  mâchoires  découverte: 
les  Asides,  les  Opatres.,  etc.  troisième  article  des  antennes  beau- 
Genre  :  Erodie,  ErodiuSy   Fab.  coup  plus  long  que  le  précédent  et 
Les  deux  jambes  antérieures  seules  *«  suivant  ;  les  neuvième  et  dixième 
Lidentées  au  côté  extérieur  ;,  le  dixiè-  globuleux  ;  le  dernier  ovoïde, 
me  article  des  antennes  plus  grands  Nous  en  connaissons  deux  espèces^ 
que  les  précédens  et  le  suivant,  et  et  Tune  et  Tautre  de  Buenos-Ajres  $ 
formant  avec  lui  et  le  dernier  une  l'une  a  été  décrite  par  Germar  sous 
petite  massue  en  forme  de  bouton;  le  nom  de  Zophosis  nudosa;   Tau- 
palpes   maxillaires   légèrement  plus  tre  est  inédite  ,  et  nous  rappellerons 

fros  vers  le  bout  ;  labre  en  segment  hrunnipes.  Elle  a  été   rapportée  du 

e  cercle,  entier;  extrémité  de  la  sail-  Brésil,  par  Auguste  de  Sain  t-Ililaîre, 

lie  postérieure  du  présternum  trou-  l'un  des  premiers  botanistes  de  notre 

quée  et  appliquée  sur  le  mésoster-  époque. 

num  ;  menton  enchâssé  inférieure-  Dans  les  Piméliaires  suivantes  .  le 

ment  (ses  deux  lobes  supérieurs  un  préslernum  n'est  jamais  proloncéau- 

peu  tronqués  en  dehors  et  presque  en  Jelà  de  l'origine  des  deux  pâtes  an lé- 

Torme  de  dents)  ;  corps  hémisphénco-  heures ,  et  le  corps  est  le  plus  souvent 

ovalaire,i>ombe.  oblong. 

.  Dans  une  espèce  assez  grande,  rap-  ,.  Corselet  rarement  en  cœur  iron- 

portée  par  Olivier  de   la   Mésopo-  que  et  fortement  échancré  en  devant; 

lamie,    et   que  nous    avons    nom-  mandibules  jamais  très-comprimées, 

"ilif '?.  {'f  \y/i^iy^^..  ^!L?Ji"î  «*  »»°»  «»**«"  profond  au  côté  externe; 

%^,      .       ,  ^  -  ^.    r ,   -...^.^.    .«.- 

.  cèdent.  binés;  longueur  du  troisième  sur- 
Les  autres  Piméliaires  ont  toutes  passant  rarement  celle  des  deux 
les  jambes  simples  ou  sans  dent  par-  suivans  réunis;  bord  antérieur  de 
ticulière  près  du  milieu  de  leur  côté  la  tête  servant  de  base  au  labre 
extérieur.  Les  deux  genres  suivans,  sans  échancrure  ;  saillies  margi- 
Zophos'c  et  Nyctélie ,  doivent ,  à  rai-  nales  de  la  tête  ,  sous  lesquelles 
son  du  prolongement  présternal  en  les  antennes  sont  insérées,  peu  ou 
manière  de  lame  aplatie  et  reçue  point  prolongées  au-delà  de  la  nais- 
dans  une  échancrure  du  mésoster-  sance  de  ces  organes. 
num,  ainsi  qu'à  raison  de  la  forme  a.  Corselet  jamais  forleraentéchan- 
ovale     ou    subelliptique     de     leur  ^^.^  p^^  devant,  le  plus  souvent  con- 


contre  celle  des  élytres ,  succéder  na-  rieurement  ;  dernier  article  des  pall 

turcUcment  aux  genres  précédens.  p^^  maxillaires  guère  plus  grand  que 

Genre  :  ZoPHOSE,Zo/)A(»M,Latr.,  le  précédent ,  simplement  obconique 

ErodiuSf  Fab.,  Oliv.  et  comprimé. 
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a.  Base  des  mâchoires  recouverte.  *^  Eitrëinîtë  antérieure  du  pré- 

Georc  :  UéoAtbe  ,  Hegeter,  Lalr.  slwn"™  ^od  diUlé  en  guise  de  men- 

^       ,                            ,  tonnière  ;  menton  a  decouTert. 

Corselet  presque  carre,   un    peu  -,           «  .x-  -     «•      t-     i?  i 

plus  étroit  en  devant,  subisométri-  ^^>^«  •  PiiciLiE,  PtmeUa,  Fsbr. 

que;  sa  base  appliquée  exactement  Onzième  et  dernier  article  des  an- 
fiiir  celle  des  ëljf  très.  tennes  très*petit ,  se  confondant  près- 
Genre  peu  nombreux ,  forme  sur  que  avec  le  précédent  ou  paraissant 
des  Insectes  des  îles  TénérifTe  et  Ma-  en  former  la  pointe  ;  pieds  courts  et 
dère.  r^u  allonges ,  robustes  ;  jambes  ea 

Genre  :  Tbotyrie,  Tentrria ,  Latr.j  *"•"»«  **  "^""K*"  """"S^- 

,/iJtis ,  Fabr.  Les  unes  ont  le  corselet  en  carré 

Corselet    toit    suborbiculaire    et  transvers»!  j  bwe  de*  élytre»  droiie. 


variant  selon  les  espèces,  quelquefois  ""■»•'*'  '  ''"^'"'"  *"  P°"»"  P"»*«"- 

Ï>resque  égales  j  celle  du  dernier  éga-  **^'"^"l* 

ement  variable.  Ce  sont  les  Pla/yopes  de  Fischer. 

Les  Tagooes  [Tagona)  de  Fischer  Les  auties  ont  le  corselet  presque 

<Entomog.  de  la  Russie,  T.  i,  p.  179,  gemiluiiaire ,  convexe  ;  les  épaulesar- 

lab.  16  ,  fig.  8  et  9  )  sont  des  espèces  rondies  ou  obtuses ,  point  saillanles; 

de  Tentynes  à  corselet  beaucoup  plus  l'abdomen    large,    subovoide  ,   ou 

étroit  que  Tabdomen  ,   presque  en  subglobuleux, 

forme  de  cœur  et  largement  tron<,ué  j^         .       ^             ^j^  j 

postérieurement  ;  le  troisième  article  V^     ij^cnre  Fi«ir/*a  dl  FbdT. 

des  antennes  est  sensiblement  plus  F"'''"*  ^  ©^"  1.  ^  .«.«,»•«.  «^  »  «v»« 

long  que  le  précédent.  Ijcs  Gnatho-  Genre  :  Diifts»,  Diesia  ,  Fisdier. 

^ies  {Gnathoaia,  ibid.  T.  ii ,  p.  167 ,  Onzième  et  dernier  aiticle  des  tn- 

lab.  ao,  fig.  8j  au  contiaire, parais-  ^^^^^^  irès-dislinct  du  précédeat, 

sent  être  des  Tentynes  a  formes  plus  .«nsiblement  plus  long  ,  fubovouk, 

courtes  ou  plus  ovales.  ^^^^  reitrcmité  rëlrécie,  allongée. 

Nous  n  avons  vu  qu  un  individu  g,  ^^^^^^  g„      jn^e.       ^^  ^^^, 

très-incomplet  de  son  Hedyphane*  i^^y,^^  en  triangle  allongé;  c6ic  «- 

cœru/esceris    {^àtii.T.    I ,    p.    173,  ^^rjcu,.    des   deux   antérieurs   tiè- 

tab.    i5,  fig.  6).   D après  les  figu-  denleld. 

res  qu'il  donne  des  antennes  et  des  ^            n^                            »     1 

parties  de  la  Iwuche  de  cet  Insecte,  ^  ^renre  :  Trachydeiuie     Tnch- 

noiis  soupçonnerions  qu'il  avoisine  de rma,  LAir.,  F imelt a,  Fabr. 

les  Uëlops.  Onzième  et  dernier  article  des  an- 

b.  Base  des  mâchoires  découverte,  tennes  distinct  des  précédens ,  un  peu 

»  p  ».j™i'      ••  •          j     ^      *  l'I"*    court,    ovoïde  ou   obturbioe, 

•  Extrémité  antérieure  du  prester-  '•    1.  1        .      „«^  1^    •       u          m^ 

1-1  . .                 .        I      '^    .  pieds  lont's,  avec  les  ïambes  eieles. 

num  dilate  en  manière  de  menton-  *                .       .              .                   . 

nière  ,  et  recouvrant  le  menton.  Les    Pimelia    lon^ipes  ,    àûpiJa, 

n               r^-^^..«^..., ,,      -o       #  /?ï(;/"^£7/(Wfl,etc.,  deFdbr.  î  laP/OTf/'-: 

Genre   :    CRYFrociiiLE,    Crrpto-  ,     1*  u- '  u  « 

chile ,  Lalr.  ;  Pimelia .  Fabr.    ^^  '"""""'''  ''•'  ^'»'*""^- 

La p;»,e/iam«c///<,/a  de Fabricius,  „  ^?""?„«i"l'?','r*"'  P'" '"^ 

1       ^       »  «-   ...«.A^.      .«..•-]  eues  et  moins  moniliformesquecctirt 

et  quelques  autres  espèces,    toutes  §g,pi„,.ii„.                         •« 

du  cap  de  non ne-Ëispéranco,  ayant 

le  port  des  Platyopes  de  Fischer;  B.     Corselet    toujours    fortement 

uuicuues  des  Pimélics.  cchancié  en  devant  pour  recevoii  \» 
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tête,  plan,  avec  les  bords  latéraux  Genre:  Aside,  ^<M/a,Latr.  ;  Opa- 
arqués  (  trapézoïde  ou  en  coeur ,  lar-  trum^Plaiynoius ,  Fabr. 
gement  tronqué);  menlon  notable-  Rlenlon   presque   Ciiiié,    entière- 
ment rétréci  luférieurcment,  large-  ^ent  enchâssé  infcricurement:  base 

«yiA¥it     Ar*\\'%v\£%rA    ail      lvnt*/l    an  rvA i-i a  1  ■  t>  i                ai*                                   .            •          . 


Les  genres  de  cette  subdivision  gissant  de  devant  en  ai-rière  ou  très 
ont,  de  même  que  les Hétcroscèles,  de  peu  rétréci  postérieurement  ;  les  deux 
n'ands  rapports  de  forme  avec  les  dcinicrs  articles  des  antennes  réunis 
Opatres ,  lesPédines ,  et  si  Ton  faisait  en  une  petite  massue  subglobuleusc. 
abstraction  de  l'étendue  du  menton,  Genre  :  Scotinb,  Scoiinus ,Y^nh^ , 
ils  pourraient  être  placés  dans  la  tribu  >•  .  i.<.  , 
des  Blapéides  ,  d'autant  plus  que  les  Menlon  presque  cordiformc,  beau- 
palpes  maxillaires  sont  terminés  par  coup  plus  large  supérieurement  qu'in- 
un  article  plus  grand  que  les  précé-  [î^neurement  ,  laissant  a  découvert 
dcns  et  en  forme  de  truingle  r^ver-  }  °"S»"«  ^<=^  mâchoires  ;  ^mbes  grê- 
5é.  C'est  parce  dernier  caractère  que  J^h  P»<^«q«e  «lutiques;  corselet  no- 
ies Blapsidcs  seraient  alors  disUnguées  ^blement  dilaté  en  devant,  presque 
des  Piméliaires.  Cetle  tribu  se  parta-  *°  c??"''»  j?rgement  tionquej  les 
gérait  en  deux  sections  ,  d'après  les  "«"▼'eme ,  dixième  et  onzième  arti- 
proportionsrelalivesdunurnton.CeUe  ^*^*  °«*  antennes  formant  une  mas- 
oii  ri  occupe  presque  toute  la  largeur  J"«  '  ^«»  ^^ux  derniers  presque  cou- 
de la  cavité  buccale  se  composerait  *^'*""*- 

des  Hétérosccles  et  des  trois  genres  a.Corscletleplussouvent  en  forme 

suivaris.    Elle   pouriait  former  une  de  cœur  tronqué;    mandibules  soit 

tribu   particulière  ,   les   Asidaires  ,  très-comprimées ,  soit  fortement  ex- 

qui  aurait  pour  caractères  :  menton  cavécs  sur  leur  tranche  extérieure; 

s'étendant  dans  presque  toute  la  lar-  antennes  ordinairement  comprimées, 

geur  de  la  cavité  Jjuccale;  dernier  ar-  avec  la  plupart  des  articles  cjrlindri- 

ticle  des   palpes  maxillaires  grand,  ques;  longueur  du  troisième  égalant 

obtrigone  ou  sécuriforine.  Dans  ceux-  presque  celle  des  trois  suivans  réunis  ; 

ci  le  onzième  et  dernier  article^  des  bord  antérieur  de   la  tête  échancrc 

antennes  est  toujours  beaucoup  plus  et  recevant  le  labre;  faillies  marei- 

pptit  que  le  précédent ,  et  se  confond  nales  de  la  tête ,  sous  lesquelles  les 

même  avec  lui  dans  les  Scotines;  le  antennes  sont  insérées  ,   prolongées 

troisième  est  plus  long  que  le  second  notablement  au-delà  de  la  naissance 

et  le  quatrième.  de  ers  organes. 

a.  Antennes  se  logeant  dans  des  a.  Antennes  très-comprimées  ;  Ion- 
cavités  pratiquées  sous  les  côtés  du  gueur  du  troisième  article  ne  surpas- 
corselet.  sant  uas  celle  des  deux  suivans  réu- 

Genre  :  Machle,  dlachla,  Hcrbst.;  °^  î  \^  onzième  ou  dernier  confondu 

Piatynoius  ,  Fabr.  «Y*^^  le  précédent;  celui-ci  su bolico- 

^     ,     ,     ,            ,               ,          ,  nique ,  tronqué  obliquement  de  cha- 

Bords  latéraux   du   corselet  très-  que  côté  et  terminé  en  pointe;  men- 

épais,  arrondis;  bord  antérieur  du  ton    évasé    supérieurement  (  cordi- 

labre  fortement  ccliancré  ;  base  des  forme),  enchâssé  à  sa  base  et  cachant 

mâchoires  couverte;  les  trois  derniers  celle  des  mâchoires;   corps  cimici- 

articles  (les  anieiines  formant  une  pe-  forme,  velu  ou  cihé;  corselet  tiès- 

lile  massue,  en  forme  de  bouton.  piolondément  échancié ,  lunule  ;  ab- 

Platy notas  scrratus ,  Fabr.  doinen  semi-ovoïde. 

b.  Point  de  cavité  sous  les  côtés  Genre  :  EuRYcnoRE,  Eurycfiota^ 
du  corselet  pour  loger  l€s  antennes.  Herbst.  >  Fab. 

TOM£  XI II.  37 
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B.  Antennes  point  ou  peu  oompri-  trième  article  et  suivans  ooortt,  ar« 

mëes;  longueur  du  troisième  ëgalant  rondis  oo  turbines. 

celle  des    trois  suivans    réunis,  le  Labre  fransTerso-linëaîrc. 
onzième  (plus  petit)  très  -  distinct  ; 

menton  guère  plus  large  au  bord  a.  Corselet  soit  presque  carré  ou 

supérieur  (arrondi  et  ëchancrë,  ou  «uborbiculairc ,  soit  étroit,  alloa^ 

Sresque  bilobë  )  qu*à  sa  base  ;  celle  ^^  parallélogrammique  ;    milieu  de 

es  mâchoires  découverte.  ses  côtés  point  dilaté  angulairemmt; 

Corps  plus  obloDg  que  oelui  des  fî!"'"  '"'•5'-»'«»,f'  marginales  de  U 

EurvAorM;  corselet  moins  profon-  t««e«,us  lesquelles  les  antennes  sont 

dëmint  ëchancrë .  resserre  postërieu-  '"f  l"'  PI"'*°Pl!'j  '»>'"*  J^ «-«."«. 

rement  ;  abdomen  ovoïde ,  tronque  i  5*1^1^  '" 
sa  base. 

Genre  :  Akis  ,  Mis ,  Fab.  uu'?''^^''^  ^°^  '  ^T^  '  subparal- 

'          '  lélogrammique,ouenformedecœur 

Quatrième  article  des  antennes  et  allongé  et  tronqué  aux  deux  bout», 

les  trois  suivans    obconiques  ;   tête  *   a    .               i.       r  i*^        ■ 

presque  carrëe,  point  pràongëe  ni  ...    antennes  subperfohëe» ;  le  fn»- 

Tëtrëcie    postérieurement  ;    cSrselct  i'f"' '""'f  "**,'"  '«"»8'««'-  «J».?"^ 

guère  pluli  ëlroit  que  l'abdomen,  ou  Jf  "*  *M  ^"^".'î  f}^^  '«"K  '  K  «"«»« 

Se  sa  largeur  ,  cSurt ,  presque  en  f„ ^*""*/  '*?"  '^-P««" .  *•'  P»»^ 

forme  de  ^ur  Uonouë ,  à»n«?Te ,  ou  "'"  "  '«*'^'"'  «^«=  ^  prëcëdent. 

très  -  ëchancrë  en  devant,  plan  en  Genre:  Taoénis,  7Vz^/</a,Litr.; 

dessus  ,  avec  les  bords  latéraux  re-  Steaosù,  Herbst.  ;  yiUs;  Fabr. 

'*'^*  Tête   allongëe    postëriearement, 

GenTe:'ÈLtHOtBOKB,Elenophoriis,  comme  séparée  du  corselet  par  uoi 

Meg.,Dei.;  ^i-ù,  Fab.  espèce  de  cou;  corselet  en  formed* 

Quatrièmearlicledesantennes(pro-  **••""   «llongë ,    tronqué  aux   drai 

portionnellement  plus  longues  que  bouts;  abdomen ovalaire. 

celles  du  genre  précédent)  et  les  trois  Genre  :  Adélostsme,  jtdelottomê, 

suivans   cylindriques  ;   tête  réirécie  Ouponchel  (Mëm.  de  U  Soc.  linn.  de 

derrière  1  insertion  des  antennes  et  Paiis). 

proloneëe  postérieurement  ;  corselet  <-,             p          .           n...  .  ., 

beaucoup   plus    étroit    que   l'abdo-  CoT)S  en  forme  de  parallelipipede, 

men,  subijométrique,  coSvexe  ;  yeux  1*"*"  "  allongé  ;  tête ,  corselet  et  ab- 

plus  étroits  que  diis  les  Akis,  échan-  a*»"»»  presque  carrés;  celui-a  J- 

CTës.  wn%é  et  arrondi  postëneurement. 

Nous  terminerons  la  tribu  des  Pi-  plÛp,i'derarUcK's°u,Eîiï|1fiJÏ 

mél.a.res  par  celles  dont  le  menton  ^-^^  beaucoup  plus  long  que  les 

est  irapézoïde      droit   ou    presque  suivansf  le  onzième  ou  derniwtrè». 

d»o.t,  et  sans  échancrurc  au  bord  distinct;  aussi  grand  que  le  préeéd«.l 

»"P«*«"'*""-  (subovoïde,  court).   ^       •P'^*^" 

U  corps  est  toujours  oblong ,  avec  Genre  :  PsAMMiriQrB ,  P.cmm- 

le  coi^elet  ordinairement  rétréci  pos-  dchus                          ^""t  *»•«»«»- 
térieurement }  la  base  des  mâchoires 

est  découverte  ;  les  palpes  maxillaires  '^hx^  et  corselet  un  peu  plus  étroits 

sont  proportionnellement  plus  avan-  <i".c  Tabdomen ,  presque  carrés;  ce- 

cés  qae  aans  les  genres  précédens.  lui-ci  subovalaire ,  tronqué  è  Sfi  base. 

1.  Palpes  maxillaires  presque  fili-  ^.9.?°*®  ^**^^^  *"*"  ^^  Insectes  da 

formes ,  point  terminés  par  un  article  Chili. 

manifestement  dilaté,  ni  obtrigone  ou  b.  Corselet  subisométriqae ,  ou  os 

sécurifoime  \  antennes  grenues  ;  qua«  peu  plus  large  que  loog ,  suborinco* 
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laire^  ou  carré  avec  les  angles  ar-  bicuUire;  cjuatriëme  article  des  an- 

tondis.  tenues  et  suifaos  obooniques. 

Genre  :  Scavrb,  Scaurus ,  Fabr.  Le  dernier  des  maxillaires  généra- 

Dernier  article  des   antennes  aï-  lement  oblrigone. 

longé,  ovoïdo -conique;  pieds  anté-  Genre  :    Trachynote,    Trachy- 

rieurs  à  cuisses  plus  renflées  (souvent  notu^ ,  Latr.  ;  Sepidium,  Fabr. 

dentées  dans  les  mâles) ,  et  à  jambei  Corselet  plus  large  que  long ,  pics- 

longues  et  étroites,  que  pig^  ^  subheiagonal ,  ou  en  cœur 

Insectes  du  midi  de  l'Europe  et  des  tronqué  aux  deux  bouts;  milieu  de 

contrées  situées  sur  la  Méditerranée*  ses  bords   latéraux  avaucé  en  ma- 

Genre: ScOTOB«,iSco/oiii/«,Germ.  nière  d'angle;  yeux  presque  ronds 

.          .  ,    j                         A  ®^  saïUans. 

ilern  1er  article  des  antennes  guère  .       o,  .j.        ^,    w 

plus  long  que  le  précédent,  obtur-  ^  Les  Sépidics  ,  CJathratum ,  ViUa^ 

biné(Ies précédens grenus,  transvcr-  f''^,  de  Fabr. ;  Sepidium  acumma- 

5aux)  ;  pieds  prescjue  identiques  dans  ^'^'^  »  ochœnh. 

les  deux  sexes;  jambes  antérieures  Genre  :  Moluris,  Moluria,  Latr.; 

S  su  allongées  »    fortes ,  anguleuses ,  Pimelia,  Fabr. ,  Oliv.  ;  Psammodes , 

argies  extérieurement    au    bout.  Kirby. 

Corselet  souvent  plus  large  que  Corselet  subglobuleux  ,  convexe , 
long  et  suborbiculaire.  arrondi  et  point  anguleux  latérale- 
Insectes  propres  au  nouveau  con-  J"«°^î  1^^^  allongés  et  point  sail- 
tincnl ,  de  Buenos- Ayres  et  du  Chili.  "°*' 

B.  Corselet  subhexagonal  ;  milieu  ^^  PsammodM  de  Kirby  ne  sont 

de  ses  côtés  dilaté  en  manière  d'angle  P^"''  nous  que  des  Moluns  allongés 

ou  de  dent  ;  le  milieu  du  dos  élargi .  «^  ^"»  conduisent  au  genre  suivant, 

sillonné  et  terminé  antérieurement  b.  Corps  étroit  et  allongé  ;  corselet 

par  une  dilatation  arrondie ,  en  forme  plus  long  que  large  ,  ovoïde ,  tron- 

de  bosse,  bilobée;  marge  saillante  que  aux  deux  bouts;  articles  inter- 

des  côtés  de  la  tête  point  prolongée  médiaires  des  antennes  longs ,  cy- 

au-delà  de  l'insertion  des  antennes  ;  lindracés. 

labre  entièrement  découvert,  point  Palpcs  maxillaires  terminés  par  un 

très-court.  article  évidenunent  sécuriforme. 

Antennes  velues  ou  pubescenles;  Genre  :  Oxube,  Oxum,  Kirby. 

veux  un  peu  plus  élevés  que  dans  .                j    1    1                           . 

les  genres  préoédens  ;  pieds  de  gran-  ,  Antennes  de  la  longueur  au  moms 

deur  moyenne;  cuisses  point  ren-  ^l,  **  ™°»'\^   ^"  .f.^^P^î    aJ>Jomen 

£1^^        -^                           ^  oblong  ;  élytres  bâillantes  à  leur  ex- 

^  *          _.  •           «...         «  ,  trémité;  pieds  grêles. 

Genre:  S6piDis,50ni(/ii//7i,  Fabr.  , 

_                 .  1    j         1              .1  Insectes  propres,  amsi  que  ceux 

a.  Dernier  article  des  palpes  naaxil-  ^^^  jeux  genres  précédens,  à  TAfri- 
laires  notablement  plus  grand  que  que  méridionale, 
les  précédens,  obtngone  ou  sécuri- 
forme ;  troisième  article  des  antennes  il*  lril>«-  Blapsides  ,  Blapsides. 
et  auiyans  allongés,  cylindracés  ou  ^ous  avons  exposé  précédemment 
obconiques  (les  dern^rs  un  peu  plus  i^s  caractères  de  celte  tribu.  Nous 
gros  et  moins  allongés).  ajouterons  que  le  menton  est  géné- 

A.  Corps  point  étroit  et  allongé  ;  ralement  carré  ou  orbîculaire  et  sans 

corselet  subisométrique  ou  un  pen  échancrure;  les  palpes  sont  plus  sail- 

plus  large  que  long,  soit  subhexa-  lans  que  ceux  des  Piméliaircs.  Ces 

fonal  ou  en  cœur  tronqué  aux  denx  Hétéromères  sont  plus  répandus  que 

ouïs ,  soit  subgloboleux  ou  subor-  les  préoédens  et  se  trouvent  pour  la 
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plupart  dans  les  deux  inondes,  et,  antennes  assez  longues;  corps  rabo- 

comme  les  Blaps,  jusque  dans  les  tcux,  cendré;  éperous  des  jambes, 

conlrdcs  les  plus  froides.  ainsi  que  dans  le  genre  suivant ,  liés- 

I.  Corps    généralement    ovoïdo-  pc^**^* 

oblong,  avec  l'abdomen  embrassé  la-  Pimelia  deniipes  ,  Fabr. 

téralement  par   les   él^^lres,   qui   se  Gtnve  ,  U1S01.K.WE  ,  MUolampu» , 

prolongent  et  se  rétrécissent  souvent  l^^.,.  pi^neUa,  Herbst. 

en  manière  de   queue  postérieure-  ^        .          1111               ,  ^ 

ment;  tarses  presque  semblables  dans  ^^^*?\«^  subglobulcux  ;    abdomen 

les   deux  sexes,  point   notablement  subovoule  ;    troisième  et  qualneme 

plus  dilatés  dans  les  mâles.  articles  des  antennes  égaux  ,  cylm- 

-,           ,     .      ,               1  driques  ;  les  huitième ,  neuvième  el 

A.  Toutes  les  jambes  anguleuses  ou  dixième  un  peu  plus  gros,  presque 

a  arêtes  longitudinales    les  deux  au-  turbines  ;  le  onzième  au  dernier  plus 

térieures  plus  larges,  lorlement  dcn-  grand    ovoïde, 

tées  extérieurement;  corselet  dilaté  '         .     '   . 

en  devant,  en  forme  de  cœur  ,  lar-  tiorps  uni,  noir, 

gement  tronqué.  Genre  :  Blaps,  B/aps,  Fabr. 

Genre  :  Gonope,  Gonopus ,  Latr.  Corselet  prcsaue    carré,  plan  ou 

Troisième  article  des  antennes  al-  PÇU  convexe  ;  abdomen    en    ovoîd.; 

longé,  cylindrique  ainsi  que  les  deux  P  "*  ^^  moms  allonge  ;  élytres  de  la 

ou  trois  suivans  ;  ceux  qui  succèdent  pl"part   relrccies   et  prolongées  eu 


ton  en  carré  transversal  ;  côté  infé-  Imdnque;  ceux-ci  ou  les  trois  avant- 
rieur  des  cuisses  tranchant ,  avec  un  derniers  au  moins  grenus  ;  le  demiei 
sillon;  les  deux  antérieures  uni-  obturbiue,  court, 
deutécs  ;  les  quatre  jambes  posté-  Menton  suboibiculaire,  arrondi  au 
rieures  étroites ,  arquées,  avec  quel-  bord  supérieur  ;  corps  noir  ,  oblooç; 
ques  dentelures  ;  tarses  courts,  gla-  éperons  des  jambes  petits ,  mais  tr«- 
brcs.  apparens. 

Genre  formé  sur  un  Insecte  du  cap  a.  Corps  ovale ,  peu  allongé  ;  repli 

de  Bonne-Espérance,  qui  nous  parait  latéral  et  inférieur  des  élytres  étroit; 

être  le  Blaps  tibialis  de  Fabricius.  les  deux  ou  quatre  tarses  antérieui> 

n.  Jambes  grêles,  sans  arêtes  ni  plus  dilates  dans  les  mâles, 

dents  externes;  corselet  soit  presque  Antennes  des  mâles  plus  allongef> 

carré   ou   orbiculaire,  soit   sùbglo-  et  moins  moniliformes  que  celles  de? 

buleux.  femelles;    corselet' trapézoïde;  pré- 

Genre  :  AcANTHOMÉRE ,  ylcantho-  sternum  souvent  prolongé  poslëneu- 

mcra,  Latr.  j  Pimelia,  Fabr.  remeut  en  pointe. 

Corselet  carré -orbiculaire ,  Irans-  , ./-  ^^s  deux  Urs^  antérieurs  seuls 

versai;  abdomen   subglobuleux;   le  dilatés  dans  les  mâles  (le  quatrième 

troisième  article  des  antennes  beau-  »*^^>cle  toujours  très-petit), 

coup  plus  long  que  les  suivans,  cy-  Bord  antérieur  de  la  télé  toujoais 

lindfrique  ;  ceux-ci  presque  cylin-  échaucré  dans  son.  milieu;  labre  reçu 

driques;  les  demiers,  au  plus,  grc-  dans  cette  échancrure;  les  deux  ou 

nus  ou  obturbinës.  quatre  cuisses  postérieures  des  mâles, 

Cuisses  antérieures  ordinairement  s<>uyent  aussi  leurs  j.uubes,  soycusis 

rcnQées  et  dentées;  menton  un  peu  en  dessous. 

plus  léirge  que  long,  presque  carré,  a.  Premier  article  des  tarses antc- 

légèrement  dilaté  supérieurement;  .  rieurs  des  mâles  beaucoup  plus  éuvit 
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que  les  deux  suivaus  el  obtrigone ,  en  ferme  de  cœur  renverse ,  iranir- 

ceux-ci  fort  larges  ;    corselet  rétréci  versaux  et  presque  égaux  ;   le  qua" 

vers  les  angles  postérieurs;  les  deux  trième  est  plus  |>elit  y  plus  étroit  et 

cuisses  postérieures  des  mâles  point  moins  ou  point  transversal ,  mais  de 

concaves   ou    largement   échancrées  la  forme  des  deux  précédens;  le  corps 

intérieurement.  est  ovale ,  avec  le  corselet  s'élargis- 

Genre  :  Dendare,  Dendarus,  Mcg.,  «*°*  ^«  ^^""^^^  «°  arrière. 

Dcj.  î  Biaps ,  plcttynoius ,  Fabr.  Genre  :  Plaittscéle  ,  P/a/ysce/is , 

Corps  ovalaire;  abdomen  en  carre  ^^'"•i  ^«j»  F>sch. 

long,  rétréci  postérieurement.  Bord  antérieur  de  la  tcte  droit, 

JNous  y  réunissons  les  Héliophiles  ^J"^  échanciure;  labre  entièrement 
de  Dejean.  Il  m'a  paru  qu'ils  ne  diffé-  ^f  S^S^  i  corselet  tres-neu  reborde  Li- 
raient des  Dendarcs  propres  qu'en  ce  ^^-'^alement,  avec  ïe  bord  postérieur 
que   les   jambes   intermédiaires  ,   el  concave. 

surtont  les   antérieures   des   mâles ,  F,    le    second   volume   de  TEn- 

sont  proportionnellement  plus  lar-  tomographie  de  la  Russie  de  Fischer, 

§es;  les  jambes  intermédiaires  et  les  pi.  :20,fig.  i-5. 

ernières  sont  soyeuses  en  dessous  Gen^g  :  Eitrynote  ,  Eurynotus  , 

daus  les  mâles.  Kirby. 

Genre:  Isocéhe,  /«oceri/* ,  Meg. ,  Bord  antérieur  de  la  tôle   droit, 

*^®i*  sans  échancnire;  labre  entièrement 

G)rps  ovoïde  ;  abdomen  en  forme  dégagé  ;  corselet  fortement  rebordé 

de  triangle  allongé.  latéralement ,    lobé   ou   sinueux  au 

Ce  genre  pourrait  encore  être  réuni  l>ord    postérieur  ;    son   milieu    plus 

avec  celui  clés  Dendares.  avancé. 

I     r  ^^  .^  .                         ..  I      j  ^  Le  Plaiynotus  striatus  de  Scbœn- 

b.  Les  trois  premiers  articles  des  ,  ^^^    ^.  ^^^K..ui-«.«-i    a,. 

.1-  «    •    -         ^ ».ji  '           j          •!  hcrr    est    proDablemenl   du   même 

deux    tarses    antérieurs    des   maies  ^«--g           ^ 

très>dilatés,  et  diminuant  progressi-  ^ 

vement     de    largeur;,  les    cuisses  Genre  :  Blapstiké^   Blaps/inus, 

postérieures  concaves  et  soyeuses  au  ^^î* 

coté  interne;  jambes  intermédiaires  Labre  reçu  dans  une  échancrure 

dilatées  cl  courbes  ;  corselet  s'élargis-  du  bord  antérieur  de  la  tête. 

ovaîe)'^''   '^^'^^"^  ''''  ^'"^'"^   ^  ''^'P*  A  la  tribu  des  Blapsides  succède 

^'           ^  celle  des  Ténébrionites ,  distinguée 

Genre  :  Védine,  Pedinus ,  Lalr.  ;  des  deux  précédentes  par  la  présence 

Blaps^  Fabr.  des  ailes  et  les  élytre^  libres.  Ici  l'on 

Dans  le  Btaps  clathrata  de  Fabri-  "voit  toujours  un  ucusson  ;  le  cor|>s 
cius,  type  du  genre  Opatrinus  de  est  le  plus  souvent  étroit ,  allongé , 
Dejean  ,  le  corselet  est  encore  plus  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  corse- 
large  nos  lérieuremeDl;  mais  le  bord  let  carré  ou  trapézoïde,  de  la  lar- 
posténeur  est  lobé  et  non  concave,  geur  de  l'abdomen.  Les  genres  de 
comme  dans  nos  Pédines.  Nous  n*a-  celte  tribu  ,  qui  se  rapprochent  le 
vous  point  vu  d'individus  mâles.  plus  des  dernières  Blapsides  ,  sont 
-                                   .1  ceux   de  Cryptique,  d'Opatre  et  de 

B.  Les  quatre  tarses  antérieurs  plus  Sari-otrie.  Apr^  ielui-ci  doivent  ve- 

dilates  dans  les  mâles.  njr  les  Corticus  de  De)ean ,  qui  nous 

Les  quatre  premiers  articles  de  ces  avaient  paru  d'abord  appartenir  a  la 

quatre  tarses,  et  surtout  le  second  et  section  des  Tétramères,  mais  qu'un 

le  troisième,  sont  dilatés;  le  premier  nouvel  examen  nous  force  à  rappro-> 

est  obtrigone  et  un  peu  moins  large  cher  dus   Sarrotries ,  avec  lesquels 

que  les  deux  suivans;  ccux*ci  sont  Germar  les  ayait  confoudus.     (i^at.) 
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PIMËLIE.    Pirnelia,    in8.    Genre  sans  dents  notables  an  c6të  externe, 

de  Tordre  des  Coléoptères,  section  Depuis   1818,  époque  à  laquelle 

des  Hété l'onièrcs ,  famille  des  Mêla-  parut  le  vin|^*sizieflne  Yolurae  deU 

somes,  tribu  des  Piméliaires.  Fabri-  seconde  édition  du  nouveau  Dictioii- 

cius  ,  auquel  on  doit  rétablissement  naire  d'Histoire  naturelle, oii  se  trou- 

dc  ce  genre ,  y  comprit  d'abord  les  ve  notre  article  PncÉLic  ,  Fischer  de 

Ténébrious  aptères  de  Linné,  k  an-  Waldheiroa,danssonbelouvragesur 

tenues  moniliformes  à  leur  extrémité  les  Insectes  de  la  Russie  ,  établi  deux 

et  à  palpes  filiformes.  Herbst  en  dé-  nouveaux  genres ,  aux  dépens  du  pr^- 

tacha  les  Akis  ,  le.s  Eurychores  et  les  cèdent ,  savoir  :  ceux  de  Platyope  et 

Sténosià  ou  nos  Tagénies  ,  coupes  çé-  de  Diésic.  N'ayant  pas  encore  décou- 

nériques  que  Tentomologiste  ae  Kiell  vert  de  caractères  qui  séparent  bien 

a  ensuite  {System,  Eleuth»)  adoptées,  distinctement  le  premier  des  Pimcliei, 

sauf  la  dernière  ,   qu'il  réunit  aux  nous  nous  sommes  bornés  &  en  faire 

Akis.  Le  genre  Pirnelia  a  subi ,  de-  une  division  de  celui-ci.  Celui  de  Dié- 

puis  ,  de  nombreuses  modifications  sie  nous  a  paru  mieux  fondé.  D'après 

(^.Piméliaires),  de  sorte  que  tel  une  nouvelle  révision  des  Piméliaires, 

qu'il   e>t    maintenant  restreint  par  nous  avons  cru  pouvoir  former  un 

nous ,    il   se  compose   d'Hétéromè-  nouveau  genre  avec  quelques  Pimc- 

res  offrant  les   caractères  suivans  :  lies  propies  au  cap  de  Bonne-Espc- 

tête  pouvant  se  retirer  postérieure-  rance,  celui  de  Crvptochile,  et  noos 

ment  dans  le  corselet.  Point  d'ailes,  en  avons  encore  détaché  des  espèces 

Ëcusson  nul  ou  peu  distinct.  Elytres  remarquables   par   une   forme  plus 

soudées  et  embrassant,  par  un  large  allongée  et  plus  comprimée  latérale- 

repli  inférieur,  la  majeure  partie  de  ment,  et  par  la<  longueur  de  leurs 

l'alxlomen.  Extrémité  supérieure  des  pâtes.  Cette  coupe  que  nous  avions 

mandibules  bifide  ou  bidentée  ;  une  déjà  indiquée  dans  le  même  article 

dent  cornée  au  côté  interne  des  mâ«  précité ,  a  reçu  le  nom  de  Tracby- 

choires.  Prcsteinum  sans  saillie  pos-  derme.  Ses  caractères,  ainsi  queceai 

iciicme.  Base  des  mâchoires  décou-  de  tous  les  cenres  de  la 


genres  de  la  tribu  des  Pi- 


caviic  Duccaie ,  mais  sans  couvrir  i  0-  des modincations presque  insensibles, 
rigine  des  mâchoires ,  à  découvert ,  sont  exposés  à  l'article  PiMéuAiss 
presque  carré,  avec  le  bord  supérieur  de  ce  Dictionnaire.  Nonobstant  ces 
arrondi  latéralement  et  échancré  au  restrictions,  le  genre  des  Pimêlies, 
milieu.  Palpes  subfiliformes.  Anten-  à  en  juger  sur  les  collections  for- 
nés  insérées  sous  les  bords  avancés  mées  dans  le  Levant  par  Olivier, 
des  côtés  de  la  tête  ,  courtes  ,  monl^  Labîllardicre  et  Savigny,  est  encore 
liformés  et  grossissant  insensiblement  très  -  nombreux.  A  peine  a  -  t-on 
vers  leur  extrémité  ,  de  onze  articles,  déciit  le  quart  des  espèces  qu'il  oom- 
dont  le  troisième  allongé  ,  et  dont  le  prend.  Les  Pimélies  habitent  lester- 
dernier  très-petit,  se  confondant  près-  res  sablonneuses  et  salines  des  con- 
que avec  le  précédent.  Corps  subo-  trées  méridionales  de  TEurope ,  de 
Yoïde  ,  renflé  ,  avec  le  corselet  trans-  celles  de  l'Afrique  situées  au  nonldc 
versai ,  plus  élevé  dans  son  milieu,  ar-  l'éauateur  et  de  la  partie  occidenule 
rondi  latéralement;  abdomeu  grand,  de  l'Asie.  Elless'vcreusent,  au  roojei 
subglobulcux  uu  ovoïde  et  tronqué  à  de  leurs  pâtes,  des  trous  leur  servant 
sa  base;  surface  des  élytres  inégale  de  retraite;  mais  leurs  métaraorpbo- 
(foujours  chagrinée  ou  très-ponctuée,  ses  n'ont  pas  encore  été  observées. 
tantôt  striée,  tantôt  lubercuiée  ou  On  ne  trouve  en  France  que  deux  es- 
ridée).  Jambes ,  ou  du  moins  les  an-  pèces;  l'une  qu'on  a  long-temps  prise 
térieures,  en  forme  de  triangle  allon-  pour  le  Teneèrio  nutnca/us  de  Linor 
gé  ,  terminées  par  de  forts  éperons  ,  (f^.  Schœnherr  ,  Synonym,  Inseci.t 
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T.  I,  part.  i,pag.  iSj  et  i35)est1a  moiiu   compacte,   ayant   un  aspect 

Pimëlie  biponctuëc  (bîpunciaia)  de  terne,  donnant  de Teau  par  calcina- 

Fabricius  ;  Vautre  est  inédite  et  propre  tion.  Elle  paraît  n'être  qu  une  variéië 

à  l'île  de  Corse.  La  première  est  Ion-  de   Stëalile  colorée  par  l'Oxide    de 

guc  d*environ  huit  lignes  ,  d'un  noir  Nickel.  Cependant ,  une  analyse  de 

luisant  ,   avec  le  corselet  finement  Klaproth  tendrait  à  la  faire  considérer 

chagriné,  et  marqué  dans  son  milieu  comme  un  Silicate  de  Nickel  hvdi-até. 

dedeuK  gros  points  enfoncés,  souvent  Elle  serait  en  efiet  composée,  si  cette 

réunis  en  une  ligne  transverse.  L'ab-  analyse  est  exacte  ,  de  :  Silice^  35  ; 

domen  n'est  guère   plus  long  que  Nickel,  16,69;  eau,  37,911  Magné- 

lai^e.  Les  élytres  présentent  chacune,  sie,  i,35  ;  Alumine ,  5,io.  Cette  sul>s- 

€n  y  comprenant  la  carène  latérale,  lanœ  est  rare;  elle  se  rencontre  avec 

3uatre  lignes  élevées,  longitudinales,  la  Chrysoprase  ,  dans  la  Scrpentino 

'un  noir  luisant,  unies  ou  sans  dente-  de  Kosemiitz  et  de  Baumgarten  eu 

lares  sensibles,  n'atteignant  pas  tout-  Silésie.                                   (g.  del.) 
à-fait  l'extrémité  postérieure  de  ces 

ëlytres ,  et  dont  les  deux  interneii  plus  PIMËLODE.  Pimelodus.  pois. 
eourtes;  la  suture  est  élevée;  les  in*  Sous-genre  de  Silure.  F",  ce  mot. 
tervalles  sont  chagrinés  et  d'un  noir  (b.  < 
moins  luisant ,  tirant  sur  le  cendré.  PIMENT.  Capsicum.  bot.  vuas. 
Cette  espèce  est  très-abondante  sur  Genre  de  la  famille  des  Solanées  et 
les  cotes  de  la  Méditerranée.  Celle  qui  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L.,  qiu 
est  particulière  à  l'Ile  de  Corse  sera  peut  être  caractérisé  de  la  manièiu 
décrite  par  un  naturaliste  des  plus  suivante  :  calice  monosépale  presque 
zélés  et  des  plus  distingués  de  notre  plane,  à  cinq  divisions  peu  profondes; 
pays,Payraudeau,  qui  y  a  découvert  corolle  monopétale  presque  rotacée  à 
cette  espèce,  et  qui  a  déjà  publié  une  cinq  angles  ;  cinq  étamines  dressées 
excellente  notice  des  Anuelides  et  des  dont  les  anthères  s'ouvrent  au  moyen 
Mollusques  de  cette  île.  Parmi  les  exo*  d'un  sillon  longitudinal  ;  ovaire  glo- 
tiques,  l'une  des  plus  remarquables  buleux  a  deux  ,  rarement  k  trois  io- 
est  la  Pimélie  couronnée  {Pimelia  ges  polyspermes;  style  simple  ter- 
coro/iaAi,01iv.).  Elle  est  longue  d'en-  mine  par  un  stigmate  légèrement 
yiron  quinze  lignes  ,  noirâtre,  héris-  bilobé;  baie  presque  sèche,  lisse  et 
sée  de  poils  assez  longs ,  d'un  brun  luisante ,  de  forme  et  de  grosseur 
roussâtre.  La  carène  latérale  des  ély-  très-variées,  fort  souvent  irrégulière. 
•  Ires  est  armée  d'une  rangée  d'épines  Les  Pimens  sont  tantât  des  Plantes 
courbées  en  artères ,  et  dont  les  pre-  herbacées  annuelles  ,  tantôt  des  Ar- 
tnières  plus  courtes.  Par  la  longueur  bustes  portant  des  feuilles  géminées  ; 
des  antennes  et  la  forme  étroite  des  des  fleurs  solitaires  et  eztraaxillaires. 
jambes ,  cette  espèce  se  rapproche  de  Leur  fruit  a  une  saveur  plus  ou  moins 
celles  qui  composent  notre  genre  Tra*  acre  et  poivrée.  Toutes  ces  espèces 
chyderme.  On  la  trouve  dans  la  Haute-  sont  originaires  des  contrées  équato- 
Egypte  ,  et  particulièrement  dans  les  riales  de  l'ancien  et  du  nouve;iu  con- 
tombeaux  vides  de  Thèbes.  tinent.  Nous  en  cultivons  une  très- 
L'Espagne  a  quelques  espèces  qui  abondamment  dans  nos  jardins  pota- 
lui  sont  propres ,  et  mentionnées  (lar  gcrs  ;  c'est  le  Piment  annuel ,  ('apsi- 
le  comte  Dejean  ,  dans  le  Catalogue  cum  annuutn  ,  L.  Cette  Plante  est 
des  Coléoptères  de  sa  collection,  mais  annuelle,  originaire  de  l'Amérique 
dont  les  descriptions  n'ont  pas  encore  méridionale.  Sa  tige  haute  d'un  pied 
paru.  (lat.)  è  un  pied  et  demi  se  ramifie  supérieu- 
rement; ses  feuilles  sont  géminées, 
PIMÉLITE.  MIN.  Subtauce  vertr  ovales,  allongées,  rélrécies  à  leurs 
pomme ,  tendre ,  onctueuse  au  ton*  deux  exti'émités.  Les  fleurs  sont  pé- 
cher ,  à  texture  terrciise  ,  plus   ou  tiles ,  blanchâtres  ,  solitaires  et  ex- 
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fr«^xi:,*u^rs.   Celle   espèce  prësenlc  PIMPËKMEAU.    poh.   iP".  A»- 

nir)^.v.;|^  Variétés  quaul  à  la  couleur  guiixe  au  mol  MviuhïX. 

^  t  i  «  tonne  de  son  fruit.  Ainsi  il  est  d  t  itr  d  r  m  i?  r  t  a     «««,    «.  « ^    et 

*.^*..W  veil,  taniôl  d^un  beau  rouge  «^"îi^^^^^^^'  "*^'  ™^''-  ^' 

>v  .wail  ;  il  est  globuleux  ou  allongé  ^^ucaoe. 

4t  u  légulièrement  allongé.  Ce  fruit  PIMPLE.  Pimpla.  IN8.  Genre  de 

A  une  saveur  acre  et  très-piquante,  Tordre   des   Hyménoptères,  sectkw 

<X  eu  France  on  l'emploie  en  général  des  Térébrans ,  famille  des  Pupîvores, 

comme  condiment  sous  les  noms  vul-  tribu  des  Ichneumonidcs,  établi  par 

ga  ires  de  Poivre- Long,  Poivre  de  Gui-  Fabiicius  aux   dépens  des  IclincB- 

itée  ,  etc.  Il  y  a  une  variété  connue  mons  de  Latreille  et  adopté  ensuite 


que  Ion  mange ,  

dernier   pays  ,    assaisonné  de  diffé-  bules  distinctement  bidentces  à  leur 

rentes  manières.  Les  Pi  mens  se  sèment  extrémité;  palpes  maxillaires  de  cinq 

surcoucbe  eu  février  ou  mars,  ou  sur  articles;   abdomen  épais,    cyliadri- 

terreau  en  avril.  On  repique  en  mai  que,  tronqué  obliquement  et  terminé 

^  une  exposition  du  midi,  et  les  fruits  par  une   longue  tarière  dans  les  fe- 

sont  mûrs  à  la  fin  de  Tété.  Plusieurs  melles.  Ce  genre    se  distingue  A«s 

autres  espèces  jouissant  des  mêmes  Cryptes  parce  que  ceux-ci  ont  Tab- 

propriétés  ,  sont  employées  aux  mé-  dom^n  presque  ovule  ou  en  triangle, 

mes  usages  dans  rinde  et  l'Amérique,  allongé  et    rétréci    brusquement  en 

(a.  n.)  pédicule  à  sa  base.  Les  Opbions  ea 

Le  Myrtus  Pimenta ,  L. ,  a  été  sont  séparés  par  leur  abdomen  très- 
quelquefois  nommé  Piment  delà  J  a-  comprimé.  Enfin  les  Métopies ,  Bas- 
MAÏQUE,  parce  qu'on  emploie  dans  ce  sus  ,  Ichneumons  ,  Joppa  ,  Banchus , 
pays  ses  fruits  piquans  et  aromatisés ,  etc.,  en  sont  distingué,  parce  que  la 
pour  donner  un  goût  relevé  à  cer-  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu 
tains  mets.  saillante.  La   tête    des    i^mples  est 

L'on  a  encore  appelé  :  triangulaire  ;  elle  a  sur  le  vertex  trois 

^               ,.        '^^       •»,,..         #.  petits  yeux  lisses ,  disposés  en  tnan- 

PiMENT  D  Abeilles  ,  la  Mélisse  of-  g|e;    les   antennes  sont  vibratilw, 

ficmale.  mulliarticulées ,  leurs    articles  sont 

Piment  AQUATIQUE,  le  Po/r^o/ïi/i7i  courts  et  peu  distincts.  La  boucha 
Hydropiper.                                       .est  peu  avancée  ;  les  palpes  maxilUi- 

PiMENT  DE  CniEN,  le  Piment  bacci-  ^^s  sont  filiformes  ,  plus  longs  que  les 

fôre.              ,           ,         ,               ,,  labiaux  et  composés  de  cinq  articles 

Piment  d  eau  ,  le  Polygonum  Ny-  inégaux.  Les  labiaux  n'ont  aue  qua- 

dropiper.  (|.e  articles  ;  la  lèvre  est  memnraueu- 

Piment  de  marais  ou  boy  al  ,  le  se,  presque  en  cœur  et  dilatée  à  son 

Myrica  Gale  y  eic.                       (b.)  extrémité;  le  corps  est  allonge  cl 

PIMENTADE.  bot.  phan.  Le  Sida  Presque  linéaire;  Técusson  est  petit, 

unns  dans  les  Antilles.                (b.)  co'jvexe  ;  les  ades  supérieures  ont  uae 

cellule  radiale   grande,  se  i^trccis- 

PIMOUCHE.  bot.  phan.  L'un  des  sant  sensiblement  jusqu'à  son  extni- 

noms  vulgaires  de  rivi  a  ievivace.  (b.)  mité,  après  son  point  de  contact  avec 

Tir%«TiAKii?r  ¥  4  ^,TDr\iDAiMi?r  r  ri  1*  seconde  cellule  cubitale;  et  trois 

PIMPANELLA  ouPIMPANELLO.  ^^^^i^^  cubitales ,  la  première  g.«- 

BOT.  phan.  La  Pivoine  dans  l  Occi-  ^e,  bilobée,  réunie  ï  la  discoidale 

*®°*®*                                               ^^''  supérieure  ,  son  angle  postérieur  tcr- 

PDIPARELA    ou   PIMPARELO.  miné  en  pointe;  la  secoude  fort  petite, 

BQ^^mAN.  La  Pâquerette  vulgaire,  presque  triangulaire,    atteignant  1> 

^^^^■pidi  de  la  France.          (b.)  radiale  par  la  pointe  seule  d*UQ  àt 


{ 
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set  angles ,  recevant  la  seconde  ner*  quelquefois  un  peu  de  blanc  sur  les 

▼ure  récurrente  auprès  de  la  troi-  écailles  des  ailes    supëiicures.    Cet 

sième  cubitale;  la  troisième  grande  Hyinënoptère  est  commun  aux  envi- 

et  complète.  L'abdomen  est  composé  roiis  de  Pans ,  près  des  bois  abattus, 

de  sept  segmens  outre  Tanus;  ji  est  ou  dans  les  chantiers.                   (c.) 
attaché  au  corselet  par  une  base  assez 

large  et  plate,  plus  long  que  le  corse-  PIMPRENELLE.  Poterium.    bot. 

let  et  la  tête  pris  ensemble ,  convexe  fhan.  C'est  dans  la  tribu  des  Saucui- 

en  dessus,  devenant  plus  épais  vers  sorbées ,  de  la  grande  famille  des  no- 

8on  extrémité.  L'anus  et  les  derniers  sacées  ,  que  doit  être  placé  ce  genre 

segmens  du  ventre  sont  entiers  dans  dont  voici  les  caractères  :  les  ueurs 

les  mâles  ^  fendus  en  dessous  dans  les  sont  en  génénil  monoïques  ou  dioï- 

femelles  en  une  coulisse  oii  la  base  de  ques,  Quelquefois  mêlées  de  fleurs 

la  tarière  reste  logée  dans  le  repos,  hermaphrodites;  chacune  d'elles  est 

La  tarière  reste  toujours  saillante,  accompagnée  de  trois  petites  bractées, 

elle  est  d'une  longueur  remarquable  Leur  calice  est  monosépale,  urcéolé, 

et  a  ses  fourreaux  velus.  Ce  genre  est  très-étranglé  à  sa  partie  supérieure , 

composé  d'une  douzaine  d^spèces  ;  et'se  termine  par  un  limbe  à  quatre 

leurs   mœurs   sont  les   mêmes  que  divisions  profondes.  Il  n'y  a  pas  de 

celles  des  Ichneumons  {V,  ce  mot),  corolle;  les  étamines  sont  nombreu- 

Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et  Ser-  ses  ,  saillantes  et  attachées  au  tube 

ville  ont  divisé  ce  genre  en  deux  cou-  calicinal  ;  les  pistils ,  au  nombre  de 

pes  ainsi  qu'il  suit:  deux  sont  insérés  au  fond  du  calice. 

t  Tarière  des  femelles  plus  longue  î^^"^  °^7«  ""i^'L?*''!'' !,  TJ'on?  nïS 

que  l'abdomen.  ^^"^  ^^*«  v^nàj^^y  î  le  style  qui  naît 

^  de  chaque  ovaire  est  long,  simple , 

Le  PiMFLB  ATTRAYANT  ,  Pimpla  terminé  par  un  stigmate  en  forme  de 
penuûsoria ,  Fabr. ,  Syst.  Piez^  pag.  pinceau.  Le  fruit  se  compose  de  deux 
113,  n^  1  ;  Ichneumon  penuasorius ,  akènes  renfermés  dans  le  tube  du  ca- 
Lin.,  Panz.,  Faun.  germ. ,  iasc.  19,  lice  qui  s'est  endurci.  Les  espèces  de 
fîg.  18,  la  femelle  ;  Ichneumon  cancei-  ce  genre,  au  nombre  de  six  à  sept , 
li/s,  Scop.  C'est  une  de  nos  plus  gran-  sont  des  Plantes  herbacées  ou  des  Ai- 
des espèces  ;  il  est  noir  avec  l'écusson  bustes ,  dont  les  feuilles  alternes  sont 
,et  deux  points  sur  chaque  anneau  de  imparipinnécs,  composées  de  folioles 
l'abdomen  blancs  ou  jaunâtres.  Les  dentées  en  scie.  Les  fleurs  sont  peti- 
pieds  sont  rouges.  On  trouve  cet  In-  tes,  disposées  en  épis  cylindriques 
secte  aux  environs  de  Paris.  très-denses,  quelquefois  courts  et  glo- 

tt  Tarière  des  femelles  plus  courte  ^"^^"f/ 1>^™»  ^*^^  "f  ^^«^.  ^^  f  ^^^''^ 

que  l'abdomen.  «^^"^  distinguerons  les  suivantes  : 

^  Pl3IPR£N£LL£  COMMUNE,  Poterium 

Le  PiMPLE  INSTIGATEUR ,  P/V/zp/a  Sanguiso/ba ,  L.,   Engl.  Bot.,  860. 

instigator,  Lcpel.  deSt.-Farg  et  Serv.j  Plante  vivace,  très-commune  dans  les 

Cryptas  instigator^  Fabr.,  Syst,  Piez,  lieux  incultes.  Ses  feuilles  sont  compo- 

p.  85,  n*^  60,  la  femelle.  Long  de  six  sées  de  folioles  ovales ,  arrondies ,  ob- 

a  huit  lignes.  Antennes  noires;  tête  ,  tuses  dentées  en  scie.  Ses  tiges  sim- 

corselet  et  abdomen  noirs,  chagrinés,  pies,  anguleuses  et  très-glahics.  Ses 

Patcs  teslacëes  à  hanclies  noires.  Tar-  fleurs  sont  rougeâtres  ,  polygames  et 

ses  postéiieurs  bruns.  Ailes  transpa-  monoïques,  c'est-à-dire  composées  de 

'rentes  à  nervure  et  point  marginal  de  fleurs  hermaphrodites   et   de  fleurs 

couleur  brune;  ce   dernier  précédé  unisexuécs    entremêlées.   Elles    for- 

d'une   petite   tache  blanchâtie.  Ta-  ment  des  épis  denses  et  ovoïdes  à  l'cx- 

ricre  dépassant  Tabdomcn  environ  du  trémité  des  tiges.  Les  fruits  sont  des 

tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  (fe-  akènes  distincts  renfermés  dans  un 

nielle).  Le  mâle  est  semblahle,  il  a  calice  endurci.  Cette  espèce  se  cultive 
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dans  les  jardins  ,  el  ses  feuilles  ser-  thère  qui  est  portée  sur  un  court  pë- 

vcnt  d'assaisonnement  dans  les  sala-  dicelle,  et  terminée  à  son  sommet  par 

des.  Elles  ont  une  saveur  aromatique,  une  petite    membrane ,  forme   une 

PiMFBSNEiXE  ÉPINEUSE  ,  PoleHum  ileur  mâle  -,  les  deux  anthères  sou- 
spinosum,  L.  C'est  un  petit  Arbuste  vrent  chacune  par  une  fente  longitu- 
rameuz  et  dpineux,  qui  croît  en  dinale.  Les  fleurs  femelles  forment 
Orient,  et  jusqu'en  Espagne  et  en  des  chatons  ovoïdes,  composés  d'é- 
Sicile.  Ses  rameaux  sont  pubescens ,  cailles  étroitement  imbriquées  les 
et  se  terminent  à  leur  sommet  en  épi«  unes  sur  les  autres.  Ces  écadles  por- 
nés  rameuses.  Les  folioles  sont  gla-  tent  sur  leur  face  externe  et  versleur 
bres  et  dentées  en  scie.  Les  (leurs  for-  partie  inférieure  une  autie  écaille 
ment  des  épis  courts ,  arrondis  ,  glo-  plus  petite  ;  sur  leur  face  interne  ellfs 
buleux  et  pédoncules.  Ces  fleurs  sont  offrent  deux  fleurs  sessiles  appliquées 
complètement  dioïques.  Les  deux  immédiatement  sur  l'écaillé  par  une 
pistils  renfermés  daus  Tinétricur  du  de  leurs  faces.  Ces  deux  fleurs  sont 
tube  calicinal  finissent  par  se  souder,  constamment  renversées  et  préseo- 
non-seulement  ensemble  par  leur  côté  lent  l'organisation  suLVante  :  extérieu- 
în terne ,  mais  encore  extérieurement  rement  elles  se  composent  d'un  calice 
avec  le  calice  qui  est  devenu  charnu,  monosépale,  en  partie  adbérentpar 
ensorte  que  le  fruit  est  une  drupe  rcn-  sa  base  avec  Tovaire  ,  resserré  à  sa 
fermant  un  noyau  biloculairc.  Ces  gorge ,  puis  lé^irement  dilaté  et  ter- 
caractères  nous  paraîtraient  suffisans  miné  par  un  limbe  ordinairement  à 
pour  former  un  genre  distinct  de  deux  lobes  divarîqués ,  colorés  et  lé- 
cette  espèce.  gèrement  glanduleux.  Ces  deux  lobes 

Le  genre  Po/er/2//yi,queGaertner  et  cartilagineux  ontéti  décrite  par  pres- 

Adanson  nommaient  Pimpinella,  est  que  tous  les  auteurs  comme  Jeux  sii^ 

très -voisin    du    genre  SangitUorba.  mates  offrant  entre  eux  à  leur  base 

Mais  ce  dernier  en  diffère  par  ses  fleurs  une  ouverture  pour  faciliter  lepas&age 

hermaphrodites  etparsesétanvucsau  des  grains  de  pollen ,  chargés  de  fé- 

nombre  de  quatre  seulement,   (a.h.)  conder  Tovule.  Au-dessous  de  ce 

On  B  appelé  par  abus  :  pSrianthe  simple ,  on  trouve  u.  pblil 

^^     ^  dont  lovaire  est  en  partie  iniere,le 

PiMPRENELLE  D* AFRIQUE,  le  Mé-  rcstc  forme  un  roamàon  conoideob- 

lianthe.  tus,  présentant  à  son  sommet  une 

PiMFRENELLE  AQUA'HQUE ,  le  Sa-  petite  cicatriculc  glanduleuse  qui  est 

mollis  Valerandi ,  L.  le  stigmate  sessile.  Le  fruit  est  un  o^ 

PiMPRENELLE  BLANCHE ,  le  Bou-  ne ,  d'une  forme  et  d'une  grandeur 

cage.  variables,  suivant  les  diverses  e>pè- 

HiMpREXELLE   DE  LA  NOUVELLE-  CCS.  Lesécaîlles  quîle  oomposcotsoDt 

ZÉLANDE ,  une  espèce  du  genre  An-  dures ,  ligneuses ,  épaisses  a  leur  «om- 

cistrurn ,  etc. ,  etc.                         (b.)  met ,  qui  se  termine  constamment 

par  une  partie  plus  renflée,  et  que 

PIN.  Pinus.  BOT.  PHAN.  Genre  de  l'on  a  comparée  généralement  à  une 

la  famille  des  Conifères  et  de  la  Mo-  télé  de  clou  ,  forme  qu'elle  présente 

nœcie  Monadelphic ,   composé  d'un  en  effet  dans  quelques  espèces.  Â  U 

très-grand  nombre  d'espèces  qui  tou-  base  interne  de  chaque   écaille  on 

tes  sont  des  Arbres  acquérant  souvent  trouve  deux  fruits.  Ce  sont  des  cspè- 

Ics  dimensions  les  plus  considérables  ces  de  samares  terminées  ou  environ- 

et  qui  offrent  pour  caractères  corn-  nées  par  une  aile  membraneuse,  quel* 

muus  :  des  fleurs  unisexuées,  monoï-  quefois  assez    grande,  d'autres  fins 

qucs.  Les  fleurs  mâles  forment  de  pc-  lort  petite  et  caduque.  Ces  fruits  ont 

tils  rhnions  ovoïdes ,  réunis  plusieurs  leur  péricarpe  indéhiscent ,  quelque- 

euseniblc  et  constitu.'int  une  grappe  fois  dur  et  osseux,  et  renfermant  une 

P3r;imidalc  et  terminale.  Chaque  an-  seule  graine.  Celle-ci ,  dont  le  tcgu- 
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mcDt  propre  u'est  pas  distinct,  m  poses  ea  une  grappe  terminale  coid- 
compose  aun  endospcnne  blanc  et  \iOsée  d*uii  très-grand  nombre  de  pe- 
charnu ,  contenant  un  embryon  azi-  lits  chatons  ovoïdes.  Les  chatons  fê- 
le ,  cylindrique  ,  a^ant  sa  radicule  melles  naissent  au  nombre  de  deux 
adhérente  par  sa  pointe  avec  la  subs-  ou  trois  à  rextrémité  des  jeunes  ra- 
tance  de  1  eudosperme  et  son  corps  meaux  :  ils  sont  d'abord  ovoïdes , 
ootylëJonaire  forme  de  trois  à  douze  presque  globuleux ,  du  volume  d'un 
eotylëdons  linéaires.  gros  pois.  Au  moment  oii  ils  se  mon- 
Les  espèces  de  Pins  sont  fort  nom-  (rent ,  c*e8t-à-dire  au  commencement 
breuses.  On  en  doit  une  excellente  et  du  printemps,  ils  sont  dresse's  et  por- 
superbc  monographie  à  Burke-Lam*  tés  chacun  sur  un  pédoncule  très- 
l>€it,  oui  Ta  puoliée  à  Londres  sous  le  court.  Dans  le  courant  de  Tété  ils 
titre  alUnstraliou  du  genre  Pin.  Ce  prennent  peu  d'accroissement ,  mais 
sont  des  Arbres,  eu  général,  d'une  se  réfléchissent  et  se  recourbent.  L'an* 
hauteur  colossale.  Leur  tige  est  droi-  née  suivante  ils  prennent  un  dévê- 
te, portant  des  rameaux  verticillés,  loppement  rapide^  mais  ce  n'est  qu'a- 
desfeuilleâroides,  su  butées,  quelque-  près  deux  ans  révolus  que  leurs 
fois  extrêmement  longues,  fascicu-  graines  ont  acquis  toute  leur  malu- 
lées  par  deux,  trois  ou  cinq ,  et  per-  rite  et  que  leurs  écailles  s'écartent 
sistantes.  Les  Pins  aiment  en  général  pour  les  laisser  tomber.  Les  cônes 
les  lieux  montueux  ou  les  plages  sa-  mûrs  du  Pin  sauvage  ont  une  forme 
blonneuses.  Ils  sont  surtout  très-  presque  conique ,  ils  sont  longs  d'en- 
communs  dans  les  régions  du  Nord,  virdn  deux  pouces  è  deux  pouces  et 
où  ils  forment  de  vastes  forets.  Ces  Heinî.  La  tête  de  leurs  écailles  est 
Arbi*es  sont  extrêmement  intéressans,  formée  par  une  pyramide  très-courte 
tant  à  cause  des  produits  résinenx  à  quatre  faces.  IjCS  fruits  sont  ter- 
qu'ils  fournissent  aux  arts  et  à  la  thé-  minés  par  une  aile  membraneuse  très- 
rapcutique,  qu'à  cause  de  leur  bois  longue  et  étroite.  Cette  espèce  de  Pin 
dont  les  usages  sont  extrêmement  va-  Que  Ton  connaît  encore  sous  les  noms 
liés.  Nous  décrirons  d'abord  dans  de  Pin  de  Genèue  ^  de  Russie  ^  de  Pi- 
cet  article  les  espèces  qui  croissent  néasire  et  de  Pin  (t Ecosse ,  est  com- 
naturellement  eu  France  et  dans  mune  dans  tout  le  nord  de  TEurope  ; 
presque  toute  l'Europe,  après  quoi  en  France  on  la  trouve  dans  les  Al- 
nous  mentionnerons  quelques-unes  pes,  les  Pyrénées,  l'Auvergne,  la 
des  espèces  exutiques  qui  se  sont  le  Bourgogne  ,  etc. 
mieux  acclimatées  dans  nos  régions.  Le  bois  de  Pin  sauvage  est  fort 
On  peut  établir  dans  le  genre  Pin  recherché.  Il  fait  d'excellentes  mâtu- 
trois  sections  ,  suivant  que  les  feuilles  res  ,  surtout  celui  des  pays  septen- 
sont  géminées,  ternécs  ou  quinées.  trionaux ,  et  que  l'on  connaît  sous  les 

t  Feuille, géminée».  ".'""«  ^«  Y"^  de  Riga  et  Pin  de  Rus- 

'                ^  SIC  ;  on  S  en  sert  aus^i  pour  faire  des 

Pin  sauvage,  Pinus  sylveUris^  L.  ;  meubles  et  d  autres  ouvrages  de  me- 

Ricli. ,  Conif. ,  t.  ii.  C'est  une  des  nuiserie.  Comme  il  contient  beaucoup 

espèces  les  plus  généralement  répan-  de  parties  résineuses,  les  habltans  des 

ducs  en  France  et  dans  le  nord  de  régions  oii  il  croît  communément  se 

r Europe.  Son  tronc  peut  s'élever  JUS*  servent  de  ses  branches  pour  faire 

qu'à  une  hauteur  de  quatre-vingts  et  des   flambeaux.   On  prépare  encore 

même  de  cent  pieds ,  mais  il  est  ra-  avec  ses  jeunes  branches  un  excellent 

remeut  bien  droit,  presque  toujours  charbon  ,  dout  on  fait  usage  pour  di- 

il  est  irrégulier.  Ses  rameaux  sont  verses  usines  et  en  particulier  pour 

verticillés  :  ses  feuilles  sont   gémi-  les  forges.  Son  écorce,  surtout  sur  les 

nées  ,  subulées ,  glauques ,  longues  vieux  troncs ,  est  extrêmement  épais- 

d'environ  deux  pouces.  Les  chatons  se,fcndillée,rugueuseetd*une grande 

mâles  sont  jaunes  ou  roussâtres,  dis-  légèreté.  On  peut  la  substituer  au 
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liëge  pour  soutenir  Les  filets  despé-  midi  de  TEurope.  Son    li-onc,  dont 

cheurs   à   la  surface  de  Teau.   Son  rdcorce  est  ëpaisse,  rugueuse ,  d'un 

dcorce  interne ,  au  contraire ,  est  ten-  {iris  rougeâtre ,  s'élève  à  une  h^iuteur 

dre ,  charnue  ,  remplie  de  sucs  muci-  de  quatre-vingts  à  centpieds  ;  il  est  en 

lagineux.  Les  habitons  de  la  Lapouie  général  assez  droit ,  surtout  lorsqu'il 

la  broient,  la  pétrissent  avec  la  fa-  vient  en  forêts.  Ses  rameaux  sont  ver- 

nne  de  seigle  ou  d'orge,  et  en  prépa-  ticillés  et  régulièrement  espacés,  et 

rent  une  sorte  de  pain  grossier  qui  TArbre  tout  entier  offre  une  forme 

est  assez  nutritif.  vaguement  pyramidale.   Ses  feuilles 

Ce  Pin  est  un  de  ceux  que  l'on  cul-  longues  souvent  de  six  à  dix  pouces 

tivc  le  plus  facilement,  et  un  des  sont  roides ,  piquantes  , d'un  vert asr 

moins  délicats  sur  la  nature  du  ter-  sez  foncé.  Ses  cônes  ovoïdes ,  allon- 

ra in.  QuoiauHl  préfère  en  général  une  gés  ,  longs  de  quatre  k  six  pouces. 

teiTe  franche  et  légère ,  cependant  il  Leurs  écailles  sont  terminées  par  une 

vient  presque  aussi  bien  dans  des  ter-  pyramide  plus  large  transversalement 

res  calcaires  ou  des  sables^rides.  L*cx-  et  séparéeendeux  facesprincipales  par 

position  la  plus  favorable  est  un  ter-  une  ligne  transversale  très-saillante 

rAin    montueux    exposé    au     nord,  et  aiguë.  A  leur  partie  centrale  se  trou- 

Quanta  son  mode  de  culture  et  de  ve  un  appendice  d'une  teinte  plus  fon- 

,  multipHcatiou ,  à  la  fin  de  cet  article  cée  en  forme  de  pointe  ou  de  crochei. 

nous  en  parlerons  d'une  manière  gé-  Celte  espèce  est  une  des  plus  im- 

nérale ,  et  qui  est  à  peu  près  la  même  portantes  du  genre ,  k  cause  des  ma- 

pour  toutes  les  espèces  de  Pin.  tières  résineuses  qu'elle  produit  en» 

Pin  rouge  ,  Pinus  rubra ,  Miller,  grande  abondauçe ,  que  c'est  presque 
Nouv.  Duham.,  5,  p.  333,  t.  67,  la  seule  que  l'on  exploite  à  cet cttei. 
fig.  1.  Cette  espèce  est  celle  que  l'on  Elle  vient  dans  les  terrains  les  plos 
désigne  pi  us  spécialement  sous  le  nom  ingrats  ,  non-seulement  dans  lei  fen- 
de Pin  d'Ecosse.  Elle  ressemble  tel-  tes  des  rochers ,  mais  encore  dans  les 
lement  à  la  précédente,  que  beau-  sables  arides.  C'est  parla  culture  du 
coup  d*auteurs  ne  l'en  considèrent  Pin  maritime  que  l'on  a  fertilisé  et  ren* 
que  comme  une  simple  variété.  Néan-  du  productives  des  contrées  immenses 
moins  elle  en  difière  par  les  carac-  Qui  jadis  n'étaient  que  des  sables  ou 
tères  suivans  :  son  bois  est  d'une  des  dunes  arides.  Ainsi  les  landes  en- 
teinte  rougeâtre  assez  foncée,  carac-  tre Bordeaux  et  Bajonne  ,  de  vastes 
tcre  d'où  il  a  tiré  son  nom  spécifique,  bruyères  dans  le  Mrt^'ne  et  la  Bre- 
Ses  feuilles  sont  d'une  teinte  plus  tagne,  et  une  foule  d*au Ires  endroits, 
glauque;  ses  cônes  sont  plus  nom-  sont  aujourd'hui  couverts  de  vastes 
breux  ,  et  leurs  écailles  ont  une  tête  forêts ,  là  oii  jadis  on  ue  voyait  que 
pyramidale  plus  prononcée.  Du  reste,  de  stériles  Graminées  ou  des  Bruyères 
cette  espèce  a  le  même  port  que  le  incuites.  C'est  particulièrenieutd^ns 
Pin  sauvage,  et  forme  comme  lui  de  l'ancienne  province  de  (^uycnneque 
vastes  forets,  non-seulement  dans  le  l'on  exploite  le  Pin  maritime  poar  en 
nord  de  l'Europe,  mais  aussi  clans  les  retiier  les  divers  produits  résineux, 
chaînes  de  montagnes  de  la  France.  Ce  n'est  guère  qu'à  l'âge  de  vingt 
Son  bois  et  ses  diverses  parties  sont  à  vingt-cinq  ans  que  les  Arbi'cs  sont 
employés  aux  mêmes  usages  que  ceux  bons  à  être  exploités.  Voici  les  pro- 
du  Pin  sauvage.  duits  que  Ion  en  retire  : 

Pin  maritime,  Pinus  maritimay         1*^.  La  Térébenthine.  Pour  l'obtenir 

Lamk.;  Rich. ,  Bot.  méd.,  i ,  p.  ]58.  on  enlève  sur  un  côté  de  l'Arbre,  à 

1.^   Pin  maritime  est  un  très-grand  commencer  du  sol ,  une  plaque  d'é- 

Arbre  que  l'on  trouve  communément  corced'un  pied  de  large  sur  un  pied  et 

sur  lesnords  de  la  mer  en  Provence ,  demi  de  hauteur;  ou  pratique  ensuite 

dans    les  landes  Aquitaniques  sur-  à  la  base  du  tronc,  dans  son  épaisseur 

U>ut,  -et,   en  général,  dans  tout  le  même  ,  un  trou  d'environ  une  demi* 
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pînte  de  capacité.  A paitir  de  ce  trou,  tions    ont    été  avantageuses  contre 

on  fait  nue  entaille  assez  profonde ,  à  des  douleurs  rhumatismales, 

laquelle  on  donne  un   demi-pied  de  3^.  Une  grande  partie  de  la  Tërc- 
hai 


en 


que  sort  la  Xcrebentuine  qui 
s'amasser  dans  le  petit  réservoir  benthine.  Celle-ci,  qui  fait  environ  le 
pratiqué  à  son  pied.  Chaque  année  quart  en  poids  de  la  matière  résineuse 
on  augmente  l'étendue  de  cette  en-  extraite  au  Pin ,  est  un  liquide  très- 
taille,  mais  seulement  en  hauteur ,  et  limpide,  toul-à-fait  incolore,  ayant 
quand,  au  bout  de  dix  à  douze  ans,  l'odeur  et  la  saveur  delà  Térébenthi- 
elle  a  atteint  une  hauteur  trop  cou-  ne,  mais  à  un  degré  beaucoup  plus 
sidérabie ,  on  en  recommence  une  fort.  On  s*en  sert  beaucoup  dans  les 
seconde,  puis  une  troisième  ,  et  ainsi  arts,  et  particulièrement  dans  la 
successivement,  mais  toujours  pa-  peinture  et  les  vernis  dont  la  des- 
rallèlement.  La  récolle  de  la  Résine  siccation  est  fort  rapide.  On  en  fait 
commence  en  général  au  mois  de  mai  aussi  usage  en  médecine  à  peu  près 
et  se  prolonge  jusqu'en  septembre.  La  dans  les  mêmes  circonstances  oii  on 
Térébenthine  de  Pin  ou  de  fior-  emploie  la  Térébenthine  ,  mais  elle 
deauz  est  liquide  ,  épaisse  ,  visqueu-  ugil  avec  plus  d'énergie  et  de  promp- 
se,  d'une  teinte  jaune-claire.  Sa  sa-  titude.  Plusieurs  praticiens  l'ont  ad- 
veur  est  acre  et  amère,  et  son  odeur  ministrée  avec  un  grand  succès  con- 
forte et  pénétrante.  La  Térébenthine  tre  le  tœnia  ou  ver  solitaire.  Mais  il 
est  employée  dans  les  arts  et  la  thé-  faut  en  donner  de  fortes  doses  à  la 
rapeutique  ;  mais  c'est  surtout  à  l'ex-  fois  pour  produire  quelques  bons  cf- 
térieur  qu'on  en  fait  usage.  Klle  fait  fets;  ainsi  on  peut  en  administrer  une, 
partie  d  un  grand  nombre  d'onguens  deux  ou  même  trois  onces.  Ce  médi- 
ct  d'emplâtres.  La  Térébenthine  est  c»ment  a  l'avantage  de  ne  pas  être 
un  médicament  essentiellement  sti-  décomposé  par  Testomac,  et  de  pas- 
mulant ,  dont  on  fait  un  assez  fré-  ser  avec  toutes  ses  propriétés  dans  les 
quent  usage  dans  les  divers  catarrhes  voies  digestives  oii  il  fait  périr  le  ver. 
passés  k  l'état  chronique.  C'est  ainsi  On  aide  son  action  par  Tadministra- 

3u'ou  l'emploie  avec  assez  de  succès  tion  de  quelque  purgatif.  L'essence  de 

ans  les  catarrhes  pulmonaires  ,  les  Térébenthine  se  donne  eu  suspension 

gonorrhées  et  les  diarrhées  chroni-  dans  un  véhicule  aromatique  et  su- 

qucs  ,  quand  les  symptômes  de  l'ir-  cré  ;  mais  comme  c'est  un  remède  fort 

ritation  locdle  ont   disparu.  désagréable  à  prendre  ,  quelques  per- 

a^.  La  Térébenthine  qui  n'a  point  sonnes  ne  peuvent  le  supporter;  on 

été  recueillie  liquide  et  qu'on  a  laissé  peut  alors  le  donner  en  lavement; 

se  sécher  sur  les  entailles  et  dans  les  son  efifet  n'en  est  ni  moins  prompt, 

trous  pratiqués  à  la  base  du  tronc,  ni  moins  certain   On  a  aussi  vanté 

porte  le  nom  de  Galipot.  On  la  rc-  les  heureux  ellets  de  Tessence  de  Té- 

cueille  en  général  en  hiver.  On  pu-  rébenthine,  à  la  dose  d''un  à  deux 

ritie  celte  matière  en  la  liquéfiant  par  gros  ,  dans  Tépilepsie;  ce  sont  parli- 

le  moyen  de  la  chaleur  ,  et  la  faisant  culièremeut  les  médecins  anglais  qui, 

ensuite  passer   à    travers  un  lit    de  dans  ces  dernières  années  ,  l'ont  cm- 

E aille.  Ainsi  purifiée,  elle  est  d'un  ployée  de  la  sorte, 
lanc  jaunâtre  ,  opaque  ,  et  désignée        4^.  Le  résidu  de  la  distillation  de 

sous  le  nom  de  Hrai  mou  ,  de  Poix  la  Térébenthine  porte  les  noms  de 

blanche,  Poix  de  Bourgogne.  Cette  Colophane  ou  Colophone,  de  Braisée, 

matière  sert  à  préparer  certains  cm-  d'Arcansonbrun,etc.C'est  une  matière 

plâtres  :  appliquée  sur  la  peau  ,  elle  solide  ,  d'un  brun  clair,  à  cassure  vi- 

nnit  par  en  opérer  la  rubétaction  ,  et  treuse.Kéduile  en  poudre,  les  chirur- 

assez  souvent  de  semblables  applica-  giens  l'emploient  pour  saupoudrer  lc3 
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surfaces  saignantes  dont  ils  veuUnI  Leurs  ëcaillesligneuses,  épaisses, sout 
arrêter  l'hëmorrhagie.  Elle  détermine  renflées  à -leur  sommet  qui  forme  une 
ie  resserrement  des  vaisseaux  capil-  pyramide  courte  à  quatre  faces ,  doot 
laires  et  arrête  Teffusion  du  sang  qui  le  sommet  est  tronqué  et  tuberca- 
a  lieu  par  les  petits  yaisseaux.  leux.  Les  fruits,  placés  deux  à  deux  à 
5*».  Les  derniers  produits  résineux  |?  base  interne  des  écailles,  sonlom- 
du  Pin  maritime  sont  la  poix  noire  et  des,  noirâtres, ligneux,  enlour^d  une 
le  goudron.  Ils  se  préparent  par  la  a^e  ligneuse  très-courte  et  caduque, 
combustion  du  tronc  et  des  bran-  ^cs  fruits  ne  sont  bien  mûrs,  qu  tprë 
cbes  du  Pin  et  de  la  paillé  à  travers  *«  troisième  année.  L  amande  quils 
laquelle  ou  a  passé  la  Térébenthine  renferment  est  blanche,  très-grosse, 
lors  de  sa  purification.  La  poix  noire  et  contient  un  embryon  dont  les  co- 
est  un  peu  plus  pure  que  le  goudron  ,  Çrl^dons  sont  au  nombre  de  dix  k 
mais  moins  dure  et  plus  tenace.  L'un  ^^"f«-  ^«  f '«\  ^ÎÇ"?P  ^**  originaire 
el  l'autre  sont  d'une  couleur  opaque  ,  °"  ^«"'o  «e  la  Méditerranée,  fl  est 
brune  .presque  noire  j  ilssonllrès-em-  extrêmement  commun  en  Esi^gne  et 
plovés  dans  les  arts,  et  le  goudron  sur-  «"^tout  en  Italie.  C  est  lui  qui  doBoe 
tout  pour  enduire  les  navires  et  les  bâ-  «"*  paysages  de  cette  terre  classique 
timens  destinés  à  séjourner  dans  l'eau,  «f  »^Peet  pittoresque  qui  fait  sur4e. 
On  remploie  pour  les  calfater,  pour  ST^^P  reconnaître  un  site d  Italie.  A 
enduire  les  cordages,  qu'il  préserve  *^°™«  »  «^«»î  ^es  par^  magmBqnes 
de  rhumidité  et  de  ses  effets.  ïï"*;?.?,*^*  le  nomde  Villa  et  surioat 
^      ,                   1            1    T)-  èlaViUafiorghesi  et  è  la  VillaPiiii- 
CenestpasseulemcnllePinma-  fiii      nous    avons    wu     d'immenses 
ntime  qui  fournit  les  divers  produits  plantations    de    Pins    Pignons    mii 
résineux  que  nous  venons  d  énumé-.  avaient  plus  de  cent  pieds  de  hia- 
rer  ;  presque  toutes  les  autres  espèces  te^r.  Qn  le  trouve  aussi ,  mais  moiis 
du  même  genre,  et  en  particulier  le  communément ,  dans  quelques pnn 
Pin  sylvestre ,  le  Pin  rouçe ,  le  La-  ^n^es  du  midi  de  la>rancc.  Aui 
ncio,  et  une  foule  despec«î  exoli-  environs  de  Paris  on  le  cultive  dans 
ques  peuvent  donner  des  produits  ab-  le»  parcs  et  iardins  paysagers;  mais 
solument  semblables  à  c^ux  du  Pin  ^  „.     acquiert  jamais   une  grande 
inaritime.  Mats  en  général  en  France  hauteur.  On  en  voit  quelques  beaoz 
c  est  surtout  cette  dernière  espèce  qui  pie.is  sur  le   labyrinthe  du  Jardin 
est  exploitée  À  cet  effet.  d„  Roi  ^  ,out  près  du  Cèdre  du  U- 
PiKPioNONouPiNiBR,jPi/i2/3p//iea,  ban.  Ce  sont  les  fruits  decetArbff 
Lk.;  Rich.,  Bot.  méd.,  i,  p.  i3o.;  Id.,  qui  sont  connus  sous  le  nom  deiV- 
Gonif.  T.  XII.  Cette  belle  espèce  est  ^/i(7/2«</o£/^.  Leur  amande  est  blanche, 
très-facile  à  reconnaître  à  son  port  et  cbarnue,  d'une  saveur  agréable,  fort 
à  ses  fruits.  Quand  elle  est  parvenue  analogue  à  celle  de  la  noisette.  Les 
à  tout  son  développement,  elle  affecte  babitans  de  la  Provence,  de  Tltalie  et 
la  forme  d'un  vaste  parasol  bombé  ,  de  l'Espagne  en  font  une  très-grande 
c'est-à-dire  que  son  tronc  simple  et  consommation.  On  les  mange  saos 
nu  dans  ses  trois  quarts  inférieurs  se  préparation  comme  les  noisettes,  oii 
divise  supérieurement   en   rameaux  on  en  fait  des  dragées  ou  des  pâtis- 
étalés  qui  forment  en  quelque  sorte  séries.  On  peut  aussi  en  préparer  des 
un  dôme  de  verdure.  Ses  feuilles  d'un  émulsions  adoucissantes  ,  qui  jouis- 
vert  foncé ,  sont  roides  et  longues  de  sent  des  mêmes  propriétés  que  celles 
cinq  à  six  pouces.  Les  chatons  mâles,  que  l'on  fait  avec  les  amandes  douces, 
situés  vers  la  partie  supérieure  des  ra-  Le  bois  du  Pinier,  comme  celui  des 
meaux ,  forment  une  espèce  de  grappe  a  utres  espèces,  est  employé,  soit  dans 
dressée  d'Anne  couleur  jaune  de  soufre,  la  charpente,  soit  dans  ta  menuise- 
Les  cônes  sont  ovoïdes,  presque  globu-  rie ,  el  selon  Ollivier  (  Voy.  dans  Tero- 
leux ,  de  la  grosseur  des  deux  poings,  pire  ottoman),  il  est  le  seul  dont  les 
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Turcs  fassent  usage  pour  la  mâture  petite  appendice  en  forme  de  corne  , 

de  leurs  vaisseaux.  mais  ^ui  mancjue  quelquefois.  Le  Pin 

Pin  d'Ajlep  ,  Pinus  halepensis  ,  Laricio  est  originaire  des  montagnes 
Willd.,  Nouv.  Duham.,  5 ,  p.  358 ,  de  Pîle  de  Corse  ;  il  croît  aussi  sur  lo 
t.  70.  De  même  que  la  précédente  ,  mont  Sila  en  Calabre  et  dans  TAsie- 
ceite  espèce  de  Pin  est  particulière  au  Mineure,  au  rapport  d'OUivier.  Il  pa- 
bassin  delà  Mëditcrranëe.  En  effet,  on  rait  qu'il  existe  aussi  en  Hongrie  et 
la  IrouTe  dans  les  provinces  mëridio-  même  dans  l'Amérique  septentrio- 
nales de  la  France,  dans  la  Syrie,  la  nale  ,  car  on  s'accorde  généralement 
Barbarie,  l'Ëspasue.  Il  est  eu  général  aujourd'hui  à  rapporter  à  cette  espèce 
raoinsélevéque le  Pin  Pinier,etpré-  le  Pinus  rubra  décrit  par  Michaux, 
sente  une  forme  pyramidale;  ses  feuil-  L'introriuction  en  France  de  celle  es- 
les,  que  Ton  trouve  quelquefois  trois  &  pèce  n*est  pas  très-ancienne.  On  dit 
trois  dans  la  même  gaîne,  sont  très-  généralement  que  c'est  sous  le  mî- 
menues,  de  deux  à  trois  pouces  de  nistère  de  Turgot,  c'est-à-dire,  au 
longueur ,  d'un  vert  tendre  et  près-  commencement  du  règne  de  Louis 
que  glauque.  Les  fruits  sont  pendans  XYI,  que  l'on  s'est  occuoé  de  la  cul- 
et  roussdtres ,  d'une  forme  conoïde.  ture  en  grand  de  cet  Arbre.  Ccpen- 
Leurs  écailles  se  terminent  par  une  dant  il  en  existait  déjà  des  individus 
tête  lisse  et  à  peine  anguleuse.  Ce  Pin  antérieurement  à  celte  époque,  et  en- 
est  aussi  connu  sous  le  nom  dé  Pin  tre  autres  celui  que  l'on  voit  encore 
de  Jérusalem  ;  il  craint  les  fortes  ge-  au  milieu  de  l'école  de  botanique  du 
lées  et  se  cultive  assez  difficilement  ;  Jardin  du  Roi  et  qui  y  fut  planté  en 
il  demande  toujours  une  bonne  expo-  177^  ,  ayant  déjà  plusieurs  années, 
silion  ,  mais  s'accommode  des  ter-  Mais  aujourd'hui  la  culture  de  ce  Pin 
rains  les  plus  médiocres.  Dans  les  est  fort  étendue.  Son  bois  n'a  pas  au- 
provinces  méridionales  de  la  France,  tant  de  force  que  celui  du  Pin  sau- 
on  en  retire  les  mêmes  produits  rési-  va^e  et  particulièrement  que  celui 
neux  que  du  Pin  maritime  aux  envi-  qui  vient  des  régions  septentrionales 
rons  de  Bordeaux.  de  l'Europe;   néanmoins    on  l'em- 

PiN  Laricio  ou  de  Cob8£,  Pinus  ploie  fort  utilement  dans  les  construc- 

Laricio  ,  Poiret;  Nouv.  Duharo.,  6,  tions  navales.  Mais  il  faut  avoir  soin 

t.  67,  f.  a.  Cette  espèce  est  sanscon-  d'enlever  son  aubier  qui  est  épais  et 

tredit  une  des  plus  belles  qui  crois-  tendre  et  que  les  vers  attaquent  avec 

sent  dans  nos  climats ,  et  une  des  la  plus  grande  facilité. 

Î>lus  importantes  par  la  facilité  avec  A  cette  première  section  des  Pins  à 

aquelle  on  peut  la  cultiver  dans  tou-  feuillesjgémiiiées  et  qui  sont  originai- 

tes  les  parties  de  la  France.  EUeforme  rcs  de  France ,  appartiennent  encore 

une  belle  pyramide  qui  s'élève  à  plus  deux  espèces  qui  ne  sont  pas  aussi 

de  cent  pieds  ;  on  dit  même  que  quel-  remarquables  que  les  précédentes ,  et 

ques  individus  n'ont  pas  moins  de  dont  on  tire  moiiis  de  parti.  L'un  est 

cent  cinquante  pieds  d  élévation.  Ses  le  Pi^  Mugho  ,  Pinus  Mugho^  Poiret, 

feuilles  d'un  vert  foncé  sont  longues  que  Ton  distingue  aussi  sous  les  noms 

de  cinn  à  sept  pouces;  ses  chatons  vulgaires  de  Pincrin,  Pin  Suffis  ou 

mâles  forment  k  la  base  des  Jeunes  Torche-Pin.  Il  croit  dans  les  Alpes 

rameaux  une  grappe  courte,  des  cô-  et  les  Pyrénées.  Par  son  port  il  res- 

nes  qui  sont  quelquefois  réunis  au  semble  assez  au  Pin  sauvage  ;    mais 

nombre  d^  deux  ,  irois  ou  quatre,  ses  feuilles  ne  sont  pas  glauques;  ses 

sont  assez  petits  relativement  À  la  fruits  sont  très-petits  et  la   tête  de 

taille  gigantesque  de  l'Arbre.  Us  res-  leurs  écailles  porte  une  petite  pointe 

semblent  assez  à  ceux  du  Pin  sauvage,  recourbée.  Le  bois  du  Pin  Mugho  est 

mais  leur  pointe  est  toujours  recour-  très-dur  et  très-résineux.  Aussi  les 

bée.  La  tête  de  leurs  écailles  est  an-  habitans  des  Alpes  s'en  servent- ils 

gulense  et  porte  à  son  sommet  une  pour  faire  des  torches.  Les  Lapons 
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remploient  pour  faire  leurs  arcs  et  de  grandes  dimensions  et  son  prix 
les  énormes  semelles  qu'ils  attachent  est  très-ëlevé  dans  le  commerce, 
a  leurs  pieds  pour  glisser  et  voyager  ^  «rr  e«  v?  -^  • 
sur  la  glace,  ta  seconde  espèce  e.>t  le  *  "'•  ^"""''  '^"""»  /"""  "«?• 
Pix  PUMIL10,  Pûius  pumUio,  Waldsl,  PiN  Cembro  ,  Pi/tus  Cembra,  L  , 
et  Kit.,  PL  rar.  Huug.,  a,  p.  160,  Nouv.  Uuliam. ,  5,  p.  a48,  t.  77,  f.  1. 
t.  149.  Ce  n'est  qu'un  Arbrisseau  la-  Le  Pin  Cembro  ,  auauci  on  a  au^si 
bougri ,  de  six  à  huit  pieds  d'(iléva-  donné  les  noms  de  Tinier  ,  Âlviès, 
lion,  qui  croît  dans  les  montagnes  Eouve,  etc.,  croît  naturellement  dans 
de  TAutriche  ,  de  la  Hongrie ,  de  la  les  Alpes  du  Dauphinë  et  de  la  Pit>- 
Cnrniole  ,  etc.  Ses  rameaux  sont  éta-  yence.  C'est  un  Arbre  de  taille  mê- 
lés et  rampans  ;  ses  feuilles  sont  cour-  diocre  et  qui  croît  avec  une  extrême 
tes  ,  géminées  ,  roidcs;  ses  cônes  py-  leuteur  ;  ses  feuilles,  longues  d'eiivi- 
ramidaux  et  très-courts.  Toutes  ses  ron  deux  à  trois  pouces,  sont  d'ua 
parties  sont  remplies  d'un  fluide  ré-  vert  clair  et  glauque  ;  se»  cdnes  sont 
sineux  ,  que  l'on  en  relire  et  qui  est  ovoïdes  rougeâtres  ,  longs  de  trois  à 
employé  en  Autriche,  sous  le  nom  quatre  pouces.  La  téta  de  leurs écail- 
de  Baume  des  Carpathea.  les  est  convexe,  arrondie,  un  peu  dé- 
it  TT  r  .  •//  ,^  ^-«  primée  et  comme  enfoncée  à  son  ccn- 
5 II.  Feuilles  lernée».  \^   ^^  ^ois  de  cette  espèce  a  beau- 

Nous  n'avons  pas  d'espèces  indîgè-  coup  de  légèreté  et  se  taille  avec  la 

nés  appartenant  a  cette  section.  Ton-  plus  grande  facilité.  Aussi  la  plupait 

tes  celtes  qui  présentent  le  caractère  des  petites  figures  sculptées  en  Dois 

de  feuilles  réunies  par  troi§  dans  une  et  qui  nous  viennent  eu  si  gi'ande 

même  gaîuc,  sont  originaires  de  l'A-  abondance  d'Allemagne,  sout-elle> 

mérique  septentrionale  ;   telles  sont  faites  du  bois  de  Pin  Cembro. 
les /'//Ï//5 /a?fl^a,  Michx. ,  Arb.  Am.,        Pin   du  Lord  ou    Pin  de  Wii- 

>>  P-  97»  ••  9î  Pinus  rigula,  Michx.,  MOCTU,  Pinus  strobus  ,  L.  ;  Miclix., 

loc.  cit.,  I,  p.  88  ,  t.  8;  7'inus  austra--  Arbr.  Amer.,  1,  p.  io3,  t.  10.  Celle 

//5,  /VA,  loc,  cil, y  t.  6.  Cette  dernière  espèce  est  la  plus  grande  et  la  plus 

espèce  également  connue  sous  le  nom  belle  de  tous  les  Pins  connus.  Elle  M 

clc  Punis  palustris  c>l  r^Muarqurible  originaire  de  l'Amérique  septeulrii*- 

nar  l'extrèine  longueur  de  ses  Icuil-  nale  oii  ou  la  désigne  vulgaireiocoi 

les  qui  n*ont  pas  moins  d'un  pied,  et  soui  le  nom  de  Pin  blanc.  Michaut 

sortent  par  trois  d'une  gaînc  d'envi-  rapporte  qu'en  Amérique  il  a  vu  Jc^ 


ippes 

très-grosses.  Les  cdncs  sont  allongés,  les  du  Pin  du  Lord  sont  reraarquaWr^ 

pyramidaux  ,  longs  de   sept  à   huit  par   leur  finesse  ;    elles    ont  trois  à 

pouces.  La  télé  de  leurs  ccadles  porte  Quatre  pouces   de  longueur  et  âoul 

a  son  sommet  un  petit  crochet  re-  d'un  vert  tendre  et  glauque.  Les  cô- 

courbé  en  Arrière.  Celte  belle  espèce  nés  longs  de  cinq  à  six  pouces  sodI 

est  fort  importante  dans  l'Amérique  cylindriques  ,   composés    d'un  pelii 

septentrionale  sa   pairie,  parce  que  nombre  d'écaillés  larges  et  leur  tcu' 

c'est  d'elle  que  l'on   retire   la   plus  est  presque  plane   et   arrondie.  Ces 

grande  partie  des  produits  résineux  côues  souvent  réunis    plusieurs  ec- 

employés  dans  cette  partie  du  Non-  semble   sont    peudans    et   mùrisseol 

veau-Monde.  Sa  Térébenthine  est  cou-  dès  la  seconde  année.   Cette  espèce  a 

nue  sous  le  nom  de'l'éiébcnthine  de  été  introduite  en  Angleterre  en  i'o3 

Boston.  C'est  une  des  espèces  que  nous  par  lord  Weimouth  ;  do-là  les  noni> 

ne  sommes  pas  encore   pai venus   à  sous  lesquels  on  le  désigne  en  Eu- 

naturalisrr.  On   la  cultive  en  oran-  rope.  C'est  une  des  espèces  les  plu> 

cerie  ;  mais  elle  n'y  acquiert  jamais  jolies  a  cause  de  la  délicatesse  de  sou 
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feuillage  et  de  la  beauté  de  soa  ëcor-  le  ternis  devra  être    fait  dans   une 

ce,  qui  reste  lisse  Jusqu'à  ce  aue  l'Ar-  planche  de  terre  de  bruyère.  Au  bout 

bre  a^t  acquis  une  grande  nauteur.  d'un  an  ,  si  le  plant  est  dru  ,  ou  de 

On  le  cultive  facilement  en  pleine  deux  s*il  est  clair-semé,  on  doit  1  cpi- 

terre  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  il  quer  les  jeunes  plants  dans  des  plan- 

réussit  beaucoup  mieux  dans  la  terre  ches  bien  labourées  et  à  six  pouces  de 

de  bruyère  quecians  tout  autre  terrain,  distance  les  uns  des  autres.  Ce  jeune 

Indépendamment  des  espèces  que  plantdoitautautquepoâsible  être  levé 

nous  avons  décrites  ici ,  il  existe  en*  bien  en  motte,  précaution  qui  favo- 

core   un    nombre   très -considérable  rise  singulièrement,  sa  reprise.  Cette 

d'autres  Pins,  la  plupart  originaires  transplantation  doit  se  faire  à  la  fin 


jan 

d'eux  n'étant  l'objet  û'une  culture  septentrionale,  où  même  du  Pin  t'i- 
Miivie  et  un  peu  étendue,  nous  n'a-  gnon  ,  il  sera  nécessaire  de  faire  des 
vous  pas  cru  devoir  en  faire  mention  trous  que  Ton  remplira  de  terre  de 
dans  cet  article.  Nous  allons  termi-  bruyère  pour  chaque  pied  de  Pin.  Au 
ner  par  quelques  considérations  sur  bout  de  deux  années,  les  jeunes  Pins 
la  culture  et  les  moyens  de  naturali*  qui  ont  acquis  déjà  une  hauteur  uo- 
sation  employés  pour  les  diverses  es-  table  ,  mais  variable  suivant  les  di- 
pèces  de  Pins.  verses  espèces,  doivent  être  replantés 
Il  y  a  deux  modes  généraux  de  de  nouveau  dans  une  planche  pré- 
culture  pour  les  Pins ,  savoir  :  la  cul-  parée  comme  la  précédente ,  mais  en 
turc  en  pépinière  ,  et  celle  des  semis  ayant  soin  de  laisser  un  pied  d'inter- 
agrestes  et  en  place.  On  forme  des  valle  entre  chaque  indiviiîu.  Enfin 
pépiuières  pour  toutes  les  espèces  de  quelques  pépiniéristes  sont  dans  l'ha- 
jPins  que  nous  destinons  à  être  plantés  bitudc ,  deux  ans  après  ce  second  re- 
dans nos  jardins  paysagers  ou  pour  plantage  en  place  ,  d*cn  faite  un  troi- 
former  des  avenues  ,  des  aligneraens  siome  en  mettant  dix-huit  pouces  ou 
ou  des  ceintures  de  bois.  Quel  que  soit  deux  pieds  de  distance  entre  les  jeu- 
le  mode  de  culture  auquel  on  destine  nés  Pins.  Ces  déplacemens  ont  pour 
les  graines  des  Pins,  elles  doivent  but,  non-seulement  de  laisser  entre 
être  semées  presque  immédiatement  chaque  indiviiiu  plus  d'espace  k  me- 
après  leur  récolte,  parce  qu'elles  sont  sure  qu'il  prend  plus  d'accroissement, 
du  nombre  de  celles  qui  s'altèrent  et  et  de  renouveler  la  terre  dans  la- 
se  rancissent  facilement.  Pour  former  quelle  ses  racines  sont  plongées;  mais 
une  pépinière  de  Pins  ,  voici  la  mar-  encore  par  ces  déplacemens  succès- 
che  à  suivre.  11  faut  choisir  une  plan-  tifs ,  on  empêche  les  racines  de  pivo- 
cheou  p'ate-bande  exposée  au  nord,  ter  et  on  force  le  chevelu  à  se  déve- 
c'est-à-dire  défendue  du  soleil,  soit  lopper,  deux  circonstances  qui  sont 
par  un  mur,  soit  par  une  palissade  extrêmement  favorables  pour  la  trnns- 
ou  des  paillassons.  Les  graines  de  Pins  plantation  et  la  reprise  des  jeunes 
indigènes  lèvent  également  bien  dans  planis.  C'est  deux  ans  environ  après 
toutes  les  espèces  de  terrain  ;  mtiis  la  dernière  transplantation  que  les 
néanmoins  cjlui  qui  leur  convient  le  jeunes  Pins  commencent  à  être  bons 
mieux  est  une  terre  franche  et  légère,  a  être  mis  on  place.  Nous  n  avons  pas 
et  plus  particulièrement  la  terre  de  besoin  de  diie  que  les  planclics  ou 
bruyère  ,  dans  laquelle  la  graine  carrés  dans  Icsqm^ls  sont  placés  les 
trouve  une  humidité  favorable  à  sa  Pins, doivent  être  soigneusement  sar- 
gerniination  ,  et  oii  le  jeune  plant  clés  et  binés  tous  les  ans. 
peut  facilement  étendre  ses  racines  Lorsque  l'on  a  l'intention  de  faire 
encore  faibles  et  délicates.  Ainsi  donc  des  semis  rustiques  et  en  place  , 
toutes    les    fois  qu'on    le    pourra  ^  comme  quand  on  veut  planter  en 
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Pins  une  étendue  plus  on  moins  oon-  a  semé  des  graines  A'Amndo  arauriê 

sidérable  d'un  terrain  inculte  ,  de  et  de  Genêt.  Ces  deux  Plantes  qû 

landes  ou  de  bruyère ,  ou  quand  on  peuvent  végéter  dans  les  sables  les 

veut  repeupler  les  grandes  clairières  plus  arides  en  y  enfonçant  leurs  n- 

d'un  bois  ,   toutes   les   préparations  cines  traçantes ,  ont  fixé  leur  mobi- 

que  nous  avons  indiquées  précédcm-  lité.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  ans 

ment  ne  sont  pas  nécessaires.  Celles  on  a  semé  les  graines  de  rin  mari- 

qu'il  convient  de  donner  au  terrain  time ,  qui  alors  ont  trouvé  un  sol 

sont  fort  simples.  Ainsi  si  c'est  une  déjà  fixé  par  les  racines  de  l'jinuulo 

lande  ou  une  bruyère  que  l'on  veut  et  du  Genêt  et  un  ombrage  qui  les  t 

planter  ,  il  suffit  d'un  simple  labour  protégés  pendant  les  premiers  temps 

a  la  cbanue,  si  la  nature  du  terrain  de  leur  développement, 
le  permet.  Tantôt  ce  labour  sera  fait        Quand   le   terrain  a  été  préparé 

en  plein  ,  tantôt  on  pourra  se  borner  par  un  des  procédés  que  nous  avoni 

à  faire  seulement  des  lignes  ou  trai-  énoncés    ci-dessus  ,  il    est  utile  de 

nées  destinées  à  recevoir  la  graine,  mettre   un   intervalle   de    plusieurs 


toujours  praticable.  Ainsi  sur  les  ter-  labourage  ou  le  défrichement  au  coin- 
rains  trop  en  pente  et  dans  les  clairiè-  roencement  de  Fhiver,  laisser  le  sol 
Tes  des  bois  déjà  plantés  ,  il  ne  peut    se  reposer  pendant  toute  cette  saison 


être  mis  en  pratique.  Un 


autre  moyen    pour  commencer  les  semis  au  pria- 
également  bon  et  assez  expéditiffCon-    temps.  La  quantité  de  graines  à  se- 


sistc  à  déchirer  la  surface  de  la  terre  mer  dans  un  espace  donné  varie  soi- 
avec  une  houe  ou  une  fourche  tordue,  vant  l'espèce  de  Fin  qu'on  veut  cul- 
Par  ce  moyen  oii  l'on  n'entame  ce-  tiver,  parce  que  ces  graines  sont  plus 
pendant  que  la  superficie  du  sol,  on  ou  moins  volumineuses  et  plus  ou 
réussit  quelquefois  parfaitement  j  en-  moins  pesantes.  Ainsi  dans  un  kilo- 
fin  on  peut  encore  faire  faire  des  dé-  gramme  de  graines  de  Pin  maritime, 
fonçages  de  distance  en  dislance;  mais  il  y  a  environ  vingt  mille  graines; 
ce  procédé  est  peut-être  le  moins  fa-  dans  le  même  poids  de  Pin  Lande 
vorablc.  Si  l'on  voulait  mettre  en  va-  ou  de  Pin  du  Lord  ,  il  y  en  a  soiiante 
leur  des  terrains  très-sablonneux  et  mille  f  mais  dans  le  Pin  sylvestre , 
fort  en  pente ,  on  ne  saurait  mieux  dont  les  graines  sont  les  plus  petites, 
faire  que  de  suivre  le  procédé  qui  a  ce  nombre  peut  être  évalué  à  cent 
été  mis  en  usage  pour  les  vastes  dunes  cinquante  mille  ,  terme  moyen.  2i 
qui  s'étendent  de  Bordeaux  à  Bayon-  donc  on  veut  planter  en  Pins  man- 
ne, et  qui ,  autrefois  déserts  de  sables  times ,  il  faut  environ  trente  à  qa>- 
arides  et  mou  vans ,  présentent  au-  rante  livres  de  graines  pour  un  bee- 
îourd'hui  à  l'œil  du  voyageur  de  vas-  tare  ;  pour  le  Pin  Laricio,  il  n'en  &at 
tes  forêts  qui  sont  une  des  richesses  que  douze  livres  et  six  livres  seale- 
de  cette  partie  de  la  France.  Il  s'agis-  ment  pour  le  Pin  d'Ecosse.  Les  gnt- 
sait  d'abord  de  fixer  le  sol  mouvant  nés  ,  une  fois  semées  à  la  volée,  doi- 
et  en  peute.  Pour  cela  on  a  fait  avec  vent  être  légèrement  recouvertes  de 
des  branches  de  genêts  et  de  landiers  terre  par  le  moyen  de  la  herse, 
des  espèces  de  petites  palissades  d'en-  Lorsque  le  terrain  que  l'on  a  ense- 
viron  un  pied  dç  hauteur  ,  que  l'on  mencé  est  exposé  au  midi  ou  au  cou- 
a  placées  a  deux  pieds  de  distance  les  chant,  il  est  quelquefois  utile  de  mè- 
unes  des  autres  et  que  l'on  a  fixées  1er  aux  graines  de  Pins ,  celles  d'au- 
en  terre  au  moyen  de  piquets.  Par  ce  très  Plantes  qui ,  croissant  plus  Tite , 
moyeu  on  a  formé  sur  les  dunes  des  servent  d'abri  aux  jeunes  plants  et 
espèces  de  marches  ou  de  gradins  ;  les  protègent  contre  les  ardeurs  du 
mais  pour  fixer  davantage  le  sol ,  on  soleil.  Il  ne  faut  donner  aucune  S^ 
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çon  aa  terraia ,  une  fois  qu'il  a  éié  TÎtë  que  les  autres  espèces  de  Pins, 

ensemencé  ,  parce  que  ies  herbes  qui  Après  ce  roi  des  Pins  d'Amérique  , 

croissent  pêle-mêle  avec  les  jeunes  viendraient  les  Laricios  ,  ensuite  le 

Pins  leur  sont  plutôt  ayantageuses  Pin  de  Riga  ,  le  Pin  d'Haguenau  et  le 

par  leur  ombrage.  Pin  d'Ecosse;  car  le  Pin  de  Genève 

Eofîa  nous  devons  dire  ici  que  les  me  paraît ,  ainsi  que  le  Pin  maritime , 

Pins  et  en  général  toutes  les  (Jonifè-  dépourvu  de  mérite  comme  Arbre  de 
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greffe  ne  peut  s'opérer  qu* , ^.  ^»  ^- 

les  parties  herbacées ,  c  est-à-dire  les  lui  de  sa  famille ,  le  propriétaire  de 
jeunes  pousses  de  l'année  au  moment  landes  et  de  bois  dégradés,  je  dirai 
oii  elles  commencent  à  se  développer,  que  s'il  n'a  pas  à  craindre  l'excès  de 
et  c'est  toujours  sur  l'aiguille  qu  elle  la  production ,  et  s'il  a  sujet  de  croire 
doit  être  pratiquée.  Toutes  les  espè-  aux  débouchés  de  celle-ci ,  il  doit 
ces  à  deux  feuilles  se  greffent  les  unes  donner  la  préférence  au  Pin  maritime 
sur  les  autres  ;  il  en  est  de  même  des  en  tant  q^ue  son  sol ,  le  site  et  l 'expo- 
espèces  à  trois  feuilles  et  à  cinq  feuil-  sition  le  lui  permettront,  puisque  sa 
les.  Par  ce  procédé  on  peut  se  procu-  jouissance  sera  beaucoup  plus  rap- 
rer  plus  rapidement  des  espèces  rares  prochée  que  pour  les  antres  espèces 
et  exotiques  en  les  greffant  sur  des  de  Pins.  »  En  effet  l'âge  de  maturité , 
espèces  indigènes.  c'est-à-dire  le  maximum  de  Taccrois- 
La  culture  des  Pins  en  grand  sèment ,  n'est  pas  le  même  pour  tou- 
procui*e  d'immenses   avantage^.   En  tes  les  espèces  ae  Pins.  Ainsi  pour  les 


[Mutui  <i  ciiarge  que  piouucuia  puur  i^cut  «u» ,  ittuu»  que  ies  Jrins  mantl— 
e  propriétaire.  Les  diverses  espèces  mes  sont  parvenus  à  leur  maturité 
de  Pins  croissent  dans  les  terrains  parfaite,  après  cinquante  ans  au  plus 
les   plus  ingrats,  dans  ceux  en  un  de  plantation.  On  voit  quel  avantage 
mot  qui   se  refusent  à  toute  autre  immense  doit  résulter  pour  le  pro- 
espèce de  culture.  Ainsi  les  sables  priétaire,  de  la  préférence  accordée 
arides  des  landes  et  des  dunes,  les  à  cette  espèce.                         (a.  a.) 
bruyères,  les  coteaux  secs,  les  champs  On  a  quelquefois  appelé  les  Prêles 
calcaires  peuvent  k  yeu.  de  frais  se  Pins  aquatiques.                        (b.) 
changer  en  de  vastes  et  fertiles  forêts.  ♦  pijjA.  bot.  pdan.  L'un  des  an- 
C  est  dans  1  ouvrage  que  Delaraarre  ciens  noms  du  Conuohulua  Baiatas. 
a  publié  .  sous  le  titre  de  Traité  pra-  cité  dans  C.  Bauhin.                     fa  ) 
tique  de  la  culture  des  Pms  à  grandes  r%x^  ^mn  k       nr»i  a  ^,, 
dimensions ,  qu'il  faut  puiser  tous  les  PIN  AIO  U  A  et  PIN  AOU.  bot. 
détails  et  toutes  les  connaissances  né-  '?/f  '  ^?™*,5®  W»  de  VAfiona  lon^ 
cessaires  pour  entreprendre  cette  cul-  ^(/«^"^  <*  AuWct                           (b.) 
ture.  Nous  terminerons  cet  article  par  *  PINALIA.  bot.  phan.  Nom  d'un 
le    paragraphe  suivant  emprunté  à  genre   proposé   par    John    Lindley 
l'ouvrage  de  Delamarre.   (cS'il  était  {Scelecios  OrcAideorum,  y.  i4,  t.  71) 
question  d'envisager  les  choses  sous  dont  il  figure  les  détails  de  la  flenr , 
lerapportde]adéa>ration,iln'yanul  mais  sans  en  donner  les  caractères, 
doute  ,  ce  me  semble ,  qu'il  faudrait  A  en  juger  par  la  figure  citée  précé- 
donner  la  préférence  au  Pin  du  Lord  demment,  ce  nouveau  genre  a  beau- 
Weimouth  qui ,  à  la  magnificence  de  coup  de  rapport  avec  le  p;enre  Den^ 
son  aspect  et  è  la  beauté  de  ses  dimen-  drobium ,  quant  k  son  calice  ;  c'est<^- 
sions,  joint  l'avantage  précieux  sous  dire  que  les  deux  divisions  inférieu- 
ce  rapport ,  d'une  plus  grande  longé-  res  et  externes  du  calice  sont  soudées 

58» 
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ensemble  par  la  moitié  inférieure  de  aux  fleurs  du  centre  sont  tronques 

leur  bord  interne,  au  mo^en  d'un  au  sommet^  privés  d'aigrette,  mais 

'appendice  qui  uait  delà  base  du  gy-  a^ant  Tarête   antérieure   dilatée  en 

nostème^  et  que  le  labelle  semble  une  large   aile  membraneuse,  qui 

faire  suite  à  ce  prolongement.  Mais  forme  au  sommet  une  longue  et  forte 

la  difiTérence  entre  ces  deux  genres  corne  étalée;  ceux  des  tieurs  delà 

consiste  surtout  dans  l'anthère;  celle-  circonférence  sont  également  tron- 

ci  est  operculée  ;  elle  paraît  à  quatre  qués  au  sommet,  qui  est  arme  de 

loges  incomplètes,  et  contient  deux  trois  cornes  épaisses ,  pointues,  éta- 

masses  poUiniques  allongées  ,  qui  pa-  lées  horizontalement.  Ces  fruits  ont 

raissent  composées  chacune  de  quatre  quelque  rapport  avec  ceux  du  genre 

massettes  soudées  deux  à  deux  par  SaauiJaiia ,  également  armés  de  trois 

paires ,  et  venant  se  réunir  sur  un  ré-  cornes. 

tinacle  commun.  Ces  caractères  sont ,        La  seule  espècequi  forme  ce  genre, 

comme  on  voit ,  très-difEérens  deceux  a  été  nommée  Pinardia  anisocepàa/û 

des  vrais /^e/ie/ro^/tf/Ti,  dont  Tanthèie  par  H.  Cassini.  C'est,  comme  nous 

est  à  deux  loges ,  qui  contiennent  cha-  ravons  dit ,  le  CkrysaniUemum.  ^itco- 

cune  une  masse  pollinique  simple  et  9umy  Desfont.,  Hor/.  Par,  Sa  tife bei- 

ovo'ûle.  (a.  B.)  bacée  est  dressée,  haute  de  £ux  à 

*  PINANG.  OIS.  Ce  nom,  qui  en  ^""^  P*^^^^'  cylindrique    anguleuse, 

malais  signifie  Palmier  Arec ,  ?st  ce-  P^**"«  «'  visqueuse,  bes  feuilles  sont 

lui  d'un  Oiseau  de  Sumatra,   qu'on  P;;^«^"«  glab.es     glauques  ,  un  pen 

nomme  suivant .  sir  Raffles , ^ïn,/i^  charnues;  les  .nfeneurcs  très- Ion- 

tampoPinang.  C'est  le  beau  Calypio-  «"^V  jP'°ff  ^^f  "'  ^  }^!^  »"*î^ 

mena  i.i>iw/dHorsfield ,  ou  le^Coq  ™«°    ^*^°^^*.î   les  supérieures  pi 


voit  un  individu  si  gracieux  au  Mu-  -";'-P»-"'«  ^«"^  l«uoc, ,  inégaux  « 

séum  de  Paris.                          (less.)  «^jî^^'rf  *"  «^°»"«'  •*«»  ramificauoa, 

de  la  tige.  (a.  b.) 

PINANGA.  BOT.  PHAN.  (Rumph,  ^miMAUfA                        .  «.   ^ 

Hort.  Amb. )  V.  Anse  et  Pinbau  .  \^^^^lt'  ^'''^''  ^^^^  ^  ^  ^"^ 

\  doUe.  )  ^.  Matthiole. 

PINAlSTIPÈDES.ois.(Temminck,  ptva,ut     ^r...    iti  '^    ^        a 

dans  son  Manuel.  )  Pour  Pinnantipè-  ^.P^^^A*^^:  , ^^^^'  <  ^';     «yn.  de 

des.  r.  ce  mot.                            (b  )  ^^^''«'^*  cm/a/i/*,Gmel.  f  .  Bi^ie. 

PINARDIE.  Pinardia.  bot.  phan.  »  PINARDS.  iii3i  Genre  de  Cba- 

Necker  avait,  on  ne  sait  trop  pour-  ransons  établi  par  Schœnherr  ( Cif/- 

quoi ,  applic{ué  ce  nom  aux  véritables  culionid,    Disp,    Meih.  ^    p.    $07  J, 

Asters  de  Linné.  Mais  ce  changement  et  auquel  il  assigne  les    caraclêre 

n'a  pas  été  adopté.  Ce  nom  de  jP///ar-  suivans  :  antennes  un  peu  courtes, 

dia  étant  reste  sans  emploi ,  Henri  minces ,  insérées  avant  le  milieu  du 

Cassini  l'a  employé  iK>ur  désigner  un  bec;  fouet  des  antennes  de  sept  arti* 

eenrc  nouveau ,  qu  il  établit  dans  la  c\es  ;  le  premier  un  peu  court ,  oboo* 

famille  des  Synanthérées ,  tribu  des  nique,  les  deuxième  et  Iroisième  al- 

Anthémidées-Chrysanthémées.    Le  longés,  un  peu  cylindriques,  ceux-ci 

type  de  ce  genre  est  une  Plante  cul-  un  peu  plus  longs.  Les  quatrièmes 

tivée  au  Jardin  du  Roi,  sous  le  nom  iusquau  septième  courts  et  noueni. 

de   Chrysanthemum  viscosum  ,   sans  Massue  ovale  et  pointue.  Bec  allon^, 

nom  de  localité.  Les  caractères  pr  in-  moins  mince,   un   peu  arqué;  tête 

cipaux  qui  distinguent  ce  genre  des  avancée,  déprimée  en  avant.  Yeux 

vrais CAr/«aA//ie;ni//n,consistentdaus  latéraux,   un    |)eu    ovales;  coreelet 

le  fruit ,  qui  est  pourvu  de  cornes  et  long  et   un    peu   conique.   Elytres 

d'ajjL^  irès-remarquables.  Les  fruits  oblongues,  ovales;  épaules  à  angles 
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droits  ;  pales   mëdiocres    et   égales,  que  Latreille  avait  dé]k  sépare  ces 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Pinarus  insectes  des  Pinces  avant  la  publica- 

spicuium ,  Sch. ,  Pœciima  ^piculuni ,  lion  de  l'ouvrage  de  Hermanu.  Enfin 

Germ. ,  Cryptorhinchus  squalidus  de  lUiger ,  dans  un  tableau  nominal  des 

la  collection  de  Dejean.  (o.)  genres  de  la  classe  des  Insectes,  qu'il 

r%r%i  A cTiiTT  r  A  #  rii       ^  P^*^^  ^  *«  S"  ^®  **^" ouvrage sur  les 

PIINASTELLA.  bot.  phan.  (  Dil-     Coléoptères  de  la  Prusse,  sépare  des 

len.)  Syn.  d  Hippuris.  r.  ce  mot.  (b.)    Scorpions  les  espèces  que  Fabricius 

PIN  ASTER.  BOT.  PHAN.  Plusieurs    eT^^'SnS^Tarfïlief  ^^^^^^ 
espèces  de  Pins  portent  ce  nom  dans    ^^^x^obisium,  (>  nom  a  été\"onse?I 
les  anciens  boUniStes.  (b.)      P^  ^^  ,^  ^^^^^^  ^e^^^  ^  ^^^  ^^_ 

PINC-PINC.  OIS.  (Vaillant.  )  Syn.  ^/^'>  vol.  3.  p.  48  )  aux  espèces  de 
de  Sylpia  tetrix.  (b.)      P*"ces  qui  ont  auatre  yeux  lisses  ,  le 

corps  presque  cylindrique,  et  les  huit 

PINÇAR  ET  PIWCHARD.  ois.  pales  postérieures  composées  de  six 
Noms  vulgaires  du  Pinson,  (b.)      articles  ;  celles  qui  n'ont  que  cinq  ar^ 

ticles  aux  pâtes,  dont  le  cori^s   est 

PINCE.  Chelifer,  arachn.  Genre  déprimé,  et  qui  n'ont  que  deux  yeux 
de  l'ordre  des  Trachéennes ,  famille  lisses,  forment  seules  son  genre  C^e/2- 
des  Faux-Scorpions,  établi  par  Geof-  fer.  Les  Pinces  ont  le  corps  ovoïde  et 
froy  aux  dépens  du  genre  Faucheur  déprimé,  ou  oblong  et  presque  cy- 
de  iLinné  et  dont  les  caractères  sont:  lindrique;  il  est  revêtu  d'un  derme 
palpes  allongés  en  forme  de  bras  ,  un  peu  coriace,  et  presque  glabre  ou 
avec  une  pince  au  bout  ;  pieds  égaux ,  peu  velu ,  et  se  compose  :  \^  d'un  seg- 
terminés  par  deux  crochets;  yeux  ment  antérieur  beaucoup  plus  grand, 
dont  le  nombre  varie  de  deux  à  qua-  pi*esque  carré  ou  triangulaire,  tenant 
trc,  placés  sur  les  côtés  du  oonelet  ;  lieu  de  tête  et  de  corselet,  portant 
uoint  de  queue  ni  de  lame  pectinée  &  deux  ou  quatre  yeux  lisses ,  situés  la- 
la  base  du  ventre.  téralement;  les  organes  de  la  mandu- 
Linné  avait  d'abord  placé  l'espèce  cation  ;  deux  pieds-palpes  en  forme 
la  plus  connue  de  ce  genre ,  la  Pince  de  serres ,  terminés  par  une  pince  di- 
cancj'OLde  ou  Scorpion-Araignée  de  dactyle,  et  les  six  premières  pâtes; 
Geoffroy,  dans  son  genre  yicams  ;  s^  de  onze  autres  segmens  transver- 
c'est  le  même  Insecte  ^ue  Degécr  ap-  saux  et  annuliformes ,  et  sur  les  pre- 
pelle  le  Faux -Scorpion  d'Europe,  miers  desquels  la  quatrième  et  cier- 
Plus  tard,  ce  grand  naturaliste  réu-  nière  paire  de  pâtes  paraît  insérée; 
nit  cette  espèce  à  ses  Faucheurs  les  anneaux  suivans  composent  l'ab- 
(Phalangwm)^  avec  lesquels  elle  n'a    domen.  Leur  bouche  se  compose  de 

?[ue  très-peu  de  ressemblance.  Geof-  deux  mandibules  cornées ,  situées  à 
roy  en  a  formé  un  genre  sous  le  nom  l'extrémité  antérieure  et  supérieure 
de  Pince  (Chelifer) ,  dans  lequel  il  a  du  corselet;  elles  sont  en  forme  de 
transporté  VÀcarus  longicornis  de  pince  didactyle  dont  le  doijgt  extérieur 
Linné,  Arachnide  d'une  autre  famille  est  mobile ,  dentelé  ou  cilié  ;  dnns  les 
et  qui  appartient  au  genre  Bdella  de  Obisies  elles  sont  entièrement  décou- 
Jjatreiile.  Fabricius  a  placé  la  Pince  vertes.  Cette  bouche  se  compose  en 
cancroïde  parmi  les  Scorpions.  Dans  outre  de  deux  mâchoires  formées  par 
un  travail  sur  les  Insectes  aptères  de  le  prolongement  interne  de  l'article 
Linué ,  Hermann  fils  a  fait  connaître  radical  des  serres,  valvulaires,  un 
plusieurs  espèces  du  genre  Chelifer  peu  bombées  ou  convexes  au  milieu  , 
qu'il  a  réparties  dans  deux  divisious  ;  déprimées  et  rebordées  près  des  bords 
U  a  fait  de  \ Acaru%  lonficornis  et  de  internes,  terminées  en  pointe  ,  se  joi- 
quelques  autres  Arachnides ,  le  genre  gnant  le  long  des  bords  et  fermant 
bcirus  qui  n*a  pas  été  adopté  parce    ainsi  la  bouche  inférieurement  ;  de 
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deux  grands  pieds-palpes  composes        On  peut  diviser  ce  genre ,  d*apr«» 

de  six  articles  et  termines  en  pince  Hermann  fils ,  en  deux  sections,  ainsi 

didactyle  ;  enfin  d'une  langue  sternale  qu'il  suit, 
située  dans  l'intérieur  de  la  bouche  »        ,   n       -  1 

cuspidée  à  son  extrémité  supérieure,  ,    "•*  ^'^""'^^  «egrnent  du  tronc  oa 

etoffrant,  suivant  Savigny)  un  petit  **   «>'^elel ,   partagé    en    deux  oar 

appendice  de  chaque  côté  de   cette  "««l'gne  imprimée  et  transversale; 

wi^înf  rWt^otto.?,Ano«»«H«r«o««  *«  tarses  d  un  seul  aiticîc; 


ment  dites  ,  et  en  six  dans  Jcs  Umsies,  ug.  a  ;  le  i^corpion -Araignée ,  ocon.; 
selon  aue  le  tarse  est  composé  d'une  Faux-Scorpion  d'Europe ,  Degéer, 
ou  de  deux  pièces;  l'extrémité  du  dcr-  Méra.  sur  les  Ins.  T.  tu  ,  pag.  555, 
nier  article  est  toujours  armée  de  P**  '9>fig'  i^ \Fhalangium  cancroi- 
dents  crochues  sous  lesquelles  est  une  ^^t  L-  ;  Hcorpio  ccmcroides ,  Ftbr.  ; 
pelote  ;  l'article  qui  répond  aux  cuis-  Obisie  cancroïde,Wa]ck.  Cette  espèce 
ses  est  plus  large  et  allongé.  La  Ion-  ^  environ  une  ligne  et  demie  de  lon- 
gueur cies  pâtes  va ' —  "  *  «..«..--  •-..»  1 1 . . 

tir  de  la  seconde 

plus  courtes  et  p]      „ .          .    ^      - 

Pinces  proprement  dites  que  dans  les    ^^^^  ^cs  articulations  allongées.  Lilc 

Obisies.  Les  Pinces  vivent  en  général  ^f  trouve  en  Europe  dans  les  vieux 

dans  des  lieux  écartés  et  humides,  livres,  les  herbiers ,  etc. ,  oii  elle  k 

dans  les  endroits  peu  fréquentés  des  nourritdes  petits  Insectes  qui  les  roQ- 

maisons ,  sous  les  pierres  et  les  pots  à  8f°'*  Les  botanistes  doivent  la  pni- 

fleurs  des  jardins,  dans  les  vieux  H-  téger. 

vres  et  les  herbiers  ;  elles  se  noums-  La  Pince  cikigoidb  ,  Cheliftr  ci- 

sent  de  petits  Insectes,  tels  que  le  micoides  ,    Latr.  ;    Pince   parasite, 

Pou  de   bois  (  P90CUS  pulsaiorius  )  Hcrm.,  Mém.  aptérol.,  p.  137 ,  pi.  -. 

Fabr.  ),  les  Mittes  et  môme  les  Mou-  fig.  8  ;   Scorpio  cimicoities ,  Fabr.  : 

ches.  Goclzc  en  a  nourn  avec  des  Obisie  cimicoide,Walck.  Cette  espèce 

Pucerons.  Linné  dit  que  ces  Arach-  a  le  corps  plus  arrondi  que  la  pi cct- 

nides  s'introduisent  quelauefois  dans  dente  ;  ses  bras  sont  tout  au  plus  une 

la  oeau  et  qu'elles  y  produisent  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  le  corp. 

enflure  douloureuse  ;  il  rapporte ,  sur  et  à  articles  arrondis.  Elfe  se  Irouw 

la   foi  du  docteur  Bergius ,    qu'un  fréquemment  sous    les   ëcorces  do 

paysan  ayant  eu  la  cuisse  percée  pen-  arbres  dans  le  midi  de  la  France, 

dant  la  nuit  par  un  de  ces  Insectes ,  .  /^       •             .    . 

il  s'y  forma  une  pustule  de  la  gros-  TT  Corselet  sans  division  ;  lesman- 

seur  d'une  noisette  qui  lui  causa  des  fibules  sans  stylet  ;  poils  du  corps  ea 

douleurs  très-vives.  Ces  Insectes  inar-  l®*"'"^  ^c  soies, 

chent  assez  vite  en  avant ,  de  côté  et  La  Pince  trombidioidk  ,  Cheliftr 

à  reculons,  comme  les  Scorpions  et  trombidiuides,  Latr. ,  Gen.  Cri/st.  et 

les  Cr^ibes.  Suivant  Roësel,  la  femelle  Ins.  T.  i ,  p.  i53  ;  Pince  ischnuchèle , 

pond  des  œufs  petits,  d'un  blanc  ver-  Herm. ,  Mém.  aptci*ol ,  p.  1 18 ,  pi.  6 , 

dâtre,  qu'elle  rassemble  les  uns  au-  ûq.  1 4.  Cette  Pince  a  quatre  yeux;  ses 

près  des  autres.  Hermann  père  dit  mandibules  sont  grandes,  avancé», 

qu'aile  Jps  porte  sous  sou  ventre  ra-  Les  bras  ont  le  second  article  alloogé 

pelote,  comme  le  font  avec  les  doigts  longs  et  droits.  On  la 

'  Arachnides.  trouve  en  France,  aux  enviroDS  de 
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Paris ,  sous  les  pierres  et  les  mouAses.  leur  face  iulernc.  Chaque  loge  con- 

(o.)  tient  un  i^rand  nombre  de  graines 

PINCE  DE  CHIRURGIEN,  conch.  plac^eshonzonUldtnent,compriinées, 

Nom  vulgaire  et  marchand  du  TelH*  membraneuses  sur  les  bords  ,  ëmar- 

na  rosiraia,h.        ,                      (b.)  ginées  à  leur  base,  par  laquelle  elles 

PINCEAU.    Penicellas.  TOJ.r^.    •^"ÎJ^^vXin'l^ 

(Lamarck.)Syn.  de  Nesëe,  JVesea.    !f"i^f,  1^^^^^^^ 

wr  «-  «•«»  /«  X      •"  milieu  d  un  endosperme  blanc  et 

/^.  ce  mot.  (B.)     ^^^^  ^ 

PINCEAU  DE  MER.  moll.7       Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports 

jLifN£i«.t  ^.  Abrosoib.  a  veclegenreCt/ic^o/ia,et  quelques  a  u- 

PINCEAU  EN  PLUME,  moll.    teursmêmcryontrëuni.ïlnesecom. 

Nom  vulgaire  et  marchand  de  la  Mi-    P^^  ZIJmiT^''  !^T.  '  ^'""'t 

tre ëpiscopale.  (b.)     J*^ ^  ^'"'  Michx.  /oc.  c//., d.  ,o5, 

*^       "^  V    /      ^^   j5    q^^^  yjj  Arbrisseau   dressé, 

PINCETTE  DE  MER.  bot.  fban.  porunt  des  feuilles  opposëes ,  ovales, 
li'un  des  noms  vulgaires  des  Zostères  amincies  en  pointe  à  leurs  deux  ex- 
sur  les  côtes  ocëanes.                   (B.)  trémitës  et  pubesceutes  à  leur  face 

PINCHE.  M4M.  Espèce  du  genre  inférieure.  Les  fleurs  sont  grandes , 

Ouistiti,  f^.  ce  mot.  ^  ^^^  *«*'*^*  P**«  »  marquëes  de  lignes 

*  nmii^ir  T»         j  o**  veines  purpurines,  formant  des 

'f^9^'  f""^-  f^^A'  "?•  ?^'  "P^«  de'^faiiceaux  ^donculës  et 
variël^  les  plus  cultivëes  en  Angle-  axiliaires  dont  la  rëbnion  conslitae 
terre  du  Camélia  japonica.  r.  Ca-  ^^^  ^^^^  je  panicule  terminale.  Il 
VXLLiz,  (B.)      croît  dans  TAmërique  septentrionale. 

PINCKNEYE.  Pincineya.^T.  (a.r.) 

VBAM.  Genre  de  la  famille  des  Ru-  *  PINCRIN.  bot.  phan.  L*un  des 
biacëes  et  de  la  Pentaudrie  Monogjj^-  noms  vulgaires  du  Pinus  Mugho,  V. 
nie ,  L. ,  ëtabli  par  le  professeur  Hi-    Pin.  (b.) 

chard  (  in  Michx.  Flon  bon  am.^  i,p.        ^ DTninA    -,^  m  .  xc        i.  ^ 

loa  )  et  offrant  pour  caractères  :  un  7^^^'  »<«.  (ProyariOSyn.  d^/- 
calice  adhërent  Viec  lovaire  infère ,  J^^"  hypogea^h  sur  les  c^tes  d  A- 
turbine  à  sa  base,  termine  par  un  friquc,  au  nord  du  Zaïre.  Les  grai- 
limbe  à  cinq  grandes  lanières  ëlroilcs,  ".«^«  ^«"«  Plante  y  sont  nourri- 
aiguës,  un  peu  inégales;  une  corolle    ^®*'®*-  (*•) 

roonopëtale ,  à  tube  long  et  cylindri-        PINDAIBA.  bot.  phan.  (Pison.) 

3ue,a  limbe  un  peu  ëvasë,  à  cinq  Vëgëtal  du  Brësil,  pris  d'abord  pour 
ivisions  profondes ,  ëtalëes  et  même  le  Xylopiajruiescens^  mais  qui,  selou 
roulées  en  dessous.  Cinq  ëtamines  Saint-Uilaire,  est  son  Xylopia  se- 
insérées  vers  la  base  du  tube  de  la    ricea,  (b.) 

corolle  et  un  peu  plus  longues  que  p£,^DOBA  ou  PINDOVA.  bot 
celle-ci.  Un  ovaire  infère  surmonté    „„^„  /  m. ...««..•*«•  \  v       j  j 

d'un  style  de  la  longueur  des  ëlami-  ^°^<.^*3^^  '  ^^'°  ^«  P^^f  ^" 
nés .  terminé  par  un  stigmate  bilobë.    ^^^~  butyracea.  (b,) 

Le  fruit  est  une  capsule  arrondie,  PINEAU  ou  PINOT,  bot.  Aublet 
légèrement  comprimée,  et  offrant  dit  que  ce  nom  désigne  plusieurs  es- 
sur  chacune  de  ses  deux  faces  un  sil-  pèces  de  Palmiers  chez  les  naturels  de 
Ion  longitudinal  assex  superficiel  ,  la  Guiane,  particulièrement  VAvoU 
ombiliquëe  à  son  sommet ,  dont  les  ra.  Ce  nom  doit  être  venu  d'Asie  où 
dents  calicinales  se  sont  détachées,  les  Malais  appellent  l'Aréquier  Pi- 
Le  péricarpe  est  assez  mince  et  coria-  nang  et  Pinanga. 
ce,  k  deux  loges,  s'ouvrant  seule-  Paulet  appelait  Pineau,  avec  des 
ment  parsapartie  supérieure  en  deux  épithètes  plus  ou  moins  baroques, 
TtWes  leptiflb'es   sur    le  milieu  de   divers  Bolets. 
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Une  ynriëté  de  Raisin  porte  aussi  le  par  une  membrane  empinmëe.  Piedi 

nom  de  Pineau  eu  Bourgogne,     (d.)  courts,  retirés  dans  L'abdomen;  trois 

ntrKinr.A  n  I    1  doigts  totalement  palrads  jongles  peu 

PUNLDA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la  crochus  ;  ailes  courtes,  la  premicrede 

famille  des  Homalinecs  de  R.  Brown  ^^  longueur  de  la  deuxième,  et  même 

et   de  la   Poljrandrie  Ingjfnie     L. ,  quelquefois  un  peu  plus  longue.  Ca- 

élabli  par  Ruiz  et  Pavon,  et  adopte  ^hant  leurs  mœurs  et  leui-s  habilu- 

par  De  Candolle  (P/t;rfr.  $ysL  pefei.,  j^^  gy^ les  vastes  mers  voisines  de» 

y    pag  54  )qui  1  a  ainsi  caraclensë  :  jeux  pôles,  ces  Oiseaux  seraient  près- 

calice  divisé  profoudemeut  en  dix  de-  ^ue  absolument  inconnus  si ,  à  de 

coupiiressituéessurun  double  rang;  i^ngs  intervalles,  la  tempête  elles 

djx  glandes  gemmées  a  la  base  des  ouragans  n'en  jetaient  quelques  in- 

lobes  du  calice  ;  quinze  étamines  dis-  dîvidus  sur  les  continens;  cl ,  quoi- 
posées  par  faisceaux  de  trois  chacune,         ^ji^     restent  à  peine  le  temps  Dé- 

à  filets  courbes;  un  seul  stUe  sur-  cessaire  pour  se  renietti-e  des  faligaei 

monté  d  un  .stigmate  a  trois  sillons  et  causées  par  la  bourrasque ,  il  a  sniB 

âtroisangles;baiouniloculaire}  trois  4   plusieurs  observateur»    pour  ac- 

placentas  charnus ,  adossés  longitu-  q^Çrir  une  idée  assez   cxacle  de  la 

dinalement  aux  parois,   et  |;)orlant  manière  d'être  de  ces  habilans  des 


pose.  Le  Pineda  incana  ,  Ruia   et    l'Oiseau.  Cet  œuf,    place  dans  un 
Pav.  ,  FL peruv, prodr.,  76,  lab.  i4 ,    ,rou  de  rocher  fort  peu   accessible, 


Homalium  incanum ,  Pcis. ,  est  un  ç^j  ^ouvé  avec  beaucoup  d'assidoilé 
Arbrisseau  a  feuilles  oblongues,  obo-  par  Ja  femelle  qui  ne  be  dêrauge 
yales ,  lancéolées ,  dentées  en  scie  à  aucunement  lorsque  le  hasard  oa 
leur  sommet.  Il  cioît  dans  les  locali-  quelqu'un  de  ces  accidcns  irop  frè- 
tes montueuses  du  Pérou  ou  ou  le  q„cns  dans  les  mers  du  Nord  ,  amène 
nomme  vulgairement ioî?«/x.  (g..n.)  l»Homme  dans  la  retraite  aride  dt$ 

*  PINEDO.  BOT.  CRYPT.  Ce  n'est  Pingouins.   Les  couveuses     y    sont 

point  â  un  Agaric,  mais  À  un  Bolet  5^*  ^'  S»»»^  nombre  que .   dans  une 

subé.eux  qui  croît  sur  les  Pins,  qu'on  descente  sur  1  un  de  ces  rochers ,  l  c- 

donne  ce  nom  dans  divers  cantons  q»»P»ge  du  capitaine  Wood  put  en 

de  la  France.  (b.)  ramasser  environ  cent  mille.  Quel- 
ques-uns de  ces  œufs  furent  conseï^ 

PINESSE.    BOT.   PHAN.    VEpicea  vés  &  bord  pendant  près  de  quatre 

dans  plusieurs  cantons  de  la  France ,  mois  sans  qu'ils  se  soient  gâtés.  Cam- 

particulièrement  dans  les  Vosges,  (b.)  me  tous  les  Oi&cauz  navigateurs,  les 

PINGO.  MAM.  L'un  des  noms  de  ïi!!;^*::!!? ' '?"^T,"^ 

navs  du  Pécari                               fB  )  °^  productions  de  la  mer  ;  ils  nagent 

^  ^                                                ^  '^  et  plongent  avec  la  plus  grande  viva^ 

PINGOUIN,  jilca,  ois.  Genre  de  ciié,  et,  malgré  la  nriévetë  de  leurs 
Tordre  des  Palmipèdes.  Caractères  :  ailes ,  on  les  voit  effleurer  avec  beau- 
bec  droit,  large,  très -comprimé,  coup  de  rapidité  la  surface  des  Bots  : 
très-courbé  vers  la  pointe  ;  les  deux  ils  sont  assujettis  &  deux  mues  dans 
mandibules  couvertes  dans  leur  moi-  Tannée.  On  ne  connaît  encore  que 
tié  par  les  plumes  du  lorum ,  sillon-  deux  seules  espèces  de  Pingouins, 
nées  près  de  Tcxtrdmité;  la  supé-  Pingouin  m acroptâre,  jÊlcaiar' 
ricure  crochue ,  l'inférieure  formant  da^  L.  ;  jllca  Pica,  Gmel.  ;  j4.  mittory 
un  angle  saillant  ;  narines  placées  de  Briss.  ;  ui.  unisulcaia^  Bris.;  Buff.,pl. 
chaque  côté  du  bec,  au  milieu,  li-  enl.  looS  et  ioo4.  Parties  supérieures 
néaires  presque  entièrement  fermées  d'un  noir  profond  ;  une  bande  loogi- 
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lodinale  blanche^  antracouprfe  de  U-  dans  leur  partie  supërieare.  Les  co- 
ches bruaes  ,  s'ëtendantdu  milieu  do  toiles  sont  glabres  ,  k  tube  long ,  cy- 
bec  aux  veux  ;  oôtës  de  l'occiput  tache-  lindriquc ,  et  k  limbe  large  ,  campâ- 
tes de  blanc  et  de  cendré  ;  un^  bande  nulë ,  à  cinq  divisions  oblongues  , 
nuire,  fort  étroite  derrière  les  yeux;  aiguës,  roulées  en  dehors  et  sépaiées 
rémiges  primaires  d*un    brun  noi-  par  des  incisions  égales.  Les  étamines 


q uatre sillons  dont  l'in terme-  Le  style 

dia ire  forme  une  bande  transversale  Vernoniées,  à  deux  branches  si içma- 

blanchc;  iris  brun;  pieds  cendrés,  tiques,  libres ,  peu  ou  point  diver- 

Taille 4  quaiorse  pouces  six   lignes,  gentes,  incluses  dans  le  tube  des an- 

Les  jeunes  ont  le  sommet  de  la  tête ,  thcres ,  hérissées  au  sommet  de  poila 

la  nuque  et  les  côtés  du  cou  d'un  noir  collecteurs.  Si  rindividu*  femelle  de 

moins  pur  et  presque  jgrisâtre,  le  bec  la  Plante  qui  constitue  ce  genre  eût 

moin  s  la  ige  et  point  sillonné  de  blanc,  été  connu,  Tauteur  n'aurait  conservé 

PiNGOifiN  BR AOHYPTÂR E,  i^/ca  //7I-  aucuu  doutc  sur  la  place  qu'il  doit 

pennis  ,  L.  ;  BulT. ,  pi.  enl.  367.  Par-  occuper  dans  la  famille  des  S^nan- 

ties  sunëricuies  noires;  une  gi*ande  tbérées,  et  il  serait  certain  qu  il  ap- 

tache  blanche  entre  l'angle  du  bec  et  partient  à  la  tribu  des  Yeriioniées, 

l'œil  ;  dessus  et  côtes  du  cou,  gorge  pi  es  des  genres  Teasaria ,  Pluchea  et 

d'un    brun    noirAlre  ;    des    plumes  MonarrAenus ,  mais  il  y  a  quelques 

cou  ries ,  noires ,  terminées  de  blanc,  probabilités  que  le  genre  Pingrœa  ne 

tenant  lieu  de  rémiges  ;  parties  infé-  difiere  pas  essentiellement  des  Bao 

rieures  blanches;  flancs  cendrés;  bec  càaris,  et  qu'il  fait  par  conséquent 

noir,- mandibule  inférieure  profondé-  partie  de  la  tribu  des  Astérées.  La 

ment  sillonnée  vers  sa  base ,  marquée  descriptiKon  du   pistil  des  fleurs  fe-> 

en  outre  de  six  autres  sillons  blancs  melles  est  seule  capable  de  lever  ce 

▼ers  la  pointe;  huit  ou  dix  sillons  à  doute. 

fond  blanc  près  de  l'extrémité  de  la        La  Pinoréb  ▲  FEUiiiLES  étroites, 

mandibule  inférieure;  iris  et  pieds  Pingrœa  angusùfolia ^  H.  Cass.,  est 

noirs.  Taille ,  vingt-six  pouces.  une  Plante  hei  bacée ,  glabre ,  dont  la 

(DR..E.)  tige,  haiite  d'environ  un  pied,  est 

PINGRËE.  Pingrœa,  bot.  fhan.  rameuse  ,   anguleuse    et    garnie   de 

Genre  de  U  famille  des  Synanthé-  feuilles  alternes,  presque  linéaires , 

rées,  tribu  des  Ver  non  iées ,  proposé  dentées,  à  trois  nervures,  dont  la 

par  H.  Gassini  (Dict.  des  Se.   nat.  médiane  est  la  plus  forte.  Les  cala- 

T.  XLi)   qui  Ta   ainsi    caractérisé:  thides  sont  disposées  en    panicules 

Fiante  dioïque.  Les    fleurs    mâles,  lâches  et  ramiflées  au  sommet  de  la 

qui  sont  les  seules  connues ,  offrent  tige  et  des  branches.  Cette  Plante  est 

une  calathide  composée  de  fleurons  originaire  de  l' Ile-de-France.  On  dit 

égaux ,  nombreux  et  réguliers.  L'in-  qu'elle  est   cultivée   au  jardin  des 

volucre  ,  beaucoup  plus  court  que  les  Plantes  de  Paris.  (o..N.] 

fleurs ,  est  formé  de  folioles  inégales ,        •  PINGDL  ois.  Ce  nom  a  été  don- 

irregulierement  irabnanëes  ,  appli-  ^^  aux  Pingouins  par  quelques  an- 

quées ,  oblongues,  membraneuses  sur  ciens  voyageurs ,  noUmment  pa  r  Py-. 

les  bords,  irangees  au  sommet.  Le  rard.     •'  °         '  *     j^  j 

réceptacle  est  conique,  ovoïde,  nu,         orMr.TTT/^TTT  a  .      w 

marqué  de  petites  fossettes.  0;«ires        PINGUICDLA.    bot.    fhan.    F. 

avortés ,  très-petits ,  munis  à  la  base  GtRASSETTB. 

d'un  petit  bourrelet,  surmontés  d'une        *  PINGUIN,  ois.  L'Eduse  {Exot.  , 

aigrette  très-longue ,  blanche,  com-  lib.  5  ,  cap>  b  ,  p,  3oo)  a  écrit  ainsi  le 

posée    de  poils   inégaux,    plumeux  nom  du  Pingouin;  et  la  figure  fort 
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bonne  pour  le  temps  ^  ou'îl  donne  qu'en  cristaux  ou  en  lames  •  et  toiH 

d'un  Oiseau  nommé  par  lui  Pinguin  jours  disséminée  dans  les  Roches  do 

seu  Anaer  magellanicus  j  se  rapporte  sol  primordial.  Ses  cristaux ,  génë- 

très-exactement  au  Manchot  patago-  ralement  assez  petits  ,  ont  quelqoe- 

nique  des  auteurs.                  (less.)  fois  un  demi-pouce  d'épaisseur ,  et 

*  nTitf«^TTTitf                          w    1  plus  ^6  deux  pouces  de  longueur.  Ils 

♦  PINGUIN.  BOT.  PflAN.  Espèce  dérivent,  suivit  Haiiy  ,  d'un  prisme 
du  genre  Broméhe.                      (b.)  hexaèdre  régulier ,  ou  ,  suivant  Bea- 

♦  PINGDITE.  MIN.  C'est  le  nom  dant  d'un  prisme  droit  rectangu- 
par  lequel  Tondi  a  traduit  le  mol  ^«'«•«-  ^«  P"?™«  fondamcnul  est  soo- 
aliemand  felistein,  qui  signiEe  Pierre  vent  modifié  ,  soit  sur  ses  aréles  Iwi- 
srasse.  V.  Eijeolithe.       (o.del.)  gHudmales,  soit  sur  les  arêtes  des 

bases.  Fréquemment  aussi  les  cns- 

*  PINIGAUDES.  CBUST.  Latreille  taux  se  croisent  deux  à  deux  ,  comme 
(  Fam.  nat.  du  Règne  Anim.  )  désigne  ceux  de  Staurotide ,  mais  les  angles 
ainsi  la  seconde  grande  division  de  du  croisement  sont  tout-à-fait  varia- 
la  famille  des  Macroures.  Il  lui  as-  blés.  D'après  les  analyses  que  Dra- 
signe  pour  caractères  :  post-abdomen  pies  et  GiUet  de  Lauroont  ont  faites 
terminé  par  une  nageoire  en  éventail  y  de  la  variété  d'Auvergne  >  la  Piaite 
formée  avec  le  dernier  segment  (  la  doit  être  considérée  comme  un  Bi- 

Înèce  intermédiaire,  ou  l'impaire  de  silicate alumineux, forme d*uu atome 

a  nageoire  )  et  les  appendices  laté-  d'Alumine  et  de  deux  atomes  de  Si- 

raux  du  prêchent.    Cette  division  lice,  ou  en  poids  de  65  parties  de 

comprendles  tribus  des  Langoustines,  Silice,  et  35  d'Alumine.  Xa  mèoM 

Scyllarides,   Galathines  ,  Astacines  variété,  analysée  par  C.-G.  Gmelio, 

et  Salicoques.  V,  ces  mots.  La  pre*  lui  a  donné  7  à  8  parties  pour  100 de 

mière  division ,  opposée  à  celle-ci,  a  Potasse. 

reçu  de  ce  savant  le  nom  de  division  La  Hnite  d'Auvergne  ne  paraît 
des  Anomaux.  F'*  ce  mot  au  Supplé-  pas  être  de  même  nature  que  la  Pi- 
ment. •  (o.)  nite  de  Saxe .  analysée  par  Klaprolh : 
PINICOLE.  Pwico/a.  INS.  Nom  celle-ci  est  d'un  rouge  sombre  el  en 
donné  par  Bi^bisson  et  par  Latreille  T^^J^^I^^J^J^T^.  ^ t^^T^. 


^PINIER.    Piaea.    bot.  phan.  9q,&o  ;  Alumine,  63,75*,  Oxide  de 

L'espèce  du  genre  Pin  dont  on  mange  Fer ,  6,7^  ;  ce  qui  semblerait  iniii- 

les  amandes,  sous  le  nom  de  Pignos ,  quer  un  Silicate  oialumineux. 

en  Espagne  oii  Ton  en  fait  une  con-  La  Pinite  ne  s*est  encore  présentée 

sommation  considérable.               (b.)  jusqu'à  présent  que  dlssëminêedjps 

"  PTNTDfNrr'm     «^^«,    •»«»«     î  »»«  deux  espèces  de  Roches  :  le  Graoiic 

irlrlirlrliLinl.    BOT.    PnA.N.    L  un  »  1    n       i_            -m^-j    xu       j^il:_ 

'                                          ^    '  mands).  Elle  existe  en  petites  masses 

PINITE.  MIN.  Micarelleâe  Kirwan .  noirâtres  daus  les  Granités  du  Mans , 

Substance    tendre  ,    opaque  ,    d'un  du  Calvados,  de  la  Bretagne,  etc., 

brun  noirâtre  ou  grisâtre ,  k  texture  et  en  gros  cristaux  isolés  ou  groupés 

compacte  ou  feuilletée  ;  facile  k  racler  dans  le  Porphyi*e  de  Saint-Avit ,  Prât- 

avec  un  couteau  ;  rayant  è  peine  la  Gibaud ,  Menât  et  Saint-Pardoux  tu 

Chaux   carbonatéc;    pesant  spécifi-  Auvergne.  Les  plus  beaux  Cristaux 

quement  91,98.  Elle  est  fusible  au  connus  viennent  de  la  carrière  de  la 

chalumeau  en  un  verre  blanc  et  bul-  fielUère ,  près  Vire.  Ceux  que  Ton 

leux  Cette  substance  ne  se  rencontre  trouve  aans  le  Porphyre  gnnitoîde 
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de  Stolpen ,  près  de  Dresde ,  sont  ^ga-  de  Giquilles  bivalves  que  les  anciens 

lement  remarquables  par  leur  vo-  connurent,  celui-ci  est  un  de  ceux  sur 

lume.  On  cite  encore  la  Pinite  dans  lequel  il  existe  le  moins  d'équivoque. 

le  Granité  du  mont  Saint-Michel ,  en  Sa  forme  remarquable ,  si  facile  à  re- 

Cornouailles  ;  de  Waldgebirge  ,  en  connaître  ,  le  b yssus  soyeux  que  déjà 

Bavière  ;  de  Haddam ,  en  Connec-  on  employait  à  la  CQnfection  de  quel- 

ticut ,  etc.  La  Pinite  lamelleuse  de  ques  riches  vêtemens ,  sont  des  in- 

Saxe  se  trouve  dans  un  Granité  à  gros  dices  qui  ne  peuvent  laisser  aucun 

grains,  à  Saint- Andréas,  près  Saint-  doute  dans  l'esprit.  Les  Grecs  don- 

Aure ,  et  dans  la  galerie  Fini,  mine  naient  déjà ,  depuis  long-temps  ,  le 

de  Kaolin  ,  située  aux  environs  de  nom  de  Pinnç  à  ce  genre.  Les  Latins 

Schneeberg ,  en  Saxe.  Elle  a  souvent  le  traduisirent  par  Pinna  que  les  au* 

nour  gangue  immédiate  une  Argile  teurs  du  renouvellement  des  sciences 

Jithomarge  blanche ,  nuancée  de  rou-  conservèrent.  Rondelet ,  le  premier , 

geâtre.                                   (o.del.)  donna  la  figure  d'une  espèce  com- 

PlNNA.  CONCH.  P\  PiNNB.  •H""/  •'""V"  Méditerranée ,  il  avait 

vu  de  quelle  manière  1  Animal  est 

PINNA.  BOT.  FHAK.  Nom  de  pays  fixé  perpendiculairement ,  en  partie, 

du  Cierodendrum  inforiunatum ,  aoii  dans  la  vase  ou  dans  le  sable,  à  l'aide 

Hermann  avait  appelé  PZ/i/zaio/a  une  de  son  byssus.  Il  paraît  même  que 

autre  espèce  du  même  genre,      (b.)  Rondelet  avait  vu  l'Animal  qu'il  con- 

•nTi»ii.T  A  To  17         rkTM%TTc>n    -«.  sidère    comme  une  masse  de  chair 

PINN AIRE  ou  PINNIER.  P*/wiû-  ^^xU  ,  dans  laquelle  on  ne  distingue 

nus,  coNCH.  L  Animal  de  U  Pmnc.  ^en ,  si  ce  n'est  une  partie  plus  dure 

K,  ce  mot.                                     (B.)  gj  piyj  coriace  ,  le  muscle  adducteur. 

PINNATIFIDA.  bot.  cryti.  {Hy  B«lon  a  donné  aussi  une  figure  qui 

dropàytes.)    Le   genre    institué    par  représente  d'une  manière  fort  gros- 

Stackhouse,  sous  ce  nom  vicieux,  sière  une  Coquille  de  ce  genre.  Aidro- 

répondant  à  peu  près  aux  Lauren-  vande  copie  les  figures  des  deux  au- 

ties  de  Lamouroux ,  ne  pouvait  être  teurs  que  nous  venons  de  citer ,  et  y 

adopté.                                          (b.)  ajoute  plusieurs  espèces  qui  jusque- 

»  nrniMAmn^TT^c*  /             %  1"  étaient  restées  mconnues.  Il  est 

PBNNATIFœE  (kuili*).  bot.  „sezr«raait,uable,  malgré  la  facilité 

'^*?:_r -"A-  ^  ■".'i?"'"",-!"  *".!  de  reconnaître  ces  Ck)qullles ,  que  les 

ifoodu 

il  dut 
dans  les 

étroites.  Par  e«mple  ,les  frondes  du  iutêirs'qui  7éru7cnVaprès  ceux  que 

Poly podium  commune.            (a.  r.)  ^ous  venons  de  citer  ,  un  groupement 

PINNATIPÈDES. 018. Quatorzième  9"'»*»  n'eurent  qu'à  imiter,  en  fai- 

ordi-e  de  la  Méthode  ornilhologique  ««nt    connaître    successivement    de 

de  Temminck.  Caractères  :  bec  mé-  nouvelles  espèces;  c est  ce  que  nous 

diocre,  droit  ;  mandibule  supérieure  voyons  dans  le  célèbre  Lister  qui  les 

un  peu  courbée  à  la  pointe;  pieds  ®  tres-bicn  distinguées  dans  son  Sy- 

médiocres;  tarses  grêles  et  compri-  «o/w«co«c/<r/wr£//;»oii  elles  forment, 

mes;  trois  doigts  devant  et  un  (fer-  panni  les   Bivalves,  une  section  a 

rière;  des  rudSmens  de  membranes  Pf^t.  Lister  fut  imite  par  Laneius, 

•le  long  des  doigts  ;  un  pouce  articiJé  ToumeforI ,  Klein ,  etc.  ,  et  enfin  le 

intérieurement  sur  le  tarse.  Cet  ordre  Ç?"*"®  »"*  définitivenient  consacre  par 

comprend  les  génies  Foulque,  Grèbe-  ^»nné  qui  sentit  trcs-bien  ses  rap- 

Foulque ,  Phalarope  et  Grèbe,   r,  Pon»  avec  les  Moules ,  à  côte  des- 

oes  mots.  (dr..2.)  quelles  d  les  rangea  dans  son  Sys- 
tème. Adanson ,  qui  en  connut  une 

PINNE.  Pinna.  conçu.  Des  genres  espèce  au  Sénégal,  lui  trouva  assez 
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de  ressemblance  avec  les  Moules  pour  8ë|>arës  dans  deux  familles  diffiéreate. 

la  confondre  avec  elles  dans  le  genre  Le  genre  Pinne  iîiit  pai*tia  de  la  sl- 

assez  peu  naturel  qu*il  nomme  Jam-  conde  division  de  celle  des  Ostracée», 

bonneau.  Sous  cette  dénomination  ,  et  les  Moules  font  partie  de  la  Camille 

que  quelques  auteurs  modernes  ont  des  Mjtilacées,  avec  les  Ancxlontes, 

adoptée  pour  le  genre  qui  nous  oo-  les  Mulettes ,  les  Gardites  et  lesCra»- 

cupe ,  Adanson  a  réuni  desGïquilles  satelles.  Ces  rapports  entre  des  gen- 

fort  différentes,  des  Moules,  des  Mo-  res  si  différens,  fti  éloignés  les  uns 

j:-.i^_     j__  iï: i.^    a_î^..i„    ..      j^.  _..* '---' ce  qu  On  CD  COD- 

personne  ne  l«s  i 
_  tion  de  Férus^c 

ceci;  car,  comme  on  vient  de  le  voir,  qui  les  a  modifiés  dans  ses  Tableaui 

sou  genre  Jambonneau  ne  vaut  rien,  méthodiques.  La  famille  des  Mytila- 

Bruguière ,  tout  en  conservant  le  rap-  cées  de  Cuvier  devient  un  ordre  dans 

prochementfaitpar  Linné,  des Pinnes  lequel   sont  distribués   en  trois  là- 

avec  les  Moules,  s'en  éloigne  en  ceci,  milles  les  mêmes  genres  :  la  première 

qu'au   lieu  de  les  placer  tous  deux  de  ces  familles  est  celle  des  Mvtilacée5, 

k  la  fin  des  Bivalves,  il  les  range,  littéralement    imitée     de    Limarck. 

d'après  des  rapports  mal  compris,  Blainville  a  également    imité   La- 

entre  les  Solens  et  les  Tellines,  se  marck,  en  adoptant  de  lui  la  famille 

rapprochant  en  cela  de  Klein  ,  dont  des  Mytilacées.  On  n'y  trouve  cepen- 

Bruguière  savait  apprécier  les  giands  dant  que  deux  genres  :  les  Moules  et 

défauts.  Poli ,  qui,  dans  son  grand  et  les  Pinnes.  Cela  vieut  de  ce  que  Blain- 

magnifique  ouvrase,  a  fait  connaître,  ville  réunit  aux  Moules  les  Modioles 

dans  ses  détails,  i'anatomie  des  Pin-  et  les  Lilhodomes.  Le  savant  que  noui 

nés  ,  leur  donne  le  nom  de  Chimœra,  citons  a  caractérisé  le   genre  PinM 

11  les  associe  avec  son  genre  Callitri-  de  la  manière  suivante  :  corps  orale, 

che  qui  représente  les  genres  Moule,  allongé  ,  assez  épais ,  enveloppé  dans 

inodiole  et  Lithodome  de  Lamarck ,  un  manteau  fermé  en  dessus  ,  ou- 

pour  en  faire  la  troisième  famille  de  vert  en  dessous  ,  et  surtout  en  ai- 

sa  Méthode.  Ces  genres  ont ,  quant  à  ricre ,   oii  il  forme  quelquefois  anc 

l'organisation,  les  rapports  les  plus  sorte  de  tube  garni  de  cirrcs  tenlaru- 

intimes,  et  comme  ils  en  ont  aussi  laires;  un  appendice  abdominal,  fla- 

avccles  Avicules  et  les  Pinnes,  on  a  bclliforme,  subsillouné,  et  un  bj«- 

dû  changer  les  rapports  établis  par  sus  très -considérable  ;  bouche  poûr- 

Bruguière  ;  c'est  cequ'a  fait  Lamarck,  vue  de  lèvres  doubles  outre  les  deux 

et,  à  son  imitation  ,  tous  les  auteurs  paires  d'appendices  labiaux;  un  ^eul 

3 ni  l'ont  suivi.  Quand  Lamarck  eut  gros  muscle  adducteur  évident.  Co- 

tabli  des   familles  parmi  les  Mollus-  quille  subcornée ,  fibreuse  ,  ca$saa- 

ques,  dans  sa  Philosophie  zoologique,  le  ,  régidièrc  ,  équiv;ilvc,  longiiadi- 

on  trouva  celle  des  B^ssifères,  dans  la-  nale,  triangulaire, pointue aRtèrieure-    | 

quelle  les  Pinnes  sont  entre  les  Limes,  ment  oii  est  le  sommet  qui  est  droit, 

les  Moules  et  les  Modioles.  Gomme  élargie  et  souvent  comme  tronquée  en 

cette  famille,  outre  ceux  que  nous  arrière;  charnière  dorsale ,  longiin- 

venons  de  nommer  ,  contenait  enco-  dinalc,   linéaire,  sans  dents  ;  liga- 

rc  plusieurs   autres  genres  qui  n'a-  ment  marginal  occupant  presque  loat 

vaient  pas  avec  eux  toute  l'analogie  le   bord  dorsal  de  la  Coquille;  uae 

désirable,  Lamàick  le  réforma  dans  seule  impression  musculaire  ti-ès-Urge 

son  dernier  ouvrage  oii  la  famille  des  en  arrière;  un  mdice  de  rantéiieurc 

Mytilacées  est  composée  des  mêmes  dans  le  sommet  delà  coquille.  Pïtrini 

élémens  que  celle  de  Poli,  c'est-à-  les  G>quilles   vivantes,    les  Pinnti 

dire  des  genres  Modiole  ,  Moule  et  sont  les  seules  qui  aient  une  structure 

Pinne.  Cuvier,  malgré  l'analogie  re-  fibreuse;  les  fibres  ont  même  cela  de 

connue  de  ces  genres ,  les  a  pourtant  remarquable ,  d'être  perpeudicolairb 
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aux  valTes,  el  non  longitudinales,  gros,  et  compose  do  longs  filaïuens 
comme  on  pourrait  le  penser  ;  cette  soyeux ,  fins ,  et  d'une  grande  sou- 
disposition  rend  cassantes  ItsCoquil-  plesse,  d'une  telle  qnalitff  enfin, 
les  de  ce  genre;  mais  les  cassures,  c|u41s  peuvent  être  filés  et  employés 
comme  on  doit  le  penser ,  ne  ressein-  à  la  confection  de  vétemens  très-sou- 
blent  pas4  celles  des  autres  Coquilles,  pies,  bien  chauds  et  inaltérables  dans 
On  doit  distinguer,  dans  presque  leur  couleur;  ils  ont  aussi  cette  pro- 
toutos  les  espèces  de  Pinoes  ,  deux  priété  précieusede  conserver  toujours 
couches  fort  différentes  :  une  corti-  le  brillant  de  la  soie.  De  toutes  les  mers, 
cale  et  extérieure  qui  est  fibreuse ,  et  la  Méditerranée  est ,  jusqu'à  présent , 
l'autre  intérieure  adhérant  fortement  celle  oii  l'on  trouve  les  Pinnes  en  plus 
&  la  première;  elle  est  ordinairement  grande  abondance;  aussi  est-ce  sur 
nacrée,  et  elle  offre  la  structure  la-  certaines  parties  de  son  littoral  que 
melleusc  de  tous  les  autres  Ginchi-  les  habitans  les  pèchent  autant  pour 
fières.  Celte  composition  se  dévoile  leurnourriturequepourlebyssus.il 
tiès-bien  dans  les  Coquilles  fossiles  y  a  quelques  siècles  que  le  commerce 
de  ce  genre.  On  voit,  comme  nous  des  objets  confectionnés  avec  cette 
l'avons  observé  sur  celle  des  envi*  laine  était  beaucoup  plus  étendu 
rons  de  Paris ,  la  substance  nacrée  se  qu'aujourd'hui.  C'était  en  Sicile 
réduire  en  lames  brillantes  d'une  ap-  et   en    Calabre    que    Ton    trouvait 

rarence  talqneuse,  et  la  matière  h-  surtout  des  étoffes  /  des  gants  ,  des 
reuses'en  détracter  avec  une  telle  bas,  etc.  Maintenant ,  le  peu  qui  s'en 
facilité,  que  L»marck  a  cru  qu'elle  en  fabrique,  est  vendu  aux  étrangers 
était  naturellement  dépourvue.  comme  objet  de  curiosité.  Cependant 
Quelques  Coquilles  fossiles,  qui  fu*  un  de  nos  fabricans  les  plus  distin- 
rent d'abord  désignées  par  Saussure  gués  de  France,  Ternaux,  a  exposé, 
sous  le  nom  de  Pinnigènes,  semblé-  au  milieu  des  brillans  et  utiles  pro- 
rent,  par  leur  structure,  se  rapprocher  duits  de  ses  vastes  manufactures, 
des  Pinnes.  Bientôt  après, on  découvrit  une  pièce  d'étoffe  souple  et  légère  faite 
dans  les  couches  de  la  Craie,  d'au-  entièrement  de  byssusdePinne. 
très  Coquilles  également  fibreuses,  Les  Pinnes  habitent  de  préférence 
mais  tout-à-fait  différentes  des  pre-  les  mers  calmes,  et  préfèrent  les  en- 
mières.Quant  aux  caractères  du  gen-  droits  pi ofonds  de  quelques  toises 
re ,  on  s'aperçut  donc  que  cette  or-  et  à  l'abri  des  forts  coups  de  vent, 
ganisatioo  fibreuse  parait  appartenir  Les  crochets,  qui  sont  longs  et  poin- 
À  plusieurs  genres;  dès-lors,  on  s'ap-  tus ,  sont  enfoncés  dans  le  sable  ou 
pliqua  à  les  distinguer,  ce  que  Ton  dans  la  vase,  et  l'Animal  se  retient 
ne  peut  faire  que  peu  à  peu  ,  par  la  dans  cette  position  au  moyen  de  son 
difficulté  que  l  on  a  de  trouver  de  ces  byssus  qu'il  fixe  sur  les  corps  qui 
Coquillesentières.  Cependant  on  con-  l'environnent. 

naft  déjà  les  genres  Catille  et  Inocé-  Parmi  les  espèces,  il  en  est  un  cer- 
rame;  mais  il  en  reste  un  que  Guet-  tain  nombre  qui  sont  constamment 
tard  avait  nommé  Trichitc  ,  qui  est  bâillantes  par  le  cdté  postérieur, 
probablement  le  même  que  les  rinni-  Celles-là ,  n  ayant  pas  besoin  de  s'ou- 
gènes  de  Saussure ,  sur  lequel  nous  vrir  et  de  se  fermer  autant  que  les 
pourrons  donner  quelques  éclaircis-  autres  ,  ont  un  ligament  beaucoup 
semens.  V,  TnicfiiTE.  Ainsi ,  de  ces  plus  faible,  el  présentent  quelquefois, 
Coqnilles  pétrifiées  ,  il  n'en  reste  pas  comme  nous  en  possédons  un  exem- 
qui  doivent  appartenir  aux  Pinnes.  pie,  le  singulier  accident  d'une  sou- 
Ce  qui  a  contrihué  sans  doute  à  dure  complète  des  valves,  à  l'excep- 
rendre  le  genre  Pinne  plus  célèbre  tion  d'un  petit  espace  destiné  au  pas- 
que  beaucoup  d'autres  ,  c'est  le  bys-  sage  du  byssus. 
sus  que  porte  l'Animal  ;  il  a  cela  de  Pikne  rouge  ,  Pinna  rudis  , 
remarquable  en  effet,  d'être  assez  Lamk. ,   Anim.   sans  vert.   T.    vi, 
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Eag.  i3o,  n.  1  ;  L..  Gmel.,p.  3363;  a  forme  ions  ce  nom   le  treizièiBc 

list. ,  GoDchyl.,  pi.  373,  ng.  ai4;  ordre  de  sod  Prodrome,  et  latren- 

GhemD. ,  Coachyl.  T.  Yiii,  lab.  88,  te-septième  famille  de  sa  classe  des 

fîg.  770;  ËDcyclop. ,  pi.  199,  fig.  3.  Mammifères,  pour  recevoir  IcsAni- 

Cette  Coquille,  qui  vient  des  océans  maux  marins   nommés  Phoques  d 

Adanlique  et  Américain ,  n'est  pas  Morses  ,  dont  les  pieds  sont  envelop- 

rare  dans  les  collections.  Elle   est  pés  dans  des  membranes  qui  les  tnnt- 

d'un  rouge  ferrugineux,  et  remar-  forment  en  nageoires.  Ces  Pinnipè- 

quable  surtout  par  ses  larges  sillons  des,  Finnipedia,  ou  Animaux  à  pieds 

qui  portent  des  écailles  assez  grandes  pinnés,  correspondent  aux   Amphi- 

et  demi-tubuleuses ,  quelquefois  com-  nies  de  la  plupart  des  auteurs.  F.  les 

plétement  changées  en  tube.  mots  PiiOQUS  et  Morse.           (L£SS.) 

PiNNE  uÉRissiE ,  Pinna  nobiUs  , 
Lamk. ,  loc,  cU.,xi.  5  ;  Pinna  nobUis ,  PINNIPÈDES,  ois.  Duméril  a  ëta- 
L. ,  Grael. ,  n.  3;  Chemn. ,  Concb.  bli  dans  sa  Zoologie  analftique,  et 
T.  VIII,  tab.  89  ,  fig.  776  ,  777  ;  En-  dans  son  sixième  oi-dre  aies  Palmi- 
cvclop. ,  pi.  aoo,  fig.  1.  Coquille  fa-  pèdes,  une  famille  qu'il ncmnme Fa- 
cile à  distinguer  comme  espèce  de-  nipèdes  o\x  P odopières  ^^}x\  commsià. 
Tenant  quelquefois  fort  grande.  Elle  des  Oiseaux  dont  les  quatre  doigts 
est  toute  couverte ,  à  rexcepiton  des  sont  réunis  dans  une  même  inem* 
sommets,  de  sillons  longitudinaux  brane.  Cette  famille,  dont  le  nom 
chargés  d*écailles  j^etitcs  ,  serrées  et  tiré  du  grec  signifie  pied-nagenn , 
demi-tubuleuscs.  Elle  est  des  océans  renferme  les  genres  Pélican,  Cormo- 
Atlan tique  et  Américain.  ran ,  Frégate ,  Fou ,  Phaëton  et  An- 

VivvE  ifiAC^^E y  Pinna  maF^gari/a-  hinga.                                        (less) 
cea,  Lamk.,  Aun.  du  Mus.  T.  ix,  pi. 

17  ,  fig.  8.  Espèce  fossile  des  environs  PINNITE.  conch.  foss.  On  don- 
dc  Paris  ,  petite ,  étroite  ,  couverte  de  nait  autrefois  ce  nom  ,  non-seule- 
sillons  longitudinaux,  nacrée,  en  de-  ment  aux  véritables  Pinnes  fossiles, 
dans  bru  11c  ,  en  dehors  facilement  mais  encore  aux  fragmens  de  toutes 
séparable  en  quatre  parties,  surtout  les  Coquilles  a  contcxture  fibreuse, 
aux  crochets  qui  sont  assez  aigus,  comme  Catille,  Inocdrame,  Pinni- 
Elle  se  trouve  à  Grignon ,  à  Mouchy,  gène  ou  Trichite.  F",  ces  mots, 
à  la  Chapelle  près  Scnlis  ,  dans  le  (d..b) 
grès  marin.  Elle  est  longue  de  douze  PINN0THÈRE.Pi/i#ioMenBS.CBU9f. 
a  quatorze  centimètres.  (d..h.)  Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  &- 
*  TîTTWvif'iï'  f  «.i,TiTT  T  T,  \  «r.^    ««  A  »T  "W'^ï®  ^®*  Brachyures ,  tribu  des  Qm- 

rllNPitiCi  (FEUILLE).  BOT.    FIIAN.  j     i    .«      .        »*  ti-                ¥     .     -ii        -» 

<n      r    -Il                 •    j    r  I-  1     j*  dnlatcres ,  établi  par  LAtreilie.  et 

Une  feuile  composée  de  folioles  dis-  _. *  .x*^     -—«^«i^, 

?•            1     ,       ^    i       A.ji   A*        A  avant  pour  caractères  :  antennes  m- 

tinctes  placées  sur  les  cotés  d  un  pé-  .-^      .w-      ;  \    i-:!^    .          .J^cj.- 

.•«u««]U«,.,«  oct^if^*.;»,^^»  i'aV^«  tcrmédiairestrès<ustmclemenlbin«s 

tiole commun,  est  dite pmnee.  L*  Aca-    «  •        ^  ,  »_•.»      •  •_^^-_ 

cia,  le  Frên^,  le  Caroubier,  etc.,  «  leur  «xtnSm.të .  ayec  le  premier  «- 

offrent  <le»  exemples  de  feuiU.^  pb^  *'«  "P'"'  '""«rj?"'  I"/.  f*"**^ 

ndes.  r.  FEuiui.                  (a.  b.)  ?»' i  P-eds-mâcùoires exteneon«of- 

^        '  frautdistmctemeiitquetroMUtiCKii 

PINNIER.  coKCH.  F".  PiMNAiRE.  tctt  presque  orbiciuaire.    Animrax 

PINxNIGÈNE.  Pinnigena.    conch.  'I''»?'  ''"/  l'intérieur  de.  Coquille» 

Genre  proposé  par  Deluc  et  mention-  b'»»l»«-.  AjVanl  LatreiUe ,  les  Cro»- 

Dé  par  Saussure,  dan»  son  Voyage  au  ^'^f  1"'  '^'™*"'  ^  P"'*,*'^ 

mont  Salève,  pour  une  Coquille  k  confondus  avec  les  Crabes  et  le.  Pbr- 

contexture    fibreuse    que    Guettard  ceUanes.   Latreille  plaçait  ce  gemt 

avant  cela  avait  nommée  Trichite.  (^l?"*,  A"'"»  >  «*»«»»  »»  ^l^ ,^ 

r.  ce  mot  et  Pinne.               (d..h.)  O^biculaires  ;  il  a  reconnu  plus  «.ni 

'        '  qu  il  devait  être  plus  rapproche  00 

IN  N IP  ED  ES.    HAM.    Uliger  Ocypodes ,  Gécaiiens ,  etc. ,  i  caoK 
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âe  ses  aniennes  intermédiaires  dis-  assez  gi'os ,  presque  globuleux.  Les 
iinctement  bifides.  cjuatre  antennes  sont  placées  sur  une 
Les   petits  Crustacés   dont    nous  ligne  trans verse  et  contiguë  ;  les  la- 
nous  occupous  ont  été  désignés  par  terales  ont  leur  insertion  à  J'ande 
les  Grecs  sous  les  noms  de  P//i/ro///er  inlei-ne    des    fossettes   recevant   îes 
et  PinnophUax;  ils  les  regardaient  yeux  ;  elles  sont  fort  petites ,  minces> 
«somme  les  gardiens  et  les  sentinelles  en  cône  allongé,  et  composées  d'un 
des  Mollusques  du  genre  Pinue  ou  petit  nombre  d'articles  ;  les  intermé- 
Jambonneau ,  et  ils  ont  débité  sur  eux  diaires  sont  plus  grandes  que  les  pré- 
une  foule  de  fables  plus  absurdes  les  cédentes  ;  elles  sont  logées  dans  aeux 
unes  que  les  autres,  lis  disaient  que  cavités  au-dessous  du  chaperon  ou 
les  Pinnothères  avertissaient  TAni-  du  museau  ;  leur  premier  article  pâ- 
mai des  Pinnes  du  danger  qui  le  me-  raît  comme  unidenté  à  son  extrémité 
naçait,  ou  qu'ils  lui  donnaient  avis  interne  et  supérieure,  près  de  l'in- 
que  sa  proie  était  entrée  dans  sa  co-  sertion  du  second  ,  qui ,  de  même 
quille  ,  et  qu'elle  pouvait  fermer  ses  que  les  suivans ,  est  replié  en  dehors 
▼alves  pour  la  saisir.   Cuvier,  dans  et  couché  sur  la  face  supérieure  du 
une  dissertation  critique  sur  les  Ecre-  premier.  Les  serres  sont  égales,  plus 
visses  mentionnées  par  les  anciens,  grosses  que  les  autres  pieds,   mais 
a  discuté  les  divers  passages  relatifs  plus  courtes  que  ceux  de  la  troisième 
au  Pinnothère.  Il  pense  que  This-  et  de  la  quatrième  paires,  les  plus 
toire  que  les  anciens  ont  donnée  de  longs  de  tous  ;  les  mains  sont  ovoïdes, 
ceCrustacé  est  simplement  le  produit  plus  courtes  et  plus  renflées  dans  les 
de  leur  imagination.  Il  nous  apprend  mâles,  et  terminées,  dans  les  deux 
en  outre  que  divers  autres  Crusta-  sexes ,   par  des   doigts  coniques    et 
ces  ont ,  comme  les  Pinnothères ,  Tha-  pointus  ;  ceux  des  mâles  sont  un  peu 
bitude  de  se  loger  dans  des  Coquil-  arqués  et  moins  droits  ,  et  paraissent 
lages  bivalves ,  et  il  pense  qu'Aristote  avoir  des  dentelures  plus  apparentes, 
et  quelques   autres  auteurs  anciens  Les   tarses   sont  courts ,   coniques , 
n'avaient  pas  d'idées  précises  sur  le  comprimés ,    et    finissant   brusque- 
Pinnothère.  Quoi  qu  il  en  soit,  les  ment  en  une  pointe  fine  et  très-acé- 
PinnoUières  n'ayant  point  reçu   de  rée.  Le  post-abdomen  est  composé 
la  nature  les  légumens  solides  qui  de  segmens  transversaux;  celui  du 
préservent  le  corps  des  autres  Crus-  mâle  est  en  forme  de  triangle  étroit 
tacés ,  ont  dû  chei  cher  un  abii ,  et  et  allongé ,  et  se»  appendices  sexuels 
c'est  pour  arriver  à  ce  but  qu'elle  sont    presque  foliacés.   Il    est  très- 
leur  a  donné  l'instinct  de  se  choisir  grand  et  presque  orbiculaire  dans  les 
des  domiciles  dans  diverses  Coquilles,  femelles  adultes.  C'est  en  hiver  que 
Ces  Crustacés  sont  les  plus  petits  que  Ton  renconUre  des  Pinnothères  dans 
l'on  connaisse  parmi  les  Décapodes,  l'intérieur  des  Moules.  Latrcille  sem- 
Leur  corps  est  lisse  et  diffère  un  peu  ble  présumer  que  ces  Animaux  s'y 
selon  les  sexes.  Celui  des  mâles  est  retirent  afin  de  s'abriter  des  rigueurs 
proportionnellement  plus  petit ,  plus  de  cette  saison ,  et  alors  il  semblerait 
Dombé  ,  de  consistance  ferme  et  un  qu'il  pense  qu'ils  ne  font  pas  un  se- 
peu  plus  rétréci  à  sa  partie  antérieure  jour  oontinuel  dans  ces  Coquilles, 
qui  forme  une  sorte  de  museau  très-  Ce  ne  sont  que  des  observations  sui- 
court,  arrondi  ou  tronqué.  Le  corps  vies  et  faites  par  un  naturaliste  ins- 
Ats  femelles  est  presque  carré,  avec  truit   et   patient  qui  peuvent  nous 
les  angles  arrondis  ;  le  test  est  mou  ou  éclairer  k  ce  sujet.  Le  peuple  de  cer- 
presque  membraneux,  et  souvent  au-  tains  pays   maritimes  attribue  aux 
tremenr  coloré  que  celui  des  mâles.  Pinuotnères  les  qualités  malfaisantes 
Les  veux  sont  situés  de  chaque  côté  que  les  Moules  ont  pour  certaines 
du  cnaperon ,  un  peu  écartés ,  et  ter-  personnes  pendant  Thiver  ;  cette  idée 
minant  chacun  un  pédicule  court ,  est  sans  fondement ,  car  nous  avons 


^S  PIN  PIN 

souvent  mange  plusieurs  Pînnotbères  dit  que  le  Papayer  est  appelé  Puro- 

dans  des  Moules,  sans  en  avoir  res-  Guacu.  (b.) 

senti  aucun  malaise.  DTvnr     ««-.    •« .  ^,  t«        j 

PIPiOL.  BOT.  PHA.N.  rlon.1  de jpajs 

Leach.  a  donne  des  détails  très-  du  Jatropha  Curcas  dont  les  fruîu 

exacis  sur  les  caractères   du  genre  gont  appelés  Pf^o/iri7/o«  (petits Pi- 

qui  nous  occupe.  Il  a  décrit  plusieurs  gnoos  )  par  les  espagnols  du  Nou- 

espèces  de  ce  genre  oliservées  sur  les  veau -Monde.  (i.) 

côtes  d'Angleterre.  Le  test  des  plus        ^rn^^ny  ^  tv_^ 

grands  individus  est  long  de  huit        PINOT,  bot.  ph an.  ^.  Pwbau. 

millimètres  3  le  même  diamètre  n'en        *  PINONIE  Pinonia-  bot.  crttt. 

a  que  deux  dans  les  plus  petits.  On  (Fougères,)  Ce  genre  a  ëlë  établi  par 

connaît  cinq  à  six  espèces  de  ce  genre.  Gaudichaud  dans  la  partie  botanique 

Parmi  les  plus  communes  et  les  mieux  du  Voyage  de  circumnavigation  de 

connues ,  nous  citerons  :  l'Cranie.  Il  est  voisin  du  PolfUi- 

Le  PinnothAre  des  Moules,  P//i-  chum ,  et  présente  les  caractères  sui- 

notheres  MyiUorum,  Latr.  ;  Pin,  pi-  vans  :  ses  fructifications ,  placées  à  la 

^um,  ibid,',  Pin.    uarians ,  Leach,  face  inférieure  de  la  fronde  et  irè>- 

Mal.  Brit.,  tab.   i4,  fig.  u.mâle;  près  de  ses  bords,  sont  dispoitéesen 

Pin,  piâum ,  ibid. ,  fig.  i  à  3  ,  femelle  5  amas  ou  sorcs  recouverts  d'un  iadu- 

Cancer  pisum ,  L,  f  Herbst.  Test  du  »»um  qui  s'ouvre   en    deux  valves; 

mâle  blanchâtre ,  un  peu  marbré  de  rextéricure  voûtée ,  adhérente  et  cod- 

roussâtre;  lisse  et  luisant.  Femelle  cavej  Tinterne  libre  et  en  forme  de 

plus  grande,  orhiculaire et  roussâtre.  couvercle.  Ce  genre  ne    se  compose 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  encore  que  d'une  seule  espèce,  Pwo- 

Moules  et  dans  les  Modioles.  '^'û  splendens ,  Gaud.,  ioc,  cit.y  t.  ai. 

Le  PlNNOTHÉRE  DES  ANCIENS  ,  Pin-  ^^^^'TJ.^^^^  ^uÂ'""  A^^'Z 

notheresi.eierum,\io^c,  Leach  (/oc.  ?"^^^°*     ""  îles  Sandwhich.  Son 

•.\  *  u     ti  a^\  ti    A        -n-  tronc   est   couronné   a  son  sommet 

et.) ,  ttb.  1 5  fig.  1-5  ;  Cancer  Pjnno-  j^     ,„j     (.,.^„j„       .    ç^  ^.^ 

theres    L.  ?  Il  est  un  peu  nlu5  Kr.nd  j  J>..         i„„a,ifiies  et  Uncéolw*: 

Sue  le  Pmnothere  des  Moules  ;  le  mi-  t  ^  .  ^^^  jT     a  i        a. 

j    r  i  j^         A  ^e       11  J     .    -  Le  tronc  de  mcme  que  le*  cotes  ou 

lieu  de  l  abdomen  des  femelles  est  un  j;.,-  •  „ ,  j„  _«k;-    «^   . — .. 

.     .   ,  divisions  du  racbts ,  sont  recouverts 

peu  caréné  et  comme  nerveux:    le  j. .      i«  „    j         .^  ,*»*#*   ^^ 

test  est  pointillé.  On  le  trouve  dans  ^  ""    *°"S    duvet    soyeux   et  dore. 
les   Pinnes  et  quelquefois  dans  les        piNQPHILE.  Pinophi/ys'^' ik 

"**"'"®*-  ^®-^  Genre  de  Coléoptères  BrachéUtres, 

PINNOUX.  BOT    PHAK.  L'un  des  voisin  des  Sla^ihilins ,   et  surtout  des 

noms  vulgaires  de  l'Alchcmille  com-  Lathrobie» ,  établi  par  Gravenhorst, 

mune  dans  quelques  cantons  de  la  et  qu'il  a  léuni  ensuite  k  son  grore 

France.  (b.)  Latnrobie.  Latreille  a  adopté  lej^eore 

PINNULAIRE.    PO».    D'anciens  S« 'îîî!i'''Jr'<«  fl.?^''    "'•^'ilS: 

wvclographos  ont  dooné  ce  nom  i  ^TaVJaJ.  •'"«°»«  «««^ 

•^     A    ^       A  '     ^  A  «"  devant  des  veux,   en  dehois  nu 

ce  qu  .Is  regardaient  œmme  des  na-  j^^e  et  près  de  l'a  b.^  extërieo.ed« 

geoires  fossiles  de  Poissons.  (b.)  „,„dibules.  Il   ne  renfe.n.e  quun. 

*  PINN13LE.  BOT.  On  appelle  ainsi  espèce  ,  que  Gravenhorst  a  Dommie 

chaque  foliole   ou   chaque   division  Pi nop/tiius  ialipes.  On  \e  irouseô^ta 

d'une  feuille  décomposée.  Celte  ex-  l'Améiique  septentrionale.  [g.) 

pression  s'applique  surtout  â  la  des-         ninicnTu     ,-  tr  1      •  n: 

cripiioii    des    divisions  des  fronde,        WNSON.  ois.  Vulgairement  P..s.r 

dans  la  famille  des  Fougèrei.   (a.  n.)  «  5'°«*"''-  .*'«"*'  **«  P'"«  «miiiUDes 

^  '  et  des  plus  jolies  espèces  européenne 

PINO.  BUT.  FHAN.  Nom  de  pays  de  du  genre  Gros-Bec.  Le  mâle  surtout, 

V  Urtica  ceuuwès ,  selon  Pison ,  qui  remarquable  par  la  vivacité  de  ^ 
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couleurs  et  la  pëtulaoce  de  ses  mou-  ainsi  le  Cyprœa  ViUllus  et  une  Avi- 

vemens  ,  est  fréquemment  élevé  dans  cule.  (b.) 

«oJ^*'**'"^'  Cet  Oiseau  s'apprivoise        piNTADE.  bot.  phan.  L'un  des 

^.nr.  T  ^.^^^l'^^*. ««P^«^«  d"  ^^^  noms  vulgaires  du  FritUlaHa  Melea- 

genre.  Il  siffle,  mais  ne  chante  pas,  -^^   ^  in\ 

s'engraisse  aisément,  et  devient  sur  *      '     '    at>t,«i.   ^,       .         ^ 


appelé  conséquemment  :  °^  caractères  peu  importans  j  il  ne  pa- 

Pinson  d* Afrique  ,  le  FringiUa  ^}^  P"^  différer  des  Avicules ,  si  ce 

Euêtachii.                               ,  u  est  par  la  forme  de  la  coquille  qui  est 

Pinson  d'Ardennes  et  d'Artois  .  dépourvue  de  longs  appendices.  Ce 

FringiUa  monlifiingilla.  caractère  distinctif  est  insuffisant ,  car 

Pinson  d'Auvergne  ,  le  Bouvreuil  °^  P®"5  R**^^*"  insensiblement  d'un 

commun.  genre  à  l'autre  par  le  raccourcisse- 

PiNsoN  de  Barbarie     le  Casse-  ™®'**  gradué  de  ces  appendices.  Pres- 

Noix.  <IUÇ   ^ous  les  zoologistes  réunissent 

Pinson   des   bois  ,  le  Muscicapa  maintenant  ces  genres ,  à  l'exemple 

Micollis,  de  Cuvier,  de  Biainville  et  de  Fé- 

PiNsoN  des  Chardons  ou  doré   le  ''"«sac.  Ce  dernier  l'a  traité  à  l'article 

Chardonneret.  Aviculb  de  ce  Dictionnaire ,  auquel 

Pinson  de   Oanemarck  ,   même  nous  renvojfons.                     (d..h.) 

chose  que  Pinson  d'Ardennes.  *  PINTASILGO.  ois.  Sous  ce  nom 

Pinson  dEspaone  ou  mkuaA ,  le  brésilien  ,   Maximilien  de  Neuwied 

Casse-Noix.  mentionne  le  jFringilla  magellanica 

Pinson  de    mer  ,    le  Procellaria  qui  est  un  des  Oiseaux  àen  forêts  du 

pelagica,  Brésil  qui  chantent  le  mieux,  (less.) 

Pinson  de  montagnes  ,  le  Fnn-  *  PINULKA.  fois.  L'un  des  noms 

giiiajapomca.  ^e  pays  du  Cotias  Scorpio.  y.  Cotte 

Pinson-Pie  des  montagnes^  VEm-  '^  ^                        /'«/.*-.  v-ui-tb. 

benza  niualis.  PINDS.  bot.  phan.  ^.  Pin.      ^'^ 

Pinson  de  neige  ,  la  Niverolle.  ^  Txrrxr^      r%rr\rr, 

Pinson  rouge  et  rotai.  ,  le  Gros-  ..  WOGet  Pior.  ois.  Noms  vul« 

Bec  commun.  gaires  du  Dindon  dans  les  cantons 

Pinson  de  tempête  ,  les  Pétrels.  méridionaux  de  la  France  oii  cet  Oi- 

PiNsoN  DE  Virginie ,  le  Fnngilla  *®*"  «*^  *"»«*  *PP*^*^  Jésuite.  •     (b.) 

pecoris,  qui  est  unTroupiale,  etc.,  PIOCHET  et  PIONET.  ois.  On 

(b.)  nomme  vulgairement  ainsi  le  Grim- 

PINSONNIÈRE.  OIS.  L'un  des  pereau  commun.  F",  Grimpereau. 

noms  vulgaires  de  la  Charbonnière,  (dr..z.) 

Parus  major,  L.  F'.  Mésange.   (dr..z.)  PION  et  PIONES.  ois.  Noms  vul- 

PINTADE.   OIS.   Plusieurs  voya-  8*'''^*  ^"  Bouvreuil.                    («.) 

gcurs ,   et    entre    autres   le  célèbre  PIONET.  ois.  F,  Piochet. 

Cook  ,  donnent  ce  nom  au  Pétrel  *  PIOPHILE.  Fiophila,  ins.  Fal- 

damier,  Procellaria  capensis  ^  L.  F.  len  donne  ce  nom  â  un  genre  do  la 

PiTREL.  On  a  également  orthogra-  famille  des  Micromyzides,  formé  avec 

phié  de  la  sorte  le  nom  de  la  Pein-  le  Musca  casei  de  Linné.              (o.) 

tade,  JVi//7iiVf<j. /^.  Peintade.  (DR..Z.)  mr\nfTi\i     ^«     t  »        j 

'                                          ^          '  PIOtvLlN.    ois.    Lun  des   noms 

PINTADE.  MOLL.  et  coNcn.  Les  vulgaires   du    Chevalier  aux  pieds 

marchands  de  Coquilles  ont  appelé  rouges.  F.  Bécasseau.         (dr..z.) 

tome  xiii.  39 
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*  PIOT.  OIS.  V,  Pioc.  Ou  nomme  maisons,  ou  bien  le  long  dei  eaui 

ausâide  la  sorte  la  Pie  dans  certains  douces ,  oii  la  femelle  se  tient  durant 

cantons  du  nord  de  la  France,    (o.)  l'incubation  ;  car  on  peut  qualifier 

-^  ainsi  la  manière  dont  elle  fait  éclore 

PIOULAÏRE.  OIS.  L  un  des  noms  5^^  ^^fg  „^i  ^ont  véritablement  cou- 
vulgaires  du  Canard  siffleur.       (b.)  ^^j  .,    ^^    ^^\^  ^  cramponne  sur  U 

PIOUQDEN.  OIS.  Nom  de  pays  de  '"^''e  durant  la  ponte ,  étend  les  œuf* 

ce  que  Molina  donne  pour  l'Outarde  ^^^  s^."  ^^^ \^^  ^^  ^  féconde  en  les 

du  Chili.  f\  OûtardeT  (b.)  »ggli^l»naul  ;  la  peau  venant  k  se  lu- 

nieiier,  torme  autour  de  chacun  uiie 

PIPA.  REPT.  BATB.  Genre  de  Tordre  alvéole  où  se  développe  le  têtard.  Ce 

des  Anoures,  établi  aux  dépens  du  mode  de  reproduction  a  long-temps 

Rana  de  Linné  ,  et  détaché  des  Cra-  occupé  les   naturalistes.   Les  nègres 

pauds  qui  étaient  déjà  uue  réduction  et  les  habitons  du  pays  où  se  troufe 

de  ce  genre  Ka/ta  faite  par  les  erpéto-  le   Pipa  ,    recherchent    ccHte  vilaine 

logistes  modernes.  Ses  caractères  con-  hôte ,  dont  la  chair  C8l«  dit-on  ,  très* 

sistent  dans  un  corps  nu,  horizontale-  délicate ,  blanche  et  savoureuse,  (b.) 
menl  aplati  ;  dans  fa  forme  de  la  têle        p,p^L.  bot.  phan.  Nom  de  pavs 

qu.  e.U  tv.angula.1  e ,  el  dans  la  pr.ya-  j^  ^.^^,  bengalensis.  (»:, 

ti  >u  absolue  de  langue  amsi  que  de  ^  ^    ' 

parotides.  Les  pâtes  postérieures,  de        PIPARÊE.  Piparea*    bot.  phas. 


pauds.  Les  doigts  y  sont  dépourvus    dénomination    de    Pipai, ^    

d*ongles  ;  ceux  des  mains,  au  nombre  Jussieu,  dans  sou  Gênera  PlarUarum, 
de  quatre,  sont  libres  ,  arrondis,  rapproche  ce  genre  des  Violettes ,  et 
égaux  et  fendus  légèrement  en  quatre  le  place  dans  sa  famille  des  Cistes  à 
petites  pointes  ;  ceux  des  pieds ,  au  cause  de  la  structure  de  son  fniit 
nombre  de  cinq ,  sont  unis  |)ar  une  qui ,  en  efl'et ,  offre  les  plus  grauls 
membrane  jusqu'à  leur  extrémité,  rapports  avec  la  famille  dont  le  genre 
Un  énoi me  larynx,  appelé  r«/rt  a/c/-  Viola  est  devenu  depuis  le  type, 
nalis  par  Schueider,  caiactcrise  les  Cette  opinion  a  ensuite  été  adoptée 
mâles;  il  est  fait  comme  une  boîte  par  De  Candolle  et  de  Gingins,  qui 
osseuse  triangulaire  ,  dans  laquelle  dans  le  premier  volume  du  Paxito- 
sont  deux  os  mobiles  qui  peuvent  mus Sj^sltma/is  VegelaôiJium,  pl^ceui 
fermer  l'entrée  des  bronches.  On  ne  le  geure  Piparea  à  la  suite  de  la  fa- 
çonnait encore  qu'une  espèce  de  ce  mille  des  Violariées.  Mais  ayant  en 
geure ,  le  Pipa  commun ,  Rana  Pipa,  notre  pos:»ession  de  très-beaux  échaa- 
L. ,  Ginel. ,  Syst.  nat.  i3  ,  T.  i ,  p.  tillons  de  cet  Arbrisseau  chargés  de 
io46;  Encycl.  llept. ,  pi.  7»  fig*  a,  Ueurs  et  de  fruits,  nous  allons  en 
écrit  à  tort  dans  quelques  livresP//;a/.  faiie  connaître  la  structui*e  et  faire 
L'Animal  le  plus  laid  qui  existe ,  ce-  voir  que  ce  genre  n'appartient  nul- 
lèbre  et  souvent  Bguré  depuis  que  lemcnt  ù  la  famille  dont  on  l'a  rap- 
Sihile  de  Mérian  le  décrivit  vers  le  proche,  mais  vient  naturellement  >c 
commencement  du  siècle  dernier;  ranger  tout  près  du  genre  Cascor/j, 
très-répandu  dans  les  collections,  sa  dans  la  famdie  des  6ainydées.  Voici 
dcscription.dcvient  inutile  ici.  Il  s'en  les  caractères  que  nous  a  ofiTcrts  l'in»- 


igee,  divise  presque  jusqi 

leCrapaud  commun  en  Europe,  dans     base  en  quatre,  et  le  plus  souvent 
des  lecoins  obscurs,  jusque  dans  les    en  cinq  lanières  égales ,  orales  et 
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persistnntes.  fl  n'y  a  pas  de  corolle.  meDt  charnu ,  et  ne  contient  jamais 
Les  ë(amines,  au  nombre  de  neuf  plus  de  trois  graines ,  c'est-à-dire  une 
k  douze,  sont  insërëes  à  la  base  du  pour  chaque  valve.  Ces  caractères, 
calice.  Les  filets  sont  libres,  subn*  quoique  peu  importans,  nous  pa- 
ies, dressés ,  inégaux,  généralement  raissent  néanmoins  suffisans  pour 
plus  lougs  que  le  calice,  accompa-  distinguer  ces  deux  genres, 
gués  à  leur  oase  d'un  appendice  la-  Aubiet  n'a  décrit  et  figuré  qu'une 
melleux  ,  obtus  ,  velu  ,  beaucoup  seule  espèce  sous  le  nom  de  Pipçrea 
moins  long  que  les  filets  ,  et  formant  deniaia,  loc.  cxV.  Cest  un  Arbuste 
par  leur  réunion  iine  sorte  de  cou-  de  trois  à  six  pieds  de  hauteur ,  dont 
roune  intérieure.  Les  anthères  sont  les  feuilles  alternes,  courtement  pë- 
ovoïdes,  introrsesi,  attachées  par  le  tiolées,  sont  ovales ,  allongées ,  acu* 
inilieu  de  leur  dos  &  deux  loges,  minées,  coriaces,  à  peine  dentées, 
s'euvrant  chacune  longitudinale-  glabres  supérieurement,  tomenteuses 
ment.  L'ovaire  est  libre  et  sessile  au  mférieurement ,  accompagnées  à  leur 
fond  de  la  fleur,  très-velu,  globa-  base  de  deux  stipules  subulées  et 
leux,  uniloculaire.  A  son  sommet  il  caduques.  Les  fleurs  sont  très-peti- 
se  termine  par  un  style  également  tes ,  j^lomérulées ,  et  presque  sessiles 
velu  ,  trîfide  à  sa  partie  supérieure,  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  elles  sont 
et  portant  trois  stigmates  plans ,  inë-  soyeuses ,  et  accompagnées  chacune 
gaux,  glanduleux,  et  visqueux  dans  de  deux  ou  trois  petites  bractées 
leur  face  supérieure  qui  se  prolonge  sqiiamiformes  très -courtes  et  ob- 
ftur  chaque  division  du  st^lc.  Le  fruit  tuses.  Cet  Arbrisseau  crc^tà  laGuiane. 
est  ovoïde ,  tantôt  terminé  en  pointe,  (a.  r.) 
tantôt  un  peu  déprimée  son  sommet.  PIPE.  pois.  Nom  vulgaire  d'une 
Le  péricarpe  est  légèrement  charnu  espèce  du  genre  Syngnathe,  f^.  ce 
extérieurement, accompagnée  sa  base  mot.  (b.) 
par  le  c^rlice  persistant;  il  est  inté-  urpFATT  »^^  «-»«  t»  j 
rieurementcartÏÏagineux  et  assez  dur,  ^^^L^^^.^?;:,'^'  "^^^  ^^ 
et  s'ouvre  par  sa  partie  supérieure  «oms  vulgaires  du  Po/e«/*//a  n^P/^;.*. 

en  trois  valves   portant  chacune  une  pipEMNE.  ois.  Nom  donné  par 
grarae  atUchéo  au  mikeu  de  leur  1^  ^„„-   ,  x  u  n-.  j1        """"«  par 
Face  inteme.  Cette  graine  est  accom.  if?.?»                             ■"^''  T*  ^""T 
pagnée  à  sa  base  d'un  arille  blanc  et  ^""'^'                                     (dh..2.) 
charnu ,  formant  une  petite  cupule  PIPER,  bot.  fhan.  r.  Poivrier. 
inégulière;  elle  est  irrégulièrement  PIPÉRACÉES  ou   PIPÉRITÉES 
arrondie ,  un  peu  anguleuse  et  velue.  ^^  pH^N.  f-.  Poivriers. 
bon  tégument    propre    est   double.  urncDcr  t  a                          r>     , 
l/etléiieur  est  crustacé,  brun,  velu >  ,  *'lï'lî'RfcLLA.  bot.  puan.  Espèce 
Tintemc  est  mince,  membraneux,  ^"  S«°'«,  Ibym,   dont  le  nom   de 
glabre,  également  d'une  teinte  brune.  P^J»  «**  d«^«°"  scientifique.      (a.) 
Si  l'on  compare  ces  caractères  à  PIPERINO  ou   PIPERNO.    min. 
ceux  du   genre  Caiearia  ,    on    sera  Suivant  Brocchi,  c'est  une  lave  com- 
^  frappé    de    l'extrême    analogie    qui  posée  d'une  pâte  gri>e  ou  noitâtre, 
existe  entre    eux  ,    analogie    telle  ,  contenant  des  grains  de  Pyroxène  et 
que   nous    avons   balancé    un    ins-  de  Feldspath,  et  des  lamelles  de  Mica, 
tant  à  réunir  le  genre  Piparea  au  dont  la  couleur  tranche  sur  celle  du 
C(uea/ia,  Néanmoins  il  existe  entre  fond ,  et  ressemble  à  des  grains  de 
eux  quelques  diflereuces  qui  servi-  Poivre  épars  au  milieu  de  cette  pâte, 
ront  a  les  distinguer.  Ainsi  les  éta-  Elle  se  rapporte  aux  laves  dites  Té- 
mines  du  Piparea  sont  libres  et  non  phiines  ou  aux  Basaltites,  et  difière 
monadelpliespar  leur  base.  I^e  style  du  Pipcrino  qui  est  une  Hoche  vol- 
est  trifid[e  A  son  sommet,  et  porte  canique    formée  par  voie  d'agréga* 
trois  stigmates.   Le  fruit  est  légère-  tion.  Le  Piperno  a  été  observé  à  la 
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Pianara  et  au  plateau  des  Camal-  termëdiaire  ;  pouce  muni  d'un  ongle 

dules  près  de  Naples.          (g.  dbj*,)  qui   le   surpasse   ordinairement  en 

PIPERITlS.BOT.PHAN.(Do.loen».)  l»"»"*"»"--    »e«ième    rémige   pla. 

*x»*-i«****^  »                  \^             I  courte  que  les  troisième  et  qualneme 

iyn.  de  Lepidium lahfoUum.C^  nom  .       "J  ,        .      j              1^^^  ^ 

.  également  été  donné  au  P.menl.  H^^^j^^  ,^^^,4;^  aboS.issant  i  lei- 

Avuuitu.  /^    w^  <uvi.                      V    j  iggg  jusqu  a  ce  jour,  les  Pipits  sont 

PIPERODENDRON.   bot.  phan.  confondus  avec  les  Alouettes  dont 

(Heister.)  Svn.  de  MoUë.  Cet  Arbre,  néanmoins  ils  différent    autant  par 

naturalisé  dans  le  midi  del'Ëspagoe,  les  caractères  physiques  aue  par  les 

j  donne  effeclivement  des  fruits  que  nriœurs  et  les  habitudes.  Me  se  nour- 

les    Espagnols   appellent  Poivre  et  rissantque  d^Insectes,  on  neles  voit 

qu'ils  emploient  comme  tel.        (b.)  toucher  aux  petites  graines  que  dans 

iirni7Drkivic  „^»^    V  -n,„.7.^^«  ^^  momens  de  disette  absolue.  Ils 

PiPERONE.MOLL.r.BiVERONE.  ^.^^^^    ^^     ^^^^    ^^     ^^    ^^^ 

PIPET  ET  PIPOTTE.    OIS.    (Sa-  nombreuses,  préfèrent  à  tout  autre 

lerne.)  Syn.  vulgaires  de  Farlouse.  lieu  les  prairies  voisines  des  mares 

F'.  PiPiT.                                (DR..Z.)  d*eaux  Stagnantes  ou  environnées  de 

PIPI.  OIS.  L'un  des  noms  vulgaires  ^^^^  î  i|?J>°^  comme  les  Bergeroo- 

du  Srlpia    anthoides,  donné  dans  "«''«»»  1  habitude  de  reinuer  coos- 

quelques  dictionnaires  pour  Pipit.  r,  «*»nment  la  queue ,  ce  qui  fait  qu  oa 

^g  jjjQj                                            t^\  confond  facilement,  avec    ces   der- 

nrT^r^ATT           n»    *i  nières    surtout,   quand    elles    sont 

PIPICAU.  OIS.  C  est  le  nom  mexi-  ^^^^  y^^^  -^^  y^^^^    quelques  es- 

cam  d'une  Mouette  qu  on  croit  être  p^^es  de  Pipits.  Ceux-ci  nichent  à 

la  Mouette  rieuse , /.a/T/5 /i</iAi//irf£/*,  ^erre,  dans  les  herbes  ou  derrière 

que  Icsbaleiniers  hollandais  nomment  ^ne  motte   de   gazon  ,   quelquefois 

Kir^Mew  ,  et  les  anglais  Z^aw^Ai^^  dans  les  crevasse? de  rocher,  ji  nid, 

GuU,  Pewit-GuU  et  Black- Cap.  construit  avec  beaucoup  d'art  et  de 

i^rnTT  c         *  i?    JL      j        (LEss.)  délioatcssc ,  quoiqu'il  n>iit  pour  ma- 

PIPILE.  OIS.  Espèce  du  genre  Pé-  j^^iaux  que  3es  hTrins  de  paille  et  des 

nélope.  r.  ce  mot.                        (b.)  ^^^^^y^  ^^^^^  ^  renferme  ordinaire- 

PIPIO.  BOT.  CRYFT.  L*un  des  noms  ment  cinq  œufs  grisâtres ,  tachetés  de 

vulgaires  de  la  Coulemelle,  u^^a/7ci/5  brun.  Pendant  tout  le  temps  delà 

procerus,                                       (b.)  couvée  et  celui  que  réclame  l*éduca* 

PIPlRI.ois.EspècedugenreGobe-  *^^"  ^c  *«  jeune  famille ,  lesPipitsse 

Mouche   y.  ce  mot.              (dr..z.)  détachent  de  la  vie  commune  et  ri- 

PIPISTRELLE.  MAM.  Espèce  du  ?°'  *^>»^*»'^«?-  ^*  tSmigrations  des 

*  V;         ■:,.       ^       t^pccc  uu  Pipits  ne  paraissent  pas  établies  d'une 

geni e  Vesperi.lion.  ^.  ce  mot.   (b.)  ^^^j^^^  ^^^^j  immiatole  que  la  plu- 

PIPIT  ou  PIT-PIT.  Jnthus,  ois.  part  des  autres  Oiseaux  soumis  aux 
Genre  àfi  l'ordre  des  Insectivores,  influences  des  changemens  de  sai- 
Caractères  :  bec  droit ,  grêle ,  cyliu*  sons.  Du  reste  on  les  trouve  sous 
drique,  terminé  en  forme  d'alêne,  à  toutes  les  températures, 
bords  fléchis  en  dedans  ,  vers  le  mi-  Pipit  des  Arbbes.  p^,  Pitit  Fui- 
lieu  ;  une  arête  à  la  base  de  la  man-  louse. 

dibule  supérieure;  une  échancrure  Pipit  AUSTRix ,  ^/s/ifr</«  auttralù, 

légère  è  sa  pointe.  Narines  placées  à  Vieill.  Parties  supérieures  brunes, 

la  oase  du  bec  et  de  chaque  côté ,  i  variées  de  noir  et  de  cendré  ;  sommet 

moitié  formées  par  une  membrane  de  la  tête  tacheté  de  brun  foncé  et  de 

voûtée.  Quatre  doigts:  trois  en  avant;  roussâtre;    un   ti*ait  blanc  derrière 

l'extérieur  soudé  ft  la  base  de  Tin-  l'osil;  joues  blanches,  tachetéiâi  de 
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brun;   moustache   brune;    tectrices  Pipit Gôrrendera, ^yiMi/^ Correii- 

alaires  et  rëmiges  noirâtres  »  bordées  dera,  Vieill.  Parties  supérieures  noi- 

<le   roussâtret  rectrices  noires;   les  râtres ,  avec  le  bord  des  plumes  d* un 

latérales  bordées  de   blanc;    gorge  jaune  doré;  côtés  de  la  têle  d'une 

blanche  ;  parties  inférieures  blanchâ-  teinte  mordorée ,  variée  de  noirâtre  ; 

Ires,  nuancées  de  roux  et  tachetées  rémigesbrunes,  bordées  de  jaunâtre; 

de  brun  sur  le  devant  du  cou  et  de  petites  tectrices    alaires  mordorées  ; 

la  poitrine.  Bec  brun,  jaunâtre  en  gorge   blanchâtre;    devant   du  cou 

dessous;  pieds  gris.  Taille ,  six  pou-  moucheté  de  noir  ;  parties  inférieures 

ces  six  lignes.  De  TAuslralasie.  blanchâtres.  Bec  noirâtre,  blanchâtre 

PiPiiBRUN,  Anthus  fuscus .  Vieill.  en  dessus;  pieds  bruns,  faille,  cinq 

Parties  supérieures  variées  de  brun  pouces  dix  lignes.    De   TAmérique 

et  de  blanchâtre  ;  dessus  et  côtés  de  méridionale. 

la  tête  blancs ,  avec  le  bord  des  plu-  PiPrr  Gujslier.  F".  PipiT  Far- 

roes   brun  ;  un  trait  blanc  et  une  ix)U8E. 

bandelette  noirâtre  tachetée  de  blanc  Pipit  a  dos  fauve,  Alaudafulva^ 

de  chaque  côté  de  la  tête  ;  deux  ban-  Lath. ,  Bufl*. ,  pi.  enl.  738,  ng.    9. 

des  transversales ,   Tune  roussâtre ,  Parties  supérieures  d'un  brun  nuan- 

l'autre  blanchâtre  sur  les  rémiges  ;  ce  de  fauve;  tête,  sorge  ,  devant  du 

rectrices  brunes  ;  les  latérales  termi-  cou  et  parties  inférieures  brunâtres , 

nées  de  blanc  ;  gorge  ,  devant  du  variés  de  noir  ;  tectrices  alaires  noi- 

cou  et  poitrine  d'un  brun  clair;  ab-  râtres ,  bordées  de  fauve;  rémiges  et 

domen  blanchâtre.  Bec  noir  ;  pieds  rectrices  brunes.  Bec  et  pieds  noirâ- 

gris.  Taille,  sept  pouces  trois  lignes,  très.  Taille,  cina  pouces.  De  TAmé- 

De  l'Amérique  méridionale.  rique  méridionale. 

PiPiT  DES  BUISSONS ,  Anthus  arbo*  Pipit  a  dos  rouob  ,  Alauda  ruhra. 

reus,Bechs\.iAlaudairivialis,Gmehy  Parties  supérieures  d'un    rouge  de 

Buff. ,  pi.  enl.  660,  fig.  ].  Parties  carmin;  rémiges  et  rectrices,   tec- 

supérieures  cendrées ,  variées  d'oli-  trices  alaires  et  caudales  noires ,  va- 

vâtre  et  de  brun;  petites  et  moyennes  riées  de  roussâtre.  Bec  et  pieds  noirs. 


les  ailes  ;  gorgerette  mancne  ;  cotes  pouce,  aeux  lignes  et  < 

et  devant  du  cou ,  poitrine  et  flancs  mérique  méridionale, 

d'un  jaune  roussâtre;  des  taches  et  VvfiTFxTUMVSE,  A niàus pra/ensis^ 

des  stries  noirâtres  sur  la  poitrine;  Bechsl.  ;  Alauda  praiensU  ^   Lath.; 

milieu    du    ventre  blanc  ;   tectrices  Alauda   mosellana ,  Gmel. ,    Buff.  , 

subcaudales  jaunâtres.  Bec  et  pieds  pi.  enl.  660 ,  fig.  9.  Parties  supérieu- 

gris  ;  ongle  du   pouce  plus  court ,  res  *l*un  cendré  olivâtre ,  ffrandement 

arqué   en  quart  de  cercle.   Taille ,  tachetées  de  noirâtre  ;  rémiges  noi- 

cinq  pouces  six  lignes.  De  l'Europe,  râtres:  les  latérales  bordées  et  termi- 

PipitChii,  Anlhus  CAU ,  Vieill.  nées  de  blanc;   parties   inférieures 

Parties  supérieures  brunâtres;  tec-  d'un  blanc  jaunâtre,  variées  de  gran- 

trices    alaires    brunes,  bordées  de  des  taches  noires*  Bec  et  pieds  bruns. 

êris  ;  rémiges  brunâtres ,  lisérées  de  Ongle  plus  long  que  le  pouce  et 

lanchâtre  ;  rectrices  brunes ,  bor-  faiblement  arqué, 

dées  de  blanc;  les  latérales  blanches;  Pipit  lxucophrts,  Anthus  leu^ 

gorge  et  devant  du  cou  blanchâtres ,  cophrys  ^  Vieill.  Parties  supérieures 

mouchetés  de  brun  ;   parties  infé->  d'un  gris  brun  ,  finement  tacheté  de 

rieures  blanches,  avec  les  flancs  ta-  noirâtre  sur  la  tête;  rémiges  brunes , 

chetés  de  noirâtre.  Bec  brun;  pieds  lisérées  de  noir;  rectrices  noirâtres; 

gris;  ongle  plus  long  de  deux  lignes  les  latérales  bordées  et  terminées  de 

1  w.    Il     ji.«_    1^1 lurcils  bUncs  5  parties  infé- 

'un  blanc  sale ,  tachctéloifc- 


^ue  le  pouce.Taille,  quatre  pouces  dix    blanc  ;  sourcils  bUncs  ;  parties  infé- 
lignes.  De  l'Amérique  méndioniie.      rieures  d'i     " 
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gitudinalcment  sur  In  poitrine  et  le  laîre  blaoc;  petites  tectrices  alaircs 
cou.  Bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept  bordées  et  termÎDe'es  de  bUoc:  les 
pouces.  Du  cap  de  Bonnc-Ëspërance.  deux  reclrices  intermédiaires  d'im 
PiPiTDESFRés.  F'.  PiFiT  Farlo^sb.  brun  cendré  }  les  autres  noires  ;  l'ex- 
PiPiT  DE  KicnARD  ,  Anthvs  Hi^  terne  blanche  en  dehors,  avec  une 
chardi^  Vieill.;  Temm.,  Ois.  color.,  tache  conique  blanche  au  bout;  U 
pi.  101.  Parties  supérieures  brunes ,  suivante  tachée  de  même ,  mais  plos 
avec  le  bord  des  plumes  brun  ;  so|ir-  en  petit  ;  une  très-petite  tache  sur  la 
cils,  tempes,  gorge  ,  ventre  et  abdo-  troisième;  parties  inférieures  blan- 
men  blancs;  poitrine  roussâtre,  avec  ches  ,  variées  sur  les  côtes  de  petites 
un  large  ceinturon  de  taches  lancéo  •  taches  brunes  ;  bec  brun  ;  la  roandi- 
lées  ;  flancs  roux  ;  rémiges  noirâtres  ,  bule  inférieure  blanchâtre  ;  pieds 
largement  bordées  de  blanc  jaunâtre  ;  d'un  brun  marron  ;  ongle  postérieur 
rectrices  brunes  ;  les  latérales  blan-  long  et  arqué.  Taille,  six  pouces  six 
ches;  deuxième  brune,  avec  une  lignes.  De  l'Europe, 
grande  tache  conique  blanche.  Bec  PipitSpipolkitx.  V.  PipitSfiok- 
brun,   jaunâtre   en    dessous;  pieds    celle. 

i 'aunes.  Taille,  six  pouces  six  lignes.       *Pipit  VJLRioLi,  Anihus  variegalut^ 
)e  TEurope  et  de  l  Afrique.  Yieill.;  Alauda  rufa  ,  Lath.,  fiuff.^ 

PiPiT  KoussELiN,  Anthus  rufes-  pi.  enl.  758,  fig.  i.  Parties  supériea- 
cena^  Temm.  ;  Anthiis  campesfris^  res  noirâtres,  variées  et  nuancées  de 
Meycr,  Buff*.  ,  pi.  enl.  661,  fig.  1.  roux;  rémiges  grises  ou  brunes,  bor- 
Parties  supérieures  d'un  fauve  isa-  dées  de  roussâtre;  rectrices  brunes: 
belle ,  nuancé  de  brun  ;  tectrices  alai-  les  latérales  lisérées  de  blanc  ;  parties 
res  et  rémiges  brunes,  bordées  dé  inférieures  blanchâtres;  becbniD: 
&uve;  rectrices  d'un  brun  noirâtre;  pieds  jaunes.  Taille,  cinq  poucrs 
les  deux  intermédiaires  lisérées  de  trois  lignes.  De  l'Amérique  méri- 
roussâtre  ;  l'externe  presque  entière-    dionale.  (dx.s.) 

ment  blanche:  la  suivante  d'un  blanc        -nrnrvr'Arr      ,«    lum  t. 

roussâtre  extérieurement ,  avec  la  ti-  p-^.'^^^^'  °";  ^^""^  chose  que 
ge  brune  ;  bec  brun  ;  pieds  noirâtres  ;    P'P'<^«»»-  ^'  ""^  «'O*-  (»î 

ongle  plus  court  que  le  pouce  et  *  PIPIZE.  Pipiza,  INS  Genre  de 
très  -  faiblement  arqué.  Taille  ,  six  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Atbé- 
pouces  six  lignes.  De  l'Europe.  ricères  ,  tribu  des Syrphies,  établi  par 

PiPiT  RoussET,  Anthus  rufulus^  Fallen  et  adopté  par  Meif;en  etLa- 
Vieill.  Parties  supérieures  variées  de  treille.  Les  caractères  de  ce  genre 
brun  et  de  fauve  ;  tectrices  alaires  et  sont  :  antennes  plus  courtes  que  la 
rémiges  noirâtres  ,  bordées  de  rous-  tête,  avancées,  courbées ,  coroposces 
sâtre;  rectrices  noirâtres  ;  les  latérales  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  oa 
blanches  sur  tout  le  boni  et  vers  la  palette  est  ovale,  comprimé,  et 
l'extrémité  ;  parties  inférieures  bru-  porte  à  sa  base  une  soie  dorsale  nue; 
nés,  passant  au  blanchâtre  vers  l'ab-  yeux  rapprochés,  se  réunissant  un 
domen  ;  bec  brun  ,  jaunâtre  en  des-  peu  au-dessous  du  vertex  dans  les 
sous  ;  piçf  Is  verdâtres  ;  on^le  du  pouce    mâles ,  et  espacés  dans  les  femelles  ; 

Êresque  droit.  Taille ,  cinq  pouces,    trois  petits  yeux  lisses ,  disposés  eo 
lu  Bengale.  triangle  ,  très-rapprochés   et  places 

PiPiT  Sentinelle.  P',  Pipit  Ri-  sur  le  vertex  dans  les  femelles;  hy- 
cnARD.  postome  plane  et  lisse;  ailes  parai- 

Pipit  Spioncelle,  Antfm*.  aqucui'-  fêles ,  n'ayant  point  de  cellules  pédi- 
cus,  Bechst.  ;  Anthus  rupestris,  Nils.  ;  formes,  et  couchées  sur  le  corps  dans 
Alauffacampestrisspipoletta y Gmel. y  le  repos;  abdomen  long,  presque 
Buff.,  pi.  enl.  661,  ng.  s.  Parties  su-  elliptioiie  ;  pâtes  de  moyenne  gran- 
périeures  d*un  gris  brun  ,  avec  le  denr  ;  les  cuisses  postérieures  un  peo 
Dord  des  plumes  plus  pâle;  trait  ocii-    renflées,    simples;  premier  artidt 
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4^68  tarses loug,  ei  le  quatrième  très-  Syrphus    ro&arum  ^    Panz, ,    faun. 

court. Ce  genre  faisait  partie  du  grand  Gcrrn. ,  fasc.  g5  ,  fig.  ai  ;  Musca  noc- 

geiiro  JUiisca  de   Linné.  Paiizer    en  tUuc,a,\j   Longue  de  trois  ou  quatre 

:«  placé    quelques    espèces  dans  ses  ligues;  tête  et  corselet  noirs  ,  avec  un 

SyrpkuSy  et  Fabricius  dans  ses  Eri-  léger  duvet  cendré;  abdomen  noir; 

stalis  et  MuUo.  £nlin  Latreille  le  réu-  son  premier  segment  ayant  une  bande 

ui>sait  (  Règne  Animal  )  à  son  genre  un  peu  arquée ,  interrompue ,  jaune , 

Milésie;  ce  n'est  que  dans  ses  Familles  transparente;  pâtes  noires;  jambes 

naturelles  du  Règne  Animal  qu'il  l'a  antérieures  )aunes  à   la  base  ;  ailes 

«idopié.  Les  Syrphes  ,  Mallotes,  Ué-  transparentes ,  avec  une  tache  brune. 

lopliiles,    Doros  ,    fiaccha  ,  Chryso-  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 

gastres  et  Psilotes  ,    s'en  éloignent,  (o.) 

parce  qu'ils  ont  une  proéminence  na-  PIPRA.  ois.  (Linné.)  F".  Masakin. 

sale  ;  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  les  Pi-  Les   anciens ,   Aristote   particulière- 

pizes.  Les   antennes  des  Pipuncules  nient ,  donnaient  ce  nom  à  TEpeiche. 

n'ont  que  deux  articles  ;  celles  des  (b.) 

Volucelles,  Erystales  ,  etc.,  ont  la  PIPTATPIÈRE.  7»/>/fl//«?/-////i.  bot. 

soie  plumeuse  ou  velue;  enfin,  les  piian.  Genre  de  la  famille  des  Grami- 

Pipizes   sont  séparées  des  Milésîes  ,  nées  et  de  la  Triandrie  Digynie,  L. , 

Mérodous,  Ascics ,  etc. ,  par  de^  ca-  ébihii  par  Paiisot  de  Beauvois  (Agros- 

racîères  bien  tranchés  et  pris  dans  togr. ,  p.  17,  tab.  5,  fig.  10 et  11  )qui 

les  antennes  el  dans  les  nervures  des  l'a  ainsi  caractérisé  :  tleurs  disposées 

ailes.  Les  Pipizes  forment  un  genre  en  i^anicule  composée  et  lâche,  ou 

composé  d'une   trentaine  d'espèces,  simplcetàramusculesalternes. Valves 

On  les  trouve  sur  les  fleurs  dans  les  delà  lépicène  (Giumes,  Beauv.)  her- 

prairies.  Lepelletier  de  St.- Fargeau  et  bacées  ,  plus  longues  que  les  valves 

^ervillcont  formé  deux  divisions  dans  de  la  glume  {Paillettes  ^  Beauv.).  La 

ce  genre  ;   quoiqu'elles  soient   bien  glume  a  sa  valve  inférieure  un  peu 

artificielles ,  puisqu'elles  ne  sont  ba-  échancrée  au  sommet  et  surmontée 

sées  que  sur  les  couleurs,  elles  peu-  d'une  barbe  herbacée  ,  triquètre  ,  ca- 

vent  toujours  servir  à  faciliter  les  rc-  duaue  ;  la  valve  supérieure  est  entière 

cherches  ,  et  doivent  être  adoptées,  ou  légèrement  trilobée.  Les  paillettes 

Nous  allons  donner  la  phrase  àts-  hypogynes  sont  oblongues-ovées  ou 

criptive  d'une  espèce  dans  chacune  tronquées.    L'ovaire    est    surmonté 

de  ces  coupes.  d'un  style  à  deux  branches  stigma- 

I  Abdomen  unicolore.  î'?"'»  en  goupillon.  La  ca.  jopsc  est 

'  libre  y  a  demi-sillonnée.  Ce  genre  est 

La  PiPiZE  LUGUBRE ,  Pt'pisa  lugu-  Ibrmé  aux    dépens   des   Idiliuni  de 

bris  y  Meig. ,  Dipt.  d'Europe,  T.  m  ,  Linné ,  et  le  Milium  cœru/escens ,  qui 

p.   'ifto,  n.  18;   ErysàtUis  lugubris  ^  croît  dans  la  région  méditerranécn- 

Fabr.  Longue  de  quatre  lignes,  noire,  ne .  en  est  le  lype.  L'auteur  y  ajoute 

avec  un  peu  de  duvet  fenugineux;  XesM.paradoxumymuUiflorumypunc' 

genoux  et  tarses   ferrugineux  ;  ailes  tatum^  et  une  espèce  nouvelle  sous  le 

transparentes ,  ayant  une  tache  bru-  nom  de  Fiptatlnerum  elegatis.    (g. .n. ) 
ne.  On  la  trouve  en  Autriche. 

*  PIPTOCARPHA.  BOT.  PUAS.  R. 


TES,  F//^iza/zoc/i7i/^:a,Falleii,Syrph.,  suivans  :  Plante  dioïque  par  avorte- 

59-a  ;  Meig. ,  Dipt.   d'Eur,  T.  m  ,  ment.  Les  fleurs  mâles ,  qui  sont  les 

p.  a44^  n.  6;  Erystalis  noctiluçuê  y  seules  connues,  forment  une  cala- 

Fabr.  ;    Mileùa   noçiiluca  ,    Li^tr.  ;  thidc  de  fleurons  réguliers ,  envelop- 
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pës  d'un  involucre  turbiDë,  forme  rO//^a/rMe5,  autre  genre  décrit  par 
de  folioles  imbriquées  ,  sessilcs  ,  un  Gassini,  et  ne  s'en  distingue  esscn- 
peu  obtuses ,  scaneuses  ,  glabres;  les  tiellement  que  par  son  aigrette  exté- 
iDtérieures  caduaucs.  Les  corolles  rieure ,  qui  est  en  forme  de  couronne , 
sont  glabres,  à  limbe  roule  en  de-  tandis  qu'elle  est  composée  desqua- 
hors  ;  les  antnères  fort  saillantes  sont  mellules  distinctes  dans  VOliganthei. 
munies  de  deux  appendices  basilai-  11  ne  renferme  qu'une  seule  espè- 
res, en  forme  de  soies,  très-en tiers,  ce^  Pipiocoma  ruftscens ^  Cass.  Cest 
Le  st^Ierudimenlaîre  offre  deux  bran-  un  Arbrisseau  couvert  d'un  coton 
ches  s ligina tiques,  filiformes ,  aiguës,  loussâtre  formé  par  uu  amas  de  poib 
légèrement  hispides.  La  place  que  ce    étoiles.  Sa  tige  est  ligneuse,  rameuse, 

âenre  doit  occuper  daus  la  famille  cylindrique,  garnie  de  feuilles  ai- 
es Synanthérées  ,  est  encore  fort  ternes ,  portées  sur  de  courts  pétioles, 
douteuse,  vu  l'absence  de  caractères  ovales,  entières,  ridées  et  hispidules 
plus  détaillés.  D'après  ceux  (jui  sont  en  dessus,  cotonneuses  et  lëticu- 
énoncés  plus  baut ,  Cassini  pense  lées  en  dessous.  Les  calatbides  de 
qu'il  appartient  probablement  à  la  fleurs  purpurines  forment  un  co- 
tribu  des  Inulées ,  section  des  Gna-  rvmbe  terminal.  Cette  Plante  croit  à 
pbaliécs ,  et  le  place  entre  les  genres    1  île  d'Haïti.  (G..K.} 

Jfloga  et  Cassinia,  L'espèce  sur  la- 
quelle il  a  été  constitue  ,  est  un  Ar-  PIPUNC(}LE.  Pipunculus.  lys. 
brisseau  du  Brésil ,  très-rameux ,  pro-  Genre  de  l'ordre  dei  Diptèies,  fa- 
bablement  décombant ,  dont  les  feuil-  mille  des  Atbéricères  ,  trÎDU  des  S}r- 
les  sont  alteines  ,  très-entières,  blan-  phies,  établi  par  Latreille  et  adopte 
ches  en  dessous  ;  les  calatbides  sont  par  tous  les  entomologistes  avec  ces 
axillaires  et  terminales ,  fasciculées.  cnractères  :  antennes  beaucoup  plus 
Cassini  lui  impose  le  nom  de  Pipto-  courtes  aue  la  tête  ,de  deux  articles, 
carp/ia  brasUiana.  (o..N.]      dont  le  dernier  est  subulé  à  son  ex- 

trémité ;  suçoir  de  deux  soies  au  plus, 
PIPl'OCOME.  Pipiocoma.  bot.  reçu  dans  une  trompe  bilabiée,it^ 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  tract ile.  Ce  genre  se  distingue  de 
nanthérées,  tribu  des  Vernoniées,  et  tous  les  autres  genres  de  sa  tribu  par 
de  la  Synçénësie  é^ale ,  L.  ,  établi  ses  antennes  de  deux  articles  ,  tandis 
par  Cassint  (Bulletin  de  la  Société  que  celles  des  autres  en  ont  au  moins 
Philomatic|ue ,  janvier  1817  et  avril  trois.  Son  corps  est  allongé;  la  téîe 
i8i8),  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  in-  est  grosse,  ronde,  tronquée  posté- 
volucre  court,  ovoïde,  cylindracé,  rieu  rem  en  t.  Les  antennes  sont  insé- 
composé  de  folioles  imbriquées  ,  ap>  rées  sur  le  front  ;  leur  second  article 
pliquécs,  ovales  et  coriaces;  récep-  porte  à  sa  base  une  soie  longue  ,  qui 
tacle  petit  et  nu;  calathide  non  ra-  paraît  composée  de  deux  articles.  La 
diée ,  composée  de  fleurons  nom-  trompe  est  entièrement  retirée  dans 
breux ,  égaux,  réguliers  et  herma-    la  cavité  buccale  quand  elle  est  en 

Êbrodites;  corolles  arquées  en  de-  repos.  Les  yeux  sont  très-grands,  et 
ors  ,  à  cinq  divisions  longues  ^  par-  occupent  presque  la  totalité  de  la  tête: 
semées  de  glandes;  style  et  stigma-  on  voit  surlevertex  trois  petits  yenx 
topbores  comme  dans  les  Yemooiées;  lisses,  disposés  en  triangle  et  très- 
ovaires  pentagones ,  striés  loueitudi-  rapprochés .  Le  corselet  est  un  peo 
nalement,  couronnés^  d'une  aouble  plus  étroit  que  la  tète.  L'écu&son  est 
aigrette  ;  l'extérieure ,  en  forme  de  grand  ,  un  peu  gibbeux.  Les  ailes 
couronne,  coriace,  irrégulièrement  sont  grandes,  beaucoup  plus  longues 
découpée  ;  l'intérieure  formée  de  aue  Pabdomen ,  couchée)  l'une  sur 
cincj  lamelles  longues ,  étroites  ,  li-  1  autre  dans  le  repos.  Les  cuilleroos 
néaires  ,  à  peine  denticulées  sur  les  sont  petits ,  les  balanciers  grands , 
bords.  Ce  genre  est  fort  voisin  de    tout-à-iait  k  découTert.  L'abdooMB 
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est  cylindrique,  recoUrbë  &  son  ex-  cèlent  quelcjue  larve  et  que  lui  indi- 
trëmitë  et  composé  de  six  segmens  que  rëlévation  causëc  par  Tintroduc- 
outre  Tanus.  Les  pâtes  sont  grandes  y  tion  fortuite  de  l'Insecte  parasite, 
avec  les  hanches  fortes.  Les  crochets  Quoique  cette  habitude  soit  cora- 
de.s  tarses  sont  écartes,  grands  et  mu-  raune  avec  diverses  espèces  de  genres 
nis  dans  leur  entre-deux  d'une  très-  très-différens ,  on  a  remarqué  qu'elle 
grande  pelote  bifide ,  à  divisions  for-  était  dominante  chez  ces  Oiseaux , 
tes.  Ces  Diptères  ont  un  peu  le  port  et  qu'aucun  autre  ne  la  pratiquait 
des  Sargus  de  Fabricius.  On  en  con-  avec  autant  de  persëvërance.  Ces  Oi- 
naît  deux  ou  trois  espèces  qui  fré-  seaux  sont  du  reste  très-farouches,  et 
queutent  les  ûeursdes  prairies.  Leurs  les  bandes  que  l'on  en  rencontre  dé- 
métamorphoses  sont  inconnues.  L'es-  passent  rarement  le  nombre  de  sept 
pèce ,  qui  sert  de  type  au  genre,  a  été  a  huit  individus.  On  ne  connaît  en- 
décrite  sous  le  nom  de  Musca  cepha-  core  rien  de  ce  qui  concerne  les  soins 
lotes  par  Bosc;  c'est  :  de  la  ponte  et  de  1  Incubation  de  ces 

Le    PiFUNCUJLE  CHAMPÊTRE,   F/-  OJseaux,  quc  l'on n'a eucore reucou- 

punculus    campesfris  f  Latr. ,    Gen.  très  que  dans  les  parties  méridionales 

Crust.  ,  etc.  T.  IT ,  p.  533  ;  Musca  de  l'Afrique. 

cep/taloies y  Bosc  f  Jouru,  d'Hist.  nat.  PiQus-BauF  africain,  Buphaga 

et  de  Phys.  T.  i ,  p.  55 ,  pi.  ao ,  n.  5.  africana ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  993  ; 

Ce  Diptère  est  très-petit,  d'un  noir  Le vailL, Ois. d'Afrique, pi.  97. Parties 

terne.  Les  genoux  et  les  pelotes  des  supérieures  d'un  brun  roussâlre  ;  rë- 

tarses  sont  d'un  fauve  jaunâtre.  Les  roiges  brunes,  bordées  de  noirâtre; 

jambes  et  les  tarses  sont  quelquefois  rectrices  étagées ,  poiutues ,  brunes  ; 

de  cette  couleur  en  grande  partie.  Les  les  latérales  iauves ,  bordées  de  brun 

ailes  sont  transparentes.  On  le  trouve  noirâtre;    parties    inférieures   d'un 

aux  environs  de  Paris.                  (o.)  fauve    clair     qui     devient    presque 

*  PIOUE    POIS     Nom    soécifiaue  ^^®°*^  ^^^^  l'abdomen  et  les  tectrices 

donnd  par  Lacipède  à  un  Lutj?n ,  *Vl'««d''»w  -  bec  j.une  à  sa  base,  et 

qui  est*^e  Lutjan  Broche  de  Bloch  i""  ""8?, T'f  Tf" '*  P"'"»''  ^'f* 

l^.LuwAK.     '                           (B.)  bruns.  Taille,  hnit  pouces.  La  fe- 

^  roelle  a  toutes  les  nuances  un  peu 

PIQUE -BOEUF.    Buphaga,   ois.  plus  sombres.                        (dr..z.) 

Genre    de    l'ordre  des  Omnivores.  mnrri?  nnic    «,-    k^^  «.,«  r«« 

Caractères  :  bec  robuste,  gros,  obtus  ;  ,  PIQUE-BOIS.  ois.  Nom  que  l  on 

i«i«.ccic9      c*.  1   uu9^«.,  R  v»,  ""      >  donne  vulgairement  au  Pic  noir.  ^. 

les  deux  mandibules  renflées  vers  la    n.  ^  / n 


pointe  ;  la  supérieure  moins  forte  que 


Pic.  (OR..Z.) 


l'inférieure; narines placéesde chaque  PIQUE -BROÏ.  iNS.  L'un  des 
côté  du  bec  près  de  sa  base, à  moitié  noms  vulgaires  de  VEumoipus  idtis 
fermées  par  une  membrane  voûtée,  dans  le  midi  de  la  France.  F'.  Eu- 
Pieds  médiocres;  quatre  doigts;  trois  MOLFE.  (b.) 
en  avant;  rinlermécUaire  moins  long  PIQUE-MOUCHE,  ois.  Syn.  vul- 
-  j^.ii  gaire  de  la  Charbonnière.  ^.  Mé- 
sange.                                          (DR..Z.) 

encore  qu'une  seule  espèce,  a  reçu  PIQUEREAU.  ois.  L'un  des  sj- 

son  nom  de  l'habitude  qu'a  l'Oiseau  nonymes  vulgaires  du  Casse  -  Noix, 

de  se  cramponner  sur  le  dos  des  (dr..z.) 

Boeufs  ,  des  Buffles  et  des  Gazelles ,  PIQUÉRIE.  Piqueria.  bot.  phan. 

pour  en   pincer  fortement  la  peau  Genre  de  la  famille  des  Synanthë- 

avec  le  b«Cy  dan»  les  parties  q;ui  r«-  rëes  et  de  la  Syngénésie  égale,  L.  ^ 
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ëUibli  par  Ca vaoill es  (/co/i.  ôl  Des-  l'assertiou  de  Kunth,  qui  attribue  des 

cript.  Plant. ,  vol.  3  ,  |).  19,  tab.  aî5),  fleurs  hianchcs  à  toutes  les  espèce» 

et  présentant  les  caractères  s ui vans  :  de  ce  genre.  Il  se  compose  de  quAtre 

involucre  cylindracé,  à  peu  près  de  espèces,  qui  croissent  au  Pérou  et  au 

la  longueur  des  fleurs ,  formé  de  qua-  Mexique.  Nous  ne  ferons  mention  ici 

tre  ou  cinq   folioles  égales,  appli-  que  de  celle  qui  a  servi  de  type,  paice 

quées,  elliptiques  ou  obiongues,  pla-^  Qu'elle  est  cultivée  dans   les  jardins 

cées  sur  un  seul  rang  ;  réceptacle  pe-  ae  botanique,  les  autres  étant  encore 

tit,  plan  et  nu;  calathide  oblongue ,  peu  conn  ues,  rapportées  par  Dombej, 

non  radiée,  composée  de  cinq  à  six  Humboldt  et  Boupland,  et  décrites 

fleurons  égaux  ,  réguliers  et  lierman  sans  figure  par  Cassîni  et  Kunth. 

phrodites ,  dont  les  corolles  offrent  I^   Piqveiiie    a     feu f li.es    m- 

cinq  divisions;  les  anthères  privées  NERYIÉes,  P/^i/eria /n'/x«iv/a  ,  Car., 

non -seulement  d'appendices  basi-  loc,   cit.  ,    est   une    Plante    heiba- 

laires  ,  mais  encot'e  d  appendices  api-  cée,  à  racine  vivace,   haute  de  un 

cilaires  ;  ovaires  oblongs  ,  épaissis  de  à    deux    mètres  ,     çlabre  ,    eiceptë 

bas  CD  haut,  pentagones,  glabres,  à  deux  rangées  de  poils  »  qui  paicou- 

cinq  côtes,  portés  sur  des  pédicelles  rent  ses  tiges  et  ses   brandies.  Les 

articulés,  dépourvus  d'aigrettes.  Ces  feuilles  sou t  opposées  ,    lancéolées, 

caractères,  que  nous  empruntons  à  dentées  en  scie,  a  trois  nervures  , ré- 

H.  Gassini ,  différent  de  ceux  pré-  trécies  à  leur  base  en  un  |>étiole  Ci- 

sentes    par  l'auteur   du    genre ,    et  naliculé.  Les  fleurs ,  au  nombre  de 

même  de  ceux  qui  ont  été  assignés  quatre  dans  chaque  calathide,  sont 

})ar  Kunth,  dans   le  quatrième  vo^  blanches.  La  réunion  des  calatliiHes 

unie  de   ses  Noua  Gênera  et  Spec.  forme  des  corymbes  terminaux  trés- 

^mer.   Gavanilles,  en  effet,    carac-  rameux.  Cette  Plante   est  origiuaire 

térisait  le  Piqueria  par  la  calathide  du  Mexique.                               (g.. s.; 

composée  de  quatre  Heui-s  ,  et  [jyr  piQumNGUE.  poib.  Même  cht« 

...volucre    forme   de   quatre  ecn.l-  ^„  ^i.tinça.  r.  Ci,upe  .  Mei^o.. 

les.  Kunth  aioutait  a  ces  caractères  ?,               ^              •         i*       • 

que    la   corolle    était  blanche   dans  Melette.  On  a  aussi  apphq^^ 

toutes   les    espèces;    mais    il   avait  al  bspel,  espèce  du  genre  Ésoce.  (b., 

omis  ie  caractère  que  présentent  les  PIQURE    Dt)   MOUCHE,    mou. 

anthères,  d'être  absolument  privées  Elspècc  du  genre  Cône.    /^.  ce  mot. 

d'appendices    apicilaires ,    anomalie  (B.l 

unique  dans   toute  la   vaste  famille  *  PIRA-ACA.  pois.  CMarcgraaff.! 

des   Synanthérées.    Voici    comment  Syn.   brésilien  de  Baiisie  càinensù, 

Gassini  explique  cette  particularité  :  /^.  Baliste.                                     [b.] 

dans  le  Piqueria  trineruia^  le  filet  nrnAni?    .^,0     i?.^a       a     „*- - 

d«  ëtamines  est  hérisse  de  papilles  „  PIRABE.  pois.   Espèce  du  g«... 

Filiformes;  l'anthère  est  jaune'ct  le  ^'"^^-  ^-  «=«  "»•"•                         '»  ' 

pollen  blanc;  l'appendice  apicilaire  PIRABEBES.  pois.  Sous- genre He 

est  absolument  nul,  parce  que  le  con-  Trigles.  K,  ce  mot.                        (b.) 

nectif,  qui  est  large,  se  termine  brus-  ♦  PIRiEA.    bot.    phan.    (Thco- 

quement  en  un  somnael  arrondi ,  au  phraste.  )  Syn.  à' Erica  scoparia ,  L 

niveau  de  la  sommité  des  loges,  au  heu  V.  Bruyère.                                 >'b.^ 

de  se  prolongerplus  haut  pour  former  1  t^id  Ait#i?T.Ai»  a                  ,  *«    ' 

rappcndice    Le  genre  Plquérie  fait  £^?^j^S^^*^-     '^'*-   '^«^ 

priie  delà  tribu  desEupalonées,sec-  É^»»^-  )  ^'  Muu^. 

tiondesAgératéesdeCassini,quien  a  *  PIRAQUIBA.    pois.  ^Les  Brr»i^ 

décritunc  espèce  qui nquéflore (ce  qui  liens  donneqt  ce  nom  et  aussi  celui 

infirme  le  caractère  essentiel  deCava-  à'Ijyeruguipa ,   à  VEcAeneis  Naiteror 

nilles),  et  qui  assure  en  avoir  observé  tes  ou  Sucei^  que  les  Poil  11  gais  coo- 

une   autre  k  fleurs  jaunet,   contre  nais^nt  sous  le  nom  de  Pe/:re-/'(|$«* 
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dur  ou  aussi  Peixe-Piotho  ,  et  qui  elles  se  divisent  en  une  multitude  de 

est  le  Zuiger  des  Hollandais  el  le  rameauîc  garnis  de  feuilles  ahernes , 

Sucling-Ush  dc«  Anglais,     (ums.)  lisses  ,  fermes ,  presque  sessiles ,  ova- 

«nriwTkWAâ                        r*          j  les ,  Icrminëcs  oarunc  Doinle  moussc  > 

1     r^^M^^?^S'^"'''l^^^''Tir  munies  à  leur  base  cledeuxpeliles  sli- 

la  foniille  des  Synanlhërëes ,  établi  p^ics  aiguës.  Les  fleurs  sontsolilaires 

par  Adanson  sur  le  Balsamita  œgyp-  ^^  géminées,  et  portées  sur  des  pédon 

na  de  Lippi  et  de  VaillanI ,  et  que  «ules  grêles  qui  naissent  dans  les  ais- 

Jussieu  a  .apporlé  au  même  genre  ^clles^es  feuillt s.  La  description  des 

Balsamita ,  rélabU  par  Desfonlaines  ^    ^^^^  ^^^^^  ^^^  tellement  incom- 

et   Willdenow.    Cepcndanl    Cassmi  pl|,e  dans  Aublet ,  qu'elle  est  pres- 

ayant  eu  en  communication  1  échan-  ^^^  inintelligible,  et  la  figure  cfe  ces 

tillon  authentique  étiqueté  par  Lippi,  organes  n'édaircit  guère   leur  des- 

ct  qui  est  conservé  dans  1  Herbier  de  eriotion.  Cet  Arbre  croît  à  Cayenne 

Jussicu ,  s  est  assuré  que  cette  Plante  ^^^  j^^  fo^^,,  Le^  Créoles  lui  don^ 

n  est  autre  que  l£:M«//ûco/i/5o*^e«,  ^^^^  j^  ^^^  j^  ^^-^  ^^  y^^^^  c^ 

L.  Le  nom  de  P/rar^fa  restant  sans  l'emploient  pour  la    fabrication  de 

emploi ,  Cassim  la  appliqué  è  un  au-  ^^^^^    j^  ^^^^  ^^  d'autres  inslr  u- 

trc   groupe   de  Synanlhérees,  qu  il  ^^^       •  ^^i       ^  ^^  j^^is  très-<lur. 

considère  comme  un  simple  sous-  ^es  Galibis  en  font  des  arcs  et  des 

genre  deGrangea.  Il  en  a  seu bmenl  assommoirs.  Une  variété  du  Pirati. 

changé  1  orthographe    en   celle    de  ^^^^-^  ^^/^^e/wîi,  dont  le  tronc  est  de 

Prrûrfl^û,parcequ  il  a  supposé,  avec  gra„^fenr  médiocre,  et  les   feuilles 

assez  de  vraisemblance,  qu  Adanson  «j^^  longues  et  plus  étroites  ,  variété 

(OUI ,  dans  sa  singulière  orthographe,  ^^j  ^^^^^  peut-être  qu'un  jeune  âge 

changeait  les  ^  en  0  avait  voulu  dé-  J^  l'Arbre,  fournit  aux  Nègres  ce 

dier  celte  Plante  au  voyageur  Pyrard,  .^,3   comment   le  Bois  de   letires 

GUI  a  donné  une  notice  sur  les  Mal-  ^/û^c.  Ils  font  des  bâtons  très-so- 

divcs.  ^.  Pyrarda.                (O..N.)  YïàQs  avec  ses  branches  qu'ils  dé- 

PIRATE.  ois.  On  trouve  dans  les  pouillent  de  leur  écorce ,  et  qu'ils 

anciens  voyag;eurs  ce  nom  donné  à  la  noircissent  ensuite  avec  de  la  suie  et 

Frégate  et  à  divers  Fous.            (b.)  du  suc  de  Vlnea  bourgoni.  Ce  mé- 

«■  TirnAT»!?                      1?    X       j  lange  pénètre  le  bois  et  lui  donne 

*  PIRATE.   ARACHN.   K^pèce  du  i»    »   ^^^^  ^^  l»Ebène  le  plus  noir, 

genre  Lycose.  f^.  ce  mot.            (u)  ^^                                        (o.n.) 

PIRATINIER.     Piratinera.    bot.  PIRAVÈNE.  pois.  (Thevet.)  L'un 
PHAN.    Aublet  (Pl.   de   la  Guiane,  des  synonymes  vulgaires  de  Poissons- 
vol,  a  ,  p.  888  ,  tab.  34o,  f .  i  )  a  dé-  Volans.  f^.  Exocet.                      (b.) 
crit  et  figuré  sous  le  nom  de  Pirali-  «,            j    o  ' 
nera  guianeiisis,  un  Arbre  form.int  l'niAYA.  pois.   Espèce  de  Sera- 
un  genre  nouveau  dont  l'organisa-  salme^.  /  .  ce  mot.                         (b.) 
lion   florale  n'est  pas  assez  connue  PIRAZE.  Pyrazus.  MOix.  Genre 
pour  qu'on  puisse  déterminer  ses  af-  inutilement   démembré  des   Céiiles 
finîtes  bolanicjucs.  Le  tronc  de  cet  p^p  Monifort  dans  sa  Conchyliologie 
Arbre  s;élève  a  plus  de  quinze  mètres  systématique  (T.  11,  p.  459).  Le  type 
sur  environ  un  mètre  de  largeur  à  sa  ^^  ^e  genre  est  le  Cerithium  ebeni-^ 
hase.  Son  écorce  est  lisse,  ensâlrc ,  ^^^f^  de  Lamarck ,  qui  ne  diffère  pas 
lactescente,  lorsqu'on  y  lait  la  rooin*  ^^^^^  j^  ,^5  autres  congénères  pour 
dre  incision  ;  son  bois  est  blanc ,  dur  ^j,.^  raisonnablement  séparé  ;  à  peine 
et  compcte;  celui  du  centre,  d'un  serait-il  permis  d'en  faire  une  sous- 
rouge  foncé ,  moucheté  de  noir.  Les  division  secondaire  dans  le  genre,  r. 
branches  qui  garnissent  son  sommet  céritb.                                    (o..h.) 
sont  nombreuses;  celles   du  centre 
redressées;  les  auiires  lionsontal^l  PIREL.  coMca.  (Adaosop,  Voj... 
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au  Sënëgal,  pi.  i7.)Syn.'de  Tellina  ou  deulë.  La  corolle  se  compose  de 

canceliaia,                                    (b.)  quatre  à  huit  pétales  réguliers ,  ëta- 

*  PIRÈLE.  BOT.  CRYPT.  (Gouan.)  l^?-  conligus  à  leur  base.  Les  et.- 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Cœno-  «^n^*  ^^\  eitrêmement  nombreuse, 
myce  des  Rennes  dans  quelques  can-  f  ^  monadelphes.  Leurs  filcls  rëunii  a 
tons  du  midi  de  la  France.          (b.)  leurbase  forment  un  androphoretrès- 

.  grand,  campanule,  régulier,  dmse, 

*  PIRENE.  Pirena.  moll.  Lamarck  dans  sa  parlie  supérieure ,  en  un  nom- 
a  proposé  ce  génie,  dans  TEitrait  du  bre  prodigieux  de  filets  assez  longs, 
Cours,  pour  caractériser  quelques  es-  grêles ,  terminés  chacun  par  une  an- 
pèces  de  Coquilles  lacustres  qui  ne  thère  introrse,  oblongueSjàdeuxlo- 


les  autres  caractères  les  rapprochant  présente  de  quatre  à  huit  loges,  cou- 
des Mélanopsides.  Férussac  avec  rai-  tenant  chacune  un  assez  grand  nora- 
son  les  y  a  confondus,  ce  que  nous  bre  de  graines  attachées  à  Tangle  in- 
avons également  fait,  r,  MéLANO?-  terne.  Le  style  est  court ,  très-ëpais 
8IDB.                                          (D..H.3  et  comme  pyramidal  k  sa  base ,  ter- 
*  PIRGO.  Pyrgo,  moll.  Defrance  miné  par  un  stigmate  lobé.  Le  Émit 
a  institué  ce  genre  dans  le  T.  xli  du  «»*  une  capsule  coriace ,  globulense , 
Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ,  terminée  à  son  sommet  par  un  lirge 
oii  il  est  caractérisé  et  figuré  dans  ombilic  plan ,  entouré  d  un  rebord 
l'Atlas.    Blainville  pense  que    cette  entier  ou  denté ,  indéhiscente  ,  i  lo- 
Goquille  appartient  aux  Ptéropodes,  ges  polyspermes.  Chaque  graine  est 
et  D'Orbigny  fils  croit  au  contraire  attachée    au    trophosperme   par  \t 
qu'elle  doit  faire  partie  des  Cëphalo-  moyen  d'un  podosperme  charnu  et 
podes  ;  il  la  place  ,  d'après  cette  opi-  comme  filamenteux  ;  elle  est  ovoïde, 
nion  ,  dans  son  genre  Biloculine.  ^.  allongée,  assez  grosse,  et  contient, 
ce  mot  au  Supplément.          (d.  .n.)  »ous  un  tégument  propre  assez  épais, 
T^T«^/^f^i-krT-    «            .  et  dont  le  bile  est  latéral  et  supê- 
PIRGOPOLE.  Pyrgopolon.  moll.  ^icur ,  un  très-gros  embryon  ,  à  radi- 
Un  corps  fossde  appartenant  proba-  ^^j^.  excessivement  courte  et  4  peine 
blement  au  genre  Dentale,  et  que  De-  proéminente,  à  deux  cotylédons  épais, 
france  a  décrit  dans  le  Dictionnaire  Charnus  et  obtus ,  assez  semblable  î 
des  Sciences  naturelles  sous  le  nom  ^eux  du  Chêne.  Cet  embryon  a  li 
d  EnUlc ,  a  été  donné  par  Montfort ,  ^^^^  direction  que  la  graine.  Aublrt 
dans  sa  Conchyliologie  systématique,  ^  fojj  connaître  deux  espèces  de  ce 
pour    une  Coauille    multiloculaire ,  „^^^^    Ce  sont  de  grands  Arbustes, 
voisme  des  Bëlemmtes.  Cela  prouve  originaires  des  forêts  de  la  Guiane. 
avec  quelle  légèreté  et  quelle  mau-  Lçu^s  feuilles  sont  alternes  ou  ëpar- 
vaise  foi  Montfort  faisait  ses  genres  ,  ^^  ^  coriaces  ,  simples.  Leurs  fleurs 
et  combien  on  doit  se  méfier  de  ses  gont  très-grandes ,  réunies  en  boo- 
travaux.                                   (o..h.]  quets    au   sommet   des    jeunes  ra- 
PIRIGARA.    BOT.   PHAK.   Genre  meaux.  Chacune  d'elles  est  pëdoo^ 
établi  par  Aublet ,  et  que  Linné  fils  culée ,  et  leur  pédoncule  est  artiailé 
a  changé  en  celui  de  Gusiavia ,  qui  et  porte  deux  petites  hractëes  sqnaïa- 
ne  doit  pas  être  adopté ,  le  premier  roiformes  et  très-courtes, 
^tant  plus  ancien.  Ce  genre  appartient        Pibioara  a  quatre  p^alxs ,  Pi- 
au  groupe  des  Lécythidées,  et  peut  rigara  tetrapetala^  Aubl.,  Guian.,  i, 
être  caractérisé  de  la  manière  sui-  p.  487  ,  tab.  193;  Gusiavia  aagutia  ^ 
vante  :  le  calice  est  turbiné,  adhé-  L.  fils  ,  Supp.  Si 3.  C'est  un  Arbris- 
rent  avec  Fovaire ,  qui  est  infère ,  ter-  seau  de  quatre  à  doute  pieds  de  hao* 
inë  par  un  limbe  marginal  entier  teur^  irregalièrement  rameax  j  i  rf 
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meaus  peu  nombreux  et  ëpars.  Les  sont  rijocouverts  d'un  duvet  extrême- 
feuilles  sont  réunies  et  très  -  rap-  ment  court  et  ferrugineux.  Les  pé* 
Îirochcfes  les  unes  des  autres  vers  taies  sont  au  nombre  de  six.  Cette  es- 
a  partie   supérieure' des   rameaux,  pèce,  fort  distincte  de  la  précédente, 


<i^„  -         .  !  r  °       1       *5,**'."^''  a  nommée  itfer0i75  KHca.        (less.) 

fleurs  sont  ti  es-grandes ,  d  environ  ^                     ^         ' 

trois  pouces  de  largeur  quand  elles  PIRIMÈLE.  Finmela.  crust. 
sont  parfaitement  épanouies  ,  blan*  Genre  de  Tordre  des  Décapodes,  fa- 
cbes ,  légèrement  lavées  de  rose,  ré-  mille  des  Brachyures  ,  tribu  des  Ar- 
pandant  une  odeur  très  -  agréable  ,  qués ,  établi  par  Leacb  et  adopté  par 
réunies  au  nombre  d'environ  buit  a  Latreille.  Les  caractères  de  ce  genre 
dix  au  sommet  des  ramifications  de  la  sont  :  tous  les  pieds  terminés  par  un 
tige.  Le  calice  est  turbiné  ;  son  limbe  tarse  conique  et  pointu  ;  fossettes  re- 
est  entier.  La  corolle  se  compose  de  cevant  les  antennes  intermédiaires 
quatre  à  buit  pétales  obovales  et  longitudinales.  Ce  genre  se  distingue 
épais,  surtout  a  leur  partie  infé-  des  Crabes  et  des  rilumnes ,  parce 
rieure.  Le  nombre  des  pétales ,  qui  que  daus  ceux-ci  les  fossettes  des 
est  très-variable,  et  qui  le  plus  sou-  antennes  intermédiaires  sont  trans- 
vent dépasse  quatre  ,  prouve  que  le  versales.  Le  troisième  article  des 
nom  spécifique  donné  par  Aublet  est  pieds  mâcboires  extérieurs  des  Piri- 

Ï>eu  convenable.  Le  fruit  est  globu-  mêles  est  presque  carré,  avec  le  bord 

eux ,  un  peu  anguleux  ,  terminé  à  supérieur  presque  droit  et  un   peu 

son  sommet  par   un  ombilic  plan,  avancé  à  son  angle  interne ,  au-dessus 

dont  le  contour  est  nu.  du  sinus  d'oii  naît  Tarticie  suivant. 

Le  bois  de  cet  Arbrisseau  se  fend  Les  yeux  sont  petits  et  portés  sur  des 

avec  facilité ,  et  est  employé  à  Cayen-  pédicules  un  peu  plus  longs  que  ceux 

ne,  sa  patrie,  pour  laire  des  cer-  des  Crabes ,  et  sensiblement  courbés 

ceaux.  A  a  une  odeur  très-désagréa-  ou  arqués.  Les  seires  sont  petites.  Le 

ble,  qui  se  conserve  long-temps;  de-  corps  est  légèrement  plus  large  que 

là  le  nom  de  bois  puant  donné  com-  Ion  g  et  bombé  au  milieu  du  dos.  Les  se- 

jnunément  à  cet  Arbrisseau  par  les  conds  pieds  sont  aussi  longs  ou  plus 

habitans  de  Cayenne.  longs  que  les  suivans.  Le  post-abdo- 


grand   Arbrisseau   très-rameux.  ScB    genre  n'est  composé  jusqu'à  présent 
feuilles  sont  coriaces  ,  entières  ,  ob-    que  d*une  seule  espèce,  que  Ton  trou- 


ovales  ,  acuminées  ou  sans  pointe,  et  ve  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  et 

même  émarginées   à  leur   sommet ,  sur  celles  d'Angleterre, 

longues  de  quatre  à  cinq  pouces  sur  La  Pihim&le  dentelée  ,  Pirimela 

deux  pouces  de  largeur.  Les  fleurs ,  £^ej7//ci//â/a ,  Leacb ,  Malac. ,  Podopb. 

moins  grandes  qite  celles  de  Tespèce  Brit. ,  tab.  3j  Cancer  denticulaius  ^ 

précédente ,  sont  comme  elles  péaon-  Montagu ,  Trans,  LUin.  Soc.  T.  ix, 

culées,  réunies  en  assez  grand  nombre  tab.  a .  f.  9.  Ce  Crustacé  n'a  pas  plus 

à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice  de  six  lignes  de  long ,  et  un  peu  moins 

est  turbiné  ,  à  six  ansles  ;  son  limbe  de  large.  Son  corps  est  très-inégal  sur 

est  k  six  divisions  ,  lancéolées ,  ai-  la  moitié  postérieure.  Le  front  a  trois 

guës.  Les  pédoncules  et  les  calice9  dents ,  dont  Tintermédiaire  est  plus 
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longae.  On  en  voit  cinq  ploâ  fortes  k  la  même  insertion,  et  plus  courts  que 

chaque  bord  latéral  ;  rantërieure  est  les  pétales ,  à  Elets  libres  ,  à  antb^res 

un  peu  plus  petite.  Il  y  en  a  une  dressées  ,  biloculaires    et  introrses. 

autre  plus  faible  près  d'elle  ,  formée  Ovaire  supère,  sessile,  uniloculaire, 

par  un  avancement  du  bord  supérieur  renfermant  unj;rand  nombre  d*OTules 

de  la  cavité  oculaire.  La  portion  in-  attachés  à  trois  placentas  pariétaux, 

terne  de  cette  cavité  est  aussi  avancée  Trois  styles  bipartis  ;   six   stigmates 


de  ces  articles.  Les  doigts  sont  striés  y  portant  sur  leur  milieu  des  graines 

pointus,  avec  de  petites  dentelures  couvertes  d'un  arille ,   et   pourfdfs 

presque  égales.  Les  autres  pieds  ont  d*un  en dosperme  charnu,  dans  leqod 

sur  leurs  oords  des  franges  de  poils  est  renfermé  un  embryon  spatule.  Ce 

et  quelques  cannelures  sur  les  ]am-  genre  ,  dont  le  nom  a  été  changé  inn- 

bes.  Le  aessus  du  corps  est  d'un  jaunâ-  tilement  par  Sco poli  et  Schreoer  es 

tre  pâle  ,  mais  fortement  mélangé  de  celui  de  Bucardia  qui    d'ailteuis  i 

rouseâtre  ,  qui  diminue  même  clans  été  donné  à  d'autres  Plantes ,  est  U'ès- 

queïques   individus.  Le  dessous  est  voisin  du   Turnera    auquel  il  a  été 

G  un  blanc  lui:^ant ,  avec  des  points  réuni  par  Lamarcket  Windenow.  H 

et  des  taches  rougeâtrcs.             (o.)  ne  renfcrmequcdeuxes|)èces, savoir; 

I*  Piriquela  villosa ,  AYibl.,  loc.  cU^ 

PIRIPEA.  BOT.  VUKS.  Aublet  (PI.  lab.  117,  ou  Turnera  rugosa^  Willd., 

de  la  Guiane,  vol.  a,  p.  638,  tab.  3.53  J  qui  croit  dans  les  sablc^s  marilime>d« 

«  décrit  et  figuré  sous  le  nom  de P/W-  la  Guiaue.   ti^  Pirique/a /omealoss, 

jjea palustrf s,  une  Vlanle  AeC^ycnne ,  Kunth  ,  /oc.  c/7.,  ou  Turnera  tometi- 

formant  un  nouveau  genre  de  la  fa-  /usa  ,  espèce  très-voisine  de  la  précé 

mille  des  Scrophularinées  et  de  la  deiite  ,  et  qui  se  trouve  près  de  .Maj- 

Didynamie  Angiospermie  ,  L.    Mais  pures  dan>  les  Missions  de  l'Orcnc- 

cette  Plante   a  été  réunie  au  genre  que.  Ce  sont  des  Plantes  herbacérs. 

Buchnera  par  Swartz  (  II.  Incf.Occid.,  couvertes  de  poils  étoiles  ,  munies  àt 

p.  1061  ) ,  qui  l'a  rlccrite  sous  le  nom  feuilles  alternes  dentées  en  scie,  de 

<ie  Biic/inera  eiongatay  en  observant  t>ourvues  de  glandes  el  de  stipuief- 

<|u'elle  dift'ére  peu  d\xB.  americanay  Les  fleurs  dont  la  corolle  est  jauoe. 

L.  Cette  Plante  a  encore  pour  syno-  i^nt  axillaires,  solitaires,  portéessur 

nyme  VErinus  americanus  de  Miller,  des  pédoncules  articulés  près  de  l(=or 

Plumier  {Icon.,  iq,   tab.    17)    Ta-  sommet.                                         (G..5. 

vait  auciennemcnt  figuré  sous  le  nom  *  PIRIRI-MOBE.   bot.  phin  T. 

^'Jgeraium  folio  et  facie  rapimculL  ^ois  a  Calumet.                            s.] 

PIRIQDETA.   BOT.  PHAN.  Genre  PIRIRIGUA.  ois   Azzara  a  «kcnt 

de  la   nouvelle   famille  des  Turné-  «^"^   <^«   P^T*  J  espèce    de   Omcou 

racées  et  dp   la  Pentandric  Polvgy-  "f"*"^*^    ^ o''i"  ^°.*"'^*»  »    /^"^" 

•nie  .  L.  ,  établi  par  Aublet  ( Plantes  ^'"'•?>  P^Jf  ^"^  >  ^î"""^  ""^  ^^^"j 

de  la  Guiane,    1,   p.   298),  adopté  et  qui  est  figure  par  Quoy  et  Gaiminl 

par  Jussien ,  Kunth  et  De  Candolle.  ^?"^«  ^  ^tlJs  de  la  Zoologie  de  1 1  ra- 

Voici  les  caractères  qui  lui  ont  été  as-  ****•                                                (l.£s»-. 

«ignés  par  Kunlh  (iVot^.  Gcn.  et  Spec.  *  PIHIRrfA.  oîs.  Même  chose  que 

Plant.  œquin.y\o\.  6,  p.  i37)  :  calice  Piririgua  et  Guira-Cantara.  A'.  A^l 

campanule,  quinquéficle,  coloré,  ca-  -s 

duc;  corolle  à  cinq  pétales,  brièvc-  *  PIROGUE. coNcn.  ^om viiUârf 

ment  onguiculés ,  insérés  sur  le  ca-  el  marchand   de    VOstrea  tfirgînitc. 

'lice,  de  la  longueur  do  celui-ci  ou  b 

même  plus  longs.  Cinqétaminesnyaut  PIROL.  Kitta,  018.  Genre  de  l'or- 
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(Ire  des  Omnivorea.  Giractères  :  bec  parmi  les  Corbeaux;  nous  avons  suivi 

robusle,  court, dur,  déprimé  à  la  base,  eu  cela  l'opinion  assez  générale  alors 

couibé»  échancré  k  la  pointe,  inan-  parmi  les  méthodistes  qui ,  ne  pou- 

(libule  inférieure  forte,  rcnilée  d;4ns  vaut  se  résoudre  à  considérer  notre 

le  milieu;  narines  placées  de  chaque  Oiseau  comme  un  UoUe  ou  un  Rol- 

cûté  de  la  base  du   bec,  ouvertes,  lier,  avaient  préféré,  en  af      ' 

iondei>  entièrement  cachées  itar  les  mieux ,  d'en  faire  un  Corvu$. 


attendant 


inégaux  en  longueur  ;  le  pouce  armé  sur  les  yeux  et  entourant  l'occiput  ; 
d'un  ongle  fort  et  courbé;  les  trois  rémiges  d'un  roux  mordoré  très- vif , 
premières  rémiges étagées;  quatrième  à  l'exceptiou  des  trois  ou  quatre  plus 
et  cinquième  les  plus  longues.  Ce  gcn-  rapprocnées  du  corps ,  qui  sont  aua 
re  se  com|)ose  d'un  très-petit  nombre  bleu  cendré  opalin  ;  bec  et  pieds  d'un 
d*es|)èces  propres  aux  îles  des  grands  rouge  très-vif.  Taille,  onze  pouces 
archipels  de  ilnde  et  de  TOcéanie.  six  lignes.  Des  Moluques. 
L'on  n'a  encore  que  des  données  assez  PiROL  velouté  ,  Aiita  holosericea^ 
peu  cert<)ines  sur  la  manière  de  vivre  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  ogS  et  4a3  ; 
oes  Pirols;  on  sait  seulement  qu'ils  se  Ptilorynchus  hvlosericeus ,  Kuhl.  Plu- 
tienncnl  de  préférence  dans  les  brous-  mage  d'un  bleu  noirâtre  irisé  tres- 
sailles des  forêts  les  plus  épaisses  ;  brillant  ;  rémiges  et  reclrices  d'uu 
qu'ils  se  laissent  difficilement  appro-  noir  mat;  bec  et  pieds  jaunes;  une 
cher;  qu'ils  apportent  surtout  la  plus  double  rangée  de  plumes  soyeuses  et 

Î;raude  circonspection   pour  cacher  veloutées  d  un  noir  bleuâtre  à  la  base 

cur  nid,  au  point  que  Sii  construo-  du  bec.  Taille,  treize  pouces.  La  fc- 

tiun  est  encore  tout^-fait  inconnue,  melle  a  les  parties  supérieures  d'un 

Tels  sont,  en  résumé,  les  faits  rap-  vert  olive;  les  rémiges  et  les  rectriccff 

portés  par  les  naturalistes  qui  ont  pu  d'un  brun  roux;  les  tectrices  alairf^s 

observer  les  Pirols.  variées  de  brun  et  d'olivâtre  ;  les  pai - 

PiROji  D£  LA  CiiiNB,  Otraclas  si"  ties  inférieures  verdâires,  layées  Ae 


rine  pâle,  nuancé  de  vert  jaunâtre;  et  bordées  de  noir  sur  le  devant  du 

front  garni  déplumes  soyeuses,  ron-  cou.  De  TÂiistralasie. 
des  ,  dirigées  eu  différeus  sens;  plu-        Pirol    veroin,    Kitta  pt'rescens  , 

invs  de   la  nuque  longues,  effilées  ,  Temm. ,  Ois.  color. ,  pi.  396.  Parties 

fusceptiblcs  de  se  redresser  en  huppe;  supérieures  d'un  vert  pur;  sommet 
es  unes  et  les  autres  d'un  vert  jau-  de  la  tête  vert ,  avec  le  nord  des  plu- 
uâtrc;  une  bande  noire,  parlant  de  mes  d'une  teinte  plus  foncée;  région 
l'angle  du  liée,  entoure  l'œil  et  la  des  joues  composée  de  petites  plumes 
nuque;  gorge  et  joues  d'un  vert  jau-  vertes,  variées  de  taches  jaunâtres 
nâtre;  petites  tectrices  nlaires  bru-  et  brunes;  dessous  du  cou  vert,  par- 
ues ;  rémiges  d'un  brun  olivâtre  exté-  semé  de  petites  stries  blanches  ;  tec- 
rieurement,  et  d'un  brun  marron  à  trices  alaires  vertes,  terminées  par 
l'intérieur;  les  trois  dernières  pro-  une  tache  blanche;  rémiges  vertes, 
gressivemcnt  terminées  de  blanc  ver-  boitlées  de  bleuâtre  extérieurement , 
dâire;  bec  rouge,  entouré  de  quel-  et  brunes  sur  les  barbes  internes  ; 
qucs  soies  noires;  pieds  rougeâtres.  rectrices  vertes,  terminées,  à  Vc\^ 
Taille ,  onze  pouces.  Nous  avons  pla-  ception  des  deux  intermédiaires ,  par 
ce,  il  y  a  quatre  aus,  cette  espèce  des  taches  blanches;  gorge  blancne. 
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tiquetée  de  noir;  parties  inférieures  épais,  et  la   radicule  crochue.  Ce 

^erdâtres ,  avec  des  taches  triangu-  genre  a  été  placé  par  De  CandoUe 

laires  blanches ,  entourées  de  jau-  (  Prodrom.  Sjrst,  F'eget,  ,!>»!>.  967  ) 

nâtre  ;  bec  blanchâtre  ;  pieds  gris,  dans  la  tribu  des  Lotées  ,  section  des 

Taille,   onze  pouces  six  lignes.  De  Galégées.  Il  a  reçu,  depuis  Linné , 

rOcéanie.  (dr..z.)  le  nom  de  PUcipula  qui  lui  a  été  im- 

PIROLLE.  BOT.  PHAN.  Qu'il  ne  P°',1.P""  ^^'°,8' «' f*\?' «^1^^^ 

r    •     -^     r^  j..«««  ^D--Jrl-.  T  »..«  meifua .  sous    lequel    la    décrit  P. 

faut  pas  confondre  avec  Pyrolle.  L  un  g       ^    ^  H 

des  noms  vulgaires  du  rr««/a/«|«-  „,ï,„,/ces  nom.  ayant  1.  même 

^P^°"  ^  •'  étymoloçie  ,  et  n'étant  pas  meilleurs 

PIROUOT.    OIS.  L'un  des  noms  qucceluideF»ci</ia,out  étérejelés. 

vulgaires  de  1* Alouette  Lulu ,  dans  On  ne  connaît  que  deux  espèces  de 

certains  cantons  de  la  France,    (b.)  ce  genre.  Nous  en  décrirons  seule- 

♦PISAHRA  BOT  PHA.N  LaLooëzie  '"®"'  *^*  ^*  principale,  c'est-à-dire 
FKJAUKA.  BOT.  PH AN.  L.a  Liopczie        ^        .       f  ^j     considérée  comme 

du  Mexique  avait  éle  désignée  sous  le  J*^'*"  *i"J  l^"'  ^^^^  w«!>»««.  ^  wu* 

nom  de  PMflwra  ûiz/o/Tior/iAa  par  Bo-  ^^  ^Xl.^JJ^Jl\   TA^r.Tr.^.     pz*- 
nato  ,  dans  une  Monographie  publiée       .J""J?' Y-         ft^'t^'^nL^r 

k  Padoue  en  .795.   V.    Lo^J»»-  „b.  Soh,   î.  a,  Conl  tirbor  polj- 

PISCICOLE.P««co/<i.ANNEL.Cc  f*/"?'fi**%tK™"'d-;«^;  hîSîî 
^•^  j^..»^  rv«..  ri«:«,»;i1a  À  lin     **".   170.    Arbre    aeinnron  nuit  â 

"!!!lf^llî^r.rlP"^&:i"*""°    dix  mètre.  a-élévaUon  ,  d«,it.,ui. 


en 


^  '  sont  caduques,  ailées  y  avecimpaire, 
PISCIDIE.  PUcidia.  bot.  PDi.N.  composées  de  folioles  ovales  et  en- 
Genre  de  la  famille  des  Légumineuses  tières.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
et  de  la  Diadelphie  Décandrie ,  L. ,  eiappes  rameuses  ,  et  il  leur  succède 
établi  par  Linné  (  Gênera,  n.  856),  qui  des  gousses  portées  sur  des  pédicelltf 
lavait  autérieurement  confondu  avec  trois  fois  plus  longs  que  le  calice,  et 
le  genre  f/y/A/T/ia.  Il  offre  les  carac-  dont  les  ailes  sont  interrompaes. 
tères  suivans  :  calice  campanule  ,  à  Sloane  compare  ces  gonsses  ainsi  ai- 
cinq  dents  inégales  ;  corolle  papilio-  lëes  aux  roues  des  moulins  à  eao. 
nacée  ,  dont  l'étendard  est  échancré  Les  feuilles  et  les  jeuues  branches  de 
et  réfléchi  en  dessous  ;  les  ailes  aussi  cet  Arbre ,  écrasées  et  ictées  dans 
longues  que  l'élendard ,  et  la  carène  l'eau  ,  ont  la  propriété  d'enivrer  le 
obtuse  ou  en  croissant  et  montante;  Poisson  ,  au  point  qu'on  peut  fadle- 
dix  étamines  ,  dont  neuf  ont  leurs  ment  le  prendre  â  la  main.  Cesllâ 
filets   soudés   par  la  base    en    une  l'étymologie  des  mots  Piscidia ,  Fis- 

§aîne  qui  enveloppe  le  pistil  ;  le  filet  cipula  et  Ichlhyomethia ,  dont  la  tra- 

e  la  dixième  libre  ;  ovaire  oblong ,  duction  française  (Bois  ivrant)  qu'en 

comprimé,  pédicellé ,  surmonté  d'un  a  donnée  Lamarck,  nous  semble  pea 

style  subulé  ascendant,  et  d'un  stig-  heureuse.  Cet  Arbre  croît  à  la  Ja- 

mate  aigu  ;  légume  oblong ,  liuéaire ,  maïque ,  oii  les  Anglais  le  nomment 

pédicellé ,  muni  extérieurement  de  Dog-wood  ;  il  se   trouve  également 

quatre  ailes  longitudinales,  larges  et  sur  les  collines  arides  de  Saint-Do- 

membraneuses ,   et  inteiTompu  par  mingue. 

des  isthmes  entre  les  graines  ;  celles-  Le  Piscidia  carihaginensis ,  Jacq. , 

ci  ovales  ,  comprimées  ,    marquées  diffère  de  la  précédente  espèce ,  en 

d'un  bile  latéral,  et  formées  d'un  ce  qu'il   est    beaucoup  plus  grand 

embryon  courbé ,  dont  les  cotylédons  dans  toutes  ses  parties ,  et  par  qnel- 

iont  elliptiques,  oblongs,  un  peu  ques  légères  modifications  dans  h 
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structure  de  la  fleur  et  de  son  fruit,  pares  des  Pises ,  parce  que  les  doigts 

Cet  Arbre  croît  aussi  dans  les  An  tilles  de  leurs  pinces  sont  inclinés  en  de- 

et  à  Carthagène  eu  Amérique.  (G..N.)  dans,    tandis    qu'ils    sont   presque 

*PISCINIBOKÉ.  ACAL.   Les   na-  droils  dans  le  genre  qui  nous  occupe, 

turels    du    port    Praslin    nomment  ^®*  M*^»»  "  ^°*  P»»    ««  P^^es  anlë- 

ainsi  une  Me'duse  qui  nage  en  gran-  [*«""«  «^  *«»  serres  plus  grosses  que 

de  abondance  dans  les  havres  de  la  *"  *"'^««  P»*«*  »  *»'^^»«  ^^^  <^f  serres 

Nouvelle-Irlande,  et  que  nous  avons  S?°*  beaucoup  plus  grosses  dans  les 

décrite  dans  nos  maniîscrits  inédits ,  ^*«^»-  ^^^"^  '  »««  S^"'^^^  Milhraïc ,  Sté- 

sous  le  nom  de  Cranée  rose,  (less.)  ?,?P«  »  ^yas,  etc. ,  sont  sépares  des 

A  ra.^r^rnnr  A                          .  T     ».  I^^es  par  des  caractères  tires  du  nom- 

*  PlbCIPULA.  BOT.  PHAN.  (  Lœf-  bre  de  feuillets  de  la  queue,  des  an- 
Img.)  byn.  de  Piscidia.  /^.  ce  mot.  tenues,  des  proportions  des  pâtes,  etc. 

«Tor>iT7-rwnT-                          r^    y  Ccs  Crustacés  ressemblcut  bcaucouD 

PISCIVORE.   RBFT.  opn.  Espèce  ^ux  Maïas;  leurs  antennes  latérales 

du  genre  bcytele.  r.  ce  mot.      (b.)  g^m  souvent  garnies  de  poils  termi- 

*  PISE.  Pisa,  CRVST.  Genre  de  Tor-  nés  en  massue.  Lamarck  a  formé  son 
dre  des  Décapodes,  famille  des  Bra-  genre  uirctopUis^  avec  un  individu 
chyures  ,  tribu  des  Triangulaires  ,  ae  la  Pise  armée,  sur  le  museau  du- 
établi  par  Leach  et  adopté  par  La-  quel  s'étaient  attachés  des  corps  ëtran- 
treille ,  qi|îy  réunit  le  genre  Lisse  de  gers.  La  treille  décrit  treize  espèces  de 
Leach ,  publié  dans  le  Dictionnaire  ce  genre;  il  les  place  dans  deux  gran- 
des Sciences  naturelles  et  dans  les  des  coupes ,  qu'il  subdivise  ainsi  : 
Considérations  générales  sur  les  Crus-  j.  Les  troisièmes  pieds  et  les  su i- 
taces,  que  Dcsmarest  en  a  extrait,  et  ^ans  beaucoup  plus  courts  dans  les 
quelques  autres  genres  médits  du  ^^\^  q^ç  les  seconds  ;  ceux-ci.  et 
naturaliste  anglais.  Les  caractères  surtout  les  serres ,  contrastent  sin- 
que  Latreille  assigne  au  genre  Pise,  gulièiement  par  leur  longueur  avec 
tel  quil  ladopte,  sont  .corps  en  ^s  autres.  (G,  Chonnus  oyx  Chari^ 
iormc  de  triangle  allonf;e.  Troisième  ^^^^    Leach  ) 

article  des  piecfs-rnâchoires  extérieurs  '  La'PisE  HéROS,  Pisa  Héros,  Latr. . 

ou  de  la  paire  mférieure  presque  car-  Encyclop.  5  Cancer  Héros ,  Herbst.  , 

re,échancré  ou  tronjué  obliquement  Krabben,  tab.  4a,  fig.  1,  tab.  is! 

au  côté  interne;  le  suivant  inséré  dans  entre  les  fig.  102  et  io3.  ïcst  petit! 

cette  cchancrure  ou  troncature.  Les  presque  ovoïde ,  blanc ,  velu  ,   avec 

quatre  pieds  antérieurs  et  les  pédi-  qu^ire  pointes  au  front;  les  deux  in- 

cules  oculaires  de  longueur  moyen-  termédiairei  plus  grandes  et  Irès-bar- 

ne.  Serres   des  mâles   plus  grandes  bues;  mâle  ayant  les   pinces  et  les 

que  celles  des  femelles  ;  celles-ci  plus  jcux  pieds  suivans  allongés.  On  le 

courtes  que  le^  deux  pieds  suivans,  trouve  aux  Indes-Orientales, 

ou  a  peine  aussi  longues.  Le  second  .-   ,                  ,               j       .    t 

article  des  antennes  latérales  (souvent  ,  ^^'  ^fûngueur  des  seconds  pieds  et 

beaucoup  plus  long  que  le  suivant)  ^^*  suivans  diniinuant  piogicssive- 

s'avançant  au-delà  delorigine du  mu-  ™^"^  dans  les  deux  sexes  ,  ou  sans 

seau.  Tarses  dentelés  oti  épineux  en  contraste  mcn  marqué, 

dessous.  Ce  genre  se  distingue  des  1.  Bord  supérieur  des  cavités  ocu- 

Camposcies  ,    Inachus  ,  Sténorhyn-  laires  entier,  ou  divisé  au  ])Ius  ,  près 

ques ,  Leptopodies  et  Pactoles ,  parce  de  l'angle ,  en  forme  de  dent ,  tenni- 

que  ceux-ci  ont  le  troisième  article  nant  postérieurement  ces  cavités  par 

aes  pieds -mâchoires  extérieurs  en  une  fiîsâure  ou  une  forte  échancrure, 

forme  de  triangle  renversé  ou  d'ovale  saus  dent  particulière  entre  la  précé- 

rétréci   inférieurement ,   tronqué  ou  dente  et  l'autre  partie  (terminée  par 

échancré  au  bord  supérieur.  Les  Eu-  une  dent  plus  ou  moins  forte  )  du 

ry nomes  et  les  Parthénopes  sont  se-  bord  supérieur. 

TOMB  xiii.  4o 
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f  Bord  supérieur  des  cavités  ocu-  La  Pisx  Goutteuse  ,  PUa  Ckint» 

laires  parfaitemeul  entier  ou  légère-  gra^  Latr.,  Encycl.  ;  Uua  Chiragra, 

meut  ecluncrëj  .sans  fissures;  tarses  Leachj   Jnac/iu&   C/iiragra  ,   Fahr. ; 

ayant  dans  la  plupart  deux  rangs  de  ^a/<z6ViiAi^m,Bosc,Herbst.,Krahb., 

denlelurcs.  tah.   17,  f-  96.  Longue  d'un  pouce 

La  PisB  Licorne,  P«a  If  o/ioce/w,  ^^^^   lignes;    froni    mcdioci  ement 

Latr. ,  Encycl.  Corps  d'un  roussâtre  «^«"^f  •  echancré  dans  son  milieu  , 


ique 
France* 

•j-f-Bord  supérieur  des  cavités  ocu-        *  PISII31E.  Pisidia.  crust.  Genre 

laires  divisé,  soit  par  une  fissure,  de  l'ordre   des   Décapodes,   famille 

dont  les  bords  sont  conli&us ,  soit  par  des  Macroures  «  tribu  des  Gélathinrs, 

une  profonde  entaille.  Un  seul  rang  établi  par  Leach  aux  dépens  des  For- 

de  dentelures  sous  les  tarses.  cellanes,  et  sur  des  caractères  qui 

L*i  PiSE  BÉLIER  ,  Pisa  jéries,  Latr.,  n'existent  pas.  Ce  genre  ,  ce  difieraut 

Encycl.  Corps  et  pieds  couverts  d'un  p»s  du  tout  des  Porcellancs,  n'a  p:is 

duvet    noirâtre  ;    front    ayant  deux  été  adopté.  /^,  Porcelx«aM£.        (o.] 

épines  presque  parallèles;  carapace        ♦ufCfrkTmiff  nr    a- 

presque  ovale .  Èrune ,  ponctuée  de     ^  7Ii>IDIUM.  conch.  1  feifler  a  peu- 

rouge.  Ue  Pondichéry .  ^^^  ,^"°5  *«°  ^!  -^^^^  **«*  Coquilles  ler- 

°  ,.         j .,^ r  es  1res,  que  1  ou  pouvait  se  parer  des 


sure,  avec  une  petite  dent  au  milieu  \^^  ^yclas  obliqua  ,  obiuaaiis  et /on- 

(di  lincle  de  celle  qui  termine  poste-  ,,-^„/^  ^^^  composent  ce  genre,  dont 

rieuiemcnicebord).  j^s   caractères  sont  insufibans  pour 

f  Front  terminé  par  deux  pointes,  être  adoptés.  F".  CrcLJkDR.     {d,.h.1 

Un  seul  rang  de  dentelures  aux  lar-  nfciTr\i>     »     -                       ^ 

ses.  Corps  inégal ,  tubercule  cl  garni  ,  \!S"|OL.  PiSitoe,   cnusT.  Genre 

de  duvet ,  ainsi  que  les  pieds.  '  «  »  «Ji^» «  ^?«  Amphipodes  ,  famille 

,     ^     *      ,                    rjr^.  ^*^^   Crevetline-s ,    établi    par     Rafi- 

U  PisE  TiTRAODON,  Fisa  Tttrao-  ^^^       ^Pr^^is  de  découv.  somioloe. . 

rfo«,Lalr  , Leach ;Crt//cc/-r6VWo«,  ,55  q^j  i^     j^^e  dans  son  ord.ê 

Oliv.;<';a//cer/7rûPr/o,Hcrbst..;f/fl/a  dus  Brangasieria  et  dans  sa   fami.le 


aj  que.  On  la  trouve  sur  les  côtes  de  ;;oirpremie?s  iiinl  i^iurvirs  d'apwn" 

hrancc  et  d  Anglelerre.  jjces  caudaux.  Ce  genre,  qui  xiVèXé 

f-;-  Front  prolongé  eu  une  esnèce  vu   par    aucun    naturaliste,   de])ui5 

de  inu.^rau  pl.tt,  carié,  fondu  dans  Rafinesque,    paraîtrait   difTérer   dt*5 

le  miiieu  de  sa  longueur,  avec  le^-  Phionimcs  par  .son  moindre  noinhn* 

tiL'milô  (iilalée  et  courbée  latérale-  de  jambes.  Rufiuesquc  en  décrit  deux 

inrnl  en  inaiiièrc  de  crochet  arqué  espèces;  ce  sont  * 

et  crochu.  (  G.  LUsa  y  Leach.  )  Le  Pisnx)É  a  deux  épiNca^  PisUuc 
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àispinosa ,  ioc.  cii, ,  qui  a  deax  épi-  liolëe ,  recevant  la  première  nervure 

nés  au  frent,  et  les  pieds  des  trois  récurrente,  et  la  troisième  grande , 

1>remiàres  paires  àun  seul  onele.On  pentagone,  et  recevant  la  seconde 

e  trouve  dans  les  mers  de  Sicile.  nervure^ L'abdomen  est  conique. 

Le  PisiToé  A  FRo^T  LISSE ,  PUiioe        On  ne  connaît  pas  les  mœurs  de  la 

lœuifron».  Son  iront  n*u  point  d'épi-  seule  espèce  do  Pison  connue;    on 

nés ,  et  les  trois  premières  paires  de  présume   qu'elles   dififôrent  peu   de 

pâtes  ont  deux  ongles.  On  le  trouve  celles  des  mssons.  Cette  espèce  se 

dans  les  mêmes  lieui  que  le  précé-  trouve  dans  Te  midi  de  la  France  et 

dent.  {q.)  à  Gènes.  C'est  : 

PISOCARPIUM.    BOT.   CRYPT.  HPl»pNDEJuRINE,P«0«/ir/f/ii, 

{Champignons,)  Le  genre  que   Link  fP»nol..  Ins.  Ligur.,  fasc.  4  ,  p.  266; 

nommait  ainsi  est  le  même  que  le  Po-  Lepe».  de  St  -Parg.  et  Serv.     En- 

Irsaccum  de  De  Cando!  le.  >.  Polt-  cy clepéd .  .Alysonattr ,  Spmol . ,  Ioc. 

•Accux.  (A.  H.)  "f'  y  f««5-  ♦  >  P-  ^^^  »  «"Aie  î  '^^càjr^ 

mc/^rirpfc     j.        w-  xj  ^'^^"^  ntger,  Lalr. ,  Gêner.  Crus/,  ei 

PISOLITES.  oÉOL.  r.HoMMiTES.  /„,.  T.  fv ,  p.  7^  /femelle.  Cet  Hj- 

*  PISON.  INS.  Genre  de  lor-  ménoptère  est  long  de  quatre  lignes  ; 
dre  des  Hyménoptères,  section  des  son  corps  est  entièrement  noir,  lui- 
Porte-Aiguillons  ,  famille  des  Fouis-  sant ,  irrégulièrement  ponctué ,  un 
seurs,  tribu  des  Nyssoniens,  établi  peu  pubescen t.  Le  chaperon  est  cou- 
par  Jurine  et  adopté  par  Latreillc  et  vert  d'un  duvet  soyeux  argenté;  le 
par  tous  les  entomologistes,  l^es  ca-  métathorai  a ,  en  dessus ,  dans  son 
ractères  essentiels  de  ce  genre  sont  :  milieu  ,  une  petite  fossette  striée 
yeux  échancrés;  trois  cellules  cubi-  transversalement,  et  ime  ligne  lon« 
laies  fermées  ;  abdomen  conique ,  à  gitudinale  élevée.  Les  segmens  de 
pédicule  tiès-court  ou  couime  nul.  Fabdomen  sont  un  peu  étranglés  à 
Ce  genre,  auquel  Latreille avait  don-  leur  base.  Les  ailes  sont  transparen- 
né  le  nom  de  Tachybule ,  diffèrede  tes.  Le  mâle  ne  diffère  pas  de  la  fe- 
lous  les  autres  genres  de  sa  tribu,  melle.  (o.) 
parce  que  ceux-ci  ont  les  yeux  en- 
tiers. Les  genres  de  la  jiribu  des  Lar-  P  ISO  NIE.  Pisonia.  bot.  phan. 
rates  en  sont  bien  distingués  par  leurs  Genre  de  la  famille  des  Njciaginécs, 
mandibules  profondément  échan-  et  delà  Polygamie  Diœcie,L.,  carac- 
crées  à  leur  côté  inférieur  ,  ce  qui  n'a  térisé  de  la  manière  suivante  :  fleurs 
pas  lieu  chez  les  Pisons  et  autres  souvent  dioïqucs,  enlremêlces  de 
genres  de  N^ssoniens.  I^  tâ^le  des  fleurs  hcrniapfirodites;  calice  mono- 
Pisons  est  de  movenue  taille.  Li>s an-  sépale,  subc^mpanulé  ,  coloré,  pé- 
tennes  sont  com|K>sée!i  de  douze  ar-  taloïde,  «^  cinq  divisions  peu  pro- 
tides dans  les  femelles  et  un  peu  rou-  fondes  ,  plus  minces  et  plus  colorées 
Ices  en  spirale  ,  et  de  treize  dans  les  sur  leurs  bords,  et  plissées;  ét^mines 
mâles.  Le  labre  e.st  i^etit ,  les  niandi-  de  six  à  dix  ;  ovaire  libre ,  pédiccllé  , 
bules  arquées,  unidcntées et  sillon-  à  une  seule  loge  qui  contient  un 
nées  longitudinalement.  Les  palpes  ovule  ascendant  j  style  long  et  ^réle, 
maxillaires  sont  composés  de  six  ar-  terminé  par  un  stigmate  bimple.  Le 
ticles  presque  égaux,  et  les  labiaux  fruit  est  un  akène  enveloppé  dans  la 
de  quatre.  Le  premier  segment  du  partie  inférieure  du  calice  qui  s'est 
corselet  est  très^court,  et  ne*  forme  accru  et  a  pris  une  forme  {N'Utago— 
qu'un  simple  rebord.  Les  ailes  supé-  nale.  Ce  genre  se  compose  d'un  as^ez 
rieures  ont  une  cellule  radiale  gran-  grand  nombre  d'espèces  qui  sontii^îs 
de,  oblongue  ,  un  l'CU  ondulée  infé-  Arbuste^  ou  nicm  *  quelquefois  des 
rieurement ,  et  trois  cellules  cubi-  Arbres  à  feuilles  opposée^  ou  ajier-^ 
taies:  la  première  presque  carrée,  la  nés.  Les  ûeurs  sont  souvent  munies  k 
seconde  très-petite,  longuement pé-  leur  base  d'écaillés  qui  leur  forment 

4<>* 
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une  sorte  de  calicule,'  elles  sont  dis-  Bilume  mou  et   noirâtre,  intermë- 

posées  en  ombelles  et  en  corymbcs.  diaire  entre  le   Bitume  Pétrole    et 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  TAsphaltc.  V.  Bitume.       (g.  del.) 

originaires  des   diyerses   parties  de  pissE-LAIT.  bot.  phan.  L'un  des 

lAmëriaue  méridionale.  Nous  «le-  «oms  vulgaires  de  la  Digitale  pour- 

rons  ICI  les  suivantes  :  »       j    ^         i              **  ^        s    i 

PisoKiB  ÉPINEUSE,  PWa  «c-  fcet"  ;iu^^^^^  """"^  %\ 

Uata,  L.,  Lamk.,   III. ,  tab.    861.  *»ance  cenlrale.                             (B.) 

C'est  un  Arbrisseau  de  huit  à  dix  PISSENLn.  Taraxacum,  bot. 
pieds  de  hauteur;  sa  tige  se  divise  en  phan.  Genre  de  la  (amille  desSynan- 
rameaux  opposes  comme  les  feuilles  thërëcs  ,  tribu  des  Chicoracëes ,  et  de 
qni  sont  elliptiques,  terminées  en  la  Syngénésie  égale,  L. ,  établi  par 
|>ointe  à  leurs  deux  extrémités,  en-  Tourneiort  qui  le  nommait  Dens 
tières ,  membraneuses ,  légèrement  Leonis.  Linné  le  confondit  avec  d'au- 
▼elues;  sur  les  jeunes  rameaux ,  on  très  Chicoracées  dans  son  genre 
observe  des  épines  courtes  et  recour-  Leontodons  mais  Haller  le  rétablit 
bées,  placées  seule  à  seule  ,  soit  à  la  sous  le  nom  de  Taraxacum^  adopté 
base  des  feuilles ,  sott  à  leur  aisselle,  par  Lamarck  ,  Jussieu  ,  Desfontai- 
Les  fleurs  sont  disposées  en  corvm-  nés ,  et  par  la  plupart  des  botanis- 
bes  pédoncules  et  axillaires ,  dont  tes  modernes.  Ainsi ,  ce  genre  cor- 
toutes  les  ramifications  sont  pubes-  respond  à  une  partie  des  ZéConiodo» 
centes  et  comme  ferrugineuses.  Les  de  Linné ,  et  au  genre  entier  des 
fleurs  sont  fort  petites.  Les  angles  Zeo///o</o/ï  deGaertner,  oui ,  toutea 
du  calice  fructifère  sont  munis  de  admettantlegenredeHaller ,  n'a  pas 
petits  tubercules  pédicellés  et  gluti-  cru  devoir  se  conformer  &  sa  nomen- 
ncux.  Cette  espèce  croît  dans  les  An-  clature.  Voici  ses  caractères  :  iuvo- 
tilles  ,  au  Brésil,  etc.  lucre  c^lindracé  ,  compose  de  deux 
PisoNiE  A  FEUILLES  EN  COEUR ,  P<«  rangées  de  folioles  ;  les  intérieures 
êonia  subcorda/a  f  Svyartz,  Flor.  Ind.  droites ,  presque  égales  ;  les  extérieu- 
Occident. ,  9  ,  p.  64i .  C*est  un  Arbre  res  plus  courtes ,  réfléchies  en  de- 
de  grandeur  moyenne,  qui  a  été  ob-  hors  ;  réceptacle  uu  ,  plan  et  ponc- 
servé  par  Swartz  à  rtle  de  Saint-Chris-  tué;  calathide  composée  de  aerni- 
tophe.  Ses  rameaux  sont  lisses  ,  fra-  fleurons  nombreux,  hermaphrodites, 
gifes  et  opposés.  Ses  feuilles ,  éçale-  à  languette  linéaire ,  tronquée ,  divi- 
ment  opposées ,  sont  orbiculaires ,  sée  au  sommet  en  cinq  dents;  akènes 
cordiformes  ,  entières  et  glabres.  Les  oblongs ,  striés ,  ridés  transversale- 
fleurs  forment  un  corymbe  axillaire ,  ment  à  leur  base ,  un  peu  hérisséi 
composé  d'un  très-grand  nombre  de  vers  le  sommet ,  surmontés  d*une  ai- 
fleurs  fort  petites  et  verdâtres.  Le  grette  composée  de  poils  simples 
fruit  f  enveloppé  de  son  calice ,  est  à  et  portée  sur  un  pédicelle.  Ce  genre 
cinq  angles,  plus  gros  vers  son  som-  diffère  essentiellement  tles  vrais  Léon- 
met,  ou  les  angles  sont  garnis  de  tu-  todon  par  ses  aigrettes  pëdicellêes, 
hercules.  par  sa  hampe  nue,  simple  et  uni- 
Dans  les  Noif.  Gen.  et  Spec,  ^mer.  flore.  Il  ne  se  compose  que  de  quatre 
œquinoci.,  Kunth  a  décrit  tiois  es-  ou  cinq  espèces,  oui  croissent  dans 
l^es  nouvelles  de  ce  genre  recueil-  les  lieux  humides.  Nous  ne  parlerons 
lies  par  les  célèbres  voyageurs  Hum-  ici  que  de  Tespèce  la  plus  commune, 
boldt  et  Bonnland.  Il  leur  a  donné  Le  Pissenlit  Dent  de  Liok,  Ta- 
ies noms  de  Pisonia  hirtella^  P,  pu--  raxacurn  Vena  Leonis ^Desf., F/or. ai" 
èôêcena  et  P.  Pacurero.          (a.  h.)  lant.  ;  Lamk. ,  lUustr.  ,    tab.  653  ; 

PISSANG.  BOT.   PUAN.  L'un  des  ^«f^^?"  Taraxacum,  L      est  une 

liens  du  Bananier.          (b.)  ^if  î,^/'  ^°"°"^'  ^"  ""«  ^'P^S*! 

'^                                     ^    '  détaillée  en  serait  superflue.  U  suffit 

I.LTË.  ifiN«i  Variété  de  de  rappeler  quelques  traits  de  son 
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orgaDÎsatioD  ,  pour  faire  souvenir  de  C'est  la  Pierre  de  Poix  ou  le  Silex 
cette  espèce  dont  les  fruits  aigrettes  résinitc.  (g.  del.) 
«'envolant  au  moindre  souffle ,  ser- 
vent si  souvent  de  jouets  à  l'enfance.  *  PISSODE.  Pissodes.  ins.  Genre 
Ses  feuilles  radicales  sont  allongées,  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
plus  larges  vers  leur  sommet,  pro-  des  Téti*amères,  famille  des  Rhin- 
londément  pinnatifides  ,  à  pin  nu  les  chophores ,  tribu  des  Charansonites , 
dentées  et  un  peu  arquées  en  crochet,  établi  par  Germar  {Ins.  spec.  nou, 
La  fleur  est  jaune ,  assez  erande,  soli-  aut  minus  cogniiœ ,  vol.  1 ,  i8a4)  et 
«taire,sur  une  hampe  fislmeuse,  haute  adopté  par  Schœnnherr  et  par  La- 
d'environ  trois  décimètres.  Cette  fleur  treille.  Les  caractères  que  Germar 
est  une  de  celles  dites  météoriques ^  assigne  à  ce  genre  sont  :  rostre 
c'est-à-dire  qui  s'ouvrent  ou  se  fer-  presque  aussi  lon^v  ou  plus  long 
ment,  selon  les  variations  de  l'at*  que  le  corselet,  cylindrique  ,  arqué, 
inosphère  ,  ou  l'intensité  plus  ou  mince ,  un  peu  aplati  vers  le  bout  ; 
moins  grande  de  la  lumière  solaire,  ses  fossettes  se  rejoignant  à  la  base 
On  trouve  cette  Plante  dans  toutes  les  du  rostre,  fléchies  insensiblement 
localités  possibles ,  mais  principale-  pour  passer  en  dessous;  antennes 
ment  dans  les  lieux  humides.  C'est  insérées  presque  au  milieu  du  rostre, 
une  des  Plantes  cosmopolites  par  ex-  courtes,  coudées;  leur  premier  ar- 
cellence,  puisqu'on  la  rencontre  sur  ticle  droit ,  un  peu  eu  massue;  leur 
tous  les  continens.  "' 
des  échantilloi 
raérique  méridionale 
Le  suc  du  Pissenlit  est  usité  seul  ou  obconiques;  massue"  ovale;  yeux 
mêlé  avec  celui  d'autres  Herbes  com-  écartés ,  enfoncés ,  ronds  ;  tête  petite, 
me  amer,  dépuratif,  diurétique  et  arrondie;  corselet  convexe,  trans- 
stomachique. On  mange  en  salade  ses  versai,  subitement  rétréci  vers  son 
I'eunes pousses  et  ses  feuilles ,  surtout  extrémité,  légèrement  échancré  au- 
orsque  la  Plante  a  cru  dans  un  ter-  dessous  de  la  base  de  la  têle  ,  sans 
rain  arénacé,  ou  qu'elle  a  subi  une  sillon  pour  recevoir  le  rostre;  écus- 
sorte  d'étiolement.                   (6..N. )  son  distinct;  élytres  oblongues ,  cou- 

PISSE-SANG.  BOT.   PHAN.    L'un  vrant  l'abdomen  et  les  ailes    un  peu 

des  noms  vulgaires  de  la  Fumeterre  P^"«  larges  a  leur  base  que  le  corse- 

officinole.                                       (b.)  '«^î  ?^^^^  fortes,  presque  égales  en- 

nTooi7TTn                T  »        1  *re  elles ,  les  antérieures  rapprochées 

PISSEDR.  ACAi..  Lun  des  noms  lune  de  lautre;  cuisses  en  massue , 

vulgaires  sur  nos  cotes  océanes  des  ordinairement  dentées;  jambes  ar- 

Actinies  qui  lanceut  un  jet  d  eau ,  cl  ^^^^  ^^^^  crochet  courbé  à  leur  par- 

non  dune  espèce  de  Pourpre  qui  lan-  jj^  extérieure;  tarses  courts,  larges, 

cerait  sa  substance  colorante,  comme  1^^^  avant-dernier   article    bilobé 

on  le  dit  dans  le  Dictionnaire  de  Dé-  ^orps  oblong,  souvent  obscur  et  ta- 

terTille.                                         (b.)  chetc.  Ce  genre  se  compose  d'un  as- 

PISSIDA..  BOT.  CRYPT.  {Champi"  sez  grand  nombre  d'espèces  dont 
gnons,  )  Adanson  avait  établi  sous  ce  quelques-unes  se  trouvent  en  Eu- 
nom  un  genre  de  la  famille  des  rope,  mais  dont  toutes  les  autres 
Champignons,  dans  lequel  il  plaçait  sont  américaines.  Dejean,  dans  le 
les  Fun^oidaster  et  les  Fungoides  de  Catalogue  de  sa  collection,  a  donné 
Micheli.  Mais  ce  genre  n*a  point  été  à  ce  genre  le  nom  de  Pissodes  pro- 
adopté ,  et  les  espèce»  diverses  qu'il  bablement  par  erreur  ;  il  en  men- 
réunissait  ont  été  réparties  dans  les  tionne  vinf^t-cinq  espèces.  Schoen- 
genres  Helvella ,  HelotiumeiPeziza.  herr  n'eu  cite  que  six  ,  toutes  d'Eu- 

(a.  R.)  rope  ;  enfin ,  Germar  en  décrit  avec 

PISSITE.  MOT.  (De  Lainëth«rie; }  détail  dix  espèces t  toat«s  propres  à 
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l'Ainërique,  et  surtout  iiu  Brésil.  Par-  ou  noix  sèches,  globuleuses  ou  al- 

mi   celles   d'Europe,  nous  citerons  longées,  contenaDt  une  seule  gnÛDC 

ouinine  le  type  Hu  genre  :  portée  sur  un  podosperrae ,  iroroëdia- 

he  PissoDE  BV  ¥ts ,  Pissodes  Pin t,  tement  appliqué   contre  elle  et  au 

Schœn.,  Germ.;  WiyncAœnus  Fiai  f  sommet  auquel  elle   est   pendante. 

Fuhr. ,  Latr.  ;  Gylcu.,  Ins.  suce, ,  i,  Elle  se  compose  d*un  épisperroe  peu 

part.  '^ ,  p.  66 ,  n.  3  ;  Curculio  Fini ,  épais ,  recouvrant  immëdiatementun 

Payk. ,  Panz.  ,  Faun.    Germ. ,  fasc.  très-gros  embryon  ,  ayant  la  radicule 

43,  fig.   I  ;  Oliv.  ,  Entomol.  T.  v,  p.  supérieure  conique  et  obtuse  ,  et  les 

lié ,  n.  6i  ;  Charans. ,  ni.  i6  ,  fig.  43,  deux  cotylédons  très-épais.  Les  es- 

b ,  c  ;  Curculio  Fini ,  L.  11  est  long  pèces  de  ce  genre  sont  aes  Arbres  ou 

de  quatre  à  six  lignes.  Tout  le  corps  des  Arbrisseaux  portant  des  feuilles 

est  a  un  brun  marron  plus  ou  moins  alternes  ,  imparipinnées  ;  des  Ûeurs 

ol)8cur  ,  et  coi^vert  quelquefois   de  dioïques  et  en  grappes.  Presque  tou- 

petites  écailles  cendrées.  La  trompe  tes  sont  originaires  des  contrées  qui 

est  brune,  cylindrique,  de  la  Ion-  avoisinent  le  bassin  de  la  Méditerra- 

fueur  du  corselet.  Les  antennes  sont  née.  Plusieurs  de  ces  espèces  roéri- 
runes.  Le  corselet  a  quelques  taches  tent  un  grand  intérêt  et  sont  l'objet 
roussâtrcs,  formées  par  de  |)etites  d'unecultnreetd*un  commerce  assez 
écailles.  L'écusson  est  roussâtre.  Les  étendus.  Ce  sont  les  seules  dont 
éiytrcs  ont  des  stries  formées  sur  des  nous  donnerons  ici  la  description, 
points  eitfoncés ,  assez  gros  ;  elles  ont  Pistachier  vrai  ,  Pisiacia  vera^ 
un  tubercule  vers  leur  partie  posté-  L.  ;  Kich.,  Bot.  méd.,  a,  p.  5^46.  Cest 
rieurc ,  et  quelques  lignes  transver-  un  grand  Arbrisseau  ou  un  Arbre  At 
sales  d'un  gris  roussâtre,  formées  grandeur  moyenne, qui  s*ëlèveordi* 
par  des  petites  écailles.  On  le  trouve  naireraent  de  quinze  à  vingt  pieds, 
dans  le  nord  de  l'Europe,  sur  le  Pin  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  impari- 
sylvestre,  (o.)  pinnées ,  sans  stipules ,  composées  de 
PISTACHE.  BOT.  PHAN.  Le  fruit  trois  à  cinq  folioles  ovales,  obtuses, 
du  Pistachier                                 (B  )  gl«bres  et  coriaces.    Les  fleurs  sont 

PISTACHE  DE  TERRE,  bot.  E|s ^iu^renUor KL.« 

PHAH.  K,  Arachide.  ^^^   années   précédentes,  et  sortent 

PISTACHIER.  Pû/oc/ii. BOT. FiiAN.  d'un  bourgeon  dont  les  écailles  soot 
Genre  de  la  famille  des  Térébintha^  lanugineuses  sur  leui's  bords.  Les 
cées  et  de  la  Dioecie  Pentandrie  ,  L. ,  mâles  sont  légèrement  pédicelléf»; 
que  Ton  peut  caractériser  de  la  ma-  leur  calice  esta  trois  divisions  linéai- 
nière  suivante  :  fleurs  dioïques  ;  dans  rcs  très- profondes  ;  du  fond  du  calice 
les  mâles ,  calice  formé  de  trois ,  rare-  s'élèvent  cinq  éta mines  plus  longues 
ment  de  cinq  divisions  linéaires  ;  éta-  que  le  calice  et  presque  se.<«siles.  Im 
mines  au  nombre  de  cinq ,  dressées ,  fleurs  femelles  forment  des  espèces 
introrses ,  à  filamcns  très-courts ,  à  de  petits  épis  ordinairement  simples 
anthères  oblongues;  dans  les  fleurs  et  triflores. Les  fruits  sont  des  espèces 
femelles,  calice  semblable  à  celui  (les  de  drupes  sèches  de  la  forme  et  de 
fleurs  mâles;  ovaire  libre,  ovoïde,  la  grosseur  d'une  olive ,  d'une  leinle 
sessile,  à  une  seule  loge ,  contenant  rougeâlre  ,  ayant  la  chair  très-mince, 
un  seul  ovule,  attaché  au  sommet  le  noyau  peu  épais,  fragile ,  se  sépa- 
d'un  long  podosperme,  qui  natt  du  ranten  deux  valves  à  sa  maturité  par- 
fond  de  la  loge  et  monte  presque  faite.  L'embryon  ,  qui  forme  à  lui 
jusqu'à  Non  sommet.  Cet  ovaire  est'  seul  toute  l'amande,  est  recouvert 
surmonté  de  trois  stigmates  sessiles,  par  un  tégument  fragile;  il  e>l  très- 
étaj^l^^cmbraneux  et  arrondis.  Ces  gros  et  d'une  belle  couleur  verte. 

it  des  grappes  rameuses.        l.te  Pistachier  est  originaire  de  l'A- 
it des  espèces  de  drupes  sie-Mineurei  Pline  dit  que  ot  fut 
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Vitellus,  alors  gouverneur  en  Sy lie,  tance.  En  pi*atiquant  au    (ronc  des 

<|uî,  sous  le  règne  de  Tibère ^  ap-  entailles  plus  ou  moins  profondes, 

porta  le  premier  à  Rome  les  fruits  du  cette  matière  résineuse  s'écoule  plus 

Pistachier.  Aujourd'hui  cet  Arbre  est  facilement  et  constitue  la  térdben- 

cultivé  et,  en  quelque  sorte,  natu-  thine    de    Chio.    Elle    est    épaisse, 

ralisé  dans  presque  toutes  les  contrées  consistante ,  d'une  couleur  jaunâtre , 

méridionales  de  l'Europe,  et  parti-  d'une  odeur  suave  qui  rappelle  à  la 

culièrement  en  Grèce  et  en  Europe,  fois' celle    du  fenouil  et  du   citron. 

On  le  cultive  aussi ,  mais  peu  abon-  On  la  recueille   dans  TArchipel  et 

damment ,  dans  nos  départemeus  du  particulièrement  à  Scio  ou  Chio.  Près- 

Midi;  à  Paris  il  ne  peut  être  mis  en  que  toute  celle  que  Ton  y  obtient  est 

pleine  terre  que  le  lonc  des   murs  employée  en  Turquie  et  en   Perse, 

et  à  l'expoMtion  du  midi.   Il  y   en  On  la  fait  cuire  et  on  la  mâche  comme 

avait  de  très-beaux  pieds  à  la  pépi-  l'on  fait  pour  le  mastic.  Autrefois  les 

nièie  du  Roule.  Les   pistaches  ,  ou  Vénitiens  en  apportaient   une  cet- 

graines  du  Pistachier ,  ont  une  sa-  taine  quantité  k  Venise.  Là  elle  était 

veur  douce  et  très-agréable.  Ou  les  sophîstiauée  avec  de  la  térébculhiue 

mange  comme  les  amandes  douces,  du   Mélèze,  et  c'est  cette  sorte  qui 

ou   on  les  emploie  à  préparer  des  était  ensuite  répandue  dans  le  corn- 

émulsions  que  l'on  sucre  et  que  les  merce,  de  manière  qu'il  était  fort  rare 

médecins  prescrivent  et  administrent  d'en  avoir  de  bien  pure.  Cette  tcré- 

dans  les  cas  d'iufldmmation  des  intes-  bcnthine    était    beaucoup  plus  em- 

tins  ou   des  organes  urinaires.   Ces  ployée  par  les  médecins  anciens  que 

amandes    contiennent    une    grande  par  ceux  de  nos  jours,  surtout  dans 

quantité  d'huile  grasse.  Les  confi-  le  traitement  des  plaies  et  des  ulcères, 

scurs  en  font  des  dragées,  des  glaces  Cependant  elle  entre  encore  aujour- 

ou  d'autres  friandises.  d'hui  dans  plusieurs  vieilles  prcpa- 

Pistachier TéaiBiNTBE ,  PUtacia  rations  pharmaceutiques,  et  piirticu- 

Terebinthusy  L.  ;  Rich.,  Bot.  méd.,  a,  lièiemenl  dans  la  thériaque  et  le  mi- 

p.  597.  Le  Térébinthe  est  plus  petit  thridate. 

dans  toutes  ses  parties  que  le  Pista-  L'amande  du  Térébinthe  a  une 
chier  vrai.  Ses  feuilles  sont  pétiolées,  couleur  verte  claire  et  une  paveur 
imparipinnées ,  composées  de  sept  à  douce  analogues  à  celles  du  Pista- 
neuf  folioles  ovales,  lancéolées,  ai-  chier.  En  Orient  on  les  mange.  Les 
Î[uës,  glabres  et  entières,  d'un  vert  drupes  entières  ont  une  saveur  lé^è- 
oncé  et  luisantes  à  leur  face  su pé-  remetit  astringente;  on  les  marine 
rieure,  blanchâtres  inférieurement.  pour  les  conserver  et  les  manger. 
Les  fleurs,  également  dioïques,  sont  Pistachier  Lentisque  ,  Pistacia 
très-petites  et  en  grappes  rameuses.  Leniiscus^  L.  ;  Rich.,  Bot.  méd.,  a. 
Les  écailles  qui  accompagnent  les  p.  5g8.  Cette  espèce  croît  dans  les  me- 
fleurs  mâles,  ainsi  que  fes  divisions  mes  localités  que  le  Térébinthe.  Elle 
de  leur  calice ,  sont  couvei  tes  de  poils  est  fort  commune  dans  tout  l'Orient  et 
roussâtres  très-épais.  Les  fruits  sopt  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée  en 
globuleux,  pisifoi mes,  d'une  couleur  Provence.  Le  Lentisque  est  plus  petit 
violette.  Le  Térébinthe  croît  sponta-  dans  toutes  ses  parties  que  le  léré- 
nément  en  Orient  et  dans  les  îles  de  binthe.  Ses  feuilles,  dont  le  pétiofe 
l'Archipel.  Il  est  aussi  très-commun  est  plan  et  comme  ailé,  se  compose 
en  Provence ,  dans  les  lieux  stériles  de  huit  à  douze  petites  folioles  ordi- 
des  bords  de  la  mer.  Toutes  les  par-  nairement  alternes,  excepté  1rs  deux 
lies  (iu  Térébinthe  sont  pleines  d'un  dernières  qui  sont  opposées.  Ces  fo- 
suc  résineux  qui ,  pendant  l'été ,  s'en  lioles  sont  petites,  ovales,  lancéolées , 
échappe  souvent  sous  la  forme  de  obtuses,  souvent  mucronées,  entiè- 
gouttelettes  limpides  qui  se  réunis-  res  et  tout-à-fnit  glabres.  Les  fleurs 
sent  et  prennent    plus  de  oonsisr  sont  en  panicules  souvent  géminées. 
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Les  fruits,  encore  plus  petits  que  alors  se  fait  la  seconde  récolle  qui 
dans  Tcspècc  prccëdente ,  sont  glo-  dure  encore  huit  jours.  Passe  ce 
buleux  et  rougeâtres.  C'est  du  Lcn-  temps,  on  n'incise  plus  les  Arbres, 
tisque  que  dëcoule  la  substance  rési-  mais  on  recueille  jusqu'au  19  no- 
ueuse connue  sous  le  nom  de  mastic,  vcmbrc ,  le  lundi  et  le  mardi  de  cha- 
Quoique  cet  Arbrisseau  soit  commun  aue  semaine,  le  mastic  qui  contiuue 
dans  toutes  les  îles  de  rAchipcl,  ce  de  couler.  Il  est  défendu  ensuite  de 
n'est  guère  qu'à  Scio  qu'on  le  cultive  ramasser  cette  production.  » 
à  cet  effet.  Il  a  fait  la  richesse  de  cette  On  recueille  le  mastic  dans  vinet- 
île  avant  qu'elle  fût  ravagée  par  un  villages  situés  au  midi  de  la  ville. 
les  barbares  ottomans  dans  la  guerre  Cette  production  s'élève,  année  corn- 
de  l'indépendance  grecque.  INous  em-  mune,  à  cinquante  raille  ocques  (l'oc- 
prunterons  à  Olivier (Voy.  dans Tem-  que  pèse  environ  deux  livres  et  de- 
pire  ottoman  ,  i ,  p.  392}  quelques  dé-  mie);  vingt-un  appartiennent  à  Taga , 
tailssur  la  culture  du  Lentisque  :  a  Le  fermier  de  cette  denrée  ,  et  sont  de- 
mastic,  dit -il,  doit  être  regardé  livrées  par  les  cultivateurs  en  paie- 
commc  une  des  productions  les  plus  ment  de  leur  imposition  personnelle, 
importantes  de  l'île  et  comme  la  plus  L'excédant  leur  est  payé  à  raison  de 

{>récieuse ,  puisque  c'est  à  elle  que  les  cinquante  paras  l'ocque ,  c'est-à-dire 

labitans  de  Scio  doivent  une  partie  un  peu  moins  de  vingt-cinq  sous,  et 

de  leurs  privilèges ,  et  les  cultiva-  il  leur  est  défendu ,  sous  des  peines 

teurs   leur  indépendance,    leur  ai-  très-graves,  d'en  vendre  ou  cédera 

sa ncc,  et  peut-être  leur  bonheur.  Le  tout  autre  qu'au  fermier.  La  roeil- 

Lentisque  qui  le  produit  ne  diflere  leiire  et  la  plus  belle  qualité  est  en- 

Fas  de  celui  qui  croît  dans  le  midi  de  voyéc  à  Constantinopl/e  pour  le  pa- 

Europe   et  dans  toutes  les  îles  de  lais  du  grand  seigneur.  La  seconde 

l'Archipel.  On  remarque  seulement  à  qualité  est  destinée  pour  le  Caire,  et 

Scio  Quelques  légères  variétés  à  feuil-  passe  dans   les  harems   des   marne- 

les  plus  grandes    que  la  culture  a  fouks.    Les     négocians     obtiennent 

'  proQuiles  ,  et  que  les  ninrcottes  et  les  communément  un  mélange  de  la  troi- 

grcfTcs  perpétuent.  Pour  obtenir   le  sième  et  de  la  quatrième  qualités, 

mastic ,    on    fait   au    tronc   et   aux  Dans  le  commerce  on  trouve  deux 

riucipales   branches  du   Lentisque  sortes  de  mastic.  L'une  est  eu  masses 

e   légères  et  nombreuses  incisions  irrégulières,  c'est  le  mastic  commun; 

depuis  le  i5  jusqu'au  30  juillet  du  l'autre  est  en  larmes  plus  ou  moins 

calendrier  grec.  Il  découle  pe*i  à  peu  grosses  ,    souvent     aplaties  ,    d'une 

de  toutes  ces  incisions  un  suc  liquide  couleur  jaune  claire,  couvertes  d'une 

qui  s'épaissit   insensiblement,  reste  sorte  de  poussière  blanchâtre  ,  occa- 

attaché  à  l'Arbre  en  larmes  plus  ou  sionée  par  le  frottement  des  larmes 

moins  grosses,  ou  to^nbe  à  terre  et  entre  elles,  d'une  odeur  suave, d'une 

s'y  épaissit  lorsqu'il  est  trop  abon-  saveur  aromatique  et  térëbinthacêe. 

dant.  Le  premier  est  le  plus  recher-  Sa  cassure  est  brillante  et  vitreuse;  il 

ché  ;  on  le  détache  avec  un  instru-  se  ramollit  sous  la  dent  et  y  devient 

ment  de  fer  tranchant  d'un  demi-  ductile;   c'est  le  mastic  en   larmes, 

pouce   de  largeur  à  son  extrémité.  C'est  celui  dont  on  fait  une  si  grande 

Souvent  on  place  des  toiles  au-des-  consommation   en  Orient.  En  eâèt, 

sous  de  l'Arbre,  afin 'que  le  mastic  on  peut  regarder  comme  un  usage 

3ui  eu  découle  ne  soit  pas  imprégné  populaire  ,  l'habitude   répandue  en 

e  terre  et  d'ordures.  D'après  les  ré-  Grèce  et  dans  une  partie  de  lOrient, 

glemens  faits  à  ce  sujet,  la  première  de  mâchercoctinuellement  du  mastic, 

récolte  ne  peut  avoir  lieu  avant  le  On  prétend  que  cette  substance,  en 

37  août.  Elle  dure  huit  jours  consé-  même  temps  qu'elle  parfume  l'ha- 

GUtifs ,  après  lesquels  ou  incise  de  leine ,  affermit  les  gencives  et  blan- 

reau    jusqu'au    35    septembre;  chit  les  dents.  Autrefois  le  mastic  a 
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été  fort  en  vogue  auprès  de  certains  peu  près  cylindrique ,  |>araît  être  en 

médecins  qui  le  faisaient  entrer  dans  quelque  sorte  un  prolongement  de  la 

une  foulo  de  préparations  pharma-  partie  de  la  spatne  à  laquelle  adhé- 

ceutiques  au)Ourdhui  tombées  dans  rait  Tovaire;  un  peu  au-dessus  de 

l'oubli.  son  origine  il  porte  une  sorte  d'invo- 

En   Barbarie  il  existe  une  autre  lucre  ou  de  collerette  mouoph^Ue , 

espèce  décrite  par  le  professeur  Des-  concave ,  un  peu  ondulée  sur  son 

fontaines  sous  le  nom  de  Pistacia  contour,  et  fendue  seulement  d'un 

atianiica  f  qui  fournit  une  matière  seul  côté.  Les  étami nés  sont  placées 

résineuse  fort  analogue  au  mastic  et  autour  du  sommet  de  l'androphore 

employée  à  peu  près  aux  mêmes  usa-  qui  leur  forme  un  axe  central  et  corn- 

ges.  Celte  matière  est  connue  sous  le  mun.  Chaque  anthère  est  obtuse  des 

nom  de  Heu/e.                         (▲.  R.)  deux  bouts,  à  quatre  loges  disposées 

PISTACIA.  BOX.  PH^.  r.  PUT..  ?S.Èe:rnUire!"coî^^^^^^^^ 

CHIER.  ^g  quinze  à  vingt  graines  çylindri- 

PISTANA.  BOT.   PHAN.     (  Pline.  )  ques ,  tronquées  à  leurs  deux  extré- 

Probablement  leSagùiaria  sagittifo^  mités,  présentant  un  petit  tubercule 

iia,                                                (b.)  central  à  leur  extrémité  libre ,  ayant 

.  PISTAZITE.  MIN.  (  Werner.)  f^.  leur  tégument  extérieur  épais  et  ru- 

Épidote.  gueux  extérieurement;  Tintérieur ,  en- 

*  PISTIACÉES.  BOT.  PHAN.  Nom  «i^rement  séparé  de  rexterne,  forme 

d'une   des    sections  établies  par  le  ""^  "^^'^  ^^  ^^^^  ^"^T.tuSll 

professeur  Richard  dans  la  AmiUe  ^  «"»^°^^  T«^^"t  IJn^P  IFŒ 

Ses  Aroïdécs  et  qui  se  compose  des  P^^^P"^^  Z,""!   ^         ^Tn^^hlt' 

rt-  s'      »    ^    L      •   '      r^  sperme  est  très-gros ,  larineux ,  con- 

ccnres  Pisna  et  Ambrosinia.  V.  ces  j^     .                 "     .••    „  „^,.:«.'.«  „« 

^«•» -•  A»^**.^.,..                      I.   «  \  tenant  vers  sa  partie  supérieure  un 

mots  et  Aroidées.  (a.  r.)      .  ,        ..^       x    ^      \ ,  \.y 

^        '  tres-petit  embryon  monocotyiedon , 

PISTIE.  Pistia.  bot.  phan.  Genre  renversé,  ovoïde,  et  comme  tronqué 

de  Plantes  de  la  famille  des  Aroïdées ,  a  ses  deux  extrémités. 

formant  le  type  de  la  tribu  des  Pistia-  Ce  genre   se  compose  d'un  petit 

cées  et  qui  peut  être  caractérisé  de  la  nombre  d'espèces.  Ce  sont  des  Plantes 

manière  suivante  :  les  fleurs  sont  uni-  nageant  à  la  surface  de  l'eau ,  à  la 

sexuées ,    monoïques ,  placées   dans  manière  de  la   Macre  ou  Châtaigne 

une  spathe  monophylle  en  forme  de  d'eau  (TVo^a  naians,  h.).  Les  feuilles 

cornet    évasé  ,     et    prolongée  d'un  sont  réunies  en  rosette;  elles  sont 

côté;  un  seul  pistil  occupe  le  fond  sesstles  ,     spatulécs,     marquées   de 

de  la  spathe  et  se  prolonge  oblique-  nervures  longitudinales  très-saillan- 

ment  dun  côté  par  une  base  élargie,  tes.  Les  spatnes  sont  plus  petites  et 

Il  se    compose  d'un    ovaire  à   une  naissent  presque    sessiles    entre   les 

seule  loge,  contenant  un  grand  nom-  feuilles.  De  la  base  des  faisceaux  de 

bre  d'ovules  péritropes,c^indriques,  feuilles  naissent  des  touflfes  de  raci- 

tronqués  k  leurs  deux  extrémités  et  nés  et  des  tiges ,  qui  de  distance  en 

attachés  à  un  trophosperme  épais  qui  distance    produisent    de    nouveaux 

occupe  toute  la  partie  de  Tovaire  ad-  faisceaux  de  feuilles.  L'espèce  la  plus 

hércnte  à  la  spathe ,  c'est-à-dire  son  commune  est  le  Pistia  stratiutes ,  L. , 

fondetTun  de  ses  côtés;  à  son  som-  qui  croît  è  la  fois  aux  Antilles,  au 

met  cet  ovaire  se  termine  insensible-  Érésil  et  dans  les  Indes-Orientales. 

ment  en  un  style  un  peu  latéral  et  (a.  r.) 

recourbé  qui  est  couronné  par  un  PISTIL,  bot.  puak.  Organe  sexuel 

petit  stigmate  simple ,  orbiculaire  et  femelle  dans  les  Végétaux  ,  le  Pistil 

déprime  k  son  centre.  Les  étamines  occupe   en  général  le  centre  de  la 

sont  au  nombre  de  cinq  k  sept,  mona-  fleur.  Tantôt  il  n*y  a  qu'un  seul  Pistil 

delphes.  Leur  androphore,  qui  est  k  dans  une  fleur,  tantôt  on  eu  trouve 
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plusieurs.  Dans  U  premier  cas,  ce  pies  des  Apocvoëes,  nous  monirent 
Pislil  peut  être  rëeliemeut  simple  ;  des  exemples  de  carpelles  d^ns  leur 
c'est  toutes  les  fois  qu'il  présente  uue  organisation  normale.  Ainsi  le  PUtîl 
seule  cavité  ou  loge ,  portant  des  grai-  pourra  n*être  formé  que  i»r  un 
nés  attachées  à  un  seul  point  de  cette  seul  carpelle  ,  organisé  comme  celui 
cavité ,  et  à  plus  forte  raison  quand  il  que  nous  venons  de  décrire  d'une 
ne  renferme  primitivement  qu 'un  seul^  manière  générale,  soit  que  ce  car- 
ovule  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  ce  pelle  existe  naturellement  et  primi- 
Pistil  unique  se  compose  d'un  nom-  tivement  seul  dans  la  fleur ,  soit  qu'il 
bre  variable  de  Pistils  partiels,  qu'on  existe  seul  par  suite  de  l'avortemeot 
nomme  carpelles, et  quisesont  soudés  constant  ou  accidentel  d'un  ou  de 
intimementpourneformcrqu'unseul  plusieurs  autres  carpelles.  0*auiies 
tout  ;  c'est  ce  qu'on  observe  daïis  tous  fois  plusieurs  carpelles  réunis  et  soû- 
les casoii  le  Pistil  présente  plusieurs  dés  constituent  un  Pistil  compose; 
loges  séparées  les  unes  des  autres  par  mais  cette  soudure  peut  être  plus  ou 
des  cloisons,  ou  quand  il  est  à  une  moins  intime  ,  plus  ou  moins  com- 
seule  loge ,  mais  que  les  ovules  qu'il  plète.  Ainsi  quelquefois  ils  ne  sont 
contient  sont  attachés  à  plusieurs  unis  entre  eux  que  par  leur  partie  in- 
points  distincts  de  sa  cavité  inlé-  férieure,  comme  on  l'observe  dans 
rieure.  Il  résulte  donc  de-là  que  le  l'/Z/Zc/if/n  ou  Anis  étoile  ;  d'autres  fois 
type  normal  et  primitif  du  Pistil  con-  ils  se  soudent  par  leur  bord  interne, 
siste,  soit  dans  un  carpelle  unique,  les  cêtés  et  les  styles  restant  libre», 
soit  dans  plusieurs  carpelles  distincts  comme  dans  le  Colchique  ;  tantôt  h 
les  uns  dos  autres ,  soit  enfin  dans  soudure  se  fait  à  la  (bis  par  le  cdtê 
plusieurs  carpelles  diversement  sou-  ou  angle  interne,  en  même  leinpi 
dés  et  souvent  confondus  en  un  seul,  que  par  les  parties  latérales  ,  les  styles 
Il  est  donc  nécessaire  de  donner  d'à-  ^restant  distincts  ,  comme  dans  la  {ilu- 
bord  une  idée  d*un  carpelle  en  gêné-  part  des  Euphorbiacées  ;  enfin  les 
rai.  Un  carpelle  est  un  organe  creux,  styles  qui  étaient  distincts  daos 
qui  se  compose  d'une  partie  infc-  les  cas  précédens ,  peuvent  aus>i  se 
neure,  nommée  ovaire^  et  dans  la-  réunira  diffi^ren  s  degrés  et  même  es 
quelle  sont  renfermés  les  ovules  ou  totalité,  de  manière  que  l'ovaire  corn- 
rudimens  des  graines,  d'un  prolon-  posé  soit  surmonté  d'un  seul  style, 
gement  filiforme ,  qui  manque  quel-  mais  résultant  évidemment  de  la  >ou- 
quefois,  et  qu'on  appelle  style  ^  et  dure  de  plusieurs  styles  confondus 
enfin  d'un  amas  ou  réunion  d'utri-  en  im  seul. 

cilles,   excrétant    une    matière   vis-  Une    modification    contraire   aux 

queuse  et  formant  une  sorte  de  spon-  précédentes    se    rencontre  quelque- 

eiole,  qui  porte  le  nom  de  stigmaie*  Ibis;   c'est  lorsque  les  carpelles re>- 

Considéré  sous  le  rapport  phvsiolo-  tcut  distincts  par  leurs  ovaires,  leurs 

ffiquc ,  et  quant  à  son  analogie  avec  styles  seuls   .se  soudant    ensemble, 

les  autres  parties  constituantes  de  la  ainsi    qu'on   l'observe    dans   toutes 

fleur,  un  carpelle  est  une  feuille  rou-  les  Âpocynées  à  carpelles  gémioëv 

lée  sur  elle-même  ,  suivant  sa  lar-  Mais  de   la    réunion    rie    plusieurs 

gcur,  et  dont  les  deux  bords  se  sont  carpeUi*^  ,   résulte  un   ovaire  com- 

soudés  de  manière  à  en  former  un  posé ,   dont  la    structure    intërieuit 

organe  creux.  Les  ovules  ou  rudi-  présente  plusieurs  modifications  dif- 

mens  des  graines  sont  attachés  à  cha-  férentes-  En  général ,  cet  ovaire  offre 

cun  des   bords  de  la   feuille,  à  un  autant  de  loges  qu'il  y  a  de  carpelles 

corps  quelquefois  peu  distinct ,  d  au<»  soudés  ensemble;  ainsi  dans  les  Jas- 

tres  fois  proéminent,  et  qu'on  up-  minées,  le  type    primitif  du  Pistil 

pelle  trophosperme  ou.  placenta.  Les  consiste  en  deux  carpelles  soudes  et 

fruits  des  Pivoines,  des  Aconits,  des  le  fruit,  4  moins  d'avorlemeas  ,  qui 

Piods- d'Alouette  ,  les  follicules  sim-  tîouten  effet  très-conuauos  dans  otiu 
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itfinille ,  est  à  deux  loges.  Dans  ce-  même  des  feuilles  përicarpiennes , 
cas,  les  ovules  sont  toujours  «ttacbës  formant  une  série  longitudinale  sur 
à  Tanglc  interne  de  chaque  loge,  oii  la  partie  interne  de  Tovairey  et  c'est 
ils  forment  une  ou  plusieurs  rangées  dans  ce  cas  que  Ton  dit  que  les  pla- 
longitudinales.  Mais  un  ovaire  pro-  cenlas  ou  trophospermes  sont  parië- 
Yenaut  de  plusieurs  carpelles  soudés,  taux.  On  peut  prouver  qu'un  ovaire 
peut  néanmoins  présenter  une  seule  ainsi  conformé  est  le  résultat  de  plu- 
loge  ;  ce  cas  s'observe  dans  trois  cir-  sieurs  carpelles  soudés ,  en  faisant  re- 
constances différenteâ.  i^.  Ainsi,  tou-  marquer  aue  souvent  cet  ovaire  k 
tes  les  fois  que  le  fruit  est  à  une  seule  une  seule  loge  est  surmonté  d'autant 
loge,  qu'il  s  ouvre  en  plusieurs  valves  de  styles  ou  de  stigmates  distincts 
complètesou  incomplètes, et  qu'il  l'en-  qu'il  y  a  de  placentas  pariétaux.  Ain- 
ferme  un  grand  nombre  d'ovules  atta-  si ,  dans  les  Groseillers  épineux ,  il  y 
elles  à  un  placenta  central ,  nous  di*  a  deux  placentas  et  deux  styles  seu- 
sons  que  le  fruit  provient  évidemment  lement  réunis  par  leur  base  ;  dans  les 
de  plusieurs  carpelles  réunis.  L41  fii-  Cactuê ,  il  y  a  un  nombre  variable  de 
mille  des  Caryopbyllées  et  celle  des  placentas;  mais  il  ][  a  constamment 
Primulacées  nous  offîrent  l'une  et  Pau-  autant  de  styles  distincts  à  leur  partie 
tre  lin  grand  nombre  d'exemples  de  supérieure.  Or  ,  nous  avons  dit  pré- 
cette organisation.  Si  Ton  examine  cédemment  qu'un  carpelle  se  compo- 
l'ovaiie  encore  très-jeune ,  dans  les  sait  d'un  ovaire  ,  d'un  style  et  d  un 
espèces  oiilcfruitestuniloculaii'e,on  stigmate {  si  donc  nous  trouvons  sur 
trouvera  quelquefois  des  rudimcns  un  ovaire  deux  ou  plusieurs  styles  ou 
de  cloiiions  trcs-minces,  qui  partent  stigmates  distincts,  nous  serons  for- 
du  tropbospermc  central;  dans  ce  ces  d'admettre  que  cet  ovaire  est 
cas ,  il  me  paraît  évident  que  ces  cloi-  foi  mé  de  In  réunion  de  plusieurs  car- 
sons,  qui  sont  les  bords  rentrans  et  pelles  confondus.  3^.  Enfin,  il  y  a 
soudés  des  carpelles ,  existaient  pri-  encore  pluralité  de  carpelles  dans  uu 
roilivement  dans  l'ovaire ,  dès  le  prin-  ovaire  a  une  seule  loge,  mais  011  les 
cipe  de  sa  formation ,  mais  ont  fini  ovules  sont  attachés  a  deux  ou  à  un 
par  disparaître  par  suite  de  son  dé-  plus  grand  nombre  de  trophospermes 
veloppement.  Les  autres  genres  des  diriges  vers  le  centre  do  la  io^e  et 
mêmes  familles  dans  lesquels  on  portés  sur  une  lame  longitudinale 
trouve  des  cloisons  complètes,  et  par  saillante  qui  naît  de  la  face  interne 


qui  naissent  du  sommet  de  ces  ovaires  pas  être  laissé  parmi  les  Solanées  , 

uniloculaires.   a^.  Un  ovaire  unilo-  mais  se  rapproche  davantage  des  Ges- 

culaire,  mais  offrant  les  ovules  atta-  nériées.  Ici  il  est  de  toute  évidence 

chés  à  un  ou  deux  trophospermes  pa«  que  ce  sont  les  bords  repliés  des  car- 

riétaux  ,  provient  aussi  de  plusieurs  pelles  qui  n'ont  pu  atteindre  jusqu'au 

carpelles  soudés.  Dans  l'exemple  pré-  centre  de  la  fleur,  et  qui,  en  se  sou* 

cèdent,  les  bords  de  la  feuille  car-  dant  entre  eux,  forment  ces  lames 

pellienne  s'étaient  primitivement  re-  saillantes  qui  élèvent  les  trophosper- 

pliés  ^e(%  le  centre  de  la  fleur ,  oii  ils  mes  ,  sans  les  faire  arriver  au  point 

s'étaient  réunis  pour  former  le  pla-  de   se  souder  et  de  former  un   axe 

Genta  central  ,  auquel  sont  attachés  central. 

les  ovules.  Ici  il  n'enestpasdemême;  Nous  avons  dit  précédemment  ^u'u- 

ces   feuilles    péricarpiennes  se  sont  ne  fleur  pouvait  contenir  plusieurs 

unie»  entre  elles  bord  k  bord  par  leurs  carpelles  entièrement  distincts  les  uns 

parties   latérales  sans  se    recourber  des  autics.  Le  nombre  de  ces  cai^ 

▼ers  le  centre  et  les  ovules ,  qui  ont  pelles  est  très-variaUe ,  et  l'on  en 

toujours  pour  point  d'attache  le  bord  compta  dej^is  d«us   œmme  dana. 
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rAigremoine  jusqu'à  cent  et  au-delà  y  latérales  séparées  |>arun  faisceau  Ion- 
Gomme  daus  certaines  Renoocula-  gitudinal  de  vaisseaux,  qu'on  nomme 
oëes.  Mais  la  disposition  de  ces  car-  côte  ou  nervure  médiane ,  il  peut 
pelles  entre  eux  n'est  pas  la  même,  très-bien  arriver  que  ces  deux  moi- 
Ainsi ,  tantôt  ils  forment  au  centre  tiés  se  séparent  l'une  de  rautre,et 
de  la  fleur  uue  sorte  de  verticille ,  qu'alors  le  carpelle  se  divise  en  deux 
sans  qu'il  y  ait  d'axe  central ,  comme  valves  distinctes, 
dans  les  Pivoines,  leTroilius,  les  El-  Maintenant,  dans  un  ovaire  plu- 
lébores ,  VJsimina  triloba ,  etc.  ;  tan-  riloculaire ,  c'est-à-dire  provenant  de 
tôt  ils  sont  réunis  autour  d'un  axe  plusieurs  carpelles  soudés ,  la  déhis- 
central  matériel ,  indépendant  d'eux ,  cence  peut  aussi  se  faire  de  diverses 
mais  avec  lequel  ils  se  soudent  par  manières.  Ainsi,  tantôt  chaque  car- 
leur  bord  interne ,  par  exemple,  dans  pelle  tend  à  se  séparer  en  entier,  de 
les  Malvées  ;  tantôt  enfin  ils  sont  dis-  sorte  que  chaque  cloison  se  dédouble, 
perses  sur  toute  la  surface  d'un  axe  et  que  le  fruit  se  divise  en  autant  de 
commun ,  et  forment ,   soit  un  épi  coques  ou  de  carpelles  distincts  qu'il 

Î;lobuleux,  soit  un  épi  allongé  et  cy«  y  avait  de  loges  ^  comme  dans  les  Eu- 

indriaue ,  suivant  la  forme  de  ce  ré-  phorbiacées ,   les    Malvacëes  ,  etc.  ; 

ceptacle  commun  ;  c'est  ce  que  mon-  tantôt ,  au  contraire ,  la  déhîscence 

trent  un  grand  nombre  de  Rosacées,  ayant  lieu  à  la  fois  par  la  séparation 

de    Renonculacées  ,    de    Magnolia-  des  deux  bords  internes  et  cfes  deux 

cées ,  etc.  Enfin ,  les  carpelles  peu-  moitiés  par  leur  nervure   médiane , 

Tent  être  placés  sans  ordre  symétri-  chaque  loge  ou  chaque  carpelle  se 

que  sur  la  paroi  interne  du  calice,  divise  en  deux  valves  aistinctes,  elle 

comme  dans  les  Roses,  ou,  ce  qui  fruit  présente  un  nombre  de  valves 

est  absolument  la  même  chose,  sur  double  de  celui  des  loges;  par  exem- 

la  paroi  interne  d'un  involucre  qui  pie,  dans  un  grand   nomore  d'Eu- 

remplace  le  calice,  comme  dans  le  phorbiacées.  Une  modification  deb 

Laurelia  et  plusieurs  autres  Moni-  déhiscence  précédente  est  celle  qui  a 

miées.  lieu  quand  chaque  carpelle  se  sépare 

Chaque  carpelle  étant  eu  général  à  la  fois  par  son  côté  interne  et  par 

formé  par  une  feuille  dont  les  bords  la  suture  formée  au  point  de  jonction 

se  sont  soudés ,  il  doit  arriver  qu'à  la  des  deux  faces ,  mais  dont  les  côUi 

maturité  du  fruit ,  ces   deux  bords  qui  formaient  les  cloisons  restent  sou- 

tendent  à  s'écarter  de  nouveau ,  et  aés.  Il  résulte  de-là  que  le  nombre 

c'est  par  ce  moyen  qu'a  lieu  la  déhis-  des  valves  est  le  même  que  celui  de> 

cence  des  carpelles.  En  effet ,  dans  carpelles  ;    mais   chaque    valve  qui 

les  fruits  provenant  de  carpelles  soli*  porte  une  cloison  sur  le  milieu  de  sa 

taires  ou  de  plusieurs  carpelles  non  face  interne ,  est  formée   par  d«ui 

soudés,  c'est  par  le  côté  interne  oui  demi- valves  appartenant  à  deux  car- 

correspond  au  point   d'attache  des  pelles  différens. 
graines  ,  que  se  fait  la  déhiscence  de        Dans  un  ovaire  à  une  seule  loee, 

chaque  fruit,  comme  le  montrent  les  mais  provenantde  plusieurs  carpelles 

follicules  des  Apocynées  ,   des  Re-  soudés ,  la  déhiscence  peut  présenter 

nonculacées  capsulaires,  etc.  Ainsi,  les  diverses  modifications  que  nou» 

chaque  carpelle  de  l'ovaire  repré-  avons  fait  remarquer  dans  l'oviire 

sente  une  aes  valves  du  fruit  ;  mais  pluriloculaire.  Ainsi ,  elle  peut  avoir 

il  arrive  quelquefois  qu'un  carpelle  lieu  par  les  deux  bords  ae  chaoue 


s'ouvre  en  deux  valves  ,  comme  par  feuille    péricarpienue  ,    de    manière 

exemple  la  gousse  des  Légumineuses,  que    chaque  valve  est    en  quelque 

On  se  rendra  parfaitement  raison  de  sorte  bordée  de  graines;    elle  pent 

cette  particularité  ,   en  remarquant  avoir  lieu  seulement  par  le  milieu  de 

que  la  feuille  qui  forme  chaque  car-  sa  suture  moyenne,  de  manière  que 

pelle  étant  composée  de  deux  moitiés  chaque  valve ,  qui  se  compose  de  deux 
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demi-valves  apparteDast  à  deux  car-  nophorc  à  la  partie  plus  ou  moins 
pelles,  porte  les  ovules  attaches  sur  renflée  du  réceptacle  qui  porte  ces 
le  milieu  de  sa  face  interne.  Enfin ,  Pistils.  Cette  partie  prena  quelque- 
cette  espèce  d*ovaire  peut  présenter  fois  du  développement  après  la  fé- 
une  modification  toute  particulière,  condation,  soit  qu'elle  s'allonge  cou- 
la déhiscence  a^ant  lieu ,  non  par  les  sidérablement  comme  on  le  voit  dans 
deux  bords  soudés  des  feuilles ,  mais  le  My osants ,  soit  qu'elle  devienne 
par  le  bord  externe  de  chaque  moitié,  épaisse  ou  charnue  comme  dans  le 
qui  se  sépare  de  la  côte  moyenne,  la-  Fraisier ,  le  Framboisier  et  quelques 

Sùelle  reste  et  forme  une  sorte  de  Anonacées. 

bâssis  qui  soutient  les  valves.  La  L'ovaire  peut  encore  être  porté  sur 

famille  des  Orchidées  nous  présente  un  disque,  sorte  de  corps  cnarnu  et 

de  nombreux  exemples  de  cette  mo-  souvent  glanduleux  ,  puis  ou  moins 

dification.  épais ,  et  qui  le  recouvre  quelquefois 

Après  avoir  analysé  le  Pistil  et  fait  en  partie  à  sa  base  ,  de  manière  que 

voir  en  quelque  sorte  isolées  les  par*  l'ovaire  parait  enveloppé   dans  une 

ties  qui  le  composent  primitivement ,  sorte  de  cupule.  D'autres  fois  il  naît 


non  comme  la  réunion  d'organes  couvrent  en  totalité  en  lui  formant 
semblables ,  mais  comme  un  organe  une  sorte  d'enveloppe  particulière, 
unique  formé  de  plusieurs  parties  dis-  C'est  ce  que  l'on  remarque  dans  les 
tinctes.  Ainsi  le  Pistil  se  composei:  Cypéracées  et  en  particuber  dans  les 
1^  d'un  ouaire  ou  une  partie  infé-  Carex  dont  le  Pistil  est  enveloppé 
Heure  plus  ou  moins  renflée ,  creuse  d'un  utricule  particulier ,  ainsi  qu'on 
intérieurement  oii  elle  présente  une  l'observe  encore  dans  le Po^o/z/aJIf ou- 
ou  plusieurs  cavités  nommées  loges  /o/i,  y.  Pitoine ainsi  que  le  mot  To- 
et  contenant  les  ovules  ou  graines  RUs  oii  nous  examinerons  en  parti- 
non  fécondées  ;  a^  d'un  styU ,  pro-  culier  toutes  les  modifications  de  cet 
longement    ordinairement    filiforme  organe. 

qui  naît ,  soit  du  sommet  de  l'ovaire ,  La  base  du  Pistil  est  toujours  re- 

soit  d'un  de  ses  côtés  ou  même  de  sa  présentée  par  le  point  oii  il  s'insère 

base,  mais  oui  manque  quelquefois;  au  réceptacle  ou  support  commun. 

3^  enfin,  d  un  corps  ordinairement  Sou  sommet  est  indiqué  par  celui  oii 

glanduleux,  formé  d'utricules  colo-  naissent  les  styles  ou  les  stigmates 

rées,nues  ou  recouvertes  d'un  épi-  sessiles.   Mais   comme  ce  point  est 

derme  général  et  très-mince  ,  et  qu'on  quelquefois  plus  ou  moins  latéral  et 

nomme  le  stigmate»  Quand  il  n'y  a  plus  ou  moins  rapproché  de  la  base  , 

pas  de  style ,  le  stigmate  est  immé-  on  dislingue  le   sommet  organique 

diatement  appliqué,   ainsi  qu'on  le  Qui  est  formé  par  l'origine  du  style, 

remarque  dans  la  Tulipe ,  dans  les  au  sommet  géométrique ,  qui  est  le 

Renoncules ,  etc.  Le  Pistil  est  quel-  point   diamétralement  opposé  à   la 

quefois  aminci  à  sa  base  en  un  pro-  Lase.    Celte    distinction  est  parfois 

longement  plus  ou  moins  grêle  et  utile  pour  bien  déterminer  la  forme 

plus  ou  moms  long,  qui  fait  essen-  de  certains  Pistils, 

tiellement  partie  du  Pistil ,  et  auquel  L'ovaire  a  en  général  une  forme 

on  a  donné  le  nom  de  Podogyne.  Le  ovoïde  ou   fflobuleuse ,   mais  néan- 

Pavot ,  certaines  Légumineuses,  mais  moins  cette  lorme  est  loin  d'être  cens- 

particulièrement    les    Capparidées  ,  tante ,  et  l'on  voit  des  ovaires  très- 

nous  offrent  des  exemples  de  Podoe^-  allongés  et  presque  linéaires ,  mais 

ne  plus  ou  moins  développé.  Quand  il  présentant  toujours  une  cavité  qui 

y  a  plusieurs  Pistils  au  centre  d'une  en  est  le  caractère  spécial.  En  gé- 

même  fleur,  on  d«one  le  nom  de  Gy-  serai  l'ovaire  est  libre  au  fond  de  la 
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fleur,  et  il  ne  contracte  d'adhëreoce  j  a  plusieurs  pistils  dans  un  même 
avec  le  calice  que  par  la  base  seule-  calice,  leur  ovaire  n'est  adhérent  ({ne 
ment  ;  c'est  dans  ce  cas  que  Ton  dit  par  un  point  avec  le  tube  du  calice, 
que  l'ovaire  est  supère ,  relativement  On  donne  à  ces  ovaires  le  nom  dV 
au  calice.  Mais  dans  un  assez  ^rand  f/ii//iP5/>ariV/ai/.ry  et  le  genre  des  Roses 
nombre  de  cas ,  le  tube  du  calice  se  nous  en  fournit  un  exemple  très-Crap- 
toude  plus  ou  moins  intimement  avec  pant.  Cette  modification  de  l'ovaire 
la  paroi  externe  de  l'ovaire,  de  sorte  a  été  à  tort  confondue  avec  l'ovaire 
que  le  sommet  seul  de  ce  dernier  est  véritablement  infère.  Mais  ce  dernier 
visible  au  fond  de  la  fleur,  et  que  la  ëiant  celui  qui  est  soude  par  tous  les 
cavité  ovarienne  paraît  en  quelque  points  de  sa  périphérie ,  avec  le  tube 
sorte  placée  au-dessous  des  autres  du  calice ,  il  découle  de-U  nécessaire- 
parties  de  la  fleur.  C'est  dans  ce  cas  ment  une  loi  a  laquelle  on  n'a  pas  fait 
que  l'on  dit  que  l'ovaire  est  infère  assez  d'attention  ;  c'est  que  la  posi- 
ou  adhérent  avec  le  calice.  Un  grand  tion  infère  de  l'ovaire  exclut  néccs- 
nombre  de  familles  peuvent  être  ci-  sairement  la  multiplicité  des  Pistils 
tées  comme  exemples  d'un  ovaire  in-  dans  une  même  fleur.  £n  effet ,  dans 
fère  :  telles  sont  les  Iridées  ,  les  Nar-  les  cas  d'ovaires  pariétaux  ,  on  vmt 
cissées,  les  Orchidées,  les  Rubia-  que  ces  derniers  ne  touchent  au  œ- 
cées,  les  Oinbeliifères  ,  etc.  Lors-  lice  que  par  un  seul  point.  Il  est  im- 
qu'au  fond  d'une  fleur  on  ne  trouve  possible  que  cet  organe  cnvelo|if«à 
pasTovaire,  mais  que  le  centre  est  ta  fois  plusieurs  ovaires  dnns  toule 
occupé  par  un  style  ou  un  stigmate ,  leur  périphérie.  Il  suit  donc  de-Ii 
qui  semnle  en  naître  immédiatement,  que  ces  ovaires  ne  sont  pas  infms, 
il  est  nécessaire  d'examiner  si  au-  mais  seulement  pariétaux,  puisqu'ils 
dessous  du  fond  de  cette  fleur,  on  ne  fout  pus  corps  par  tous  les  poioU 
n'aperçoit  pas  un  renflement  pariicu-  de  leur  surface  externe ,  avec  le  tube 
lier  distinct  du  sommet  du  pédoncule,  du  calice. 

Si  ce  renflement   coupé   en  travers        Nous  devons  aussi  faire  connaître 

offre  une  ou  plusieurs  cavités  conte-  une  autre  modification  de  l'ovaiie  à 

nanl  des  ovules  ,  on  aura  la  certitude  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'ut'j^ 

qu'il  existe  un  ovaire  infère  ,  c*pst-à-  ^nabasique.   Un  grand   nombre  df 

dire  que  cet  organe  fait  corps  par  tauiilles,  tant  monopélales  que  {wK- 

tous  les  points  de  sa  périphérie  avec  pétales,  eu  présentent  des  exemptrN 

le  tube  du  calice.  Néanmoins  il  arrive  telles  sont ,  entre  autres  ,  les  Labu-es, 

quelquefois   que   l'ovaire  n'est    pas  les  Borraginées  ,les8imaroubée»  .iti 

complètement  infère,  il  peut  n'être  OchnacéfS,    etc.   I/ovairc   applique 

soutfé  avec  le  calice  que  par  ses  trois  sur  un  di>qiie  h^pogyiie  et  saiiljnl 


•m 

divers  d'adhérence.  nombre  de  lobes  corrcspou' la  ns  h  celui 
Il  est  une  autre  position  de  l'ovaire  des  loges  ou  car|>elles  qui  le  compo- 
qui  mérite  encore  d'être  distinguée,  sent,  et  son  axe  central  esi  lellenii-nt 
quoiqu'on  la  confonde  gcnéralf ment  déprimé,  qu'il  parait  en  quelque 
avec  l'ovaire  infère.  C'est  le  cas  oii  sorte  nul,  et  que  le  style  soinlile  iiù- 
plusieurs  Pistils  léunis  dans  une  me-  trc  du  gynobase,  enire  les  lobes  réar- 
me fleur,  ^ont  attachés  à  la  paroi  in-  te's  de  l'ovaire,  de  manière  qu  à  le- 
tcrne  d'un  calice  monosépale,  plus  poqiie  de  la  maturité,  chacune  des 
ou  moins  resserrée  sa  paitie  supé-  parties  ou  coques  dont  se  com|V-<c 
rieurc  ,  ce  qui,  au  premier  coup-  l'ovaire  se  sépare  et  semble  en  queU 
d'œll ,  donne  à  cette  disposition  une  (|ue  sorte  constituer  un  fruit  pailicu- 
grande  ressemblance  avec  l'ovaire  in-  lier. 
4'cre.  Mais  ici ,  indé(>endammcnt  qu'il        L'ovaire  peut  pré.^enter  encore  m 
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grand  nombre  d'autres  modifications  le  Cêiyledon  hispanica  de  LoeOiog  et 

relatives  à  sa  forme  ,  au  nombre  des  Linné;    Cotylédon  Pisiorinia  d'Or-' 

loges  et  des  ovales  q^u'il  contient ,  au  tega  \    Pisiorinia    hispanica  ,  D.  G. 

nombre  et  k  la  position  des  styles  ou  Cette  Plante  a  le  port  des  Cotylédon , 

des  stigmates.  Mais  ces  modifications,  elles  Ûeurs  semblables  à  celles  des 

quoique  servant  à  rétablissement  des  Umbilicua.  C'est  une  Herbe  annuelle 

caractères  propres  à  la  distinction  des  ou  bisannuelle,  dressée,  à  feuilles 

genres,  méritent  moins  de  nous  ar-  presque  rondes,  oblongues,  éparses 

réter  ici.  ^.  les  mots   Swomatb  ,  et  sessiles.  Ses  fleurs  sont  roses  et  dis- 

Sttlb  et  ToBus  oii  nous  traiterons  posées  en  cime.  Elle  croit  dans  les 

de  ces  organes  avec  plus  de  détails,  champs  de  FËspagne  et  de  la  Bap- 

(a.  R.)  barie.  (o..n.) 

J   PISTILLARIA.    BOT.    crypt.        *  PISUM.  conch.  Genre  proposé 


-    .     ,^  ,   ., ,  -  — iéquemment 

mer  un  genre  particulier  auquel  i\  ^^  ^^uble  emploi  du  genre  Cvclade 

donne  les  caractères  suivans  :  le  ré-  établi  long-temps  a  va  nt!f^.CYCLADB. 

oeptacle est cjrhndnque,  mince,  non  v        r                        (d  h  ) 

distinct  du  siipe  qui  le  supporte;  la  pisUM.  bot.  phan.  r.  Pois." 

membrane  sporuliièro  recouvre  le  ré-  t>  rr»    ^ 

ccplacle  dans  presque  toute  sa  sur-  PITANGUA.  ois.  y,  Gobe-Mov- 

face  ,  et  les  sporules  sont  placées  sur  ^°^* 

sa  face  supérieure.  Ces  sporules  sor-  PITAR.  conch.  Adanson  (Voy.  au 

tentdela  membrane  elle-même.  Les  Séoég. ,  p.  aa6,  pi.  i6)  a  décrit  sous 

espèces  de  ce  genre  sont  en  général  ce  nom  une  Coquille  qui  n'appartient 

très-petites  et  tiès-délicates.  Elles  vi-  pas,  comme  l'a  cru  Gmelin ,  au  f^e- 

vent  en  parasites  suir  les  liges  mor-  nus   islandica,    Cyprina    islandica^ 

tes  de  différentes  Plantes  herbacées.  Lamk.  ,  mais  bien  au  genre  Cytlié- 

Fries  rapporte  à  ce  genre  les  Clava-  rée  decetlernier  ;  mais  depuis  Gme- 

ria  micansy  Pers.,  Clauaria  musci-^  lin,  elle  n'a  été   mentionnée   dans 

cola^  Pers.,  etc.  ^.Clavaire.  aucun  ouvrage,  de  sotte  qu'il  existe 

(a.  r.)  toujours  beaucoup  de  doute  à  l'égard 

PISTOLOCHIA.  bot.   fhan.    Le  de  sa  détermination  spécifique.  (d..h.) 

Fumaria  bulbosa ,  L. ,  et  une  Aris-  „.-, .  ---,                  .  ,         , 

lolochc  ont  reçu  ce  nom  spécifique  *  I^AUT.  conch.  L  un  des  noms 

dans  les  anciens  botanistes.         (B.)  vulgaires  que  les  pécheurs  donnent 

aux  Pbolatles  ,  ou  bien  aux  Moules 

*  PISTORINIA.  BOT.  PHAN.  Nou-  ^"*  P«»^"*  *«*  i^'ievvts.                (B.p 

veau  genre  de  la  famille  des  Crassu-  PITCAIRNIE.     Piicàirnia.    bot. 


ties  profondes,  beaucoup  plus  court  dans  le  jardin   duquel  la  première 

que  le  tube  de  la   corolle;   corolle  espèce  connue    a   été   observée,    il 

bypocratéri forme,  dont  le  tube  est  avait  déjà  été  nommé  Hepetis   par 

long,  cylindracé;  le  liml>e  à  cinq  di-  Swartz,  et,  selon    De  Candolle,   il 

visions  réfléchies  i  étamines  au  nom-  avait    encore    reçu    de    L'FIériticr  , 

bre  de  dix  ,  adnées  au  tube  de  la  co-  dans  ses  manuscrits ,  le  nom  de  Spi^ 

rotle  dans  toute  leur  longueur  ;  cinq  rostigma    qui    indique   le   priucipnl 

écailles  oblongues,  obtuses;  cinq  car-  caractère  de    l'espèce    alors   ohser- 

pelles,  terminés  par  cinq  stvles  longs,  véc;   mais   le  nom  de  Pitcairnia  a 

filiformes.  Ce  genre  a  été  formé  sur  prévalu ,  puisqu'il  a  été  admis  par 


64o  PIT  PIT 

SwarU  lui-même  qui  avait  le  droit  daret  Uancliâtre  et  ai^entë  formé 

de  réclamer  la  priorité.  Voici  ses  ca-  par  l'exfoliation  nalurefie  de  Tépi- 

ractères  principaux  :  përigone  corn-  derme ,    organisation   qui  s'obsem 

posé  de  deux  rangées  de  folioles;  les  d'ailleurs  dans    plusieurs    j4nanci, 

trois  extérieures  en  forme  de  calice ,  Tillandsia  et  autres  Plantes  monooo- 

persistantes  ,  cohérentes  en  un  tube  tjlédones,  et  qui  empêche  les  feuil- 

adhérent  par  la  base  à  Tovaire  et  di-  ,  les  d'être  mouillées  à  cause  de  IV 

Yisé  au  sommet  en  trois  segmens  ai-  que  ces  membranes  retiennent  d<JK 

gus,  peu  profonds;  les  trois  inlérieu^  leurs  interstices.  La  tige  des  Pitca> 

res  en  forme  de  corolle ,  caduques ,  nies  est  garnie  à  la  base  de  quelqu     < 

libres ,  du  double  ou  du  triple  plus  feuilles    qui   disparaissent    insena- 

longues  que  les  extérieures ,  cohé-  blement  au  sommet.  Les  fleur»  for-    ^ 

renies  par  la  base  en  un  tube  profon-  ment  une  grappe  tantôt  lâche  et  éta-   I 

dément  divisé  en  trois  segmens  lones ,  lée ,  tantôt  serrée  et  en  forme  d'épi: 

linéaires,   inégaux,   repliés  en  de-  elles  sont ,  en  cénéral ,  ornées  de  coa- 

dans,  munis  à  la  base  et  intérieure-  leurs  vives  et  fort  agi'éables. 
ment  d'une  petite  écaille.  Sixétami-        Pitcairnis  a  bractées  ,  Piiccir- 

nés  dont  les  blets  sont  Ion  tf  s,  insérés  nia   bracteata^  Ait.,    llort.  AV**-... 

sur  Torifice  du  périgone,  a  anthères  Piicairnia  laii/blia^  Redouté,  ûlii- 

linéaires,  continues  avec  les   filets,  cées ,  tab.  73  et  74.  Cette  superbe  er 

Sl^le  long,  surmonté  de  trois  stig-  pèce  se  reconnaît   facilement  à  se 

mates  roulés  en  un  cylindre  spiral,  feuilles  larges,  k  peiue    épineuses, 

Capsule  adhérente  aux  folioles  ex-  excepté  vers  la  base  ,  à  ses  fUurs  tm 

ternes  du  périgone  qui  la  recouvrent ,  nombreuses,  d'un  beau  rouge ,  np- 

à   trois  loges  formant  presque  trois  prochées,  presque sessil es,  cTispostf 

coques,  ets'ouvrant  en  trois  au  som-  en  un  long  épi  serré,  qui  fleurit  Ics- 

mel.   Graines  nombreuses ,  munies  tement  de  la  basa  au  sommet.  Ou- 

de  chaque  côté  d'un  appendice  mem-  cune  de  ces  fleurs  est  portée  sur  vc 

braneux.  Le  genre  Piicairnia  est  très-  pédicelle  court  et  cotonneux  à  la  bif< 

voisin  du  Z^A>me/ia  ou  Ananas,  mais  de   laquelle  est  une  petite  brada 

il  s*en   distingue  suffisamment   par  Cette  Plante ,  originaire  des  Antilb 

son  fruit    capsulaire,  déhiscent   et  est  cultivée  en  serre  chaude  dan»  1? 

non  charnu.  11  parait  que  les  caractè-  jardins  de  botanique, 
res  du  stigmate  en  spirale  et  des  grai-        Le  Piicairnia  iaiifoiia  d'Ailes  i: 

nés  munies  d'une  membrane  ne  se  re-  doit  pas  être  confondu  avec  cetsc^ 

trouvent  pas  dans  toutes  les  espèces,  pèce;  c'est  le  Bromelia  /iudicauUtJt 

car  quelques  vraies  Pitcairnies  ont  Linné. 

des  graines  nues ,  et  le  stigmate  com-        Pitcairnie  Faux  Ananas  .  P-- 

me  celui  des  Ananas.  On  a  réuni  à  ce  cairnia    bromeliœfolia  ^    L'Héritier, 

§enre  plusieurs  espèces  de  Pourretia  Seri.  angl. ,  p.  7  1  tab.  1 1  ,  Redouté, 
e  Ruiz  et  Pavon ,  ainsi  que  le  Bro^  loc.  cit. ,  tab.  75;  Hepe/is  angi'itifj- 
melia  rtudicaulis,  L.  /i(i,Swartz,  Prodr.  Tlor.  ind,  Occid.. 
Les  Pitcairnies  ont  un  port  parti-  56.  Cette  espèce  peut  être  considcrée 
culier ,  quoiqu'ayant  beaucoup  d'à-  comme  le  type  du  genre.  Sa  racine 
ualogie  avec  celui  des  Ananas.  Tou-  pousse  une  toufie  de  feuilles  ctalées 
tes  les  espèces  ,  dont  le  nombre  s*é-  surtout  vers  le  sommet,  munies  sou- 
lève à  une  quinzaine,  sont  indigènes  Icment  dans  la  moitié  inférieure  lie 
des  Antilles  et  du  continent  de  TA-  leurs  bords  d'épines  rapprochées, 
mérique  équinoxiale.  Elles  ont  des  courtes  et  crochues.  La  tige  est  mu- 
racines  fibreuses ,  des  feuilles  radi-  nie,  dans  sa  partie  inférieure,  de 
cales,  longues,  pointues,  presque  quelques  feuilles  inermes ,  et  elle  est 
toujours  bordées  de  dents  épineuses ,  tenmnée  par  une  grappe  lâche ,  cons- 
glaores  à  In  surface  supérieure ,  cou-  tamment  simple.  Chaque  fleur  ,  dont 
vertes  en  dessous  d'une  espèce  de  la  couleur  est  rose ,  est  portée  sur  uu 
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pëdîeelle  de  la  couleur  du  calice ,  et  PITHYORNB:.  ois.  Espèce  du  gen- 

raunie  d'une  bractée  colorée  de  même  re  Bruant.                                      (b.) 

ÎÎÎS^L'"'";  ^'*^.^>°^^  ^ï  »  T^ÏÏ?  l*  PITHYS.  OIS.  VieiUol  a  donné  ce 

chaude  dans  la  plupart  des  jardins  P^^.^****  ^^  ^"i!»^«P  !1?^  ^^i*  P^"*^*^  ,^^ 

botaniques  de  l'Europe.          (o..n.)  ""^''^  ^^'^  Fourmilier,  f^.  ce  mpt. 

PITE. BOT.  PHAN.  Nom Yuilgaire de  *  PITHYUSE.    Pùàrusa,    bot. 

VAgaue  americanay  dont  la  feuille  phak.  Nom  scientifique  d'une  espèce 

donne  une  sorte  de  fil  grossier,  (b.)  de  Tilhymale.                               (b.) 

PITHEGIA..   MAM.    Desmarest    a  *  PITIAYUMI.    ois.    Espèce    du 
proposé  ce  nom  pour  séparer  les  Sa-  genre  Sylvie.  ^.  ce  mot.       (dk..z.) 
kis  des  Sagouins  »  et  former  un  genre  r»ïmr^^           «.  i.        r-     ,      i 
très-voisin  des  Ouistitis  dans  la  fe-  PITICX).  ois.  (Mohna.)  Espèce  don- 
mille  des  Singes,  r.  Saki.      (lbss.)  teuse  du  genre  Pic.  f^.  ce  mot. 

PITHÉCIENS.  MAM.  C'est  le  nom  pn  NE.BOT.PHAN.(Théophiasle.) 

que  \  ica-d  Azyr  donnait  à  une  fa-  Syn.  de  Laihyruà  Jpkaca ,  L.     (a.) 
mule  ,  dans  laquelle  il  plaçait  les 

Singes  sans  queue  de  l'ancien  conti-  *  PITJEGAM-MULLA.   bot. 

nent.  Ce  nom  ,  aujourd'hui  inusité ,  fhan.  Nom   de  pays  du  Jasminum 

dérive  du  mot  grec  Piiàecos,  V,  Pi-  grandiflomm.  V,  Jasmin.           (b.) 

'H*<i^-                                 ("^®-^  PITONÏLLE.    PUonillus.    moll. 

PITHECnS.  MAM.  Les  Grecs  nom-  Dans  la  louable  intention  d'éviter  la 
maient  Pithecos  un  Singe  que  quel-  confusion  qui  peut  résulter  de  deux 
ques  anciens  auteurs  regardaient  noms  génériques  aussi  voisins  que 
comme  étant  le  même  que TOraug-  Hélice  et  Hélicine ,  Montfort ,  dans  sa 
Outang ,  et  que  les  modernes  rap-  Conchyliologie  systématique ,  a  pro- 
portent maintenant  avec  plusdefon-  posé  de  substituer  celui  de  Pinotille 
dément  au  Magot.  Le  Pithecos  d'A-  a  celui  d'Héliciue.  On  a  prétendu 
ristote  et  de  Galien  serait  donc  le  Jlfo-  que  Montfort  pour  ce  genre  avait  pris 
cacir«//itti»  des  auteurs  méthodiques,  des  Coquilles  marines  du  genre  /?(>- 
'  **'      '    '^'                *^^  ...»             «           jjj  outre  la  sy- 

|)oint  de  doute 
siçne  Montfort, 

nom  de  PUhecus  aux  Orangs.  F,  ce  et  qui  est  une  véritable  Hélicine  ,  on 

mot.                                           (less.)  peut  répondre  qu'alors  ou  ignorait  si 

PITHÈQUE.  MAM.  Bufibn  donnait  Ie«  Kélicincs  étaient  terrestres,  fluvia- 

le  nom  de  Pilhèque  ,  qui  est  la  tra-  biles  ou  mannes.  Au  reste  celle  déno- 

duction  française  du  mot  Pithecos  des  mination  de  Monllbrl  n'a  pas  préva- 

Grecs ,  au  Singe  d'Afrique ,  propagé  1"-  ^-  Hélicinb.                     (d.h.) 

sur  les  limites  même  de  l'Europe  ,  priPIT.  ois.  Quelques  ornitbolo- 

que  Linné  nommait  Simia  inuus ,  et  gisiçg  om  réuni  en  genre  ou  en  sous- 

aue  F.  Cuvier  a  figuré  sous  le  nom  ge„re ,  les  Oiseaux  auxquels  Buffon , 

de  Magot.  Les  Oraoes  étant  les  Pi-  fg  premier,  a  donné  le  nom  de  Pitpit 

thecus  des  auteurs ,  leur  nom  fran-  ^^  q^g  no^g  „e  considérons  que  com- 

çais  devrait  être  Pilhèque.      (less.)  ^^  „ne  petite  famille,  dans  le  genre 

PITHION.  BOT.  PHAN.    L*un  des  Sylvie. /^.  ce  mot.                (dr.z.) 

anciens  synonymes  de  Tussilage,  (b.)  piTRI  et  PITRIOU.   ois.  Noms 

PITHONION.  lOT.  PMAN.  L'un  des  vulgaires  de  la  Cressereile  dans  cor- 
anciens  synonymes  de  la  Jusquiame  tains  cantons  de  la  France  centrale, 
noire.                                            (b  )  (b.) 

tome  XIII.  ^1 
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PITTA.  OIS.  (Vieillot.)  Sya.  de  base  ;  ovaire  libre ,  ovoïde,  lëaère* 

Brève.  V.  ce  mot.  (dr..z.)  ment  stipitë  à  sa  base;  k  deux  lozes 

*  PITTINGDA.  POIS.  (Marcgraaff.)  ^«*f"?"^  "°  f>^''^r^^\l'tV.Z 

^  ^  '  deux  rangées  distinctes  et  longiludi- 
PITTIZITE.  MIN.  Hausmann  ,  nales.  Le  style  ,  assez  épais ,  est  plus 
dans  son  Manuel  de  minéralogie ,  a  ou  moins  allongé,  terminé  par  un 
donné  ce  nom  unique  au  Minerai  de  stigmate  bilobé.  Le  fruit  est  une  cap- 
Fer  de  la  mine  Christ-Besclierung  ,  suie  globuleuse  ,  un  peu  comprimée, 
des  environs  de  Freyberg.  C'est  la  à  une  seule  loge  contenant  un  assez 
substance  nommée  Eisen-Pecherz  par  grand  nombre  de  graines  attachées  à 
Werner ,  Fer  oxidé  résinite  parllaiiy ,  deux  lames  saillantes  ou  cloisons  in- 
et  que  nous  avons  décrite  à  1  article  complètes  qui  étaient  d*abord  rap- 
du  Fer  sous  la  dénomination  s|)éci'-  procuées  et  soudées  au  centre  de  To- 
fique  de  Fer  sous -sulfaté.  ^.  ce  vaire ,  mais  qui  se  trouvent  disjointes 
mot.                                        (o*  DEL..)  dans  le  fruit  par  la  disparition  de  It 

*  PITTOCARPIDM.  bot.  crypt.  matière  qui  tes  unissait  entre  elles. 
(  Champignons.  )  Link  appelle  ainsi  Cette  capsule  s'ouvre  en  deux  valves 
un  genre  de  Champignons  voisin  de  q"»  restent  unies  entre  elles  par  leur 
VOEthallum.  Ce  Champignon  est  glo-  l>ase ,  et  qui  portent ,  chacune,  une 
bulcux,  de  la  grosseur  d'un  pois,  des  cloisons  sur  le  milieu  de  leur  face 
naissant  en  grand  nombre  sur  les  interne.  Les  graines  sont  attachées  à 
Plantes  herbacées  ;  il  est  plissé ,  formé  chaque  bord  de  la  cloison  ;  ellto  sont 
d'un  pcridium  simple ,  d^abord  mou  ,  irrégulièrement  réniformes  ,  compn- 
devenanl  friable,  épais,  celluleux  mées.  Leur  tégument  propre  est  lé- 
intérieurement  oii  il  contient  les  gèrement  «rustacé ,  recouvrant  un 
sporidies.  La  seule  espèce  connue  endosperme  blanc  ,  dur ,  mais  char- 
est  le  Pitiocarpium  flavum^  qui  a  nu  lorsqu'il  est  récent,  prenant,  en 
été  trouvé  en  Silésie.  Ce  ge^re  dif-  se.  desséchant ,  une  consistance  cor- 
fère  de  rW///fl//£//7«  surtout  par  l'ab-  née-  L'embryon  est  excessivement 
sence  du  péridium  interne  et  par  les  petit ,  placé  vis-à-vis  le  bile  ,  vers  le 
sporidies  moins  nombreuses,  (a.  r.)  quel  sa  radicule  est  tournée. 

^,^_,  _  __     ^ .  Les  espèces  de  ce  genre  ne  sont  p3< 
PITTONE.    PiUonia,  bot.  puan.  très-nombreuses ,  mais  elles  sont  dis- 
(Plumicr.)  Syn.  deTournefortie.  J^.  pcrsées  dans  des  localités  diverses, 
ce  mot.                                           (b.)  Ainsi ,  plusieurs  croissent  aux  îles 
PITTOSPORE.  Piaosponim.  bot.  Canaries;  d'autres  au  cap  de  Bonne- 
PHAN.  Genre  autrefois  placé  parmi  Espérance ,  quelques-unes  à  la  Nou- 
les  Rhamnées ,  mais  qui  est  devenu  velle-HoUanue ,  quelques  aatres  à  la 
le  type  d'une  famille  naturelle  non-  Chine.  Ce  sont  en  général  des  Ar- 
velfe  qui   en   a   tiré  son   nom.  Ce  brisseaux  plus  ou  moins  élevés,  ayant 
genre  peut  être  caractérisé  de  la  ma-  des  feuilles  alternes ,  simples  ,  enliè- 
nièrc  suivante  :  calic&  à  cinq  divi-  res ,  sans  stipules  j  des  fleurs  assez 
sions  profondes ,  quelquefois  un  peu  ff^néralement  blanches  ,  réunies  en 
inégales-,  corolle  formée  de  cinq  pé-  faisceaux  vers  les  extrémités  des  ra- 
tages légèrement  cohérens  entre  eux  menux.  Nousallousindiquer  ici  quel- 
parleur  partie  inférieure  ,jde  manière  ques  espèces  qu'on  voit  le  plus  fré- 
fi  représenter  une  corolle  monopétale  quemment  dans  nos  jardins, 
tubuleuse  ,  h  limbe  étalé  ou  même        Pittospore  onl(JLÉ,  Pittosporum 
plus  ou  moins  recourbé;  cinq  éta-  undulatum ^  Vent.,  Cels.  ,  tab.   76- 
mincs  dressées,  hypogy  nés,  de  même  {V.  Planches   de  ce  Dictionnaire,  j 
que  la  corolle;  à  ûlamens  subulé.^ ,  a  Cette  espèce  eât  originaire  des  ilcs  Ca- 
;i  11  ibères  allongées,  aiguës,  in  trorses,  naries.  Elle  forme  un  grand  Arbris- 
attachées  au  filet  au-dessus  de  leur  seau  assez  élevé ,  ayant  un  peu  le 
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port  d'un  Diospyros.  Ses  feuilles  sont  Brown  (Gênerais  Remarks) ,  et  dans 
ëparses ,  étalées ,  péliolées ,  ovales ,  laquelle  il  place  les  genres  Pittospo- 
lancéolées,  entières,  ondulées  sur  rum,  BWardiera^  Bursariaet  Sena- 
leurs  bords,  lisses,  coriaces  et  per-  c/'a,  qui  faisaient  partie  autrefois  de 
sistantes.  Les  ileurs  sont  blanches,  la  famille  des  Rhamnées.  Yoici  les 
pcdouculées ,  réunies  de  trois  à  cinq ,  caractères  de  ce  groupe  de  Végétaux  : 
et  formant  des  espèces  de  faisceaux  Arbrisseaux  quelquefois  sarmenteux 
au  sommet  des  rameaux.  Leur  calice  et  volubiles ,  à  feuilles  simples  et  al- 
est  à  cinq  découpures  inégales  et  poi-  ternes,  sans  stipules;  à  fleurs  soli- 
lues.  Les  pétales  sont  recourbés  à  taires,  fasciculées  ou  disposées  en 
leur  partie  supérieure.  Les  étamines  grappes  terminales.  Leur  calice  est 
sont  moitié  plus  courtes  que  le  pistil  ;  monosépale ,  à  cinq  divisions  pro- 
Tovaire  est  légèrement  stipité ,  velu  ,  fondes  ;  la  corolle  se  compose  de  cinq 
à  deux  loges ,  et  la  capsule  est  globu-  pétales  égaux ,  réunis  et  soudés  par 
leuse,  comprimée,  terminée  à  son  leur  base,  de  manière  à  former  une 
sommet  par  un  petit  mamelon.  Cette  corolle  monopétale,  tubuleuse  et  ré- 
espèce passe  l'hiver  dans  nos  oran-  gulière,  ou  étalée  et  comme  rotacée; 
geries.  les  cinq  étamines  sont  dressées ,  by- 

PiTT08P0R£  ToBiRA,  PUiosporum  pogynes,  de  même  que  la  corolle; 
Tobira,  AiLfHorf.  Kew.i  Piti.chi-  rovaire  est  libre,  élevé  sur  une  es- 
nense ,  Donn.  ;  Evonymua  Topira ,  pèce  de  disque  hypogyne  i  il  présente 
Thunb.  C'est  aussi  un  Arbrisseau,  une  ou  deux  loges,  séparées  par  des 
originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  cloisons  incomplètes  qui  souvent  ne 
Ses  feuilles  sont  elliptiques,  lancéo-  se  joignent  pas  au  centre  de  l'ovaire, 
lées ,  non  ondulées.  Les  fleurs ,  d'un .  et  de-là  l'unilocularité  de  cet  organe, 
blanc  jaunâtre ,  répandent  une  odeur  Les  ovules  sont  nombreux,  attachés 
suave  qui  rappelle  celle  de  la  Jon-    sur  deux  rangées  longitudinales  et 

3uiUe  ;  elles  sont  portées  sur  des  pë->  distinctes  vers  le  milieu  de  la  cloison, 
oncules  uniflores  ou  biflores;  les  Le  style  est  quelquefois  très-^court, 
cinq  divisions  du  calice  sont  égales;  terminé  par  un  petit  stigmate  bilobé. 
les  pétales  sont  étalés  et  non  recour-  Le  fruit  est  une  capsule  à  une  ou 
bés  dans  leur  partie  supérieure.  Les  deux  loges  polyspennes  ,  s'ouvra nt 
étamines  sont  moitié  plus  courtes  que  en  deux  valves,  ou  un  fruit  charnu 
le  pistil.  Cetie  espèce  présente  sou-  et  indéhiscent.  Les  graines  se  com-' 
vent  un  ovaire  triangulaire  à  une  posent  d'un  tégument  propre  un  peu 
seule  loge  contenant  trois  tropbo-  crustacé,  d'un  endosperme  blanc  et 
spermes  pariétaux  et  bifides;  cepen-    charnu  ,  et  d'un  embryon  extrême- 


dant  quelquefois  on  trouve  des  fleurs  ment  petit  placé  vers  le  bile ,  et  ayant 
qui  n'ont  que  deux  trophosperraes.  sa  radicule  tournée  vers  ce  point. 
On  cultive  aussi  cette  espèce  dans  les  Les  genres  qui  composent  cette  famille 
orangeries.  étaient  placés  auparavant  parmi  les 
On  cultive  encore  dans  nos  jardins  Rhamnées  ;  mais  leur  insertion  liy- 
les  PUiosporum  ^irfirm,  Willd.,  des  pogynique  les  en  éloigne  de  beau- 
Canaries;  Pittosporum  viridiflorïtm  ,  coup.  De  Candolle  place  les  Pitto- 
Bot.Magaz.y  tab.  i684,  du  cap  de  sporées  entie  les  Polygalées  et  les 
Bcuine-Espérance;  PUiosporum  co^  Franl(éniacées.  Mais  if  nous  semble 
naceum,  Ait.,  Ketif, ,  des  Canaries;  que  cette  famille  doit  être  mise  au-* 
PUiosporum  fuhum ,  Rudge ,  de  la  près  des  Rutacées ,  dont  elle  se  rap- 
Mouvelle-Holland^.                (a.  r.)  proche  singulièrement  par  une  foule 

de  caractères.  (a   r  ) 

PITTOSPORÉES.Pj//^zjor««.        piTTOUER.    o«.    Le    Butor    en 
BOT.    FDAN.    Famille    naturelle   de  *•«..««..•.    rr  iiA.^^r  /»  \ 

Hontes  dicotylédones  poly(>ëtales .  à  '»*"*  '"""S""'  ^-  ^^•'*'-  ("  > 

étamines  bypogyues ,  établie  par  R.        PITUITÂIRE.    bot.   chan.  Syn. 
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de  Stapbysaigre»  ^.  Oauphinelle.  PITYIDES.  vot.   phah.   Le»  pi- 

(B.)  guoQS  ou  ainaudes  du  Pinus  Pinea 

PITUMBA.  BOT.  FHAN.  Le  genre  chez  les  anciens.  Dioscoride  étendait 

décrit     sous    ce    nom    par    Aublet  ce  nom  aux  cônes  des  Pins.         (a.; 

'.^if °«.  î**  'l.?"*!?"*'  "'  ^^-  '?•  *  PITYRIA.  BOT.  CHYFT.  {LicAens.) 

tab.  385  )  a  ëtë  rëun.  au  Caseana  ç^               ^    ^^         p^i^  j,„,  ^ 

par   la   ploparl  des   auteur»    A.nji  ^  .^^^.  VJ'    J   ^.^                .^^ 

UPitumba  gmanensu ,  Aixhl .  ioc.  J„„servë  par  cet  auteur  âaus   son 

«/.  ,e«  synonyme  du  Ca^earia  mor-  .              ^      ^  ^  ^^„„j  ^„  Xeprarfa 

^            '  FRARIA.                                                 (a.  F.) 

•PITURANTHOSBOT  PHAN.Vi-  piTYRODIE.   Piryrodia.  bot. 

Vian. ,  dans  sa  Florede  Lybie ,  a  pro-  ^         ^^  j,  f^^yj^  j^  y^. 

pose  sous  ce  nom  un  nouveau  genre  u^_.-,u,  ..  j.  i.  nid»n.mie  Anirio- 

de  la  famille  des  Ombellireres  et  de  ^^^^  l^ëtabuTr  R    Bro« 


u«  uçM.«oya.«^ar.uua»,«u«r,;    g^^       ^g  profonde»  ct  égales; 

le  fruit  hëmisphenque,  couvert  de-  »'„    i„f5„aibuliforme .  peu  irré- 

i^illes  furfuracées.  G  est  ce  dernier  *^ 

cai 

du 

ferme 

i/iOS 

partie  de  T Afrique  que  les  anciens    ""î"^Ti  "Jl^!!""!!  "^«iT»!!  *rifl!.l-.r.71 
r^«,«.o:«*.»P«rJ««Y««o  FiUalow^,.f    culenle   dans   sa    partie  mfeneue, 


genre 

*  PITUREA.  ROT.  FHAN.  Haworth  le  Callicarpade  Linné.  Il  ne  se  com- 

{Philosoph.  Magazine^  avril  1837,  p.  pose  que  d'une  seule  espèce,  Pityro- 

378)  a  proposé  sous  ce  nom  rétablis-  dia  salvifoHa,  qui  croît  aans  la  partie 

sèment  (Tun  nouveau  ffenre  aux  dé-  intertropicale   de    la  Nomvelle-Uol- 

pens  du  Cotylédon  de  Linné,  et  qui  lande.  C'est  un  Arbrisseau  couTcrl 

serait  caractérisé  essentiellement  par  d'un  duvet  écailleux  furfuracé.  Ses 

s^s  ctamines  inégales,  incluses,  et  feuilles  sont  opposées ,  ftinsples ,  lan- 

par  ses  feuilles  furfuracées.  Il  a  indi-  céolées,  entières,  rugueuses ,  d'une 

que ,    comme    devant   composer   ce  odeur  forte ,   et  d'une  saveur  aoa- 

nouveau  genre  ,  les  espèces  de  Coty^  logue  à  celle  de  la  Mentbe.  Les  fleurs 

ledon  qui  forment  sa  section  des  Par-  s«nt  blanches ,  portées  sur  des  pé- 

viflorœ ,  c'est-à-dire  dont  les  (leurs  doncules  axillaires ,  opposés  ct  ras- 

sont   petites  ,    dressées  ,   blanches  ,  semblés  en  bouquets.               (o..N.) 

strîécs  de  rose  et  souvent  disposée»  p^ys.  bot.  man.  Le  Pin  che« 

en  ep.s.  Ces  Pl^'aessûnt ,  comme  le»  ,^,  ^^^^^    j.^j,  ^^^  j^            j^„^^ 

autres  Cotyets..na,eènes  du  cap  de  ^„   Botanique   à  des  Végétaux  qui 

Boon<;-Ësperance.  Llles  ourent  cette , i_A . ?  _^,  4-ir^_ 

pnrlici 

vrii 

de    la    luiiucie    ui     uc    ac    u;i  iiJt;i     ic  D:»-r«r.*k  ;;   ...,'l7....k7«,..K^    ^«^          /«  \ 

A        .           1              . •    ^.  j  ritvuse  a  un  Cjunnorbe,  etc.       fB.) 

même  jour,  de  se  rouvrir  et  de  se  •'                       *            '              ^    ' 

refermer  de  la  même  manière  peudant  PIV  ANE  bt  I^IVë.  ois.  Noms  vul- 

piusieurs  jours  de  suite.         (6..M.)  gaires  du  Bouvreuil.                (dii..z.) 
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PIVE.  CRV6T.  Ge  mol  est  employé  la  Russie  asî&tique ,  k  la  Chine  el  àa 

sur  quelques  côtes  de  la  France  pour  Japon.  Une  bonne  monographie  da 

dësiener  des  Crustacés  du  genre  Cy*-  genre  Pivoine  ,  ouvrage  posthume  d^ 

motlioé  (C  asUua  el  œstrum),  qui  George  Anderson ,  a  été  publiée  dans 

vivent  5ur  diverses  espèces  de  Pois*  le  dousième  volume  des  Transactions 

sons  et  leur  font  de  larges  blessures,  de  Ist  Société  Hnnéenne  de  Londres. 

On  pense  que  ce  sont  les  Pit/ea  qui  Sans  avoir  connaissance  de  ce  travail, 

donnent  un  mauvais  goût  à  la  chair  De  Candolle  (System,  narur.  VegH. , 

de  ces  Poissons.  P^.  Gymothoé.  (o.)  i,  p.  386)  a  présenté ,  à  peh  prè*  è  la 

•nr^Tfo/Aïur»          ^      mjtA         i-  môme  époque,  une  histoife  complèlê 

PIVERONE    coNCH.  Même  chose  ^^  piviTnes.  Enfin  John  Lindfey  à 

que  Piperone.  r.  ce  mot.           (B.)  postérieurement  donné  une  note  sur 

PIVERT.  OT8.   Même  chose  que  les  vraies  esnèces  de  ce  gtenre,  in- 


appelé  Pivert  bigarré ,  et  4  des  Oi-*  renseignemens  nombreux  et  certains 

seaux  très-dififérens ,  tel  que  leMar-  sur  un  genre  de  Plantes  qui  d'abord 

tin-Péchéur  d'Europe  appelé  Pivert  ne   consistait   (ju'en    une   ou    deux 

bien  ou  d*eau.  ^  (b.)  espèces ,  et  qui  plus  tard  devint  si 

PIVETTE.  OIS.  Syn.  yulgaire  de  embrouillé  par  les  variétés  de  cul- 
Cul-Blanc,  r.  Chevalier,  (or.. 2.)  ^^^^  ^^1«^^«»  ">?*  *  F^po»  .•"  ^l^fi 

,„-,--„  _ ,        .  1  d  espèces ,  que  leur  étude  elait  né- 

.    ^T'  ™^"-  L  "°/««  i*^??*  ^"r  rissée  de  difficultés.  Le  genre  Pivoine 

gaires  du  Pluvier  doré  et  du  Courlis.  ^  ^^^  ^^^^  0^  Candolle  ,    loe. 

«t^txttiut:.  r»       i       (dr..z.)  c//     4  U  suitc  dcs  Renottculacécs, 

*  PiyiNE.  OIS.  L  un  des  noms  vul-  à  ^^té  de  Vjiciœa  et    du  Zantào- 

gaircs  de  la  Mouette  aux  pieds  bleus,  ràiga.  Il  fait  partie  de  la  Polyandria 

r.  MouETTB.  (DR..Z.)  TiJgynie ,  L. ,  parce  que  ses  fleurs 

PIVOINE.  OIS.  L*un  des  noms  polyandres  offrent  le  plus  souvent 

Tulgaires  du  Bouvreuil,  p^,  ce  mot.  trois  pistils.  Ses  principaux  caractères 

(DR.. 2.)  sont:  calice  à  cinq  sépales  presque 

PIVOINE.  Pœonia,  bot.  piian.  foliacés,  inégaux,  orbiculaires,  per- 
Les  anciens  auteurs ,  poëtes  ,  méde-  sistans.  Corolle  k  cinq  (quelquefois 
cins  ou  uaturalistes  (Si  Ton  peut  dë-^  sis  à  dix)  pétales  orbiculaires ,  pres- 
corer  de  ce  dernier  nom  les  compila-  que  égaux  ,  dépourvus  d'onglets, 
teurs  deâ  observations  populaires  de  Etamines  en  nombre  indéfini ,  a  an- 
leur  temps),  nommaient  Pœonia  une  tbères  extrorses.  Ovaires  au  nombre 
Plante  qu'ils  distinguaient  en  deux  de  deux  à  cinq  ^  ehtonrés  d'un  disque 
espèces,  mâle  et  femelle,  et  k  laquelle  charnu ,  qui  quelquefois  iP,  MoUtan) 
ils  attriouaient  de  merveilleuses  pro-  est  si  grand  Au  commencement  de  la 

Sriétés.  A  la  renaissance  des  lettres  et  floraison ,  qu'il  les  couvre  complété- 
es sciences,  Clusius  décrivit  cet  ment,  et  surmontés  de  stigmates  ses- 
deux  espèces  avec  beaucoup  de  pré-  siles ,  épais ,  en  forme  de  faulx  et 
cision.  da  description  fut  copiée  par  bilamellés.  Capsules  ou  follicules  au 
tous  les  botanistes  de  la  période  des  nombre  de  deux  à  cinq ,  ovées ,  uni- 
snizième  et  dix-seplième  siècles  ;  maïs  loculaires  >  polysperracs ,  déhiscentes 
jusqu'à  Linné ,  les  connaissances  bo-  par  le  sommet  au  moyen  d'une  suture 
taniques  sur  le  genre  des  Pivoines  longitudinale.  Graines  presque  ar- 
restèrent  statiounaires.  Cet  illustre  rondies»  luisantes  ,  contenant  un  al- 
natui^liste  en  publia  deux  espèces  bumen  charnu ,  à  la  base  duquel  est 
nouvelles.  Le  nombi^e  s'en  est  depuis  situé  l'embryon  ,  et  marquées  d'un 
considérablement  augmenté  ,  surtout  ombilic  un  peu  saillant.  Les  Pivoines 
par  les  voyages  des  botanistes  dans  sont   des   llerbes^  ou  rarement  des 
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souB-Aibrisseauz  ,  dont  les  racines  modernes ,  qui  en  sont  pourtant  dis- 
vivaces  sont  garnies  de  faisceaux  de  tinctes.  La  véritable  Pivoine  oflici- 
fibres,  quelquefois  épaissies  en  tu-  nale  est  une  Plante  dont  les  raci- 
hercules  ovoïdes  ou  cylindriques.  La  nés  oiTrent  des  tubéroâilés  oblon- 
base  de  la  tige  est  enveloppée  de  gaî-  gués,  obtuses,  altacbécs  aux  6bres 
nesécailleuses  qui  sont  des  rudimens  et  pendantes.  Sa  tige  est  simple, 
de  pétioles.  Les  feuilles  sont  en  gé-  heibacée,  bàute  d'euviron  un  nie- 
llerai alternes  ,  péliolées,  découpées  trc,  ilexueuse,  glabre,  luisante,  ver- 
en  deux  ou  trois  segmens.  Les  fleurs  dâtre  et  non  pas  rouge  comme  celle 
sont  terminales,  très-grandes,  d'un  duJP.  corallina^  dont  elle  se  distiii- 
rose  pourpre  ou  blancbes  ,  mais  ja-  guc  au  premier  coup-d'œil  par  ce 
mais  bleues  ni  jaunes;  elles  doublent  caractère.  Ses  feuilles  sont  glabies, 
facilement  par  la  culture.  Toutes  les  quelquefois  un  peu  velues  en  dessous, 
Pivoines  croissent  dans  les  pays  mon-  ternées  ;  cbaque  foliole  ordinaire- 
tueuz  et  un  peu  boisés  de  Tbémis-  ment  à  trois  segmens  oblongs,  les 
pbère  boréal  de  Tancien  continent,  latéraux  entiers  ,  ceux  du  milieu  lo- 
depuis  la  pointe  occidentale  et  méri-  bés.  Les  ûeurs  sont  grandes,  très- 
dionale  de  l'Europe  jusqu'en  Gbine  belles,  à  sept  ou  huit  pétales  coa- 
ou  au  Japon  ;  mais  aucune  ne  se  caves,  dont  la  couleur  varie  depuis 
trouve  dans  les  contrées  trop  chaudes  le  rouge  pourpre  jusqu'au  blanc.  Ses 
ou  trop  froides  de  la  grande  zone  capsules  sont  couvertes  d'un  duvet 
que  nous  venons  de  leur  assigner.  brun  et  contiennent  des  graines  d'un 

Anderson  a  porté  au  nombre  de  bleu  noirâtre.  Cette  Plante  croit  dans 

treize  les  espèces  de  Pivoine  connues  les  prairies  des  bois  montueux  de 

jusqu'à  ce  jour.   Dans  son  Prodro^  l'Europe  ,  dans    les    Pyrénées  ,   les 

mus  y  De  Gandolle  l'a  augmenté  en->  Alpes  maritimes,  les  montagnes  de 

core  de  quatre  ou  cinq  espèces.  Lind-  Bavière ,  de  Carinthie  et  de  Caruioie. 

ley  (  loc,   cit.  )  réduit  ce  nombre  à  Elle  se  trouve  aussi  en  Grèce  ,  daos 

douze,  parce  qu'il  considère  quelques  l'Asie-Mineure   et  en    Géorgie.   Le 

espèces  d'Anderson  comme  de  simples  Pœonia  peregrina  ^  Mill.  et  D.  C. , 

variétés  d'une  môme  espèce.  Il  ajoute  qui  a  été  confondu  par  Linné  avec 

avec  raison  qu'un  œil  exercé  peut  cette  espèce,  eu  avait  été  pourtant 

fort  bien   les  distinguer  aussi  bien  bien  distinguée  par  Glusius ,  BauLio 

que  les  variétés  des  autres  Plantes  et  les  vieux  botanistes.  Ses  feuillei 

cultivées,  mais  qu'il  est  impossible  de  radicales  sont  réduites  à  de  simples 

leur  assigner  dans  les  descriptions  gaines  tronquées  ;  les  segmens  de  ses 

des  diiférences  tangibles  et  bien  li-  feuilles  cauhnaires  sont  tous  incisés: 

vmilées.  Parmi  ces  espèces  ,  nous  ne  et  ses  feuilles  simples ,  purpurines, 

décrirons  que  la   Pivoine  olEcinale  sont  moins  grandes  que  celles  de  la 

comme  Ka  Plante  type  du  genre ,  et  la  Pivoine  officinale.  Nous  avons  déjà 

Pivoine    arborescente  de    la   Chine  mentionné  un  des  caractères  les  plus 

dont  les  belles  variétés  sont  cultivées  saillans  qui  distingue  cette  dernière 

dans  plusieurs  jardins  d'Europe.  Nous  du  P.  co/ia/////a ,  qui  était  XeFœonia 

citerons  ensuite   les    espèces  de   ce  /7ia«  de  Pline  et  des  auteurs  anciens, 

genre  \es  plus  intéressantes  par  leur  Elle  s'en  distingue  en  outre  par  ses 

beauté  ou  par  leurs  usages.  capsules  droites  et  non  divergentes 

Pivoine  officinale  ,  Pœonia  offi-  dès  la  base  ,  tandis  qu'elles  sont  cour- 

ci/ialis,  Retz,  Willd.,  D.  G.,  etc.;  bées  et  très-écartées  dans  la  Pivoine 

Pœonia  officinalis  y  var.  a  L.  C'était  coralline^  qui  d'ailleurs  a  ses  graines 

la  Pivoine  femelle  (Pœonia  fiemina)  d'un  beau  rouge  de  corail.  Au  sur- 

des  anciens,  avec  laquelle  Linné  et  plus,  lorsque  ces  espèces  sont  culti- 

Ics  auteurs  de  son  époque  confondi-  vées ,  elles  varient  beaucoup  par  la 

rcrit  d'autres  espèces  telles  que  les  couleur    et    la    doublure    de    leurs 

Pœonia  pervgrina   et  corallina  des  llcurs  ;   par  leurs  tiges   tantôt  uni- 
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flores  f  tantôt  biflores  ;  par  le  nombre 
de  leurs  ovaires ,  et  par  la  forme  des 
segmens  de  leurs  feuilles.  La  Pivoine 
officinale  était  une  Plante  en  grande 
réputation  dans  l'ancienne  médecine. 
Ses   racines  et   ses  graines  ont   été 

{Préconisées  contre  les  convulsions, 
es  paralysies ,  Tépilepsie ,  en  un  mot 
contre  toutes  les  maladies  nerveuses 
cil  la  science  cV  les  efforts  des  méde- 
cins échouent  complètement ,  et  qui 
certainement  ne  se  guérissent  pas 
avec  des  simples.  Aujourd'hui  nous 
Il  avons  plus  la.  même  croyance  aux 
propriétés  médicales  de  la  Pivoine ,  et 
nous  la  cultivons  pour  des  qualités 
moins  douteuses ,  c  est-à-dire  pour  la 
beauté  de  ses  (leurs  qui  font  le  plus 
bel  ornement  des  parterres.  La  cul- 
turc  de  cette  Plante  est  de  pleine  terre. 
Klle  vient  dans  tous  les  terrains  et 
dans  toutes  les  expositions.  On  la 
multiplie  aisément  par  la  séparation 
des  pieds  en  automne. 

Pivoine  Moutan,  Pœonia  Tdou- 
tan^  Sims  ,  Bot.  mag.  ^  tab.  ii54; 
Bonpland ,  PI.  rar.  du  Jardin  de 
Havane ,  tab.  i  et  33  ,  optim.;  D.  G., 
Sysi.  Veget.^  i,  p.  387.  Cest  une  des 
plus  belles  Plantes  dont  se  sont  en-^ 
richis  les  jardins  d'Europe  vers  la 
fin  du  siècle  dernier.  Ce  furent  les 
missionnaires  qui ,  dans  leurs  Mé- 
moires sur  la  Chine  publiés  à  Paris 
en  1778,  la  firent  connaître  pour  la 
première  fois  en  Europe  par  une 
courte  notice,  et  sous  la  dénomina- 
tion de  Moutan^  Pivoine-Arbrisseau 
de  la  Chine.  Kaempfer  {Amœn*  exot,, 
5,  p.  86a)  l'avait  seulement  citée  avec 
une  petite  phrase  latine ,  en  lui  don- 
nant pour  syuonymes  en  langue  ja- 
ponaise les  noms  de  Fkamigusa  et 
HatsJtangusa.  Les  Chinois  et  les  Ja- 
]x>nais  qui  la  cultivent  depuis  plus 
de  quatorze  cents  ans  ,  en  ont  obtenu 
])liis  de  deux  cents  variétés  dont  ils 
lafTolent  comme  naguère  les  Hol- 
landais de  leurs  Tulipes.  Leurs  pein- 
tres et  leurs  poêles  ont  célébré  à 
l'envi  cette  belle  Plante ,  et  certes  elle 
méritait  les  hommages  de  ceux  qui 
savent  apprécier  la  giAcc  des  for- 
mes unie  k  l'éclat  des  couleurs  et  à  la 
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suavité  des  parfums.  Nous  partageons 
volontiers,  aujourd'hui  en  Europe, 
l'admiration  aes  Chinois  ;  il  y  a 
maintenant  des  jardins  de  luxe  où 
des  serres  tempérées  sont  consacrées 
exclusivement  à  la  culture  du  Mou- 
tan.  On  ne  connaît  pas  positivement 
la  patrie  de  cette  Plante.  Selon  la 
tradition  des  Chinois  ,  elle  fut  trou- 
vée par  un  voyageur  dans  les  mon- 
tagnes de  Ho-nan,  au  nord  de  la 
Chine.  La  Plante  cultivée  fut  appor- 
tée en  Europe  vers  l'année  1789,  par 
les  soins  de  Joseph  Banks.  Elle  s'é- 
lève ordinairement  à  la  hauteur  de 
un  à  deux  mètres  ;  mais  quclrjuefois 
elle  monte  jusqu'à  plus  de  trois  mè- 
tres. Sa  tige  est  arborescente,  cylin- 
drique, lisse,  rameuse;  les  jeunes 
brauches ,  seulement  chargées  de 
feuilles,  deux  fois  temées  ou  bipin- 
nëes,  à  segmens  ovales  ou  oblongs,les 
inférieurs  entiers,  ceux  du  sommet 
trilobés ,  d'un  vert  foncé  et  glabres  en 
dessus ,  glauques  et  légèrement  velus 
en  dessous.  Les  fleurs  sont  terminales, 
solitaires ,  très-grandes,  d'une  odeur 
fort  agréable  analogue  à  celle  de  la 
rose.  Elles  sont  accompagnées  de 
deux  bractées  foliacées  à  deux  ou 
trois  lobes  oblongs  et  réfléchis.  Les 
pétales  ,  dans  les  ûeurs  les  plus  sim- 
ples ,  sont  au  nombre  de  cinq  à  dix , 
très-çrands ,  orbiculaires ,  et  souvent 
laciniés.  Nous  avons  dit  que  les  Chi- 
nois distinguent  un  nombre  prodi- 
gieux de  variétés  de  cette  espèce.  Il 
estprobable  qu'elles  reposent  sur  des 
différences  à  peine  sensibles  dans  les 
couleurs  des  fleurs  et  dans  les  formes 
des  feuilles.  Celles  que  l'on  cultive 
en  Europe  sont  moins  nombreuses  et 
peuvent  se  réduire,  d'après  Ander- 
son  ,  à  trois  principales  races ,  savoir  : 
1°.  P.  Moittan  ,  var.  *  papaveracea. 
Andrews  {Bot.  Repos.,  463)  la  distin- 
guait spécifiquement  sous  ce  dernier 
nom.  âes  pétales  sont  blancs  ou  ro- 
ses ,  marqués  à  la  base  d'une  tache 
purpurine.  C'est  dans  celte  variété 
que  R.  Brown  et  Anderson  ont  re- 
marqué la  singulière  forme  du  disque 
charnu -membraneux  qui  entoure 
complètement  les  ovaires  avant  leur 
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développement,  k  Tiostar  de  Tur- 
céoie  des  Carex ,  et  qui  est  percé  et 
denté  seulement  au  sommet ,  pour 
laisser  passer  les  stiemates  dont  la 
forme  étoilée  et  la  belle  couleur  pour- 
pre produisent  au  ceutre  de  la  fleur 
ujn  bel  effet  sur  le  fond  tendre  des  pé- 
tales. Cette  variété  lut  apporté^  en 
Angleterre  dans  Tannée  1806,  par 
sir  Abr.  Hume.  9°.  P.  Mouian,  var. 
P  BanJtsii;  P.  suffntlicosa  ,  var.  7?. 
purpureo^  Andr. ,  Bot,  Rep,y  t.  448. 
Cest  la  variété  qui  fut  introduite  en 
premier  lieu  par  les  soins  de  J .  Banks. 
Les  segmens  de  ses  folioles  sont  plus 
obtus  4  mais  moins  glauques  que 
ceux  de  la  var.  papaveracea  ;  ses 
fleurs  sont  doubles ,  à  pétales  rouges 
dans  le  milieu.  5**.  P,  Mouton,  var. 
rosea;  P.  suffruticosa ,  Andr.,  loc. 
cit.  y  p.  373.  Cette  variété  se  rappro- 
che beaucoup  de  la  précédente,  mais 
die  s'en  distingue  par  ses  feuilles 
plus  pâles  et  plus  lisses ,  à  segmens 
encore  plus  obtus ,  par  ses  fleurs 
ordinairement  moins  complètement 
doubles ,  de  couleur  rose,  et  dune 
odeur  extrêmement  agréable.  Enfin 
celte  variété  a  été  cultivée  pour  la 
première  fois  en  179^}  par  Cn.  Gré- 
ville  dans  son  jardin  de  Paddiiigton. 
La  Pivoine  Moutnn  peut  passer 
rhiver  en  pleine  terre  dans  nos  cli- 
mats; mais  elle  exige  d'être  garantie 
du  froid  par  des  cages  vitrés  qu'il 
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faut  avoir  soin  de  couvrir  de  pail- 
lassons pendant  les  nuits  où  le  tner- 
momètre  descend  à  o.  Elle  craint  au- 
tant que  le  froid  la  trop  grande  hu- 
midité et  un  soleil  trop  ardent.  Ou  la 
multiplie  par  des  jeunes  pousses  qui 
partent  des  racines  et  par  les  mar- 
cottes. 

Les  autres  espèces  de  Pivoines  sont 
encore  peu  répandues  dans  les  jar- 
dins. On  cultive  cependant,  comme 
Plantes  de  curiosité ,  les  Pœonia  al- 
btflora ,  iobata  ,  humilis ,  anomal  a  et 
tenuifolia.  Selon  Pallas ,  on  mange 
en  Sibérie  les  racines  du  Pœonia 
albiflora,  et  ses  graines  réduite»  en 
poudre  sont  un  succédané  du  thé. 

(O..N.^ 

PIVOTE.  OIS.  Espèce  du  çeorc 
Sylvie.  ^.  ce  mot.  (dr..z.' 

PIVOTON.  ois^  L'un  des  synony- 
mes vulgaires  de  Fariouse.  y,  Fifi't. 

(dr.z.) 

*  PIVRON.  BOT.  PHAN.  V,  PÉBE- 
RON. 

PIV  OU.  BOT.  PHAN.  L'un  des 
noms  vulgaires  du  Peuplier  noir,  dan> 
certiins  cantons  méridionaux  de  U 
France.  (b  ) 

PIVOUL:VDE.  BOT.  CRYPT.  Plu- 
sieurs Agarics  mangeables  ,  partico- 
licrcment  ceux  qui  croissent  sur  le 
bois  des  Peupliers  et  des  Saules.  ;&.'; 


FIN  DU  TOME  TREIZIÈME. 
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